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DICTIONNAIRE 


HISTORIQUE-PORTATIF. 

contenant 

L ’ H I s T O I Pv  E 

DES  PATRIARCHES,  DES  PRINCES 

HEBREUX, 


DES  EMPEREURS  , DES  ROIS 


ET  DES  GRANDS  CAPITAINES'^ 

DES  DIEUX  & DES  HEROS  DE  L'ANTIQUITE'  PAÏENNE  ; 

DES  PAPES,  DES  SAINTS  PERES 

Des  Evêques  et  des  Cardinaux  célébrés  ; 

Des  Hiftoriens  , Poëtes  , Orateurs  , Théologiens  ^ 


Jurifconfultes  ^ Médecins  , ôic. 


Avec  leurs  principaux  Ouvrages  & leurs  meilleures  Editions 
Des  Femmes  fçavantes  , des  Peintres,  &c.  &:  gér.éralemenc 


de  toutes  les  Perfonnes  illuftres  ou  fameufes  de 

a Monde.  ROM  A S * 


Siècles  & de  toutes  les  Nations  du 

DANS  LE  Q.U  EL  ON  I N D 1 Q^U  E 


Ce  qu’il  y a de  plus  curieux  & de  plus  iiuéreffant  dans  i'Hilloiw 
faciee  Üc  protane. 


Ouvrage  utile  pour  l’intelligence  de  l’Hifloire  ancleme  & 
tnoderne  , & pour  la  conr.oiffance  des  Ecrits  CT  des  Actions 
des  grands  Hommes  & des  Perfonnes  illuffres. 

far  M.  TAbbé  Ladvocat,  Dofteut  , Biblioihéquaite , & PtolelTei^|>i;^  'j 
de  U Chaire  d*Orlcans  , en  Sorbonne,  j 
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D’ORLEANS> 


PREMIER  PRINCE  DU  SANG.- 


V Ouvrage  , que  vos  hontes  m^autorîfent  k 

vous  présenter  , vous  était  déjà  eonfacré  par  foa  objet. 

De[Hné  a cohferver  U mémoire  des  Hommes  illu(îres , 
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îl  ne  pouveit,  parottre  fous  des  aufpices  plus  favorables 

que  fous  le  nom  d'un  Prime  qui  îiem  un  des  premiers 

% 

rangs  parmi  eux.  Qu'il  me  fait  permis  d'ajouter  qua 
fi' trouve  un  avantage  qui  nie  fi  perfotmel.  Comblé  der- 

''  I I ’j 

faveurs  d'un  des  plus  fahts  & des  plus  favant  Princes 
qui  aient  jparu  fur  la  terre  , j'ai  le  bonheur  de  faire- 
"éclater  y itux  -peux  de  fon  augufie  Fils  , les  fentimenr^ 
de  ma  vive  reconnoijfance , & du  profond  refpecl  aveff^ 
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T«tre  très  humble  & trèt-obcïnaBt 
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L e Diûionnaire  Hiftcarîque  que  noQs  donnons  au  Publi  ç 
dt  comme  la  fuite  du  Diàionnaire  Géographique  Portatif, 
auquelonâfait  nnaccueil  U favorable,  qu’il  y en  a eu  en  peu 
de  tems  un  grand  nombre  d’Editions  , & qu’il  n’a  pas  été 
moii)S‘  .bien  .reçu  eu  Hollande  , en  Italie  & en  Etpagne* 
qu’en  France.  Nous  efpérons  que  celui-ci  aura  le  même  fuc* 
cès.  En  effet , ces  deux  petits  Dictionnaires  font;  faits  l’uu 
pour'l’autre  , doivent  aller enfemble.M.  l’Abbé  Vofgicn, 

Auteur  du  premier',  n'a  fait  qu’indiquer  les  grandsHo.nmes» 
de  chaque  Ville  , pour  ne  point  trop  s’écarter  de  fon  objet  , 
qui  dl  la  Géographie  -ji-le  même  nous  n’avons  fait  que  nom- 
mer dansccliii-ci,  les  Lieux  & les  Pays  , pour  ne  point  trôp 
nous  éloigner  de  notre  fujet,quielt  l’Hiftoire  & la  Chrono- 
logie. L’on  trouve  , dans  le  Diélionnaire  Géographiqzie  de 
M.  Vofgien,  un  détail  drconitancié  des  Lieux,  des  Villes,  • 
des  Provinces  & des  Royaumes,  que  nous  ne  faifons  qu’indi- 
quer ; de  meme  dans  le  Diflionnairc  Hiforiqiie  que  nous 
publions , on  trouvera  un  détail  circonltancié  de  la  vie,  des 
aétions&  de  la  mort  des  perfonnes  illuftres  ou  fameufes, 
que  M.  Vofgien  ne  fait  que  nommer.  Il  eltdonc  néceflfaire 
de  joindre  cnfembleccs  deux  petits  Dictionnaires  ; puifque , 
du  confentcmentde  tout  le  monde  , la  Gébgrapliie  , qui  efl: 

Lobjet  du  premier,  doit  toujours,  accompagner  l’Hiltoice  Sc 
la  Chronologie,  qui  font  l’objet  de  celui-ci. 

^ C’eft  aulïï  pour  cette  raifon  que  le  plan  de  ces  deux  Dic- 
tionnaires ayant  été  fait  de  concert  & en  même-tems  .nous 
avons  cru  qu’ils  dévoient  être  tous  les  deux  à-peu-près  de  la 
meme  étendue  j & comme  M.  L’Abbé  Vofgien  a renfermé 
toute  la  Géographie , tant  ancienne  que  moderne , en  deux 
Volumes,  dont  il  a déjà  donné  le  premier,  & dont  le  fé- 
cond paroîtra  ilicelTamment;  de  même  nousavons  renfermé 
rHiitoire&rla  Chronologie,  tant  ancienne  que  moderne,  eu. 
deux  volumes,  de  la  même  forme  & du  même  caraCiérc  que 
celui  de  M.  Vofgien  , & nous  en  avons  chargé  le  même  Li- . 
braire,  pour  donner  au  Public  la  facilité  de  les  acheter  eu 
même-tems. 

Tous  les  DiCUonnaires  H'iftoriques,  qiiiont  paru  en  Fran- 
çois jufqu’ici,  neregardentqu’une  petite  partie  derHifloire, 
ou  font  fl  étdifdus  Sc  en  'fi  grand  nombre  de  gros  Volumes  ,, 
qu’il  n’y  erra  pas  un  feul  qui  puiflé  être  d'un  ulage  commode 
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PREFACE,  r 

i&  crünaire.':CeIui>ci-évite  tous  ces  jncofivénieiw.  Weft  unî- 
. vcrlei,  & ilipourra  fervir  i®.  à ceux  quia’ont  pas  k moyen 
d'acheter  ks- grands  Dittionnaires,  ou  quin’ontpas  le  tems 
■-deksiire  11®,  à ceux  qui  teulent  porter  avec  eux  urijE)ic- 
tionnaire’Hiftorique  à la  cair pagne,» ou  à la  piumeuaiie  ; 
v-5®j  aux  Perfonnes  qui  (ont  bicn-aife  d'avoir.lous  la  main 
SUB' Livre  commode  fie  d un  ufage  facile  > qui  leur  rappelle 
fur  le  champ  les  principaux  faits  .&  ks  dates  de  ces  faits  : 
i4*.,aax  ptrlônnes  du  fexc  & aux  jeunes  gens,  klquels-trou- 
veronedans  ce  petit  Dictionnaire  une  i7<7«rjÉ/^'ejtk  l’Hiitoirc 
"jUniverfclle-,  avec  les- vies  & les  caractères  des  hommes 
qui  fe. font  le  plus  diftingiiés  dans  tous  les  ficelés  ; s^.ijen- 
îlin  à ceux  qui  enl'cignent  l’Hiltuire  à U jcunell'c.  ; , lefuuels 
^urront  facilement  »ià  l'aide  de  ce  Livre,  inculquer  à leurs 
Difcipk's  les  faits  les  plus  remarquablesi»  & qu'il  elt  plus 
-important de  bien  retenir.  ■ ;i  i.;.;  t-ft  , i>t  /r  ! rm 
Il  féroit  inutile  dt  nous'objefter  que  1 Hiftoire  Univer- 
,fellc,dontî  l'étendue  eli  iminenfc',  ne  peut  être  rent'ermée 
dans  les  bornes  étroites-  de  deux  Volumes  , car  ua 

•tableau  en  miniature  ne  peut -il  pcis  cotiferver  la  rtlièm- 
blancede  Ton  objet»-  & en  repréfentet  en  petit  auflî  exaCte- 
rmenttouslcs  traits»  que  le,  tableau  de  la  plus  grande  éten- 
due ?;Il  eni'cft  de  m.ème  d'un  Abrégé  HiÜorique.  Les  prin- 
icnpaux  traits  j les  caradtéres  diitinûtifs  , qui  font  propres,  à 
chaque  Perfonne  il  Initie  oufaineufe  , y peuvent  être  peints 
& décrits  aufli  exaélemenc  :>  quoiqu'en  racourci , qu'il, s ^le 
font  en  grand  dans  Ks  plus  volumineux  Hiltoriens.  Ce  font 
-ces  traits , ces  caradtcrqs  dilUnètifS»  quidout  comme  l4,fu.bf- 
tancc  de  iHiftoire  , & ils  ne  doivent  -jamais  être  omis» 
jmeme  dans  les  Abrégés  les  plus  concis,.  Mais  il  y a des  par- 
ticularités moins  ericntîclles  que  l'on  pcutidc  que  l'on  doit 
'même  omettre  emiérenienc  dans  les  Abrégés  » de  quoiqde 
la  vie  & les  aftions  des  -grands  Hommes  y ioient. dédi- 
tes en  peu  de  mots,  ils  peuventy  être  aufli  bien  peiiits.qu'ils 
Je  fotit  dans  les  petits  tableaux  , pourvu  que  ie  Peintre  y ait 
bien  obkrvé  les  proportions  du  corps  liuRuio  & ks- autres' 
reglea-cie  ion  Art;  • i u • : q .zoniivi;  <;tii 

n / Pour  revenir-'' à notre  Diélionr»aira:  » 8c  pour  en  donner 
•JJ  ne  idée  plu  s j uft  e & p 1 us  déca  i il  é e . c 'ell  ü ne  el  pét  c d' Abi  cgc 
rté’Hiitoire  L'niverfclk', -dans  lequel  oa  trouve  »; -par  ordiijc 
?alphabccique  vcouc  ce  quoi  y a dc-plus-important  »,d.'  ce  que 
ai'tin-voudcoit  Avoir  priiicipakment retenu.  .C’clt  ua  Keciidl 
.dts^  vks  do  plufietiTsnîiUc  Perfonnes  iliullrcs«Ou  fameulès, 
jdcrtotitpays  i.de.toift  fiuc»  de  tpiicc  jtQoditioa  > depuis  le^ 
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■t»onim«icem«nt^dü  Monde  ^i<jiï^xêtteiûrtftée>  »i7«fè}  daùs 
^eqael  on  rapporte^  autant  qui!  leifujet /le  peut  pérmettr©  , 
'8i  qu’on  l’a  îugé‘Jtx>nvenablei&nécéirüre . i"*  le  ’njtiïn  & 
l«  mtftotîl'de  la  Péribnne  illuftre  l'fameufe  ou  dilHn^ubc 
dont  on  par  lel;  fa  qualité,  avec'quelqu’épichece  qui  mar- 

fque  cetrô  qualité  : le^our l’année  ,*&  le  lieu  de  la 

snailïarice':  4»Vffon  perè  ou  fa  famille  : ç".  fes  principales 
: aéf ions  ou  &S  Emplois  r ^*»;  le  joar, r l’année  & le  lieu  de  fe 
-mort':  f'Jeé'qui  le  càraélérife davantage, c’cft-à/dire,,  par 
-estejnrqjle , ft  c’ett-un  Koi  i'  un  Empereds  y un  Papa  , les;  princi- 
• zpauKevénomensdè  fort  Règne  , oude  fonPontiricac^  avec 
foni^pédéccffeür  &'foni  SuccefTeur^'fi'C’elli  un  grand  Caqi- 
^iraine  <1  fes  prineipalesbatftilldi  gagnées' ou  perdues  -,  fi  c’ell: 
''-un  Pelntté  y art  Sculpteur , un 'Graveur!  y un  Acchiceifte  , fes 
^itteilleurs  lSibleâirtc  yStâtüesi,  Eifarnpe*  jrBîkimens  yjlicîeil: 
un  Inventeur , fes  découvertes  •-  Irc’elt  un  Ecrivain, lésprin- 
<Hpaux  Ouvrages  avecles-Tneilleures  fiditions  , ôc  Le  jage- 
"unent  desSavâus  fiit  ces  Ouvrages  ÿ fi  c’ell  un  Philofophei, 
rifes  principale^  maximes  ÿ' fi  c'eil  un  Hérétique  ,j  un  Sefifi- 
matique , ou  l'Auteur  de  quelqneSeile  ; les  héréfies  du  les 
' opinions  de  cette  Seéle,  &tr.  Enfin  ^ nous  n’avonsrien  dd- 
-blié  pour  rendre  cé  petit 'Ouvrage  utile  & intétefiant.  te 
floitiore  des  perfonnesilhifires  on  tàmeufes  dont  noüs  par- 
lions dltrès-confidérable  nous  croyons  n’en  avoir  omis 

2que  tfès^udequelqii’importance',  dequipuifientpar  quel- 
■-:qu*eniiroit  rtiériter  place  dans  un  Ouvrage  tel  quecelui-cL 
JÔft  ne  doit>pas 's’attendre  néanmoins  d’y  trouver  générale- 
ment itoos  les' Hommes  dont  il«(l  quelquefois  fait  mention 
«dans  l’Hilloire ni  ceux  qui  n’ont  eu  d’autre  méritequeleur 

• iwilîance , bu  qiii  n’ont  étédiftingltésquepar  les  places  qu’ils 
^ont'Otéupéeçijfeletolc  un  travail  immenledc  depeu  d'uti- 

lirdy  Ces  forces  de/Perfonnes  doivent  être  regardées  dans 
l’Hifiüire  comme  te  font  dans  la  Gic^raphie  ces  lieux  obl^ 
îcurs  , CCS  villagfcs'&r  ces  vieux  châteaux  ruinés  , qui  ne  mé- 
mtent  plus  aucune 'attention,'  Nous  avons  cru  auffi.  devoir 
^omettre  les  Généalogiesv  & paffer  fous  filence  les  Perfori- 
ncs  encore  vivantes.  Pour  peu  qu’on  y reflcchiire , on  i'op- 
iparcevra  aifément  que  nous  avons'eu  de  bonnes  raifons' d’en 
r agir^rvfi.!  Nonqbllant  ces  omiffions  , fi  robexaminebien  ce 
petit  Dictionnaire  on  y trouvera  plus  de.  Pa-fonnes  qu'on 

• nçsqnïagtneroit  pouvoir  être  contenues  en  deux  volumes 

çt!  yen>a  mêmeplufieuTsque  l’on  a oubliées  dans  lés 
plus  grands Diéliomiaires,  fàns^cncxceptcr  celui. dcAfor^rtr; 
i’oni  ofeiaiTMec  qoÜ'jea  feo  tk  ÜTres^q^ui'  conidenaeiit 
f aiiiÿ 
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tant  de  chofes  ca  fi  pei^de  paroles,  ni  qui  puiflè  foornirarre 
maricre plus  ahcn Jante  Sc plus vaiiteauxuuretiensl'amiJiets  ' 

& àlaconvcrfation.  . - 

Quant  à la  Chronologie  &:  a la  mar.idre  de  mafquef  les  ^ 
dates  & les  époques,  nous  avons  iuivi  celle  qui  nous  a panl"  ' 
la  plus  c laire  & la  plus  propre  à fixer-  la  ■jviérnoire  5 c'elî  pour-»  ^ 
quoi  nous  n’avons  parle  ni  de  Période  Julienne , ni  d'Olym*'  P 
piades , ni  de  Vondation  de  Ron'iC  , ni  d’Hegire  , &c.  - toutes'  ^ 
ccsjranidrcs  tit  con.pttr  les  années  jettent  ûe  l’obPcurité'P 
dans  l'elpricdc  la  plupart  dcsLedieiirs  ;.mais  il  n’y  a perfon^^P 

qni  ne  fâche  dans  quelle  année  il  vit  de  l’Ere  vulgaire  • 
c'tfi  à dire , que  nous  comptons  , par  exemple  , cette  année,  ] 
mil  fepe  cens  foixantcans  U(  puis  la  naiHancede Jefus-Chril>/ 
C’eft  à ce  point  fixe  que  nous  avons  réduit  toutes  les  difié- 
rentes  manières  CiC  compter  ; nous  marquons  toujoursexac-  * * 
temenc  en  quel  rems  la  perilmne  dont  nous  parlons  a vécu,  ’•  ' 
foit  avant , icitaprès  la  naifianec  deJefus-Chrifr.  Parexem-"'  ’ 
pie,  fi  quelqu’un  veut  favoir  combien  il  y a que  l'Empereur  ’’ 
Conltantin  vain(|uit  Maxence  , & le  déclara  en  faveur  du 
Chrifti  anifmc,  il  trouvera  dans  notre  Dictionnaire  que  ce  ’ 
fut  l’an  511,  ainfi  en  ôtant  3 11  de  1760  , que  nous  tomp-  • 
tons  cette  année,  il  trouvera  qu’il  y a 1448  ans  que  Conf^  'i‘ 
tantîn  vainquit  Maxencc  , & qu’il  fit  cclîtr  la  perfécuciofi  à 
contre  les  Chrétiens.  Si,  au  contraire,  quelqu'un  veutfavoir  j. 
combien  il  y a que  Tarquin  leSupt-rhe  monta  fur  le  Trône  , ' 

il  trouvera  dans  notre  Didionnairc  que  ce  fut  531  ans  avant  ' ■ 
Jelus- Chrifl,  & comme  nous  coniptons  , cetteannée,  i7<îo  * 
ans  depuis  Jefiis-Chrift,en  ajoutant  53 1 à 17^0,  on  trouvera 
qu’il  va  2.1  ans  que  Tarquiii  ic  Superbe  commença  à re-  • ^ 
gner.  Il  en  ell  de  même  des  autres  époques..  Nous  les  avons  | 
. ré.'uitesauxannées  avantouaprès  Jcfus-ChrilEcequi  ‘ | 

laine  toujours  dans  1 cfprit  une  idéeclairedc  dillinCtediitcms  - i 
dont  on  parle  , 8c  ce  que  ne  fait  point  la  Période  Julienne  , 
ni  aucune  autre  manière  de  compter  les  époques. 

Il  eftbon  d’obferver  aulli  que  nous  nous  fommes  lervis  , 
pour  la  compofition  de  cet  Ouvrage  , non-feulement  du  • , 
grand  Didionnairc  de  Moreri  8c  de  ifes  Supplémens  , m?.is 
aulli  des  livres  anciens  8c  n odernes  qui  ont  eu  jufqu’ici-^-- 
rapprobation  des  perfonnes  de  goût  ôi' de  jugement,  C’elî  ' 
P^’lfquôi  lcrfque  le  Lcéteur  verra  que  h s Articles  de  notre  ■ ' 
DiÇimrnaire  loi’.t  difiérens  de  ceux  du  DiClionnaire  de  ' 

rcri  ,ce  qui  ariirt  très- fouventi,  nous  le  pilous  inllamment , ‘ i>  ■' 
ayant  que  ejj  donnci  ja  préférence  aux  Auteurs  du  Moi-eri  . ^ ' 

a'ç^iarninvi  avétifi^  lelquçlÿ, d’eux  qude  ik4w  ont  tajfgp  i-'’ 
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tous  Ie$:Arridd4  ou  noüs  leur  rômmes’contraîrcs , ,j , 
ce  qui  (domine:  nouffvertons  de  le  dire)  cil  très  fréquent,  ' 
nôusavons  puifé  dans  les  meilleures  iburces,  & nousfoiik- 
mes  enijétat  de.  juûifier  les  correéHons  & les  chan^etnen»  h, 
fans  nombre, , que  nous  avons  faits  en  une  înfinitc  d’endroits,  [ 
par  desraifonsdf  des  autorités  qui  nous  paroiirentfansrepU- 
quf.  4 J’feâJ'd  des  Dictionnaires  3c  des  Auteurs  dont  nous  -, 
avons  &it; ufase.  moui  y avons  pris , changé  ôu  retrarxhéce. , > 
qui  nop«,a,pacu  de  plus  convenable  à notre  delT-'in,  & lorfr  , > 
que  leurs  exprefùons  nous  ont  femblé  bonnes,  nous  n’avons  jn 
fait  ,auçuneaiiiicultédc  les  tranferire  ; nous  avons  cru  que  ' j 
ce  feteit  une  vanité  ridicule  & une  peiné'  inutile  ? lorfquë  t 
Jes  chofes  font  biar  dites,  de  vouloir  les  dire  mieux  &.eu  j, 
d'autres  termes.  jD’ailleurs  , comme  nous  n’dvons  fait.céc  i 
Ouvrage  que  dans  nos  rems  d'amulémèns  & dans  les  courts 
intervalles  que  j;ous  laifl'ent  des  études  férieufes  8c  des  ^oc-  , 
eu  parions  plus  importantes  , s’il  avoit  fallu  ne  rien  dire  que  ; 
de  nous-n'.èmes  , eda  nous  auroit  demandé'un  tems,  auez  ^ 
conlîdcrable  que  nous  femmes  obligés  d’employer  à .des  ' i 
matic'res  plus  graves  & conformes  à "notre  état.  Perfuadés  ,» 
que  c’ell  une  folle  gloire  8c  une  vanité  blâmable  de  s'applf- 
quer  à des  chofes  frivoles  3c  inutiles,  8c  que  la  vue  du  bien 
public  3c*de  l’avantage  du  proeliain  ne  doit  jamais  ê.cre  fé- 
parée  de  notre  propre  .inllruClioti  8c  de  notre  utilité  particu-  , , 
liére  dans  nos  études,  dans  nos  aftions  8c  dans  nos  occupa-, 
rions  ; notre  deffein  , dans  cet  Ouvrage  , comme  dans  tout  » 

ce  que  nous  fuifons,  a été  d’être  utile  au  Public  8c  aux  jeur  ^ 

nés  gens,  même  dans  nos  tems  de  récréation.  C'eft  ce  qui 
a donné  lieu  au  Diclionnaire  Géo;^raphtque  de  M.  Vofgien 
& à cclui-ci  i car  ayant  été  oblige  d’aller  palTcr  quelques  t 
mois  à la  campagne  polir  rétablir  ma  fanté,  je  priai  M,  Vof  \ 
gicn  mon.par^nt , d’y  venir  avec  moi  pour  m’y  tenir  com-  „ .i. 
pagnie;  comme  nous  nepouvions  alorsnous  occuper  d’étu-  ^ 
des  férieuf. s 8c  fuivies,  je  lui  cônfcillai  de  compofer  fous  i 
mes  yeux  le  petit  Didionnaire  Géographique  Portatif,  ce  , ,j 

fju’il  fitavecfucccs.Pourdonnerauxjcunesgcnsqiiimecon-  j 

ultent  fouventdans  leurs  études  , une  idée  julle  de  l’Hiûoirc 
8c  de  la  Littérature,  j’entrepris  en  même-tems  le  petit  D/e-,  j,.  j 

tionnaire  Wjloriqae , que  je  publie  aujourd’hui.  J’cfpérequc  ' ^ 

la  modération  que  j’y  ai  gardée  , 8c  que  je  recommande  , , , - | 
toujours  à la  jeuntfle  , ne  déplaira  pas  aux  honnêtes  gens  ,,;,t 
ni  auXjPerfannes.vraiment  chrétiennes 8c  vertuculès.  J’aiea^ . ... 
loin  d’y  inculquer  par-tout  les  motifs  qui  nous  doivent  tenir  ^ 
inviol;^blcmeût;attadi8S  d’ofprit  8c'<ie  coeur  à notre  fainta  * 
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Jlcliçion  br  Doâiine  de  rE^lild  Citholi^ué^»  ApoRo- 
üque  & Romaine  j ik  j’ai  fuififammentcaradtatirc  les  pcribn- 
•nes,lcs.Ouvtagcs  ife'los  erreurs  qui  f font  contraires  rmats 
ea!mémc<*cems  j’ui'évicé  avec  foin  routes  ces  décianiacionSy 
ces  emportemens  3c  ces  injures  qui  macqucilt  plutôt  im  es- 
prit pafilonné  3c  une  fureur  de  Parti , qu’un  zélé  vraiment 
^ÜhAîmii  fit  Citwiutlimia  j -c^m  f»iw4iwi i^fte«>ne(»-l4Nikn)«iiC 
des  perfonnes  doctes  & vertueufes  ,mais  mêmede  toùthôm"- 
jne4e,prt)bitüi,'i  & dfc  tbutv  pCiToune  hicn  vlévdei''*  \ ' \ 
Pour  rendre  notre  Ouvrai^e  portatif,  nous  nous  Tommes 
fer  vis  de  quelques  abbréviations  faciles  à deviner dont  on 
trouvera  la  Table  àlatctcdu  Dictionnaire.  Sans  ces  abbré- 
viacions , il  nous  auroit  fallu  près  de  trois  volumes  i ce  qhi 
nlauroit  pas  répondu  à notre  intention.  ■.  '.ri 

Tandis  que  nous  travaillions  à cet  Ouvrage,  il  nous  tom- 
ba cntre»les  mains  un  petit  Dictionnaire  Anglois  endeuK 
volumes  * imprime  à I.ondres  en  1743  ; nous  crûmes  d’i 
bordqii'il  ccoitcomporé  félon  le  plan  que  nous  nous  étions 
propofé  , & qu’il  nous  fuiSroic  de  le  traduire  , avec  quel- 
<|ucs  corrections  3c  augmentations  -,  mais  en  le  traduifanCv 
nous  le  trouvâmes  fi  defeCtueux,  qu’il  nous  auroit  fallu  plw 
de  temspourle  corriger^:  y fuppléer^que  pour  achevetcCfr 
luiquenousavionsconlmenoé;  c'ellce  qui  nous  obligea  de 
J'abandonner  entiéiement,&  dc-reprendrenotrepremier  plan. 
Nous  l’avons  feulement  fniviprefqu'entoucdansia  partie  litr 
téraire  qui  concerne  l’Angleterre  , perfuadesque  <,  l’AnteUf 
étant  Angloisjilauramieux  examiné  la,littératuredefünPiys. 
D’Enfin,  nous  croyons  devoir  avertit p C&'C'ett  une choft 
cpiel’on  ne  peut  trop  répéter  au jourd  hui  j-  puiique  nouf 
voyons  depuis  quelque-tems  lé  frivaleien  troue  genre  & Iç 
Tuperhcicl  s’emparer  de  la  plûpart  des  efprits  Ànous  croyons 
devoir  avertir  qu’il;  ne  fout  pas  s’imaginer  pouvoir  jdqvenil: 
habile  par  la  feule  leCture des’ Dictionnaires  , des; Jouriuu» 
& des  Brochures  de  toute  efpéc'e  donc  4e  Public  ;dlànopr 
dé.  Ces  fortes  d’O'Jvragcs  ,Ôr  en  particulier  celui-ci  s fatat 
utiles  & quelquefois  môme  néceü'airesnlls  imettent  fitriU 
voie,  3c  ils  donnent  les  titrés  & unc.legerc  idée  des, bons 
tivres  3c  desj  chofes  îes:  plus  :importantcs  â Tavoit  j 'jmatf 
ilsnefufHfcntpas  , &<b’on  ne  deviendra  jamais  véritable» 
anent  inflruit&.ùvant , fii  l’on  n«  faied’abord  uneétudeiré'* 
glécidesc  Belles-L.éttreS  Grecques  Latines  & Ftançoifes  > 
dct/U’on  ne  slapplique  enfuitc  entièrement  à-  un  genre  pirtti^ 
ciiiier  dé  .quelque  îioienhe.'!  Notre  DiCtionnairo  » cortmn« 
nous  l’aYQxiï  diïplasdaauti  renferme  ciiâbrégé  VWiltoite  U ni»- 
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verrelle,& il  imHqufi  les'meilleurs  A utaürsJf  lesplnsexècli' 
lens  Lines  en  toutgenrejilmet  furJ^  xioioi&  il  prTéfcnte^nl 
Lecteur,  fur'touüà  u Jeimcirü,une  ariiple  i^jaciére  d'inftruo 
tion&d'étudus.  Cdt  en  cela  feul  que  nous  avons  précenda 
iàireconlilter  foD mérite,  .■'■n;-:  r ^ jj  vS  mihk  .'  n , ir<  ^ 

e,i  , uri.'!  j'u  i,.  ■■./l  -j.'Ji  ■uin‘,i<  l'i  Snq 
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CETTE^  NOUVEL  LE  i£  plTIO  N^i 

Aveem  Examen  abrégé  d’un  Didtionnaire  en  6 tomes  in- 8^, 
qui  a paru  en  lyfp  i'.fans  nomi  d&ylieu  y > d’ Auteur , tti 

Vd‘Iatprimeur,-.r-:..(, 

Lb  lu  /-i.  i ll  .'i  ....i;  -•  -.J  t'I 

''Accueil  favorabloque  le  Public  a fait  àimon  Ouvrage  4 
m'a^engagd  à le  revoie  avec  fuin.  On  y. trouvera  plus  de  huit 
ceiw  arricïés  quiavoient  été  omis  dans  les  Editions  précédent 
tes,  foii  par  oubli^loit  pareeque  je  n'avois  pas  alors  demé* 
nioircsexadtsi,  ou  que  les  Perfonnes'quifontlefujecde  ces 
articles-nouveaux  étoient  encore  vivantes.  J'ai  multiplié  les 
renvois -J  atin  que  l’on-plit  trouver  plus  aii'éinent  les  perfon* 
)ed  connues  ;fou«  pluiicurs  noms  i enrin  y je  n'ai  rien  négligé 
le  touccc  qui  poavoii  roqdre  cet  Ouvrage  plus  corredt-.  Si 
>lus4ig’ne  de  l'attention  du. Public.  . i -rri'.?  . i ■ i j r.'j 
Jèineptétenspasnéaainoinsqü'illbitexQmptdefautes.J'ai 
lictoutîmon  poinbJei.autant!querrK]>«  loifir  me  l'a  permis  , 
out  uly^n  l^ilTes  aucune t maisquldl-cequin'oablierieny 
' qbi-ne  (è  trompe  jamais?  Jeprie  intlammenc  ceux  quiett 
TpfroevTcqK,d'enyOyeclentsi^ema3:qu^sàl'Impr!meur,auffii 
crvqueTles/aTiiçlca  qutpoarrGiencm’étré  échappés,  8c  qui 
éritonüà^aboitplaaedajisdd  Diftionnaire,  J'ai  déjà  lait  ula-i 
des  corpcclicHisjJcKiiKS.adtiidonsîquluri  grand  nombre  dô 
\''ans  ontMûen  Vo«^  m’envoyer , & jdleur-en  temoignlB 
ma  xûejpecoiwiûiflànceL;  )‘)n  Ji.iuir  i i p!  < ’ y^A-..i:u 
LTn-Ecrirain  anonyme*  bien  loin  d'avoir- pour  moi  les  mê« 
S’ égards  -&  la  même  politellc  i acru  mieux  faire  de  pubiiet 
J rre  moi-un  gros Diâionnaireen 6 tomes io- S ^danslcquél 
j’aGcabied'injureSjquoiquejeneJeconnoifïe’pioitir,  Jcque 
l'aiqjArrraisrjenditnléeritcontbe  lui-’IlvaplusloinbU  me 
rq  des  A4ueKdcdes imentionsquejen'SaijamAiscuesâcau^^ 
lies-je  rï-aipasnoème  penfé. IlÆlèconftaneque  j'ai  coropo-^ 
pctûc  O U V rygcàla  compagne-pendant  'Vacances-^ypac 
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imaniercded^lanement,&dansl’uniquedeffcitîdedonneraiïX 
5.:iinesgensquimetoarultentfouvcnt,  uneidéejuftedel’Hit- 
toire&:  de  la  Littérature.  J’y  ^‘^PPortdJ'efpritdemodcranon,* 
de  paix,  de  douteur  às«:d’inipaftialité,quejeTecoinmandelanÿ 
celle  à Ja  JeunefTe,&  c'elt  une  juÜice  que  m’ont  rendue  ceu» 
<]ui  ont  traduit  & publié  mon  Oiéiiojinaire  en  Italien  & civ 
f.fpagnol,  &:  le  favant  Homme  qui  en  a donné  une  Editiorr 
en  Hollande.  Slais  1 Auteur  des  Nouvellet  EccleJtafliejuer^&t 
après  luilTcfivain  anonyme  dont  je  parle»  foit  par  efprh  li® 
parti, foit  par  d’autres  motifs,  penfent  bicndili'éremmcntde? 
mon  Diélionnairc.  Ils  m’acculent  de  tropexaltcrhs  Jéfuitetf 
& leurs  amis , & de  déprimer  avec  excès  les  célébrés  Ecrivains' 
tiePoi  t-Royal , & les  autres  Adverfaires  des  Jéfuitcs.Ils  fbn-> 
dent  principalement  Jeur  acculation  , fur  ce  que  je  dis  de* 
Ecrits  de  l’Abbé  de  S,  Cyran  , que  j’ai  le  malheur  de  ne  pas. 
trouver  exccllens  i fur  l’oubli  de  M.Bourfier  , desPeres  de 
Gennes  & de  la  Borde, du  Cardinal  le  Camus,  de  M.;de  Soa^ 
nen , F.vêque  de  Sene?: , & de  quelques  autres  , lerquels^dist 
fent-ils  ifar  un  jiknee  coupable  oiK  été  dmh  dans  mon  Oo-l 
vraije  ; enfin  fur  ce  qu’en  pariant  des  Ecrits  de  M.  Lanoue't 
Archevêquede  Sens,j’aif!;ardéIcfilcncerurl’ATrêtdiiConlèil- 
qui  les  a fiipprimésianiïl-bienque  fur  l’Arrêcdii  Parlement  qut 
A flétri  l’Hilloire  des  Jeùiites  compofée  par  lePere  Jouvcncii 
Je  conviensque  je  ne  fais  pasdesEcritsdel'AbbédeS.Cy^ 
ran,  tout  le  cas  quefes  Partilans  en  font.  Je  les  ai  lus  lan«* 
prévention;  &:  à mon  jugement , ils  ne  méritent,  en  aucun® 
forte , les  éloges  que  leur  donnent  communément  ceux  qui* 
font  attachés  à MM.  de  Port-Royal.  Qiie  mes  Cenfeurs  lei^ 
lifent  avec  attention  ; je  n’y  fais  point  d’autre  remède.  Potir 
moi,  il  m’cftimpollible  de  réformer  mon  goût  fur  ccpoincy 
o:  fi  on  me  propolbitde  me  louer.au  cas  que  je  youluflediii® 
que  les  Ecrits  de  ce  fameux  Abbé  fontexcellcns , ou  de  m’acu 
câbler  d’injures  tant  que  je  foutiendrai  qu’ils  font  mal  faits? 
je  répondrois,fanshéfiter:  dit  es -moi  plut  èt  des  injures, mê^ 
metoutes  cellesquel'Abbéde  S.Cyranàditesaux  Jéfaites.  o 
Il  n’en  dt  pas  de  même  des  Difciples  de  l’Abbé  de  S;  Çy-^ 
ran,  c’dî  à aire  , des  Arnauld,  des  Pafaal , des  Nicole,  dé 
M.  de  Saci  8j  des  autres  célébrés  Ecrivains  de  Port  ■ Royal;  J’àJ- 
fait  leurs  éloges  dans  mon  DiéÜonnaire  y lorfque  l'orcafioit 
s’encli  préfencée,  j’ai  gardé  à leurégardla  modération  la  plcrs- 
marquée , & j'ai  eu  pour  leur  mémoire  tous  les  ménagement 
& tous  k s égards  quifontdûs  à leur  mérite.'Si  j’obfcrvé.qu^ori 
les  aceufoie  néanmoins  d’avoir  été  trop  attachés  à la  défenfo. 
des^Euks  de  JanleniuSjUeltbien  évident  que  j’aWoultt  patk». 
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des  Advcrfaires  de  ces  fameux  Ecrivains  , ?<:par  conféquent 
oKceoue  jedis  eft  un  faitdofit'tout  le  monde  convient.  Il 
Kroit  aüiirément  à fôiihaitcr  pour  le  bien  & la  tranquillité  de 
8c  pour  l'utilité  du  Public , que  le  gros  Livre  de  Jan-- 
feniusn'etk  jamais  paru.  On  s’en  étoi'rbienpaiïc,  &on  s’crr 
paifcroit  bien  encore.  Il  feroitde  même  àdcftrerquerAbbtî 
de S.Cyrann’ eût  poirttété  fon  amijou  du  moins  qu'il  n’cûtpas 
entraînétons  Tes  I>irciples,&  en  particulier  MM.de  Port  Roïaî 
dans  la  déftnlè  de  l'ouvrage  de  cefameuxPrélat , quiéroic 
écrangerparrapport  à nous,&  quiavoit  écritcontre  la  Francel 
€ai  n'eft-il  pasdéplorable  queces  célébrés  Ecrivains  do  Port- 
Royal  >quiavoient  rantdetalensSc  delumiércs , &qui . félon 
PcxprelEonjudicieufed’un  fameux  Auteur,  étaient  faits  fotrr 
éeiairer  l'Univers  î N'eft-il  pas  , dis-^je  -.  déplorable  qu'ils 
aycntétéengagés  dans  des  controvérfcs  & des  difputestou- 
jourslongues  ,&  fou  vent  purement  perfonnelles,  difputes  q ui 
ont  remplilcurvrcd'amertume&dediPgraces,& qui  leur  ont 
enJevéuncgrandcpartied'un  tems  qu’ilsanroienrplus  utile- 
ment employépour  l’avantage  deTEglife  &de l'Etat?  Il  s'ent 
fàutbcaucoupquefaicvouludéprimercesHommescélebres< 
je  les  ai  plains,  j'ai  été  touché  de  leur  fort  s mais  je  n'ai  pas  été 
Allez  aveugle , niaflezinjufte  pour  les  méprifer.  Ce  n’eft  donc* 
point  furie  DitHonnairedes  Livres  Janfenifies,  que  i’aicom- 
pofé  les  articles  des  Ecrivains  célebresdont  je  viens  de  parler 
comme  l'Ecrivain  anonymem'cnaccufeencorc.Il  nefantquc 
comparerlesarticles  de  mon  Livre  avec  ceux  deceDidtionnai- 
re  , pour  voir  clairementque  les  uns  font  faits  par  un  homme 
de  parti,  & que  les  miens  Ibntcompofés  avec  ta  modération* 
la  plus  impartiale.  _ _ ‘ 

Ce  n'eft  point  nonplus  par  un  oublicoupable  .niparun  f- 
bnee  afifcâé,que  j'aiomisles  articles  deM.Bourfier,dcs  Pères 
le  GcnnesjR  de  là  Bordé  , & de  quelques  autres  j mais  c’eft' 
(ue Je  n’avois  point  de  mémoires exafts , on  queces  articles 
ne  font  échappés.  Car  ayant  fait  les  articles  deBaïus. de  Tan-', 
rnius  . de  Quefne!  , & de  tant  d'autres  , pourquoi  aurois-jej 
'aint  de  fûire  également  ceux  dont  je  parle  ? Enfin  , fi  aux' 
•ticles  deM.  LanguetSf  de  Jouvenci,  j’ai  omis  de  parler  des 
rrêtÿdu  Confeil  ou  du  Parlement,  ce  n'eftaucunementpar 
lactazioo  ,pui(quej’en  ai  agi  demême  àl’égarddeslefrréj 
■oxsinciales-,  & d'un  grand  nombre  d’autres  Ecrits  de  MM.' 
Port- Royal;  ccqui  prouve  encore  que  jen'ai  point  été  pu’-^ 
dans  le-  Diâionnaire  des  Livret  jnnjenifies , où  tous  ces' 
rets  font  rapportés,  auffi  bien  que  les  Mandemens,  les  Cen-' 
es,  & les<iécretsdcEindice& del'Inquiïirion.  Maisque^ 
AUtewe  jiaonyme  œic  mçtceplus«xi'colére’,onnousavoul' 
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déjà  fait  remarquer  l’omiffion  de  ces'deux  Arrêts , & nous  en 
avons  parlé  d^us  là  iirélentcEiiitiotlJ'  i "‘  ' ' ' ‘ 

Tellesfont  lesrépoiifesque  tiousfiironsauxprincipauxre- 
proches  de  nos  Cenfeurs.  Ilellconltancque  noiisavonsparlé 
' avec  beaucoup  dé  innidérarion  & de  ménaj>emetit  des  Ecrits 
dès-’Adverfairésdes  Jcriiites  , & que  nous  avons  blâmé  les" 
Ecrits  de  ceux-ci, quand  ils  nous  ont  paru  blâmables  ,‘mais' 
fahs  paillon , (ans  aia,reü r , fans  d’prit  de  parti . 2c  fans  partiali-^ 
té- De- là  vientqueron  nousafoüvent  reproché  d’avoir  trop' 
tticnaac  MM.  de  Fort-Royal  & leurs  Pattilans,  & d’avoirau‘ 
contraires]  udqiicfoistropdéprimé  leurs  adverfaires.  Je  rrï’at^ 
tendoisbienque  la  modératioiufe  l’impartialité  dont  je  rtrièpi-i* 
quc.ncplairoit  pas  à toutlemonde,  iic qu’elle m*attirero5nCs' 
rcprochcsides  elprlcsde  Parti  8c  des  perlbnnes  dont  le  zélé  ell’ 
outré  & exccâU  : mais  cen’eil  point  pour  les  efprits  dé  pam* 
quej'écrrs:c'elt  fur-toutpourlesjeunesfi;cnsj  & pour  les  per-' 
lonnes  du  monde  qui , pleines  de  refpeét  pour  l'Eglife  8c'dë‘ 
fbumiffion  pour  fes  dédiions, ne  font  pas  oblis^éesd’entrét^ 
dans  toutes  ces  difputes  qui  nous  affligent , mais  doivent  Ici»’ 
t’envoyer  aux  Théologiens  & aux  DoiteiAs.  ‘ v if 
, f;  Cequel’Ecrivain  anonyme  me  reproche  encore  de  confa^^ 
cner  pluUeurs  pages  à prodiguer  avec complailance,  les  £MT- 
ges  le  T plus  excejftfs  & les  plus  dèplacésy-ati  mérite  leplusmè-^ 
diocre,  ne  peut  tomber  que  fur  l’article  de  feu'M.  Languéé^ 
Curé  de  S.Sulpice.  C’eflàceuxquiontconiuicethomtpecé-; 
lebre  , à juger  iî  le  reproche  eft  bien  fondé  , 8c  fi  l-odièttxf 
laconif me , dontl'Anonymem’acculè  fauflèment  àl’égarfldë’f 
l’illultre'RoHin  ,nedoiPpas  retomberfur  lui  par  rapport  à rea  ' 
M.  Languct,dontilfupprimetoutl‘articlequteft  datis  fnori’* 
Didionnaire,pourdirerculenr}ent,qUeceCurédéS.Sulpic'éi^ 
s'tji  rendu  célébré  petr  la  magnifique  Egtife  qu'il  et fhit  confia 
truire , par  quelques  établiffemetis  qu‘'ilaformés'i'8cC\iv-zà\\t^^ 
PAR  LES  moyens  <ÉMPEOYort  l»OUK  ^îuBŸÉNtR, /A 

SES  DEPENSES-  EXCESSIVES.  Par^ccs  detniefes  paroles,  orf"' 
voit  qu’il  veut  donner  malignemerttà  encendté  que'feti'Mi^ 
Languet , Curé  de  S.Sulpico,  fe  livrok  au  luxe  & à ladépenfb^^^ 
quoiqu’il  foit  Gonflant  qu’il  a vécu  ScqU’il  eft  mort  dans’^nè' 
pauvreté  vraiment évangéliqüe.  Au  f*€«e , l'article  déM.  Lari-^^ 
guet  Curé  de  S.  Sul  pice,  qui  eft  dans  mon  Difttennaire,  eft  plùV^ 
tôtde  M.  Languet  Archevêque  de  8ens,&  de  M.  Drouâs  ac--*  ' 
tueUement  Evêque  de  Toul  ( en  1 7«o  )y  que  de  moi 6c  j’eA 
aiaverti liens t'outes les EdittotESi  i: -i.oj  ni  <’  • 

' Il  nous  ferpi&fadie  de  Élire  voir  un  grand  nombre  defau- ‘ 
tei&?  debsvucB  dans  les  nouveaux  articles  quel' Auteur  ano^ 
tiyine4^ajotttési  notre  Didionn«H:e>  nuis  il  vm  mieux  pur- 
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^ F Ç R I ^ S E H S N T. 

1er. 4«  ^irticlcs qu’il  pn  îtretranchés  ,Sf  rieçeuxqu’ila.amîs!} 
ces  articles  font  fi  importans  ai  fi  quenox 

Le^iusftft  feront  fans  doute  trè^-furpris,  Nous  puuvonsjes 
afluxpr  qu’ils  en  trouveront  plus  de  deux  rnillei  dans  cetcç 
ivouveile  Edition,  que  l’Auteur  anonyme  donftnous parlons 
^^retranchés  ou  orrjis  dans  le  lien.  Nous  en  avons  fait  le 
compte  avec  foin,  /&  nous  ne  craignons  pas  d’être  démentis 
par  ceux  qui,v9udront  prendre  la  peine  de  Je$  compter.  Ec 
qu‘qnne  s'imagine  pasqueces  articles  fontdepeudeconfén 
quencc  i ils  roulent  la  plupart  fur  des  Hommes  très-illullrea 
& très-cfélebres , qu’un  Ecrivain  vraiment  fav^-nt  & érudic 
n’aufpft  jamais  retranchés  ou  palfés  fous  hlence  , fur-touo 
datTs  un  gros  Livreen  fixtomesin-8».,Se  ayant  fous  les  yeu» 
notre! Dictionnaire  où  ces  articles  étoient  tout  faits.  Cela. 

Eôuve  que  licet  Anonyme  tût  pompofé  fon  gros  Livre  fan*" 
lècours  du  nàtre , il  n’auroit  eu  ni  allez,  de  dilcernement  >. 
nialfeideconnoilfancedansk  choix  des  articles  , puifqu’il 
cp,a,eu  fi  peu,  même  avec  un  telfecours  •.  mais  plein  de  fe» 
préjugés.,  jil  n’a  rien  vûdq  plus  grand  que  les  hommes  qu’iL 
alSeCtionne , & il  a naieux ajmé retrancher  8e  paffer  fous  filent 
ce,t^t  de  perfonnes  illulttc&ou  fanaeufes,  que  de  ne  pas 
épuiiér  fon  zélé  fut  un  grand  nombre  dePerfonnages,quin’ ont 
xicade  particulier,  que  d’être  morts  l’appel  de  7a  £»//e  à la 
mairi,  Falloit'il, cependant  pour  eux  retrancher  les  articles, 
des  Prophètes  Sopnonie;&:  Zacharie>iCeux  d’un  grand  nom-> 
bjçqdePapes,  de  Saints,  d’EippereurSfldeRoisSe  d’autres  Prin-I 
cés  .'.ÇeuxdeS.Nil, dp  S>  Pamphile  Sed’âutreSPeresde  l’EgIi-\ 
Cpuxdc  Nicandre,de  Snjtus  Empifkus,d’Ulpien,d’ Actiusl 
c^brç  Médecin^  4'OEqupaenius  , de  yülehatdouin , d’Ainf*l 
vvoçth,4eSvvaii^erd^,.de  QerHihisJ(an>,d’Oxcnftierni  de) 
Dpijj  Pçuis  de  ÉloEO  rd'AgnésSorelî  Cpux  enfin  de  tant? 

fameux !■  v.a-^  v 

^Après  ces,tctranchemPRS'&  ces  omiffions  de  plus  de  deuxi 
nuP^rticles  j.qotre.Çenfenrja'iiéarMnoins  la  vanité  d’afliirer-. 

3^  fpn  pii^ionnair.e  cpiaieiiH  plus  de  ehfi^esi,  : au’il  n’y  ena/ 
àns.|ê<Mpreri,Na*r dans  faPré-^ 
f^è^d'avplrJn/fré.daHs  l’éjetiduet4fi^ttatr(ivoitmet  ( cea- 
4 v.oluipes  font  en  tomexj  plut  de  cJtjefes  quH  n"y  en.» 
dans  tè.vplumin&ux  fiforeri,  La  vérité  eftiqUe '{on gros  Dio*. 
tiomiaité  contient  très? peu  d’ajiicles  q»i  nelôient  dans,  les 
l^rer-ii  qu’il  y en  adîin%  celui-ci  une  in^té  quint  font  paat 
dans  le  lien,  & que  le  notrefeul  en  contient  plus  dedeuxintUer. 
doptiln’a  point. parlé.  On  peut  juger  pafr  là;,' quel -fond  dn 
dojtiaire  futiles  yaiues  aflertionsdecet  Ectivtain  iidoml’Qu--J 
vra^e^  très-incoicp Ict,  U fiMWmlie  de  fautes  oo  tou igenrexx 
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a. 

Aft. 

Ainbaiiad. 

anc. 

Angl. 

apol. 

ay. 

Avr. 

auq. 

Auc. 

bat. 

^iblioth. 
C.  à d. 

an } année. 

Afrique,  Africain. 

Amballadcur. 

ancien  , ancienne. 

Anglois,  Angleterre. 

apologie. 

avant. 

Avril. 

auquel. 

Auteur , autres, 
bataille. 

Bibliothèque,  Biblio- 
thcquaite. 
c’eft-à-ilire.  ‘ 

horr.  horrible. 

Janw.  Janvier. 

J.  C.  Jelus  Chrift. 

ill.  illnflre. 

impofi.  impofteur , impolînre. 

tmpr.  iu.piime  , iinpijiiiee, 

imprimer. 

intit.  intitule  , intitulée. 

Ita.  • • Italie  , Italien.  ' 

Juin.  Juillef. 

Jutilconf.  Jurilconlulte. 
li.  lieue, 

littér.  Ikteral. 

m.  mourut , mort , mont. 

Capit. 

Capitale,  Capitaine. 

Math. 

>lathemaiicien  , Ma< 

cel. 

célèbre. 

thcinatiquc. 

chapit. 

Chapitre. 

Mecccin  , Médecine, 

Chi. 

Chrétien. 

mont. 

moniaf*ne. 

com.coitmi.  commcnccrnent. 

MSS^ 

Manulciit , manufetite. 

Comment 

Commentaire. 

n. 

natif. 

Conc. 

Concile. 

np. 

nombre. 

CP. 

Confiantinople. 

Nov. 

Novembre. 

Déc. 

Decembte. 

N.  S. 

Norre-Seigneu  r. 

detn. 

dernier , deriiicie. 

Ou  y. 

Ouvrage , Ouvrages, 

Dial. 

Dialogue. 

P. 

Pape.  ^ 

Difc. 

Dildple. 

Patrî. 

Patriarche. 

Doâr. 

Dodlrinc. 

perlécut 

perlecution. 

Dr.  Doa. 

Doéleut. 

Port. 

Puciugal. 

Edit. 

Edition. 

Pr. 

Prince , premier. 

Egl. 

Egliîe.  ^ 

pnne. 

pxincipniciTieiit , prîacî-« 

£mp. 

Empereur , Empire. 

; 

pal. 

£fp. 

Efpagne , Elpagnol. 

Prof. 

Frotellcur , Profe.'Iron. 

ex. 

exemple. 

Proph. 

Prophète , Prophétie. 

cxcel. 

excellent. 

Prov. 

Province. 

fabui:' 

fabuleux,  fabuleufe. 

quert. 

qucifion. 

fam. 

fameux,  fameufe. 

K± Koi. 

Fcv. 

Février.  * 

Rab. 

Rabbin. 

fr. 

François , France. 

Rec. 

Recueil. 

Cén. 

Général. 

Relig. 

Religieux , Religion. 

gr- 

grand , grande. 

Reponle. 

Cram. 

Grammaire. 

Sav.‘  ' 

Savant. 

hab. 

habile.  *' 

Sept.' 

Sepiembte. 

héb- 

hébreu. 

fl. 

liecle. 

Hift. 

,^Hilloiien  , Riftoire, 

Th.  Théol.  Théologien, Théologie. 

fïëlP 

‘iluilandCjiloiUndoû- 
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A A,  ( Pierre  Vandcr  ^ Geogrâ- 
phe  ^du  dix-reptieine  (iéde  , qui  a 
donne  un  AtlaP  des  Voyages  de  long- 
cours  faits  depuis  l2./{6  juf qu'en  1696  , 
in-tol. 

AARON  > c’cft-à*dire  montagne  > 
OU  plutôt  montagne  forte  , I grand 
Pontife  des  >uits , ne  en  Egypte  trois 
ans  avant  Moite  Ion  Frere,  M74  ^v« 
J.  C.  étoit  de  la  Tribu  de  Levi , & 
eut  part  à tout  ce  que  fit  Moile  , rac- 
compagnant toujours',  de  portant 
la  parole  pour  lui.  Pendant  que 
Mo'iiC  croît  lur  le  mont  Sinai,  Aaron 
eut  la  foiblelîè  de  le  laiü'er  aller  aux 
inllanccs  des  Ifraëliies.,.  & d^clcver 
nn  veau  d'or  qu'ils  adorèrent  deion 
« conlenteinent.  , Mais* $’enr étant  re- 
penti , il  fut  conlacré  gr.  Pontife 
par  Tordre  de  Dieu,  qui  üt  éclater  fa 
colere  lur  tous  ceux  qui  s’élcvçrer>t 
contre  cette  coniëcraiion  , • & prin- 
cipalement contre  Coré  » Datban , 

Abiron  , qui.étoienljà  la^éie  des 
icbellcs.  Le  Sacerdoce  fut  confirme  à 
Aaron  par  un  autre  vmiraclc^  La 
verge  qu’il  avott  mile  dans  le  T;aber- 
xiacle  pouûa  des  feuilles  de  des  arnan- 
dcs.  Il  m.  Tan  1451  ; av«ÿJ.C.  âgé 
de  12}  ans,  -lur  la  mont^/de  Hor  » 
après  que  Ton  iils  Eleazar  eut  été  con- 
sacre gr.'  Pontife  pour  liri  luccéder. 
11  fut  prive  comme  Moïic  du  ^bon- 
heur d'entrer  dans  la  terre  de  Cha- 
, lia  an  pour  avoir  douté,  comme  lui, 
des  promefles  de  Dieu. 

AARON  al  Rafchid  > OiX^Jnriras  /, 
B.OÎ  de  Perfe  , &c  V®.  Calife  de  la 
maiibn  des  Aballides  > dont  le  rè- 
gne fut  une  fuite  continuelle  de 
profpérité  & de  conquêtes.  11  ctoit 
doux  , humain,  & ami  des  gens  de 

[fomc  i. 
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Lettres.  On  dît  qu’il  envoya  à Char- 
lemagne des  preiens  magnif. , entre 
autres  une  horloge  d'un  travail 
merveilleux  , & un  éléphant.  11  m- 
Tan  80^ 'de  J.  C,  , après  en  a voix 
régné  43.  Ce  fut  fous  ion  régne  que 
les  Arabes  allèrent  commercer  à la 
Chine. 

aaron.  Afer.  Rabin  cél.  quf 
eut  part^à  Tinveniion  des  points  Ôc 
des  accçns  hebr.  au  V®  liéclc.  _ 

AARON  d'Alexandrie  , Prêtre 
Chrét.  & Méd.  en  Egypte  vers  Tan 
622.  C'efi  le  plus  anc.  Aut.  qui  ait 
parlé  de  la  petite  vérole. 

AARON  , Harifehon  , c»  à d.  Aa,» 
ron  J , cel.  Rab.  Caraïte  , excrçoic 
la  Med.  à Confiantinople  en  1294.' 
On  a , de  lui  . un  f^av.  Commenr.  fur 
le  Pentateuq.  qui  le  trouve  MSS.  à 
-la  Biblioch.  du  R.,  une  bonne  gtam. 
hébraïq.  impr.  à CP.  en  is*t  , m- 
S^.rÔc  pluf.  autres  ouvr.  .11  cite  fou- 
vent  les  Traditions  des  anc.  Héb.  & 
fuit  prcfque- par- tout  le  fens  littéral* 
r AARON  Hacharon  , C.  à d.  y/4- 
rp»  poftérieur  , pour  le  difiinguer  dm 
ptéçé^.  cél.  Rab.  Caraïte,  né  à Ni- 
comédie  en  134^»  Les  Juifs  Caraï-» 
Xcs  font,  un  ü gr.  cas  de  les  opinions, 
qu^Us  les  citent  comme  des  Semen- 
ces.£iSes  princip.  ouv.  lont,/tf  Jar^ 
din  d'E^en  , qui  renferme  la  doûr* 
& Us  ulagcs  desCaraïtes  3 un  Com- 
ment. lur  Ifaïe  , Ôc  un  Traité  lus 
les  fondemens  de  la  Loi. 

• AARON  , Lévite  Juif  de  Barce- 
lone , m.  en  1292.  On  a de  lui  un 
Cathéchilmc  dont  Hottinger  s’eft 
beauc.  fervi  dans  Ton  Tr.  du  droh 
det  He'hn  Banolocci  appelle  mal-4e 
propos  ce  Rab.  Aaron  ZaUhai 
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,AARON  Ben  Chttïtn,  fameux  Bab. 
chef  des  Synag.  de  Fez  &c  de  Ma- 
loc  au  coin,  du  XVII  fiée.  On  a de 
lui  un  CuinmcDt.  ciès'iare  Inc  Jo- 
fue  , iniic.  Lt  caur  d’ A»ron  , impe. 
à Venil'e  en.  i6op.,  in-fol. , un  com- 
ment. (ut  le  Livte  Sifhr»  , Sc  quel- 
ques autres  ouvr. 

«■AAB.ON  SchafehoH  , célèbre  Bab. 
chef  de  la  Synag.  de  Thelialonique. 
Ses  princip.  ouvr.  font  , Loi  de 
la  Sertie  {où  il  répond  à 23  a quel!, 
fut  les  Contrats  d’achat  âc  de  ven- 
te, de  prêt  & de  louage  ) te  U Lè- 
vre de  la  vérité  , où  il  explique  les 
Tofefhwh  de  la  Gemare. 

AARSENS  ou  AERSEKS  , ( Fran- 
çois) l'un  des  plus  habiles  Minières 
des  Ftov.  Unies  , a laiflé  des  Mé- 
moires très,  judicieux  lut  fes  Atnbal- 
fades  de  Fr.  & d'Angl.  pendant  le 
legne  de  Henri  IV. 

AARSENS  OH  plutôt  Aersen  , 

( Pierre ) appelle  en  Irai.  Pietro  lon- 
ge . à caufe  de  fa  gc.  taille  , cxcel. 
Peintre  , né  à Amfterd.  en  1519  . & 
m.  le  2 juin  i $s$ , à £S  ans.  Tl  excel. 
iut-tout  dans  les  Tableaux  dellinés 
ù tepiéfenter  une  cuiline  , avec  fes 
ulienliles  ; dans  les  Tableaux  d' Au- 
tels , &c. 

ABA  , nommé  pat  d'autres  Al- 
Bom  , Oto  ou  Ova  , monta  Int  le* 
Tiône  de  Hongrie  vers  la  fin  de 
l'an  1040.  11  étoit  beau-frete  de  St. 
Etienne  , ptemiet  B.oi  Chrétien  de 
ce  Royaume.  11  défit  Pierre  furnora- 
mé  V Allemand , neveu  & fuccelleut 
de  Saint  Etienne , & l'obliga  de  fe 
tetirec  en  Bavière.  Ce  Pierre  l'Alle- 
mand avoir  été  chalTé  peu  de  tems 
auparavant  par  les  Hongrois  à caule 
de  fa  mauvailé  conduite.  Aba  , qui 
avoir  été  élu  à (a  place  par  les  Gr. 
du  Royaume  , répandit  beauc.  de 
fang  , 8c  ravagea  l'Autriche  8c  la 
Bavière  ; mais  ayant  été  défait  par 
l’Empereur  Henri  III  , furnomme  le 
iViiir  I il  travetia  à cheval  le  Danu- 
be à la  nage  , 8c  fut  maflacré  par 
fes-ptopres  iujets  en  10441  dans  un 
village  nomme  Schope. 

ABACUC  8c  Habacuc  , c.  à d. 
Lutteur.  Le  Vill®.  des  12  petits  Pro- 
phètes. Scs  Prophéties  ne  conticn- 
...  e> 


AB 

nent  que  3 chap.  Il  prédit  aux  Juif  j 
qu'ils  feront  emmenés  en  captivité 
pat  les  Chaldéens  , 8c  enfuite  ré- 
tablis. Il  vivoit  vers  £9*  av.  J.  C. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  Abacuc  qu'un  Ange  enleva 
pour  lui  faire  porter  de  la  noutri-' 
turc  à Daniel  , alors  dans  la  Me  * 
aux  lions.  ‘ 

ABAGA  , Roi  des  Tartares , en-' 
voya  des  Ambaflad.  au  II  Concile 
gén.  de  Lyon  en  1274.  Ce  Pr.  fou-', 
mit  les  Perles  , 8e  fc  tendit  redou- 
table aux  Chr.  de  la  Terre-Sainte. 

ABaILARD  01^  Abélard, 

( Viene)  l’un  des  plus  fam.  Drs.  du  ' 
XII  fiée,  né  d’une  famille  noble  att' 
village  de  Palais  , à 4 II.  de  Nantes  , ^ 
enfeigna  d’abord  la  Phüof.  s’appIU 
quant  (ui-tout  à la  Dialeéliq.  Son 
princip.  émule  étoit  Guillaume  de  ‘ 
Champeaux  , contre  lequel  il  dil- 
puta  un  jour  avec  tant  de  force  fuc 
la  nature  des  univetfaux  , qu’il  l’o-'  ' 
bligea  d’abandonner  fon  fenciment.  ' 
Abélard  enfeigna  enfuite  la  Théolo-' 
gie  avec  réputation.  Mais  fa  paffion 
pour  Héloife  , nièce  de  Fulbert* 
Chanoine  de  Paris  , lui  attira  la 
haine  des  parens  de  ce  Chanoine  , 
lelquels  cntreient  avec  violence" 
dans  fa  chambre  8c  le  firent  eunu-  ^ 
que.  Cela  caula  tant  de  confnfioix 
à Abélard  , qu’il  alla  fc  cacher  à 
l’Abbaïe  de  Saint  Denys  , où  U le  fit 
Relig.  Il  fc  retira  enfuite  lut  les  tet- 
tes  du  Comte  de  Champagne  , où  ' 
il  établit  une  école  qui  devint  très- 
cél.  On  l’accufa  d'enfeigner  des  et~ 
leurs  , princip.  fur  la  Trinité  , ce 
qui  le  fit  condamner  dans  un  Conc.~' 
de  Soillbns  vers  1121  , 8c  dans  ce- 
lui de  Sens  en  r 140  , à la  follicit. 
de  Saint  Bernard.  Dom  Gervaifè , 8c 
quelq.  autr.’  ont  fait  fon  apol. , mais 
il  eft  impoflîble  de  le  juftifier  eniié- 
reinent..  11  foutient  par  ex.  dans  les 
écrits  qui  nous  relient  de  lui  , que 
Dieu  ne  peut  agit  autrem.  qu’il  ne 
fait  , d’où  il  conclut  que  nos  priè- 
res ne  doivent  point  cire  des  de- 
mandes , mais  feulem.  des  aâtons 
de  grâces.  Ses  erreurs  fut  la  fatis- 
faâion  de  J.  C.  lent  encore  plus 
peinicieufes. 


£unt  revenu  à Saint  Denys,  les 
Moines  (e  maltraitcceut  de  oou* 
veau,  parce  qu’il  lui  échappa  de  di- 
re , contre  l’opinion  de  ce  tems-là, 
que  S.  Denys  , Evêq.  de  Paris  , n’efi 
point  l’Atéopagite.  Ce  qui  l’obligea 
de  le  retirer  encore  dans  le  Diocele 
de  Troyes , où  il  bâtit  un  Oratoire  , 
qu’il  nomma  le  Pamdtt.  Quelque 
rems  après , les  Moines  de  l'Abbaie 
de  Ruys  , Diocère  de  Vannes  , l’é- 
lutent  Supét.  , ce  qui  arriva  fort  à 
propos  pour  Hcloïle  j car  l'Abbc  de 
S.  Denys,  voulant  nieitce  des  Moi- 
nes dans  le  Monaiiete  d’Argcn- 
teiiil  , où  elle  s’etoit  tetitee  , elle 
fut  obligée  d’en  Ibttii  avec  les  com- 
pagnes. Abélard  lui  donna  le  Fa- 
xaclet,  ou  elle  vécut  d’une  maniéré 
fi  édifiante  , que  toute  la  Fi.  admi- 
ra là  piudence  ■ là  douceur  . Si  la 
pieté.  Enfin  , Abélard  ne  pouvant 
léformet  fes  R.eligieux  de  Kuys  , 
s’en  alla  à Cluny  , ou  Pierre  le  vé- 
nérable alors  Abbé  , le  reçut  ttès- 
humainem.  Si  le  réconcilia  avec  S. 
Bernard  , Si  avec  U Pape  Inno- 
cent II , qui  avoir  approuvé  fa  con- 
damnation. Telle  fut  la  derniere 
retraite  d'Abélatd.  Il  piit  l’habit  de 
Cluny  , fit  des  leçons  aux  Moines , 
& les  édifia  par  Tes  aullérités.  Etant 
devenu  tiès-infiime  , on  l'envoya 
dans  le  Ptieuté  de  S.  Marcel , lieu 
agréable  lui  la  Saône  , auprès  de 
Chiions  : U y ni.  le  ai  Avril  114a  , 
âgé  de  6}  ans.  Son  corps  fut  en- 
voyé.à Héloïfe  , qui  l'enterra  au  Pa- 
laclct.  Scs  oeuvres  ont  été  données 
au  public  pat  Fr.  d’Amboîle,  Con- 
feillcr  d’Etat  , en  1616  ««  4°.  avec 
les  notes  d’André  du  Chêne.  On  a 
d’autres  écrits  de  lui  dans  quelques 
Bibliothéq.  Les  Lettres  d’Hélo'ilé  Si 
d’Abelatd  , qui  en  font  la  partie 
ptinpip.  > ont  été  impr.  féparem.  à 
l-oodres  en  171»  La  tiaduc- 

tion,-ft.  de  ces  Lettres  , Si  la  vie 
d'AbeXard  , données  par  d1  Ger- 
vailé',  anc.  Abbé  de  la  Tcape  > font 
de.véïitables  Romans,  mais  moins 
libres  que  les  autres  prétendues  vet- 
fions  en  piofe  Si  en.  vers  de  ces 
tertres. 

AB ANO,( Pierre d’)  vey.AsjANo. 
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ABA&BAMEL  , voym  AbKAIA» 

NEl. 

A B A R I S , AmbalTad.  des  Hy> 
perboréens  à Athènes  vers  $64  av^ 
J.  Ç.  fut  l’un  de  ces  barbares  donc 
la  Grèce  admira  1a  fagefle  & la  ver- 
tu. On  dit  qu’il  étoit  habile  à pte- 
diie  les  tempêtes , les  tremblement 
de  tcite.  Si  qu’il  paicouroic  le  mon» 
de  en  rendant  des  Oracles. 

A B A S ( Schah  ) U Grand , VI I*. 
R.  de  Pede,  de  la  race  des  Sophis» 
Si  l’un  des  plus  gc.  Pr.  qui  aient 
legne  en  Perle  , depuis  plulieuts  IL 
■ Ayatti  luccedé  a Ton  pere  Cadattn- 
di  en  158}  , il  lécablii  les  afi'aim 
de  l'Etat,  reprit  plulieuts  frov.  fut 
ies  Turcs  , & lut  les  Taitares  , de 
fe  tendit  maître  , avec  le  l'ecour» 
des  Anglois , le  as  Avril  idaz  , de 
rifle  Si  de  la  ville  d’Ormus  , polTé- 
dees  pat  les  Portugais  depuis  1507» 
mais  la  m.  artêta  fes  viâoires  en 
16Z9  , après  un  régné  de  44  ans., 
Sa  mémoire  eft  dans  la  plus  hante 
vénéiation  paimi  les  Perfans.  Us 
le  regardent  comme  le  tefiauiateux 
de  l’Etat.  C’eft  lui  qui  fit  Uifpatua 
capic.  de  Perle. 

ABAS  ( Schah ) IX*.  Roi  de  Petfe, 
de  la  race  des  Sophis  , de  arriéré 
petit-fils  d'Abas  U Grand  , fuccéde 
à Ton  pere  Sefi  en  1542  , à l’âge  de 
13  ans.  11  n’en  avoit  que  it  lorf^ 
qu’il  reprit  la  ville  de  Candahat  , 
cédée  au  Mogol  fous  le  régné  de 
Ton  pere.  U la  eonferva  malgré  cec 
Emp.  qui  vint  l’allléger  plus  d’une 
fois , avec  une  armée  de  trois  cens 
mille  hommes.  Abas  ptotégeoit  ou- 
véctement  les  Chrétiens  , ne  per- 
mettant point  qu’on  les  inquiétât  en 
aucune  maniéré -pour  leur  Religion, 
parce  que  , difoit  - il  , la  cenfeientt- 
des  hommes  releve  de  Dieu  feul  $ 
quant  à moi  , ajoutoic-il  , mon  de- 
voir ejh  de  veiller  au  gouvernement 
extérieur  de  l'Etat  , d'avoir  foim 
que  la  JuJUce  fait  exaéfement  ren- 
due a tous  mes  fujets  , de  quelquë 
Religion  qu’ils  feiene,  Abas  avoir  def* 
léin  d’étendre  les  limites  de  Ton  Em- 
pire du  côté  du  Nord  i il  amallà  à 
cet  effet  de  gr.  Ibromes  d’argent» 
non  CR  foulant  lè«  fujets , mais  en 
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lerranchant  fes  dépcnfes  fupeiflues, 
&en  taillant  vacantes  pluiieurs  char- 
ges inutile»  & de  gr.  revenus.,  La 
inott  arrêta  les  projets  , ayant  été 
CMipotte  par  la  maladie  vénérienne 
en  1666,  âgé  de  37  ans. 

'^ABASSA  , fameux  Rebelle,  qui  fit 
trembler  tout  l'Empire  Ottoman  , 
‘fe  révolta  foos  Muliapha  I , fous 
^prétexte  de  venger  la  mort  du  Sul- 
tan  Ofman  , & fit  paflet  au  fil  de 
répée  un  gr.  nombie  de  Janillaitcs, 

-*  comte  lelquels  il  avoit  une  haine 
implacable.  Le  Mufti  8c  le  Général 
des  JanilTaireS  profitèrent  de  cette 
lébellion  pour  dépofer  Muilapha  , 
& pour  placer  Amutat  IV,  fut  le 
'trône.  Le  Sultan  peu  de  tems  après 
s’accommoda  avec  Abafià  , 8c  l'en- 
voya  en  1634  contre  les  Foli.nois 
* â la  tête  d'une  atmée  de  âoooo 
■hommes.  Il  paroît  confiant  qu’il 
^ autoit  remporté  une  viâoite  iigna- 
lée  fans  la  lâcheté  des  Moldaves  8c 
' des  Valaques  3 mais  les  circonflan- 
ces  ayant  changé  tout-à-coup  , il 
fut  lactifié  aux  intérêts  de  l'état  , 
pour  appaifet  lesPolonois,  8c  étran- 
glé par  ordre  du  Sultan. 

ABBADIE  , ( Jacques  ) célébré 

* Théol.  Ptoteftant , natif  rie  Nay  en 
' Beain  , l’an  1654,  après  avoit  étu- 

■»  dié  sk  Sedan  , voyagé  en  Holl.  8c  en 
Allem.  fut  Minifite  de  l’Eglife  f r.  à 

* Berlin.  De-lâ  il  paffa  à Londres  en 
2éço  , où  il  exerça  le  meme  em- 
ploi.  U alla  enfuite  à Dublin  3 il 
étoit  Doyen  de  Killalué  en  Irlan- 
de , lorlqu’il  m.  à S.  Mary-bonne 
près  de  Lotidres  le  6 Nov.  ryay  , 

’ ' 5gé  de  73  ans.  Il  a publié  pluiieurs 
ouvrages  ircs  eftimès.  Les  principaux 
font  , Traité  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chute,  donc  la  meilleure  édition 
- eft  de  1S8*  , augment.  Traité  de  la 
’ Divinité' de  J.  Ç.  en  I68p,  qui  lett 
’ de  Irrite  au  précédent  : h’are.  de  fe 
’ ' t tennoltre  fni-méme  , en  J6pa  , 6tC. 

ABBAKO  , { Pierre  d’ ) 8c  APO- 
KO,-cél.Méd.  ncàAbanoen  1250  , 
- étoit  Prof  de  Méd.  à Pologne  en 
Ital.  On  dit  qu'il) ne  vouloit-iamais 
foitir  de  la  ville  pour  aller  voir  un 
Malade . à moins  tpi’qn  pe  lui  don- 
üât  psi  jour  jo  esus  à la  couronne  3 


a ' • AO 

& qu’il  ne  voulut  point  aller  3 Hft* 
me  pour  guérir  Honoré  IV  , qu’on 
ne  fût  convenu  avec  lui  de  40* 
écus  par  jour.  11  ptenoit  la  quali- 
té de  Conciliateur.  On  aflure  qu’il 
avoit  une  telle  horreur  du  lait  , 
qu’il  ne  pouvoit  voir  lans  dégoût 
ceux  qui  en  mangoient.  Abbanc> 
fut  aceufé  de  magie  , 8c  mducut  en 
t3id  > pendant  que  les  Inquiliceuts 
infituifbicnt  fon  procès.  Us  le  con- 
damnèrent après  l'a  mort  , 8c  ils^le 
filent  brûler  en  effigie  à Fadoue  dans 
la  place  publique.  Ses  principaux 
ouvrages  font  1°.  Condliaior  dijfe- 
rentiarum  Philofophorum  dr  ptteipui 
Medicorum.  l*.  De  venenit  > eorutn- 
que  remediis,  3®.  Supplememnm  ire 
mefuem.  4°.  Expofitio  prohlematum 
Arijlotelit  , 8cc. 

ABBAS  , fils  d’Abdal  - Mothleb  , 

8c  oncle  de  Mahomet , fit  d’abord 
1a  guette  à ce  faux  Proph.  qu’il  re- 
gardoit  comme  un  impofieur  , mais  | 
ayant  été  vaincu  8c  fait  prifon.  3 U 1 
bat.  de  Bedit  en  S23  , il  le  téconci-  | 
lia  avec  lui  , 8c  devint  un  dejès  1 
piincip.  Capit.  C’efi  â lui  qu’on  at- 
tribue le  gain  de  la  bat.  de  Honàin. 

11  étoit  en  (i  gr.  vénération  parmi 
les  Mufulmans,  que  les  Califes  Oth- 
man  8c  Omar  ne  paflbient  jamais  i 
cheval  devant,  lui  fans  mettre  pié 
à terre  pour  le  faliier.  Il  m.  eu 
Abul  Abbas  un  de  fes  pet.  fils  , fut 
proclamé  Calife  cent  ans  après,  8c 
donna  le  comm.  à la  Dynaflié  des 
Abbafiides  qui  detrônetent  les  Om- 
miades  , 8c  qui  pcfl-iderent'le  Cali- 
fat l’elpacc  de  524  ans.  Il  y a eu  37 
Califes  de  ccue  famille  5 ils  furent 
détrônés  à leur  tout  par  les  Tar.» 
tares . 

ABBAT  , Voyez.  Aeîot. 

ABEON  , Abbo  , ou  Alto  , Ab- 
bé de  Fleury  , fut  un  des  plus^fçav. 
des  plus  pieux  8c  des  plus  ill.  Rel.  de  < 
fon  rems.  U défendit  avec^’aéle  les 
privilèges  des  Moines,  ôc  fut  mafla- 
cté  le  13  Nov.  1004  , comme  il  al- 
loit  vifitei  l’.Aùba’ie  de  la  Réolè  pour 
y mettre  la  réforme.  Aimoin  fon 
difciple  a écrit  fa  vie.  On  a d_e  lui , 
en  latjn  ,,une  apologie  pont  les  Moi- 
nes, .de*  Lettres  , la  Vie  de  5.  Ed- 
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mond  , Koi  d’Anglet.  &^un  Ree.  de 
Canons. 

ABBON  , Moine  de  S.  Germain 
'des  Prés  , a écrit  en  allez  mauvais 
levers  latins , le  liège  de  Paris  par  les 
^tioimands  en  S8S  & en  tzj  , dont  il 
‘avoit  été  témoin  ocul.  On  lui  at- 
^tiibuc  aum  quelques  létmons.  Il  m. 
^en  891. 

,ABBOT  , ( Robert  j frété  aîné  du 
/uiv.  né  à Gu.'lfori  en  1560  , fut 
^JQpâeur  d'Oxfotd  , enfuiic  principal 
^,(du  College  de  Bailleul  Sc  Prof,  royal 
j.en^Théol.  Le  Roi  Jacques  1 fut  li 
_^thatmé  de  (on  Livre  Latin  , dr  /« 
fouyertine  fttijftnct  des  Rois  contre 
BclUtmin  & Suarez  , qu'il  le  fit 
^jEvêq.  de  Salisbury.  Abbot  m.  3 ans 
^ ^pres  en  :6i8.  On  a encore  de  lui 
une  téponfe  à l’appol.  d"Eudscmon 
Jean  , & quelq.  autres  ouv.  de  Con- 
^'  troverfe.  Il  y a eu  depuis  lui  un  au- 
j.tro^, Robert  Abbot  , natif  de  Cam- 
. bridge  , qui  a été  Miniftre  au  pa'is 
de  Kent , & à Londres.  On  a aulfi  de 
'.  lui  divers  Livres  en  Anglois. 

ABBOT  , ( George  ) éloquent  & 
'j,fçav.  Atch.  de  Cantorbery,  natif  de 
j,^Guilfbtd  en  rsSz  , ayant  eu  le  mal- 
heur  de  déplaire  au  RCii  Jacques  I 8c 
^ au  Duc  de  Buckingham  , on  le  luf- 
pendit  des  fondions  de  fa  Prima- 
tic  ; ce  qui  t’obligea  de  Ce  retirer  au 
'liep  de  fa  naill'.  8c  enfuitc  au  chât. 
.JJ  de  Croyden  , ou  il  m.  le  4 Aofit 
^ Idiî-  On  a de  lui  Jî.y  qaeJUens  Tbéo- 
logiques  en  latin  , des  Sermons  fur  le 
^ Prophète  Jonas  ; l’IJifioire  dis  maf- 
^..fkçre  de  la  Valteline  ; une  Gé.ogra- 
- - pihie  ; un  Traite'  de  la  vifshtlité  fer- 
.‘jj  fetnellê  de  la  vraie  Eglife  , 8cc.  Ces 
4 derniers  ouv.  font  en  Anglois.  Il 
* ' ne  faut  pas  le  confoiidre  avec  un 
autre  George  Abbot  qui  vivoit  en 
1640  , 8c  Mont  on  a une  Paraphrale 
j”  fut"  Job  , de  courtes  notes  fur  les 
1 Eleaumes  , Vlniicia  Sabbatt  , 8cc. 

^ ABDALCADER,  furnommé 
Chili  , parce  qu'il  étoit  de  la  Pro- 
t I Ghilan  en  Perfe  , Seheik^, 

c’eft- à-dire  Doft.  très  eliimé  desMu- 
' fulmans  , à caule  de  la  lainteté  de 
la  vie.  Sa  prière  otdinaitf  métite 
, d’ètte  rapportée.  Ç *t  0 Pieu  Toue- 
f,  ffsifant  , etmmt  jt  n«  t'oublie  ja- 
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,,  mais,  d''  que  je'tefrenâs  un  culte  per- 
,,  pétuel , de  même  daigne  ee'fbuvenir 
» quelquefois  de  moi  I ) 1 ' 

ABDALA  ôc  Aïdajli-a  , nom  don- 
né à pluf.  Mahometans  , Sairalins  , 
Maures  8c  Turcs  ; dont  les  plus  con- 
nus font  tes  fuivans. 

ABDALLA  , perc  de  Mahomet , 

8c  fils  d'Abdal  Mothleb. 

ABDALLA  , fils  de  Yezid  , fam. 
JurKconf.  Mululman  , dübit  qu’un 
Dofteur  fage  doit  lailléc  en  mourant 
à fes  difeiples  quelques  points  de  la 
Loi  à éclaircir,  8t  qu’ainli  il  ne  doit 
jamais  rougir  de  dire  : L«  «idr»,  je 
ne  Içais  point  1 r - 

ABDALLA,  fils  d’Omat , l’un 
des  plus  l^av.  8c  des  plus  généreux 
Arabes.  On  dit  qu’il  donnoit  )u(- 
qu'à  trente  mille  dragmes  en  une 
feule  fois  , 8c  qu’il  mit  en  . liberté 
plus  de  mille  de  fes  Efclaves.  11  elf 
un  de  ces  Mufulmans  qui  font  qua- 
lifiés du  titre  de  Sababah  , C.  à d. 
compagnons  du  Prophète.  •> 
ABDALLA  , fils  de  Zobaïr , fut 
proclamé  Calife  par  les  Arabrss  de 
la  Mecque  8c  de  Médine,  qui  s’é- 
toieni  révoltés  contre  Ycfîd  , 8c  fut 
tué  dans  le  Temple  de  la  Mecque  , 
vers  72}  , après  neuf  ans  de  règne. 
Abdalla  étoit  brave  , mais  fi  avare 
que  les  Arabes  difoient  on  pcovec- 
be  : La  bravoure  ù"  la  libe'ralitè  fe 
trouvent  toujours  enfemble  , esfcepte 
dans  la  perfonne  d' Abdalla  , fils  de 
Zobair. 

ABDALLA  , fils  de  Jafiîn , prem. 
Dofà.  de  la  feâe  des  Almorawides, 
ou  Matabouths  d’Afriq.  , condamna 
à mort  Giauhat  Gedali , premier  Pr. 
des  Marabouihs , pour  avoir  tranf- 
greffé  une  loi  qu’il  sMtoit  impofée 
à lui-même.  .( 

ABDALLA  le  Mobavedin  , -Eeies- 
bete  , natif  de  Tenmeilet  en  Barba- 
rie , 8c  Auteur  des  Mohavedins  ou 
Almohades  , ralTembla  par  fits  Ser- 
mons un  gr.  nombre  de  pet(bnncs 
8c  mit  à leur  tête  Abdulmumen  qui 
détrôna  8c  fit  couper  la  tête  à Abra- 
ham Roi  de  Maroc.  Abdalla  m.  peu 
de  tems  après , vers  1148  de  J.  C. 

ABDALMALEC  , (ASOAImalic 
8c  ABOKiMËiic  , fiU  de  Mexvan  S< 
• - - • -> 
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V*.  Catlife  de  la  race  des  Ommiades , 
commença  à legnet  en  6I4  , Sc  fut 
filinommé  l’tcorcheur  de  pierre  > à 
caufe  de  Ton  extf.  avarice.  On.  dit 
<)u’il  avoil  l'haleine  fi  puante,  qu’il 
faifoit  moutii  les  mouches  qui  le 
xep^lbient  fut  Tes  lèvres.  Il  furpafla 
tous  les  PredécelTeurs  en  puilT.  con- 
,^it  les  Indes,  fe  rendit  maitte  de  la 
Mecqne  Sc  de  Medine , & pénétra 
jnfqu’en  Efpagne.  Il  m.  après  1 s ans 
«te  régné. 

ABDALMALEK  , filsi'de  Neuf, 
JJT 1 1 & dernier  Br.  des  Samanides  , 
n’avoii  encore  régné  que  16  mois 
2c  17  jours,  lorfque  Mahmonds’em* 
para  de  (on  Empire , & fit  pafiet  la 
Alonarchie  des  Samanides  aux  Gaz- 
nevides  en  $$9.  Ce  Prince  perdit 
fon  Royaume  , la  liberté  & la  vie  , 
pour  avoir  fait  des  carefiès  aux 
xnenrttiers  de  lès  freres  , confié  le 
gouvernement  de  Tes  Etats  a des  ef- 
claves  & è des  flatteurs  , fait  dépen- 
dre fa  puili'ance  des  lecours  étran- 
gers , & dépouillé  & opprimé  fes 
^ propres  (ujets. 

ABDALRASCHID  , fils  du  Sul- 
tan Mahmoud  , & huitième  Fr.  de 
la  Dynafiie  des  Gaznevides  , fut 
proclamé  Sultan  après  la  mort  d'A- 
li  fon  neveu.  Il  fut  détrône  & mis  à 
aïott  ( en  105}  J par  Togrul  gou- 
vern.  du  Segeflan  auq.  il  avoit  don- 
né fa  confiance.  Le  perfide  Togrul 
ne  jouit  pas  long  tems  des  fruits  de 
fon  ingratitude  , ayant  été  mis  à 
■ ^niott  peu  de  tems  aptes  par  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  Gazna. 

ABDALONYME  & Abdoiony- 
' MU  I Prince  Sidonien  , ifi'u  du  fang 
R.  fut  contraint  pour  vivre  , de  tra- 
vailler à la  journée  chez  un  jardi- 
nier. Alexandre  le  Gt.  touché  de  fa 
' bonne  mine,  le  remit  lut  le  trône 
de  Sidon  , & ajouta  même  une  des 
'contrées  voifines  à fes  Etats.  Ce 
' conquérant  ayant  demandé  au  Fr. 

Sidonien  comment  il  avoit  fuppot- 
’>^té  fa  mifete  > Abdolonyme  lui  ré- 
pondit: Je  prie  le  Ciel  tfH*  Je  puijfe 
fuppeher  de  même  U gren^ur  f au 
refte  mes'  bras  eut  fourni  à tous  mes 
-•  dtjlrt , & /'  Jamais  manque' de 
yiem  , tant  que  Je  nai  rien  pejféde'. 
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ABDAS  , Evêque  de  Perfe , font 
le  régné  de  Théodofe  le  jeune , fit 
abattre  un  Temple  confacté  au  feu 
pat  les  Paycns.  Le  Roi  de  Perfe  , qui 
jufques-là  avoit  lailTé  aux  Chr.  l'e- 
xercice libre  de  leur  Rel.  ordonna 
à Abdas  de  rebâtit  le  Temple  ; mais 
cet  Evêque  ayant  cru  ne  pouvoir 
obéit  (ans  crime , le  Roi  le  fit  met- 
tre à mort,  rafa  toutes  les  Egl.  Sc 
fufcita  contre  les  Chr.  une  horrible 
perlécut.  qui  dura  plus  de  ia  ans , 
Sc  qui  fut  la  (outce  d’une  longue 
guerre  entre  i'Emper.  des  Perlés  ôc 
celui  des  Grecs. 

ABDELATIF  , gr.  Kam  des  Tar- 
tares  , & le  dern.  de  la  race  de  Gcn- 
gis  Kam,  m.  en  14}$. 

ABDEMELEK  , Eunuque  Ethio- 
pien, qui  obtint  du  Roi  Sedecias  la 
délivrance  du  Proph.  Jeréraic. 

ABDEMELEK  & MuLtt  MoiUK, 
Roi  de  Fez  & «le  Maroc,  fut  dépouil- 
lé de  (CS  Etats  pat  Mahomet  ion 
neveu  ; mais  ayant  obtenu  des  trou- 
pes , de  Selim  Empet.  des  Turcs , 
Mahomet  appella  de  (on  côté  à Ion 
(ecours  Sebadien  Roi  de  Portugal  , 
qui  aborda  à Tanger  avec  une  puif- 
iame  aimée.  La  bataille  fe  donna 
le  lundi  4 Août  liji  , Sc  fut  fatale 
à CCS  trois  Frinc.  car  le  Roi  de  Port, 
dilpatut  fans  qu’on  ait  pu  fçavoir 
ce  qu’il  devint  ; Mahomet  expira 
dans  un  marais,  & Abdemelek  dans 
fa  litieK. 

ABDENAGO  , autrement  Aza- 
KtAS  , l’utv  des  3 jeunes  Seigneurs 
Hébr.  jettes  dans  une  fournailc  ar- 
dente pour  avoir  refuiTe  d’adorer 
l'idole  de  Nabuchodonofoi  mais 
un  Ange  les  confetva  rnitaculeufe- 
ment.  L’Eglife  de  Langres  fe  glori- 
fie d’avoir  de  leurs  Reliques, 

ABDERAAIE  I , . furnommé  Àb- 
del  ou  le  Jufte  , petit- fils  du  Calife 
Hefcham  , de  la  race  des  Ommia- 
des , après  la  ruine  de  (a  famille 
enA(ie  , fut  appellé  d'Afriq.  cnEfp. 
en  754  , pat  les  Sarrafins  révoltés 
contre  leur  Roi  Jofeph.  Abdcrame 
défit  ce  deinierdans  un  combat , Sc 
prit  le  titre  de  Roi  de  Cordoue  , Sc 
celui  de  Calife  en  i6z.  Il  conquit 
les  Royaumes  de  Caflillc  , d’Arra- 
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fon , de  Navarre  Ce  de  Tortagal , 
rit  Tolède  , & défola  pterqae  tou- 
te l'Efpagne.  Autelius , l’un  des  R. 
d’Efpagne  , acheta  de  lui  la  paix  , 
en  payant  un  tribut  annuel  de  loo 
jeunes  filles.  C'eft  cet  Abderame 
qui  fit  bâtit  la  gt.  Molquée  de  Cor- 
"■  doue.  Il  m.  en  790  > laiffant  onze 
fils  & neuf  filles.  Ofman  fon  fils  lui 
fuccéda.  Il  y a eu  trois  autres  Rois 
''  de  Cordoue  appelles  Abderame. 

ABDERAME  & ASDAtRAHMAN  , 
Convetneur  d’Efp.  fous  Hefcham  Ca- 
* ~ life  des  Sarrafins  au  huitième  fiécle  , 
après  avoir  Iburois  toute  l’Efpa- 
gne,  entra  en  France  avec  une  puil- 
'^fànre  armée,  prit  Bourdeaux  dont 
îl  fit  brûler  toutes  les  EglU'es  , défit 
Eudes  Duc  d'Aquitaine  dans  un 
’^'fanglant  combat  , traverfa  le  Poi- 
tou & s’avança  jufqu’à  Tours.  Mais 
Charles  Mattel  lui  livra  bat.  St  Iq 
défit  dans  un  fameux  combat.  Abde- 
■ làme  y perdit  la  vie  avec  un  nom- 
bre  prodigieux  de  Sarrafins.  Eudes 
Duc  d'Aquitaine  , qui  avoir  eu  part 
au  combat , partagea  les  dépouilles 
des  Vaincus  avec  les  Fr.  Cette  bat. 
' . fé  donna  en  73 z. 


A B D E R E , favori  d’Hetcule. 
’ C’efi  lui  qui  a donné  le  nom  à la 
’’  ville  d’Abdete  qu’Hetcule  fit  bâtit 
” auprès  de  fon  tombeau. 

ABDIAS  , c’eft-à-dire  Serviteur  de 
'"'Dieu  , le  quatrième  des  pet.  Proph. 
vivoit  fous  le  régné  d’Ezéchias  vers 
%^6  ans  av.  J.  C.  Abdias  prédit  la 
ruine  des  Iduméens  qui  dévoient 
*•'  s’afTociet  avec  les  Chaldéens  pont 
■’  faire  la  guette  aux  Ifraëlites.  Il  ne 
* ’'faut  pas  le  confondre  avec  plulieurs 
autres  Abdias  ^ dont  il  efi  parlé  dans 
l’Ecriturc-Sainte. 

'ABDIAS  de  Babylone  , Aut.  d'u- 
ne hift.  fab.  & apocryphe,  intitulée 
Uifieire  du  combat  des  Apôtres.  Cet 
impofleur  fe  vante  d’avoir  vu  J.  C. 
d’avoir  été  du  nombre  des  72  dife. 
8c  d'avoir  fuivi , en  Petfe,  S.  Simon 
8c  S.  Jude  , par  lefquels  il  prétend 
avoir  été  ordonné  pr.  Evêque  dé  Ba- 
bylone. Il  cite  Hégéfippe  qui  n'a 
vécu  que  130  ans  après  l’Afcenlion 
de  ^ C.  fc  Jules.  Afr.  qui  vivoit  en 
"ziV,  en  qtfti  fa  fouiberic  eft  grof- 
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fîere.  Wolfgang  Laxius  tronva  le 
Manuferit  de  cet  ouvr.  dans,  une  ca- 
verne de  Carinthic  , 8c  le  fit  impri- 
mer â Bâle  en  1351.  Il  y .-.en  a eu 
plnf.  autres  éditions.  s ^ 

ABDISSI  , ABDistr  8c  Abdiesu  , 
nom  du  Patriarche  de  Mnzal  dans 
l’Aflytie  orientale  , qui  vint  à Ro- 
me tendre  fes  hommages  au  P.  Pie 
IV  , 8c  reçut  de  lui  le  Pallium  le 
7 Mars  1361.  Ce  Patriarche  poiiédoit 
parfaitement  le  Chaldeen  , l'Ara- 
be , le  Syriaque  , & lépondoit  per- 
tinemment aux  queflions  les  plus 
difficiles.  Il  envoya  fa  profeflion  de 
foi  au  Concile  de  Trente  , Self.  22. 

ABDON  , fils  d’HiUel  , natif  de 
Phararhon  , SuccefTeur  d’Elon  > 8e  le 
*5®'  Juge  des  Ifraëlites  , avoit  40 
fils  ôc  30 'petits-fils  qui  l’accontpa- 
gnoient  toujours  montés  fur  70 
ânons  : ce  qui  marque  qu’il  étoit 
très-opulent  , 8c  qu’il  m.  dans  un 
âge  fort  avancé.  Il  gouv.  les  llraë- 
lites  pendant  huit  ans. 

ABDULMUMEN8C  Miramo- 
liN  , de  la  léâe  des  Almohadesou 
Mohavedites,  etoit  fils  d'un  Potier 
de  terre  , ou  félon  d’autr.  du  Ccre- 
bete  Abdalla.  Il  fc  fit  déclaretR.  de 
Maroc  en  1x4s  , après  avoit  pris  la 
ville  d'aflaut,  8c  l'avoir  prefque  tou- 
te réduite  en  cendres..  Il  fit  couper 
la  têteau  Roi  8c  e'itangla  de  fes  pro- 
pres mains  Ifaac  fucceff.  de  la  cour. 
Abdulmumcn  conquit  enfüite  les 
royaumes  de  Fez  , de  Tunis  8c  de 
Tremecen  , 8c  fe  difpofoit  à paffer 
en  Efp.  loifqu’il  m.  en  T136.  Ce 
defléin  fut  exécuté  pat  fon  fila.Jo- 
feph  II. 

ABEILLE,  (Gafpatd)  Poète  Fran- 
çois , natif  de  Riez  en  Provence  , 
étant  venu  à Paris  , embraffa  l’état 
Eccléfiaflique  , 8c  s'appliqua  à la 
Poëfie  Ftançoife  , pour  laquelle  il 
avoit  du  talent.  Il  s’attacha  auvDuc 
de  Vendôme  , au  Maréchal  de  Lu- 
xembourg 8c  à M.  le  Prince  de 
Conti  , qui  lui  donnèrent  des  mar- 
ques efficaces  de  leur  efiime.  U de- 
vint Secrétaire  Général  de  la  Frov. 
de  Normandie  , Prieur  du  JPrieuté 
de  Notre-Dame  de  la  Merci , 8^  fut 
reçu  de  l'Acadéinie  Françaifq  «x 
- , .AiV 
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J704.  II  Cl.  à Palis  , dam  un  ige 
tte^-avancc  « le  2^  Mai  171g.  On 
a de  lui  des  Odes,  desEpiitcs,  plut. 
Tragédies,  une  Comedre  , & deux 
Opéra.  Scipion  Abeille  , Ton  ftcie  , 
IDÜK  a Palis  le  9 Décembre  1697, 
ccuii  habile  Chirurgien.  11  compula 
une  HUlüire  abrégée  des  Os  , qui  ell 
cftiiuee  , Sc  dans  laquelle  il  inféra 
des  vers  de  la  fa^on  , dont  l'Abbé 
Abbeille  Ton  frété,  auroit  pu  le  faire 
honneur. 

'AbEL  , en  he'breu  vanité , fécond 
€ls  d'Adam  , Sc  Pafleui  de  trou- 
peaux , appelle  pat  J.'C.  le  piemier 
Jufle  dont  le  lang  a été  répandu. 
Ayant  offert  au  Seigneur  les  piemi- 
ces  de  Ion  troupeau,  ion  dfiande  fut 
très-agréable  a Dieu  ) Gain  irrité  de 
ce  que  le  Seigneur  ne  regardoit  pas 
d’un  oeil  aulfi  favorable  les  fruits 
«u’il  lui  offioit , s'éleva  comte  Ion 
frere  & le  tua  dans  un  champ  vers 
l’an  i}o  de  la  création  du  monde. 

ABEL  , R.  de  Dannemarck,  mon- 
ta fur  le  trône  en  izjo  , aptes  avoir 
engagé  quelq.  féditieux  a tuer  le  Roi 
£tic,  qui  etuit  Ion  ftere  ain^  mais 
il  ne  )ouit  pas  long  teins  de  Ion  ulut- 
pation  , car  deux  ans  après  il  fut  tué 
lui  même  dans  la  guerre  deFrile  pat 
des  Pailatss. 

ABELARD  , voj.  Ab.cilard. 

ABELLI , ( Louis)  bvéq.  de  Rho- 
dez  , né  dans  le  Vexin  Fr.  en  1604, 
ayant  quitte  Ton  Hvcché,  il  le  reiiia 
à S.  Lazare  où  il  m.  le  4 Oéf.  1691  , 
dgé  de  gg  ans.  Ses  princ.  ouv.  font, 
une  Théol.  intitulée  McâuUa  Theo- 
Lepea  , qui  lui  a fait  donner^iac  M. 
Boileau  le  titre  de  Moelleux  Alelli. 
2.  Un  Traite  de  /d  Hiérarchie  de 
l'autorité  du  Pa/te.  3®.  La  Tradition 
de  TEglife  , touchant  ta  dévotion  à la 
Sainte  Vierge  , ouvr.  que  les  Proteft. 
ont  foUvent  cité  contre  M.  Bolluet. 
4®.  La  vie  de  M.  Renard.  s°-  La  vie 
de  S.  Vincent  de  Paul  i dans  laq.  il 
le  déclare  ouvertem.  contre  les  dif- 
ciples  de  Janicnius.  6°.  Un  Traité 
en  latin  fur  les  devoirs  des  £vêq.  des 
Gt.  Vicaires  & des  Officiaux  , &ç. 

ABENDANA  , ( Jacob  ) f^avant 
Juif  Efpagnoli  mort  en  i£g5,  étant 
M4/! , c.  à d.  fiefet  de  la  Synago- 
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gue  de  Londres.  On  a de  lui  bq 
Spicilegc  d’explications  fur  plulieurs 
eirJroits  choilis  de  l’Ecriture-Sainte 
& d'auircs  ouvrages.  1 

ABEN-EZRA  , ( Abraham  ) cél. 
Rab.  n.  de  Tolède  , appelle  par  les 
Juifs  le  Sage  pat  cxcell.  te  grand  & 
l'admir.  Docleur , m.  vers  I174  , âgé 
d'env.  75  ans.  Il  eioic  trés-hab.  dan» 
l'interpr.  de  l’E^crit  Sainte  , dans  la 
Gtamm. , la  Poéûe , la  Ph'ilol. , l'Af- 
tronomic  , & nieiuc  dans  la  Med.  U 
fi^avoit  parfaiteni.  la  langue  Arabe. 
Scs  piint.ipaux  ouv.  loin  des  Com- 
niciit.  ttcb  ebiines  (ùt  l’ancien  Teft. 
impr.  dans  les  Bibles  bébr.  de  Bom« 
berg  {<  do  Buxiorf.  Son  flyle  eft 
clair , élégant  , lcrté  & fort  appro- 
chant de  celui  de  l’Ecrit.  11  luit  pref^ 
que  touj.  le  lens  liaéi.  donne  moins 
dans  les  fables  que  les  aut.  Rab.  fie 
montre  pat. tout  beauc.  d’efpritôcde 
génie,  11  avance  néanm.  des  fenii- 
mens  erronés.  Le  plus  rare  de  tou» 
fes  Livres  eft  intit.  Jefudmora.  C’eft 
un  ouvr.  de  Theol.  dont  le  but  eft 
d’exhortet  à l’etude  du  Thalmud. 

ABEN-MELLER  , fçav.  Rab.  dont 
on  a un  comment,  .ftir  la  Bible  intit. 
en  hébreu  , Perfel^ion  de  la  beauté- 
Ce  Rab.  fuit  le  lens  grammatical  fie 
les  opinions  de  Kimchi.  La  incill. 
édit,  eft  celle  d’Hollande. 

ABGAR  , ABOaRE  Sc  AgbaR  , 
litre  commun  à plul.  Rois  d’Edelle, 
Arabes  d’origine.  Le  plus  cél.  eft  ce- 
lui qui  vivoit  du  teins  de  J.  C.  On 
dit  que  ce  Prince  étant  tourmenté  de 
la  goutte,  ou  , Iclon  d’autres,  de  la 
lèpre  , fie  ayant  entendu  parler  def 
prodiges  de  J.  C.  lui  écrivit  une  Let- 
tre pour  le  prier  de  le  guétii.  On 
ajoute  que  N.  S.  fit  réponfe  â Abga- 
re,  qu’il  lui  envoya  fôn  portrait , & 
enfin  que  S.  Thadée  , l'un  des  dilc. 
ayant  etc  envoyé  pat  S.  Thomas, 
giiéiit  ce  Pr.  miracul.  mais  ces  fait» 
font  incett.  Lettic  d’Abgare  fie 
la  réponfe  qu’on  dit  que  J.  C.  y fit, 
fe  trouvent  dans  Eulebc.  ^ 

ABIA  , Abiah  fie  Abiaji  ,^oi  de 
Juda  fit  fils  de  Roboain  , réimporta  , 
la  deuxième  année  de  l'on  xegne , 
une  gt.  vi£k.  fur<iJeiob«ani  Roi  d’il- 
laël  , fie  lui  tua  cinq  cens  mille 
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Bommes.  Abia  m.  dn  an  après  > 
laiïTjnt  de  lès  14  femmes  zz  fils  6c 
16  filles  vers  9$$  avant  J.  C. 

ABIA,  chef  de  la  huitième  des 
24‘'Clafles  des  Piètres  des  Juifs  fuiv. 
la  divilîon  qui  en  fut  faite  par  Da- 
vid. Chacune  de  ces  clafTcs  feivit 
depuis  à feu  tour  dans  le  Temple 
pend,  (epe  jouis  d’un  fabbat  à l'au- 
tre , 8c  letint  le  nom  du  chef  8c  le 
même  rang  qu’elle  avait  du  tems 
de  David.  Les  tours  de  ces  24  claf, 
ctoient  achevés  en  i6t  jouis.  Za- 
charie , pere  de  S.  J.  Eapt.  étoii  de 
la  cIalTe  d’Abia. 

■ ABIA  , deuxième  fils  de  Samuel , 
fut  caufe  par  les  violences  , que  le 
peuple  Juif  obligea  le  Proph.  d’élite 
an  R.  Cette  éleâ.  tomba  liir  Saül. 

ABIA,  K.  des  Patches  , fit  la 
guerre  à Izate  R.  des  Adiabeniens  , 
parce  que  celui-ci  avoir  embralTè  la 
Kel.  des  Juifs  , ou  félon  d’autres  , 
celle  des  Chret.  Dieu  punit  l’injufte 
enttçprife  de  ce  Pr.  U fut  défait 
.par  l'armée  d'Izate  , qoi  ptefla  ii 
vivem.  qu’il  fe  tua  de  déferpoir. 

ABIATHAR,  gt.  Prêtre  des  Juifs 
& fiicceffeui  d'Achimclech  , donna 
fouv.  à David  des  marques  de  là  fi- 
délité , lur-tüut  durant  la  révolte 
d'Ablalom  i mais  voulant  dans  la 
fuite  mettre  Adonias  fut  le  trône  de 
David  , Salomon  irrité  le  priva  de  fa 
dignité  , 8c  l'envoya  en  exil  vers 
J6I4  3V.  J.  C.  ainfi  s'accomplit  en 
fa  perlonne  ce  que  Dieu  avoir  pré- 
dit à Heli , que  la  polfér.  léroit  dé- 
truite à caufe  des  crimes  de  fes  deux 
fils. 

A BI  G A I L , époUfe  de  tlabal  , 
homme  avare  , brutal  , inlenfé  , 
dont  les  biens  eroicn:  lut  le  Car- 
mel. David  qui  avoit  touj.  eu  de  yr. 
égards  pour  Nabal , étant  pourfuivi 
par  Saiil  8c  réduit  à une  extr.  nécelT. 
lui  envoya  demander,q»elq.  rafiaî- 
chifTemens.  Nabal  nc-tepondit  que 
par  des  paroles  olfenfamcs  ; ce  qui 
fit  prendre  à David 'le.: defièin  de 
rexietmiiicr  avec  toute  fa  maifon. 
Abigail , en  étant  informée , vint  a6 
devant  de  ce  Pr.  lui  apporta  des 
éimes  8c  calma  fan  relTcnt.  David 
fut  fl  charmé  de  fa  géaéto&té  , qu’il 
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l’époufa  après  la  moit’de  Nabal. 

ABIMELECH  , en  héb.  mon  ftrn- 
tfl  Roi , nom  commun  à tous  Ica' 
K.  de  Getare  ; les  plus  connus  font} 

ABlMüLECH  , R.  de  Gîtate  , 8c 
contempot.  d' Abraham.  Sara  , fem- 
me de  ce  Pair. , quoiqu'âgée  de  9*' 
ans  plut  tellement  à ce  Pt.  qu’il  la  ic 
enlever  , 8c  réloluc  de  Tépoul.  Mais 
Dieu  lui  apparut  pend,  la  nuit , 8e 
lui  ordonna  fous  peine  de  mort  de 
rendre  Sara  à Ion  mari.  Abimelech 
qui  ne  l’avoit  point  touchée  , la  ten- 
dit aufli-tôt  à Abrah.  le  plaignant  de 
ce  qu’il  l’avoit  fait  pallct  pour  là 
foeur.  Ce  Fatr.  s’exeufa  en  dilaot 
qu’il  avoit  craint  qu’un  ne  le  fît  in. 
à caufe  de  la  beauté  de  Sara  , 8c  que 
d’ailleurs  elle  étoit  véritablement  ia. 
foeur,  mais  de  différente  mere.  Abi- 
meîech  lui  fit  de  gr.  prélens.  Dieu 
qui  avoit  rendu  ftériles  la  femme  8c 
les  (eivantes  de  ce  Pr.  i caufe  de 
Tenlevement  de  Sara  , les  guérit  à 
la  prière  d' Abraham. 

ABIMELECH  , autre  R.  de  Gé- 
rarc  , dans  le  royaume  duq.  Ifaac  fc 
retira  à caufe  de  la  famine.  Ce  Fatr. 
fe  fervit  du  même  artifice  qu’Abia- 
ham  , 6c  fit  palier  pour  fa  lœur  Re- 
becca  fbn  époufe  qui  étoit-  d'une 
très  gr.  beauté  ; mais  Abimelech 
ayant  découvert  qu'ils  étoient  ma- 
riés enlèmble  , fit  des  reproches  à 
Ifaac  , 8c  défendit  à tous  fes  fujets 
fous  peine  de  m.  de  lui  faire  aucun 
tort  ni  à Rcbecca.  Ifaac  devint  fi 
puilîaiit , que  le  peuple  de  Geiate 
lui  portoit  envie  , 6c  qu’Abimelcch 
crut  devoir  faire  alliance  avec  lui.  > 

ABIMELECH  , fils  natur.  de  Gc- 
deon  par  une  cfdave  nom.  Druma  , 
après  la  mort  de  Ion  pere  alla  à St- 
chem  , lieu  de  la  naill'.  de  fa  mete  ; 
il  en  revint  enfuite  avec  les  plus 
méchans  hom.  du  pais  qu’il  avoit 
pris  à fa  folde  , êc-mafiacia  70  fil* 
légitimes  de  fon  pere.  Joathan  le 
plus  jeune  echapa  feul  au  carnage. 
Alors  Abimelech  ufurpa  la  dominât. 
8c  l'exerça  en  tytan.  Quelq.  jour* 
aptes  , le  jeune  Joathan  parut  fur  le 
Mont  Gatizim  au  pié' duq.  lés.  St-' 
chimites  étoient  aflèmblcs  , leur  re- 
procha leur  ingratitude  ,*lc  fetvant 
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*de  la.  parabole  des  arbres  qui  choiiîf'  mais,  il  fut  mis  à mort  par  ordre  dff. 

fent  un  Roi , & termina  fon  dilc.  en  Salomon.  , 

' foiihaitant  que  ü Dieu  n^approuvoit  AKISAI , fils  de  Sarvia  , Pun  des 
pas  leur  choix,  il  foitît  d’eux  un  feu  braves  de  David  , tua  lui  feul  de  fa 
pour  dévorer  Abimelech  , & d’Abi-  lance  300  hommes  , tailla  en  pie- 
'■  melech  un  feu  qui  dévorât  les  habit,  ces  18  mille  Idumécns  , & tua  un 
'"de  Sicheni  & la  ville  de  Mcllo.  Dieu  géant  Fhiliftin  nommé  Selbibenoc  , 


exauça  Tes  prières  3 trois  ans  après,  dont  le  fer  de  la  lance  pclbit'300 
les  Sich.  lafTes  des  cruautés  d’Abim.  fides.  Abifaï  cft 


encore  cél.  par  fa 
& fon  attachement  pour 


le  chafTerent  de  leur  ville  , Sc  fè  fidélité 
mirent  fous  la  proteét,  d’un  Seign.  David, 
nom.  Gaal.  Abim.  furprit  ce  Seign.  ABIU  ou  Abihu  , fils  d’Aardn  , 
mit  fon  armée  en  fuite  , pafla  au  avoir  eu  le  bonheur  de  monter  fur 
fil  de  l’épée  les  Sicliim.  & détruifit  le  m.  Sinaï , & d’y  être  témoin  de 
la  ville  de  telle  forte , qu’il  fema  du  la  gloire  de  Dieu  avec  fon  frere 
iel  à l’endt.  où  elle  avoir  été  bâtie.  Nadab,*  mais  s’étant  fervis  dans  leurs 
Il  brùU  la  tout  des  habit,  de  Sichem  encenfemens  d’un  feu  étranger  ■,  ils 
& le  temple  de  leur  Dieu  Berith , où  furent  frappés  de  mort  dans  le  Ta- 
plus  de  mille  perfonnes  de  l'un  & de  bernacle  vers  fan  1490  av.  J.  C. 
l’autre  fexe  furent  confumées  par  le  Quoiq.  tout  le  peuple  pleurât  une 
feu.  Enfin , il  alliegea  une  ville  nom.  m.  fi  furprenantc  , Mo'ife  défendit 
Thehes  i & voulaiit  mettre  le  feu  à à Aaron  & à Tes  deux  autres  fils 


une  tour  dans  laq.  les  .plus  confid.  Eleazar  & Ithamar , de  la  pleurer  , 
des  habit,  s’étoient  renfermés  , une  voulant  faire  connoître  par  là  qu’é- 


‘ femme  lui  jetta  un  morceau  d'une  tant  honorés  de  la  dignité  du  Saccr- 
. meule  de  moulin  fur  la  tête  > & lui  doce  , la  gloire  de  Dieu  devoir  leur 
fit  une  bleflurc  mortelle.  Abime-  être  plus  fenfiblc,  que  leur  affliébion 
lech  ne  voulant  pas  qu'il  fût  dit  qu'il  particulière. 
étoit  mort  de.  la  main  d’une  femme,  ABLANCOURT  ? d*  ) 
commanda  à Ibn  Ecuyer  de  le  tuer  , ROT. 

celui  ci  obéit , & lui  ôta  la  vie  d’un  ABLAVTUS  , ou  Ablabius  , Pte- 
coup  d’épée  vers  1233  av.  J.  C.  fet  du  Prétoire  , & favori  de  Corif- 

ABIOSI,  (Jeanj  de  Naples,  tantin  le  Gr.  depuis  iz6  jufqu’cn 
JMéd.  Math.  cél.  vers  1494.  On  337.  Confiantjn  le  nomma  en  raou- 
a de  lui  divers  ouvr.  très  elliinés  , tant , pour  fervir  de  conféil^  Conf- 


ie un  dial,  fur  l’Aftrologie  , qui  a tance  , mais  cet  Emp.  le  dépofa 
été  mis  à l’inde.v.  aufîi-tôc  de  fa  charge , fous  prétexte 


ABIRON  , Lévite  féditieux  , . qui’ . de  céder  aux ‘Soldats.  Ablavius  fc 
. fe  révolta  avec  Coré  & Dathan  con-  ^ retira  dans  une  maifon  de  plaifan- 
tre  Moife  ôc  Aaron.  Ils  fc  préfên-  « ce  qu'il  avoit  en  Bithynie.,  Confian- 
terent  par  ordre  de  Mo'ile.  devant  ce  voulant  s’en  défaire , lui  envoya 
l’Autel  du  Seigneur  avec  leurs  en-  des  Ofîiciers  de  l’armée  , qui  lui 
cenfoirs,  pour  lavoir  fi  c'étoii  eux  rendirent  une  Lettre  par  baquelle  il 
que, Dieu  choififibic  pour  le  gouver-  fetnbloit  l’afTocier  à 1 Emp.  , mais 
iiement  du  peuple  j mais  la  terre 


s'ouvrit  fous  leurs  piés  & les  en- 
gloutit avec  leurs  tentes.  Le  feu  dü 
Ciel  confiima  en  même  teras  250  de 
leurs  Partifans.  Ceci  arriva  à Cades- 
Earné  vers  1489  avant  J.  C. 

^ ABISAG,  nom  de  cette  ieune 


comme  il  .démandoit  où  étoit^^la 
pourpre  .qu’on  lui  envoyoit  , d’au- 
tres Offici^ers  "entrèrent  en  .memc- 
tems  , êc  ie^iuçrent.  t 

ABLE  , ' ou  ABEL  '(  Tho'mas  ) 
Chapelain  de  la  Reine  Catherine  , 
époufe  de  Henri  VIII  , Roi  d’Angle- 


Sunamite  qui  fut  choifie  pour  fervir.^terre  , à laq.  on_dit  qu’il  avoir  ap- 


,iDàvid  dans  fa  vicilleffe.  Aprèsja;  pris  la  mufique  & la  langue  Angl. 

‘as  , l’un  de  II  écrivit  en  1530  un  Tr.  conr.  le 


inott  de,  ce  Prin.  Adonias  -o  . . * - 

,‘ffS;  fils.,  voulut  jcpoufei^^Abifa'g  , , divorce  le- procède 
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Ttltice,  De  non  diff^lvendo  tUnriei 
tir  Ctuherine  m»nimonio.  Quelques 
années  apiès,  un  l'accula  de  crime 
de  Leze  Maj  puut  avoir  pris  part 
à ra£F.  de  la  B..  Catherine,  & par- 
ce qu’il  nioit  la  fuptématie  du  A.  fur 
l’Eglife.  Il  fut  pendu  8c  écartelé. 

ABNER  , fils  de  Net  , beau  perc 
de  Saiil  8c  Général  de  Tes  Armees  , 
fervit  toujours  ce  ?r.  avec  beauc. 
de  fidélité  8c  de  courage.  Saül  étant 
mort , Abner  mit  lut  le  Trône  If- 
bolêth , qui  étoit  fils  de  Saiil , 8c  qui 
xegna  paifiblement  deux  ans  lut 
Ifraé'l.  Quelque  - tems  après  , la 
guette  s'étant  émue  entre  Ifr.  8c  la 
Tribu  de  Juda  qui  avoir  choifi  Da- 
vid pour  R.  Abner  fut  mis  en  dé- 
^,ioute  , ce  qui  donna  occafion  a If- 
boleth  de  le  maltraiter,  fans  aucun 
égard  à là  prudence  ni  è fa  valeur. 
Abner  irrité , palTa  du  côté  de  Da- 
vid , qui  le  reçut  avec  tous  les  té- 
moignages d'alfeâion  qu'il  pouvoir 
louhaiter;  mais  comme  il  s’en  re- 
tournoit  pour  faire  déclater  les 
Ifraélites  en  faveur  de  David  , Joab 
qui  craignoit  qu’on  ne  lui  donnât  le 
command.  de  l’Armée  à fon  défa- 
vantage , le  luivit , le  tua  en  tra- 
hifon  vers  1048  avant  J.  C.  David 
leOentit  une  e.xtr.  douleur  de  cet 
^aflàninat  , prit  Dieu  à témoin  qu’il 
n'y  avoir  eu  aucune  part,  8c  ordon- 
na un  deuil  public.  Il  fit  élever  à 
• Abner  un  magnif.  tombeau  a Hé- 
bron , 8c  il  y fit  graver  une  épita- 
phe qu’il  avoir  compoféc  à la  louan- 
ge. On  dit  même  que  c’efl  à cette 
occafion  _ que  David  compofa  le 
Pfeaunie  14J.  Stiincur  , vous  m'e- 
/prouve  , & vous  m’avez,  con- 
, nu  , &c. 

\ ABOU-NAVAS  , Poëte  Arabe  de 
la  prem.  clalTe,  étoit  de  EalTora  , 
8c  fiorilloit  à la  Cour  d’Aaron  al 
Rafchid  fut  la  fin  du  huit,  fiécle. 

ABOULOLA  , voyez.  Abuioia. 

ABOU  HANIFAH  , le  plus  cél. 
Dofteur  des  Mufulniaits  , 8c  Chef 
de  la  Seéle  des  Hanîjîtes  ■ étoit  de 
Coufa  , 8c  m.  en  prilon  à fiagdat 
vers  757  de  J.  C.  C’eft  le  Socrate 
des  Mufulmans.  On  raconte  de  lui 
qu’ayant  reçu  fans  railon  un  fouiHet , 


AB  ’jt 

il  ditl  celuîqni  l’avoît  ainfi  inliil- 

té  : Je  pourreis  vous  rendre  injure 
pour  injure  , ^ me  venger  ,•  mais  je 
ne  le  veux  point.  Je  pourrois  aujji 
vous  aceufer  devant  te  Calife  ,•  mais 
je  ne  veux  pas  être  un  délateur.  Je 
pourrois  , dans  mes  prières  à Dieu  , 
me  plaindre  de  l’outrage  e^ue  vous 
m avez,  fait  ,•  mais  je  m’en  garderai 
avec  foin.  Enfin  , je  pourrois  deman- 
der qu’au  jour  du  jugement  , Dieu 
me  vengeât  ; mais  à Dieu  ne  ptaife 
que  je  conçoive  cette  penfee  ! au 
contraire  , Ji  ce  terrible  jour  arrivoie 
dans  ce  moment  , & que  mon  inter- 
ceffion  pâe  être  de  poids  , je  ne  fou- 
haiterois  d'entrer  en  paradis  qu’a- 
vec vous.  Exemple  admirable  d'une 
ame  calme  , tranquille  , 8c  difpolée 
au  pardon  '. 

ABRABANEL,  ABARBANEt  , 
eu  Avravanel  , ( llaac  ) cél.  Rab. 
que  les  Juifs  font  défeendre  de  Da- 
vid , contre  le  témoignage  de  Abra- 
ham Ben  Dior  , qui  alTute  qu’aptes 
ri54  reftoit  plus  en  Eipagne 

aucune  perfonne  de  la  race  de  Da- 
vid. Abarbanel  naquit  à Lisbonne 
en  1457  ; il  devint  Confeiller  d’Al- 
phonfe  V , R.  de  Portugal , 8c  en- 
fuite  de  Ferd.  le  Cathol.  mais  en 
149Z  on  l’obligea  de  fortit  d’Efpa- 
gne  avec  les  autres  Juifs.  Enfin 
après  avoir  voyagé  à Naples,  à Cor- 
fou , 8c  en  plufieurs  autres  villes,  il 
m.  à Venil'e  en  1508  âgé  de  71  ans. 
Abrabanel  pallc  peur  l’un  des  plus 
fav.  P.ab.  8c  les  Juifs  lui  donnent  les 
noms  de  Sage,  de  Pr.  8c  de  gr. 
pelitiq.  On  a de  lui  des  Comment, 
fut  tout  l’anc.  Teft.  qui  font  fort  re- 
cherchés : il  s'y  applique  ptincip.  au 
fens  littéral  ; fon  llile  eli  clair,  mai.s 
un  peu  dilf'us.  Ses  autres  ouvr.  font 
1°.  un  Traité  fur  la  création  du 
monde  , où  il  réfute  Arifiote  , qui 
s’imaginoit  que  le  monde  étoit  éter- 
nel. 2®.  Un  Traité  fur  l’e.xplication 
des  Prophéties  qui  regardent  le  Mef- 
Ce , contre  les  Chrét.  3°.  Un  Livre 
touchant  les  articles  de  Foi  , 8c 
quelques  autres  Tr.  moins  recher- 
chés. Qiioiqu’Abrabanel  lailTe  en- 
uevoit  pat -tout  une  haine_  impla- 
cable contre  les  Chrét.  il  l'es  traite 

♦ 


tî.  A% 

neanmoins  en  apparence  arec  beau- 
coup de  douceur  fie  de  politelTe. 

ABRADaTE  , Roi  de  Suze  , cél. 
par  la  tendiclTe  qu’eut  pour  lui  Pan- 
thée  (on  epoafe.  Cette  ill.  PtincelTe 
fut  faite  pritonnieie  dans  la  Bataille 
que  Cyius  donna  aux  Allitiens.  Ce 
Pr.  la  traita  honotab.  fie  la  ren- 
voya à fon  époux.  Panthe'e  chat- 
rnée  de  cette  généroiité  , engagea 
Abradate  à fe  rendre  à Cyrus  avec 
fes  Troupes  ; mais  dans  la  première 
bataille',  Abradate  fut  renverfé  de 
Ibn  chat  , fie  tué  pat  les  Egyptiens. 
Panihée  , devenue  inconlblable  , fe 
frappa  elle-méme  d’un  poignard,  fie 
expira  fur  le  eprps  de  fou  époux. 
Cyrus  leur  ht  des  funérailles  iiia- 
gnif.  fie  lent  éleva  un  lüpetbe  tom- 
beau vers  54S  av.  J.  C. 

abraham  , célébré  Patriarche  fie 
pere  des  Ctoyans  , naquit  à Ur  dans 
la  Chaldée  vêts  tj»ii6  avant  J.  C. 
Ayant  reconnu  le  vrai  Dieu  , il 
époula  Sara  en  Chaldée  , fie  vint 
s'établir  à Haran  , où  Tharé  (on 
pere  mourut  âgé  de  205  ans  , après 
avoir  renonce  aux  faux  Dieux. 
Abraham  fortit  de  Haran  à l’âge  de 
7S  ans  par  ordre  de  Dieu,  fie  vint 
à Sichem  avec  Lot  l'on  neveu.  La 
fami^  l’obligea  d’aller  en  Egypte  , 
où  faifant  palier  Sara  pour  là  Tueur  , 
Pharaon  la  lui  enleva  ,-  mais  ce 
Prince  la  rendit  aufii-tôt  pat  l'ordre 
du  Seigneur  , fi:  enjoignit  â Abra- 
ham de  lonit  de  l’Egypte,  après  lui 
avoir -fait  de  gr.  préfens.  Ce  Part, 
alla  de-là  à Bethel  avec  Lot  Ion  ne- 
veu , dont  il  fut  obligé  de  fe  fépa- 
rct , parce  que  le  pats  ne  pouvoir 
plus  les  contenir  à caule  de  leurs 
troupeaux  fie  de  leurs  gr.  richellès. 
Lot  alla  à Sodome  , 8c  Abraham 
dâns  la  vallée  de  Mambré.  Quelq. 
tems  a^rès , Chodotlahomor  avec 
trois  autres  Rois  défit  les  R.  de  So- 
dome 8c  de  Gomoirhe  , fie  emmena 
Lot  piyonnier.  Abraham  en  étant 
averti , pourluivit  ces  4 Rois  jufqu’à 
Dan,  les  furprit , les  d.;fic  , 8c  ra- 
mena Lot  avec  tous  les  piifon- 
niers  8c  le  butin,  il  étoit  encore 
dans  la  vallée  de  Mambré  lotl'que 
I>i<u  lui  apparut , fie  lui  promit 
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qu'il  acroit  nti  bis  qni  fereit  perc 
d’un  gr.  pecplc  , 8c  de  pluf.  Roit  * 
fie  que  les  defeeni.  apres  avoir  de- 
meuré 400  ans  dans  une  terre  étran- 
gère , reviendtoient  dans  le  pais  où 
il  étoit , pour  le  pulTcdet.  Il  lui 
ordonna  en  mcmc-tctns  de  le  cir- 
concire lut  fie  toute  la  poRérité  en 
ligne  de  l'all.  qu'il  venoit  de  con- 
traèfet  avec  lui.  3 Anges  lui  con- 
litmetent  cette  divine  proph.  fit  lui 
annoncèrent  la  luine  de  Sodome 
& Goinutthc , qui  furent  en  effet 
confumeesle  jour  fuivant  pat  le  feu 
du  Ciel.  Abraham  fit  vers  ce  tenu- 
là  un  voyage  à Gerate , où  il  dit 
encore  que  Sara  ctoit  Ta  firur  , CO  / 
qui  donna  lieu  à Abimelech  de  l’en- 
lever ; mais  il  fut  de  même  obligé 
de  la  tendre  pat  l'ordre  de  Dieu. 
L'année  Tuivante  nâquit  iTaac  , 
comme  Dieu  l’avoic  promis.- Abra- 
ham avoir  alors  109  ans,  fie  Sara 
90.  Environ  zs  ans  après,  le  Sei- 
gneur, pour  éprouver  Abraham,  lui 
ordonna  d’immoler  ITaac.  Ce  Saint 
Part.  Te  mettoir  en  état  d’exécuter 
cet  ordre  , fit  étoit  j>tét  â ftappet 
l'on  fils  uniq.  lorfque  Dieu  lui  al- 
téra la  main  par  le  miniliere  d’un 
Ange.  Abraham  immola  un  bélier 
au  lieu  d’iTaac.  11  avoic  un  autre  fils 
nommé  Ifmaël , qu'il  avoir  eu  d'A-» 
gat  là  Teivante.  Aptes  la  mort  de 
Sara  , il  époufa  encore  Cethura  Sc 
quelq.''aurtcs  femmes  , dont  il  eut# 
pltiflcurs  enfans.  Enfin  il  m.  âgé 
de  tys  ans  , 8c  fut  enterré  avec  Sara 
dans  la  caverne  d'Ephron  vers  rtzi 
av.  J.  C.  Les  juifs  lui  attribuent 
un  Tt.  illtit.  Jet.ir»  , ou  dt  U Cr€t- 
tion  : mais  le  Pere  .•  Morin  prouve 
cliairem.  que  cet.  ouvt.  n’eft  point 
d’Abr.  H a été  Impt.  à Mantoue 
en  t5«z.  Poûcl  8c  Ritungel  l’pnt 
traduit  en  lat.  il  cR  vraifcmblable- 
ment  du  Rab.  Akibâ,  On  montre 
à Rome  dans  l'Eglil'e  de  St  Jacques 
la  pierre  lut  laq.  dic-on  , llaac  étoit 
placé  , lorlqti’il  étoit  Tut  le  point 
d'etre  immolé. 

- abraham  ( S.  ) natif  de  Syrie, 
fut  pris  par  les  Satralins  , comme  il 
alloit  en  Egypte  viiitet  les  Anacho- 
lects.  U s’échappa  de  leurs  mains  fie 


Dif  - - i- , 
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tint  fondtr  en  Aurergne  un  Mo- 
vaftcre  dont  il  fut  Abbé  fie  où  il 
mourut  vers  472.  > 

ABE.AHAM  , Btn  ChaiU  , fameux 
Kab.  Efpagnol  qui  lè  méloit  d'Af- 
nologic.  11  prédit  la  nailTance  du 
Meilie  imaginaire  attendu  par  les 
Juifs  pour  l’année  135g  ; mais  les 
Juifs  trouvent  eux-mêmes  qu'il  s’eft 
-trompé  dans  Ion  calcul.  On  a de  lui 
sn  Traité  iur  la  fig.  de  la  Terre.  11 
courut  vers  1303. 

’ ABRAHAM  GALANTl , Rabbin 
-Malien , qui  vivoit  au  commence- 
ment du  feiz.  (lécle.  Son  principal 
-ouvrage  ell  un  Commentaire  lut  les 
cl.amentat.  de  Jérémie. 
n-  ABRAHAM GEDALIA,  Rabbin  de 
a-jérufalem  , qui  vivoit  en  16  $o.  a 
fait  un  Commentaire  fur  le  J»lkuc  , 

, qui  ell  lui-même  un  Commentaire 
dut  la  Bible. 

ABRAHAM  DE  BOTON,  Rabbin 
.qui  vivoit.au  dixlept.  il.  On  a de  lui 
J «n  Commentaire  lùr  le  Ud  Cba/kka 
de  ' Maimonide  , fit  un  autre  Livre 
't  contenant  230  réponfes  à autant  de 
J qneft.  Iur  diff.  cas  de  la  Loi  Juda'iq. 
abraham  de  BAULME  , natif 
de  Lecci , fit  Doâeur  en  Méd.  au 
3 lëizicme  fiécle , a fait  une  Gram, 
t iiébra'rq.  qu’on  a trad.  en  lat.  fie  qui 
ji'eft  pas  fort  efiimée  , ficc. 

•>  abraham  ROPHE  , c’efl-à-dire 
^ Midrcitt , Rab.'-'qui  a fait  un  Tr.  lut 

• les  chofes  qui  étoient  dans  le  Sanc- 
' tuaite.  1’  J . ,i'> 

abraham  SCHALOM,  fçavant 
Rabb.  Elpagnol  » mort  en  i$j»3.  11 
eft  aut..du  fameux  Traité  intitule  en 
hébl.- Neve  Schalom  , c.  à d.  Jlahitd- 
^ tim  df  ta- fiaixi'i  T 

’ ^abraham  ZACHUT  , fçavant 
3-Rab.  aut.  du  Recueil  Jntit.  le  Livre 
des  Tamillet.  Les  noms  ptopies  y 
^ font  fott  défigurés  , lelon  la  coutu- 
3'  me  des  Rabbins  peu  habiles  dans 
■5  rHiftoite.  ' > 

ABRAHAM  USQJJE  , Juif  Por- 
'tngais  , aut.  de  la  fam.  Bible  Efpa- 
gnole  des  Juifs  impr.  à Fexrare  en 

* 15  53  , & réimpr' en'Holl.  en  1630. 
• Cette  Bible  , lur-toüt  la  ptem.  édit. 

qui  eft  1a  'plus  recherchée  , eft  re- 
^ ma«q.  pat  an  gi.  oembre.  d'étoiles 
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marquées  fut  certains,  mots.  Cea 
étoiles  défignent  que  ces  mots  font 
difticiles  à eniendie  dansila  langue 
hébraïque  , fit  qu'on  peut  les  expli- 
quer en  diffétens  fens.  , 

ABRAHAM  ECHELLENSIS  , voj. 
Echelllnsis. 

ABRAM  (Nicolas)  Içav.  jéfuite, 
né  en  Lorraine  en  i5g;>  8c  mott 
Profeû'.  de  Théol.  à Pont-à-Mouf- 
Ibn  le  7 Septembre  1655.  On  a de 
lui  des  Notes  fut  Virgile  fit  lut 
Nonnus  i Un  Commentaire  en  z.  vol. 
itt-fal.  lut  quelques  Oiaifons  de  Ci- 
céron i un  exccll.  Recueil  de  Queft. 
Théol.  intit.  fharus  yeteris  Tefia- 
menti,  ftl.  fit  quelques  autres,  ou- 
vrages. 

ABSALOM  , fils  de  David  «c  de 
Maacha  , ctoit  le  Fr.  le  plus  beau 
fit  le  mioux  fait  de  Ion  tems.  U 
avoit  des  cheveux  en  fi  grande  quan- 
tité , que  lorlqu'on  les  lui  coupoit, 
ils  pefoient  zoo  licles  , ce  qui  re- 
vient environ  230  onces.  Mais  fes 
belles  qualités  furent  effacées  par 
fon  ambition  fit  par  fes  déréglcm. 
Il  aftalfina  Ammon  Ion  fr.  dans  un 
feftin  3 fit  après  avoit  obtenu  fon 
pardon  , il  confpira  contre  David 
fon  pete  , qu’il  contraignit  de  s’en- 
fuir de  jéiufalem  accompagné  léu- 
lement  de  quelques  Soldats.  Abfa- 
lom  abufa  enfui  te  des  femmes  de 
fon  pete  , fit  ofa  livrer  bat.  à fon 
Armée  dans  la  fotêt  d'Ephraïm.  Il 
y fut  défait  f fie  ayant  ptis  la  fuite, 
il  refia  lùf'pendu  par  les  cheveux 
.aux  branches  d'un  chêne.  Joab  qui 
le  vie  en  cet  état , lui  perça  le  cœur 
de  3 dards  , contre  la  défenfe  expr. 
de  David  , vers  1023  av.  J.  C.  Ce 
St  R.  pleura  amèrement  la  mott  de 
ion  fils.  Au  refte  le  poids  des  che- 
veux d’Abfalom  eft  un  gr.  lujet  de 
difputc  parmi  les  Sçavans. 

ABSIMARE  fut  ffllué  Emp.  d’O- 
tient  en  6pS  pat  les  Soldais  de 
Leonce  , qu’il  confina  dans  un  Mo- 
nafleie  , après  lui  avoir  fait  couper 
le  nez  fit  les  oreilles.  U pctfécuta  le 
Pape  Jean  VI  ; inai.s  Juflinien  le 
I. jeune  s’étant  rendu  maître  de  CP. 
.par. le  moyen  d'un^Aqueduc  „ traita 
i;Ab^tate  avec  ignomiaie  , fit  -lui 
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£c  coap«i  la  tête  en  70s.  *■ 

ABSTEMIUS  { Lautent  ) natif  de 
Macciata  , Ptofcfleur  de  Bellcs- 
Letiies  a Utbin  & Bibliothéq.  du 
Duc  Guiio  Ubatdu , *bus  le  Ponti- 
fieat  d’Alexandre  VI.  On  a de  lui 
1°.  des  Notes  fur  les  palTages  les 
plusdiffic.  des  Aut.  anc.  a*,  un  Re- 
cueil de  100  Fab.  Hntttmyihium  , 
dans  leq.  il  y a pluf.  traits  fatyiiq. 
contre  le  Cierge  , j®.  une  Préface  a 
la  tête  de  l'Auielius  Viéfor  , impri- 
me â Venilé  en  i $05. 

ABUëEKER,  pteinier  Calife , 
fuccelT.  & beau  perc  de  Mahomet  , 
croit  un  Fr.  tempérant  , libéral , Sc 
ptoteâ;.  des  gens  de  Lettres  il  fut 
élu  Calife  en  6}z  prétêrablem.  à 
Ail,  à Olman  , bc  a Omar.  Les 
Ferfans  ont  la  mém.  en  exécration  , 
foutenant  que  c’cll  Ali  qui  devoit 
légitimem.  iuccéder  à Mahomet. 
Abubeket  établit  d'abord  Ion  liège 
à Cufa  , Sc  enfuite  à Bagdac.  Il 
remporta  dans  la  FalelUne  une  viff. 
contre  Théodore  Bogaire , frère  de 
l’Emp.  Hetaclius  , & m.  en  6)4. 
Son  corps  fut  enterré  à Médine. 
C’ell  ce  Calife  qui  ralTembla  le  pre. 
les  vcrlets  de  l'Alcotan , & en  com- 
pofa  un  cert.  n.  de  chapitres.  On  a 
encore  de  lui  un  recueil  de  la  doc- 
trine de  Mahomet. 

ABUCARA  ( Théodore  ) Métro- 
polit.  de  la  Frov.  de  Carie  , au  IX. 
liécle,  eft  aat.  de  pluf.  Tr.  de  Con- 
ttovetfe  contre  les  Sartalins  & les 
Hérétiq.  Ce  Métropol.  avoir  d’a- 
bord embtaQé  le  parti  de  Photius  , 
mais  il  demanda  pardon  au  Con- 
cile de  Conllantinople  en  869 , de 
fe  reconcilia  avec  Sc.  Ignace.  On  lui 
accorda  enfuite  féance  au  Concile. 

ABUDHAER  , nom  du  Chef  des 
Katmaiiens  qui  profana  le  Temple 
de  la  Mecque  en  940,  amenant  Ion 
cheval  pour  faire  des  ordures  à l'en- 
trée du  Caaba  , & failant  les  raille- 
ries les  plus  piquantes  contre  1a  Rel. 
Mahomet.  Ces  iuiultes  ne  diminue- 
tent  rien  de  la  dévot,  des  Muful- 
jnans  pour  le  Temple  de  la  Mecque  s 
ils  continuèrent  d’y  aller  tous  les  ans 
en  pèlerinage.  Abudhaer  m.  pailible 
toflelTcur  d’un  grand  Eut  en  95s. 


AB 

ABULFARAGE  ( Grégoire  ) fam.' 
Méd.  & cél.  Hiftotten  Chrét.  natif 
de  Malaûa  , proche  l'Euphrate.  On 
a de  lui  une  Hift.  univetlelle  depuis 
la  création  du  monde  julqu'à  fon 
tems , fort  eliimée  des  Orient.  La 
partie  la  plus  excell.  de  cet  ouvrage 
eft  celle  qui  concerne  le  Sarrafins , 
les  Mogols  , Sc  les  Conquêtes  de 
Gengit-Kan.  Pocok  a traduit  cet 
ouv.  d’arabe  en  lat.  & l’a  fait  impt. 
en  166 J.  Abulfaragc  vivoit  au  XlII 
ii.  Il  a compofe  pluf.  autres  ouvrages 
de  Théol.  Pocok  réfute  ceux  qui  ont 
prétendu  que  cet  Aut.  avoit  abjuré 
le  Chiiflianifme. 

ABULFARAGE  , eft  aulE  le  nom 
de  trois  cel.  Poètes  Arabes , Ce  d’un 
Vttê'z.  ou  Prédicateur  de  la  même 
nation,  dont  les  fermons  font  tres- 
eftimés. 

ABULFEDA  , ^Ilmaël  ) fav.  Ce 
cél.  Prince  qui  régna  à Hama  en 
Syrie  après  la  dépofttion  de  Ion  Itère 
Ahmed  , étoit  né  en  ray),  il  mourut 
en  T)) a.  11  a compofe  en  Arabe 
une  Géographie  dont  J.  Grave  Angl. 
fit  impr.  une  partie  en  1650.  Jean 
GagnierTa  fait  impr.  en  arabe  & en 
latin  à Londres,  lyta  , in  fol.  avec 
des  Notes.  M.  l’Abbé  Af^cari  , inter- 
prète du  Roi , l'a  aufli  ttad.  en  latin  , 
niais  fa  Ttad.  n'eft  pas  encore  impt. 
L'autre  principal  ouvrage  d’Abulfeda 
eft  un  abrégé  de  l'Hift.  Univerfelle 
julqu’à  fon  tems.  Abulfeda  eft  fort 
exaft , fon  ftile  eft  beau  ic  lublime  , 
ce  qui  fait  que  les  ouvr.  font  fort 
eftimés.  C’en  lui  qui  découvrit  en 
r)ao  la  vraie  longueur  de  la^Xrlet 
Cafpienne , Sc  qui  la  trouva  plus 
petite  que  Ptolomée  ne  l’avoir  fup- 
pofée.  Ces  obfervations  ont  été  per- 
feôionnées  par  Bourrous  , Oleatius 
& Jen-Kinfon  ) Ce  par  les  obferva- 
tions faites  en  dernier  lieu  , il  pa- 
roît  que  cette  Mer  eft  lituée  entre  le 
î 7 & le  4»  dégre  de  latit.  Septenr. 
Ce  qu’elle  n’occupe  en  longitude 
tout  au' plus  que  ) d.Cc  41’. 

ABU-MESLEM  , grand  Capitaine 
Mufulman  , qui  fit  pafl'et  la  dignité 
de  Calife  en  746  de  la  race  des  Om- 
miades,  à celle  des  Abalfides.  Il 
«toit  Gouvcracui  du  Khoiafan.  On 
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dit  .qu’il  caufa  pai  cette  révolte  la 
mort  à plus  de  fis  cens  mille  hom- 
mts.  Il  fut  puni  de  fa  rebel.  & 
mallacié  pat  l’ordre  du  Calife  Al- 
manfor  en  754. 

ABUNDIUS  , Evêq.  de  Côme  en 
Jta.  l’un  des  plus  pieux  &c  des  plus 
Içav.  hommes  de  l'on  tems  , m.  le 
2 Avril  465.  Il  fut  envoyé  Légat  au 
Conc.  de  CP.  pat  Saint  Leon  , 8c  fit 
adopter  par  les  Feies  de  cette  Alicm- 
blée  la  Lettre  à Flavien. 

ABULOLA  AHMED  , al  maari , 
le  plus  cél.  de  tous  les  Poètes  Ara- 
bes, né  à Maata  en  97  J j quoiq-  la 
pef,  vetole  lui  ait  fait  perdre  la  vue 
à l’âge  de  3 ans  , fes  Delctiptions 
Ion  très-vives  & très  agréables;  c’eft 
en  vain  qu’on  a voulu  rcxcufei  d’it- 
lélig.  Il  m.  en  «057. 

ABYDENE  , Hillotien  cél.  dont  le 
tems  eft  incett.  avoit  comp.  l'Hift. 
des  Chaldéens  ôc  des  Aflytiens.  Eu- 
febe  en  rapporte  un  fragment  dans 
le  IX  L.  de  fa  préparation  Evangé- 
lique. 

AC  ACE  , Acacius  , furnommé 
lufcu!  t parce  qu'il  étoit  borgne  ; 
dilc.  & fuccell.  d'Eufebe  de  Cefa- 
rée  en  33s , auq.  il  ne  cédoit  guè- 
re eh  érudit,  en  éloq.  fie  en  crédit , 
fut  dépofé  au  Conc.  de  Satdiq.  fie 
eut  gr.  parc  au  bannifièm.  du  Pape 
Ifibeie  , fie  à l'intrufion  de  l'Anti- 
pape Eelix.  C’en  lui  qui  fit  déppfer 
St  Cyrille.  11  m.  vers  3$$.  Ses  fec- 
tat.  Ariens  comme  lui  Curent  le  nom 
Û’  Ataci€nt. 

A CA_CE  , Acaciut  , Patriarche 
de  Çonfiantinople  , fuccéda  à St. 
Gennade  en  471-,  Il  porta  l’Emper. 
Zenon  â publier  cette  formule  d’u- 
nion appellée  Hf»o//'con,  c'eft-à-dire 
Edit  ‘de  pacification  , peifuadant  à 
ce  Fr.  par  les  flatteries  les  plus  baf- 
' fes  , qu’il  pouvoir  décider  les  queft. 
de  Foi.  Félix  III  indigné  des  in- 
trigues fie  des  fourberies  d’Acace  , 
le  condamna  comme  fauteur  d’hé- 
létiq.  dans  un  Conc.  tenu  à Rome. 
Cet  anath.  étant  publié  en  Orient , 
Acace  ne  voulut  plus  reconnoitre 
le  Pape , perfécuta  les  Cathol.  fie 
s’éleva  contre  le  Conc.  de  Chaicé- 
doicc.  XI  m.  en  4St.  Son  nom  fut 
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Ôté  des  Dyptiques  de  CP.  en  sr<, 
ACACE  , ( St  ) Evêque  d’Amidc 
fur  le  Tigre  en  420  , ill.  par  fa  pié- 
té , fon  zèle  fit  fa  charité  , vendit 
les  Valcs  lactés  de  fon  Eglife  pour 
racheter  7000  Efclaves  Peifes,  qui 
inoutoienc  de  faim  fie  de  mifere,  fie 
il  les  renvoya  dans  leur  pa'is  avec 
quelq.  argent.  Vétanius  l«nr  Roi  , 
quoiqu’infidele  fut  fi  touché  de 
Taâion  de  ce  St  Evêq.  qu’il  voulut 
le  voit  3 celte  entrevue  procura  la 
paix  entre  ce  Fr.  fie  Théodofè  le  ' 
jeune. 

ACACE  I fçav.  zélé  6c  vertueux 
Evêq.  de  Berce  en  Paleftine  , ami 
de  St  Epiphane  fie  de  Flavien , af. 
fifia  au  Conc.  de  CP.  en  381.  Après 
la  mort  de  St  Jean  Chtifoft.  Acace 
fc  repentit  de  l’avoir  petlécutc , 8c 
fe  réconcilia  avec  Innocent  I.  Il  m. 
vers  432  ; on  a de  lui  3 Lecties. 

ACAMAS  , fils  de  Théfec  , l’un 
des  Pr.  Grecs  qui  fe  renfermèrent 
dans  le  Cheval  de  bois.  Il  fut  dé- 
puté avec  Diomede  poux  redeman- 
der Hélène  aux  Troyens.  Durant 
cette  Ambair.  il  eut  un  fils  de  Lao- 
dice  , fille  de  Priam.  On  dit  que 
l’une  de  Tribus  d’Athènes  , fut  ap- 
pellee  Acamamide  , de  Ion  nom  , fie 
qu’il  fonda  Acamamium  , ville  de 
Phtygie. 

ACASTE  , fils  de  Pélias , Roi  de 
Thellalie  , & l’un  des  plus  fameux 
chafieuts  de  fbn  tems.  La  Reine 
fon  époufe  s’enflamma  d’amour  pour 
Pelée  , qui  refufâ  de  lépondre  a fia 
tendrefle. 

ACCARISI,  ( Jacques.)  de  Bo- 
logne en  Ital.  Ptofell.  de  Rhétor. 
à Mantoue  , 8c  Doft.  en  Théolog. 
en  1627 , a publié  un  vol.  de  fes 
ha  rang,  un  autre  de  Lettres  ; l’Hift. 
de  la  Propagation  de  la  foi  , 2c  une 
vetfion  lat.  de  l’Hift.  des  Troubles 
des  Faïs-Bas , compofé  par  le  Cardi- 
nal Eentivoglio. 

ACCIAIOLI , ( Reinier  ) d'une 
noble  8c  anc.  famille  de  Florence  , 
féconde  en  gr.  hommes , fe  rendit 
maître  d’Athènes  , de  Corinthe  , fie 
d’une  partie  de  la  Béocie  au  com- 
mencement du  quinz.  fifcle. 

ACCIAIOLI  (AngclojÇardt- 
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iifil , Légat,  & Archv.  de  Florcn* 
ce  (a  patrie  , tn,  en  1407  > a conipo- 
ié  un  ouvr.  en  faveur  d*Urbain  VI. 

ACCIAIOLI  ('Donat  ) né  à Flo- 
icncc  en  1428  > le  rendit  célébré 
pat  fa  Te.  & par  les  emplois  qu’il 
exerça  dans  fa  patrie.  On  a de  lui 
une  iraduftion  latine  des  Vies  d’Al- 
cibiade fie  de  Démétrius  compofêes 
pat  Plutarque,*  des  Comment,  latins 
iur  la  morale  fie  la  polir.  d’Ariflote  , 
xccueillis  des  leçons  d’Argyrophilc 
Ibn  maître  j les  Vies  d’Annibal  fie 
de  Scipion  , fie  un  abr.  de  la  vie  de 
Charlemagne;.  Acciaioli.  m.  à Mi- 
lan au  mois  d’Aoùt  en  1473  à 39 
ans.  Ses  filles  furent  mariées  aux 
dépends  du  Fubl.  en  reconnoifl.  de 
fes  lcrviccs.  Son  Epitaphe  cft  d’An- 
je  Pqliticn. 

ACCIAIOLI  ( Zenobio  ) fçavant 
Kelig.  Dominiquain  , n.  de  Floren- 
ce , fie  Bibliothcq.  du  Vatican  de- 
puis 1518  julq.  1520.  On  a de  lui 
la  vertion  lat.  de'  quciq.  ouvrages 
d’Olyrapiodore , d’Eulèbe , de  Theo- 
doret , fie  de  St  Juftin  j des  Poëmes 
' des  Serm.  fur  l’Epiphanie  s des 
Lettres  fie  des  Panégyriques  , fiée. 

• AC  CI  U S ( Lucius  ) Poète  Tra- 
gique très-cftiiné  des  Ane.  pour  la 
force  des  expie IT.  la  nobl.  des  feu- 
tim.  fie  la  variété  des  carafteres.  Ac- 
’ cius  compofa  aulïi  des  Annales , fie 
. fit  des.  vers  à la  louange  de  Déci- 
aius  Brutus  3 mais  Perfe  fie  Martial 
tournent  en  ridicule  ceux  qui  imi- 
. toient  le  ftyle  de  ce  Poëte.  Quel- 
qu’un lui  ayant  demandé  pourquoi 
il  ne  plaidoit  pas  , lui  qui  réuiliiroit 
fi  bien  l‘ur  le  Théâtre.  Dans  mes 
Tragédies  , répondit  il  , je  dis  ce 
^u*il  me  plaie  , au  lieu  que  dans  le 
Barreau  il  me  faudrait  entendre  ce 
qne  je  ne  'voudrais  pas.  Ce  Poëîe 
étoit  né  vers  171  av.  J.  C. 

ACCIUS  , Poète  du  leiz.  {iécle  , 
ûuq.  on  attribue  une  Paraplir.  des 
Eables  d’Efope  en  vers  élég.  donc 
Jules  Scaliger  fait  un  grand  éloge. 

ACCO  femme  qui  devint  folle 
dar.5  ia  vieillefle  , parce  que  s’etant 
regardée  dans  un  miroir  , elle  le 
trouva  laide.  Une  autre  folie  de 
fect5  femme  conülloit , dit- on  , à 
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fe  refufet  les  chofes  dont  elle  avoit 
le  plus  d’envie. 

ACCOLTI  , nom  d’une  anc.  fa- 
mille de  Tolcane  , féconde  en  gr, 
hom.  dont  éioit  Pierre  de  Accolti 
Cardinal , m.  en  1532  , qui  a lailTé 
quciq.  Tr.  Hiltoriq.  Benoît  de  Ac- 
colti , audi  Card.  né  à Fior.  le  29 
Oftob.  1497  , appel  lé  le  Cicéron  de 
fan  tems.  On  à de  lui  un  Traité  des 
droits  du  Pape  (irr  le  Royaume  de 
Naples  J Ôc  des  poefics  cliimées  » 
impr,  à Venife  en  1519  fit  1553.  Il 
m.  à Florence  en  1 549.  U ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Benoît  Ac- 
colti , chef  d’une  conspiration  con- 
tre le  P.  Pi^  IV. , ôc  exécuté  en  1 564 

ACCOLTI  ( François  de  ) d’Ar- 
rezzo , nomme  le  Pr.  des  jurife.  de 
fon  tems  , -vivoit  vers  1469.  On  a 
de  lui  quelques  ovrages. 

ACCURSE , céleb.  Jurife.  n.  de 
Florence  , ôc  Profelfeut  en  Droit  à 
Bologne  en  Italie.  Ayant  quitté  fa 
Chaire  , il  compofa  une  Gloie  con- 
tinue lur-tout  le  Droit,  ü commode 
qu’elle  fit  oublier  toutes  les  préced. 
Son  autorité  fut  fi  gr.  pend,  quelq. 
tems , qu’on  Tappclloit  l’Idole  des 
Jurife.  11  mourut  à Bologne  en  1229 
âgé  de  78  ans  , fie  fut  enterré  dans 
l’Egl.  des  Cordeliers.  François  Ac- 
cuilfe  fbn  hls  aîné  fur  aufli  un  hab. 
Jurifconfulte. 

ACCURSE  ( Marie -Ange  ) rufT 
des  plus  hab.  crit.  du  feiz.  Bec.  n. 
d’Amitetne.  Ses  Diatribes  lür  les 
Auteurs  anc.  impr.  à Rome  en  1524 
in  fol,  font  une  preuve  cert.  de  fon 
Tçavoir.  On  l’accufa  néanmoins  de 
s’être  approprié  le  travail  de  Fa- 
bricio  Varano  fur  Aufohe  J ‘mais  il 
s’en  purgea  avec  ferment.  C’eft  lui 
qui  publia  à Augsbourg  en  1533  * 
Ainmian  Marcellin  plus  ample  de 
5 liv.  On  lui  doit  aufli  la  picmicrc 
edir.  des  oeuvres  de  Cafliodore.  Ac- 
curfe  fçavoit  les  langues  anciennes  fie 
mod.  la  muïiquc  , l’optique  , ôc  les' 
autres  fciences.  * 

ACERBO  , f le  P.  François  ) fçav. 
Jéf.  natif  de  Nocera  , avoit  l'efprit 
pénétrant  fi:  beaucoup  d’érudition. 
On  cflime  Ibn  Livre  de  Poéfies  la- 
tines iniimlc  lÆgro  corpori  a mufti 
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JoUttam  > qu'il  fit  imptimet  i Na- 
j pies  en  1666  tn-4°. 

ACESE  , ( Actfius  ) Evêque  No- 
vaticn  , qui  aflilta  au  Concile  de 
' Nicée  , nioit  que  l'on  dût  admettre 
à la  Fénir.  ceux  qui  étoient  tombés 
' depuis  le  Bap.  Comme  il  foutenoit 
, cette  opinion  ridicule  en  ptéfence 
I de  Conllantin  , Acefe  , lui  dit  cet 
Empereur  , fuites  une  echelle  pour 
vous  & montez,  tout  feul  tu  Ciel. 

ACHAB  , Roi  d'iftaël  , fuccéda  à 
Amri  çit  ans  av.  J.  C.  &c  furpafl'a 
en  impiété  les  prédécefl'.  11  établit 
{ le  culte  de  Baal  à Samatie  , à la 
i follicitation  de  Jézabel^fon  époufe. 

I le  Prophète  Elie  lui  prédit  une  lé- 
chereflë  qui  affligea  l'on  pais  durant 
trois  ans  en  ptfnition  de  les  crimes  ; 

' Elie  fit  encore  un  gr.  miracle  fur  le 
; Carmel  ; fa  vifttme  fut  confümée 
par  le  feu  du  Ciel  , en  prel'ence  de 
850  Ptoph.  de  Baal  , qui  ayant  in- 
voqué leur  Dieu  inutilement , furent 
I couverts  de  confulion  8c  mis  à mort 
par  le  peuple.  De  fi  grands  pro 
diges  ne  convertirent  point  Achab. 

I II  prit  pour  aggrandit  les  jardins  , 

I la  vigne  du  pauvre  Naboih  que  Jé- 
I zabel  fit  mourir  comme  blalphéma- 
I leur  ; mais  le  Sgr.  mit  fin  à tant  de 
i crimes.  Achab  fut  , félon  la  pré- 
diâion  de  Michée  , tué  dans  un 
combat  contre  Amifiadab  Roi  de 
Syrie  , fur  leq.  il  avoir  aupar.  rem- 
porté une  gr.  viftoire  vers  197  avant 
j Jl  C.  les  chiens  lecherent  Ton  lang 
comme  Us  avoient  léché  celui  de 
Naboth.  Ochoüas  fon  fils  lui  fuc- 
céda. 

ACHAN  , fils  de  Catmi  , de  la 
Tribu  de  Juda  , cacha  à la  ptife  de 
^Jéricho  , 200  ficles  d'argent  , un 
imanteau  d'écarlate  8c  une  légle 
.d’or  , contre  la  défenfc  expr.  que 
Dieu  en  avoir  faite.  Ce  péché  fut 
fatal  aux  Ifiaélites  , qui  furent  re- 
poulTés  au  liège  de  Haï.  Achan  ayant 
été  convaincu  pat  le  fort  , Jolué  le 
fit  lapider  avec  fa  femme  8c  fes  en- 
I 'fans  , 8c  Haï  fut  ptife. 

I ACHATES  , compagnon  d’Enée 
Ce  fon  plus  fidèle  ami , célebté  dans 
Virgile. 

ACHAZ , Roi  de  juda  > fuccéda  à 

I Tome  /. 
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fon  pere  Joathan  vers  742  av.  J.  C. 
il  vainquit  d’abord  Razin  Roi  de 
Syrie  félon  la  prédiél.  d'ifaïe  ; mai* 
ayant  enfuite  facrifié  à toutes  for- 
tes d’idoles  , fermé  les  portes  du 
Temple  , 8c  fait  palTet  fes  enfans 
pat  le  feu  à la  fafon  des  Cana- 
néens } Dieu  pout  le  punir  permit 
qu’il  fut  vaincu  pat  Razin  Roi  de 
Syrie  , 8c  par  Fhacée  Roi  d’Ifraël. 
Achaz  à cette  occalion  eut  recours 
à Teglath  Fhalafar  , Roid'Aüyrie, 
auq.  il  porta  l’or  de  Ton  Ttéfor  8c  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  précieux  dans 
le  Temple  ; mais  fa  mort  , arrivée 
vers  72$  avant  J.  C.  mit  fin  à f^ei 
crimes. 

ACHEMENES,  Chef  d’une  il- 
luflre  famille  qui  a régné  en  Ferle 
lufqu'à  Darius  Codomanus  , ce  qui 
a fait  fouvent  donner  l’épithete 
à’Acbemeniens  aux  Ferfcs  pat  les  an- 
ciens Poètes.  Achemenes  ell  aulli  le 
nom  du  fils  de  Darius  I , Roi  de 
Ferle.  C’cll  ce  Fr.  qui  commanda  le 
flotte  d’Egypte  dans  la  fam.  expédie.  ^ 
fi  fatale  à la  Grèce.  Il  fut  enfin  battu 
8c  tué  par  Inarus  , chef  des  Egyp- 
tiens révoltés  , foutenus  des  Athé-^ 
niens  vers  460  av.  J.  C,  ' ' 

A C H E R I , ( Dcm  Luc  d’ ) ver- 
tueux 8c  fçav.  Bénédiélin  de  la  Con- 
grégat.  de  St.  Maur  , né  à St. Quen- 
tin en  1609.  C’ell  lui  qui  a publié 
en  164  s l'Epitre  attribuée  à St.  Bar- 
nabé  ; les  ceuv'tes  de  Lanfranc  en 
i«47  J celles  de  Guibert  Abbé  de 
Nogent  en  i$si  , 8c  un  recueil  de 
pièces  import,  qui  étoient  jufqucs 
là  reliées  MSS.  8c  qu’il  a intitulé 
Spicilége.  On  y trouve  des  Ftéf.  ju- 
dicieules  > fçav.  8c  bien  écrites  , lut 
les  monumens  qu’il  contient.  Il  a 
encore  donné  la  Régie  des  Solitai- 
res en  itSst , 8c  un  recüeil  de  Livres 
Afeétiques  , impr.  en  i«48  8c  1671. 
8cc.  Dom  Luc  d’Acheri  palTa  toute 
fa  vié  dans  la  retraite  i il  parloir 
avec  modeftie  8c  avec  retenue.  Sa 
valie  érudition  l’a  fait  mettre  avec  • 
julHce  au  rang  des  plus  Içav.  hommes 
du  17®.  liécle.  Il  m.  à l’Abbaïe  de 
St.  Germain  des  Prés  , le  29  Avril 
, âgé  de  76  ans. 

ACHILLE  , fils  de  felée  d« 

S 


il  Âë 

^hétis , & l’an  dés  plus  grands  hé> 
'los  de  la  Grèce  > éroit  de  Phthld. 
Sa  mete  te  plongea  dans  le  Styx  : 
ce  qui  > félon  la  Table,'  le  rendit  in- 
Tulnétable  l’exception  du  talon. 
'Ellé  le  dèguifa  enfuice  en  fille  , Sc 
le  mil  a la  Cour  du  Roi  Lycomede, 
pour  l’empècber  d’aller  au  iïége  de 
Troye.  Mais  Ulyflé  l’ayant  recon- 
nu', l’engagea  à lirivre  les  Grecs. 
AelHlie  fe  difiingua  par  un  gr.  nom- 
bre d'aftrotts  héto'tqoes  j & s’érant 
brouillé  avec  Agamemnon  au  iujet 
'de  Brifels , il  vengea  enfaice  la  mort 
'de  Patrocle  fon  ami  , combattit 
■Weûor  Sc  le  tua  II  fut  percé  d’un 
coup  de  flèche  au  talon  par  Paris  , 
comme  il  ètoic  prés  d'époufer  Po- 
lyxene.  Il  mourut  de  fa  bleflute  , 

, éc  fut  entctré'  au  Promontoire  de 
Sigèe.  On  rapporte  qu’Alexandre 
nyant  vu  fon  tombeau  , l’honora 
d'une  couronne , en  s’écriant  qu’A- 
Chille  éroit  heureux  d'avoir  trouvé 
pendant  fa  vie  un  ami  commé  Pa- 
/ trocle , 6c  après  fa  mort  , un  Foëte 
comme  Homere.  Achille  a'imoit  la 
Mufique , la  Poëfie  6c  la  Médec.  Sa 
valeur  a pafTé  en  proverbe.  Si  on 
veut  connoitrc  plus  à fond  ce  Hé- 
los  t on  cuniultera  l’ouvi.  de  I>re- 
lincourr  , intit.  HomerUns  Achillt/. 

' ACHILLES  TATIÜS.'-wyir*, 
Tatios.  ’ '' 

ACHILLINI  , ( Alexandre  ^ cél. 
■Profefl'.  de  Philof.  & de  Mêd.  âf'Bo- 
logne  fa  patrie  , ou  il  m.  en  isizl 
ACHILLINI , ( Claude  ) petit-fils 
du  précédent , 6c  l’un  des  plus  gr. 
omemens  de  Bolognç  fa  Patrie , m. 
en  1640  à 66  ans.  On  a de  lui  des 
'Xettres  latines  & un  vol.  de  Poëües 
italiennes  qui  font  ingénieufes  8c  dé- 
licates , 8t  qui  lui  valurent  des  ré- 
compenfes  8c  des  gratifications  ex- 
traordinaires 3 mais  de  toutes  fes 
pièces  de  vers  , il  h’y  en  eut  point 
de  mieux  récompenfée  , que  fe  Son- 
'nct  qu’il  fit  à la  louange  de  Louis 
i car  le  Cardinal  de  Richelieu 
lui  donna  pour  cette  feule  pièce  mille 
écus  comptant.  - ■ ■ 

' ACHIMELECH  , gr.  Pontife  des 
Juift  , qui  fut  tué  par  les  ordres  de 
' Saûl  vers  l’an  1061  av.  J.  C.  pour 

' i'*' 


AC 

avoir  donné  à David  les  pains  4a 

Ptopofition  8c  l’épée  de  Goliath.  ; 

ACHIOR  , 'Chef  des  Ammonites, 
qui  durant  le  fiège  de  Béthulie,  parla 
hardiment  à Hoîoferne  de  la  protec- 
tion de  Dieu  fur  les  Juifs , vers  705 
av.  J.  C. 

ACHIS,  Roi  de  Geth , vers  lequel 
David  fe  retira  , 6c  qui  remporta  la 
gr.  viftoiie  où  Saül  périt  avec  in 
fils  vers  10 $5  av.  J.  C. 

ACHITOPHEL,  Confeillerda 
Roi  David , 8c  enluite  d'Abfalom , (b 
pendit  de  défefpoir , vers  izoj  av. 
J.  C.  parce  qu’Abfalom  n’avoit  plis 
voulu  fuivre  fon  conlcil. 

ACHMET  I , Emper.  des  Turcs  , 
{accéda  à fon  pere  Mahomet  III  , 
en  1604  8c  m.  en  iii6  , après  un 
règne  qui  ne  fut  point  heureux.  C’eft 
ce  Fr.  qui  fit  bâtir  la  {uperbe  Mol^ 
quèe  que  l’on  voit  dans  l’Hippodro- 
me de  Conflantinople. 

ACHMET  II  , Emper.  des  Turcs, 
fuccéda  â fon  frere  Soliman  III  en 
1691.  Son  grand  Vifir  Oglu  Kin- 
petli , perdit  la  bataille  de  Salan- 
kemen  en  Hongrie  le  19  Août  de  la 
même  année  8c  y fut  tué.  L'Armée 
des  Impériaux  éroit  commaiidée 
pat  le  Prince  Loujs  de  Bade.  Le 
changement  perpétuel  de  Miniftres 
fous  le  régné  d’Achmet  II  , jetta 
une  telle  confnfion  dans  les  aflfaires 
de  l’Etat , que  tout  lui  rénlfit  mal. 
C’étoit  néanmoins  un  Prince  d'otx 
bon  naturel,  qui  ne  craignoit  aucnti 
mal , 8c  qui  n’en  fouhaitoit  aufil,à 
petfonne.  11  ètoit  d’une  humeur  gaie 
8c  agréable  , bon  Pocte  8c  'Muficieii 
8c  jouoit  de  plufîeurs  inflrdm'.  il  ij>. 
en  t69s.  ' - ^ \ 

ACHMET  III Eftiper.'^des  Tn^ 
8c  fils'  de  MÜhotnèt  IV  , monta  mr 
le  Trône  éii  après  la  dc^t- 

tion  dc’lbn ‘ftère’ Muftapha  Itl 
léditieux  qui  ŸaVoieilf  élevé  à l’Em- 
pire l’obligerené'd’abord  d’élolgnèi 
de  fa  pcrfbnne  la  Sultane  ft  m't^e 
qui  leur'  étoit  furpefte  j mais  dâfis 
la  fuite ’il 'les  fit  périr  fuecéîSve- 
menr.’ Il ‘accorda  fa  proteftion^'à 
Charles  XII  Roi  de  Suède  , lorfqu’a- 
près  la  'bataille  de  Pultava  , ce 
Prince  retira  à Bcndcr,  Achmèi 

il. 
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vli  gtiette  conué  les1<.uflès,  «on- 
t{c  les  Fccfans  , Se  Us  Véni- 

tiens auxquels  11  enleva  la  Morée  , 
'(nais  les  Troupes  furenc  toujouis 
battues  en  Hon^ûe  pat  le  Ftincc 
Eugène.  Etant  ï Scutari  avec  Tes 
Mtnifttcs  peut  aTtfei  aux  moyens 
'de  poullei  la  guette  qu'il.avoit  avec 
T^es  Peifans  , il  fut  dépofé  pat  une 
troupe  de  fédiiieux  en  1730,  & 
^a^a  lui- même ';fut  le  Ttône  (on 
Xeveii  Mahomet  V , m lui,  difant  : 
U Souvenes-vous  que  votre  perc  ne 
^'perdit  le  Ttâne  que,  je  vous  cede 
aujourd'hui , que  pour  avoit  eu 
>,  )ine  compUilance  trop  aveugle 
pour  le  Mufti  Feizula  - Effendi } 
8c  que  je  ne  le  ^etds  moi-même 
^ ^ue  pat  mon  excès  de  confiance 
,en  Ibrahim  Bacha  , mon  Vilii. 
Profitez  de  ces  exemples.  Ne  vous 
attachez  pas  tiop-à  vos  Minif- 
^ ttes  t Ce  ne  vous  tepofez  fut  eux 
^ qu'avec  beaucoup  de  citcoolpec- 
tion.  Si  j’avois  toujours  uiivi 
mon  ancienne  politique  de  ne 
,laifl'ct  jamais  tiop  long-tems  mes 
Minifttes  en  place,, pu  de  leur 
faite  tendre  iouyept  un  .compte 
exaâ  des  afiaitea  de  TEtnpite  , 
^ j'ende  peut-êiie  fini  mon  legne 
j^.aiiflî  glotieulement , we  je  l'ai 
commencé..  Adieu, : qé  fouhaiie 
ff  que  Ie.,vôçié  ,foit,,^us  heureux, 
.fiÿ  Si  je  vous  xecqmj^àndç^mes  fils, , 
ma  ptopre'';pcrfcniié, ,,  Après 
^cés  rages  conleil^p!  Acjinje\  alla  lui- 
.'mêmesjenfeiiqp^dans.l^  ptJipitdont 

J.4I.  venpit.de  ui.e^  ^w^nêicu.  On  lui 
Reproche  d'avojt  .etéxvate,,  .. 

À C H M É T G E u\j  C i l'un  des 
,,1^  grands  GeneraU|X^dj6,.Ù£mpitc 
^ pttntBan. , 'etp^t,  Albanpjà  4*  naiffan- 
-.1®},-^^  ».4»P:î  .^ 

,#ÿrès  là  m«in  de  Jtfahpmet  il  tf- 
Üvée  en  . 14»*,, déclara  pour 
'^ajazêt^I  8t  l'él'eyj»  fut jie  Trône: 
_ ce  . qui  çoniraignjtZiiiim»,  fçete  de 
'Sajazer,  de  .Ip^  xêtifef  à.Ahpdes,  Ba- 
jaeet  li  publiant  .jes^bligaiions  qu’il 
^avoiti  Achmet  ,t|e.^i,,mpprit  qncl- 
.,gue-rems  aptes.,.  , y , 

ACHMET  BjACHA,.,  Tun  xies  pre- 
miers* Generaux  f dp , Soliman  II  l* 
«Mjai/jKs  » Ce  celui  qui  cputtibn* 
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le  plus  1 la  ptife  de  BJtPaes  r ayant 
été  envoyé  en  1524  en  Egypte  pottf 
y éioufier  une  rébcllioniêé  ppqt  en 
prendre  le  gouveincment  ,.s'y  CPO^ 
duifit  avec  beauc.  de  valcmi  8cj  ii 
prudence.  Mais  lotfqu'il  cru  fpià 
autorité  fiiffifamment  affermie  * il 
eut  la  haidicfle  de  prendre  ouver- 
tement le  nom  8c  les  otneraens  d« 
Souverain.  Soliman  , informé  de  Id 
rébellion  . envoyd  aulfi-tpc  courre 
lui  l'on  favori  Ibrahim  , Albanois  d(t 
naiil'accc  8e  aulli  bon  Général  qu'a* 
droit  couttilan.  L'Atmee  d’ibtahiin 
jetta  la  confieination  dans  le  parti 
d’Acbmet.  11  fut  étouffé  dans  le 
bain,  8e  la  tête  fut  envoyée au< G(« 
Seigneur.  , 

AÇHMET  , fils  de  Sclinr,  Auteot 
Chrétien  du  neuvième  fi.^  a coinnp- 
fé  un  Traité  de  l’Interprétation  dea 
Songes  , que  Mr.  Aigaulc  a.faii  ima 
primer  en  giec  8c  en  latin  avec  Acte- 
midote  , en  rcaj.  Vorigioai  arabe 
s’efi  perdu. 

AClOALIUS , ( Valens  ) homme 
de  gr.  érudition , natif  de  WUlock  • 
mourut  foie  jeune  en  159$ , aprèa 
avoir  embraffe  la  Relig.  CathoUquCé 
On  a de  lui  des  notes  en  latin  (uC 
Quince-Cucce  qui  fontttès-efiimées» 
8c  plul.  autres  ouvt.  On  lui  a fauffe- 
ment  attribué  un  petit  Livre  >urit< 
ntH  tÿe  bomints- 

ACINDïNUS,  1 Grégoire)  Moi- 
ne Qccc.du  qginz.liéc.  a écrit  contre 
yalamas  8c  les  autres  Moines  de 
Mont  Aibos  , qui  fourenoient,  que 
lumière  qui  parut  fur  le  moac 
Thabot  étoit  inciécc. 

' AÇOMINATUS  , v»y$t.  NlCEtAfc 
,,  ACQNCE  , Acontius , ( Jacquet  ) 
rhii.  Jutilc.  8e  Théol.  ne  à Trente 
au  le^.:fiécle,  cmbraQa  la  Kcligion 
^létcndue  Réformée  , 8c  paffa  en 
Anglr  où  U fut  très-bien  reçu  de  le 
Reine  Elizabeth,  à laquelle  il  dédia 
loa,Lâvrc  its  Srrtua^imn  4*  Satan* 
U a auflt  compolé  un  Livre  dt  /« 
^pttfhad*  • 8e  un  autre  dt  la  nunitr* 
dt  faire  des  Livres  , dans  lequel  il 
donne  des  confeUs  lalucaires  î ceus 
qui  veulent  s’ériger  en  Auceucs.  On 
Tacculoit  de  TeleMaifme , 8(  àiêiae 
d’Atianilrae. 
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ACOSTA,  KOTrz,  C O S T A. 

ACOSTA  , ('Gabriel  d')  Chan.  8c 
ïrof.  de  Théolrà  Coimbte  , m;  eh 
Itfiü  a'  Iaille' des  Comment,  for 
One  panie  de  raiicien  Tcftamcnt. 

ACOSTA  , ( Jol'eph  ) cél.  Auteor 
Efpagnob,'  natif  de  Medinâ  - del- 
Campo,  m.  à Salamanque  en  i4oo, 
après' àfoir  été  Provincial  des  Jéf. 
au  Pérou,  On  a de  lui  un  Traité  it 
^rViUrailH»  7n^loTum  fuime  ; rHiftoire 
jiaiurclle  & morale  des  Indes';  im- 
•ptimée  en  elpagnoi  en  ijÿo  , 8c 
•lulietirsiaucres  cuvr.  On  lui 'attri- 
oue  encore  les  décrets  du  Concile 
de  Lima.  t.  ■ ' 

•’  ACOSTA  ^ UrielJ  gentilhomme 
•portog.  natif  de  Porto  , fut  d'abord 
élevé  dans  U Relig.  Cathol.  Il  em- 
btafla  enfuite  le  Judail'me  , 8c  fe  fit 
circoncire  à Amticrdam.  Ayant  re- 
connu que  les  obfeivances  des  Juifs 
ij'étoieiit  pas  conformes  à ' la  loi  de 
Mo'ile  , il  ne  put  garder  le  litence  , 
& fe  fie  excommunier  par  la  Syna- 
gogue. Acofia  compofa  à ce  iujet 
un  Livre  où  il  fait  voit  que  les  tits 
<8e  les  traditions  des  Fhariliens  font 
contraires  aux  écrits  de  Moife.  Il 
cmbrallé  même  les  erreurs  des  Sad- 
ducéens  , Ibus  prétexte  que  Moïfe 
m’a  parlé  ni  du  paradis  ni  de  l'en- 
fer. Ün  Médecên  Juif  l’ayant  rchité, 
Acofia  répliqua  par  un  ouvr.  intit. 
JExamen'  Tradhitnum  fhitt/à^hictirum 
<td  legtm  firipram  , dans  iequél  Ü 
combat  l’immorcaltté  de  l'aiiie.  litre 
s'en  tint  pas  là,  it  s’im.tgina  que  la 
loi  de  Moïfe  n’eft  qu’une  puté  in- 
vention humaine,  3c  que loates  les 
Religions  font  indifférentes.:  En  coh- 
féquence  , il  crut  devoir  déguiiet 
fes  erreurs , 8c  rentra  dans  la  com- 
munion Judaïque,  rétraftanBr,  eh 
apparence,  tous  lés' écrits.  Quelque 
rems  après  un  jeune  garcoil  Ton 
neveu  , 'f’accufà  de  ne  point  olifet- 
verilcs  loix  Judaïques  ni'dans  Jbh 
insnger  , ni  ftir  d’antres  points. 
Cette  aceufatton  le  fit  horriblement 
jnalirsitet  pat  les  Juifs , comme  il 
le  raconte  lui- même  dans  uii  petit 
éctit  irtfitulé  Exemplur  viti  hitminti. 
Enfin-vonlant  tuer  ton  principal  en- 
. neini  ÿ et  le  pifiolef  n’ayant  pas  pris , 
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il  en  faifit  un  autre,  8c  fe  tua  luî< 
même  vers  rô40'.  t 

A CRISE,  Acrijtus',  Roi ‘d'At- 
gos  8c  peré  de  Danaë  , vers  tj'jJp 
avant  J.  C.  fut  changé  en  piette  à 
la  vue  de  la  tête  de  Médule  , fcloil 
la  Fable.  •' 

‘ACRON  , cél.  Med.  d’Agrigente^ 
s’avifa  le^premiet  d’allumer  de  gr. 
feux  8c  de  purifier  l’air  avec  des  par- 
fums pour  faite  ceflet  la  pefte  qui 
ravageoit  Athènes  , ce  qui  réunit. 
Il  vivoit  envit.  47 j ans  av.  J.  C. 

ACRON  , ‘ Acro  , ancien  ScholïatC- 
te  d'Horace  , qui  vivoit  vers  le  fept. 
fiécle.  ^ 

ACRONIUS , ( Jean  ) PtofelT.  d'd 
Méd.  8c  de  Mathém.  à Bâle,  ip.  eü 
i$«j.  On  a de  loi  piufieuis  ouvrai 
ges.  Il  y a un  autie  Jean  Acronius'j 
Théol.  inquiet  8c  féditieux  , auquel 
on  attiibue  l'EUnchus  Orrhodoxùi 
Pfeudo  - Religitnit  Roinano  - Catholica  » 
imprimé  à Deventet  en  isrs  , 8c 
le  Traité  de  Studio  Théologie»}  d’au^ 
tfes  donnent  ce  dernier  ouvr.  à JeaÛ 
Acronius  Médecin.  ‘ ' ' 


' ACTEON  , fils  d’Ariftée  8c  d’Ahâ 
tonoë , 8t  pctit.fils  de  Cadmus , 
lelon  la  Fable  , déchiré  à la  chaffé 
par  fes  chiens  , pour  avoir  regardj$ 
Diane  dans  le'bain  , ou , félon  d'au- 
tres , pour’  avoir  époufé  .Semejé 
amante  de  Jupitét."  ' ' 

ACTUARIUS';  célébré  Méd.  Gtéc 
du  treiz.  fi.  'C'ëft'lé  premier  Auténf 
Grec'  qui  âîf  donné  la  defcriptiqil 
des  purgatifs  doux,  tels  que  la  ca/Z 
la‘»»dt/»»# le'_/>Ar , Bcc. 

' ACUNA  .'(Chtiftbp.  dej^’^éruîté 
Efp.  natif  de ’Bogbs’,  qui' a*  donné 
en  i«'4i  «ne  réla’tioiï'de  la  riviçrè 
des  Améztmes.  t 

' A C U'S  1 E'  « S V ( Aeii/ÎUut  ) tfSfji 
ahc.  HifloiiéhCrec  d'Argos  , vîVbiè 
av.  la  gnéfré  “da ‘PelOponélë.  QueU 
qnèi’Efcrtviîrts'Tdtlr 'mis  au  hortibtë 
dés'  fept  Sages,  n cft  ftmvent  cité 
par  les  anciens.  ' ■ ’ ■ 
ADXLARiy'éu^ATi.MHATtD  , céfî 
Abbé  deCofbié  dànv  le 'huit;  8c  lé 
neuv.  fiée,  naquit  vers  l'au  ysjV'Il 
étoh  fils  du  comte  Eernard  fils' dé 
Charles  Martel  1 8r  lü  trouvoit  pàt- 
là  neveu  du  Roi  Pépin  le  bref,  'K 
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toüuün  getmain  de  Chailemagne. 
Pcs.,fon  enfance  il  fut  élevé  à la 
Cour  où  il  apgiit  à aimer  les  lettres 
& la  vertu.  Charlemagne  ayant  te- 
pu  die  Ermengarde  iiiie  de  Didier  B., 
des  Lombards,  Adalard  en  eut  tant 
de  chagrin  qu'il  fe  retira  de  la  Cour 
& s'eo  alla  dans  l'^baïc  de  Corbie  , 
on  il  prit  l’habit  de  Kelig.  vers  l’an 
77;  , 8c  fut  chargé  du  loin  du  Jar- 
din. 11  alla  enfuite  au  Mont  Callin  , 
dû  il  ht  connoillance  avec  le  cel. 
Taul  Watneftide.  ’' Quelque  - tems 
aptes  Charlemagne  l’ayant  redeman- 
dTé  , il  revint  en  France , 8c  fur  faTt 
Abbé  de  Corbie,  Mais  Charlemagne 
ayant  établi  Pépin  Ion  hls  puiné  Koi 
d’Italie  , lui  donna  pour  Conlciller 
8c  premier  Minière  l’Abbé  Adalard. 
Cet  Abbé  fe  conduifit  de  maniéré  à 
mériter  l’eftime  8c  l’amour  des  peu- 
ples 8c  même  des  grands.  On  le  re- 
gardait comme  un  Ange  venu  du 
Ciel  , 8c  chacun  s’eflimoit  heureux 
d’etre  gouverné  par' un  tel.Alinifttc. 
ï,e'Fape  Leon  111  faifoit  tant  de  cas 
de  la  probité  d' Adalard  qu’il  difoit 
Kaurement  de  lui  , . que  s’il  étojt  ca- 
l^able  de  le  tromper  , il  ne  fe  fieroit 
yainais  à aucun  Francis.  Bernard 
^oid'Italie  8c  nevéu  de  l’Emp.  Louis 
le  débonnaire , s'étant  révolte  en  a 1 7, 
Wala  Pr.  du  fang  qui  ^voit  eu  beaq- 
coup  de  part  au  Gouvetnement , de- 
yiot^fufpcfl  à l’Emp.  Louis  8c  fut 
ùUé.  Adalard  ^qui_  étoit  fiere  de 
wal'à  fut  “enveloppé  dans  fa  difgrace 
8c  exilé  dans  l’iflie  de  Hero  , aujour- 
d'hui Noit-Moutier.,  U fut  rérabli 
;^u,  boütdc  7 ans  dans  fem  Abbaic 
L’Erap.  le  fit  même  revenir 
d la  Cour  8c  le  combat,  de  nouveaux 
honneurs,  Adalard  parpt  avec  dil- 
Unélion  à i'Aflêmblcc  des  Etats  qui 
fé  tint  il  Compiçgne  en  Saj.  U cta^ 
blit  Lt  mémo  année  la  cél.  Abbaïe  de 
Coxvvev  ou  la.  nouvelle  Cofbie  en 
Saxe  , 8c  in.  le  a Janv.  »a6  à 7a  ans. 
Ç’ftoit  un  homme  d’un  gt.  mérite. 
l|  poffédoit  parfaitement  les  langues 
latine  , tudelque  8c  ftançoife.  11 
avoii  tant  d’eloquenée  8(  un  li  gc. 
attachement  pour  la  dqâiinc  de  S. 
Anguüin  , qu’on  l’appelldit  1’/»- 
^uJfÎH  de  /ut  tetns.  On  Le  fuinomma 
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AD  -O  ,2ï 
ailffi  l'Antoine  de  fon  fiitle  > parce 
qu'il  imitoir  avec  loin  les  vertus  des 
gens  de  bien  qu’il  coiinoifloic.  11  ne 
nous  refic  gucres  que  des  fragmen» 
dr:  les  écrits.  Son  principal  ouvrage 
cil  perdu.  C’étoit  un  Traite  teufjuait 
l'ordre  OH  l'etat  d»  PaUii  & de  ten- 
té la  Monarchie  Françoife,  Hincmac 
en  a fait  beaucoup  d’ul'age  8<  l’a 
comme  fondu  dans. fon  XIV*^.  Opuf- 
cule  intitule  Four  l’ittftruSioit  du  Roi 
Car'.oman.  , 

.J  AD.ALBERON  cél.  Atcliev.  de 
Reims  » Chanceliei  de.  Fr,  fous  Lo- 
tliaiie,  m.  le  $ Janvier  9^9-  vi 
ADALBERT  , ("St)  Evêq.  d’Augf. 
bourg  , m.  en  ÿzi.  Il  y a un  autre 
Saint  Adalbert  Evêque  de  Prague  , 
maityrifc  en  997. 

ADALBERT  1 voyez,  ALBERT  de 
Mayence. 

ADAM  , nom  donné  au  premier 
homme,  perc  du  genre -humain  , 
Dieu  le  forma  le  hxiéme  jour  de  la 
création  , 8c  le  mit  dans  un  jardin 
délicieux  , d'où  il  fut  chaQé  pour 
avoir  mangé  , à la  (ollicitation 
d’Eve  ,ï  du  fruit  de  l’aibrc  de  la 
fcicnce  du  bien  8c  du  mal  , contre 
les  ordres  de  Dieu.  Adam  eut  trois 
fils  dont  on  connoîc  les  noms  : 
Caïn  » Abel  8c  Seth.  il  m.  âgé  de 
Si»  ans.  „ , 

. ADAM,  ( Jean ) fameux  Controv. 
8c  Ptédic.  Jefl  natif  du  Limoufin  , 
mourut  à Boutdeaux  le  rz  Mai 
16  *4,  Il  a compofé  un  gt.  no-ubte 
d'ouv.  Les  plus  connus  font  j.  une 
tcaduâion  de  l’Ollice  de  TEglife  » 
qu’il  cppolé  aux  heures  de  Port- 
Royal.  Z.  une  réplique  à Daillc, 
au  fujet  de  la  converfion  de  Cotti- 
by.  3.  Le  triomphe  de  1‘ Eucharifiie  j 
contre  le  Miniflrc  Claude.  4.  La  vig 
de  St  François  de  Botgia  , &c. 

ADAM  , ( Melchior  ) Fiot.  Rec- 
teur du  Collège  d’Hcidelbetg,  mort 
en  ]6zz  , publia  eu  tsts  quatre 
vol.  qui  renferment  tes  vies  desPhib 
Théol.  jutife  8c  Medcc,  Allcm.  dck 
feiz.  8c  dix'fepc.  fiécles, 

ADAM,  ('Maître  ) t;»j(«x,BulaüT. 
ADAM  de  BREME  , Chanoine 
de  Brème , vivoic  fut  U fin  do  onz.  fj^ 
en  1070,  On  a de  lui  une  Hiftoir4 
JB  iij 
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BccUilâflique  qu'il  compof*  dans  Ta 
jcunefle , & qu'il  a diviïec'eii  quatre 
Bivtet.  'U7  traite  de  l'otifine  fit  delà 

nagath)n 'de  la  foi  datif  les  païa 
intriottaaxj&en  pattieuHetdans 
In  Dioe.  de  Brème  & de  Harntiontg 
depuis  le  eegoe  de  ChaTlemagne  jur 
qu'à  eeWi  de  Henri  IV  Emp.  lia  mis 
A 1a  fin-Mi  petit  Traité  de  la  fîtuatibn 
du  Çaàoemarck.  La  meillente  édit, 
de  cette  HMloite  eft  celle  de  Holml- 
fad  en  r«7#.A  I.  >.v 

MMM1 , ■(  Annibal  ) Jéf.Tral.  né 
A'Beriuoeii  i«z6 , s'eft  diflinguc  pat 
■ fes  peéiietr<&  pat  Ton  éloquence. 
ADAR-EïtfcK',  Roi  dé  Syrie  i'-dé- 
iblt  panDaVid  en  deux  combats.'  ‘t 
ADDISSON  , f Jéleph  )f  l'«n  de* 
ftu*  extell,  fictivains  d*Anglet.  né 
a Million  , dans  le  Wiltthite  , en 
JdyiV'  llf  b’appliqua  danj  la  jeunefTe 
A l'étude  des  Au t.  Giecs  & Latins  , 
ÿe  fit' paraître  des- lott  un  gr.  talent 
pour  la  Pôbtie  & les  Bellcï- Lettres. 
Ses  diSérens  emplois  ne  l’empêche- 
xent  pas  de  coinpoler  plofieurs  oné. 
Wes-eftitné*.  Les  principaux  lont  j’. 
Xphte  en  vers  au  Loid  Hefifax. 
a.  Relation  de  fes  voyages  , au  Lord 
Sommets  , qui  loi  avoir  obtenu'dê 
la  Cour  Une  penfion  de  joo  lîv.  fttt: 
Jings  pour  voyager.  3.  La  campagne 
du  'Doc  de  Malborongh  en  i'7o4. 
4.  La  Tragédie  de  Caton'St  Popétj 
de  Rofamonde.  5.  ?lui;  piétés  dans 
/»  SfftSkftur  , & dans  le  Gua^dtdii 
oa  CurareHr  , défîgnécs  pat  tef  lettré! 
dn  mot  Cli*.  11  a aullj  travaille  au 
Tatler  ou  Babillard  de  Riehard 
Steeli  ée  l'on  dit  qu'il  avoit  d'elTein 
de  donne*  une  Tragédie  fu*  la  mort 
de  Socrate  ; de  compofet  Un  Dic- 
tionnaire Anglois  , & un’  Tr.  dé  ft 
X.eli^oiT  t 'mais  les  infirmité  l'eiiil 
pêchèrent  d'exécuter  ces  projeté’  Il 
m.  d'aflhme  de  d'hydropifie  à Hol- 
land-houle  , proche  de  Kinfingfoa 
le  17  Juin  *715,  après  s'étre  démis 
dé  (a  place 'de  Secrétaire  d'Etat , dè* 
l'an  iyt7!-'-  • U 

- ADELAÏDE  , nom  de  plulîents 
Pfincedes  de  Ft.  très  illuflres.'' 

; ADELARD,  (St.)pet.fir*déChat- 
les  Martel , & premier  Miniflre  de 
]^e^in^  Roi  d’ItaJ,,  m.  A i'Abbaïe  de 
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CorWe  dont  U étoJt  Abbé  en  «vdi 
ADELBERT  'i  Doyn.  Acbert  d« 
Mayence.!  ‘i'.»  si-i-  - .u'i.-j 

ADELMAN Clera  de  l'EglIfe  df 
Liege , & Ev.  deBrelTe  vers'ioA»"^ 
écrivit  une  lettre  fut  l'Euchariftlr;; 
à Berenger  i^pout  le  xamener  à'iW 
foi  de  l'EgllIe.  a 

ADELWB  , üls  de  Keniied  , Ct 
neveu  d'Inas  ^ Roi  des  Saxons-  Oc- 
cident. fut  Abbé  de  Malmesburi  cA 
«7t  j enl'uite  premier  Evéq.  de  Stitî 
butn.  On  dit  qu'il  efl  le  premiet  d« 
Anglois  qui  ait  écrit  en  latin  0t 
qui  ait  porté  la  Poèfie  en  Angleterre, 
Bede  & Caœbdcn  parlent  de  loi  avec 
eloge.  Ses  dwvres  furent  imprimée* 
à Mayence  eti  i«oi. 

ADER  , C Guillaume  ) çél.  Médees 
de  Touloule  , au  commenc.  du  dtAs 
lept.  li.  On  a de  lui  entr'autres  Ouv. 
un  Livre  fort  curieux  intitulé 
r*thnei  dt  dgtvti,  é"  merHi 

, dans  lequel  il  fait  voit  que 
les  tnirac.  de  J.  C-  font  d'autant  plus 
merveilleux  , que  les  maladies 's 
dont  il  a guéri  les  hommes  , croient 
incürablés  pat  l'aft  de  la  Médecine. 

_ ADHEMAR  <>(  Guillaume  ) Gen-  • 
tithomme  Trorenfal , céleb.  pat  fbn 
efprit  dans  le-  doux.  fi.  mérita  l'efii- 
me  St  l'anlitié  de  l'Bmpet.  frederté 
Barbetonfle'  jt  8t -'dé  rimpémrice' 
Beatrix  fon  ^odlr:  Il  dédia  à cette. 
Princeffe  nirTvi'eii  vers  des  Femmca 
lllufires.  Il  laiffa  d'autres  pièce*  de 
FbîGe , êc  I».  Vêts  t tÿo.  ^ A 

!>  ADHERBAlV'  «si  de  Micipfa  iè 
Roi  de  Numidie , fut  alficgé  datia 
Citrhe  8t  mis  à mort  par  Jbguitha 
vêts  ttî'dv;  jilGk'U'  ' 1 
ADMETE  5 k,  de'Fhetès  en  Thef- 
lâlic  , auprès  dri^el  » félon  la  Fa>- 
We  , AppolIOUira  réduifit  à gardée 
les  troupefa*X.'A[ceftc  , fon  epoufe^ 
Uaimoréfi  tchdretnent,  qu’elle  déb- 
cendit^an'rambésfu  à'fa  place  5 luarç 
Proferpine,  touchée  des  larmes  db 
cePrincfc,  relTulcita  Alcefie.  lA 
ADOLPHE  DE  NASSAU , élu  Bmi 
jpereur  en  uni,  au' piéjudice’ d’Al- 
bert d’Autriche  , qui  lui  livra  bat. 
dans  laquelle  il  fut  tué  le  l 'Juillet 
On  dit  qu’Adolpbe  ayant  de- 
mandé , tous  de  vains  piétatc*  k 
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la.  teOituiiOA  dn<  Royiumc  d’Aticf 
à.f hilippo-le-Sel , cc  fi.  loi  envoya 
pour  toute  léponfe  une  feuille  de 
papier . blanc  avec  ces  deux  mots . 
TVop  ^twuini  > qui  titnoignoient 
le^mépiis  qu’on  faifoitt  de  fa  pci» 
ipntie  & de  les  demandes.  ; . 

ADOLPHE  II , Prince  d’Anhalt  de 
Byéqnc  de  Metfeboiiig  » naquit  en 
»i4ia  i&c  m.  en  isatf.  U paflbit  pout 
^ JPcédic.  tcihabilc  Théologien.  Il 
fut  d’abord  liès>oppofé  à Luther  i 
nais  on  alTiue  que  dans  la  iuite  il 
gpûia  la  doâtine. 

.9  ADQN  t jtd»  , cél.  Archevêque  de 
Vienne  en  Dauphiné  , mort  vers 
On  a -de  lui  une  Chtonique 
univerlclle  , 8c  i un  Martyrologe  , 
dont  la  meillente  édition  efi  celle 
de  .Aofvveide. 

-v^ADONIAS  , fils  de  David  8t 
4!Agith  , fut  mis  à mort  par  les  or> 
sUca  de  Salomon^  vers  loie  avant 
Jm.C.,  parce  que  fous  prétexte  dç 
vouloir  époulei  Abifag , il  alpitoit 
P la  Royauté.  ^ , 

3„AD0NI-BESEC  „Roi  des  Cana- 
piéens  , auquel  les  Il^clites  firent 
.qoupei  les  cxtiêmités  des  pieds  8c 
4es  mains  après  l'avoir  vaincu , vetf 
^4^  avant  J.  Q,  touftr^ 

dit.il  alors  , l'txnitaitâ  d*s  pieds  ^ 
dei  mains  i 70  Jteii  tjui  mangeoitnt 
fins  ma  saisie  les  refies  4e  es  qn‘on  sme 
firs/eèt-,  i Vie», est' a'^erapé-. gamme  J‘ai 

ADONIS  , füa  de  Cyoiras  Roi 
^ Chypre  8c  de.  Myiiha  „ érpit  fi 

peau  que  iVenua  en,dcviot'éperdu^ 
ptent  amoureufe'»  ^ fotiioconfola- 
ble  lorlque  ce  jeune  homme  eut  été 
tlié.par  un  langUer.^Les  peonle? «é- 
Jehrerent  l'anniverfairc- de  ,1a  meut 
ff'Adqnis  par  des  Jament.  ewraord. 
jufqu’aurtems  de  S,.  Cyrille  d’AU#. 
Adonis,  félon  la.foblé^t  fut  méta* 
norpbolé  en.unct/jcqr  rouge  nom. 

ADONISEDEC  de  Jéruli- 
lem  ifnt  vaincu  a<veo  4àuuet  Ptinc. 

ÎattJofué,.vers.Bi4$L av.,j.  ç.  Cf 
« dans  celle  bat._  que  Jolué.  auêta 
déiloleil.  iij., 
sADQRNE  , ( Fraïfpis)  Jéf.  d’une 

M0MWIC  Manille  4*  Gtoca,  féconde 


hommes  , fit,,  A.ilanfolliciu 
de_&uu  Charles , dontiléçoitCon- 
felleur  ^ un  Traité  de.  la.  dilcipline 
Eccléfiafiique.  Il  mouruttln  tt  Jan» 
Vici  1546,  âgé  de  $6  ans.. u; tu  •• 

- AIWRNE  , ( Jean-AugulUa  ) do 
le.fnémc  famille  , fondateur  de  la 
Congrégation  des  Clercs  Régulici» 
Mincuis  , appiouvée  pat  gixte  y en  - 
tsés.  11  m.  à Naples,,  en  odeur  dn 
làinteté  , le  zs»  Septembre  isao. 

ADRASTE-,  Roi  d'Argos  , ayant 
été  chaflé  dé  fon  Royaume  par  Am- 
pbiataus  ,•  fe  retira  à Sicyooc  cben  le 
Roi  Polybe  , qui  lui  donna  (a  fille 
Ampbyiee  en  mariage , 8c  lui  laiffa 
enluitc  fon  Royaume  Adtaûe.  levai 
une  piiilTante  Armée  pour  rétablir 
Folynice  fon  gendre  fur  le  «qne  do 
Thebes  en  Béotie , ufutpé  par  Etéoâ 
de.  C’eft  cette  guerre  qu'on  nomme 
l'Ejeneprife  des  fept  Preux  , parce 
que  l’atmée  étoit  compofée  de  fept 
Princes  y compris  Adtafle  leur  chef. 
Tous  ces  Rois  périrent  au  ûége  de 
■Thebes  vers  jzst  . av.  J,  C..exccpr 
ré  Adtafie  , qui , étant  de  retout  ce 
Ipn  Royaume  , excita  les  enfans  de 
ces  Ptinc.  à vanger  la  mort  de  leurs 
peres , 8c  afiambla  une  nouvelle  ar. 
inée  que  l’on  nomma  des  Epigenet , 
c,  à d.  de  ceux  qui  avoient  lutvécu 
àléuxspeies.  Ces  Ptinc.  ctoicntaullà 
pu  nombre  de  fept.  Ils  défirent  lep 
Thebains  , 8c  revinrent  tous  vi£lo> 
fieu»,  excepté  Egialéc . fils  d^Adraf, 
te  , qui  y fut  tué.  Ce  Pr.  fut  fi  tou- 
ché de  la  perte  de  fon  fils , qu’il  en 
PéUiUt  de  douleur. 

adrets  , C Fr:  de  Beaumont  , 
Baron  des)  gentilhomme  Daupbi- 
nois  du, parti  des  Huguenots  en 
rs6a  , , étoit  courageux  mais  fi 
cruel  fit  fi  barbare , qu’apres  un  gr. 
carnage  des  Catholiques  , 00  dit 
qu’4  obligea  fes  deux  fiip  dele  bai^ 
gner  dans  ieui  lang  , afin.de  Igs 
accoutumer^  à la  cruauté*  D'aboid 
il  avqit^été  Catholique  Romain 
mais  pour  fe  venger  du  Duc  d# 
Guifç  qui.avott  protégé  contre  «lui 
le  Seigneur  de  Pequigpy,  il  embiallé 
lé  Protefiantifme.  Ses 'cruautés  fi. 
lent  tant  d’horieui  g rAmiiâi  dv 
ColifiOi  St  8»  St,  dp  Condé  ^ 
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lui  ôtereîh  le  Gouvern.  da  LfortJ 
vois,  ce  qui  lui  caufa  tant  de  dépit 
«ju'il  letourna  au  parti  Catholique^ 
Maia  comme''il  n'y -iiervit  pa»  avec 
le  même  fncces  qu’il  avoit  fait  dan* 
le  parti  froteUant , il  perdit  toute 
fa  réputation  de  gr.  Capit.  en  moins 
de  tentis  qo*ll  ne  l’avoit  acquile,  6c 
m.  fans  honneur  dans  une  hontcofe 
vielilefiTe  également' méprilc  des 
uns  Ac  dés  autre*.  “ - 

ADR.^A^f  .■•^Corneille  ) fam.  ?ré- 
dicatenr  Flamand  de  l’Ordre"  de  $. 
ïr.'  naiff  de-Dordrecht , 8r  mort  en 
15*1  î" âgé' Je  tfo  ans.  Ses  ouvrages 
fbirr  templis  d'exprelïions  libre*. 

ADMaNI  , ( Adrien^  Mntnut 
mb‘‘'ÀJrimto  -,  ‘Jeluire  d’Anvers  , cel. 
par  fa 'piété,  mourut  a Louvain  le 
at  Oftobre'jjSo.  ' <■  ■ ' a a n 

‘ACRIANI,  ^fcan-Baptiftc)  ce'leb. 
Hiftor.  ne  H Florence  en  1511  V & 
mort  dans  la 'même  ville  en  1579. 
Il'a  compofé  en  italien  l’Hiftoire  de 
fon  ttms  depuis  l’an  i5j6  , oh  hnit 
celle  de  Guichardin.  Cette  Hidoiie 
cft  fojt  c.rafte  & rrès-eftimee.  On 
croit'quc  Côme  , Gr.  Duc  de  Tof- 
cane  , - lui  avoit  communiqué  les 
mémoires.  ' ' r - r->  1 

ADRlANt ( Mathien  ) Méd.  Efp. 
dn  II*,  li.  foit  habile  dans  la  langue 
hébraïque.'"-'  ■’  ' 

ADRICHOMIA,  ( Corneille^  Re- 
Jig.  de  rOidie  de  S.  Auguftm  au 
i«*.  Itécle  , illuftte  par  lés’Poêlies 
facrêês.'”'  ‘ '."'•■'.t'ii  u > 


‘ ADRICHOMIUS  ; ( ChriWien  1) 
/ça V.  Géogi  aphe , né  à Deift  en  17 1 i 
£c  m.  le  19  Juin  1585  , aptes  avoir 
été'ordonné  Prêtre  en*f»di(Oma 
de  lui,  en  latin,  te  Tbedtee  4e  là 
Jnrrrc-.tarnr»  i'  avec  des  cartes’geor 

Î;raphiques  , &c.  Il  a aufli  compulé 
a vie  de  J.  C.  -irift 

ADRIEN  ! , élu  Pape  le  7 Février 
77a  , âptès  la  mort  d’Etienne  IH  t 
je  dillingua  par  fun  efprit , pardon 
zélé  } & par  fa  charité.  Il  envoya 
fes  Légats  aulccond  Concile  gén.  de 
Micée  , en  787.  Chaileinagne  le 
venge/  des  véaatiOns  de  Didier,  Roi 
des  Lothbards.  Il  mourtit  Ic  'is  Dc- 
tembré'yÿ^.  On  a'de  luiungt.  nom- 

de  Lctues.  L«c«  ill  lui  fucceds, 
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ADRIEN  II\  Romain,  ■fuccéda."  t. 
au  Pape  Nicolas  l 'le  -14  Décembre 
867  , a J'àge  de  76  ans.  U avoit  te-», 
fuie  deux  lois  le  Funtihcai  , ét  il,\ 
ne  l’accepta  qu’avec  beaucoup  de 
peine.  Il  leva  rcxcommunication-  ' 
portée  par  Ion  Piedecetùui  contre,  l 
Lothaite  f R.ii.dc-  Lorraine  , qui'., 
avoit  répudié  la  ROine  Thietbei^e  ^ 
pont  épouler  Valdrade  ; ce  Prince  v 
l’ayant  allure  qu'il  avoir  quitte  Val.*  i 
dtade.  Mais  loo  pai|ure  tre  rut  pas 
long-tems  impuni  , car  il  moui;  à'* 
Plailance  le  s Aoâtli(S9.  Adrien  11 
tint  un  Concile  a Rome  contre  Pho-'t 
tius  , envoya  deux  Légats  au 
Concile  de  CP.  tenu  en  869  , oùrt 
Fhocins  fut  depofe  , & Ignace  té-<  » 
tabli.  II  approuva  ce  qui  le  fit  danse 
ce  Concile  ; mais  il  le  brouilla  en» 
fuite  avec  rEmpeieut  Grec  , 6e  avec! 
le  Patriarche  Ignace,  au  lujct  de  lai 
Bulgarie  qu’il  ptétcndoit  être-  de’ 
Ion  Fattiarchat.  "Il  eut  aufli  quel-, 
ques  ditferends  avec  Charles 
Chauve  , au  fujet  de  Hinimat , Ev.> 
de  Laon  , qui  avoit  appelle  , au  S. 
Siège  , de  la  Sentence  prononcée 
comte  lui  par  le  Concile  de  Veibck' 
rie  en  >*9.  Il  m.  faintement  en  87x11 
On  a de  lui  ptuf  Epîcies.*  Jean  VUl 
lui  fuccéda.  -"o  I > 7 

' ADRIEN  III  , Romain  , fuE  élil 
Pape  après  la  mort  de  Matin  en 
884.-'  Batüe  le  'Mit^donien  , Empei, 
d’Orient,  le  Ibllicita  vivement  d'an- 
nuller  celqnt  avoiii  été  fait  contre. 
Photius  V 6t  de-  tecevoir  ce  fameuz 
Patriarche  à la  Cortimunion  } maté 
Adtien  le  refula  : l’on c'pétoit  beau» 
coup  de  fa  vêtis  , de  Ion  zélé  6c  de 
fa  fermete  V lorfqu’il  ro:-en'8lji 
Oh  lui  actribnéiunrinéeret  , qui  an* 
torilc  a l'ave|tiè  POrdination  do  Pape 
faite  fan»  la'prélcncc  des  Ainbafl'a, 
deurs'de  PBtnp.  rLricnnc'V  fut  fon 
fuccefleuriV  •.•  -,:A 

ADRIEN  IV-,  né  en  Angleterre', 
d'une  faraiilei'iiès.obfcate  , étaat 
venu  en  France  pour  y ^cudîer  ,' hit 
d'abord  dorneflique  desi  Chanoines 
-Regul.  de  S.  Ruf;  puis  Religieur^ 

& enfin  Gêner,  de  cet  Ordre.  Le  Pape 
Eugène  III  le  fit  Catd.  & Ev.  d’Al- 
fiauc  , U t’envoya  Légat  en  Daun^ 
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œarck  Sc  en  Norvège.  Adrien  y ta- 
failli  ravec  zèle  6c  avec  (accès  à 
la  'converdon  des  Feoplcs  Baiba- 
retf}  6c  à (on  tecoor , il  fur  élu  Pape 
d'ane  vois  unanime  le  j i Décembre 
1x54  , après  la  mort  d’Analtafe  IV. 

II  eut  de  gr.  démêlés  avec  les  Kom. 
au  fujet  de  l’Hérétique  Arnauid  de 
Breii'e  , avec  Guillaume , Roi  de  Si- 
cile ^1  qui  avoir  ulurpé  les  biens  de 
l'Eglife  , & avec  l'Empereur  Fredc- 
xicil.  Il  mourut  à Anaguie,  le  ptem. 
Septembre  iiis  , fans  avoir  enii- 
ebi  ni  élevé  fa  famille.  Alexandre 

III  lui  fuccéda. 

ADRIEN  V , neveu  du  Pape  In- 
nocent IV  , étoit  de  Genes  , 6(  fut 
élu  (buv.  Ponrite  le  xz  Juill.  1276  , 
après  la  -moit  d’innocent  V.  On 
dict]oe  le  mois  fuivant , étant  lut 
le  point  de  mourir  , il  répondit  i 
fes  parens  , qui  le  félicitoient  lut 
foB  élévation  : J'aimeroit  bien  mittix 
^ue  Vùut  mt  vijjiei.  C»rdintl  tn  faute  , 
^ue  Pape  motrane.  Jean  XXI  lui  lüc- 
céda. 

ADRIEN  VI  , nommé  aupara- 
vant Adrien  Fièrent  > né  à Uttecht 
le  2 Mars  14}9,  d’un  Tifferand  , 6c 
félon  d’autres  ,-i  d’un  Btalfeur  ou 
d'un  faifeur  de  Barques.; fut  d'abord 
Prof,  en  Théol.  à Louvain  1 Doyen 
de  l’Egl.  de  la  même  Ville  , enfuite 
lape  après  Leon  X',  le  9 Janvier 
1522  , par  la  ptoieâion  de  l’Emp. 
Charles  V -,  donti  il  avoir  été  pré- 
cepteur- Les  Italiens  ne  raimoient 
point  parceiqu’il-jvouloit  réfomiet 
les  abus  de  la  Copti  de  ROme  , 6t 
qu’il  n'étoit  r>pat;poli«ique.-  Adrien 
avoir  coutume-de  diies^u’rl  ne  vtu- 
laiepontt  bâtir  fnr  'ft»  ftng  ^ c.  à d. 
avancer  (es  parens  aux  dignités  £c- 
cUüaA.  'Il, mj.leiS4  Sept.  152}  ^ en 
difint  <pt  .U'iplus  grand  mathenr 
epti‘it  eut  e'preuvé  ianr.ée’  thonde  , c(- 
toit  tF avoir  e'té  oblige'  de  comman~ 
d*t:  On  a de  lui  ^afiitmet  quod- 
libetica  6c  un  ComineBCaire  fur 
irIV®'tivi  des  Sentences  , qu'il  fit 
zeimprimet  étant  Pape  , fans  chan- 
;ge*  ce  qu'il  y avoit  dit , que  le  Pape 
■peut  errer  , même  dans  .ee  qui  appar- 
tient à la  foi  s ce  qui  doit  s’enten- 
4<e-d<s  )HgcoucBS  qui  ne 
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font  pas  acceptés  pat  le  corps  des 
Evêques.  Ciem.  VU  lui  fuccéda. 

ADRIEN  , ( Ælius  ) Einpet.  Ro- 
main , né  à Italien  l'an  76  de  J.  C. , . 
fut  adopté  par  Trajan  , ôt  monta 
fut  le  itônc  le  X I Août  117  de  J.  C. 
Ayant  fait  la  paix  avec  les  Faithcs, 
& ternis  les  dettes  du  peuple  Ro- 
main , il  employa  la  plus  gr.  partie 
de  Ion  icgne  i vtlitet  les  Fiuvinccs 
de  l'Empire.  C'efi  lui  qui  fil  bâtit 
un  mui  de  So  milles  entre  l'Eccll'e 
&:  l'Angl.  poui  empéchei  les  cuui- 
fes  des  Baibares.  11  appailâ  la  vio- 
lente perlccuiion  etevee  contre  les 
Chiétiens  ; 2c  fut  les  xemoutrances 
de  Quadiac  2c  d’Arillide  , Fbilof. . 
Chrétiens,  il  promit  de  ne  faite  pu- 
nit les  fidèles  que  pour  des  crimes  , 
2c  non  poui  la  Rel.  Adrien  , après 
avoit  vaincu  les  Juifs  révoltes  , 
donna  â Jéiufalem  icbâtie  le  nom 
A’t/£lia  , fit  mettre  fut  l'une  des 
portes  un  pourceau  de  maibie  , éri- 
gea un  temple  à Jupiter  lut  le  Cal- 
vaire , 2c  plaça  une  fiatue  d’Ado- 
nis  fur  la  cicchc  de  Bethléem.  Il 
m.  à Bayes  le  10  Juill.  13S  , à Si 
ans’:  fon  cotps  fut  enteiré  à Pou- 
zoles.  Adiien  étoic  bien  fait , d’une 
taille  dégagée  , d'un  tempéramenr 
(anguin  2c  lobufle.  11  alloit  toujours 
la  tête  nue  , avoit  la  mémuiie  heu- 
reufe  , aimoit  la  Foëfie  les  Arts  2c 
les  Sciences  } mais  ton  attachement 
aux  furpefiitions  du  Paganifme  , 2c 
fon  infâme  palTiou  pour  Antinous  , 
le  deshonoiercnt.  C’efi  le  premier 
des  Emp.  Romains  qui  ait  porté  de 
la  batbe.  H intioduifit  cette  modê 
pont  cachet  des  porreaux  qu’il  avoU' 
au  menton  } mais  (es  Succcirtuiss’en 
firent  un  ornement.  On  lui  attribue 
quelques  ouvrages. 

ADRIEN  , Auteur  dq  fixieme  fi.  a 
compofé  en  grec  une  initoduâion  à 
l’Ecriture-Sainte  , impiim.  à Augl- 
bourg  en  i6oz.  . , 

r Nota.  11  faut  chercher  fous  la  let- 
tre E , ce  qui  ne  le  uouveia  pas  fous 
la  lettte  JE. 

ADSON  , Abbé  de  Lnxenil  veii 
960  , a e'ciit  un  Livre  des  miracles 
de  S.  Wandalbett  . tioifieme  Abbé 
de  Luxeuil.  U ne  faut  pas  le  confou- 
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dce  avec  un  auuc  Adfoo  r Abtié  de. 
Pcuvtcs  au  Diocèie  .de  Bourges  vers 
fle  qui  ip.  en  ÿ^ii  rOn  ^ de  ce 
dernier  les., vies  de  S.  BcrcaUe  > de 
S.  Baftpic,  de.S.Fxedbêit  ; Bc  de  ,S. 
Manfuet»^  r’. ^ ^ l.  . -•i.. 

, ÆELJ^BPE'.B;  Etheulede  ,.,cc1.. 
Abbi,dé  Reverby  ,,  in»  veis^iï;^^ 
a pluf.  ouv,  dont  les jdeux^ 

plus^cxfcll.,font  I.  /#  Minoir  tU,  U. 
Ckariifj  J f/Livic  plein  de  maximes 
folides  fpi  les  .vertus  ».ehét.a5c , coboil 
püléjdans^le  goût  de  S.» Bernard. 

Un  .Traité  de  l*Amitié , ,en; forme  de 
dialogue, , ^ dans,  lequel  .U  jpiouvc 
qu’il  ne  peut  y avoir  de  vraie  ami>. 
tié  qu’entre  les  peifonnes  .yertueu- 

f!  ,1,  ' •.  ; 

...ÆETA'^»  Eetes  ) Rot.iPe  Col- 
chos , le  gardien  de  laiToiCpn d’or, 
laquelle,, ?ut  enlevee  ,par  la  trahi-' 
Ion  dcjMedée  fa  ûHc  > dans,  l’expé- 
dition des  Argonautes  , J.  vers  8, 
ayant,  Jj.C.  . ■ . , . ,'k. 

^ .^GIOIUS  , Rcl.  Bénédidin^,:iîa-r 
tlf/d’Aibcncs,,  fe  fit,Relig.jCn  100^ 
Il  a é^it  fui,  les,  venins  , fur  Igs  uri-r 
ncs,j,&  lut  la  connoiflahcc  du  P5W*lio 
Op.attr,-à  un  autre  Ægidiu^kjqHjon^ 
fait  àulfi  Bénçdidin  & Médecin. dei 
Philippe  - Auguüc.,  Roi  dcy  Fianee.ï^. 
un  Livre  en  vers  hexametreçédtinsa^r 
fur  la  vertu  des  médicamensijrl  lùrl 
les  urines  <6C;fur  la  connoid'fiKÇ) des^ 
pouls^  Jamais  il  eft, plus,  vrai leiphUy"» 
blç  quei.jCC  .n*cft,qu*unc,-Ti;idu<^iqa. 
d’Ægidius  , Bénediàin  gree»f  Qjroia 
qu’il  .en  Ipit  » ce  dernier  di-yre  ent> 
tant  de  vogue  qu'on • le  iifoitndangj 
lcs,Eçolcs.  1 TAÎhOA 

.ÆLIANUSMECCIUS,  babilcHé- 
dcçrii.d'Italvqui  le  prc'm,  jfelqntGar  ^ . 
lien  fit  prendre  déjà  thériaque 
contre  la  pefie  , ce  qui,réuffit|irésnj 
bien.  p ...i  ^ 1.)  /{  j 

. ÆNE AS  , GAZÆUS  , . PhiJoropbe-* 
Chrét.  du  cinq.  fi.  Auteur  d’un  Tjrai-u 
té  de  l’Immortalité  de  ramc.^njpri^) 
me  de. dialogue  , traduit dç  grec. ea<v 
latin  par  Antoine  Camaldulc.,  - 
ÆNEAS  SYLVIUS  ,,  /yojîtfT:  Piç.  II,.. 
ÆRHUS^*,  b^éûarque.dUiqugtr^  fi,. 
qui J^qutfc^ics , erreurs. de  i’Arianif-* 
me  , ïqutçnqit  qu’il  n’y-.av9it,(poiht  ^ 
de  difféicncc  entre  Iç^fiyçqaSS 
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Ptêttâs  i ^ qui  condanmoit  la^tiâA 
re  pour  les  Morts , les  jeûnes  établis 
par  l’Eglife  la  célébration  de  lai 
Pâque.  Sea  d if eiples  furent  nommés.^ 
Aériens»  / ...  .ê 

ÆTIUS^  ,\furjiomraé  r Impie  , 
rétique  du  quatr.  fi.  Ôc  l’un  des  plusi, 
zélés  défçnfeùrs.  de  l’Arianilmc;,! 
après  avoir  été  valet  d’un  1 maîtres 
de  Grarumaice  , fut  ordonné  Dia^ 
cre , & enfuite  Evêque  par  Eudoze 
Patriarche  de  CP.  fous  ic  règne  .det 
julien  V Apofiat»::  Cet  hérétique  difjj 
putoit  fui  tout.avec  impudence  >‘)dc< 
faifoit  confifter  toute,  la  Religion» 
dans  la  foi  , ne  parlant  jamais  ài>£ec 
dilciples  de  Jeûnes  , ni  de  péniten-» 
ce  , & 'regardant  les  allions  lesipiici» 
infâmes  .comme  des.  néccllttés^na-» 
tutelles..  Saint  Epiphane  nous  a eon-«> 
fervé  47  propoûtions  de  xct.héréti* 
que  contre  le  myfterc  de  la  Trinité, 
Æâus  mourut  à. CB.  en  467,  Ses  difiK 
ciples  fuient  nommés  ..  î 

,ÆTIVS  ou  Aece  , Gouvetn.  dCt; 
Gaules.,  J’un.des  plus  .gr.  Capit.i.dft> 
fon  tetns  i Theodoric , vain»? 
quittes  francs  ,,  Bc  remporta  dcvz 
grandes  vi&oires  fur  Gondicaire  »>Cif 
436.^  Çc.  fut  encore, Aétius  , qui-^ 
joint  aux  ; francs  Bc  aux.Gots  ,7  défiot 
Attila  (icn  ,4sa  )v  Mais  rEmp.  ya-4 
ICUÛnienJil  , jalojuz  du  mérite  d(^: 
ce  gr.  .homfiie  nie  tua  de  fa  proproiL 
main  cnfo4\54U0  fw  iprétexte  qu’ib 
avoir  laifie^AViadAi  les  Iluns  aprèf». 
la  dé.faiçc5x4’AtiUa^^Gctte.mort  futn 
prji;  roue  Ip  .-monde  ,aÔc  jetta 
pire  dans  une  décadence  dontJinCb. 
put  fe  relpy^.'î  . ..  ; ;à 

X Médecûai 
grec  éioirngtiftfi’Anpide  » yiUe  dfti 
Mélbpo;a»Àe.fii«  TÂgrer:Jl  fit  ff«ï 
étucicsjà,  Vu  ^-il»paco*lo 

pa  r d i vers  g «Hijisoj  is- ,fie  ‘ fea . ^ 
qn  (ujypit  Ja  im.éthodc j jde^  ^ EgJ^ 
tienf.  Il  euf  .pQuriraaîtrc  Lucius>t,fife 

il  c^cejipic  dans  ,U  pratique  dejiUf 
Ghiwgie.f <À.daUSiles  maladies  d<ijr,. 
y éuz.,>  Aece  ^ t^'oi  t , à,*  Alexandtlo-jv 
fur  la  fin  fia  fi.  ou  au.coin.menCK^ 
du,6fj..  Ijs.prem.  Méd.  Çblét,, 
dont  nousuajrpnÿjd^s  Ecrits  far  4;47 
Médep,.  .Son J.  ouvrage  qu’on,.,noronaft)> 
Tcu^ikiqt  ,.iÇft,çUvifé  fift  i 
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le  ceaticat  aatnecaeU  dei-Setltt 
4e*  Médec.  qui  avaient  vécu  avant 
lnip&  iar-cout  de  Oalicn.U  vs  auflS 
des  choies  neuves  dont  on  doit  lui 
avoir  obligation.  11  y a pluiieurt 
Editions  latines  ée ice  <Tttr»bihl«s  , 
mais  itn’y  a que  les  huit  premiers 
Lines  qui  loient  imprirnts  en  grec, 
tes.  huit  derniers  le’  trouvent  en' 
MdS.  dans  la  Bibliothèque  de  i’Em* 
perçut,  à Vienne , 6t  en  diverfes  au- 
nes Bibliothèques.  IL  ne  fau*  pa^ 
confondre  avec  Aetius  ou  Aecc  , 
ttfaéxétiqne  furnommé'  VAihet , qui 
droit  aum  Médec.  &.^i  exerça  la 
Jlèdcc.  avant  rErapive  de’ Julien. 
Ott.'Acce  l'hérétique  ètoii  d'Antio- 
d«e  de  Syrie  , Sc  eut  pour  maître  un 
certain  Sopolis  , qui  couroit  le  pais. 
CVft  de  > cet  Acce  dont  Eunome  fut 
difeipte. 

AFER.>  (Domitius)  cèl.  Orateur  , 
natif  de  Nimes , St  maître  de  Quin- 
tilien  , deshonora  fes  talens  , pat  le 
xôic  infime  de  délateus  qu’il  exer- 
^ à Borne  contre  les  petfonnes  les 
plus  qualif.  11  m.  l’an  de  J.  C. 

* A P F E L M A N,  ( Jean  ) fçavant 
Théologien  Allemand  t tiè  à Soeft 
Cts  Weftphalie  en  istx  , devint  Fro- 
feiiêur  en  Théologie  h>RoAock,  dés 
l'âge  de  ar'’ans,  & y m.'ien  K24. 
Sdi  prlnc.  ouvr.  fout  , i.'  gjtArttgm* 
-Aeàdtm'.  a^tiendt  jUei 
A$tif  Ptndftci*s  d*  ^ CaMaiatitt  c«r- 
a.  De  amkfftteàna  'Ch>-tf- 
naturaai' 'hatndném.  j'% 
De  fereniii  Bartifçii^ j'nÿA  dufert*^ 
éUi't'Sce.  ■ •J.iîbtjsi.  ■sriu  •.'T- 
AFRANIUS  , cél.  Poète  comi'qno 
loué  par  Cicerom  poùt  la  fubrilfté 
àü  génie,  & l'élegaheei‘du  flyle 
mais  blinié  par  QuiiitHîe«V’'p6Ur' 
avoir  inféré  dans 'les  C&médieS  ' des 
traits  Capables  dé  éorronlpié’h  jeoi. 
»e<rc.lll  vivoit"'érttirdn'‘ too’ ans 
'aVanf  Jl-C.  n ’ue'fiur  pas’lc  eon- 
fohdié  avec  QUinûtéhiis  AfrtfivHis, 
que  Néron  fit  'ttiourir’'^parée  qu’il 
émit  éttffé  dans  ’cetté  fâroculë  conl- 
pirétion  qui  conta  la  vie  à-Séneque. 

africain,  CJulesJ'iextellent 
Hift.  du  troifr  ii.  Aut;  d'une  Chton. 
créu  efUmée , dans  laq.  il  comptoir 
I |oo  AA8  depuis  la  ctéation  du  mon- 
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de  {afqn'à  J.  C.  Cet  ouvragé,  qdé 
nous  n'avons  plus  que  dans  la  Chro- 
nique d'fiulebe  , hnilToit  4 l’an  zzx 
de  l'ErU" vulgaire.  Africain  éétiviC 
auliiUne  lettre'' à Oiigene  an  fujet 
de  l'hili.  de  Sulânne , qu'il  re^aidoic 
comme  fuppofée  > mais  celui-ci  ré- 
pondit , qu'il  ne  falloir  pas  ie)et- 
ter  imprudence  , on  par  igno- 
renec,  des ‘Liv.  qui  ’étoient  reçus 
dans  toute  l’Eglile.  On  a encore 
d'Africain  , une  lettre  â Ariflide  > 
dans  laquelle  il  accorde  la  contra- 
diâion  apparente  qui  fe  trouve  en- 
tte  S.  Matthieu  St  S.  Luc , fut  la  gé- 
néalogie de  5.  C.  4 

A6ABE  pAgaiat , Prophète  Chré- 
tien qui  prédit  la  ptifon  de  S.  Paul  | 
& la  famine  qui  arriva  fous  l’Em- 
pereur'Claude.  ' 

AGAG,  Roi  des  Analécitet,  qné‘ 
Samuel  fit  mettre  en  pièces  â Galga-* 
la  vens'i0C4  avant  J.  C. 

AGAMEMNON,  fils  d’Attée  8c 
d’Ætope  , Roi  d’Argos  St  de  My- 
cene  , Gén.  de  l’armée  des  Grecs  au 
Cgne  de  Ttoye  , fut  obligé  de  ft- 
crifier , à Diane , Iphigénie  fa  fille  , 
St  de  rendre  à Achille  , Btiféis  qu'il 
lui  avoit  enlevée.  Il  fut  afTaffïné  pat 
Egifthe,  vers  ntj  avant  J.  C.  00m- 
mé'll  rcntroii  dans  fes  Etats.  Orefte  ' 
Ton'  fils  vengea  fa  mort.  ^ 

M A G A N I C E , fille  de  Hector , 
Seigneur  Thcflalicn  , connoifTant , 
dii-dh 1*  raifon  des  Eclipfes,  fît 
croire  aux  Femmes  de  A>n  pais , que 
c'érolt^  elk  , qui  faifoit  difpatoitre  ' 
U Lune  du  Ciel.  - c ' ' 

AGAPET  I , élu  Pape  le  a»  Av. 

J*®**  diftingua 

par  fa'‘Krmeté  j car  comme  l'EmpV'' 
jQflinien  1 vouloit  l’obliger  de  com- 
mnmîqofct  avec  Arfthime  . vPattiarc. 
de  CP.  qui  étoit  Eutychien  , le  me- 
naçant de  l’exil  : Je  ereyois , répon- 
dit Agspet  , nveir  trettvé  un  Emfr. 
Carhit!  mais  i ce  ^ue  je  ‘vms  , j'ai 
en  iéte''nn’  Demitien  : ffæhezl'cijena' 
dant  çue  je  ne  crains  foiiii  ssBs  me- 
naces. Cette  réponfc  génétetife  ftit 
caufe  de  la  dépofition  d'Anthinié. 
Agspet'  m.  quelques  jours“aprês  en' 
i3«i  On  a de  lui  plufiéurs  EpUics, 
Süfcfe  lui  


**  A‘G  ^ . , , , , 

AGAÎET  II  luccéda  ao'fà^e  Ma- 
tin i ou  Martin  II  , en  946.  Il 
diftingna  par  Ion  zde  & pat  fa  ver- 
tu , appella  à Ronde  l’Emp.  Othon 
contre'  Bercnget  II  , qui  vouloit  fc 
faire  Roi -d'Italie , Sc  régla  le  dif- 
férend qui  éfoit  entre  riglilè  de 
Locthtf-Ce  celle  de  Saltzbourg,  tou- 
chant le-Droit  de  Métropole.  11  ni. 
CH  pîS.-^Jean  Xll  lui  luccéda. 

J AGArex,  Diacre  de  l’Eglî/c  de 
CR.  aufinitmefiécle,  eft  Aut.  d'une 
Rxceir.  Ltrne  adrelTee  à Ju/linien  , 
dans  laquelle  il  donna  à ce  Pr.  des 
avis  l 'falaraites  pour  régner  en  Fr. 
Chrétien. 

‘IAGaPIUS  , Moine  Grec  d U mont 
AaIios  , 'Aut.  d'un  Livre  ttcs-clliiué 
des  Grecs , intit.  Le  fa!,u  Ja  Pé- 
Ibtun',  impf.  à Vciiile  en  1541  & 
11PS4.IH  eft  en  grec  ' vulgaire  , Sc 
ro*  y enfeigne  clairement  la  Tran- 
liibftantiation. 

•’AGAR,  Egyptienne,  rnere  d’If- 
mael  & tervante  d'Abraham  & de 
Sara  , vers  1910  av.  J.  C.  ■’ 
AGASICLES  , fçav.  Roi  de  Lacé- 
démone , vers  «fso  avant  J.  C.  , fit 
fleurir  la  paix  dans  Tes  Etats.  (>!cl- 
qu’un  lui  ayant  demandé  comment' 
un  Pr.  pouvoit  vivre  en  futété  : C'eJ} , 
répondit-H  , en  trairane  fei  fujets 
comme  un  pere  traite  fet  enfant, 

- AGATHARCHIDES  , céleb.  Hift. 
Grec',  natif  de  Gnide  , vets^tSo 
ans  avant  J.  Ci  C’eft  le  premier  qui' 
a'  donné  la  defetiption  du  Rhibocc- 
los.  ■ -I 

AGATHARQUE  ; de'  Samos  , 
Peintre  cél.  qui,  à la  follicit.  d'Ef- 
cbyle  , travailla  le  premier  aux  ém-^ 
bellill'emens  de  la  feene  , lelon  lés 
réglés  de  la  perlpcftivé  , vcts'48d' 
ans  avant  J.  C. 

vAGATHE  , (Sainte)  Vierge  de 
Paletmc,  d’une  MaiCon  tioble;'' ;fc 
d'une  gr.  beauté  , ne  voulant  point 
répondic’h  la  paffîon  de  QnirfUeii 
Gouv.  de  Sicile  , fut  li  craellemem 
toersmehrée  pat  Ton  ordre  , qil'elle 
laomut  en  ptilbii  vers  2 5 1 de  Ji  C. 
»*'AQATH1AS  le  SeholaJFitjiie  ,”Ctleb'. 
Bift.’Grec  de  Myrine  , c.xer^oit  la 
I»otcin6n“d’AVocat , à Smyfne V'  au 
lutteae  fi.  Tés  ouv.  onr  (té  ti(d;''en 


fr.  par  le  Prehdcnt  CouCn.'  ' 

\ AG.aTHOCLES  , fam.  Tyran  de 
Sicile,  fils  d'un  Potier  de  tetre 
Reggio  , remporta  plulieuis  viûoi- 
res  lur  les  Carthaginois  , & fut  cm- 
poifonné  par  Archagatc  vers  29a 
ans  avant  J.  C. 

AG.ATHON  , ( Saint  ) natif  de  Pa- 
letme,  Rél.  Bénédift. , fut  élu  Pape, 
le  n Avril  679,  & luccéda  à Dor 
nus  ou  Domnus.  11  coJamna  les 
Moiioihelites  , Sr  m.  en  6Sa.  C’eft 
lui  qui  lit  cefler  le  tribut  que  lé 
Siège  payoit  aux  Emp.  à l’Elcftioa 
de  chaque  Pape.  Il  eut  pour  fucccl-i 
feur  Leun.  II. 

AGATHON  , Poëte  grec,  dont 
Ariftote  cite  quelques  vers  dads  fa 
Mor.ile. 

AGELLTUS  , ( Ant.  ) Chan.  Rég.' 
cnluiic  Ev.  d'Acerno  , dans  le  dix- 
fcptîcme  lî.  a laifle  de  Içav.  Com- 
ment. liit  le.î  Plcauines  , 3c  fur  d'au« 
très  Livres  le  l’Ecriture-Sainte. 

AGESANPRE  , Rhodien  , célcb^ 
Sculpteur  , Tous  Velpalicn  , fit  avec 
dctix  atitlés  Sculpteurs  le  fameux 
groHppe  de  Laocoon. 

AGESILAUS  ir,  Roi  de  Sparte  , 
fils  d’Archidamus  , fut  élevé  lut  le 
Trône  au  pieju-iicc  de  Lcotychtdes. 
11  remporta  une  cel.'  vîÆ.  AirTifa-^ 
pHcrnc  .'Gén.  des  Perfes  , défit  lésî 
Thébains  3C  leurs  alites  à Coionée  ^ 
vainquit  les  Acàmt'riiens  , ôc  le  ren-, 
dit  nlaître '^dé  ^fcôrinthe.  Il  m,  dapf 
là  Cj'renaïqiie'^^vcrs  J5«  av.  J. 
âgé  de  84  ans,  aptes  en  avoir  tégob. 
41,  Agcfilaus  étôit  petit  , boiieux'i' 
& de  inàuvailc  mine  ; mais  brave 
vigilant  , lobre','  3c  réglé  dans  fe^s 
moeurs.  Il  4efendit  qu’on  lui  élevât 
des  flauiés  , ne  votilanf  point  d’au** 
tre.s  nionuini-ps''cle' la  gloire  qné'fcs* 
belles  aétibns'.,  Cinylca  ( fa'‘Soçüt 
drefi’a’clle  même  des  chevaux  ,’à'  la, 
fûllicit.'  d’Agcfilaus  , entra  en  liçé.'^ 
3c  fut  fa  premicre  leiiiiric  qui  rtm- 
pott.i  le'prix  aux  jeux  Olympiqucsl 

AGESIPOLIS.I  , Roi  dé  Lacédé- 
mone , Collègue  d’Agcfilaus  11  > ra- 
vagea l’Argolide  , ruina  Mantinée 
ôc  pilla  le  pais  des  Olyathiens.  Il 
m.  dans  cette  deinieie  expédition 
vers  jSo  avant  J.  C.  ôc  fut  embau» 
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mé  dans  le  miel , félon  ta  cootum^ 
des  Lacédémoniens’  Ag'elîpolis  , qui 
loi  fuccéda  , eft  remarquable  pai  les 
Apobhthegmes. 

‘AüGe’E(  en  héb.  Jo'u)  l’on  des 
ïS‘  petits  Proph.  prédit  aux  Juifs 
rers  <to  avant  J.  C.  que  le  fécond 
temple  fetoit  plus  ill.  que  lé  ptein. 
pat  où  il  défignoit  la  venue  de  J.  C. 
On  lui  attribue  quelques  - uns  des 
Pfçàumés.  , 

' ’ÀGltE’E  , voy.  ACYIE’E. 

AGILULPHE  i)uc  de  Turin  , 
& Roi  des  Lombards mourut  en 
tfta',  après  avoir  fournis' toute  l’ita- 
lie  , ù l'exception  de  Ravenne. 

AGIS  II,  Roi  de. Sparte,  ravagea 
FAtgolide  & fe  fignala  dans  la  guet- 
te do  Peloponnefe.  Il  avoir,  coutu- 
me de  dire  qu'il  trouvait  le i envieux 
bien  mtlheureux  , fuifque  la  félicité 
déi^  autres  les  teuirmentotr  comme 
leur  l>ropre  infortune.  Un  Orateur  > 
apres  une  longue  harangue  , lut 
ayant  demandé  qu’elle  réponfe  il 
trbuloit  faire  à ceux  qui  l’avoient 
envoyé^-.  Dis  i'eur  , répondit  Agis, 
^ue  tu  as  eu  bien  de  la  ftltse  a fnir  , 
& moi  à s‘entetulre.,\i  m.  vers  iÿj 
avant  J.  C.  ",  . , 

AGIS  IV,  Roi  de"!>pa'rte'’,  forma 
le^defTcin  de  rçtablit  l’anc.  difei- 
plide’  de  Lacédémone  d’abolir  les 
dettes;  de  rendre' com'muns  les 
biens  des  habitans,  félon  lesj'oix  de 
1-^curgue  : maii  les  ijchcs  ■,  les  fera- 
mfcs',  &"Leonid'as  Ton  çojleguç  s’y 
oppoleteht.  il  fui  ' éttànigjé  pat  or- 
dre d’un  Ephote  vêts  tSp  av.  J.  C. 

« AGNAN  , ( STini  Tili:  Ev.  d’Or- 
liini-,  implora  ’lç  fcçours  d’Aeiius 
contre' Attila , & m.  .en  Vsi'.  On  dît 
Qu'ait  comm.  de  fon  Epifçopa^  , 
a_^anl  guéri  lé  Goiiv.  dé  ville  ,, 
celui-ci  lui  accord^  ta,  liberté  dé 
roili  les  piifonnierS  f & qtie  c’efi  en 
ittérhoire  de  cette  à^iop  que  les 
Evêques  d’Orléans  ônt  '^fpît  de  dé- 
livrer tous  les  ciiminéls.re  iput  de 
leur  entrée.  ? . x 

AGNË'S  ( Sainte  ' J ;Vîerge  céf.  , 
^Oi,à  l’âge  de  li  i ansj  foulFrît 
le  Martyre  â Rome  vefT  joj  de 
,Jerus-Chrifi. 

AGNE’S  SOREL';' v’vVa;  SoREi. 

C T-  • • • •» 
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AGMODICE  , jeune  At^ffiene  , 
ne  pouvant  fuivtc.  fon  atfrait  pout 
la  Médecine  en  allant  entendjic ,ceMlt 
qui  l'enfcignoient , parce  que  la  Lot 
s’y  oppofoit , prit  un  habit  d’iiom-^ 
me  , & alnfi  déguifée,  fe^fit  4ift 
cipte  d’Hrophile.  Un  joui  s'étani 
piel'entqç,  à une  Femme  piête  d’ac* 
coucher , celle-ci  lefufa  leivi- 
ces  , prenant  Agnodice  pour  tua 
homme  â qui  la  pudeur  l’empéchoit 
de  fe  découvrit.  Agnodice,  s’étant 
fait  connoijre  , Tes  fctvices  furent 
acceptés  Ac  "eurent  un  heuicux  fucr 
cés  : ce  qui  la  mit  dans  un  gr.  crédit 
auprès  des  t>ames  ; mais  les  Médc» 
cins  la  calomnietent  : ce  quid'obli* 
gea  de  faite  connoitre  Ibn  fexc» 
Alors  elle  fut  déféiée  à l'Ateopagc;, 
comme  coupable  , étant  défendu au« 
filles  par  les  Loix  d’Athenes,  d’exer» 
cet  U Médecine.  Les  Daines  s’intc- 
lelTercnt  tellement  en  fa  faveur  , 
que  la  Loi  qui  defendoit  aux  filles 
l'exercice  d,e  la  Médecine,  fut  abio> 
gée,  Voy.  Hïgin. 

AGOSaRD  , Archev.,  de  vlyon, 
l’un  des  plus  Içav.  Prélats  du  néuv^ 
fi.  fut  dépofé  au  Conc.  de  Thion- 
ville  en  234  , par  ordre  de  Louis  Isf 
Débonnaire  ; mais  étant  rentré  dans 
les  bonnes  grâces,  il  fut  létablâ,  & 
m.  en  840.  Agobaid  écrivit  contre 
Félix  d’Urghel,  condam.  Jesi  duels  , 
l’épreuve  du  feu  & de  i’eau  , & fie 
un  ouvrage  pour  prouver  que  ce  ne 
Ibnt  point  les  lotcicrs  qui  excitent 
les  tempêtes.  Ses  écrits  furent  pu- 
bliés çn  t6o6  par  Papire  Mafibo, 
qui  lés  trouva  chex  un  Relieur  de 
Lyon  , prêt  à les  déchirer,,  M.  ,Ba- 
lu;çe  en  a donné  une  meilleure  édit, 
en  166^.,  avec  des  noies,  g 
AGORACITE  , de  Paros  ,*  céL 
Sculpteur  1 qui  fit  1a  belle  iVenus  de 
Rhamntts  , yeis  448  avant  J.  C,  ,j  i 
AGOULT  , ^ Guillaume  I Gentil, 
homme  5c  Poète  Provençal  .àu.  ia* 
liécic;,  étoit  l’homme  de  fon  tems  le 
mieux  fait  5c  le  plus  Ipiiiiuet.yOa* 
tte.  pluf.  Chanfons,  il  avojt  cpnk. 
polé  Ji,n  Poème  intitulé  Xs  manier» 

d'.t\m»r  d^l  terne.  paJJÀe  ,.,daus,ieqnei 

pat  une  gradation  dc.raironneipens,) 
U foutient,  qulgn  ne  pqui  «tie  fieu. 

0 
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lettx , ftns  être  bomiête^  hèmoie  j 
qu’on  ne  peut  être  honnête  homme 
ians  être  •moureux  y Oc  (]«'on  ne 
fçaitaimei  qu'autant  qu’on  a foin  de 
'rhonneiH  de  la  Dame. 

AGREDA  . ( Maiiï  d’)'^  c«.  Rel. 
Cordeliete  Elpagnole , Super,  du 
Convedt  de  l’iromac.  •Conception  , 
à Agieds«  où  elle  m.  en  âgée, 

de  é]  ans;  Son  livre  intit.  1«  myf- 
ti^mt  titt  dt  DUu  , c]ui  eft  une  vie 
de  k Sainte  Vierge , fit  beaucoup  de 
bruit',  & fut  cenfuré  en  Sorbonne 
«n  i6s>7i 

A6  R1C01A  , ^ Cn*Ht  Julius  ) 
natif  de  Fréjus  , 8e  Gonv.  de  la  Gt. 
Bretagne  pour  les  Romains  , fe  ten- 
dit fam.  pat  les  exploits.  11  fournit 
l’Ecoilè  aux  Romains , après  avoir 
vaincu  Galgace  Génér.  des  Angtois 
en  bataille  rangée.  l’Emp.  Domi- 
tien  , jaloux  du  mérité  de  ce  grand 
homme , s’en  défit  > à ce  que  l’on 
croit  I par  le  poifou , vers  5)  de  J.-C. 
Tacite  , gendre  d’Agricoia  , en  fait 
un  grand  éloge , & déplore  la  mort 
d’une  manière  très  pathétique.  Agri- 
cola  mourut  à ss  ans.  11  étoit  fils 
de  Julius  Gracinus , chev.  Rmnain  , 
qui  fut  élevé  par  fon  mérite  au  rang 
de  Sénateur  , aptes  avoir  été  Inten- 
dant de  Province  , 8e  doncCaligula 
le  défit  par  haine  pour  la  vertu, 
l’efprit  & la  probité  étoienf  hérédi- 
taires dans  cette  Famille,  'le  Pere 
de  Julius  Grxcinus,  Intendant  de 
Province  , ne  vola  Oc  ne  foula  ja- 
mais perfonne.  Son  Fils  Oc  l*n  Pètlf- 
fils  imitèrent  fon  exemple  dans  les 
mêmes  emplois.  Ce  que  l’on  rCgaf  de 
comme  nne  chofe  admitablé.'’ 

AGRICOLA , ( Georg.  ) Médecin 
AU.  né  i Glauchcn  en  1494  .''fût- 
palla  tous  les  anc.  dans  la  cohtioil- 
iance  des  métaux  > Oc  des  animaux 
louteiiains , Oc  fiaja  le  chenlin  aut 
Modernes,  (l  eut  bcauc.  d'avttrfion 
noue  les  erieuis  de  luther  rOc’-th. 
bon  Cathol.  âChemnitz , le  ai  Kd- 
vcmbic.  i}$s-  d ' 

-AGRICOIA  , ( Rod.  ) «él  PtoE 
de  Philofi  à Heidelberg  , né  i Baf- 
fion  près  de  Gtoningue  en  1441 -i 
c'efi  un  de  ceux  qui  fireitt  feiiUtre 
U g.ottt  de*  &eile«'lettids  en  Alb  8c 
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dans  les  Tais-Bas.  xl  voyagea  beatt.a 
coup  , 8c  fe  fit  par  tout  des  admira- 
teurs 8e  des  amis. 'Il  m.  i Heidel- 
berg en  1415  , 8c  fut  enterré  elt 
habit  de  Cordclier.  Ses  ouvrages  ocre 
été  imptimés.  à Cologne  en  r $ 3 9. 

Il  y a pial,  aaties  perf.  cél.  de  cé 
nom.  *"  ■■ 

AGRICOIE  ( Saint  J Agrtcûlut 
Evêq.  de  Châlons,  au  lûieme  li.‘fe 
dillingua  par  fa  poIicelTe , là  vertu^ 
les  mortifications  8c  Ton  éloquence^ 
AGRIPPA  I . ( Herode;  fils  d’A- 
lifiobule  8c  de  Bérénice,  Petit-fils 
d’Hétode  h Grand , fit  à Rome  deS 
dépenfes  li  excelOves,  qu’il  fe  trou- 
va accablé  de  dettes , Oc  s'enfuit  en 
Idumée  , on  fa  femme  Gyptos  lui 
donna  de  l’argent  : retoutnè  ^ Ro- 
ma  , Tibere  le  fit  mente  en  prifonÿ 
mais  il  en  lortit  fix  mois  après  pat 
otdie  de  Caligula  , qui  lui  fit  pié- 
Icnt  d'une  chaîne  d’oc  aolTî  pefantù 
que  celle  de  fer  qu’il  avoit  portéé 
dans  la  prilbn , Oc  lui  donna  Iç 
Royaume  de  Judèél'an  37  de  J.Ç!. 
Il  fit  moutii  injullement  S.  Jacqués^ 
Ct  emprifonnet  Saint  Pierre.  Enfin 
cnotgueillr  par  les  flatteries  outrées 
des  Juifs , il  m;  accablé  de  douleurs 
violentes  ,"8c  rongé  de  vers  la  7* 
année  de  Ion  tegne  , la  $4*  de  (oà 
âgeOé  l*43«  de  J.  C.  9 '— 
AGRIPPA  Ï1  J’ fils  du  précéd.  .& 
dent.  "R-,  ■■des  Juift  , fuccéda  à fai 
ottclé',’  mais  PBmp.  Claude'  lui  ôta 
ion  Royathub'Se  Ihi  donna  d'abtiét 
Ftov>  «d  ééhânge.  Héron  y ajôuti 
quatre  flllés.  Le*  Julft  s’étarit  réyôl- 
tés , Agfippa  îbignlt  lés  forces  â éet 
les  des  Rom.  8c  fat  blèffé  au  lïégé  de 
Gamala.  11‘fe  trutiva' encore  aa  fiégA 
de  Jérulalènl'avitd  ‘Fite,  8c  m.  fc^ 
Domïticn'yèt*'‘ÿ4  dc  Jf.  Ci'Ç’eft.eâ 
piéfenccde^èé  iPrince  6c  de  fa  Ibéiic 
Berentcé  ? avèè'  laquelle  oïljc'fôl^- 
fonnorr.  d'atttrr  un  commercé  w- 
cefluéut-v  que  Saitic^Paiil  plaidd  iâ 
cMufe  à Céftréé.  '■  .«'■'■■i"’ 

AGRIPPA",  X Mmnfus  y Gosi^ 
RUm.  véis'  $oC  avant  J.'C.  vainquit: 
lesSabtns',  Ac  Uppaifa  par  l’apolo- 
gue dés  rûémb tes  du  corps  humaidt 
8c  de  l’eftomaC  , le  foulevcment  dû 
pcujde  i quf,'àç«ablé  dd  dettes  8c  Sa 
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jpù/cxe  • s’étolt  tctité  far  k mont 
'Sacré.  Ce  Conful  , malgré  les  gr. 
emplois , m.  fi  pauvre  »>auc  le  peu- 
ple B.om.  fut  obligé  de  faire  la  dé- 
jpenfe  de  Tes  funérailles.  - • 

AGMPPA  , ( Marcus  Vipfanius  ) 
j3onful  Romain , favori  & gendre 
(TAugufie , s’éleva  par  fa  valeur  aux 
premières  dignités  de  l'fimp.C'étoit 
jun  des  plus  prudens  Capitaines  de 
Ibn  11.  Augufte  lui  devoh  l'Emp.  du 
tnonde  par  les  viâoires  qu'il  rem- 
porta fur  MatC'Aotoine  & fut  le 
pEunc  Pompée.  Cet  Empereur  l’ayant 
confulté  , Agrippa  lui  confeilla  de 
rétablit  la  Républ.  mais  Mécène  > 
putre  ami  d’Augufie  , fut  d’un  avis 
contraire.  L’Emper.  luivit  ce  dern. 
confeil  ^ Sc  déligna  Agrippa  pour 
fon  fuccefleur  mais  ce  Conful  m. 
RV.  Augufte  , environ  iz  ans  avant 
^.‘C.  C’eft  lui  qui  fit  bâtit  à Rome 
^ ' P»ntheon  , aujourd’hui  Motre- 
Pame  de  la  Rotonde.  , 

, agrippa  , ( Hen.  Corneille  ) ne 
ît  Cologne,  d’une  illuftte  famille,  le 
Sept.  1415  , s’acquit  un  grand 
'nom  dans  la  Littérature , après  s’ê- 
t/e  Cgnàlé  dans  les  armes.  11  étoit 
Tjav.  en  Théol. , en  Jiéd. , & en  Ju- 
ÿifprud.  , & pafibit  auprès  des  fots 
pour  un  gr.  Magicien  , quoique.ion 
«xtr.  pauvreté  fît  aflexivoit  Iç  con- 
Vaitc.  Agrippa  écrivoit  bien  & avoir 
àc  l'érudition  ; mais  iflè  plaifoit  â 
lOuttnit.  des  paradoxes.  Il,  compo- 
sa un  Tr.  de  l eieceUçicf  des  Femme» 
de  futaie)  s'iniinuei 

dans  les  bonnes '^aeçs  de  Matg. 
d Autriche  , GouvcinshtÆ  des  Païs- 
Jas , qui  lui  fit  donnes  Iq.niuc'd’Hif- 
Ibriographc  de  l’Eroperçut  Ton  fisejc. 
^ïrancell  fut  empriloané  , peut 
^'Ofe'èciiti'contK  Lpuiic  dè.Savoiçj 

fneri  de  Fr.^J.  qu,'il  fut  élargi , 
Grenoble , qhÂf  ™9.u*Ut  en 
_^“3j,.^,Ses  œuvres  font  impe  en  a 
vo^.  i/i-s*’.  L’opinion  la  plu*  «Ittra- 
vagantc  qu’il  ait  IçHi^nUje , c’eft 
we  le  péché, .d’Adam  n'a  , été  aurie 
i^jiîe'qùe  lè  coihmerçe  chatnel  d’A- 
dam avec  Eve  ; ce  qu’il  dit, du  fer- 

fént  fédufteur n’eft  pas  moi.as  ri- 
icqle.  Le  plus  confid,  de  les  ouv. 
fon  U ynM*  dei 
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l’exctUific*  de  U parole  'iè  Die»  , 
dans  lequel  il  entre  prend  de'  prou- 
ver ce  paradoxe , qu’il  n’y  a rien  de 
plus  pernicieux  Sc  de  pluS'  dange- 
reux pour  la  vk  des  hommes  6c  peut 
le  labrt  de  lent  ame  , que  lesfeien- 
ces  6c  les  arts. 

AGRIPPINE  , fille  de  Germani- 
eus,  fœui  deCaligula,  meie  de  Né- 
ron , joignoii  à la  beauté  un  elptit 
délicat.  Qualités  qu'elle  fit  fervit  _à 
les  débauches  6c  â (on  ambition.  El- 
le fut  mariée  trois  fois  i la  detn.  à 
l’Emp.  Claude  Ion  oncle  , qn’elle 
empoifonna  pour  faire  régner  Né- 
ron. Comme  on  l’alluroit  que  ce  Pr. 
la  ferolt  m.  un  jour  :iT emporte  ^ ré- 
pondit-elle , q»’il  me  tue  , pourvu 
efu'il  re^at.  Ce  qu’on  lui  avoir  pté- 
ait,  aiiiva.  Néion  envoya  dccGar- 
des  pour  la  poignarder.  Et  comme 
le  Centurion  la  pouifuivoit  l’épée  à 
la  main , Agtippine  s’éetia  «n  lui 
montrant  Ion  lein  t Frappe  d'abord 
ce  feho  , puifqu'il  a porté  le  prem. 
un  monjhe  tel  que  Ne'rou.  C’eft  cette 
Princ.  qui  donna  fon  nom  â Colo- 
gne qu’elle  fit  aggrandir  , 6e  quel- 
le  appella  la  Colonie  Agrippine  » 
parce  qu’elle  y avoit  pris  naifian- 
ce. 

Il  y a eu  deux  auues  Pi.  Rom.  de 
ce  nom. 

. AGRON  , Médec.  d’Agtigente  * 
Acron. 

-rAGUILAR  TERRONEDEL 
CAGNQ  , ( François  ) Içav.  Bvéqué 
de  Léon  en  E(p.  étoit  d'Anduxai  » 
& m.,le  1}  Mats  1613. 

AGUILLON  , Agieitloniut  ( Ff.  ) 
cél.  Math,  jél.  natif  de  Bruxelles  s 
ni,,  le  20  Mars  1S17  , âgé  de  50  ans, 
0|i  a de.  lui  un  Ti.  d’optique  qui  «ft 
côimé.  - (j; 

AGUIRRE  , ( Jofeph  Saënx  <T  ) 
pieux  & fçav.  Catd.  de  l’Ordre 
Bénéd.tné  à Lagiogno  le  24  Mar» 
-i«îo,  6c  m.  â Rome  le  i>  Aoûe 

, étoit  fi  modefte;oqu>;i 

tiafta  le  fyflême  de  la  probabilité 
«pj’U  avoit  fbutenu  d’abord.'  Ses 
principaux  ouv.  font  x.  une  Hiftàife 
des  Conc.  d’Efpagne,  qni  «0  nés 
xccherahee.  t.  Une  ColleAion  des 
CpocU-  deix  mctiMAMioa. 


> 
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Théol.  en  î vol.  tirée  des  oeuvres 

de  Saint  Anlélme. 

AGU1RR.E  , ( Michel  ) cél.  Jurif. 
naiit  du  Dioc.  de  Fampelune  , tu. 
en  158S. 

' A G Y L E’  E , A^jltus  , ( Henri  J 
hom.  de  Lettres  , naiif  de  Bolduc  , 
très  fçav.  dans  la  Langue  grecque  , 
m.  en  isps  , âgé  de  62  ans.  U a 
traduit  le  Nomocanon  de  FhotiuS. 

AHIAS  ÎSc  Achias  , Prophète  na- 
tif de  Silo  , qui  prédit  à Jéroboam 
fon  élévation  , la  mort  de  Ion  tils 
Abia  , & la  délolation  de  la  mai- 
fon  , vers  954  av.  J.  C. 

AJALA,  C Gabriel ) fçav.  Méd.  du 
feizicme  li.  étoit  d’Anvers , parent 
de  Balthazar  Ajala  , qui  a écrit  lut 
la  Difeipline  militaire. 

AJALA  , ( Martin  Ferez  de  J né  à 
HieUe  , au  Dioc.  de  Carthagene  en 
i$o4  , fut  envoyé  en  qualité  de 
Théolog.  au  Conc.de  Trente,  par- 
l’Emp.  Charles  Quint  , qui  lui  don- 
na l’Evêc.  de  Guadix  , puis  celui 
de  Segovie  , & enfin  l'Atchev.  de 
Valence.  Ajala  remplit  avec  difiinc- 
tion  tous  les  devoirs  d’un  Evêque  , 
tint  fouvent  des  Synodes  , vilita 
cxaâement  Ion  Dioc.  & y fit  fleurit 
la  vertu  & les  Icienccs.  Il  mourut 
en  1 j6£.  Son  ouv.  le  plus  impor- 
tant eft  un  Tr.  des  Traditions  Apof- 
toliques, 

AJAX  , fils  d’Oilée  , Roi  des  Lo- 
criens  , étoit  agile  , & très  habile  à 
tirer  de  l’arc.  Après  le  fac  Je  Troye  , 
ayant  fait  violence  à Cafl'andre  dans 
le  Temple  de  Minerve,  la  Déell’e  , 
dit  la  fable,  fit  périt  la  flotte  de  ce 
Pr.  & le  foudroya. 

AJAX , fils  de  Telamon  & R.  de 
Salaminc  , étoit  , après  Achille,  le 
plus  vaillant  & le  plus  emporté  des 
Pt.  Grecs.  Il  combattit  contre  Hec- 
tor , 8c  fit  des  aéfions  d'un  courage 
extraordinaire.  Tranfporté  de  fu- 
ient de  ce  que  les  armes  d'Achille 
avoient  été  adjugées  à UlylTe  , il  le 
jetta  fur  les  troupeaux  du  camp  , 5c 
en  fit  un  carnage  effroyable  , croyant 
immoler  les  Grecs  à la  vengeance  i 
mais  enfuite  ayant  reconnu  fon  er- 
reur , il  fc  perça  de  l’epéc  fatale 
qu’il  a voit  reçue  d’Heâor. 
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AIGNAN , ( Beauvillîers  de  S.1 
voyei.  Beauviuiers. 

AILLY , ( Piètre  o'^  naquit  à Corn» 
piegne  én  tjso,  de  païens  pauvres, 
qui  ne  lailTetent  pas  de  lui  donnée 
une  bonne  éducation.  11  fut  d’abord 
Boutliet  au  College  de  Navarre  , à 
Paris  , puis  Doéb.  de  Sorbonne  ea 
ij8o  , enluite  Chancelier  de  l’Univ. 
ConfefTeur  ôc  Aumônier  de  Charles 
Vl , Evêque  du  Puy,  6c  enfin  Evêq. - 
de  Cambrai  Sc  Cardinal.  Il  prêcha  à 
Genes  en  1405  avec  tant  de  force 
lut  le  myftete  de  la  Trinité  , que 
l’Antipape  Benoît  XIII  , touché  de 
fon  Sermon  , en  inllitua  la  fête  à 
Rome  , où  elle  n’étoit  pas  encore 
établie  , quoiqu’on  la  célébrât  en  un 
aflèz  gr.  nombre  d'Eglifes  depuis 
pluf.  (i.  Ce  fut  un  des  plus  fçav.  Ev. 
des  Conc.  de  Pife  Sc  de  Confiance. 

Il  mourut  à Avignon  , où  il  étofe 
Légat  pour  Martin  V , le  8 Août 
141p.  Son  ouv.  le  plus  conliJ.  eft 
un  Traité  de  la  Reforme  de  TFglife  , 
impr.  dans  les  ouv.  de  Getl'on  , qui 
fut  un  de  fes  difciples. 

AIMOIN  , fçav.  Relig.  Bénédic- 
tin de  l’Abbaïe  de  Fleuty-fut- Loire  , 
au  dixième  fiécle  , dont  on  a une 
Hifi.  de  Ex.  dédiée  à l'Abbé  Abbon  , 

6c  quelques  autres  ouv. 

AIMON  , Princd  des  Ardennes  , 
fut  le  pete  de  ces  quatre  Preux  , 
qu'on  appelle  communément  let 
quatre  fils  Aimon,  On  dit  que  le  Pr. 
Renaud  , Tainé  de  ces  4 fils  , après 
avoir  été  un  gr.  guetier  fous  Char, 
lemagne  , fe  fit  Moine  à Cologne  , 

6c  mcutuc  Martyr. 

AIRAULT  , ( Piet.  ) Lieutenant- 
Criminel  d’Angers  , où  il  nâquit  en 
I5j«  , 6c  cél.  Avoc.  de  Paris,  n’ayant 
pu  réufiîr  à retirer  un  de  les  fijs  qui 
s’étoit  fait  Jéfuite  à Ion  infçu  , coin- 
pofa  fon  Tr.  de  la  puilfance  Pater- 
nelle, qui  a été  impr.  plu!,  fois.  On 
a encore  de  lui  un  Livre  très  curieux  , 
intit.  l'Ordre  cÿ”  InJIruBion  judiciai- 
re dont  les  anc-  Grecs  & Romaine 
ont  ufe  dans  les  occajtons  publiqutt 
accommode  à t'ufa^e  de  Fr.  il  moumt 
le  21  Juin.  1601  , lailTant  10  enfan* 
en  vie  a Angers , où  (a  famille  poflède 
cnc.  la  titéme  charge  avec  honneur. 

AISTULFE". 
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AlSTüLFE  , ou  Astoiïe  , Aif- 
'tulfus  , XXII*  Roi  des  Lombards  , 
Afltegea  Rome  en  750  ; mais  Pépin 
R.oi  de  Fr.  accouru  au  lecouts  du 
]*ape  Etienne  III,  alliegea  Aiftulfc 
lui-méme  dans  Pavie  , & le  tor^a 
de  rendre  au  S.  Siégé  i perpétuité 
l'Exarchat  de  Ravenne  , Sc  la  Fen- 
tapole  Rom,  Les  clefs  en  furent  en- 
voyées à Rome , & miles  fur  le 
tombeau  de  S.  Pierre  in  fignum  vert 
& perpeeui  dominii.  Aillultc  avoit 
deflcin  de  reprendre  ces  villes,  mais 
il  mourut  en  7sfi.  \ 

AINSWORTH,  ( Henri  ) An- 
glois  , cel.  comment,  de  l'Ecritute- 
Sainte  au  comm.  de  17*  li.  On  a de 
lui  d'excell.  notes  lut  le  Fentateu- 
ue , les  Ffeaumes,  8c  le  Cantigue 
es  Cantiques. 

AITZEMA  , ( Leon  van  ) Gentil- 
homme de  Ftile  , né  à Dockum  en 
J600  , Conleiller  des  villes  Anfea- 
tiques  , 8c  leur  Relident  à la  Haye  , 
où  il  m.  en  1669  , etoit  poli  , libé- 
xal  , officieux,  habile  politique  , 8c 
fçav.  dans  les  Langues.  On  a de  lui 
une  Hill.  des  Frov.  Unies , avec 
tous  les  Tr.  8c  les  pièces  qui  la  con- 
cernent. 

AKAKIA  , ( Martin  ) fils  de  Mar- 
tin Akakia  de  Châlons-fur- Marne  , 
te  cél.  Prof,  de  Chirurgie  au  Collè- 
ge R.  à Paris  , m.  en  rstt.  Il  a 
écrit  1,  Confilis  Medic».  Z.  De  mor- 
bis  mulierihus.  Son  fils  Martin  Aka- 
kia , fut  aufli  PiofelT.  de  Chirurgie 
au  Collège  Royal , 8c  Doâeur  en 
Rle’decine. 

AKIBA  , fam.  Rab.  du  2 fiécle , 8c 
l’un  des  Doft.  du  Collège  de  Tibéria- 
de. Il  le  déclara  pour  l'impolieur 
Bttrcechehttt-^  fit  révolter  les  Juifs  , 
Sc  commit , avec  eux  , des  cruautés 
inouïes  ; mais  l'Emp.  Adrien  le  fit 
mourir  cruellement  avec  fa  femme 
0c  un  gr.  nombre  de  lés  difeip.  l'aiï 
JJ5  de  J.  C.  On  lui  attribue  le  Liv. 

Jex.ir».  Voj.  ABRAHAM. 

ALABASTER  , ( Guill.  de  ) Théol. 
Anglois  du  17*  fiecle.  d'un  eiprit  in- 
quiet , 8c  entêté  des  folies  de  la  Ca- 
bale. On  a de  lui  un  Lezicon  hébi. 
& plul.  autres  ouvr. 

al  AH  AM  ARE  , 1 Roi  de  Gtena- 
’ r*m»  /. 
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de  , en  1257.  Ses  fuccelTeurs  y ré- 
gnèrent jufqu'en  149Z,  qu'ils  furent 
détrônes  par  Ferdinand  8c  H'abelle. 

. ALAIN  DE  L'ISLE  , A'.nnHt  de 
Infulis , Içav.  Theol.  de  l’Univ.  de 
Fans  , appelle  le  Dr.  tmiverfel  , m. 
vers  1294.  Ses  ouv.  ont  été  impt. 
en  16 i)  , en- fol. 

A L A 1 N , ( Guill  ) autrement  le 
Card  d'Angl.  célébré  Controverlille, 
m.  a Rome  en  1594  ■ âgé  de  63  ans. 
On  a de  lui  une  Içavanrc  Apologie 
pour  les  Catholiques  peifecucés  ca 
Angl.  8c  d’autres  ouv. 

ALARD  , .ou  Adélard  , d'Amf- 
terdam  , m.‘  à Louvain  vers  iS4i. 
Les  plus  ellimés  de  fes  ouvr.  font 
' trois  vol.  de  Conférences  tirées  de 
l'Ecriture  8c  des  Feres. 

ALARIC  1 , Roi  des  Gorhs  , l’un 
des  plus  cruels  ennemis  de  l’Emp. 
Rom.  défola  pluf.  Ptov.  d’Orient  , 
porta  le  fer  8c  le  feu  dans  toute  l'I- 
tal.  8c  faccagea  Rome  en  409,  où  il 
étoit  retourné  après  avoir  été  vaincu 
pat  Stilicon.  Il  mourut  à Cofence 
en  410. 

ALARIC  II  , Roi  des  Vifigoths  , 
après  avoit  régné  23  ans  > fut  tué 
dans  une  bat.  de  la  main  de  Clovis 
en  S°7>C'ell  lui  qui  publia  un  code 
de  loix  ) qui  de  ion  nom  fut  appelle 
le  Code  d'A/aric.  Il  étoit  tiré  prin- 
cipal. du  Code  The'odofien. 

ALBA  ESQUIVEL  , ( Diego  ) ha- 
bile Canonifle  , natif  de  Vittoria  , 
fut  Evêq.  d’Aflorga  , puis  d’Avila, 
8c  enfùiie  de  Cotdoue.  11  afllfia  au 
Conc.  de  Trente  , 8c  m.  le  14  Mars 
t56a.  On  a de  lui  de  Confiliit  uni- 
verfalibut  > ac  de  hit  tjue  ad  Religio- 
nit  Chriftiana  ReipuhUca  reforml^• 
tionem  inflituend»  videntur, 

ALBAN  , ( Saint  J ptem.  Martyr 
de  la  Gt.  Bretagne  , vers  287  de  J.  C. 

ALBANE  , ( Fr.  1‘  J l’un  des  plus 
fifav.  8c  des  plus  agréables  Peintres 
d'Ital.  étoit  fils  d’un  Marchand  de 
foie  , 8c  naquit  à Bologne  en  1578. 
Ayant  une  belle  femme  8c  de  beaux 
enfans,  il  prenoit  plaifir  à les  pein- 
dre. De  - là  vient  que  Venus  , les 
Amours  , les  Nymphes  8c  les  Déef- 
fes  , entrent  dans  le  fujet  de  la  plu- 
part de  les  tableaux  I mais  par 


y Google 


14-  AL 

mime  raifon , n'ayant  ù famil- 
le loua les  yeux  , il  n'a  pas  alTce  va< 
lie  les  figures.  Il  mounu  en  i6tfo  , 
âgé  ^e  te'aiM. 

ALBANI , ( Jean- Jérôme ) de  Bct- 
gamot  (çi*.  Juitic.  très  bab.  dans  les 
Beil«s-Leicres,t'ut  fait  Caïd,  aptés^a 
m.  de  là  femme  en  1 570,  U m.  en 
a de -lui  d* 

£eckfSiu-wt»  - : d*  P»f* 

CoHtilii  fdi  CàrdiHÂlibus  > ^c,  >' 
lUy  a en  phit'.  auuas  hab.  • Juiifa» 
de  cette  famille.  . 

‘AL  BA'*rEGNE  , > 

fçav.  Afttan.  Arabe  , de'la  Kcl.  des 
Sabient , flotiflbk  à Araâe  en  Syrie 
versittb.*  Il  fit  fes  obfctvations  en 
Melopotamie  en  *ttz.  On  •a  de  lai 
un  Tr«‘dv  It' feitnet  dti  t'ttUts  , 
imptvfi  Nuremboutg  en  1517  , & à 
Bofâgae- en  is4i,iV4e.  avec  dca 
notes  -de  Regiomoncanus.  C’efi  une 
tiaduftion  en  mauvais  latin  faite 
par  navo  Tribuninut.  > L'origine 
Arabe  Te  trouve  parmi  les  MSS.  du 
Vatican  , de  n’a  jamais  été  impri- 
mé. 'Atbaregne  fit  des  observations 
impori.  fut  la  <piecciUon>  des  Equi- 
noxes, & ajouu  tld.  )o*.  ao".  aax 
lieux  des  Etoiles , tels  qu'ils  avoient 
été'detetaiinés  par  Ecolomee  ^xoni- 
me  il  le  dit  lut-même  dans  Ion  Li- 
vre de  la  fcience  des  Etoiles,  cap. 
5a.  pag;  ioar-  J'  . , rté  , 
ALRE  ) ( le  Duc  d‘  ) vejrx.  Tow 
ibdb;-  ; - . j.oi  9 

ALBEMARLE  , ( Arnold- JuAe  de 
Xcppel , Milord  d*  ) celeb.  Cap.  du 
fiée,  naquit  dans  la  Guetdrc  en 
, d’une  famille  noble., U')fnc 
d'abord  Page  de  Guillaume , f rince 
d'O  range  , 6t  s'acquh  les  boiusés 
grâces  de  ce  Prince.  Ayani  été  aatu- 
xalife'^  Anglois  eu  i6i*  , ieimêmc 
Es.  qui  éioii  devenn  Roi  drAngktei- 
te , le  fit  Comte  d'Albemaile  en 
vicomte  de  Bury  Baron 
4'Aihford  , Ibn  Chambellan.-',  Clic- 
vftliat  de  1a  Jatretieie  en  ryoo  , fie 
lui  Uili'a  pat  Ibn  tcllament  aooooo 
fiotins‘,  avec  la  Seigneurie  de  Bte- 
voitr  La  Reine  Anne  le  nommo  en 
-1702  <k>mmandant  de  ta  première 
Compagnie  de  les  Gardes.  Les  Pio- 
v.ncéî-Unies  l’avoiéni.  déejaté  i'on- 
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née  ptécédcMc  Colonel  Général. d«- 
leuis  Troupes  SuUles.  11  fut  auiU 
Général  de  la  Cavalerie  au  feivice 
des  Holland. , Gouverneur  de  Bois- 
le-Duc  , Colonel  d'un  Régiment  de 
Carabiniers  , fie  Député  dç  la  Nor' 
blcflé  de  HoUanae  fie  de  Wcfi-Itâ-. . 
le.  C’eû  lui  qui  perdit  en  17 iz  lu  , 
fameule  Bataille  de  Denain  , avec 
le  Pr.  Eugene  , contre  le  Matéçhal 
de  Villats.  Il  fut  fait  piilonniec  { 
dans  cette  aftion  qui  fauva  la  fr* 
fit  m.  le  }o  Mai  171». 

ALBERE  • ( Ëiaime  ) vejtg,  Al- 

BERT. 

ALBERGOTTI , Fr.  ) cél.  JuriC,' 
natif  d'Aiexzo  , m.  à Florence  cia 
i}7d.  On  a de  lui  des  Conlultations 
fie  des  Comment,  lin  le  Digefic'fic 
lin  quelques  Livres  du  Code. 

ALBERIC.*.  François  de  Nation  , 
vivoit  daiu  le  iz*  liecle.  Aptes  avoie 
été  Moine  dans  le  Monallere  de 
Cluni , il  devint  Ptieut  de  S.  Mat- 
tin  à Paris , enfuite  Abbé  de  Veze- 
lay  en  1124-,  puis  Catd.  fie  Evéq. 
d'ouïe  en  iijS.  Le  Pape  Innocent 
II  Tenvuya  en  qualité  de  Légat  cts 
Angletciic  fie  eu  EcolTe  : ce  qui  dé- 
plut au  Clergé  d’Anglet.  Cependant 
aptes  quelques  difiicu)tés,  Albcric 
fut  reçu  fit  Etal  au  Conc.  National 
dans  l'Abbaicidé  ,Wcfi-Miniler  le 
U Déc.  tiâLiIl  s’y  be  7®  Canons  ^ 
dont  le  7*  privQÎt  de  leurs  Bénéâçei^ 
les  Ecclcltfifliques  maries,  ou  quî 
avaient  «Us  Concubines.  Ln  au- 
tre Canon,  oedonnoit  que  perfonaa 
ne  poiTcdâide  B^é^ccpai  vucji^hé- 
titage  fit  qufliiiul^nc  nomma  ip^ 
fttcccfiburt, Abêtie  ictpumaicn  Ira-, 
lie  en  .ilfut,  Wuitc  rpacc^^ 

veaaeru.Légat  .4rL  Sicile^  çit  Qtieq;; 
fit  «n  France  s fit  mourut  en  r 
i ALBERIG.I  OEfi  ROSATE  „ ou 
RoxiA<Ti»  dé;Bétgame.,  ami  ^ Bÿi- 
tôle,  fie  F«a,.>des  plus  fçav.  juril);, 
du  i4‘jjfiéclfi9ia  fait  des  Comça(;;ai;. 
fnt  le  Idvie  des  Dcctéules,,  ,,,’t 

ALBEBLMARLE  , MoNCf. 

ALBERON1..C  Jules  1 .cél.  jj;a{çL 
du  1 K*  fieclev  & picm. MiuilUe^'^- 
tat  du  Roi  d’Eipagne  , naquit  ù pf 
Mat  ié64  dans  le  Patmeian  , où.  il 
deviat  Cu(c,,Lc  Pectc  Catppiûroà 
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éjrant  Tolé  dans  ün  foyagéj  qu^l 
faifblt  eti  Italie  pont  Sm  -plaiili  , 
tomba  piefqoe  nad'  dani  ie  village 
d'Alberoni'’  i cclnt-ci  le  te^t  tics 
homainem.  St  Init-préta  lc«  habits 
de  fbn  fteic  avec  quelque  argent 
peut  aller  à Komc-  Telle  fiit  l’oo* 
cafion  de  1a  fortune  fie  de  l'eléva- 
tion  ‘'d’Albctoni  } car  dans  la  fuite 
Campiftion  ayant  Inivi  en  Italie  le 
Duc  de  Tendôme  dont  il  étoit  Se> 
etetaire , fit  fe  tecrouvant  aiu  en- 
virons de  la  demeure  'de  fon  bien- 
&iceut , 'on  eut  belbin  de  quelqu'un 
du  pais  , qui  pût  découvrir  où  les 
faabrtans  tenoient  leuts  grains  ca- 
chés. Le  Pofite  laide  cette  occafion 
de  parler  d'AlbetOni.  On  le  fit  ve- 
>it  f M.  de  Vendôme  l’examina  , fit 
il  tendit  à l'Arrnbe  Ftançoife  tous 
les  ferviecs  que  ce  General  en  pou- 
voit  attendre.  Lorique  M.  de  Ven- 
dôme fut  rappelle  , Alberoni  ne 
pouvant  plus  lefiet  en  sAreté  dans 
la  patrie  , s’attacha  ilni  , fit  le  lui- 
VH  ' en  Ft.  Le  Duc  > qui  l’aimoit  fit 
<]ui  l'eftimoit  , lui' dônnoic  de  tems 
en  rems  des  graiidcarionsf  qui.  lui 
tenoieut  lieud‘appoidtemens«U  v9il' 
rut>  mfimè'  hti  procuctr>‘  quelque 
choTe  de  plus  (blidef’cat  te  Cure 
d'Anet , qui  étolt  ù (c nomination  f 
dtanc  venae'  i vaquer  Vit  te  lui  ofe 
Alt  ; mais- Albcront'te  wfufa  , fie 
piVféta  'd’aller  iTa  'ftiioe  en  Bfpags 
Chercher  uii  meillcM;dlablifiètncntw 
lie  crédit  qhe 'la.>  Tribceflii  des 
fins  avoir  tupi ës  dW‘<lAiitipM'iV prisse 
le- Due  de  VetidÔKni  dkds  làinécelà 
fitt#  d'avoie  tVebJiSlteipii^gr,  ïopi 
pims'ni'choiCl>  Afhtidnitftiüi-ena 
ttetehir  leur  eotrelpAndatice'-  tandii 
^'’UHèrdtt  à la  tëtedeSt^mléatjUa^ 
«lame  des  UHihs'gdflta  ^tettf^Abbé-, 
éi  de  Ibîî' e&iè  n’Àùblib’léidii.pbut 
aituter  d'ùne  taffi  pntl&nrc  prtKecl 
aïon.  Aptês'la‘mofV.de>M.  ie.  Ven- 
d^Stne  J' il  fe  deVod»  eiftierement  aû 
fervice  de*  cWib  Pfiiivefiiê eut  une 
tfes  gr.  parra  fa  confimec  ,;fic-S’ai- 
di’dc  fa' fa  veut  pour  obfentr  du  Dub 
de-Urmè  fe  titre  Üe'foli'  Agent  ï 1a 
’Coûi  de  Madtiiir  Aiberoni  tbeon- 
but  cette  grâce  de  fon  feuveraih  , 
Cil  tuepageant  poiti  U-  rtiaccâc  de 
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tittat , le  choix  que  le  &.  d'Lfpag. 
vouloit  faûe.d’une  fécondé  epoufe, 
U en  parla  à' la  friac.  des  Utlins, 
fie  mena  li  bleu  cette  négociation  , 
qu’it  fut  chargé  d’allet  à Parme,; où 
il  conclut  ie  mariage.  Aibeiohi  ne 
tarda  pas  fe  leflémii  dû  crédit 
que  la  beauté  , les  vertus  , ,6c  l'ef- 
prit  de  la  Pilnccfl'e  de  Parme  lui 
donnèrent  fut  le  Roi  fon  epoux. 
On  l'admit  dans  les  conieils.  11  de- 
vint Gardiatl , fie  il  fut  déclare  pre- 
mier Minillte  d'Etat.  Il  foranaialota 
des  pteieu  très- avantageux  à l’El- 
pagac  , fie  mit  coûte  l'Europe  en 
mouvement  i mais  dans  la  fuite  un 
puillanc  Prince  lui  ayant  fait  per- 
dre fa  place  de  Minidic  d’Etat , U 
fut  exile  à Rome.  Le  Cardinal  Al- 
bcieni , malgré  la  difgtace  , confet- 
va  un;  gr.  crédit  à la  Cour  d’Efpag. 
llna.  tetn  Juin  ivsad  Sy  ans.  Oa 
a imprime  ibus  fbn  nom  à Laufan- 
ne  en  L-yj}  . m-ia  un  Tefitmtut  ft- 
, que  l’on  prétend  avoir  été 
iccqeilUadc  fes  Mémoires  , de  ica 
LetitesTfic  de  les  Entretiens  j mais 
il.iae  daiu  aucunement,  compter  fut 
ces  .fortes  d'ouvrages.  Jean  Rondet 
a -éceirrfa:  Vie.  ^ • 

;AL££RT  1 , $ls  de  l’Erop.  Acyt 
dolpbc'ide  rHapabuuig  , fit  ptemiex 
Archiduc  d'Autriche  , tus  dans  un« 
bat.  Adolphe  , qui  lui  avoit  été  pié- 
feiéùrEmp.  en  tapS  , fit  fefit  en- 
fuite  coùtonnet  Emp.  Il  donna  is 
bKofciùt  tué  nu  paflage  de  la  RulT, 
pxès  .dt  'Windefeh  ta  Asgovv  , ea 
c»o».  ipæ  Jean  Duc  de  $uabe  foa 
neveu , dent  il  letenoît  Iqs  biciu. 
»:>ÆSERT! , II  > Archiduc  d'Autri- 
che. ficMaxq.  de  Moravie,  fiit. lut  .élu 
Emp.  le  pum.  Janv.  14 jS  , fit, m.  le 
syiOâeb.  t43p,  pour  avoir,  mangé 
dés-meleiis  avec  excès.  iC’é toit  uni 
Pt-  doux-:  liberal , fie  qui  avoit  des 
defiêins  t«ès  avantageux  pour  l’E- 
gliie  ficcipout  l’Emp.  Il  appuya  de 
fon  antorité  ce  qui  avoit  été  orden-a 
né  an  Concile  de  Bâle. 

7 ALBERT  h Ctur»gtuK  , Duc  de 
Saxe , Qouv.  de  Frite  en  14P4  , fie 
pete.  de  George  - de  Saxe , l'nn  des 
plus-  gr.  proteâeurs  de  Luther  ^ lè 
leadit  üiHâic  pat  ia  prudence  |a 
Ci) 
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les  exploits  fous  l'Emp.  Maximilien 

I.  Il  in.  le  I)  Sept.  1500. 

ALBERT  1,  rOttrf  , fils  d’Olhon 
Pt.  d'Anhalt,  ne  en  1106  , fut  chéti 
des  Pt.  d’All.,  & lui.  tout  de  TEmp. 
Conrad  III,  qui  le  fit  Marquis  fie 
Elcâ.  de  Brandebourg  vers  ii$o. 
Albert  fit  défricher  les  Forêts  de  la 
Marche  de  Brandebourg  , bâtir  des 
Villes , des  Egliles  fie  des  Colle'ges , 
fie  m.  le  1 8 Nov.  1 1$8. 

ALBERT  VI , Duc  de  Bavière  , 
né  en  1584,  fie  mort  â Munich  en 
j666,  fc  diftingua  par  l'a  piété  fie 
par  fon  érudition.  On  a de  lui  un 
Livre  fur  le  mariage  des  Prêtres. 

11  y a pluC  autres  Princes  du  nom 
d'Albert. 

ALBERT , que  plufieuts  Ecrivains 
nomment  mal  Adalbert , ou  Adél- 
bett , fameux  Atchev.  de  Mayence, 
étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Sarbtuck  ; n’etant  encore  que  Prê- 
tre , il  fut  fait  Secrétaire  ou  Chan- 
\ celiet  du  Prince  Henri  , fils  de  l’Em- 
pereur Henri  IV  , fie  fut  l'un  des 
principaux  Auteurs  de  la  révolte  de 
ce  Prince  contre  fon  Pere.  Henri  V 
«'tant  monté  lui  le  trône  , Albert 
eut  beaucoup  de  crédit  auprès  de 
lui.  Il  alla  divetfes  fois  en  AmbalTa- 
de  vers  le  Pape  au  lujet  des  invelli- 
tures  fit  du  couronnement  de  l'Em- 
pereur , fit  fuccéda  à Richard  , Ar- 
chev.  de  Mayence  en  nos,  quoi- 
qu’il n’ait  été  facté  que  plul.  an- 
nées après.  Il  l'uivit  l’Empereur  en 
Italie  8c  lui  confeilla  de  mettre  le 
Pape  en  ptifon.  C’etoit  Pafcal  II , 
lequel  par  ce  mauvais  traitement 
fut  obligé  d’accorder  à l’Empereur 
le  droit  des  invcllitures.  L’année 
fuiv.  l’Emp.  étant  retourné  en  Alle- 
niagiie  , donna  à Albert  l’inveliitute 
de  l’Archeveclié  de  Mayence  par  la 
ctoil'e  ïc  l'anneau  , mais  ce  Prélat  ne 
l’eut  pas  plutôt  reçue  , qu’il  le  ligua 
contre  l’Emp.  avec  plul.  Pt.  d’Alle- 
magne. Il  fut  arrête  8c  mis  en  pti- 
fon, oit  il  demeura  environ  4 ans, 
depuis  iiii  julqu’tn  ms  , que 
l’Emp.  fe  trouvant  à Mayence  , fut 
obligé  de  le  rcLichet  pat  leloulevc- 
ment  des  habitans  de  cette  Ville  , 
qui  menaçoient  l'Emp.  de  le  tuci 
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avec  toute  fa  fuite  , s’il  ne  leur  ren* 
doit  leur  Evêque.  Albert  fe  tendit 
la  même  annee  à Cologne  , où  il  fut 
enfin  lacté  pat  Otton  , Evêque  de 
Bamberg.  Calixte  II  ayant  excom- 
munié l’Emper.  , Albert  entra  en- 
tièrement dans  les  intérêts  du  Pon- 
tife , fie  ptit  les  armes  contre  fon 
Souverain  , jufqu’à  ce  que  ce  Pt.  fc 
fût  fournis  au  Pape  8c  eût  renoncé 
au  droit  des  inveflitures.  Albeic 
s’attira  à dos  peu  de  tems  après  le 
Duc  de  Thutiuge , qu'il  eut  néan- 
moins l'adreffe  d’appaifer.  On  ne 
voit  point  qu’après  la  moit  de  Hen- 
li  V , il  ait  fait  grande  figure  à la 
Cour  de  Lothaire  fon  Succeffeur. 
Albert  préfida  au  Concile  de  Mayen- 
ce tenu  en  1131  , fie  m.  le  i)  Juin 
it37.  C’étoit  félon  Otton  de  Fri- 
fingue  , un  Prélat  riche  , puiffant  » 
8c  qui  avoir  beaucoup  de  prudence 
mondaine.  Albert  ou  Adelbeit  II  , 
fon  neveu  , lui  fuccéda. 

ALBERT  , le  Grand  , ainfi  nom- 
mé , parce  que  fon  nom  de  famille 
étoit  Greoe  , qui  , en  Allemand,  li- 
gnifie Grand  , étoit  de  Lavvingen  , 
fie  l’un  des  plus  (çav.  Théol.  du  13^ 
fi.  fut  Ptovinc.  des  Dominiq. , 8c  en- 
fuite  £v.  de  Ratisbonne  en  iz£o.  IL 
quitta  cette  dignité  pour  reprendre 
les  exercices  des  Univ.  fie  du  cloî- 
tre , alfilia  au  Conc.  gén.  de  Lyon 
en  1174,  Sc  m.  â Cologne  le  i s No- 
vembre iï8i.  On  dit  qu’il  inventa 
des  machines  très  ingénieufes , fie 
que  la  clafTe  où  il  enfeignoit  à Pa- 
ris , ne  pouvant  contenir  fes  Eco- 
liers , il  fut  obligé  de  taire  les  le- 
çons dans  cette  place,  qui  de  fon 
nom  fut  appellée  Place  Mauhert  , 
comme  de  Maître  Albert  : mais 
tous  ces  faits  font  incertains  ou  fa- 
buleux, fie  en  particulier  ce  que  l’on 
raconte  de  lui  par  rapport  à ta  Place 
Mauberc  i car  il  ell  confiant  que 
cette  Place  ne  tire  point  fon  nom 
d’Albert  le  Grand  , mais  d’un  Evêq. 
de  Paris,  appelle  Madelbert  j cc  qui 
fait  que  dans  les  anciens  MSS , cette 
Place  efi  nommée  Platea  Madelberti. 
Les  oeuvres  d'Albert  le  Grand  ont 
été  imprimées  à Lyon  en  1651  cm 
Il  vol.  in  fol.  3 
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- ALBERT , ( Erafme  ) f(fav.  Th<?o- 
logien  du  i6^  liécle , Frédic.  ordin. 
de  Joachim  II  , EleÂ.  de  Brande- 
bourg Sc  Surintendant  des  Eglües  de 
Brandebourg  Sc  du  Mecklenbourg  , 
«toit  natif  de  Sptendingen  dans  la 
naoyenne  Marche  près  de  Francfort 
fut  roder.  Il  étudia  fous  Luther  dans 
TAcad.  de  Wittemberg  , & s’y  fit 
xecevoii  Doft.  «n  Théol. il  m.  à 
Kevv  Brandebourg  dans  le  Mecklen- 
bourg. C’eft  lui  qui  efl  Auteur  du 
fameux  Alcortn  det  Cordeliers , ou- 
vrage dans  lequel  il  rapporte  & il 
léfute  tout  ce  qu’il  y a de  plus  ridi- 
cule , de  plus  puérile  & de  plus  mau- 
vais dans  le  Livre  des  Conformités 
de  S-  Franfois  avec  J.  C. , de  Bat- 
thelemi  Albizi.  Etafme  Albert  nous 
raconte  lui -même  dans  fa  Préface 
ce  qui  lui  donna  occafion  de  com- 
poter  cet  ouvr.  En  faifane  , dit-il 
far  ordre  de  t’Etelteur  . la  vifite  des 
Couvent  des  Francifcains  , je  ne 
trouvai  nulle  part  la  Bible  dans  leur 
KefeSoire  , mais  queltpues  Livres  , 
dont  il  J en  avoit  tjui  contenoient 
des  plus  horribles  blafphèmes.  J'ai 
fait  l'extrait  de  ces  Livres , & fur- 
tout  de  celui  des  conformités  , dont 
{ les  Francifcains  ) font  autant  de 
cas  , ejue  les  Mahométans  de  leur 
jllcoran  ; 6*  quoiqu'il  j ait  en  tout 
cela  des  chofes  horribles  , continue- 
t-il,  comme  elles  font  en  mime  tems 
fouverainement  ridicules  > j'ai  cru 
devoir  en  faire  part  au  Public  , pour 
■infpirer  aux  Chrétiens  une  jufie  hor- 
reur , & pour  les  faire  rire  de  toutes 
ces  Lérendes.  Etafme  Albert  tra- 
-duifit  donc  tous  ces  Extraits  en  Al- 
lemand Sx.  les  Ht  imprimer  en  i $ j r , 
fans  nom  de  Ville  ni  d’imprimeur. 
11  publia  l’ouvr.  en  latin  à Witten- 
berg  en  1542  , i«-4“.  avec  une  Pré- 
face de  Luther  , fous  ce  titre.  Alco- 
ranus  Francifcanorum  , Sic.  Conrad 
Badius , cél.  Imprimeur  de  Geneve  , 
le  traduilit  en  Ftanç.  Sc  y joignit  un 
fécond  Livre , compofé  de  divers 
pafTages  du  Livre  des  Conformités  , 
qu’Albert  n’avoit  point  rapportées 
' Clans  le  prem.  Il  imprima  l'a  Tra- 
duéWon  avec  le  latin  à côté  à Gene- 
ve en  i)6o  , en  2 vol.  in-ii.  Badius 
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en  avoit  déjà  fait  une  édit,  en  i $ ; 6 ^ 
en  1.  volume  in-iz.  Il  y en  eut  une 
3*  édit,  à Geneve  en  1578.  11  yen 
a eu  une  nouv.  édit,  à Amüetdam 
en  1734  , en  2 vol.  in- 12.  Il  y a eu 
aufli  pluf.  autres  éditions  du  latin. 
On  a encore  d’Etalme  Albert  , Ju- 
dicium  de  fpongii  Erafmi  Roterodami , 
Si  plulieuts  aunes  ouvrages  en  La- 
tin & en  Allemand. 

ALBERT  , f Charles  d’  ) Duc  de 
Luynes  , Pair  , Connétable  , Gr. 
Fauconier  de  Fr.,  Chev.  des  Ordres 
du  Roi  , &c.  ètoit  fils  d'Honoré 
d’Albert  Seigneur  de  Luynes,  d'une 
illufite  Mailbn  , établie  au  Font  S. 
Efprit  dès  1414.  Il  naquit  en  i $7^  > 
Sc  fut  Pape  de  la  Chambre  du  Roi 
Henri  IV  , qui  le  donna  eufuite  au 
Dauphin.  Charles  d’Albert  gagna 
audi-tôt  les  bonnes  grâces  du  jeune 
Prince  , lequel  ayant  lùccedé  à Hen- 
ri IV  , le  fit  Gentilhomme  de  fa 
Chambre  , Gouv.  d’Amboilè  , Cap- 
des  Thuilleties  , Conleillet-d’Etar , 
prem.  Command.  des  Gentilshom. 
Sc  Gt.  Fauconier  de  Fr.  Apres  la  m. 
tragique  du  Maréch.  d’Ancre,  Char- 
les d’Albert  eut  la  confifeation  de 
les  biens , Sc  fut  mis  à la  tête  des 
affaires  de  l’Etat  en  1617.  Sa  Terre 
de  Maillé  , près  de  Tours  , fur  éri- 
gée en  Duché-Pairie  le  14  Novem- 
bre 1619.  Il-  devint  Connétable  de 
Fr.  le  22  Avril  iSzr.  Enfin  , après 
avoir  e'té  comblé  de  faveurs  par 
Louis  XIII , il  m.  dans  fa  Terre  de 
Maillé  le  i$  Déc.  1521  à 43  ans.  Sa 
Maifon  a produit  pluf  autres  per- 
fonnes  illufires. 

ALBERTI  , ( André ) Auteur  d’un 
traité  de  Per/peBive  très  efiimé  , Sc 
imprimé  en  larin  à Nuremberg  en 
1S70  , in- fol. 

ALBERTI , ( Jean  ) céleb.  jurife. 
très  Içav.  dans  les  langues  orient, 
au  t6®.  liée,  étoit  de  'Widmaiiflat.  Il 
lit  impr.  en  1556  le  Nouv.  Teft.  en 
Syriaque,  ll’a  aulïï  donné  une  Gram- 
maire fyriaq.  dont  la  Préf.  efl  très 
cutieufe. 

ALBERTI  , ( Léandre  ) de  Bolo- 
gne, cél.  Provincial  des  Domin.  ni. 
vers  I $$2 , Sgé  de  74  ans.  Il  a don- 
né les  éloges  des  hommes  ill.  de  fui 
C iij 
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Qldrt  V Bc  U ieftrifli»»  d*  l’htli*  t 
que  Kitiandei  a tiad.  en  latin»  Ce 
«lein.  ouvr.  feft>it  excelU  a’il  f avoir 
plus  de  ctitiqne.  c 

ALBEILTI  ou  de  Aibektis  , 

( Leon  Baptifte  ) céleb.  Mathém.  de 
riotence.  au  i«*  fi.  a donné  trois 
Livres 'fiir  la  Beintute  , & dix  Liv. 
d'Arcbiieaute.  Ce  dernict  ouvi.  efi 
très  cfiimé  , & pafle  pour  L’un  des 
meilleurs  après  Viiruve.  Il  mourut 
vers  I4t5.  ' 

ALBBB.TI  , Auteui  4a  Pana  iia- 
gué  • P ’ f.i" 

albe-RTINI  » ( Fr.  ) de  CanUza. 
ro , Jéfoite  difitagué  par  iê.  (cience 
& par  ia  piété  I m.  le  lijuin  1619.  > 
On  a de  lui  une  Théol.  en  a,vol. 
in-fal,  & un  petit  Traité  i*  Ag*l» 
Cufiodt , ou  il  enreigne  cette  opi- 
nion étonnante  , que  les  aniisaux 
ont  des  Anges  gardiens. 

ALBINOVANUS  , Poète  latin  , 
furnoinmé  /»  Divin  , pat  Ovide.  Il 
nous  telle  de  lui  une  Elégie  lux  la 
m.  de  Drufus , 8c  une  autte  fur  la 
m.  de  Mecenas. 

ALBINUS , ( Pierre  } bon  Poète 
& cél.  Hill.  du  iè‘  li.  étoit  oatif  de 
Sneeberg,  dans  la  Münie.  Son  nom 
de  Famille  étoit  Wtijfy  c’efi-à-dire 
Bl»ne  , en  Allem. , mais  U le,  chan- 
gea en  celui  à’ All/inut,  Il  fut  Ptoi- 
fefleur  de  Poélie  8c  de  Mathémati- 
que dans  l’Acad.  de  Wittetabçrg , ■ 
puis  Sectét.  de  l’Eleéè.  a DrefJei  oùs 
il  donna  une  fec.  édit,  fort  augiq. 
de  la  Chron.  de  Milnie  , qu’il  avoir 
déjà  publiée  à Wittemberg  en  15  So. 
On  a de  lui  plul.  autres  ouv.  laplûr 
part  Hill.  Il  (ont  tous  fort  efiim. 

ALBIZl  ou  d»  Alhiz,i$  ) Batihelc- 
tni  ) fameux  Cordciiet  du  14^  fiécle 
appellé  B»rtheltmi  de  Pife  , poui 
4voir  fait  Profelfion  à Pife  ,]étoit 
nat)f  de  Rivano  en  Tofeane.  Il  le 
difiingua  par  la  Ftédic.  8c  pat  pluf. 
ouvt.  , dont  le  plus  connu  ell  Ton 
Livre  dei  tinformitts  'de  S-  Frnnf- 
fvee  J.  C.  qu’il  compofa  en  i]«9  , 

& qu’il  préfenta  en  i}99.  au  Chap. 
génér.  de  fon  Ordre  aflcmblé  à Af- 
fife.  Ce  Livre  y fut  reçu  avec  de  gr. 
applaudifiemens  : on  y accabla  l’Au- 
^çut  de  louanges  > Ce  pour  le  lécom- 
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penfer  on  lui  fit  préfent  de  l’habtt 
complet, que  S/Ftançois  avoir  poi^c 
pendant  la  vie.  Cependant  Albizi  , 
par  un  zèle  indifetet  8c  peu  judi- 
cieux , veut  élever  dans  cet  ouvt.  les 
aélions  de  S.  François  au-deflus  de 
celles  des  auties  Saints , 8c  mêmejes 
égaler  à celles  du  Fils  de  Dieu  ? ce 
qui  ell  intolérable.  Il  mourut  i Pife 
dans  un  âge  tiès  avancé  • au  Couv. 
des  Coxd^ets  en  T401.  La  première 
édition  de  fon, Liber  conformïtAium 
SnnS\  Fttincifci  cum  Chrijfo  a été 
faite  â Venife  in  fol.  fans  daté  8c 
fans  nom  dTmpx.  La  fec.  à Milan 
en  s 501  in- fol.  én  caraâ.  goth.de 
2$d  feuillets  >,ovec  une  Préfacé  de 
Franç.  Zeno,où  Zeni , Vie.  gen.  des 
Francilcains  Ital.  La  troif.  anUi  à 
Milan  , avec  une  Ptef.  de  Jean  Ma- 
pelli  Cordciiet  en  1511  in  fol.  Ces 
trois  édit,  font  très  tares»  8c  on  n'en 
trouve  guercs  d’exemplaires  qui  ne 
fpient  defcâueux.  Jeréniie  Bucchi 
aulll  Coidelict,  en  donna  une  nonv. 
édit,  â Bologne  en  tS9o,  mais  il  J 
fit  de  gt.  tettanchemens  Âc  il  y ajou- 
ta à la  fin  qne  courte  Hifi.  des  hom- 
mes iilufltés  de  l'Ordre  de  S.  Ftanç. 
.En  16S0.  on  changea  les  deux  pre- 
miers feuillets  de  l'édit,  de  1 590  , fie 
on  la  dquna  pour  une  nouv.  édit. 
Ce  qu’il  y a- de  plus  curieux  , ç’eft 
qu’on  y a jmii,;rAjpptob.  du  Chap. 
tgénér. ^clé$  francilcains  datée  du  a 
d’Août*',  i JJ)#. Enfin,  ce  même  Livre 
fut  imprir^  à Pologne  en  16  zj  i»-8® 
avec  ce  tii|re  i^^Antiqnientes  Fran- 
tifanet  f fiv»  ffec^iliim  vire  benti  Frem- 
eifti  & JocioTun  i &CC.  On  a fait  dans 
cette  éditiop  des  ^iJiafigemens  con- 
fi.léabks.  Q,uoiqu’Etaime  Albert  fie 
.pluf.  autres.Eciiv.  tant  ProteB.  que 
Cath. , ayent  telcvé  les  impertinen- 
ces de  cet  puvi.  ridicule  d’Albizi, 
cela  n’a,  pas  empêché  un  Récollet 
nommé  Valentin  Marée  de  le  refon- 
dre en  I quelque  forte  6c  de  le  don- 
ner ainli  retouché  au  public  â Liege 
en  165 ^ (»-4°  , fous  ce  titre.  Traité 
des  conformités  du  Difciple  avec  fon 
Maître  , c.  à d.  de  S.  Franfoit  avec 
J.  C.  en  reus  les  Mjjleres  de  fa_ 
naiffance  , vie  , faffan  , mort , 
avec  Privilège  6c  Approbation.  On 
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, ji  encore  de  Batthelemi  Alblaî  flx  guérite  de  Lufirac , qu’une  fille 
Liyret  de  U fie  & des  huange'i  de  mottc  fort  jeune  au,  Monafiexe  de 
is  vierge  ou  les  cenfurmités  de  l»  Long-Chaitip  » danyile  uros  qu  on 
\vierge  avec  J.  C.  Ventle  en  la  dçttinoit  à époulêf  Hean  4c  Gui- 

‘y»  4®.  Des  Sermons  four  le  Carême  fc  , qui  fut  depuis 'Htc  à^BAeis•  Au- 
fur  U mépris  du  monde  > Mil*n  -(^Albon,  fon  partffVt  y fut, 

& Breffe  tsoj  , Enfin  , la  vie  cotome  tai  , Goüv.  d.c  Jbpuar  8t  s’y 

* ' d«  Bienheureux  Gérard  Laïc  , en  dlftlngua  parJon  zèle,  cornu  les 
' MSS.  Tous  CCS  ouvr.  font  en  latin.  CalviniSes.  Il  eut  pluf. -Abbaïes , 8c 

Vojez.  Erasme  AIberV.  ’deeint  Archevêque  d’Atlei,^  puis  de 

ALB12ZI,  ( Franf  ) de  Cefene  , Xyoni  II  m.  lé  a»  Sept,  ,i  }74. 

Card.  hab.  Jurilî.  ifi.  en  teg4,  âgé  -'ALiOMïOS  ,■  ( Gilles t^vAlvarez- 
‘"'de  51  ans.  Ce  fnt  lui  qui  dreffa  la  Carillo  ) de  Cuença  , Areh.  de  To- 
Bulle  contrôle  Livee  de  Janféniut,  •ledoi  Cutdto.&run’4c$  plus  grands 
lous  Urbain  VllI.  hommes  que  l’Elpagne  ait. produira  , 

’ Il'y  a eu  plufienrs' antres  perfon-  'lè'dcJnlf  de  fort  AGcbt  enlfi-tôt  qu'il 
“ œs  de  ce  nom.  " ''fut  Catdio.  ddancà- ceux»  qui  n'ap- 

^ ALBOIN  , Mhovinus  i Roi  des  pionvolent  pasnfa  dcmiiliun  > <}uiC 
' Lombards  , qui  I s’èrant  rendu  mal-  ferait^  tris  'hlârttahle  • de  garder  une 

* 'ire  de  prefque  tonte  l’irai,  fut  aflaf-  éfoufi  ifu’il  he  fauvoit  pas  fervir.  Il 

^^’liné  à Veronne  , pat  Helmiges , vers  ’ rédulfit  tonte' l*<talie  fous  l'obeii- 
' '574.  1 r fanee  du  S.  Siège  , fit  revenir  a Ro- 

ALBON  , ( Jacques  d’ ) 'Marquis  me  Urbain  V , 8c  fe,t«iira  enfuite  à 
de  Ftonfac  , Scign.  déSaint  Arrdté,  "'Viretbei  où  il  m.  en  rj67  , apres 
Maréchal  de  Fr.  Sè'l’oir  des  gt.  Cap.  avoit  fondé  le  magnifique  College 
'du  16®  (i.  ^ plus'  connu  forts  le  nom  des  Efpag.  â Bologne.  On  dit  qu’Ur- 
' de  Maréchal  de  S.' André , dcfêen-  balrt  V-lui  demandant  compte  ues 
doit  d'une  illnftrc  8t  ancienne  Mai-  gr.  fomroes  qu'on  lui  avoir  fait  le- 
‘ ion  du  Lyonnois.  U’fe'fit  eftimet  8c  siir  pont  la  conquête  d'ital-  il  pré- 
aimer du  Dauphin  ,'  lequel  étant  fenta  an  Fape  un  chariot  chargé  de 
parvenu  à la  Çbutbnne  fous  le  "om  clefs  8t  de  ferrures , en  lui  difant  r 
.«l^enri  II , le  combla  de  biens  8t  S.  Prre  , f ai  * depenfé  ces  femmes  * 
I d’honneurs le  fit  M'atéch.  de  Fr.  en  veus  rendre  maître  de  »«►»,  les  VH~ 
ÏJ47  , 8c  enfhîieptem.  GerUilhom-  îts  dont  vous  voyez.  1er  eiefs  e&*  les 
me  de  fa  Chambre.' Le  Maréchal  de  fhrrnrti  dans  ce  chariot  ; à ces  mors 
' S.  André  eut  le  Conrmiand.  dé  PAt>-  Urbain  rernbrafTa  , 8c  il  ne  fut  plus 
mée  de  Champagne  en  i-ssî  8t  eu-’  parlé  de  comptes. 
i$S4,  contribua  béauc.''â"la  prifis  aLBRET  , l’une  des  plus  nobles, 
" idc  Matienbourg  , raîiiaTe  Château  des  plus  illuflres  8c  des  plus  anc. 
' Cambfefis , 8t' acquît  une  gf.  gloire  Maifons  de  Fr.,  ainfi  nommée  du 
à la  retraité  du  Qjtelhoi.il  fe  trouva  pals  d'Albret  en  Gaicngne,  érigé  en 
“j^dépuisi  la  bat';  de  Renti  , fbt  fait  Doebé  en  155a  , par  le  R.  Henri  II  , 
Jptifonnjer  à'ctIle  de'S. -Quentin  en  pont  Antoine  de  Bourbon  , Roi  de 
■’  JÎ57>  8c  travafllaf  béàue.'à  la  paix  Navarre,  8c  pour  Jeanne  d’Albret  , 

'*"'de  ChSteati-Cambréfîi.  Dans  la  liii-  Ibn  époufe  , metc  de  Henri  le  Gr. 

■ ‘^te,  jl  cmbtafTa  lé’parti' des  Guifes,  Les  perfonnes  les  plus  cél.  de  cette 
^ 8c  fnt  tué  par'Bobigny  de  Meziercs  âne.  Mailôn  , font  , Charles  d’Al- 
d'un  coup  dc”pifltilet , à 1a  bat.  de  bret , Comte  de  Dreux  , 'Vicomte  de 
Dreux  en  ijSt.  C'étbit  un  Gentil  Tartas.  8cc.  8c  Connétable  de  Fr.  , 
'homme  brave,  blen’fait  8c  magni-  qui  étoit  parent  du  Roi  Charles  VT, 
fiquè.  Il  écolt  adroit  8c  infinuant,  8c  fie  qui  fut  tué  le  a;  Oâ.  141$  , à la 
eue  part  aux  gr.  affaires  de  Ton  tems.  bat.  d’Azincoutt,  où  il  com.'nand. 

' Brantôme  allure  que  ce  Gén.  avoir  l'Avant  - Garde  de  l’Armée  Françoi  • 
ptelTenii  fa  m.  av.  la  bac.  de  Dreux,  fe  ; Louis  d'.Mbret , céleb.  Cardin.,, 
il  n’avoic  eu  de  fon  mai.  avec  Mar-  Ev.  de  Cahots  8c  d’Aite  , lequel , 
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lelon  le  Cardin,  de  Pavie  , fat  l'a- 
inouï  fie  les  délices  de  Rome  fie  du 
Sacré  College.  11  m.  à Rome  le  4 
Se^t.  146 $•  11  faut  pas  le  con- 
fondieavec  Amanieu  d'Albtet , Car- 
dinal , m.  le  Z Sept,  i szo  , qui  étuic 
fils  d'Alain  d’Albiet  , C.  de  Dreux  , 
fie  frète  de  Charlotte  d’Albiet , Da- 
me iliuflie  par  Ton  efprit,  par  fa 
fageflé  fie  par  fa  piété.  Elle  epoufa 
Celât  Boigia  , Duc  de  Valentinois  , 
fie  fils  du  Pape  Alex.  VI.  Elle  prit 
part  aux  malheurs  de  fon  mari  , 
fans  en  prendre  à les  défordres  ni  à 
la  conduite  . fie  m.  le  1 1 Mars  1 5 14. 
Louile  de  Botgia  , fa  fille  unique  , 
époulâ  Louis  de  la  Tiemouille,  veuf 
de  Gabrielle  de  Bourbon  , fie  après 
la  m.  de  cçSeigii.,  elle  fe  remaria 
à Philippe  de  Bourbon  , Baron  de 
Ballet.  Le  Duché  d'Albret  fut  cédé  à 
Frédéric  Maurice  de  la  Tour,  Duc 
de  Bouillon  , fie  a fa  Maüon  en 
164Z  , en  échangé  de  la  Ptincip.  de 
Sedan. 

ALBUMAZ.\R  , fçav.  Afironome 
Arabe  Ju  10*  fiécle. 

ALBUQUERQ.UE  , ('Alfonfe  Duc 
d’ ) fut  nommé  Viceroi  des  Indes 
orient,  par  Emmanuel  Roi  de  Fort., 
fie  fucce'da  â Almeïda.  Il  fit  pluf. 
Conquêtes  dans  les  Indes  fie  s'y  dil- 
tingua  tellement  par  fa  prudence  , 
par  fa  conduite  , fie  par  les  belles 
a&ions  , qu’il  mérita  le  nom  de  Gi. 
11  m.  dans  un  Navire  au  Port  de 
Goa  en  revenant  d'Oimus  en  isi$> 
Blail'e  d'Albuquerque  Ibn  fils,  fut 
élevé  aux  ptem.  charges  du  Royau- 
me de  Port.,  fie  publia  en  isnçue 
Port,  des  Me'm.  de  ce  que  fon  pete 
avbit  fait.  Ces  Mém.  fuient  impr. 
à Lisbonne  en  IS76.  Edouard  d'Al- 
buquerque Ciiello  , Marq.  de  Baflo, 
fie  Comte  de  Fernambouc  dans  le  ' 
Errfil , Chev.  de  Clirifi  en  Portugal 
fit  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roi  Philippe  IV  , a écrit  un  Jour- 
nal de  la  Guerre  du  Btefil , com- 
mencée en  s6]o.  11  m.  vers  isjt 

ALBUTIUS,  ( Titus  jcél.  Philof. 
Rom.  de  la  fe£Ie  d’Epicure  , étant 
allé  à Athènes  dans  fa  jeuneflé  , prit 
Un  tel  gcùt  aux  mœurs  grecques  , 
lju’il  aituoit  mieux  palTrt  pour  Gicc 
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que  pour  Rom,  Cicéron  dit  qu’Afd 
butius  eût  été  meilleur  Orateur , s'il 
n'eût  pas  été  fi  attaché  â la  leâe 
d’Ecupire. 

ALCAC.AR,  ('Louis J cél.  Jéfuite 
né  â Seville  en  1554  • & tn.  dans  la 
même  ville  en  i«i}.  Il  a compofé 
un  gr.  Comment,  fut  l’Apocalyple  > 
fit  d'autre  ouvrages. 

ALCAMENE  , 9^  Roi  des  Lacé» 
démoniens , fuccéda  à fbn  père  Te- 
lecle  Zoo  avant  J.  C. , quelqu’un 
lui  ayant  demandé  quel  étoit  le 
moyen  le  plus  sût  de  confervei  la 
République  , il  répondit  que  c’étoit 
de  ne  rien  faite  en  vue  de  l’intérêt. 
Comme  on  lui  demandoit  pourquoi 
il  vivoit  fi  pauvrement  , quoiqu'il 
fût  riche.  C'efi  , dit  il  , parce  tjuun 
homme  riche  a plus  de  gloire  en  vivant 
félon  la  raifon  , c^uen  fe  laijfant  aller 
à fa  cupidité. 

ALCAMENE  . céléb.  Sculpt.  d’A- 
thencs  , vers  4Z8  avant  J.  C. , l’em- 
porta fur  Agoraciite  au  fûjet  d'une 
Venus  qu’ils  firent  en  concurrence 
l'un  de  l'autre.  Tzetzes  dit  même  , 
qu'Alcamene  le  dilputa  à Phidias 
Ion  maître  , mais  Tzetzes  pourioit 
bien  avoir  attribué  à Phidias  , ce 
que  les  anc.  dilent  d'Agoracrite.  Les 
ouv.  d’Alcamene  étoient  céleb.  dans 
la  Giece.  On  admiioit  fur-tout  fa 
Venus  fie  fon  Vulcain. 

ALCE'E  , Alcaus , de  Mitylene  , 
l’un  des  plus  gr.  Poètes  lyriques  de 
l'antiquité , ennemi  zélé  de  Fitta- 
cus  , de  Periander  fit  des  autres  Ty- 
rans, efl  auteur  de  cette  efpece  de 
vers  agréables , que  nous  appelions 
Alcaitjuei.  Les  fragmens  qui  nous 
relient  de  ce  Poète  , nous  font  re- 
gretter le  refie  ; nous  y voyons  qu'il 
prit  la  fuite  dansune  bat. , ce  qu’Ho- 
race  fon  imitateur  fit  auffi  dans  la 
fuite.  Alcée  vivoit  du  tems  de  Sa- 
pho  vers  «04  av.  J.  C.  fon  Dialeâe 
efl  Eolique.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Alcee  Athé- 
nien , qui , félon  Suidas , fut  le  pre- 
mier inventeur  de  la  Tragédie.^ 

AL  CENDI , ( Jacques  ) excell.  » 
Afironome  arabe,  fiorilloit  vers  l’aa 
de  J.  C. 

ALCESTE,  fille  de  Pelias  fie 
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cpoufe  d'Admete  , qui  , pour  con- 
icivci  la  vie  au  Roi  fon  époux , le 
donna  elle -même  la  mort.  Voj€x. 
Admute. 

ALCIAT  , ( André  ) de  Milan  , 
cél.  Jutifc.  m.  à Pavie  en  is$o.  U 
cil  loué  par  M.  de  Thou  , pour  avoir 
banni  la  barbarie  qui  tegnoit  aupa- 
ravant dans  les  écrits  des  Juiilc.  Ses 
Emblèmes  lui  donnent  rang  parmi 
les  Poètes. 

ALCIBIADE  , cél.  général  Athé- 
nien , fils  de  Clinias  fie  dilc.  de  So- 
crate , étoit  un  homme  accompli  du 
côté  du  corps  fie  de  l’elprit.  Il  le 
fignala  dans  toutes  les  occaliuns  , 
fie  remporta  le  piiz  aux  jeux  Olym- 
piques. Ayant  été  accule  de  lacri- 
lége  , il  le  lauva  à Thebes  en  Beo- 
tie  , fie  le  jetta  dans  le  parti  des  La- 
cédémoniens auxquels  il  fit  contrac- 
ter alliance  avec  le  Roi  de  Perlé.  Al- 
cibiade fe  retira  enfuite  vers  Tila- 
phetne,  gén.  de  Darius  , fie  fut  rap- 
pelle pat  les  Athéniens.  Avant  que 
de  retourner , il  obligea  Lacédémo- 
ne à demander  la  paix  , fie  prit  pluf. 
Villes  fut  les  frontières  d’Alie.  A l'on 
retour  , les  Athéniens  lui  rendirent 
les  biens  , fie  le  comblèrent  d'hon- 
neur i quelques  ann.  après,  Anthio- 
chus  fon  Gen.  ayant  perdu  une  bat. 
contre  les  Lacédémoniens  , Alcibia- 
de fut  dépolé  , ce  qui  l’obligea  de 
fe  retirer  vers  Pharnabaze  qui  le  fit 
tuei  à coups  de  flèches,  à la  lollici- 
tation  de  Lylander  : arnfi  m.  ce  gr. 
homme  vêts  404  av.  J.  C.  à l'âge  de 
50  ans.  On  dit  qu’il  tefufa  dans  là 
jeunelTe  d'apprendre  è |ouer  de  la 
flûte  , St  qu'étant  un  jour  entré  dans 
l’école  d’un  Orateur  , St  n’y  ayant 
point  trouvé  l'Iliade  d’Homere  , il 
donna  un  loufflet  au  Maître,  en  di- 
fant  qu’il  n’etoit  point  propre  à inl- 
truite  la  jeunelTe  , puiiqn’il  n’avoic 
point  avec  lui  ce  gr.  Poëic. 

ALCIME,  ("  Latinut  Àlcimus 
Jlethsus  ) cél.  Hiflorien  , Orateur 
fit  Poète  du  4®  fi.  étoit  d'Agen.  11 
avoit  compofé  l'Hift.  de  Julien  l’A- 
poflat  fit  de  Sallufle,  Conlul  fie  Pré- 
fet des  Gaules  , fous  le  régné  de  ce 
Pr.  Aufone  , S.  Jérôme  , fit  Sidoine  , 
pailcAt  d'Alcime  avec  éloge.  11  ne 
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nous  relie  de  lui  qu’une  Epigramme 
fut  Homere  fit  Virgile. 

ALCINOUS  , Foi  des  Phéaciens 
dans  rille  de  Coteyte,  fils  de  Nau- 
fithous  , St  petit. fils  de  Neptune  Sc 
de  Peribee  , imraoitalila  Ion  nom 
par  la  tultute  de  les  jardins , fit  pat 
la  maniéré  polie  fit  atfeftncure  avec 
laquelle  il  reçut  Ulyflé,  loriqu'ilfut 
jetté  lut  fes  côtes.  Les  Pheaciens 
éioient  habiles  à commercer  par 
mer , fit  vivoient  dans  les  plaifirs  fie 
dans  la  bonne  chere. 

ALCINOUS  , Philof.  Platonicien  , 
dont  il  nous  relie  un  abrégé  de  la 
Philof.  de  Platon  , lut  lequel  Char- 
pentier a fait  un  Commentaire  fçav. 
fit  curieux. 

ALCIONIUS , (Pierre)  lulien  de 
Nation  , Corteft.  de  l’Impr.  d’Alde 
Manuce  , St  depuis  Profefléut  à Flo- 
rence,vivoit  dans  le  t6*fi.  Quelques 
Ecrivains  ont  dit  , qu’ayant  entre 
les  mains  le  Traité  de  Cicéron  ie 
Gloria  , il  btûla  ce  leul  original 
qu’il  y eut  au  monde  , après  y avoit 
pillé  tout  ce  qui  lui  convenoit  pour 
Ion  ouv.  De  exilio.  D’autres  en  ont 
acculé  Philelphc  ; mais  il  femble 
que  de  telles  aceufatiuns  devroient 
être  prouvées,  quand  on  les  fait. 

ALCMAN  , Poète  lyriq.  l'un  des 
plus  anc.  Aut.  Grecs  , cil  , dit-on  , 
le  ptem.  qui  a compofé  des  Poëfies 
amouieules  , vers  cya  avant  J-C. 
Il  étoit  ami  de  Megaloflrate,  femme 
d'elprit  , qui  iailoit  très-bien  des 
vers. 

ALCMENE  , fille  d’EIeftrion , R. 
de  Mycene  , St  femme  d’Amphi- 
tryon.  Jupiter  en  étant  devenu  am., 
prit  la  forme  de  fen  mari  tandis 
qu'il  étoit  à la  guerre  , fit  en  eut 
Hercule. 

ALCUIN  , Jleuintis  , Elacctss 
Alhinus  , Diacre  de  l’Egl.  d’Yorck  , 
fit  l’un  des  plus  fçav.  hommes  du 
S®  fi.  fut  appelle  pat  Charlemagne 
au  Conc.  de  Francfort  en  794,  pour 
combattre  les  erreurs  de  Félix  fie  d’E- 
lipande  ; ce  Prince  l'honora  de  fon 
amitié  , l’employa  dans  les  négocia- 
tions , fit  lui  donna  pluf.  Abba'ies. 
Il  m.  dans  celle  de  S.  Martin  de 
Tours,  dont  il  étoit  Abbé , le  19 Mai 
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^ *04.  Ses  oramtoiit  été  Irapr.  3 Pa- 
ns en  1*17  , /»•/«/.  Le  P;  Chifflet  a 
auflî  publié  un  écrit  intir.  X«  Ctn- 
fejJitH  ^/4leuin  , que  le  P.  Mabillon 
ptune»  être  de  cet  habile  homme 

aLdb  MANUCE  , vojtt.  Manu- 

CE.l'  ^ * 

ALDEGKAf  E , / Albert  ) de Soeft  , 
'Peintre  L.  Graveur  ccl.  cio  16^  lî. 
> dont  les  tableaux  & les  defleinsfont 
d’une  gr.  délicateflé.  j j 
" ALDE&ËTTE  , ( BemKd  Sc  Jo- 
' feph  ) nom  de  deux  Içav.  Jéi'.  £lp. 
’ natif»  de  Malaga,  qui  flotifibicntau 
17*  itécie. 

/ALDRIC,  (S.;  Erêq.  du  Mans  , 
tllTu  du  iang  R.  Sc,  didingaé  par  fa 
fcietice  Ac  par  fa  pieté  , m.  en  s $6. 
Il  'avoic  Gompolé  un  excell.  Rec.  des 
y Décrets  de  SS.  Peres  ,){  des  Canons 
des  Cooc.  mais  ce  Rec.  s’eft  perdu. 
•*  On  dit  dans  le  Motcri  , que  e'eft  du 
temi'de  S.  Aldtic  , que  l'afage  des 
Orgues  fat  inventé,  dC' qu'il  en  éta- 
' biit  des  prem.  dans  (on  Egliie^  mais 
cette  invention  etoit  plus  ancienne 
' de  490  ans  au  moins , puifq.  Clau- 
dien  en  donne  ta  delctiptien.  ' - 
- ALDPOVANDUS  , ( Uiyûé)  cél. 
Prof,  de  Philof.  & de’Med.')»  Bo- 
logne fa  patrie  , cft  un  des  Auteurs 
q«i  a le  plus  travaillé  k ruifl.  Na- 
turelle ; Tes  travaux  font  prelque  in- 
croyables. 11  voyagea  dans  les  païs 
les  plus  éloignés  pour  l’inlltuirc.de 
la  Nature  , Ac  employa  à Tes  propres 
frais  les  plus  excell.  Aniûet.  .Il  m. 

*'  aveugle  à l'Hôpital  derifiult^ne  en 
' tdo$  , après  avoir  ruiné  ü iaaié  ic 
dépenfé  Ion  bien  dans  fes  recher- 
ches. Ses  ouvr.  ont  été  impr..  en  ij 
vol.  in-fol. 

- ALEANDRE,  ( Jero.9  cél.  Csrd. 
né  3 la  Mothe  , fur  les  confins  du^ 
Frionl  Ae  de  l’illrie  enu4t9  tidès 
l'âge  de  15  ans  , il  enleigna  les  Hu- 
manités, Ac  le  fit  admirer  de  tout  lei 
monde.  Aleandre  fut  Reâc«ir?de 
runiv.  de  Paris,  puis  Bibliothcquaire 
' du  Vatican  , cniuiie  Nonce  cnAllc- 
magne , où  il  parut  avec  éclat,  fur- 
tout  à la  Diète  de  Worms  contre  Lu- 
ther-en  i j 19  ; il  l^av.  les  Math. , lai 
Phyfiq.  , la  Méd.  , la  Théol.  , les 
Languis  giecq.  Ac  hébt.  JU  étoit  au- 
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prés  dé  Ftanç.,1 , a la  bat.  de  Tarie, 
Ac  y fut  fait  prilonnier.  11  m.  à Ro- 
me le  I Fév.  IS4Z.  On  a de  lui  un 
gr.  ttombte  d’ouvrages. 

ALEANDRE  J ( Jérôme  J faxoenz 
Jutii'c.  & l'uD  des  plus  fçav.  homtnes 
du  17' fi.  m.  i Rome  versiSitr  Sea 
principaux  ou«.  font  un  Commeor. 
lux  les  Infiitutes  ^ des  afiétiiona  Ca- 
tholiques , Acc.  J.,. 

ALECTON, Tune  des  trois  Ju- 
ries , fille  de  l'Acheion  Ac  de  la  Nuit, 
Iclon  quelques  uns  , Ac  félon  d'au- 
ties  , de  Flttiosi  Ac  de  Pioierpiné. 

ALEGAMbE  , ( Philippe  ) cel.  Jé- 
fnitc  , né  à Bruxelles  le  az  Janviex 
1 içt , & m.  à Rome  d'hydropifie  le 
6 Septembre  i6ja.  H a augmente  Ac 
donné  la  luite  de  la  Biblioibéq.  des 
Ecriv.  de  fa  Compagnie  , commen- 
cée par  Ribadeneita.  Ce  qu'ott  a de 
lui  cl)  afl'ez  exaâ. 

ALEGRE  , ( Yves  d’ ) Chambef- 
lan  de  Châties  d’Anjou  , Roi  de 
Naples  Ac  de  Sicile  , defeendoit  de 
l’illufire  Ac  apc.  Maifon  d’Alegté  , 
originaire  d’Auveigne.  Il  füivit,,  à 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples, 
le  Roi  Charles  VUI , qui  le  fit  Gqu- 
vetn.  de  U Balilicate,  Ac  le  Roi  Louis 
XU  , qui  lui  donna  le  Gouvetnom. 
du  Duché  dé  Milan.  U fut  ,Gouv. 
de  Bologne  en  isia  , Ac  m<  la  mê~ 
me  année  , après  avoii  eu  beauc.  de 
part,  à la  yffjj  d^  Ravepne.  Mai- 
Xon  d'Alegr»;  a produit  plut.,  auties 
petl'onné»  illnfires,  dont  un  grand 
nonabie  pnf  ete  Chambellans  de  nos 
Rois.  Yves,  Marq.  d’Alegre,,, de  la 
mcipe  Mailon  , le  fignala  en  divers 
firges  A(  cqnr.bais,  eut pluf.  Charges 
importantes, >Ac  f^utfai;  Maréch,,de 
Fr.  le  Z Féy,  S7i4-  H * fati^ic  7 
Mats  ans;  -|  3,,- 

ALEQRIN.  , ( Jean  ) ,<rAbt>eyine 
céleb.  Cacidinal  Ac  Fait,  de  CP.  ious 
Gtégoice  IX, .'<11  fut  enfuite  Légjii  « 
L*t»rt  en  Efpagne  fie  en  Poit.,.Ac  ra. 
en  tzj7.  lÔn  a dé  lui  quelq.  ouv. 

ALF.S  ou  Haies,Y Alexandre  de) 
céleb.  iTfiçol.  Angl.  de  l’Oidie  des 
CordelierSi.,  appelle  le  X)r, /rm/rn- 
jrahle  , f-f  /»  Fcnmine  dt  vie  Cnfci- 
gna  à Paris  la  Philof.  Ac  la  Théol. 

Ac  m.  en  124s.  U compofa  une  fç>m- 
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de  Théol.  pat  ordre  d’InnoecBC  .lut.  De-Ià*AIex.  atta  eiiEgppte  , de 
IV.  C*eft  le  féal  ouvt.  <]ui  loir  cei-  j bâtit  Aleundirc  c enrai(c  il  défie 
taiflcment  de  lui.  Darius  à la  bat<  d’Arbellca  1 anc 

ALES  , AUfiu!  , ■{  Alexandre  ) at.  Jt  C.  La  ru.  t'unrOe  de  Daaius  , 
Théol.  de  la  Conf.  d’Augsbourg  , ntailâiué  par  le  ttaiiie.  Befi«s  .,'fic 
né  â Edimbourg  lè  a)  Avril  iso>a,  vefef  dca  larmes  à ce  .Conqucianr. 
défendit  d'abord  la  Ket.  Catholique  Enfin  , ayant  défait  le  R.  Foius,  a(^ 
contre  Patrice  Hamiltoit , qui  eioit  Injeni.  toute  l’AlIc  &-  Ita  Ipdca  mê> 
'Luthérien  t mais  en  voulant  con-  me  , il  ml  à Babylone  ,*  de  poifon 
vettir  ce  Seigneur , iP  fut  laf.méme  pu  par  un  excès  de  vin,-<at4  ans 
perverti.  Il  m.  le  zy-Mars  156$  1 avant  J.  C.  âge  de  jz  ans. 
après  avoir  profefle  U Théol.  en  Alexandre  étoit  d'une  taille  m(~ 
''Angl.  & en  Allem.  On  a de  lai  des  diocie,  plutôt  pet-  que  gi. , il  avoir 
Comment,  fur  S.  feaa,  far  les  £p.  le' cou  un  peu  tendu  en  avant , les 
-à  Tim.  fut  les  Pi.  Ctcl'f  yeux  a fleui  de  tête,  le  regaid  élevé. 

' ALETHIUS  I ‘vayet.  AtClMC.  A un  délit  iniatiable  de  gloire  8c  de 

^'ALEXANDRE  te  Gc.  fils  de  Phi-  conqnctes  , il  joigooit  une  malheu- 
■'^nppe  , R.  de  Macédoine  8c  d’Olym-  reufe  paflion  pour  Bagoas  1,  8c  une 
'‘'pias  . niquit  à Pella  )$$  ans  avant  toile  vanité  de  palTer  pour  le  fils  de 
J.  C.  Dés  ia  jeunefTe  » il  dompta  le  Jnpiter  , ce  qui  a tait  ctoitc  à quelq. 
cheval  ,Bucéphale  , iànva  la  vie  à Aut.  qu’il  n'étoit  point  fils  de  Phi- 
Thilippe  dans  une  bat.  devint  l'ad-  lippe  , tuais  de  UiUtnAko  , Mage 
‘ Rittation  des  Capitaines  les  plus  ex-  Egyptien  , amant  d'Olyinpias.  > La 
’ ^pétimentés  , 8c  gagna ‘faSeaion  des  cojetc  8r  le  vin  le  poufiétent  auflî  à 
Muples  pat  ies  bonstoffices  8c  pat  des  excès  dont  il  eut  honte  lui- me- 
c M8  libétalités.  Ayant  iüccedé  à Ion  me.,  iiir-tout  lotiqu’il  eut  mis  â m. 

pere  à l'âge  de  zo“anS  > il  conquit  Ciims.  A ces  vices  près  ,c Alexandre 
< la  Thrace  8c  l'IIlyrie',  fie  ruina  The-  étoit  le  plus  accompli  de  tous  les 
•-bes.  A la  prife  de  cette  Ville  il  fit  Fr.  Il  eut  une  vénération  patticu- 
<onferver  la  famille' '8e- la  matfon  de  liere  iponr  les  Sciences  8t  pour  les 
''-Tindare , en  cotifid.  fic'fes  Poefies.  ■ Sçavansii  U honora  tou)outs  Atifio- 
'l("dèelara  alors  là  guerre  eux  Per-  te , fon  Pièccpieur , 8c  le  combla  de 
Tes,  força  le  palTage  du^Graiiique  , biens.  Dans  le  fort  de  les  conquêtes 
fournit  avee  Anc^Xtrême  rapidité  la  il  lui  envoya 'Soo  talena  ( Tomme 
' l.'ydie  , llonie  , U*  Carie  j la'Pam-  ptodigieuTei)  pour  fervis  auxtecher- 
' "phlUe  8c  la  Capparl<jtè*.''''£nfiiité  , ches  de  PHiftotte  natut.  Homete  lui 
ayànr  coupé  le  nmiid'^ithcn  , il  dé-  était  fi  agréable  qu'il  le  poitoit  tou- 
fièf  armée  dCDarruè  âUprèS’^flus  , .’ioniuavcc-’lui.  line  voulut  jamais 
s’empara  de  fes  ttéfbrs  < quent.  permetrre  qu't  trois  hommes  de  tta- 
dé'prifonn. , 'paèmi'IelVplélÿ  éioient  vaiflcr  i fon  portrait  i à Praxitèle 
la'mére  , k femriiè  (''It?  fÜtSc  tes  z 'enfculpturc  s à Lyfippe  en  fonte  , 
-filles  de  ce  Pc.*  in  fortuné.’'!  On  ne  8c  au  cèl.  Apelles  en  peinture, 
jleat  trop  louer  la  maMleVé  honnête  '*  ALEXANDRE  , fameux  Tyran 
avec  laquelle  Alexandre' en  uli  â de  Pheres  dans  la  Thefialie  • Te  ren- 
'*  régard  de  ces  Ftinceflès.'  Cet  en-  -dit  redoutable  par  les  cruautés.  Pe- 
droit  eft  pent-'être 'fu  plUi  beau  de  ' lopidlt  Gén.  desThebiins,  que  ce 
ft-''vié.-’  La  via*,  d’ittuè  ftft  fnivie  de  Tyran  avoir  retenu  en  ptilbq,  l’at- 
lè  rédaAion  de  plèf.’^VilléS  8c  Prov. -''.taqua  â la  tête  des  Troupes  de  fa 
importantes.  Aptés  la'prifbde  Tyr  , République,  8c  remporta  la  vift.  , 
H marcha  contre  iéè  Jtiifs'  qni  l'a-  mais  il  y perdit  la  vie  }64.  ans  avant 
voîént  irrité  ; mais  ijaddus  gr.  Sa-  j.  C.  Sept  ans  après  , Alexandre  de 
criiicateut  des  Juifé',  loi’ ayant  fait  pheres  fut  alTalTiné  pat|(s  femme, 
voit  le  Livré  de  Daniel  , où  il  étoit  aidée  de  Tifiphon  , de  Lycephron  , 
écrit  qu’un  Pr.  Grec  déttuîroit  l’Emp.  8c  de  Pitholaus , ficre  de  ce  Tyran, 
lies  Perles , il  en  obtint  ce  qu’il  vou-  ALEXANDRJE  , , Roi  des 
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•Juifs  , frété  d’^riftobnle  > & fils 
d'Hircan  , fut  un  Fi.  très  ctucl , ?c 
mourut  d’un  excès  de  vin  79  ans 
avint  J.  C. 

ALEXANDRE  , Empereur  Rom. 
fucceda  i Héliogabale  en  20S,  vain- 
quit les  Allemands  8c  les  Petfes,  8c 
fut  tué , par  les  ordres  de  Maximin , 
à Sieblingen  près  de  Mayence  en  2}  $. 
C'étoit  un  Fr.  jufte  , aimable  , ama- 
teur des  Arts  8c  des  Sciences  , 8c 
dont  toutes  les  occup.  tendoient  au 
bonheur  des  Peuples.  Un  certain 
Turinus  qui  avoit  fa  confiance  , exi- 
geoit  des  Tommes  d’argent  des  par- 
ticuliers , en  leur  fai/ant  croire  qu’il 
leur  ménageoit  des  grâces  auprès  de 
l'Emp.  Alexandre  le  fit  attacher  à 
un  pieu  , autour  duquel  on  mit  de 
la  paille  8c  du  bois  humide  , taiidis 
qu’un  Héraut  Ctioit  : Le  vendeur  de 
fumée  efl  puni  par  la  fumée,  Cc 
Pr.  avoit  beauc.  de  penchant  pour 
la  Relig.  Chrér.  On  dit  même  qu'il 
avoit  dans  fon  cabinet  les  portraits 
de  J.  C.  8c  d’Abraham.  Il  ne  vou- 
lut jamais  petmectre  qu’on  lui  don- 
nât les  titres  de  Seign.  , de  Dieu  , 
ni  les  autres  noms  ambitieux  de  les 
PtédécelTeurs. 

ALEXANDRE  FARNESE  , Duc 
de  Parme  8c  de  PlaiTance , Tun  des 
plus  gr.  Capitaines  du  |6^  fi.  fe  fi- 
gnala  i la  bac.  de  Lépante  , remit 
fous  Kobéillance  de  l’ETpagne  tous 
les  Fais- Bas  , dont  il  étoit  Gouv. 
8c  eût  repris  toute  la  Hollande  fi 
Philippe  II , fon  oncle  , eût  voulu 
fuiyte  Ton  confeil.  Il  mourut  à Ar- 
ias le  2 Décembre  1 sgz  , des  blelTu- 
les  qu'il  avoir  reçues  au  fiége  de 
Rouen. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  Princes 
de  ce  nom. 

ALEXANDRE  I , ( S.)  que  S.  Ire- 
née  compte  pour  le  cinquième  Evê- 
que de  Rome  , fuccéda  à S.  Evarifle 
l'an  109  de  J.  C.  8c  mourut  l'an 
119.  On  ne  fçait  tien  de  fa  vie  , 8c 
-les  Ep.  qu’on  lui  attribué  font  fup- 
pofées.  S.  Sixte  lui  fuccéda.  ' 

ALEXANDRE  II,  Milanois  , 
appellé  auparavant  Anfelme','  étoit 
Evêque  de  Laques  lotfqn’il  fut  élu 
Pape  aptes  la  mott  de  Nicolas  II 
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en  loSt  ; mais  Agnès,  femme  dtf 
l'Empereur  Henri  IV  , prévenue  pat 
Guibetf  , Gouverneur  d'Italie  , 8e 
follicitée  pat  les  Evêques  de  Lom- 
bardie , s’oppofa  à fon  Eleâion  , 8c 
fit  élire  Pape  Cadaloüs  , Evêque  de 
Farme  , qui  prit  le  nom  d'Honoré  II, 
8c  qui  caufa  un  grand  fehifine  , le- 
quel ne  finit  qu'à  la  mott,  quoiqu'il 
eût  été  condamné  en  plufieurs  Con- 
ciles. Alexandre  II  employa  avec 
fuccès  le  célébré  Pierre  Damien  , 8c 
fit  Hildebrand  fon  Légat  , lequel  , 
étant  allillé  des  armes  de  la  Com- 
tefle  Mathilde  , reprit  les  Terres 
ufurpées  fur  le  Saint  Siège  , pat  les 
Princes  Normands.  Alexandre  II 
favorifa  ks  prétentions  de  Guillau- 
me , Duc  de  Normandie,  qui  difpu- 
coit  le  Royaume  d'Angl.  à Harauld  , 
8c  m.  en  odeur  de  fainteté  le  22  Av. 
loyj.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’Epîttes.  Hildebrand  lui  fuccéda 
fbus  le  nom  de  Grégoité  VII. 

ALEXANDRE  III  , natif  de  Sien- 
ne , Card.  8c  Chanceliet  de  l’Eglife 
Romaine  , fut  élu  Pape  après  la 
mort  d’Adrien  IV  , le  7 Sept.  1159. 
Les  Cardinaux  Jean  Morfon  8c  Gui 
de  Crème  , mécontens  de  fon  Elec- 
tion , élurent  Oéfavien , qui  prit  le 
nom  de  Viftot  IV.  L’Emp.  Frédéric 
Barberoujfe  , lit  reconnoître  cet  An- 
tipape dans  un  Conciliabule  le  12 
Fev.  1160.  Quelque  tems  après  , 
Viftot  étant  mort  , Gui  de  Crème 
fut  mis  à fa  placé  fous  le  nom  de 
Fafchal  III  , lequel  étant  auffi  venu 
à mourir  , on  lui  fubffitua  Jean  , 
Abbé  de  Sturm  , fous  le  titre  de 
Calixre  III.  Enfin  après  de  gr.  trou- 
bles , il  fc  réconcilia  avec  l’Emp.  à 
Venife  , dans  une  entrevue,  8t  l’An- 
tipape Calixte  abjura  le  fchifme  j 
ce  qui  n’empêcha  point  les  Schifma- 
tiques  d’élire  encore  un  Antipape  , 
qu’ils'  nommèrent  Innocent  III. 
Alexartdre’ht  avoit  fait  long  tems 
auparavant  un'  voyage  en  France  , 
où  il  tint  un  Concile  à Tqutsî  8c  où 
il  fut  reçu  par  le  Roi  Louis  le  Jeune 
avec  de  gr.  honneurs.  Il  célébra  le 
troilieme  Concile  général  de  La- 
tran  , accorda  au  Doge  de  Venife  de 
beaux  Privilèges  honorifiques  , A: 
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lut  auteur  de  U cérémonie  des  Vé- 
nitiens , d’époufei  la  Mer  le  jour  de 
l’Alceniion.  11  gouverna  fainiement 
l’Eglile , triompha  des  Schifmati- 
ques  , & mourut  à Rome  le  jo  Août 
liit.  Il  a lailTé  plulieurs  Epîtres. 
C*eft  lui  qui  referva  au  leul  Souve- 
rain Pontife  la  Canonilation  des 
Saints  ; car  les  Métropolitains  jouif- 
ibienc  de  ce  Droit  auparavant  : mais 
depuis  Alexandre  III  , le  Pape  leul 
canonile  , fie  la  Canonifation  de  S. 
Gautier  , Abbé  de  Fontoife  , faite 
far  l'Archcv.  de  Rouen  en  ns)> 
cft  le  dernier  exemple  que  l'Hifloire 
fournit  des  Saints  qui  n’ont  pas  été 
canonifes  par  les  Papes.  Luce  III 
fut  le  fuccelTeut  d’Alexandre  III. 

ALEICANDRE  IV  , Cardinal  Evê- 
que d'OIlie  , de  la  Maifon  des  Com- 
tes de  Segny  , fie  neveu  des  Papes 
Grégoire  IX  fie  Innocent  III  , luc- 
céda  à Innocent  IV  , le  zs  Decemb. 
J2S4.  Il  s’oppofa  à Mainfroy  > £Is 
naturel  de  l’Empereur  Frédéric  , fie 
donna  l’inveiliture  du  Royaume  de 
Sicile  à Edmond  , fils  du  Roi  d’An- 
gleterre. A l'exemple  de  Grégoire 
IX  , (bn  oncle  , il  prit  hautement  le 
parti  des  Religieux  Mendians  con- 
tre rUniverfité  de  Paris  , condamna 
les  Livres  de  Guillaume  de  Saint 
Amour  , touchant  les  Ptrils  dis  der- 
ttitrs  ttms  > fit  l’Evangile  Eternel  , 
attribué  à Jean  de  Parme  , réunit 
en  un  leul  corps  cinq  Congréga- 
thtns  d’Hermites  , fçavoir  , deux  de 
S.  Guillaume  fit  trois  de  S.  Auguf- 
tin.  Et  ce  qui  eft  beaucoup  plus  re- 
znarquable  , il  établit  en  tzjs  des 
Inquifiteuts  en  France  , à la  priere 
du  Roi  S.  Louis.  11  envoya  l'Evê- 
que d’Orviete  à Théodore  l.afcaris  , 
pour  la  réunion  de  l'Eglile  Giec- 
que  avec  la  Latine  , fit  réfolut  de 
xenouveller  la  guerre  contre  les  In- 
Üdéles  ,•  mais  ces  projets  n’eurent 
aucun  effet.  Il  accorda  des  difpenfes 
& des  privilèges  extraordin.  avec 
une  facilité  qui  a peu  d’exemples  , 
& mourut  à Viterbe  le  zj  Mai  iz6t. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  de  Lettres 
St  de  Bulles  , fur  tcut  en  faveur  des 
Religieux  Mendians.  Utbain  IV  lui 
fucceda. 
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ALEXANDRE  V,  de  pauvre 
mendiant  de  l'ille  de  Candie  , de-_ 
vint  Corde  lier  fit  Doâ.  de  Sorbon. 
puis  Evêq.  de  Navarre,  enfuiteArch, 
de  Milan  fit  Pr.  du  S.  Erop.  Enfin 
il  fut  élu  Pape  au  Concile  de  Pile 
en  t4oÿ.  Il  avoit  coutume  de  dite 
qu’l/  ne  fouvoit  être  tenté  , comme 
fes  predecejfturs  , d'agrandir  fes  pa- 
rent , puifquil  n’avoir  jamais  connu 
ni  pere  ni  mere  , ni  frere  ni  faut , ni 
neveu.  11  m.  en  1410  , apres  avoir 
confirmé  le  Concile  de  Fife  , auquel 
il  avoit  ptéfidé. 

ALEXANDRE  VI , natif  de  Va- 
lence en  Elpagne  , fuccéda  au  Pape 
Innocent  VIII , le  it  Août  149Z.  Il 
dépenfa  tout  Ton  bien  à briguer  les 
funrages.  Il  avoit  eu  étant  Cardinal 
4 fils  fit  une  fille  de  Vanotia,  Dame 
Rom.  femme  de  Dominique  Ati- 
mano.  Le  iecond  de  fes  fils  ( Céfar 
Eorgia  ) fut  Catd.  fit  enfuite  Duc 
de  Valentinois.  Le  Pape  avoit  tant 
d'afteâion  pour  lui  , qu’il  renverfa 
toutes  les  loix  divines  fit  humaines 
pour  Télever , facrifiant  tout  à fen 
avarice  fit  à fon  ambition  , ufiirpant 
les  biens  d'autrui  , fit  vendant  les 
Bénéfices  ; ce  qui  donna  lieu  à ce 
Difiique  : 

Vendit  Alexander  tlaves  , altaria  , 
Chrifium  j 

Vendere  jure  pottfi  , emerat  ilU 
prius. 

Dieu  mit  fin  à tant  de  crimes.  On 
dit  que  ce  Pape  , avec  fon  fils  Céfar 
Borgia  , ayant  voulu  , félon  leur 
coutume  , empoifonner  quelques 
Cardinaux  qui  leur  déplaifoient , ils 
s’empoifonnerent  eux-mêmes  pat  la 
méprifé  d’un  valet.  Borgia  , s'étant 
fait  mettre  dans  le  ventre  d’une  mu- 
le , réchappa  ; mais  Alexandre  , âgé 
de  7 Z ans  , en  mourut  le  it  Août 
is°î- 

Tel  eft  le  récit  ordinaire  des  Hif- 
toriens  (ht  la  mort  d’Alexandre  VI  ; 
mais  il  y a lieu  de  douter  qu’elle 
foit  réellement  arrivée  comme  ces 
Hiftoriens  la  rapportent  , fit  des  îai- 
fons  très  fortes  nous  portent  â croire 
que  ce  Pape  mourut  de  maladie  na- 
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tureire  , & ftns  avoir  été  eril^oiîon- 
né.-rie  III  fut  fon  fucccffeut:  *' 

ALEXANDRE- VII  , T^aV.  fape  , 
né  à Sienne  lé  ttf  Fév.  ijsp  V‘liw- 
céda  à Innocent  K , én  i6in*  Il  le* 
ügnait  bar  fon  aele  pour  la  propa- 
gation delâFof'.'^fic  pour  l'embel- 
liflèment  dé  la  ville  de  Rome  ; don- 
na latisfaâion  au  Roi‘  de  Fiance 
pont  l'infâlte  faite  au  D.  de  Ôréqui, 
lo»  ArabalTadeurs  approuva?  la  Bulle 
«l'Innotenr  X > contre  _ les  cinq  fam. 
propofirtons  de  Janfénius  ; 'prefcri- 
vit  le  formulaire  fit  parut  afteûion- 
né  au*  gens  de  Lettre*.  U m.  en 
ïW7.  Ses  Poëfies  ont  été  iinpt.  au 
Louvre  en  1656  , in  folio-  Clément 
)X  lui  fuccéda. 

ALEXANDRE  VIII , nâ'quh  à Ve- 
nife  le  10  Avtil~i8r°  > de  Mare 
Ottoboni  , Grand  Chaticeliél  de  la 
Republique  , & de  Viftohé  Tot- 
nieHi.  11  fit!  nommé  Pierre  Ottobo- 
ni , fie  après  avoir  fait  lé*  étUdes  i 
ladone  , il  alla  à Rome,  où  il  fe 
xendit  habile  dans  les  affaires  Ecclé- 
liafliqucs.  Pen  de  tems  aprè^ï^l  eur 
divers  emplois  imporians  ‘devint 
* Evêque  de  Btefle  , 8c  Catdinal*,  & 
lïtcccda  au  Pape  Innocent' XI  , le  S 
Oftobte  i«»ÿ.  Il  donna  desfomine* 
conildérablês  à l’Emp.  Leopolï  I , 
Bt'aiix  Vénitiens  pont  faite  la  guerre 
an*  Turcs,  8c  avança  fa  ftmilie  en 
peu  de  tems.  Comme  bn'lnl  irepté- 
fenteit  qu’il  marquoit  ttbp'  d’em- 
ptefifement  8c  de  piécipitarton  dans 
l'avancement  de  fa  famille  t 'Cfh  oh  t 
répondit. il  , il  tjt  vln^c  Mt^hiuris 
demie  ; voulant  marqùei  pat  là 
«m'il  n’avoir  plus  que  peu  de  tfemsù 
▼ivre.  11  mourut  en  effet' quèlqùei 
mois  après  le  i Fév.  1S91  , 
avoir  publié  une  Bulle  contré  ce  ç^i 
s*étoit  fait  en  i6Si  dans  TAffem- 
blée  du  Clergé  de  Fr.  InnpÇeftt  Xll 
jaf  fon  fucceflenr.  ' ' ’ 

ALEXANDRE,  ( S.;'Evêq.'d<  Jé- 
Itffalem  , cél.  par  fa  piété  , pat  fa 
fèicnce,  8c  par  fes  foufttances  nj. 
«n  ptifon  versas)  de  J.  C.  Il  aimbit 
Otigene  , 8c  avoir  tecuèîrti  à Jéiu- 
falem  une  très- belle  Bibliotiréque. 

’*  ALEXANDRE  ( S.^  le  Charhonnier , 
»<l.Ev.deComanc,  fcrsî4ïi'  J-'C- 
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ALEXANDRE  S.  ) Evêq.  d’A;* 
lexandrie,  fnecefTeut  d’Achillas,  ex- 
communia Atius  , affifla  au  Concile' 
de  Nicée  , 8c  mourut  dans  un  ige 
fort  avancé  eh  }a6. 

ALEXANDRE  i ( S.  ) Evêque  de 
Bylance  , à la  priete  duquel  Dieu  pu- 
nit Arius  en  ))«.  C«  S.  Evêq.  moù- 
tut  l’année  fùivanté. 

ALEXANDRE  FARNESE  , Car- 
dinal , l’un  des  plus  vertueux,  86^ 
des  plus  gr.’ Prélats  du  fei?,.  fi.  m.  le 
2 Mats  i$*p.  H avoir  coutume  de 
dite  qu’il  ne  ftouvoit  rien  de 'plus 
infuppottablê  qu’nn  Soldat  lichc'ÿ 
ôc  qu’un  Ecclébaflique  ignorant. 

ALEXANDRE  D’APHROfMSE’E  , 
le  plus  fam.  Interprète  d'Ariftoie 
florifl’oit  fur  la  fin  du  deux.  lî.  8t  atf^ 
commencement  du  ttoifiéme.  ‘ 
ALEXANDRE  TRALLIEN  , 
lianui , Med.  8c  Thitof.  cél.  au  fi*.‘ 
li.  Scsouv.  ont  été  publiés  par  Pierre^ 
du  Chitel , E^êq.  de  Mâcon  , gla^ 
Aumônier  de  France, 

ALEXANDRE  DE  ALES  i 
AIES. 

ALEXANDRE  de  S. 
pieu*  8e-fçav!  Gen.  des  Hermites  de  -* 
S.  Auguftin  én  tî  la  , 8c  Arch.  «FA- 
matfi  en  i'}aî.“'ll  compofa  par  l’df- 
dte  de  Jean  XXII  un  Tt.  de  l»  J»rip' 
diSion  de  l‘Emp:  & de  l’dutoriié  iu 
PdPe  , lmp.  à tUthini  en  1624: 

ALEXANfrltÉ  DTMOLA  ; -vojedi 

***‘  ' 

ALEXANORte  b’ ALEXANDRE 
dé  Naplft  ."éël'.’Jnrîfc.  ih.  en  i4P4-^ 
On  a dé  {nï-^eni»lium  dierum  iibrt'- 
phi  , ftt  léfquèls  André  Titaqueaut 
a fait  d’excclttirtes  retifarques,.  ' 

ALEXAtiDREV  (^NoFl  ) Dothitn- 
quain  ,‘1'iih  dbpluî  f^âv.  & dèfpluS 
labotiefix  THébh'  du  diâ  fept'. 'fi.  rffr 
â Rouen  le  ip  Jfanv.  iSîP  > fut  DF-' 
de  SPtbonné'  ch"  , moutur  à 
Paris  lé‘2‘i'‘Aoûr'i724' «s  â'nS; 

on  a'  dfc  Ihî  *i».  une  Hilf}  Ecelïl:‘ 
latine',  iA-8».'' réimpt.  avec  drt-a^'^ 
dirions  8c  corfeft^  in- fol.  qui  efr 
eftimée  ptincipâlement  à caufe  des 
diflétfations  8r  de  fes  réponleymb- 
defics  8c  jndicieufes  aux  ihqulfi- 
rtnrs  , qui  avoient  cenfnré  cet  ouv. 
i*.  uhc'TWol.  dogmatiqu*  8;  mui- 
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Ule.  3*.  des  Comment. /ut  les  Epi. 
très  de  S.  Paul  , St  fui  les  Evangi- 
les. 4°.  une  Apologie  des  Domi- 
niquains  MiQIonnaiies  à la  Chine., 
S^.  (ept  Lettres  fut  la  morale  , la 
ptédellinaticn  8c  la  grâce  , contie  le 
Jcie  Daniel , Jéfuitç  . &c. 

ALEXANDRE  t ( Dom  Jacques  ) 
Bénédiâin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maui  , dont  on  a un  ouvi.  liii 
les  horloges  élémentaires. 

ALEXIDEME»  fils  naturel  de 
Thra  fibule. 

ALEXIS,  ( S.  _)  nom  d'un  S.  cél. 
que  l'on  conjeâuie  être  le  même 
que  S.  Jean  Calybite.  ‘ 

ALEXIS  COMNENE  , Empei.  de 
CP.  plus  rem.  pat  fes  ruiés  que  par 
fes  belles  aâions , ufurpa  le  Tione 
en  io8i  , fut  Nicephote  Botoniàte  , 
& fut  vaincu  par  les  Pr.  Croifes , à 
la  bat.  d'Epidamne  en  lOÿj.  11  mou- 
xue  en  lits. 

Il  y a plufieurs’antres  Empereurs 
Gie  CS  de  ce  nom. 

ALEXIS  MlCHALOWltS  , Czar 
de  Mofeovie  , lüccéda  à Michel  fon 
perp  en^i645  , ^tit  Smolensko  avec 
une  grande  pâme  de  la  Lithuanie  en 
itfj4,  8c  mourut  en  ifiytf.  . 

ALE ARABIÜS  , vojez.  XxPHAR.t- 
SlüS. 

AL-FARGaIÏ  , ^ AÜijned  Ebn  Co- 
thair  Al-Fargancnûs  ou'  ÀI-Fraga- 
nius  ) cél.  À^onome  Arabê,  fiotiHoit 
du  cems^du  Caliphe  Àl-Maimoun', 
^ui  .mouîui  en  *33,.  Oj»  a de  lui  une 
jntroduuion  à f,^toncmlè  ,^donc 
Abulfajàge  faiç  uii  giancl  éloge'  Gq- 
lius  la  fiç  iinp.'à:Amftctdam  en  i66s 
avec  des  notes  très- cùrieurcs.  !- 

-.A^rfES  i'  ou  '^amf, Rab. 

abrégé 

du.Talmud  inüt.  Sifhrii  , Fort  eut- 
des  Juifs.,  ' , -- 

^ We  VIII  ' % IX".  RdV  de 
.fPP  ^ 9^  ÇaiTill^  , Jurnômmé  U 
^ » {ponta  iur'lc  ti6oc 

*-l.SSP  fl'  4 3"s  '«lAÎs»/  irrecon- 
qmt  tout  ce  que  fea  jVoifjns,avôîeht 
»i4»rpe  fur  lui  pendant  'foft  "enfance  ; 
U fut  défait  par  ^js  Maures,  8c 
la  çuilTç  ,dans^une  gr.  bat. 

Quelque'  teins  après  il  eut 

1a  reyahehe  Si  uia  aoceo  8ura&Qc. 


II  gagna  encore  fut  eux  en  iziz,  Li 
bat.  de  Muradtt , où  l’on  tient  qu'ils  , 
perdirent  pies  de  looooo  homqies 
d’infant.  St  joooo  chevaux.  Ce  Pi, 
mourut  en  1214 , 4gé  de  do  ans.  ^ , 
ALFONSE  IX  ou  X , a,  de  Léo*  , 
8e  de  Cafiiile  , lurnoromé  U Ssit 
8c  Afironame  , fuccéda  à fon  peso 
Ferdinand  III  , en  1252.  H cû  Anu 
des  fam.  tables  Aûroni  nommées 
Alfanfitnnti,  à la  compofition  deC- 
quelles  on  dit  qu’il  dépenlà  4 cens 
mille  ducats.  Elles  fuient  fixées  a* 
premier  de  Juin,  jour  de  Ion  avenc- 
ment  à la  Couionne.  Alfonfe  fut 
moins^  habile  dans  la  politique  qu'il 
ne  réioit  dans  les  fcicnccs  -,  car 
ayant  été  élu  Emp.  en  1257,  il  n* 
profita  point  de  cette  eleûion , & 
ayant  choili  fon  fils  Dom  Sandre 
pour  fon  heritier,  ce  fils  dénaturé 
le  détrôna.  Alphonfe  mourut  de  cha- 
griitle  21  Avril  12*4.  On  dit  qu’il 
avoir  lu  14  fols  la  Bible  avec  fês  glo- 
fes  } & qu’étant  attaqué  d’une  gr. 
maladie,  la  tcduie deQuintc-Curce 
lui  fit  tant  de  piaille  qu’il  en  recou- 
vra la  fanté.  Q.uelq.  Aut.  l’aceufent 
d’imp^ièté  8c  lui  font  dire  queyf  Dirs 
l'honntUT  de  l’eppeiler  i 
la  (nation  de  rUnivtrt  , il  lui  gg- 
rott  donne  de  bons  cmfeilt  ; mais  CC 
Pr.  youloit  feulement  condamne^’ 
pat-la  les  fyâêmcs  ridicules  de  cer- 
tains Àftionômes  , 8c  non  pas  le 
vrai  lÿftême  du  monde  , tel  qu’il  cft 
fbrti  des  mains  du  Créateur. 

aLFÜNSe  XI , Roi  de  Leon  8c  de 
Cattille , fuccéda  a fon  Pere  Ferdi- 
nand ly  „ en-yriz.  U tua  , avec  le 
Roi  de  Portugal  zooooo  Maures  dans 
yne  bat.  le  j i Oftobic  ’i  340,  .Où  dit 
que 'lès  chemins  étoient  couverts  de 
corps  irions  à plus  de  3 li  à la  roa-‘ 
de  , 8c  que  le  butin  y fut  11  gt.  que  le 
prix  de  l’or  en  bailTa  d’unlixiéme.  U 
m.  de  la  pelle  au  liège  de  Gibraltar, 
le  27  Mais  13 50  , âgé  de  3I  ans.A 
ALEONSE  I . R,  de  Portugal , fiU 
de  Hèhri  de  Bourgogne  , , de  la'Mai- 
fori  de  Fr.  défit  5 Rois  Maures  à U 
bât.  d’Ouriqueen  ii3p,  8c  fuf  cou- 
ronné fa  même  année.  On  dit  qu’il 
prit  pour  armes  autant  d’écus  qu'â 
âvoit  vaincu  de  Aoi».^  U'/inffit'w 
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l'Oidre  d’Avii , 5c  m.  à Coiœbie  le 
fi  Novembre  1 1 Ss  , a j6  ans. 

ALFONsE  y , Koi  de  Portugal  , 
fucnoiiimé  i’Af'icnin  , parce  qu'il 
prie  Tanger  , Aaiic  5c  Alcazat  Ce- 
guer  en  i47r.  U in,  le  24  Août  1482 
à 49  ans.  Ce  fut  Ibus  Ion  régné  que 
les  Portugais  découvrirent  la  Gui- 
née , 5c  qu'ils  en  rapportèrent  une 
grande  quantité  d’or. 

ALFONSE,  ( Henri)  R.,  de  Portu- 
gal 5c  des  Algarbes  , lucce'da  à Jean 
IV  Ibn  perc  en  16^6.  Il  remporta  de 
gr.  avantages  lire  les  Elpagnols  > fut 
enluite  relégué  à caufe  de  Ibn  inca- 
pacité > dans  rifle  de  Tercere  , 5c 
nioutut  le  12  Septembre  i6gj. 

, ALFONSE  d’ESTE  , Duc  de  Fer- 
lare  5c  de  Modene  > eut  pour  enne- 
mis implacables  Jules  U , 5c  Leon 
X.  Il  époulh  en  ijot  Lucrèce  Ëoi- 
gia  , fille  du  Pape  Alexandre  VI , 5c 
jiioujiit  le  jr  üélobre  15)4. 

AIJONSE  DE  Z,AMOB.A  , fçav. 
Juif  converti  , fut  employé  pat  le 
Cardinal  Ximenès  à l'édition  de  la 
Polyglotte  de  Complote.  Il  fit  en- 
fuite  un  Diâionnaite  beb.  5c  chal- 
daïque  , 5c  plufieurs  autres  ouv.  il 
mourut  vers  r 530. 

ALFONSE  DE  CASTRO  , vojex. 
Castro.  j 

ALFONSE  TOSTAT,  voyez. 
TostaT.  . 

ALFRED  ou  ElFRED  le  Çnni  , 
& le  plus  illuflre  des  .Rois  Saxons, 
d'Angl.  fucceda  à Ibn  ftere  Eihelte- 
de  en  871.  11  vainquit  les^  Danois  , 
qui  étoient  delcendus  lui  les  côtes 
avec  une  puiflante  armée  , 5c  pet- 
fuada  à un  gr.  nombre  de  fe  faire 
Chrét.  De  ce  nombre  fut  Githrum 
ou  Githro  > General  Danois  , qu'il 
établit  Roi  d'Eflanglîe  ôc  jde  Not- 
thumberland  , à condition  qu'il  le- 
luit  fon  Vaflal.  Il  fit  coiillruire  des 
Vaifleaux  de  guetie  plus  longs  5c 
plus  aifés  à manier  que  ceux.des  Da- 
nois : ce  qui  donna  un  heureux  fuc- 
cès  à fes  flottes  ; après  avoir  pourvu 
à la  fureté  des  côtes  , il  munit  le 
relie  du  Royaume  d'un  bon  nombre 
de  places  fortes.  Il  allléga  5c  prit  la 
ville  de  Londres  , fournit  entietem. 
les  Danois  par  la  valeui  5c  par  la 
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prudence  ; & les  Gallois  Tapant  tea 
connu  pour  leur  fouvetain  , il  de- 
vint Monarque  de  toute  TAnglet. 
Alficd  ne  fe  diflingua  pas  moins  dans 
le  Gouvernement  civil  , qu'il  avoir 
fait  dans  la  guerre.  11  fit  un  excellent 
corps  de  Loix  pour  établit  le  bon 
ordre.  Ce  fut  lui  qui  établit  cette 
manière  cxccl.  5c  impartiale  de  ju- 
ger pat  les  Jurés.  11  partagea  le 
Royaume  en  Sbires  ou  Comtés,  donc 
chacun  contenoit  diveiles  centaines 
de  familles  appellées  Hundredi  , 5c 
chaque  centaine  , des  dixaines.  Il  dif- 
pola  la  Milice  de  la  manieie  la  plus 
propre  à pourvoit  i la  lureté  de  la 
nation.  U encouragea  le  commerce 
& fit  bâtir  un  gr.  nombre  de  VailT. 
Marchands.  11  travailla  à faire  fleu- 
rir les  Art$  5c  les  Sciences  , qui 
étoient  alors  entierem.  négligées  en 
Angleterre  , 5c  on  lui  attribue  même 
la  fondation  de  TUniverfité  d'Ox- 
futd.  Toujours  attentif  â procurer 
le  bien  public  5c  à prendre  les  avis 
des  gens  éclairés , la  vie  privée  n'a 
pas  été  moins  remarquable.  Alfred 
avoir  pn  fçavoLr  peu  commun  , qu'il 
ne  devoir  en  quelque  forte  qu’à  lui- 
même  5c  qui  lui  létvit  à policcr  5c 
à infttuic.e  fes  peuples  encore  bar- 
bares. Il  compofa  dans  ce  deflein 
divers  ouv., en  vers  5c  en  proie  , en 
Saxon  St  en  Latia.  Il  fit  aiilli  un  gr. 
nombre  de  Ttaduft.  en  langue  Sa- 
xone.  On  eflime  lui- tout  celle  qu'il 
fit  du  Livre  des  confolsuious  de 
Soëce  , publié  à Oxford  en  169% 
U aimoit  tant  cet  ouv.  qu’il 
le  poitQit  toujours  avec  lui  dans  ibn 
lein.  Enfin  Alfred  étoit  un  Fr.  ac- 
compli , d’une,  gt.  douceur  , d'un 
courage  5c  d’uuc  prnd.  admirables  , 
d’un  elptit  judicieux  , 5c  fi  amateuf 
des  feiences,,  qu'aucun  homme  fans 
lettres  ne.  pouvoit  alpirer  aux  Char- 
ges de  TEtat.  Il  fit  fleutir  la  jufiiee 
pendant  tout  fon  tegiie.  L’un  dit 
que  la  futeté  étoii  fi  grande,  qu'ayant 
fait  fufpendte  des  braflclets  d'or  fur 
un  chemin  de  txaverfe  pour  voir  ce 
qui  attivetoit , petlonne  n'ofa  y tou- 
cher. Dans  la  fleur  de  l'on  âge  ôc  an 
plus  beau  point  de  fa  gloire,  il  avoit 
fait  voeu  de  paitagei  les  24  heures 
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Jour  en.  trois, parties  De  donner 
buir  heures  aux  exercices  de  piété  , 
huit  heures  au  fommeil  , à rérude 
& à la  récréation  , de  huit  heures  aux 
affaires  publiques.  Il  accomplit  exac- 
tement fon  vœu.  Cet  cxccl.  Pr.  m. 
en  ÿoo  le  2 8 OSt.  fie  fut  enterré  à 
Vinchefter.  Edouard  fon  fils  lui  luc- 
céda.  Aflerius  Meneveiifis , Aut.  con- 
temporain , à écrit  Ion  hiffoire. 

ALGÂRDI , ( Alexandre  ) ou  l*Al- 
GARDE  , cxcel.  Sculpteur  fie  Archi- 
teûe  Italien  , natif  de  Bologne,  fut 
dilciple  de  Louis  Carache  , fie  fe 
perfe^ionna  à Mantoue  liir  les  ouv. 
de  Jules  Romain , fie  fur  les  tableaux 
des  grands  maîtres.  Etant  allé  à Ro- 
me en  x^zs  > il  lia  amitié  avec  le 
Dominicain  , qui  le  fit  connoître. 
11  m.  à Rome  en  1654  à $z  ans.  On 
admire  à Rome  ce  beau  bas  relief 
que  le  Pape  Innocent  X lui  fit  faire 
pour  l’Eglifë  de  S.  Pierre  du  Vati- 
can , Sc  dans  lequel  eft  répxéfenté  S. 
Leon  , qui  vient  au-devant  d* Attila. 
Le  Groupe  de  S,  Paul  décapité , qui 
eff  à Bologne,  eff  encore  un  des  plus 
cxcel.  morceaux  de  iculpture  qui 
ibient  iortis  de  fes  mains. 

A L G A S I £ , Dame  Gauloife  an 
cinq.  fl.  eff  cél.  par  fa  piété  5c  par 
fon  goût  pour  l’étude  de  l’Ecriture 
Sainte,  elle  écoit  liée  d’amitié  avec 
îledibie  autre  Dame  Gauloife.  Et 
comme  S.  jerôme  avoit  une  gr.  ré- 
putation , clics  lui  envoyèrent  à 
Bethléem  un  jeune  homme  nommé 
Apodêmc  pour  le  confultcr.  Algafie 
lui  fit  onze  queffions  fur  divers  en- 
droits de  l’Evangile  8c  de  S.  Paul , 
fie  Hcdibie  lui  en  propofe  12  , qui 
roulent  toutes  lui  des  endroits  im- 
portans  du  nouv.  Teffam.  On  voit 
par  ces  queff.  que  ces  deux  Dames 
ecudioient  l'Ecriture  Ste  avec  beau- 
coup de  goût  fie  de  jugement.  Voyez, 
la  lettre  de  S.  Jerôme  à Hcdibie. 

AI.GER  , jH^erus  , pieux  fie  l^av. 
Prêtre  natif  de  Liège  , a compofé  un 
cxcell.  Tr.  du  St^crem,  du  cor^s  & 
dufan^  de  N-  Sgr.  contre  Bcrcngei  , 
fi:  d’aucfcs  ouvrages.  U mourut  vers 
i 1 30. 

ALHAZEN  , fam.  Auteur  Arabe  , 
qui  a compofé  vers  1100  de  J.  C. 

J. 
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nn  gr.  vol.  fut  l’Optique , fie  d^auties 

ouvrages. 

ALL , gendre  de  Mahomet  8c  mari 
de  Fatimc , devoit  être  Calife  après 
la  mort  de  Mahomet  ; mais  Omar  8c 
Othman  s’y  étant  oppofes , il  le  léti- 
ra  dans  l’Arabie  , fie  y fie  un  recueil 
de  la  doârine  de  Mahomet , dans 
lequel  il  permettoit  beaucoup  de 
choies  qu'Abubccker  condamnoit  ; 
cette  indulgence  lui  attira  beaucoup 
de  prolélyics.  Après  la  mort  d’Oth* 
man  il  fut  déclaré  Calife  par  les 
Egyptiens  , les  Mecquois  fie  les  Mé- 
dinois.  Il  remporta  une  grande  vièf. 
près  de  Ballbra  , fie  fut  tué  en  669 
de  J.  C.  Sa  devife  étoit  : fadort 
Dieu  mon  Sgr.  d'un  coeur  jtneere.  Lcs 
Perfans  fuivent  fa  dodrine  , fie  ont 
en  horreur  Abubcckcr  , Omar  , fie 
Othman. 

ALI  BASSA  , l’un  des  plus  grands 
Capitaines  de  l’Erop.  Ottoman  , fc 
difiingua  tellement  à la  guerre  de 
Fetfe  , que  l’Emp.  Amuiat  IV  lut 
donna  une  de  fes  fceuis  en  mariage. 
11  mourut  en  1563  à 70  ans. 

ALI-BEN -HUSSAIN  , petit-fils 
d’Ali  , fie  quatr.  Iman  , étoit  de  Mé- 
dine , fie  fe  rendit  célébré  parmi  les 
Mufulmans., 

ALIATES  , Roi  de  Lydie , voyetu 
Aiyates. 

ALIGRE , ( Etienne  d*^  étoit  ori- 
ginaire de  Chartres.  U s’éleva  pac 
ion  mérite  , fie  devint  Confeiller  aa 
Grand  Confeil  , Intendant  de  la 
Maifon  de  Charles  de  Bourbon  • 
puis  Confeiller  d’Etat , fie  G^rde 
des  Sceaux  le  6 Janv.  1624.  Louis 
XIII  le  nomma  Chancelier  de  Fran- 
ce la  même  année,  après  la  morr  de 
M.  de  Sillery.  Deux  ans  après  , 
ayant  quitté  les  Sceaux  , il  (e  retira 
dans  fa  Maifon  de  la  Riviere  ait 
perche  , où  il  m.  le  ii  Décembre 
1^3  $>  û 7$  ans.  Etienne  d’Aligrc  » 
fon  fils,  naquit  à Chartres  le  31 
Juillet  IS5I2.  Il  fut  fucceffîvemenC 
Confeiller  au  Grand  Confèil , Am- 
balTadeur  à Venife  , Confeiller  d’E- 
tat , Surintendant  des  Finances,  fie 
Chef  du  Commerce  de  Marine  , en 
1654.  Louis  XIV  ayant  établi  en 
1(6 1 uu  Conleil^oyal  des  Finan* 


I 


Jo  AL 

ces,  Etienne  d’Aligre  fut  le  premier 
des  Commillaties  de  ce  Conteii.  Il 
devint  enliiiie  Garde  des  Sceaux  , 
puis  Chanc  lier  de  France  en  1674  , 
df  mourut  à Vctl’ailles  le  15  Octo- 
bre 1^77  , à ans. 

ALIFE,  Alipiui , Evêque  de  Ta- 
gafte  , diiciple  & ami  de  S.  Anguf- 
tin  , enibraha  la  Relig-  Cathol.  & 
foutint  U caufe  de  l’Eglife  contre 
les  Donatides , dans  la  conférence 
de  Carthage  en  403. 

A L I F E , Atipius  , d’Antioche  , 
Géographe  , dédia  à Julien  l’Apol- 
tat  une  Géographie  que  Jacques  Go- 
dcfroi  a publiée  en  grec  ft  en  latin. 

Al-KMAAH.,  ( Henri  d’ ) Poéie  du 
quinz.  il.  e(l  auteur  de  la  cei.  fitble 
du  Renard  , Poème  bas- Saxon  , 
où  fcnt  irgènicu'ément  repréientés 
la’^lupart  des  défauts  des  hommes  , 
lüus  l'image  des  bétes  îc  lur-tout 
du  Renard  , l’un  des  principaux  per- 
fonnages.  La  mor.ile  de  ce  poème  eft 
fort  bonne  , les  penlées  iSc  le  ftile 
d’une  naïveté  charmante.  Audi  a-t-il 
été  traduit  dans  prelque  toutes  les 
langues  de  l’Europe.  M.  Goitl'ched 
vient  d’en  donner  en  Allemand  une 
magnif.  édit,  enrichie  de  figures  , 
& de  quelques  di'.Vert.  prelim.  fur 
l’Auteur  5c  lur  le  mérite  de  cet  ouv. 

ALLAIS  ('le  Sr  D.  V.  d’ ) fameux 
Aut.  de  la  hn  du  dix  fept.  fi.  dont 
on  ne  connoit  cependant  rhiftoirc 
que  très  imparfaitement.  Quelques- 
uns  croient  qu’il  étoit  d’une  Famille 
noble  de  ce  nom  en  Languedoc  3 
d’autres  qu’il  ne  s’appclloit  d’Allais 
que  du  lieu  de  fa  naiflance  étant 
né  à Alais  en  Languedoc  5(  que  (on 
vrai  nom  étoit  Denis  Vairalie  d’A- 
lais  en  Languedoc,  ce  qu’ils  croient 
exprimé  par  ces  cinq  lettres  initiales 
D.  V.D.E.L.  avec  lerquelles  il  a 
ligné  les  deux  Epitres  dedicatoires 
de  fon  Hifl-.  det  Stvaramheit  Quoi- 
qu'il en  (oit  , l’Aut.  entra  d’abord 
dans  le  fetvice  militaire,  6c  le  quitta 
enluite  pour  étudier  le  Droit.  Etant 
pallé  en  Angl.  il  lé  trouva  en  1665 
lur  la  flotte  etmmandee  pat  le  Duc 
d’Yorck.  Quelques  années  après  il 
fut  obligé  de  revenir  en  France,  où 
après  avoir  encore  fctvi  quelquc- 
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tems , H fc  mit  »'  enfeignér  l'Att- 
glois  & le  François  aux  Etrangers. 
On  a de  lui  i**.  une  Grammaire 
Méthodique , contenant  les  princi- 
pes ôc  les  réglés  les  plus  neceflaites 
de  1a  langue  Franç.  1681.  a**.  Un 
abrégé  de  cette  Gramniaire  en  An- 
glois.  1683.  3“.  La  fameufè  Hifloite 
des  Sevarambes  en  $ vol.  r»-i2.  dont 
la  premieic  partie  , qui  contient  a 
vol.  in-8",  fut  iraptimée  en  Fran- 
çois en  1677,  de  la  fécondé  en  1678 
& 1679.  Cet  ouvr.  a été  imprimé 
pluf.  fois  depuis  & traduit  en  dif- 
ferentes langues.  C’eft  une  fiâion 
ingénieufe  , mais  dangçreule  , qni 
psroit  avoir  été  imaginée  pour  dé- 
biter adroitement  un  nouveau  fyf- 
teme  de  gouvernement  politique  6e 
de  Religion.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre cet  Auteur  avec  Jean-Baptifle 
Allais  de  Beaulieu  , qui  a publié 
l’art  d’écrire,  gravé  par  Senault , 8c 
imprimé  â Paris  en  i68t  6c  1688  , 
in  fol.  Voyez,  fbn  éloge  dans  le  Jour- 
nal des  Sçavans  de  1S81. 

ALLADE , AlUdiui  , R.  des  La- 
tins , (utnommé  le  Sacrilège  , à cau- 
fé  de  fes  impiétés  On  dit  qu’il  con- 
trefaifoit  le  tonnerre  avec  des  ma- 
chines de  Ion  invention  , 6c  qu’it 
petit  par  la  fondre  du  Ciel , vers 
8s  s av.  J,  C. 

ALLAZI  , Allât;*!  , ( Léon^  l'ua 
des  plus  (çavans  hommes  du  17^  fi. 
né  dans  l'Ifle  de  Chio  en  i$8<.  U 
alla  en  Jtalie  dés  fon  enfance  , fut 
gr.  Vicaire  d’Anglona  , puis  Biblio- 
théquairednCard.  Barbenn,  & enfin 
garde  de  la  Bibliothèque' du  VatU' 
can , fous  Alexandre  VIL  H m.  è 
Rome  au  mois  do  Janvier  en  i66» 
à 83  ans,  après  s'dcie  acquis  l’ellnne 
des  Sçav.  Tl  a'  eompofé  nn  gr.  nomba 
d’ouv.  fut  La-trun.  de  l'Egl.  Gtecqi 
lut  lacpaitieJ  d'Homere  , fur  les  Li- 
vres Eceleliaftiqnes  des  Grecs  , lut  les 
Temples  , &c.  L 

ALLEMANT  f Pierre  L’  ) voyeze 

L.StlEMANT.  >.'• 

Al  LEN  , ('  Guill.  ) cél.  Aut.  An- 
glican dont  les  ouv.  ont  été  iinpt. 
en  1707,  in  fol.  Ils  roulent  ptelqne 
tous  fur  la  defenlé  des  ^articles  de 
l’Eglife  Anglicane , contre  les  Non- 
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cofifortniftes.  II  nr  faut  pas  le  cou- 
foodie  avec  Thomas  Allen  > habile 
Mathématicien,  natif  de  Sta&otd, 
mort  en  i$sa.  i 

ALLIACO  , ^P.  de  j vojtx.  Ami, 
• ALLIX  , ( Ficiie  ) üçavant  Minifltc 
Trotellant , natif  d’Alençon  , pafTa 
en  Argleterie  aptes  la  révocation 
de  l'Eaii  de  Nantes  , & fut  Chanc. 
de  VVindfot  , enluitc  Tieroiier  de 
i’Eglile  de  Salibbury  où  il  m.  en 
1717.  Les  plus  elimiés  de  Tes  ouvt. 
ibnt  I.  Rejlexiens  fur  tous  les  Livres 
de  l’enc.  du  neuv.  Tejlement  z, 
Jugttseent  de  l'esncienne  Lglife  Judei- 
^sse  contre  les  Vniteires  ce  dern, 
ouv.  cil  en  Anglois. 

ALLUCIUS,  Fr.  des  Celtibériens, 
CD  Erp.  que  l'anc.  Scipion  l’Africain 
vainquit  aïo  ans  avant  J.  C.  On 
amena  alors  à Scipion  une  fille  d’une 
beauté  extraordinaire  , trouvée  par- 
mi les  prilonniets.  Scipion  appre- 
nant qu'elle  etok  fiancee  au  jeune 
Aliucius,  le  fit  venir  avec  l'on  aman- 
te, & l’ayant  pris  en  particulier,  il 
lui  dit  : On  vous  /’•  gerdee  avec 
foin  , efm  tjuon  pût  vous  faire  un 
frefent  dilne  de  vous  ^ de  moi  ; 
toute  la  recompenfe  tjue  je  vous  de- 
mande, efl  ^ue  vous  foyet.  ami  de  la 
Xepublitfue.  Ce  jeune  Pi.'tranlpoité 
de  [oye  , prit  la  main  de  Scipion  , 8c 
piia  les  Dieux  de  léconipenler  une 
adion  li  genéteule.  Les  parens  de 
cette  fille  ayant  fotcé  Scipion  de 
prendte  une  fomme  d’argent  pour 
la  rançon  , ce  Génétal  appetla  Al- 
lucius , 8c  la  lui  d«nna  encore  , en 
difaut  : Recevez  cet  argent  de  ma 
main  comme  une  fecende  dot  , dont 
je^vout  fais  prefellte'  ■ j.^ 

s.  ALMAIN  , ( Jacq.  )dqrSens,  cél. 
Doâ.  de  Sorb,  8c  Prof,  en  Théol. 
au  College’ de  Navarre,  fut  choili 
pour  écrire  en  faveur  de- Louis  XII, 
contre  le  Pape  Jules  11 6c  pour 
défendre  l’autotité  des  Cenc.  contre 
le  Card.  Cajetan.  Il  m.en  151s- 
ALMALARIUS  , voyez.  AmaIA- 
»tus.  , r 

ALMANSOR  , nom  de  trois  fam. 
Ptin.  Mahométans  : le  ptem.  étoit 
Roi  de  Cordoue , 8c  mourut  en  looz 
après  avoir  piis  Baicelonnc,  6c  xcm- 
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porté  de  gr.  avantages  fur  les  Chret. 
le  Joicph  Alinanfor  étoit  R.  de 
Maroc  , 6c  tut  aclait  par  les  Cbrét. 
en  Efp.  l’an  115S  de  J.  C.  Enfin, 
le  Jacob  Almanlbr  , fils  ae  Jo- 
leph  , le  rendit  luaitre  de  Maroc  , 
de  Fez  , de  Tréniecen  6c  de  Tunis  , 
6c  gagna  la  fara.  bat.  d’Alarcos  en 
Caflille.  Le  Pape  Innocent  111  lui 
adiefla  un  Biel  en  iinv  de  J.  C. 
pour  faciliter  le  rachat  des  elclaves 
Chrétiens. 

ALMEIDA  , ( Fr.  ) Gentilhomme 
Port.  6c  le  ptem.  Guuv.  des  Indeg 
Orientales  , où  le  Roi  Emmanuel 
l’envoya  en  i^os-  Il  le  diüingua  pat 
fa  prudence  , la  l'agelle  , 6c  la  bia- 
voure  dans  cette  expédition. 

ALMELOVE’EN  , ( Théod.  Janf- 
fon  d’  ) habile  Med.  6c  fçav.  Litcé- 
rateui  Holland-  mou  à Amllerdam 
en  I71Z  , après  avoir  été  Fiofeflcux 
en  Hilloire  , en  langue  grecque  6c 
en  Médecine  à Hcrdervviek.  U a 
lait  des  Notes  lut  pluf.  anciens  Au- 
teurs , 6c  a laill'é  outre  cela  plul. 
ouvr.  curieux  8c  ellimes.  Les  piiu- 
çipaux  font,  i.  De  l'isis  Ssepba- 
norum.,  z,  OnomajUcon  rerum  in- 
ventarum.  Bibliotheca  promiffm 

& latens,  4.  Amanitatts.  j.  Pla- 
giat iorum  fytlabus-  6.  fajli  confu- 
lares. 

ALMERIC  ou  ALMARIC  , voyet^ 
Amalric  ou  AMaURI,  , 

ALMOHADES,  nom  de  la. 4^ 
face  des  Rois  de.  Fez  8c  de  Maroc. 
Le  ptenwAut.  de  cette  ia«e  ,•  fut 
Abdalla  le  Mohavtdin.  , 

ALP-ARSLAN  , fécond  Sultan  de 
la  Dynallte  des  Selgiucides  , 6c  J’ua 
des  plus  braves  8c  des  plus  piiifi'ans 
Monarques  d’Alie  , luccéda  à To> 
gTuj-Bcg,fon  oncle  , en  tos;  de 
J.  C.  11  remporta  un  gr.  nombre  de 
viâ.  8c  mouiut  à Meiu  dans  le  KbcN 
lalan  en  loyz  , dans  Ton  expédi- 
tion pour  la  conquête  du  Tuiqucll 
tan.  On  lit  à Métu  cette  épitaphe 
lut  Ion  tombeau  : Veut  tous  oui 
avtx.  vu  la  i grandtur  d'Alp  • Arjiasa 
éleve  jufqu’aux  Citux  > vtnez.  A 
Mteu  , vous  la  verrtx.  tufeveHa 
fous  la  pouffiere.  „ 

ALfHONSË  , voytz.  AxfONXa, 
Dij 
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ALPTN  , Alpinus  > ^ CoTnelIle  ) 
loëte  contemporain  d'Horace  , qui 
lui  reprocha  l'enflure  du  ftyle. 

ALPINI , ( Profper  ) f^av.  Méd.  né 
à MatoRica  dans  l'Etat  de  Venifê  , 
le  2 J Nov.  issj.  Il  profefla  la  Bo- 
tanique à Padoue  avec  beaucoup  de 
léput.  & m.  le  Zi  NOv.  i6i6.  Ses 
princ.  ouvt.  font , un  excell.  Traité 
du  Baume.  2.  De  frtfagiend»  viti 
morte  , dont  Boerhaave  a donné'’ 
une  nouvelle  édition.  3.  De  Me- 
àicin»  ’methodic».  4.  J5»  Tiuntii 

tÆ^pti , Scc. 

ALSTEDIUS  , ( Jean-Henri  ) Al- 
lemand, 8c  fam.  Ecrivain  Protcflant 
du  17^  liée,  dont  on  a un  gr.  nom- 
bre de  vol.  qui  marquent  (on  érudi- 
tion les  princip.  font , i.Methodus 
formtndorum  fiudiorum.  2.  Thilofophi» 
reflitutx.  3.  Elément»  Methem-^.  En- 
eyctopedi» ce  dernier  ouvr.  elt  en  4 
vol.  in /c/.AlRedius  mourut  en  léit, 
âgé  de  50  ans. 

AETESSERA,  vojrct.  Haute- 
Serre. 

AETHAMER  , ( André)  Miniflrc 
Euth.  a Nuremberg  , au  r6*.  liécle  , 
donc  on  a des  ouvr.  de  Théol.  8c 
des  notes  fui  une  partie  de  Tacite. 

ALTH  E’E , femme  d’OEnée,  R.  de 
Calydon  8c  mete  de  Melcagte,  jetta 
au  feu  le  tifon  fatal  auquel  , par  le 
décret  des  Parques , 1a  Vie  de' ce  jeu- 
ne Pr.  étoit  attachée  , 6c  fe  donnt 
enfuitc  la  mort  ï elle-même. 

AETHEMENES  , fils  de  Carreus, 
Rot  de  Crete,  tua,  félon  U;Fabley‘ 
Ion  pere  fans  !e  connoîtr^  comme 
roracle  Tavoit  prédit.  ' 

AETHUSIUS,  CJean)  JutK.  Al- 
lemand du  i6‘  11.  donc  on  a quelq. 
ouvr.  où  il  Ibutient  que  la  fouve- 
laineté  des  Etats  appartient  au  peu- 
ple. ce  qui  lui  attira  beaucoup  d’en- 
nemis. ' 

ALTIEIUS  , ( Gabriel  ) l'un  des 
plus  excell.  Poètes  du  tj®  fiée.  Pré- 
cepteur de  Ferdinand  le  jeune.  Roi 
de  Naples,  8c  enfuitc  Ev.  de  Buxen- 
te.  Il  m.  en  r soi. 

AETING  , ( Henri  ) fam.  Prof,  de 
Théol.  à Groningue,  né  à Embden 
le  17  Fév.  1583 , m.  en  1644.  On  a 
de  lui  qn  gtand  nÿtnbtc  d’ouvrage^ 
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prefque  tons  dd:  Théologie. 

AETING,  ('Jacques)  filsdupté* 
cèdent , né  a Heidelberg  en  istt , 
PtofefT.  d’hebreu , enluite  de  Théo- 
logie à Groningue , 8c  gr.  ennemi 
de  Samuel  Deliuarets  fon  Collègue. 

Il  mourut  en  1579.  Ses  ouvr.  ont 
été  impt.  à Amflerd.  en  5 vol.tn-/aE 
en  1617.  On  lui  reproche  d'avoiteté 
trop  attaché  au  Rabbinifme. 

. AETING  , ( Menton  ) fçav.  Bour- 
guemeflrc  de  Groningue  , mourut  le 
2 Août  1713  , âgé  de  76  ans.  On  a 
de  lui  une  excell.  defetiption  des 
Pais.Bas,  intit,  De/îripri»  GrrnMnii* 
tnferioris,  »>• 

AEV  A REZ I ( Diego  ) de  Rio-Seco, 
dans  la  vieille  CaRille , fçav.  Do- 
minicain , Fiofefléut  de  Théol.  en- 
fuite  Arch.  de  Trani,  au  17^  fiée, 
fut  choili  avec  Eemos  , pour  fouic- 
nir  la  caufe  des  ThomiRes  dans  les 
Congrégations  de  nuxilih.  On  a de 
lui  plufT  excell.  Tr.  fur  les  matières 
de  la  Grâce.  > 

ALVAREZ  , { Emanuel  ) célèbre 
Grammairien  du  i6<^  fi.  étoit  PoK. 
de  Nation , 8c  nâquit  dans  l'Idc  de 
Madere  le  4 Juin  i$zfi.  Etant  entré 
dans  la  fociété  des  Jefuites , il-  s’y 
diflingua  par  fa  probité  6c  par  fa 
prudence,  8c  devint Reéfeur  desCol-i 
loges  de  Co'imbie  , d’Evora  6ci  de 
Lisbonne  , 8c  de  U Maifon  Frofefl'e 
de  Lisbonne.  Il  étoit  rur-toutcrcs-iça- 
vant  dans  les  Belles-Lettres.  U ‘ s'ap- 
pliqua pendant  pluf.  années*à'cn- 
feigner  a la  jeuhell'e  , le  La  cm-  , le 
Grec  8c  l’Hébreut  11  m.  an  Collège 
d’Evora  le  30  Déc.  1582,  Sa  Gram- 
maire latine  eft  fort  eftimée.  Elle  cft 
intitulée  de  infiitntione  Cr»mmétlc»  > 
8c  divifée.  en'  crois  Livres.  Il  y-ea  a 
pluf.  Edit,  i . -t  ■ > 115. 

AEVaRÊ*,'  ( François  )- Prêtre 
PotMigais,fut  Chapelain  d'Emanuel 
R.  de  Portugal  6c  Aumônier  de  l’Ain- 
baflade  que  ce  Prince  envoya  auprès 
de  David  , Empereur  d'Ethiopie  oia 
d'Abyflinie.  Alvarez  demeura 
ans  en  Ethiopie,  8c  revint  avec  des 
Lettres  du  Monatque  Abyflin  pouc 
le  Roi  Dom  Juan,  qui  avoit  luccéai 
dé  à Emanuel  fon  pete  , 8c  pour 
le  Pape  Clcment  VU  , auquel  xen-i 
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4it;  compte  de  ion  Voyage  en  prc-  AMABLE  , fS.)  éuié  de  Riom  , 
/ence  de  l'Emper.  Chatles-Quint  à au  5®  li.  m.  en  cette  Ville  en  475  , 
Bolognecn  isijau  mois  de  Janvier.  & en  cil  devenu  le  Fatron.^  M.  Fay- 
11  écoit  levétu  de  la  qualité  d’Amb.  dit  en  a donné  la  Vie. 
du  R.  d’Ethiopie.  Il  m.  en  1540.  On  AMADEDDÜLAT  , ptem.  Sultan 
a de  lui  une  Relation  de  Ton  voya-  de  la  race  des  Buides  , .conquit  en 
je  qu’il  écrivit  enPortug.  & qui  fut  fort  peu  de  tems  la  Pcife  , l’Iraque 
iinpiitnée  à Lisbonne  en  1540  , >»-  & la  Kaiamanie.  Il  établit  ion  Cege 
/«/.  Damien  Goes  Cbev.  Portugais  , à Schiraz  en  933  > & m.  en  949. 
promit  .de  1a  traduite  en  latin  dans  C’étoit  un  Fr.  brave , généreux  , & 
un  ouvr.  qu’il  dédia  au  Pape  Paul  qui  réuflit  en  toutes  fes  entiepiifes. 
Jll i de  fiât  t Religionetf  mortiufifue  AMAJA>  ( Fr.)  d’Ailtequcra » l'un 
NOUS  en  avons  aufli  une  des  plus  cél.  jurife.  Frofefl.  en  Droit 
i^Ttaduâ.  Ftanç. , intitulée  Dvycri/>rion  a Ofluna  & à Salamanque  , mourut 
de  l'Ethiopie  , &c.  & impr.  \ An-  à Valladolid  vers  1640,  On  a de  lui 
veis  chez  Plantin  en  iss>  in>K°.  des  Comment,  fut  les  3 detn.  Livret 
Bodin  dit  qu'Alvarcz  ell  le  premier  du  Code  ,&  d’autres  ouvr. 
qui  ait  donné  quelque  connotflance  AMAK  , cél.  Poète  Fctf.  fous  le 
^re  de  l'Ethiopie  , & que  fa  Rela-  règne  de  Khedber  Kan  , dont  il  s'é- 
tion  efl  efiimee.  Le  fçav.  M.  de  la  toit  acquis  l’amitié,  étoit  de  Bokha- 
Croze  porte  le  même  jugement,  ra.  11  exccUoit  fur- tout  dans  les  Elé- 
•ufli-bienque  M.  le  Grand,  Ttadac-  gies. 

«eut  du  voyage  du  Fetc  Lobo  : mais  AMALARIC  ou  AxiAURY  , Roi 
Emanuel  Faria  y SouTa  , les  Peres  des  Vifigots  , fils  8c  luccefleut  d’A- 
ÿAtmeida  & Teliez , Sc  M.  Ludolf , latic , époufa  en  $17  Clotilde , fille 
jctoient  qu’Alvarezjn’avoit  pas  aflez  de  Clovis  8c  de  Ste.  Clotilde.  Ama- 
de  génie  pour  faite  une  bonne  Rela-  laric , qui  étoit  Arien , traita  Clotil- 
^ «ion  , quoiqu'il  eût  intention  de  la  de  avec  tant  de  violence,  que  cette 

-•bien  faire.i  Piinceire  envoya  à Ton  frété  un  voile 

U y a plnfieur»  autres  Alvarex,  teint  de  fon  l'ang.  Childebett  pour 
qu’il  faut  chercher  à' leurs  noms  s’en  venger  , entra  dans  les  états  des 
propres.  j.  r.j,  Vifigots,  ôc  défit  Amalatic,  qui  fut 

*7  i ALVAREZ  ALBÔRNOS  , ^ojtx.  tué  en  5 31. 

.Aibornos.  -rt,.,  ; , ..  . , AMALARIUS  FORTUNATUS  , 

-q.  ALVAROT , (^Jatîquef),  f*çav.  Ju-  Archev.  de  Trêves,  l’un  des  plus  ill. 
[CsLrPtof,  qn  Droit  à,P4t4uue  la  .patrie.  Prélats  du  tems  de  Charlemagne, 
.on.il m.  le  ay  juiq  t4$t'.Son  Traité*  fut  envoyé  pat  ce  Pr.  en  Amballad» 
Jo  plus  connu , eû  hn^tisié,  Commen-  vers  Michel  Cutopalate,  Emp.  d’O- 
-.rnnritf  in  librei  feuierpm-  ».  rient , 8c  m.  à fon  retour  en  834.  Il 

i. j  ^ALYATES-,  Roi^ide  Lydie  , pere  efl  Aut.  du  Livre  du  Sacrement  de 

t <de  Crélut , fùccéda  ,à  Sady«ttes  vers  Baptême , imprimé  Ibus  le  nom  d’Al- 
s J.  C.  Dans  la  guerre  qu'il  cuin. 

«ut  contre  Cyaxare  , R.  de*  Modes , AMALARIUS  , Diacre  de  l’Eglife 
-^ries^  deux  armées'  étant  prêtes  d’en  de  Metz  , enfuite  Abbé,  cél.  Ecriv. 
^areoix  aux  mains.,  ie, combat  fut  in-  du  9®  fi.  que  quelques  uns  conioti- 
iitetrompu  par  une  «qlipre  de  Soleil  dent,  mal- à- propos  , avec  Amala- 

ii. >dfittt  ils. ne  connoilleient  point  la  lius  Fottunatus,  a compofé  l’ouvr. 
o.cattfe:  ce  qui  lesporraà  fpitc  la  paix,  des  Ojfices  Ecclejîafiiqûes  , 8c  queU 
sotierodote  .aflure.  que  cette  éclipfe  ques  autres  Traités..  11  vivoit  encore 
.«învotttété  ptédite  par  Thaïes  de  Mi-  en  840. 

..jiqt.  Alyarcs  m..5i7,av..  J.  C.  AMAL  ASONTE  • ou  Amaia- 

» • . . ALYPE  , ( S.  _)  d’Andrinople , fur-f  sunte  , fille  de  Théodoric,  R.  des 
r..srommé  le  ,1  parçc  qu'il  refta  Oûrogots  , Frincedé  d'un  excellent 

. .iA5  Ansfut  unc.colqœRÇ,  IlmoUi.  au  erprit , 8c  fijav.  dans  les  Langues 
comm.  du  7^  fiéclé.  giccq.  8c  lat.  tut  mife  à mort  par 
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Théodat  fon  confin  en  si4  i mais 
Belifaite  vengea  fa  mort. 

aMALECH  , fils  d’Eliphaz  , & 
petit-tiis  d'Elan  , fut  le  pere  & le 
chef  des  Amelecites  , peuple  de  l'I- 
dumée,'doni  il  ett  l'ouvent  parlé 
dans  l'Ecriti’.re- Sainte. 

AMALRIC  , ( Arnaud  ) Afehev. 
de  Narbonne  , ami  d’innocent  lil  , 
fe  dsllingua  au  ijc  ii.  pat  Ion  zele 
contre  te»  Albigeois.  Il  lennit  les 
Br.  d’Efp.  contre  les  M.sutes.  Ces 
Brinces  tempo.terent  une  cil.  vic- 
toire le  i&  Juillet  iziz  > dont  Amal- 
lic  , qui  s’y  trouva , a donne  une  re- 
lation. Il  m.  en  1125. 

AMaLTHE’E,  nom  de  la  Sibylle 
de  eûmes,  qui  pretenta  à Tarquin 
/«  Euftrke  , vers  51 S av.  J.  C.  neuf 
Livre»  lut  les  deftinee»  de  Rome. 
Ces  Livres  etoient  en  telle  vénérât, 
à Rome , qu'on  créa  deux  M.-igif- 
trats  pour  les  coniultci  dans  les  cas 
extraordinaires. 

AMALTHE’E,  ( Jérôme,  Jean- 
Baptille  6c  Corneille  ) nom  de  trois 
cél.  Prêtes  I atir.»  d’Italie,  au  té‘ 
li.  dont  les  Foelics  ont  été  impr.  i 
Amft  en  T^?5.  Li  plus  belle  pièce 
decs  Recueil»  ell  une  Epigramme 
fur  deux  enfans  d’une  gr.  beauté  , 
mais  prives  chacun  d'un  oeiL 

Lumine  ,4:on  dtxtro  , cafm  efl 
■ Ltonilla  fin’flro  ; 

JEf  parcrae  formà  vinctrt'  uttf- 
que  l'eos.  ‘ 

farvt  puer  , lumen  quoi  hakei 
concédé  forori  , * 

' Sic  tu  cacus  amor  , jfc  erit  ilia 
Venus. 

s . 

C’eft  Corneille  Amalthée  , qoi  a 
mis  en  |.uin  le  Catcchilme  du  Con- 
cile de  Trente. 

AMaMA  , f Sixiinus)  de  Frtfe  , 
dilciple  de  Diulius  , ôc  fain.  Prof, 
d’hei'r,  a Ftaneket,  m.  vers  i«so. 
Oi  a de  lui  un  Livre  intitulé  Anri- 
ki-'<erus  Ribhcut  , qui  a eu  giand 
cour»  p.iini  les  Proteftans;  un  Tiai- 
tr  conire  la  ttaduéfion  F laititnde  de 
U Bible , de  un  aucie  contic  U Vul- 

ia:e. 
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AMAN  , Amalécite  , & favoii 
d'AQuerus,  R.  de  Perle,  irrité  de  ce 
que  Maidoche'e  ne  vouloit  pas  flé- 
chit les  genoux  devant  lui  , obtint 
un  ordre  d’Afl'uetns,  pour  faire  m. 
tous  les  Juif»  en  un  même  ioui  l 
mais  Afluetus  ayant  appris  que  Mar- 
dochée  avoir  découvert  une  confpi- 
lation  contre  l’Emp. , & qu’il  n’en 
avoit  pas  etc  récompenie  , oïdonna 
à Aman  de  le  mener  par  toute  la 
ville  , en  criant  : C’efl  ainfi  que  mé- 
rite d'érre  honore  celui  que  le  R.  he- 
nere  de  J on  eflime.  Artian  fut  cnluilC 
pendu  a une  potence  qu'il  avoit  fait 
drelfer  pour  Matdochee. 

AMaND,  ('Saint)  Evêque  de 
Bourdcaux  en  404  , & ami  de  Saint 
Paulin. 

AMAND  , ( s,  ) £v.  de  MaQiicht, 
Apôtre  d’une  partie  des  Faïs-bas  , 
mourut  en  679  , apres  avoir  fon- 
dé l’Abbaic  d’Llnone  près  de  Tout- 
nai. 

AMAMD  • C S.  ) ( Marc  Antoine- 
Gérard  Fr.  de  ) de  Rouen , Poète  Fr. 
fils  d’un  Chef  d'Elcadte,  devint  fort 
fage  dans  les  dernières  an.  de  m.  en 
1660.  11  cil  auteur  du  Mosfe  fauve  , 
que  Boileau  a critiqué.  S.  Amand 
n'avoit  point  étudie,  & failoit  d’ai- 
l'ez  mauvais  vers , mais  il  les  tecitoit 
bien , ce  qui  donna  lieu  à cette  Epi- 
gramme  de  Gombaud  : 

. J rj  . . « 

Tes  vers  font  beaux  quand  tu  les 
dis,  I r 

■ Mais  ce  n’efi  tien  quand  je  les 
lis;  . »; 

Tu  ne  ^eux  pas  toujours  en  dite  , 
Fais-en  donc  que  )C  puill'e  lire. 

Comme  ont  le  croyoit  fils  d’un 
Gentilhomme  Verrier  , Maynard  fit 
lur  lui  cette  autic  Epigramme.  ,v 

Votre  noblelTe  eft  mince  , 

Car  ce  n’eil  pas  d’un  Pi ir.ee» 
Dsphnis,  que  vous  fortez  i ’ 

Gt-ntilhomme  de  verre  , ' 

Si  vous  tombez  à terre. 

Adieu  vos  qualités.  - , 

AMASIS,  de  fimple  Soldat,  de- 
vint Roi  d’Egypte  veis  iis  , avmt 
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J.  C.  Ses  fujets  le  mépriferent  d’a- 
boi'd  , i caufe  de  la  balVelfe  de  (on 
eXtrnftion;  mais  il  (fut  vaincre  leur 
répugnance  par  (a  douceur  Se  par  la 
politique.  On  dit  qu'il  fit  une  loi  , 
portant  que  chacun  eût  tous  les  ans 
à rendre  compte  de  la  maniéré 
dont  il  fubfiftoit , à un  Magilirat 
propofe  i cet  effet.  * 

AM^UKI,  nom  de  deux  R.  de 
Jérulalem  } le  prem.  Pr.  belliqueux, 
mais  avare,  mort  en  1174;  le  lec. 
Atnauri  de  Lufignan  , ni.  en  laoj, 
AMAÜRl  de  Cbartrej  , hetét.  du 
l}‘  li.  fut  condamné  pat  Innocent 
III.  Ses  difciples  (butenoient  qu’il 
n’y  avait  point  d’autre  Paradis  que 
ta  fatiifaffion  de  bien  faire  , ni 
d’autre  Enfer  , que  l'ignorance  ér  te 
pêche  ; que  * les  Sactemens  étaient 
inutiles  ; que  routes  les  allions 
faites  dans  un  efprit  de  chanté  , 
même  l’alultere  , ne  pcuvoitnt  être 
mauvaifet.  Ils  furent  condamnés 
dans  un  Concile  de  Paris,  en  1209, 
& on  en  fit  brûler  un  gr.  nombre. 

AMAZIAS,  R.  de  Juda  , 8)9 
ans  av.  ].  c.  vengea  d’abord  1a  m. 
de  Joas  (bn  pere , 6c  défit  enfitite  les 
Iduméens  : enfle  de  ce  fuccès  , il 
écrivit  à Joaz  , R.  d'irtael  , que  s’il 
ne  vouloit  loi  obéir  avec  tout  Ton 
Peuple  , il  lui  déclaroit  la  guerre. 
Joas  lui  répondit  en  ces  termes  : 
,,  Il  7 avoir  autrefois  (ur  le  mont 
,,  Liban  , un  très  gr.  cèdre  , auquel 
un  chardon  demanda  fa  fille  en 
,,  mariage  pour  fon  fils  j mais  en 
„ méme.tetns  que  le  chardon  faHoit 
„ cette  demande,  une  bête  le  foula 
„''au.v  piés  6c  récrata. 'Profitez  de 
,,  cet  exemple  pour  n'entreprendre 
,,  rien  au-delTus  de  vos  forces.  „ 
Amafias  irrité  de  cette  réponlc  , dé- 
:clara  la  guerre  à Joas  5 mais  il  fut 
vaincu.  Il  petit  longiems  apres, 
dans  une  confpiration  à Lacliis  , 
gto  ans.  av.  J.  C, 

AMBIGat,  R.  de  toutes  les  Gau- 
les du  tems  de  Tarquin  l’anc.  vers 
J90  avant  J.  C.  Titc-Live  en  parle 
comme  d'un  Pt.  très  puillant. 

AMBOISE,  { George  d’ ) céleb. 
Card.  , Archev.  de  Rouen  , ôc  ^i- 
ntflie  d’£tat  fous  Louis  XII , après 
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avoir  été  Evêqûe  de  Mqntauban  6c 
Arch.  de  Narbonne.  C’çft  pat  fon 
confeil  que  Louis  Xll  conquit  le 
Milanois  en  1499.  On  croit  qu'a- 
ptes la  m.  d’Alc.xandre  VI  ,il  eût  etc 
élu  Pape  , li  le  Cardinal  de  la  Ro- 
vere  n'eût  empêche  pat  artifice  cette 
éleftion.pour  le  mtitie  lui  meme 
la  Thiate  lut  la  tete.  Le  Cardinal 
d’Aniboife  gouverna  avec  douceur  , 
& n’eut  en  vue  que  l’avancagc  de  la 
Religion , la  gloire  du  K.  & le  bon- 
heur du  peuple.  Il  fit  de  gr.  biens  à 
la  ville  de  Rouen,  protî{;ea  les  gens 
de  Lettres,  6c  reforma  les  Religieux. 
Il  ne  poll'eda  jamais  qu'un  bénéfice  , 
dont  les  deux  tiers  du  revenu  croient 
employés,  fclontles  Canons  , à la 
noutrituic  des  pauvres  & a l’entre- 
tien des  Eglifes.  Il  m.  à Lyon  , le- 
greté de  toute  la  Fr.  k 25  Mat  ijro, 
âge  de  50  ans.  Pendant  la  maladie  , 
il  difoit  louvcnt  à un  vertueux  frère 
Céleftin  qui  le  fetvott  ; Frere  Jtan  , 
je  voudrais  avoir  été  toute  ma  vie 
Frere  "^ean.  Entre  fe  belles  aCiions  , 
on  rapporte  qu’un  Gentilhomme  de 
Normandie,  offiant  de  lui  vendre 
une  terre  à vil  prix  pour  marier  (a 
fille  , le  Cardinal  lui  lailla  fa  terre, 
6e  lui  donna  gratuiicmcut  l'argent 
dont  il  avoir  bel'oin. 

AMBOISE,  ( Aimery  d’^  40'  Gr. 
Maître  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
lulalem  , dont  ta  têfid.  êtoit  alors 
dans  l’Ifle  de  Rhodes  , fuccéda  z 
Pierre  d’Aubuflfon  le  |0  Juill.  1501. 
Il  fut  élu  abfcnt  , étant  Gr.  Prieur 
de  Fr. , 6c  fit  fon  entrée  à Rhodes 
l’année  fuiv.  11  gagna  en  r$io  une 
fameufe  bataille  navale  contre  le 
Soudan  d’Egvptc  , fur  les  confins  de 
la  Syrie  , proche  Monte  Ne^ro  , où 
le  neveu  du  Soudan  fut  tué.  II  ra. 
le  U Nov.  1512  , fort  regretté  de 
tous  les  Chevaliers.  11  étoit  frere  du 
cél.  Card.  d'Amboife  , 6c  eut  pour 
fuccefleur  Gui  de  Rochefort.  La 
Mailbn  d’Amboife  , l’une  des  plus 
illufties  6c  des  plus  anciennes  de  Fr, 
litoit  fon  nom  de  la  ville  d’Amboi- 
fe , donc  elle  poiTeda  la  Seigneurie. 
Elle  a produit  plufieurs  autres  gr. 
hommes. 

AMBOISE  ( Fïançois  d' ) mciitc 
' Div 
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d’ctre  mis  au  nombre  des  perfoniMS 
d'ctprii,  ^uc  la  piofeflionUesLcures 
a elevees  aux  honneurs  du  monde. 
Il  etoïc  hls  d'un  Chirurgiendç  Char- 
les IX , & fut  entretenu  par  la  libe- 
jalitc  de  ce  Prince  au  Çoilege  de 
Navarre,  où  il  enleigna  enluiie  pen- 
dant quelque  tems.  11  s'attacha  de- 
puis au  Droit , 8c  devint  fort  bon 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  > aptes 
quoi  il  eut  une  charge  de  ConiciUcr 
au  Parlement  de  Bretagne,  l^iitio  il 
fut  Maître  des  llequetes  6c  Con.eiU 
1er  d'Etat,  11  fuivit  Ueoti  lU  en  Po- 
logne où  il  fit  la  dclctipiion  de  ce 
Royaume.  On  lui  atuibuc  la  révjlion 
& l’édition  des  œuvres  d'Abailard  j 
en  idtf  f'n  4°.  11  avoit  fait  plut,  piè- 
ces de  Théâtre,  qu’il  lit  tepteienter, 
mais  qu’il  ne  voulut  pas  faite  impr. 
Ses  amis  lui  dérobèrent  cependant 
une  Comédie  tres-faceiieu'e  , imit. 
Zts  Ntaptiitaiius  , 8c  la  ttrcnt  im- 
primer. 

AMBOISE,  ( Ftançoife  d*  ) Du- 
chefl'e  de  Biecagne,  6c  fondatrice  des 
Carmélites  au  quinz.  li.  L’Abbé  Bar- 
tin  en  a écrit  la  vie. 

AMBROISE,  Diacre  d’Alexan- 
drie , homme  de  qualité  , riche  , 
conüdeté,  6c  Mari  de  Stc  Marcclie, 
fat  converti  4^  la  foi  Catholique  , 
étant  allé  , par  cutiuüté  , entendre 
Origene.  Ambroife  avoit  beaucoup 
d’efptii  8c  d'éloquence«  itine^celTa 
de  preflet  Origene  de  travailler  futti 
l’Ecritute-Sainte , cnttetinc  quatorze , 
petfonnes  pour  écrire  lous  .lut  v 6c. 
l’engagea  â réfuter  Celle.  11  confcHtà 
géneteulemcnt  la  foi  de  J,  C.  de- 
vant Maxtmin  , 6c  m.  vers  350  de 
Jelus-Chtilf.  I I , ui 

AMBROISE  , (S.  ) Arch.  de  Mi-c 
lan  , Doél.  de  l’Eglité  , fils  d’Am- 
broife  Préfet  du  Prétoire  des-GaulcK, 
aâquit  dans  le  Palais  de  ibo  peie, 
qui  ctoit  alors  à Arles  , félon  la  plus 
commune  opinion.  On  vit , au  rap- 
port de  Paulin  , un  efl'ain  d'abeilles 
entrer  8c  fottii  de  fa  bouche  ,;lofr- 
qu'il'étoic  encore  dans  le  berceau  : 
prodige  que  l'on  .-avott  ahtrefois  re- 
marqué (dam  l'enfance  de  Platon... 
*1  ioignoit  l’étadc  à:  la -pieté.  Ani- 
-.lobo»  4 Piêfec  da  Ttéioiic, 


AM 

l’envoya  en^  qualité  de  Gouvetaencv 
dans  l'Emilie  6c  la  Ligurie,  en  luit 
dilant  Ailtt,'!,  ét"  geuvtra$x.~  vcu$ 
plutôt  eu  Evétfue  qu’m  Jugt,  Cc  dilr  ; 
coûts  fut  comme  une  predidion  .de., 
ce  qui  aiyivat-dans  U.  luite  : caz 
Auxcncc  Eveq.  de  Milan  , étant  tn.^ 
il  s’éleva  came  les  Ariens  6c  les  Or- 
thodoxes une  gt.  contcltation  pour 
lui  donner  un  fuccefl'cur.  Ambtoife^ 
alla  a l’Eglile  pour  appailet  le  tu-,t 
multe  , 6c  patla  avec  tant  de  fagelTe  , 
qu’un  le  piocUiua  Eveq.  d’gnc  com- 
mune voix.  Cette  eledion  lut  con- 
fttmcc  pat  l'Emp.  Yaicntinifn  , 6c 
Ambtüilé  fut  facré  le  7 Décembre  ■ 

3 74-  Il  s’impola  trois  devoirs  1 de, 
ne  pallct  aucun  jour  (ans  célébrée  1 
les  SS.  Myft.  de  ptcchar  tous  les  Di«. 
manches  l’Evangtle  à fbn  peuple  ij 
6c  de  n'oublier  tien  de  ce  qui  puu-a 
voit  augmenter  la  Rcüg.  Chret,  il  1 
convertit  S.  Auguüin  , lit  condam- 
ner les  Ariens  au  Conc.  d'Aquilée 
en  3x1  , 6c  refula  coutagculcmencd 
l’emtce  de  l’Egliie  à l'Emp.  Théo- 
dofe,  l'obligeant  de  faite  pénitence { 
du  maffacre  de  Théfl'aloniq.  S.  Am- 
btoiié  avoit  unCi  douceui  .d'expieû' 
fion  qui  lui  a fai;  mérirei  le  futnom  . 
de  DoHot  mtUt/iuutt  U moutut  he  4.1 
Aviil  , veille  dciPâquc  , en  î97  s-t 
âge  de  S7  ans.aPauliti  Prêtre  de  Mwb 
lan  , qu’il. ncufaut.  pas  confondre., 
avec  S.  Paulin  , a écrit  fa  vie  ,.  â l«t 
prière  de  S;>Augufiin.  La  mcillcute 
edit,  de  fesiœuvtcs  eft  celle, de  Pi-} 
ris  i6gi  ,1  Z voL  in  fol,  donnée  pup 
les  Bcnédidâns..  (•  .,!(>  - ; su  .sep 
AMBROISE  ie  Camahiule  ,3  aavn 
tif  de  Fot(ico.,i.pet.  vdle.de  la  Ro«t 
magne  , cci;  Générai'  de  jfoniOtdten 
en  t43l , fe^diflingua  auvCOBtttes' 
de  Bâle',  dciFeciatc  6c  de  Florence, s 
où  l’on -admira  fa  facilité  â s’ cuojm] 
cet  en  grec.  ;Tous  les  fçavans.taa: 
cherchoicnc'  fon';  amitié'-  V-trtedi 
dit  Paul  Jove  , ne  le  rendu  po'iài  fit- 
rouche' l’ila  pieté  ne  le  rendit  peint  fa^.^ 
vere.  Oa  a de  lui  les  Traduck.  de. 
pliif.  Livres  gtecsvâc  d'autes  ouvt-t. 
11  m.  le  zi  Oâobre  14}9-  r n t 
AMEDE’E.  V , le  Grand  , Comte-Ï 
de  Savoie  en  tzx$  , Prince  fagedci 
belliqueux , fit  J Z lièges , 6c  n'cucre- 
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piit  Jamais  rien  fans  fueeès.'  1t  maiK* 
tiiK  en  1 3 1 1 les  Chevaliers  dans  l'Ifle 
de  Rhodes  contre  les  Turcs  , & de- 
puis ce  tcms  , les  Ducs  de  Savoye 
prirent  pour  armes  la  Croix  de  Mal- 
te.' 11  m.  à Avignon  eu  13x3  > âgé 
de  74  ans.  ' • ‘ 

AMEDE’E  VI  , ou  le  Cemte  Vtrd  , 
Comte  de  Savoie  en  134},  & l'un 
des  plus  gi.  Fr.  de  Ton  rems  , alla 
en  Grcce  au  fecours  de  Jean  Faleo- 
logue  , & fuc  l’aibitre  de  l’ttalie.  II 
mourut  en  13(3  , après  un  tegne 
glorieux. 

AMCDE'E  VIII  , le  PneifiqHe  , 
fuccéda  à Amedcc  VII  en  1391  > & 
ht  ériger  la>  Savoie  en  Duché  en 
1416.  Il  fut  û fage  , qu'il  fut  appel- 
le le  Stlomcn  de  fen  fiécle.  Les  plus 
grands  Princes  le  prenoient  fouvent 
pouratbirre.  En  14341  il  tailla  les 
Etats  àlon  fïls>  8e  fe  retira  auTrieu- 
lé  de  Ripaille  , où  il  fonda  l’Ordre 
milit.  de  S.  Maurice.  Il  y goûtoit  en 
S.  Hertnite.i  les  plaifîrs  innocens  de 
la  campagne  , loifqu'il  fut  élu  Pape 
pat  le  Concile  de  Bàle  le  24  Juin 
1440.  11  prit  le  nom  de  Félix  V : 
mais  en  1449  , étant  à- Lyon  3 il  ab- 
diqua le  Pontihcat  , Accmit  hn  au 
fchiline  par  cette  foumidion  édifian- 
te. Nicolas  V,  alors  Pape,  le  ht  Doyen 
du  lacté  Collège.  Enfin  il  m.  à Ge- 
nève en  ôdeot  de  fainteté  le?  Janv. 
J4$  I , a 69  ans.  “ £ ti  1 

AMELOT  DE  LA.  MOL'SSAYË  , 

( Abraham.  Nicolas  j l'un  s des  Aut. 
qui  a le  plus ’tra.<aiUé..fu(  la  politi- 
que , nâq.  à Orléans  en  1(34,  Sc 
m,à  Paris  en  tf^i.  Sès  priiteip.  ouv. 
Ibor.  r.  Ttaduâ.  Fian^.  de  PHctn-  ' 
me  de'Cuur^  de  Bahbalat  Gratian.' 
2.'.Tiaduû.  des  Annales  de  Tacite, 
avec  des  temarq.  3.  Edition  des  Let- 
tres dn'Card.  d'Oflat  , avec  des  no- 
tes. 4.  Ttaduâ.  de  l'Hift.  du  Concile 
de  Trente,  pat  Fra-Paolo  , <^c. 

AMELOTTE  , ( Denis  ) pieux 
Itétte  de  IXfratoire  , natif  de  Sain- 
tes, 8c  m.  à Paris  en  t6ya.  On  a de 
lui  uneTrad.  Ftanç.  du  Nouv.  Teft. 
un  abrégé  de  Theolog.  la  vie  du 
Peie  de  Condten  , 8c  quelques  au-* 
ires  ouvrages.  ' 

AM£M£CLES  , CoiinUûen  , fut 
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le  prem.  des  Grecs  qui  bâtit  ù Corin- 
the 8c  â Samos  , des  Galères  à trois 
rangs  de  rameurs  : ce  qui  les  rendit 
plus  legefes.  ^ 

AMËRBACH  , ( Jean  ) natif  de 
Reuthlingue  en  Suabe  , i^av.  Impri- 
meur de  Bâle  au  quinz.  ii.  dont  les 
éditions  font  exactes  Sc  tccheichees.  - 
Boniface  l'on  tils  tut  un  fain.  Juiifc.  '■ 
de  Bile  , 8c  ni.  en  1 ;&2.  *' 

AMERIC  VESPUCE  , cncoutagé  ' 
pat  Emmanuel,  R.  de  Portugal,  fit; 
en  3497  , pluf.  nouvelles  decouver- 
tes dans  le  nouveau  Monde,  quidc 
fen  nom  , fut  appelle  Anénqui  ; 
elle  avoit  déjà  été  decouverte  paf^ 
Chrifiophe  Colomb,  Génois.  ’ '*> 

AMES,  ( Guill.  )Théol.  Anglois,' 
Pioiellanc , Prof,  de  Théolrà  Ftane- 
ker  au  licc.  a ccric  des  Cas  do - 
Confcience  , 8c  pltil.  ouv.  de  Con- 
tioverl'c  contre  Bellarmin  , 8cc.  -i 
AMILCAR  , nom  de  pluf.  Capi- 
taines Caithag.  dont  le  plus  cet.  eft 
Amilcat  Bareai  , pere  d’Annibal  , 
ravagea  les  cotes  d'ital.  pendant  $ 
ans  , 8c  fut  défait  avec  la  flotte  près 
de  Ttapani  242  ans  av.  J.  C.  ce  qui 
mit  fin  à la  ptem.  guerre  punique. 
Amilcat  commenta  la  fécondé  , 8c' 
palla  en  Elpagne  , où  il  fnbiugoa 
les  Nations  les  plus  belilqneuics.  U 
y fuc  tué  en  combattant , loriqu'il  le 
diipofok  d'entrer  en  Ital.  ait  ans 
av.  j.C.  Il  laifla  trois  fils  qu'il  avoit 
élevés,  difoit-il  , cointr.c  trois lionaai 
pour  déchirer  Rome.  C'eft  lui  qui 
fit  juiet  à Anttibal  l'on  fils  aine,  unc{ 
éternelle  inimitié  contre  les  Rom.i 
AMIOT  , veyex.  AMÿot.  ‘ ' j 

-«AMMIEN  MARCELLIN  , Hifto- 
lien  , nat.  d’Antioche  , m.  vers  390, 
a compofe  , en  un  latin  affez  dur  , 
une  Hill.  intetefl'ante  , dont  *11  ne 
nous  relie  que  it  Livres  : quoique 
Fayen  , il  parle  avec  modération  ,• 
8c  même  avec  éloge  de  la  Religion 
Chtét.  Son  Héros  eft  l’Emp  julien. 
La  meilleure  edit.  de  celte  Hift.  eft 
celle  de  Gronovius  en  id93- 

AMMIRATI  , eu  AmmiraTO  , 

( Scipion  ) de  Lecce  , Chan.  de  Flo- 
rence 8c  Hift.  cél.  fe  retira  à Flo- 
rence , où  le  Gt.  Duc  le  combla  de 
bicat.  C’eft- là  qu’il  coœpola  eaical. 
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l’Hift.  de  Florence  , & h plupart 
de  Tes  autres  ouv.  & où  U ni.  le  lo 
Janv.  ^(Soo.  • " , 

AMMON,  chef  des  Aqiimonite.s , 
fîls  de^Lot  & de  la  plus  jeune  de  les 
'filles/ 

' t 

AMMON , nom  donné  à Jupiter 
en  Lybie  , où  on  Tadoroit  fous  la 
forme  d’un  Bélier.  Ses  oracles  durc- 
icjit  iufqu’au  rems  de  Tliéodofc. 

AMMÜbflUS  d’Alexandrie  , fur- 
nommé  SaccAs  , parce  que  fon  prem. 
métier  étoit  de  tranfportcr  du  bled 
dans  des  Tacs.  11  fut  cél.  Philofophe, 
maître  d’Origéne  ôc.dc  Florin.  II 
avoir  compofé  une  Concorde  des 
quatre  Evangiles  qui  étoit  très  efli- 
mée.  Quoiqu’il  fût  Chrétien,  Flo- 
rin , Longin  , Porphyre  & Hiérocles 
en  font  un  gr.  éloge.  11  cnleignoit 
la  rhilof.  à Alexandrie  en  243. 

AMMONIUS,  Lirhorome  y célébré 
Clîiiurg.  d’Alexandrie  , ainfi  nom- 
mé , parce  qu'il  inventa  l’opération 
de  tirer  la  pierre  de  la  velfie. 

AMNON  , fils  aîné  de  David  & 
d’Acliinoan  , fit  violence  à Thamar 
fa  fœur  , malgré  fa  reliftancc  5 mais 
Al>lalom  , frère  de  Thamar,  vengea 
cette  infulte , & fît  tuet  Arunon  dans 
nn  feftin  vers  jojo  av.  J.  C.  ’ 
AMOLON  , 'vojcTL  Amuiôw* 

A M O N , Roi  de  Juda  , Pr.  im- 
pie , fiiccéda  à fbn  Pere  Manafl'és  , 
& fut  allafiiué^par  Tes  OfHciefs  après 
deux  ans  de  régne  vers  641  avant 
J.  C Jolias  Ton  fils  lui  lucceda.  , 

' AMONTONS  , ( Guillaume  ÿha- 
bÜe  Machinifte  , naquit  a Paris  en 
II  étoit  fils  d’un  Avocat  de 
Norninndie  , & s’appliqua  dès  fa 
jeunefle  aux  Machines.  Il ‘fut  reçu 
de  l’Académie  des  Sciences  çn 
&:  le  1 1 Oét.  1708  , 42, , ans. 'On 

a de  lui  un  Livre  fur  les  Baromètres, 
les  Thermomètres  & les  Hygromè- 
tres , & une  Théorie  des.rrottemens. 
Ces  Ouv.  font  efiimés. 

AMOS  , le  troificme  des'  12  petits 
Prop.  étoit  un  fimple  pafteur  de  la 
ville  de  Thecué.  II  prophétifa  fous 
Ozîas  & Jéroboam  II  , S:  il  prédit 
la  captivité  & le  réiablifTement  des- 
ïo  Tribus.  Amafias  , Prêtre  de  Bé- 
thei,  le  fit  mourir  vers  78 < av.  J.  C. 
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II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Amos , perc  du  Prophète  Haïe. 

AMOUR  > ( Guill.  de  S.  ) fameujf 
Doéf.  de  la  Mailon  &:  Société  de 
Sorbonne  , natif  de  S.  Amour  en 
Franche-Comté,  Ôt  Chanoine  ‘de 
Beauvais , défcndir*avcc  vigueur  les 
droits  de  l’Univerfité  de  Paris  qifi 
l’envoya  à Rome  à ce  fiiict.  Son  Li- 
vre des  Périls  des  derniers  tems  , fut 
condamné  par  Alexandre  IV  , ainfi 
que  l’Evangile  Eternel  publié  par  les 
Religieux  Franciftains.  Il  fut  lui- 
méme  exilé  à S.  Amour  ; mais  après 
la  mort  de  ce  Pape  , Guillaume  re- 
vint à Paris  , & y fut  reçu  avec  apf- 
plaudiffement.  Il  m,  le  13  Septem. 
1272.  Ses  ouvr.  ont  été  imprimés  en 
1632.  Il  y foutient  que  les  Religieux 
doivent  être  fournis  aux  Evêques  fie 
aux  Curés  ; que  ce  n’eft  pas  une  àê- 
tion  de  vertu  de  fc  réduiie  volontai- 
rement à la  mendicité,-  & qu’on  né 
doit  point  donner  Vauniône  y'  m3.is 
la  correnion  aux  mcndians  validei. 
Il  eut  un  gr.' nombre  de  défenfeurs  ; 
Jean  de  Meun  , ou  Clopinel  'dit  dt 
lui  dans  fbn  Roman  de  la  Rofe  : \ 

Etre  banni  de  ce  Royaume  , 

'■  A tort  comme  Maitre  GuiltaùniC 

De  S.  Amour  , qu’hypocrific 

Fil  exilct  par  grande  envie."'"  '' 

, ’ • >'  }.  . "1  ji* 

S. 'Thomas  ‘fit  ' S.*Bonnaventure  'écri- 
virent forternent  contre  lui.’  ' ^ 

"AMOUR  ( "Louis  Gôtin  dé  'S.  ) 
fam.  Dcéfr'de  la  Mai  fbn  & So'ciéte 
de  Sorb‘  fie 'filleul  de  Louis'XIII 
Reârcur  dé  î’Utnv.  de  Paris',  fa  pa- 
tric,  5c’ envoyé  à Rome  pour  défeh- 
dre  la  canfe  des  défenl'curs  de  Jahfé- 
nius.  lî  fut ‘exclus  de  la  Sorbomi'c  < 
n’ayant  pas  Ibufcrir  à la  ccndartlfla- 
tion  de  MV^'ArnaoId*,  5c  m.  Te' ^15 
Novembre' '•'1687.  Son  JournaPfut 
impr.’èrt 'i<îé2  *,  Info!.  *> 

AMPHÎARAUS',*  fils  d'OeefeteSy^  8c 
l’un  des  plüs  celcbre  Devins* du  Pa- 
ginifme  , inventa  , félon  Paufinias‘, 
l’art  de  la  devination  par  les  longes'. 
Il  s’étoit  caché  de  peur  d'ètre  con- 
traint d’aller  avec  Adrafle  à la  gnerL 
re  de  Thebes  , ayant,  dit-on  , 'prévu 
par  les  fonges , qu’il  y péiiroit  j mais 
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ïrypbile  fa  femme  , i qui  on  avoit 
promis  un  riche  coUiei  d'or,  montra 
l’endroit  où  il  s’écoic  caché.  Les  Oro- 
péens  lui  éleverent  un  Temple  donc 
l'Oracle  fut  très  célébré.  . 

.AMPHICTIOS  , fils  de  Deuca- 
lion  , & le  troiliéme  Roi  d' Athènes 
vers  14P»  avant  J.  C.  infiitua  les 
Juges  nommés  AmphiBions  , qui 
veilloient  au  bien  public  de  la  Grè- 
ce , fie  qui  en  formoienc  le  confeil 
fupréme  fie  comme  les  Etats  géné- 
raux, Ce  con'eil  étoit  compose  des 
depiftés  de  iz  peuples.  On  trouve 
dans  le  troiCeme  tome  des  Mémoi- 
res, de  l'Academie  des  Infciiptions 
une  dillcrr.  cuiieufe  de  M.  Valois 
fur  Ict  AmphiBiotts,  Cœlius  dit  que 
çfi  Si.  apprit  le  premier  anx  hom- 
mes, de  tremper  leur  vin. 

AMPHILOaUE,  ( S.^ill.  Evêq. 
d’Icone  au  quatr.  liécle  , fit  gr.  dé- 
fenleut  de  la  Foi , ami  de  S.  Baille  , 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze , fie  de 
tous  les  gr.  hom.  de  ton  fiée.  aiCila 
au  prem.  Conc.  gén.  de  CP.  en  3*1 , 
ôc  prefiJa  au,  Conc.  de  Side.  Ce  S. 
£vêq.  voyant  que  Théodoie  écou- 
toir  les  Ariens  , alla  au.  Palais  de 
VEmp.  fie  s’approchant  d’Atcadius 
Ton  fils,  lui  fie  quelques  catefies 
comme  à un  jeune  enfant , mais  il 
ne  lui  tendit  point  leS  refpeûs  ac- 
coutumés. Théodofe  irrité  conune 
d’une  injure  qu’eut  lui  fajiciit  en  la 
pcrionne  , d«  ion,,  fils,  commanda 
qu'on  xhaflàt  çot  Evêque,  Pendant 
qu’on  le  pouil'oiepout  le  faire  fortir, 
ii  le  retourna  vers  'rhyodole  en  s’é- 
cuiant  : „ Seigneur  , vous , ité  pou- 
„,vez,  lûiiftiir  rinjutc,. qu’on  fait  i 
»>  £1*  . fit  vous  vous, emportez 

«rièonue  ceux  qui  ne  le  traitent  pas 
M.avec  rcipeâ  : ne  doutee  pas  que 
,,  1er  Dieu  de  l’Univ,  n'abhorre  de 
,,  même  ce>rx  qui  blarphêment  con- 
f/,  tte  jbn  fils  unique,  ,,  Théodoie 
rpmptfiiant  alors  la  JagetTe  du  S. 
Eveq,  le  tappella,  lui  demanda  pat- 
don,  fif  publia  peU;de,tems  après 
des  lokx  Icveres  Contre^  les  ailem- 
blées  des  Ariens.  S.  Amphiloque 
mourut  vers  3 94, 

AMPHION  , fils  de  Jupirer  fit 
d'Antiopc  ,joucit  fi  bien  de  la  Lyre, 
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que  , füivant  les  Poètes  , les  rochers 
le  fuivoient , & que  les  pierres,  tou- 
chées de  lès  accords  , le  clÀgcrent 
d'ellcs-mémes  pour  former  les  mu- 
railles de  Thebcs.  Cette  fable  eft 
fondue  fur  ce  qu'Amphion  par  Ton 
éloquence  , civilifoit  les  hommes  les 
plus  farouches.  Il  fut  tué  à coups  de 
flèches  avec  tous  les  Enfans  par 
Apollon  fie  Diane.  11  vivoit  1417 
ans  av.  J.  C.  Sa  Mete  Antiope  .ivoit 
été  répudiée  pat  Licus  R.  de  Thebes. 

Il  eut  un  frere  nommé  Zerus  , qui 
régna  à Thebes  en  Beotie.  Il  y a eu 
pluliaurs  autres  Amphions  , dont  les 
ptincip.  font  Amphion  , furnommé 
Dirceen  , que  l’on  fait  Inventeur  de 
la  Mulique  , vers  i3zS  ans  av.  J.  C. 
Amphion,  excell.  Peintre  grec  con- 
temporain d’Apelles.  Pline  en  parle,  ^ 
Hift.  nat.  I.  35.  c.  10.  Amp.'iion  fils 
d'Acoftor  , fameux  Sculpteur  grec 
dont  parle  Paufanias  , I.  19-  fit  Atn- 
phion  aflranchi  de  Quintus  Catu- 
lus , fit  homme  d’efprit.  Pline  en 
parle,  hilt.  nat.  1.  36.  c.  18. 

AMPHITRITE , Déeflè  de  la  mer, 
fille  de  Nétée  ou  de  l’Océan  , fie 
femme  de  Neptune. 

A M P HT  T R Y O N , né  à Argos  , 
fils  d’Alcée  fit  mari  d’.\lcmene , le 
rendit  maître  de  la  ville  des  Tcle- 
boëns  pat  le  fecours  de  Coineiho  , 
fille  de  Fteleraüs.  Pendant  ce  tems- 
là  Jupiter  alla  voit  Alcmene  fous  la 
forme  d'Amphitryon  ; elle  accoucha  * 
de  deux  jumeaux  , dont  l’un , fils  de. 
Jupiter  , fut  nommé  Hercule , Sc 
l’autre  fils  d’Amphitryon,  fut  ap- 
pellé  Iphiclas.  Plaute  5c  Molière 
ont  fait  de  cette  fable  le  lujei  d'une 
Comédie. 

.flMRI  > R.  d’Ifrael , fit  bâtir  Sa- 
matie.  Il  furpalTa  les  prédécefleurs 
en  impiété  , & mourut  vers  $]S'av. 
JC.  « 

AMSDORF  , ( Nicolas  ) de  Mif- 
nie  , fameux  difciple  de  Luther  , 
écrivit  avec  emportement  contre  les 
Catholiques.  Luther  le  fit  Evéq.  de 
Naumbourg  , lui  conf.tant  une  di- 
gnité qu’il  n’avoit  pas  lui -010106. 
Amldorf  ofa  foutenir  que  lei  honnet 
auvret  font  ferniciev.fes  au  fa'-ut. 

C'efl  le  titre  d’un  dé  les  Tr. , 'mais 

« 


tf  . 
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en  lifant  l’ouvi.  on  s’appetçoic  qne 
la  penl'ce  d’Ainfdorf,  eft  que  les 
bonneyoeuvres  (ont  nuifibles  au  la- 
lot  , lorlqu'on  s’appuie  fut  elles,  8c 
qu'oil  les  regarde  comme  méritoi- 
res r ce  qui  tellraint  le  titre  de  (on 
«uvr.  qui  ell  lévoltant  8t  contraire 
«Bx  boones  moeurs,  il  m.  à Magde- 
bourg  en  i $41.  Ses  Seélateuis  fu- 
rent nommés  Amfiorfiens. 

‘■AM-LT-IUS  , Roi  des  Latiis,  ufnt- 
pa  la  Couionne  lut  Nomitot  Ibn 
frété,  9c  fit  Veftale  Rhéa  Sylvia  fa 
nièce  , pour  l’empêcher  d’être  ma- 
riée ? mais  elle  accoucha  de  Remus 
& de  Romulus,  qui  tuèrent  Amu- 
Wus  , 8c  remirent  Nuinitor  fut  le 
trône  vers  734  av.  J.  C. 

1-  AMUI.OM  ou  Amolom,  Amt>/o  , 
Alchev.  de  Lyon  , ill.  pat  fon  érudi- 
tion 8c  pat  l'a  piété  , écrivit  contre 
Gothcfcalque  , & m.  vers  834.  Ses 
toeuvies  lont  impr.  avec  celles  d'A- 
gobard. 

AMURAT  I,  Emper.  des  Turcs, 
8c  l’un  des  plus  gt.  Princes  des  Otto- 
mans, fucceda  à l'on  pete  Orchan 
«n  1339.  Il  enleva  aux  Grecs  la 
Thracc  , Gallipoli  8c  Andtinople  , 
cù  il  établit  le  liège  de  Ion  Emp.  en 
1361.  Ce  lut  lui  qui  établit  la  mili- 
ce des  Tanillaires.  11  défit  le  Fr.  des 
bulgares , 8c  conquit  la  b.  Mylie  , 
chaiia  les  BaHas  rebelles  , 6c  fit  cre- 
ver les  yeux  à l'on  fils.  Il  fut  tué  dans 
.4  un  combat  en  ij8p,  aptes  avoir  ga- 
gne 37  batailles.  ' ,...1, 

AMURAT  II,  Emp.-des  Tûtes  , 
8c  l'un  des  plus  gr.  Fr.  Ottomans  , 
monta  (ut  le  trône  en  14x1,  il  al- 
liégca  en  vain  CP.  8c  Belgrade  , 
mais  il  ptit  Thelfalonique  (ut  les 
.-'Vénitiens,  8c  rendit  tiibutaiie  le 
Pt.  de  Bofnie  ôc  Jean  Caftriot  Fr. 
-d’Albanie.  Celui-ci  fut  oblige  d’en- 
. vayer  en  ôcage  fes  cinq  fils  , qu’A- 
«lurat  fit  circoncire  contre  fa  pro- 
mell'e.  Jean  Hunniade  défit  les  trou- 

• pes  d’Amurat,  8c  l’obligea  de  faire 
la  paix  avec  les  Fr.  Chtet.  Ces  Fr. 

I ayant  enluite  rompu  la  paix  , Amu- 

• rat  gagna  fur  eux  la  cél.  bat.  de  Var- 
ene',  le  loNov.  1444  , où  Ladiflas, 

R.  de  Hongrie  , fut  tué.  Il  défit  en- 
iùkc  Hunniade  , 8c  lui  tua  plus  de 
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îoooo  hommes  ; mais  George  Caf- 
trioc  , plus  connu  fous  le  nom  -’  dc 
Settnderkerg  , s' étant  rétabli  dans'lea 
Etats  de  ^fon  pete , défit  pluf.  fois 
les  Turcs,  8c  obligea  Amnrat  âe  le- 
ver le  fiege  devant  Ctoye , Capir. 
d’Albanie.  Amurat  m.  devant  cette 
villa  le  II  Fév.  1451,  à 75  ans.’ 
AMURAT  III  , 16®  Emper.  des 
Turcs,  Fr.  débauché  8c  cruel 8c  le 
plus  formidable  ennemi  des  Chiéé. 
(ucceda  à ion  pete  Selim  H 1 en 
J 374-  U fit  étrangler  fes  cinq  fr^ 
tes  , 8c  ptit  Taufis  en  158}.  Scs  froef- 
pes  furent  défaites  par  les  Croatesù 
8c  par  l’arm,  de  l'Emp.  Rodolphe 
II.  11  in.  en  1595  , à 48  ans.  * 
AMURAT  IV,  Emp.  des  Turcr, 
fucceda  ù Mullapha  en  t<23  8c 
prit  Bagdac  en  16)8.  Il  m.  de  fes 
débauchés  le  8 Fév.  1640,  âgé  dS4X 
ans. 

AMYNTAS  , R.  de  Macédoine», 
fucceda  à Ion  pere  Alcetas  vers  sftf 
avant  J.  C.-,  8c  tegna  environ 
ans.  ■ ‘ • 1 

AMYNTAS  II,  R. de  Macédoine , 
pere  de  Philippe,  Sc  ayeul  d’AlexaS- 
dre  le  Gr.  lucceda  â Paufanias  vérs 
3 92  avant  T.  C.  Son  armée  fut  défai- 
te pat  les  Itlvricns  ?c  les  Olynthiéns. 

Il  m.  vers  3*7  av.  J.  C.  ’ “ ' 

Il  y a plul.  autres  Fr.  8c  Seigii. 
Grecs  de  ce  nom. 

AMYNTOR,  R.  desDoIopes,  «é 
par  Herbulc. 

AMYOT  , ["Jacques)  Evéq.'d'Au- 
xetre  , gt.  Aumônier  de  Fr.  8c  l’im 
des  plus  içav.  hofiimes  de  Ion  liéelé  , 
étoit  fils  d'un  Mercier  de  Melun, 
oü  il  nâquit  le  30  Oél.  ISU-  11‘fit 
fes  études  à Paris,  au  College  du 
Catd.  le  Moine  , 8c  fut  Frécepréfit 
des  Enfans  de  Guillaume  de  Saffi 
Bouche rel  , alors  Secret.  d’Etat.' 'U 
(ut  enluite  10  ans  Lcâeut  public'én 
grec&  en  l.-Kin  dans  l’Univeilité<de 
Bourges.  Fendant  ce  tems-làv  il 
commença  fa  Traduft.  des  Hommes 
ill.  de  Plutarque.  Cette  Trad.plotfi 
fort  à Franç.  1 , qu’il  lui  donna  l'Ab- 
ba'ic  de  Bellor.ane  , vacante  par  la 
m.  de  Valable.  Amyoi  (oivii  en 
Italie  M.  de  Morvillieis,  fe  fit  efli- 
mcc  du  Cardinal  de  Tuuiaoo  , 
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4’Odet  de  Selve.j^AmbalTadeur  i 
Venife  , & prononça  au  Concile  de 
Tienre  en  15SI  , cett^  paoicltation 
fi  hardie  & £ judicieule  que  l'on 
trouve  dans  les  aâes  de  ce  Concile. 
A Ion  cctoiu  d’ital.  Henri  U le  fit 
irécept.  de  fes  £ufans.,  Charles  IX 
étant  parvenu  à la  Couronne  , le 
notnraa  gr.  Aumônier  de  Fr.  le  6 
Dec.  6c  lui  donna  >.l’Abbaïe 

de  S.  Corneille  de  .Çompiegne,  6c 
l'Evéchc  d'Auxerre.  Henri  111  > dont 
il  avoit  aufll  été  Fiécepteur  , lui 
cosfpva  la  Charge  de  gr.  Aumô- 
jûes , 6c  y ajouu  l’Ordre  du  $■  £1- 
pait  à perpétuité , en  fa  conlidéta- 
tâon.  Awyot  mouiuc  le  6 Fev.  i $91  > 
à 79  ans.jSes  Ttaduû.  de  Plutarque 
^Qc  de  la  Padorale  de  Longue  > paf- 
Icnt  pour  des  chcfs.d'Deuvtcs. 
?„AMïRAULT,  ( Mode  ) Minif- 
UC  Calvin.  & Froî.  de  Théologie  à 
Sauœur,  l’un  des  plus  habiles  de  la 
^Communion  , naquit  à|liourgueil 
en  Touraine,  en  iS9d.»  6c  m.  en 
,z664  fort  efiimé  de  l'on  parti , 6c  des 
plus.  gr.  Seign.  Cathol.  On  a de  lui 
^|gr>  nombre  d’ouvr.  Les  principaux 
^Q(  une  Farapkxafe  fur  le  Nouvea,u 
...rxeliant. , St  unc.anue  lue  les  -Ffi  $ 
une  Apologie  pour  fit,  Religion un 
Tt.  du  Fianc-arbiirns  une  Morale 
Chrétienne,' la  Vie  de ia  Moue  , trin 
6cc.  < . .itJi , r-  V !■ 

AMYTHAON,  filsadc  iCiétlieus 
>9<  Roi  de  Filos  ,iiet^iCles  Jeux 
Olympiques.  ' tl-.u: 

n /.AN^CHARSilS  ,t^ine«x  ^ Fbtîof. 

r.Çcjrthe , ail»  4 Atüint» , w,  parles 

^ epnfétencetç,  qu'il  eut  , 

, U>fi><  vendit  ill,,pat'f»,feifnce  ..par 
-Jejmépris  qn'il  faüoùt  dtMwhtlïes,- 
nôc:fa4ii'3ua6ri,te  de  f*  .wb„Au  té- 
jifoua  de  les  .voyages U tgé  par 
ifiÇ'  R»(dçi,5cythes„  pcur,Avo«  voulu 
ijinaoduitç,  les,low  fitSt»  dans 
(lia, patrie,  Aeacbafiis  Atvoit  dit.  tems 
5d«,iCwlUP  )vris-i4SiftyaW  J-  G.  Il 
Jidiloit  qu0,,/a  failli  fl  fqriifie  *reif  fir- 
f5er»(ide/rnwr  ( l’i'wrfrij  » 

àit^U .r.tftnttr.tf  .f->/  ‘fl 

Jpbt*^itn  Jtn.ifurltr  y tUfft»  fhfingfr  , 
edr.e”  fn\fU‘fir)  ,.  « .Irîlofl-dé’vr*  d’Un 
iifarfpiimiepr  Iniinrrv.itnnrnf»  On,  le 
iaiitnveiucut.de  iorcouc  dta  foiieis 
•"  • • u';-j  ' ;■  ■ 1*  ■■IV  1“  " 
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de  terre  mais  cela  ne  peut  être., 
car  Homere  , qui  vivoic  long-teuas 
«vant  lui , parle  de  cette  iovcivtion. 

ANACL£T  , ou  CLti , fuecefleut 
de  S.  Lin,,,  dans  la  Chaiie  de  Rome 
vêts  77  de  J.  C.  On  ignore  les  cir- 
confiances  de  fa  vie.  S.  Clément  lui 
fuccéda.  U ne  faut  pas  le  confondre 
avec  l'Antipape  Anaclet , moct  ca 
rus. 

ANACREON , ezccll.  Poëte  Ly- 
tique , natif  de  Tcos , vers  s 3 2.  av. 
J.  C.  Polycrate , Tyran  de  Samos  , 
le  fit  venir  à fa  Cour  ,■  de  voulut 
qu’il  eût  part  dans  lés  afiaires  6e  à 
les  pLaiüis.  On  dit  qu'il  s'étrangla  à 
râge  de  ts  atu,  avec  un  pepki  de 
xaifin  qu’il  ne  put  avaler.  Ce  qui 
nous  relie  de  fes  Odes  a été  donné 
au  Public  pat  Henri  Etienne , qui 
afiure  les  avoir  tirées  de  l’oubli  . 
au  péril  de  la  vie.  Ce  ne  font  que 
des  fieurs , des  giaces  : le  fiyle  en 
eftfi  délicat,  fi  aifé,  qu'il  n’y  mien 
de  comparable  dans  l’antiquité.  Son 
dialclFe  ofi  Ionien  ; il  feroit  à fou- 
haitez,  qu’on  n'y  vit  point  fa  mal- 
hcMteule  palfion  poui  EathyllcviMa- 
dame  Oaciec  a (taduit  les  Odes  d'A- 
nacréon. en  profe , 6c  MM.  de  Longe- 
.picrte'dc  de  la  Fofl'e,  en. vent  mais 
elles  .n'sppiochent  point  dc,l'otigi- 
nal  ><laiFontaine  eû  le  fenl  qui  ait 
leufii  dans  la  Tcaduâ.  en  vers,  qu'il 
n faiic.dp.- quelques-unes. 

ANANIAS  , ou  SiDjtACH , l’un  de 
cesr  J,  jeunes  piébi.  qui  fuient  jettes 
dans  une  fournaife  ardente,  n’ayant 
, pasu^ulu  adorer  la  fiatue  de  Nabu- 
chodionofor,  vers  sitav.  J.c. 

I.  U yia  plulieuis  autres  peifonnes 
de.;C9:  nom. 

>3,  A M A 8T  ASE  I , Souv.  Pontife  , 
ill>  pat  la  picré , fuccéda  à Silice  le 
14  Mars  J19A  11  réconcilia  les  Orien- 
,tauz  avec  £Eglife  Romaine  , con- 
daiima  îles  Otigénifics,  6c  moatut 
,«n  4<vr>n  Innocent  1 fut  Ton  Inc- 
ccficut. 

. ANAJSTASE  II  , élu  Pape  le  xs 
Nov.  496,,  après  la  mort  de  Gciale. 
.écrivit  à l'Emp.  Anafiafe  en  &«eut 
de  la  Rel.  Caih.  6c  à Clovis,  pour 
le  féliciter  lut  fa  conv.  U ra.  le  iC 
M9V(.49.I..Syiuataque  lui  luccéda." 

'b  ci.'j  i*';  ' 
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ANASTASE  lll , élu  Pape  en  pjo, 
apres  U m.  de  Seigius  111 , gouver- 
na l’Eglil'c  avec  ùgelle  , ne  lut  que 
deux  ans  lut  le  S.  Siégé , & eut  pour 
l'ucccli'eur  Landon. 

ANASTASE  IV  , fut  e'Iu  Pape  le 
9 Juillet  ikii  , aptes  la  inoit  d'Eu- 
gene  111 , & le  diihngua  put  la  cha- 
tiie  , dans  une  gc.  tainine.  Il  m.  le 
4 Decciubte  its4.  Adiicu  IV  lui 
lucceda, 

ANASTASE  , Antipape  , s’éleva 
contre  benuit  lll , élu  Pape  en  S j 5 , 
&fut  cnlui,te  chafl'c  par  les  Panilans. 
11  ne  faut  pas  le  confundte  avec 
An^.(ta!e  le  bibliciheq, 

ANASTAsE  SINAITE  , cc'lcbre 
Moine  du  mont  Sinai , fut  élu  Pa- 
triarche d'Aniioihe  en  $<ii  , Ik  m. 
le  2i  Avril  JÇ9-  On  a de  lui  pluf. 
Traites  i le  piincipal  eli  intitule' 
iJ'ijyai,  c'rit-a  diic  le  huide. 

AlsASTASh  le  bibltotliequairc  , 
Abbe  , liibiiothequaiie  de  l'Eglile 
Koinaine  , 6c  l'uii  des  plus  Içavans 
hommes  du  li.  allilta  en  X69  au 
Ccncile  genêt,  dent  il  traduilit 
de  grec  en  latin  les  Aéfes  & les  Ca- 
nons. U a compolé  la  vie  de  pluf. 
Papes  , Sc  d'autres  ouvr. , dont  la 
mctllcuie  édition  ell  celle  du  Vati- 
can. 

ANaSTASE  1 , Emp.  d’Orient  , 
natif  de  Durazto,  appelle  it  SUen- 
tiaire  , patcc  qu’il  fut  tiic  du  norn- 
bre  des  Ofiieiers  qui  failoient  garder 
le  hlcnce  dans  le  Palais  , monta  lut 
le  trône  de  CP.  en  491  , par  les  in- 
trigues d'Atiadne,  avec  laquelle  ii> 
eniretenoit  un  commerce  lecret.  Il 
donna  d'abord  des  marques  de  pieté, 
de  modération  fit  de  (uhice  ; mais 
il  le  fit  culuiie  détefler  par  les  vio- 
lences fie  ion  avarice.  Il  chaii'a  £u- 
phémius  du  fiége  Patriarch.  , perfe- 
cuta  les  Caih. , fit  acheta  la  paix  des 
Perlés  à prix  d'argent.  On  dit  qu'il 
envoya  des  Amball'adeuts  à Clovis 
pour  lui  porter  les  otnemens  impér. 
fit  des  Lettres  de  Confui.  On  le  trou- 
va m.  d'un  coup  de  foudre  le  18 
Juin.  518  ; à l’âge  de  88  ans. 

ANASTASE  U , Emp.  d’Olient  , 
Pt.  l^avant  , modéré  & très  orthe- 
doxe.»  fucceda  à fiardanes  en  7t3  , 
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fut  renfettné  dans  un  Monanere  tn 
7t6  , fit  m.  en  719. 

ANATOLE  , Anatolius  , Tatr. 
de  CP.  tuccéda  à Flavien  en  449  , fie 
allilta  au  Concile  de  Chalcedoioe  , 
où  il  fit  inletei  3 Can.  fut  la  préé- 
minence de  Ion  liège;  mais  les  Lé- 
gats de  S.  Leon  s'y  oppoieient.  Il 
m.  en  458. 

ANATOLE,  (S.  ) Anttoliut  » 
d'AIe.Xdndrie , Eveq.  de  Laodicee  en 
Z69 , fit  l’un  des  plus  Içav.  hommes 
du  J®  fi.  cxcclloit  , lelon  S.  Jérô- 
me , dans  l’Aiithmétique  , la  Ge'o- 
metrie  , la  Fbyfique  , l’Artrcnomie, 
la  Gtammaire  fit  la  Khetorique.  En- 
febe  dit  qu’il  avoit  fait  peu  de  Li- 
vres , mais  qu'ils  etoient  exeeltens; 
Il  nous  en  refle  quelques-uns. 

ANAXAGORE  , maître  fit  con- 
feiller  de  Fericles  , fit  Tun  des  plus 
cel.  Phil,  de  i'anriq.  né  à Clazonie- 
ne  vers  500  avant  J.  C.  étoir  dife. 
d'Anaxitnenes  , fie  fut  fiirnoramé 
l’Ffprit , parce  qu’il  établit  que' 
l'Efprit  ( divin  ) éioit  la  caulc  de'' 
cet  Univeis.  il  voyagea  en  Egypte,'' 
fit  s’appliqua  entièrement  à la  re- 
cherche de  la  nature  , ne  vonlinr 
point  lé  mêler  des  affaires  publiques.' 
Il  loutenoit  l’amtamerie  , c’efi  a dire 
que  tout  ce  gt.  monde  eff  compolé 
de  pailles  lémbi.'ihles.  Il  enlcignoit 
aulli  que  le  Soleil  clf  une  inaflé  de' 
feu  plus  gr,  que  le  Pclopoiinele  ; ' 
que  la  Lune  eff  1 habitée  , fit  que  lé  ' 
lôuveiain  bonheur  de  l'homme  coti- 
fifie  dans  la  contemplation.  Comme'* 
on  lui  repiochoit'qu'il  n'avo^t  qae’ 
du  mépris  pour  la  patrie  ; il  répon- 
dit en  montrant  le  Ciel  .•  Au  eotr-H 


rrtiire  , je  l’efl-ime  infiniment.  Il  IBs 
de  miiere  à-Lamplaque  vers  428''' 
avant  J.  C.  ayaat , par  une  indiffe-ir 
rence  que  blâme  Ariffote  , laillé  dét-s^ 
périr  fit  perdre  Ion  patrimoine.  Sd-  I 
crate  ne>  faifoit  pas  grand  cas  de'fh 
Philofcpbie^s  parce  qp’il  avoit  né-3 
gligé  les  cattfes  finales.  ■ ■’  •’*' 

ANAXANDRE  , Roi  de  Laeédé^ 
mone  , défit  les  Meileniens , fit  les  a 
chafla  du  Peloponncfe  , vers  684 
av.  J,  C.  Comme  on  lui  demandoit 
pourquoi  les  Lacédémoniens  n’a- 
voient  point  de  ticfoc  ; C'tfi  , lé- 
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pondit-  il  , de  peur  qn’oH  tie  corrmpe 
ceux  <jt»i  en  aureient  les  clefs, 

ANaXANDRIDE  , Koi  de  Spar- 
te , veis  S40  avant  J.  C.  fuumic  les 
Tegeatcs  , Àe  fut  le  premier  des  La- 
cedemoniens  qui  eut  deux  femmes  à 
U fois. 

ANAXAMDRIDE,  Poëre  comique , 
qui  le  premier,  lelon  Suidas,  in- 
ttoduilli  (ur  la  (cene  les  atnouis  des 
hommes,  vers  376  av.  J.  C. 

ANAXARQ.UE  , fam.  Phil.  natif 
d'Abdete  , fie  favori  d'Alexandre  le 
Gr.  fupporta  avec  un  courage  hé- 
roïque les  tourmens  que  Nicocteon 
loi  lit  loufFrir. 

ANAXIDAME  , Roi  de  Sparte, 
vêts  72}  avant  J.  C.  Q.uelqu’un  lui 
demandant  tjui  avait  l’autorité  dans 
Sparte , il  répondit  que  c'étoient  les 
Loix. 

ANAXIMANDRE  , célèbre  Philof 
Gtec,  natif  de  Milet , fie  difciplede 
Thaïes , fut  le  premier , lelon  Pline  , 
qui  inventa  la  Iphete  , fie  qui,  félon 
Sttabon,  dielTades  cartes  Géographi- 
ques. Il  inventa  aulii  les  horloges  , 
félon  Diogene  Laërce,  fie  découvrit 
le  premier  l'obliquité  dcl’éclipti- 
Que  , lelon  Pline  , liv.  z.ehap.  S.  Il 
notilToin  vers  $47  av.  J.  C, 
ANAXIMENE  , de  Milet , célébré 
Philof.  ami  , dflciple  fie  fuccefléur 
d'Anaximandre,  admettoit  l’air  pour 
principe  de  toutes  choies.  Pline  af- 
litte  qu'il  fit  le  premier  un  quadran 
SoUite  , fit  qu'il  en^fit  voit  l’expé- 
xience  àSpatie.  C’eâune  quedion  de 
fçavoir  s’il  croyoit  que. l'air  eli  Dieu  ? 

ANAXIMENE,  celéb.  Orateur,  fie 
Hia.  natif  de  Lampfaque,  fie  l’un  des 
Ptécepteuts  d’Alexandre  le  Gr.  fbi- 
vit  ce  Prince  à la  guerre,  fit  pat  un 
tiaie  ingénieux  , l’empêcha .<de  dé- 
truite Lampfaque,  vers  }}4  avant 
J.  C.  I 

A-NCHARANO,  ("Pierre  d*  ) de 
Bologne,  cél.  Jutil.  diletpie  de  Bal- 
de  , fut  choill  en  1409  par.  le  Con- 
cile de.  Pile,  pour  repondte  aux 
Ambaflad.  de  Robert , Duc  de  Ba- 
'icre.  U m.  à Bologne  en  1417.  On 
a de  lui  plul.  Ouv. 

ANCHiSE  , Pr.  Ttoycn.,  fils  dc 
I 5t  pcic  d’Encc. 
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ANCTLLON  , ( David  ) fçav.  Mi- 
niliie  Pioteii.  ne  1 Metz  le  18  Mats 
1617,  m.  à Berlin  le  } Septr.i«9Z.‘ 
Charles  Ancillon  Ion  hls  a publié 
un  Mélange  crititjue  de  Lirtérsuure  f 
recueilli  de  fet  cenverfatisns.  * 

ANCRE  , ( le  Maréchal  <T  ^ vaj. 
CONCINI. 

ANCUS  MARTIUS  , IV®  Roi  des 
Romains  , l'uccéda  à Tullus  Holii- 
lius  639  av.  J.  C.  Il  défit  les  Latins  , 
fournir  les  Fidenaies , vainquit  les 
Sabins , les  Vollques  fie  les  Veïen- 
tins  , aggrandii  Borne  , en  y joi- 
gnant le  mont  Janicule , fie  fit  le 
Port  d'Oflie.  Il  in.  vers  61  j avant 
J.  C. 

ANDERSON  , ( Edmond  ) habile 
Juril'.  Angl.  fous  la  R.  Etizabeih  ,' 
qui  le  fit  Chef  Juflîciet  elts  com- 
muns plaidoyers  en  1382.  U ra.  le  5 
Sept,  ifios-  On  a de  lui  pluf.  ouv. 
de  Jutil'pt.  eftimés  des  Angl. 

ANDERSON,  ( Larz ) Chanc.de 
Suède  8c  ptem.  Miniftre  dc  Gullave 
Vala  , étoit  l’un  des  plus  gr.  hom- 
mes de  Ion  rems.  Il  s’éleva  par  fon 
mérite  feul,  étant  né  depatens  obf- 
curs  8c  fans  fortune  L’Abbé  Ragnat 
dans  Tes  Anecdotes  de  l’Eui.  en  fait 
un  gr.  éloge. 

ANDRA  DA,  (Diego  de  Paiva  d*) 
cél.  Théol.  natif  de  Coimbre , d'une 
famille  illull.  fit  là  princip.  étude  de 
l’Eciitute- Sainte  5c  des  Peres,  fiepa» 
rut  avec  éclat  au  Concile  de  Trente. 
11  m.  en  1578.  On  a dc  lui  une  dé- 
fenfe  du  Concile  dc  Trente,  contre 
l'examen  de  Chemnitius  , fie  pluf. 
autres  ouvt.  Ses  frères  , François  fie 
Thomas  Andrada  , furent  aulfi  des 
Hommes  de  mérite.  Ce  dern.appellé 
Thamat  de  Jefus,  |etta  les  fondemens 
dc  la  téfotme  des  AugulUns  déchauf- 
fés ,>fic  m.  en  odeui  de  fainteté  le 
17  Avril  15*2. 

ANDRADA  , ( Antoine^  jéinîte 
Portugais  , 8c  zélé  Millionnaire,  dé- 
couvrit en  rSt4  le  pais  de  Cathay  ; 
puis  celui  de  Tibet,  dont  il  a donné 
une  relation.  Il  m.  en  odeur  de  lain-  '' 
tetc  en  i«34-  ‘ 

ANDRE’, CS,  ) Apôtre 8c  frere de 
S.  Pierre  , étoit  de  Betfaïde.  II  fut 
d’aboid  dUciple  dc  S.  Jean-Bapcilté^j 
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4iii  lui  fit  connoîtic  J.  C.  en  lui  di' 

lanc  : Voilà  l’AgntXu  Jt  Dùu  , 
e:e  Ut  pcchts  du  monde,  Andxi;  alla 
^le  a Picnc  qu'il  avoit  vu  le 
>IcliL*  , 6c  i'Qiueiia  a Jeluÿ.  Ils  fu- 
ient les  preinici.>qucNucce-Scigncuc 
choiût  poui  CUC  les  Apôtres.  On 
croit  que  S.  André  annouça  l'Evan- 
gile da  us  la  Scyihie,  6c  qu'il  y l'uiif- 
liic  le  marryie  On  le  lepieicme 
d'ordinaire  attache  a deux  pièces  de 
bois  ctuiiccs  , ce  que  l'on  appelle  la 
Crw'a;  de  Saine  eindré  i mats  ccia 
a'a  aucun  loudemcui  dans  l'auti- 
quite. 

ANDRE',  fie  Mate'chai  de  S.^ 
vtjez.  Albon. 

ANDRE',  (Jean)  celéb.  Jnrif.  du 
liée,  naiii  ac  Mugello,  piesFIo- 
xenec  a fnlcigna  le  Droit  a Padoue 
& à Bologne,  ou  il  in.  le  i]  Juillet 
lj48.  On  a de  lui  plul.  ouv. 

ANDRE',  ( Jean  ) Secrétaire  de  la 
Sibiiuth.  du  Vatican  dans  le  i liée. 
Ibus  les  Papes  Paul  U 6c  Six^c  IV  , 
étoit  ne  iu|et  du  Duc  de  Milan.  Le 
Cardin,  de  Cufa,  avec  lequel  il  avoir 
fait  fes  études,  étant  parvenu  au 
Cardinalat,  leficnuoiraei  à l’Evéché 
d’Accia  , dans  l'iQe  de  Corle,  8c  le 
Pape  Paul  11  le  transféra  enlüite  H 
celui  d'Aleric  dans  la  meme  Ifle.  On 
ignore  la  date  précité  de  fa  mort , 
qui  a dû  arriver  vers  ran  147  y-  Loil- 
que  Conrad  Svvengheim  , CcAinoul 
Pannaicz,  apportereut  à Rpme,  fous 
le  Fontiticai  de  Paul  II,  riinptimet. 
nouvell.'  decouv.  en  Allemagne , ce 
fut  Jean- André  que  ce  Pape  chargea 
du  loin  des  éditions  qu’ils  dévoient 
imprimer.  Il  leur  fournir  la  plupart 
des  MSS  , prépaioic  les  éditions  , y 
ajoutoit  desEp.  dédicat.ScdcsPréf. , 
& corrigeoit,niemc  les  epreuv.  Outre 
fes  édit,  de  Tite-Live  , d'Aulugeilc  , 
de  l’an  1496,  à Rome  , in-fol, , des 
Lp.  de  S.  Cyprien , des  Herodori  Hifit- 
ria  en  1475,  des  œuvres  de  S.  Leon  , 
de  Scrahon,  à Vcr.ile.en  147a  in-fol. 
on  a encore  de  lui  1°.  une  Otaifon 
funebte  du  Card.  de  Cufa  ton  ami 
8(  ton  Bienfaiteur.  2°.  In  quar/um 
decretalium  Lit/er  tinus,  i°.  Ue  ufu 
fsudorum  Liber  unui.  4*^.  De  appel- 
Udoaibmt  Liber  uuns,  y<*.  Efifialor 
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rum  »d  iivttfot  Liber  unûî.  Qpc£~ 
ques  t^av,  loup^onnent  que  .jeaa- 
Andté  eû  le  même  , que  Jean- An- 
toine de  Suxii,  Biblioib.  , Référen- 
daire , & Secrétaire  de  Sixte  Jt''  a 
dont  patient  Mutio  Fanfa  8c  Ughd- 
li.  Ils  penlént  que  le  nom  d’An- 
dreas  a été  change  mal-à-propos  ea 
celui  à,' Antonins  , 8c  ce  qui  confir- 
me cette  con|cc~lure,  c’eft  qu^  l’oa 
lapporce  la  m.  ae  Jean-Antoine  de 
li iixis  à l'an  1475. 

ANDRE’ , ( Jean  ^ natif  de  Xetivn 
en  Eip.  etoit  fils  d'un  Alfaqui  de 
cette  ville.  Il  fut  élevé  dans  la  &cl. 
Mahom.  i mais  il  fe  fit  Chrétien  en 
1487.  On  a de  lui  un  Liv.  intitulé 
U Confufion  de  la  Selle  de  Maho- 
met , tiaduit  en  Fr.  pat  Guy  Lefevie 
de  la  Bodetie.  Cet  ouvt.  etl  alTex 
elHiné.  C’eû  là  où  les  Ecrivains  , 
contre  la  Scâc  Mahométane  , ont 
pris  leurs  meilleurs  argument. 

ANDRE' , ( Jacq.  ) Chancelier  8c 
ReCleut  de  l’Univ.  de  Tubingen,  8e 
l'un  des  plus  zélés  Luthériens  , na- 
quit à Waiblinge , dans  le  Duené  de 
Wirteinbcrg  , le  a y Mats  lyzs.  H 
fut  très-etlimc  de  l'on  parti , 8c  les 

lus  gc.  Px.  de  laConfelfion  d’Augf- 

ourg  , remployèrent  eu  div.  occa- 
llons.  Il  m.  le  7 Janv.  lyjio  , à 6a 
ans.  Le  plus  conlid.  de  tes  ouvx.  cfi 
le  Liv.  de  la  Concerde. 

ANDRE' , ( Valete  ) cél.  Biblio- 
theq.  de  l’Univ.  de  Louvain  , né  à 
DcQér  , village  du  Brabant,  le  ay 
Nov.  lyis,  a immortalité  ton  nom 
par  un  gr.  nombre  d'ouvr.  Le  plus 
cfiiine  eti  fa  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains des  Pais-Bas , qu'il  publia  en 
1643  avcc.des  augmentations. 

ANDRE'  Il , Roi  de  Hongrie  en 
IZoy  , furnommé  le  jérofoUmitaim, 
fc  croità  po|M  la  Teite-Sanue  , où 
il  donna  dci  marques  d'une  gr.  bra- 
voiue^U  eut  divetics  guerres  à fou- 
tenit,  dont  il  ie  tira  heurcufcinAit, 
8cm.  en  123  y.  On  dit  que  c’efi  de 
lui  que  les  Gentilshommes  Hongiois 
tiennent  la  Charte  de  leuis  Privilè- 
ges , laquelle  lenfctmc  cette  claufe 
lingulicic  , efue  fi  lui  ou  fet  fuccef- 
feurs  venaient  a opprimer  fes  fu- 
jttt  <»  leur  ieer  (turt  droits , H 

leur 
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ftrett  permis  de  prendre  - (es  «r- 
mes  pour  les  recouvrer , funs  pouvoir 
erre  esccufts  de  truhifon  ; mais  cctte 
. ciaule  prétendue  ne  peut  jamais 
autoiHcr  des  lujers  à prendre  les  at- 
ones contre  leur  Souverain. 

ANDRE'  , ( le  petit  f cre  ) voyez, 
ÈOOI.ENGER. 

ANDREItîI , ( Ifabelle  ) cél.  Co- 
ttiédienne  , native  de  Padoue,  l’une 
des  plus  belles,  des  plus  fpiiituellcs  , 
& ( fi  l’on  en  croit  Ibn  mari  J dés 
plus  vertueufes  lémtnes  de  Ion  fiée, 
fut  aggregée  à l'Académie  des  Tn- 
renti  de  Padoue,  Sc  m.  à Lyon  d'une 
faufie  couche  en  1604  , âgée  de  4a 
ans.  Ses  vers  font  eftimés. 

ANDRELINUS,  ("  Publias  Fauf- 
tus  J Poète  Latin  , natif  de  FotH  , 
th.  en  tsi8. 

ANDRISCUS  , homme  de  baffe 
«xtraâion  , fe  fit  paffer  pour  le  fils 
du  R.  de  Macédoine , auquel  il  ref- 
fembloit  de  taille  8c  de  vifage.  Il 
remporta  une  vift.  complette  (ur  Ju- 
vemius , Préteur  de  Macédoine  } 
mats  Q.  Cécilius  Métellus  te  défit , 
& le  fit  letVir  d’ornem.  à fon  triom- 
phe , vers  147  av.  J.  C.  ''  ’’ 

ANDROGE'E  , fils  de  Minos  , R. 
de  Crete,  vers  1250  av.  J.  C.  f«t  tné 
par  les  jeunes  gens  d’Athènes  8t  de 
Megare.*  Minos  , ayant  pris  Athènes 
& Megare  , obligea  (çs  habitans  de 
lui  envoyer  tous  les  ans  un  tribut  de 
fepr  (cunes  gatçohs  Sc  de  fept  jeu- 
nes filles  qu’on  txpofott  au  Mino- 
tatite } mais  Théfée  lci  délivra  de  ce 
tllbut.*  ’•  w 'I.  I.  -«  uii  l' t 

ANDROMAQÜE’}  femtrte  d^ec- 
tor  , roere  d’Afiytna*  , St  fine  d'Ee- 
lion  , Rot  de  ThebeS  en  Cilicié  î 
•prés  le  fie  de  Troyes  , époula  Pyr- 
rhus ,'&,^cn/üire  HélètiWs  ,'avec  le- 
ijoel  elle  régna  lur  ntiej  partie  dé 
l'Epiie.  « Il 

• A N D R O M AQ  UE  , de  Crete  , 
Mèd.  de  l'Emp.  Néron  vers  tfs  de 
' J.  C.  inventa  la  Theriaque  ,’dont  il 
fit  la  del'cript.  en  vers  Elégiaques, 
& l'adteffa  a Héron.  C’eft  cet  An- 
drrm.  qui  prit  le  pren^.  le  nom 
ehis.-er  , ou  de  premier  MêSécitt  des 
Empereurs. 

ANDROMEDE  , fille  d«  Cephée 
Ttme  i. 


AH  6i 

& de  Caiüopé , fur  attachée  par  les 
Nymphes  lur  un  rocher  , pour  ècrd 
dévorée  par  un  monffre  marin  « 
mais  Perfée  l'ayant  appet^ue  , la  dé- 
lia , 5c  la  ramena  à Ion  peie  qui  1« 
lui  donna  en  mariage. 

ANDRONIC  I , fit  éttanglcr  Ale- 
xis 11  , Ion  pupille,  & s'empara  da 
Trône  de  CP.  en  ii8j  ; mais  le  peu- 
ple indigné  de  les  cruautés,  procla- 
ma Einper.  Ilaac  l’Ange  , 6c  mit 
Androuic  dans  les  fers.  Oh  lui  creva 
lés  yeux  , fle  après  l’avoit  ptomené 
par  la  ville  avec  ignominie , on  le 
pendit  le  12  Sept.  1 1 8$. 

ANDRONIC  de  Cyrihe  , fit  éle- 
ver à Athènes  une  tout  oâogone  « 
& fit  graver , lur  chaque  côté  , des 
figurés  qui  teprélcntoieni  ieé  hait 
vents  ptincipatt.v.  Un  Tiiton  d’ai- 
rain coutnoit  fur  fon  pivot  au  haut 
de  la  tours  ce  Triton  tenant  une  ba- 
guette â la  main  , la  polbit  jnfie  fut 
le  vent  qui  fOuffioit.  C'eft  lut  ce  mo- 
dèle que  l’on  a inventé  les  coqs  que 
l'on  met  au  haut  des  clochers. 

ANDRONIC,  Lit)ius  Androni- 
eus  , le  plus  ancien  des  Poètes  La- 
tins,'dont  la  première  piece  fut  re- 
préfente'c  240  ans  avant  J.  C.  Telle 
cft  l’époque  fixe  de  la  Poëfie  latine. 

ANDRONIC  , de  Theli'a Ionique, 
I*un  des  Içav.  qui  quittèrent  la  Grece 
après  la  |hifé  de  CP.  en  1453 , paüa 
en  Iralfe  , 8c  enleigna  le  Grec  k 
Ron>e  V i 'Florence  , 6t  à Paris.  Il 
ni;  Vers  1*478;*  - 

ANEAÜ,  ( Barthclemi^  Poète  la- 
tin 6e  franç. , Hiftorien  , jntifeon- 
lôlte '8e  Orateur  du  lis®  li.  fut  Prin- 
CipnC  du  Collège  de  la  Trinité  , i 
LyortVén  1584.  Une  piètre  ayant  ét« 
jetféc  d’une' fenèrre  de  ce  Collège 
fur  le  Trèrté  qui  portoit  le  S.  Sa- 
cfemrtirtn  Ptocellion  le  jour  'de  la 
Pèle- Dieu,  les  Catholiques  irrités 
dé  cetre-  aélion  , entrèrent  fur  le- 
chsn:«  dans  le  Collège,  & ayant 
troUTc  Aneau  , qu'on  regatdôif  com- 
ihe  un  Calvinilie  lecret , ils  l'artb- 
métent  fle  de  mirent  en  pleres.'  Oa 
a de  toi  des  chanii^oyau.trun  My(^ 
tere  de  la  Nativité  , & plnl.  autres 
ouvr.  en  vers  8c  en  ptofes.  ■*■•  " 

ANGE,  de  CUvaüo,  fameux  C»- 
£ 
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fuifte  de  l’Ordte  de  S.  Fr. , a compo» 
fé  une  Comme  de  cas  de  conlcien- 
cc.  U m.  ji  Coni  en  1495.  1 

KOCCA  , Religieux  de 
rOiilre.de  S.  Auguliin  • Sactillain 
du  i’ape  , & Ev.  oe  TagaÜe  , l'un 
de^  plus  Içav.  hommes  de  l'on  ii.  fut 
employé  par  Sixte  V , à l'iniprcliion 
de  tu  Eiblc  , des  Conciles  fc  des  SS. 
Peres.  11  a coinpule  un  ü gr.  nom- 
bre d'ouvr.  , qu’ils  pourroient  fot- 
mer  une  fiiblioih.  Il  in.  a Rome  le 
7 Avril  i6zo,  âge  de  75  aus. 

ÀNCELfc  MERICI  , ou  ANGtLE 
DE  llRESSE  , fondatrice  des  Urlu- 
lines  , doit  de  Dezenf.ano  ■ lut  le 
lac  de  Garde.  Elle  fonda  Ion  Ordre 
à Bxell'e  en  IS17,  fie  m.  faintement 
en  I S40  , âgee  de  34  ans. 

ANGELI  ( Pierre  J An^ciut  Ber- 
gtus , fameux  l'occe  , natif  de  Bar- 
ges . village  de  Tolcane  , défendit 
vaill-iimnent  la  ville  de  Pilé  avec 
les  ecoücrs,  contre  Pierre  Strozzi 
qui  l’aflicgeoii  , fi:  m.  en  is»6  , 
âgé  de  79  ans.  Son  Foëme  de  la 
chafl'e  efl  eftimé. 

ANGELIC  , ( Jean)  Religieux  Do- 
minicain natif  de  Fieloie  , ^s'eft 
immuttalifc  par  la  vertu  & pat  la 
peinture.  Nicolas  V lui  lit:  peindtc 
là  chapelle,  fie  lui  oftrit  l’Arch.  de 
Florence  ; mais  Angellc  le  tcfulà. 
Scs  tableaux  font  des  l'ujcts  de  dévo- 
tion. U m.  a Rome  en  145  âge  de 
ans.  ,,  - 

ASGF.NNES  ( Charles  d’;  Evèq, 
du  Mans,  fie  très  connu  fous  le  nota 
de  Cardinal  de  Rtunbouillet  , doit 
üls  de  Jacques  d'Angennes  fie  d’Eli- 
l'abeih  Cottcreaii  , d’une  noble  6c 
anc.  Mailon  originaire  du  Perche. 
Il  naquit  le  ;o  dâ.  1 SJO  > fut  nom- 
mé a l’Evèche  du  Mans  par  le  Roi 
Charles  iX  en  1559  & fe  trouva  à 
la  concluiion  du  Concile  de  Trente 
en  1563.  Ayant  été  envoyé  en  Am- 
baflade  vers  le  Pape  Pie  y,.ce  Pape 
le  fit  Gard,  en  1570.  Charles  d’An. 
gennes  le  trouva  à l’eleciion  de  Six- 
te V , qui  lui  donna  le  gourc^nem. 
de  Corneto  , ou  il  m.  le  23  Mars 
1587  à ans,  non  fans  loup^on 
diavoir  etc  etrpoilonné.  Ce  fut  Ibus 
fou  Epilcopat  que  les  CaiviüiÜes 
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ptiieot  la  ville  du  Mans  & piUecent 
l'Eglifc  Cathéd.  de  S.  Julien.  Claude 
d’Angennes  fon  ficte  né  â Ram- 
bouillet le  z6  Août  iS3$  , étudia  à 
Paris,  à Bourges  fie  à Padoue.-  Il 
devint  Conleillcc  Clerc  au  Fatiem. 
de  Paris  en  1365  > envoyé  trois  ans 
aptes  vers  Côtue  de  Medicis  gr.  Duc 
de  Tolcanne  , puis  Confcill.  d’Etat 
Eveque  de  Noyon  en  1377, .puis 
Ev.  du  .Mans  e»  1 3S8.  Il  y é ablit  un 
Seminaite  fie  y in.  le  13  Mai  i4ei. 

ANGERONE  , Deellé  du  lilencc  » 
que  l'on  rcptelenioii  la  bouche  fci- 
mee  , avec  un  doigt  dcQus.  . 

ANGILBERT  ( S.  ) Abbc  de  Cen- 
tule  ou  S.  Riquier,  dans  le  ncuv.  fi. 
éloit  iflu  d'une  famille  noble  de 
Neultiie.  Il  fut  cleve  à la  Couttde 
Charlemagne  , où  il  étudia  les  Let- 
tres avec  ce  Pt,  fie  les  aunes  Cout- 
tilans  , lous  le  doéfe  Alcuin,  qiti  le 
conlidera  depuis  comme  fon  hls. 
Charlemagne  ayant  fait  coutonnei 
Roi  d’ftalic  Pépin  fon  his , lui  don- 
na Angilbert  pour  premiciet  de  fon 
Palais  ou  pour  premier  Minilirc.  Il 
lùivii  le  jeune  Pr.  en  Italie  , fie  re- 
vint en  Fr.  quelques  années  après. 
Charlemagne  , lui  fît  alors  époulêi 
Beiihe  là  fille  , dont  il  eût  deux 
fils  , Harntd  ,,.fic  l’Hifloiien  Nitaid- 
Angilberii  devenu  par  là  gcndie  de 
Charlemagne , fut  fait  Duc  ou  Gou- 
verneur de  la.Ftance  Matitiioe  , de.- 
puis  l’Efcaut  julcpi’à  la  Seine»  At  le 
Roi  le  fit  outee  cela  fon  Secceuite 
fie  fon  ptincipal  Miniüre  3 mais  Al- 
cüin  3e  Adalatd ,Abbé-  de  Coü>iÿ> 
l’engagereni  à fe  faite  Moine  eu  790 
au  Monaffere  C^ntule  oui$..Rt- 
quier,  du,conrenaiiemcnt  de  la  fütn^ 
me  fie  avec  Ji’pgféwcnf  du  ^oi,  Mulf- 
gré  IbuhâfUqHt,  poutila  tetraiçe-r ,il 
fut  fouvguf  fouir  de  iôâ 

Monaftere  ,pqv*.  le  prêter  auX;  J^- 
foinsJdeii’Églife  Se  de  l’Etat.  U.fuf 
choili  en  792  pour  conduite  à Ronaie 
Félix  Evêq.  d'Utgcl  , qui  venoir  d’ê- 
tre condamné  à Beginum  ou  Ratiji. 
bonne  en  Bavière.  11  y fut  encot^ 
envoyé  quelques  années  après  pour 
porter  au  P.ipe  Adrien  les  aâes  du 
Concile  de  Francfort  avec  les  Livres 
Caiolins.  AngUbcit  7 fit  un  tioiiiè- 
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! m^voyage  en  75*  vcm  le  Pape  "Leon 
111.  11  accompagna  cn!|oo  Châtie* 
magne  à Rome  , oik  ce  Pti  fut  cou- 
ronne Emp.  il’Occideitt.  Il  etoit  de- 
Tenn  Abbe  de  Centule  au  plutard  en 
794.  Il  en  répara  le  Monaflere  8c 
«les  Egliles.  II  fut  l'un  de  ceux  qui 
-lourcfi/iienr  en  8tt  au  Teftament 
de  Charlemagne,  8c  na.  zo  jours 
V après  ce  Pr.  le  18  Fév.  814.  Angil- 
•bert  culiivoic  les  Lettres  8c  avoir 
tant  de  talens  pour  la  Poelie , que 
«Charlemagne  l'appelloit  fon  Home- 
le;  Il  ne  telle  que  peu  de  fes  ouvra- 
ges ) c’étoit  d’ailleurs  on  des  plus  gr. 
liommes  d’Etat  de  la  Coui  de  Char- 
lemagne. 

ANGIOLELLO  ('Jein-Matie) 
Datif  de  Viceneé  , a compolé  en  irai. 
& en  turc,  l’Hift.  de  Mahomet  11, 
fut  bien  reçue  de  ce  Sultan  , à 
'^ui  il  la  préfenta. 

' ANGRIANI  ou  AYONant  ( Mi- 
chel ) cel.  Gen.  de  l’Ordre  des  Car- 
mes en  1581  , étoit  de  Bologne.  Le 
plus  conlidétable  de  Tes  ouvr.  eft  un 
Commenr.  fut  les  Pfeaumes , inti- 
tulé : Jiice^irtn  in  pftlmai, 
f ANICET  , ( s ; Syrien  , élu  Pape 
'«n  r s8  , après  la  mort  de  S.  Pic  , 
«conféra  avec  Sv  Polycatpè  lût  fe  jour 
qu’on' devoir  célébrer ' la  Pâque. 
Quoiqu'ils  fuffent  d’un  évis  diffé- 
rent , ils  confervereht  U paix  , l’u- 
Bion  8c  la  charirè.^-ll’mi  eh  ’rtTB','  8c 
cutpoUr  fuccellèiki  Sl'Sdtef.  * ' ■'  1 
•5-  ANICHINI,  (LbiHs)eél.  gtaxein 
«n  creux  , natif  de  PeitaTé.'  Ses  plos 
belles  médailles  font' eéllès  de  Paul 
111  8t  de  Henrl'II.'  ’l  t ; l 

- ANICIUS  PRO'BXrS'fSïxtusl 
Préfet  du  Piétoitie'V'Cdnfol  • R’onL 
l*t»n  des  plus  ill.''Magiftfai*s  de  PEni- 
pireen  571  ilfe  fit  àimèr'dè»  péhi 
Tries  Troba  'Ftironfa  ta  fetfihlè  , qül 
avoir  'beaucoup  d’elprit  8c  de  piété , 
compofa  la 'vie  de  ‘ en' Centont 
«e  Virgile.  '""q  -'V  >■' 

• ANlEN  , cel.  Jurifi’mitlen  abrégé 
les  16  Liv.  du  Code  'Thébdofîen  , 
pat  ordre  d'AIatic  qtli’Ies  publia  en 

• 5«<,  On  a aulTi  de  lui  la  Tiaduftion 

latine  des  Homélies  de  S.  Chtyfon. 

I téme.  1 -J 

ANNAT  ^François)  fameux  Jef. 
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né  â Rhodee  le  5 Fév.  1590  , enfei* 
gna  la  Philof.  8c  la  Théol.  à Ton- 
loufe,  fut  alliltant  du  Genéé.  enfuite 
Provincial  , 6c  enfin  confeflèut  de 
Louis  X.V.  11  m.  à Paris  le  Juin 
1670.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouvr.  en  latin  8<  en  franç.  contre 
les  dili'iples  de  Janlciiius 

ANNE  , lœur  de  Pigmalion  , Roi 
de  Tyt , fe  retira  â Carthage  auprès 
de  la  foeiir  Didon. 

ANNE  , mcic  de  Samuel , femme 
d’Elcana  ,doni  Dieu  exauça  les  priè- 
res, en  lui  donnant  un  fils  vers  1124 
avant  T.  C. 

A N NE  , C Ste  ) mere  de  la  Ste 
Vierge  , 8c  epoufe  de  S.  Joachim.*  S. 
Epiphane  eft  le  premier  qui  en  a 
fait  mention. 

ANNE  COMNENe',  fille  de 
l’Emp.  Alexis  Coinnene  l’Ancien  , 
Princeflè  illuftre  par  Ion  Içavojt  8c 
pat  Ion  efptit  , a écrit  l'Hiftoite  du 
règne  de  l’Emp.  fon  pete  , depuis 
l'an  108  r , ju.'qu’en  1118,  donc  M. 
Ducange  a donné  une  é.fit.  avec  de 
fçavantes  notes.  Le  Prélident  Coufin 
l’a  traduit  en  ftançois.  ' 

ANNE  , de  Bretagne,  Reine  de 
Fr.  6c  Ouchcire  de  Bretagne  , étoit 
fille  8c  héritière  du  Duc  François  II  , 
8c  dé  Marguerite  de  Foix.  Elle  nâ- 
quit  a Nantes  le  z«  Janvier  1470, 
Elle  avoit  été  promile  â Maximi- 
lien d’Autriche  ; mais  le  Duc  fon 
pere  étant  mort , elle  fut  mariée  à 
Charles  Vlil , Roi  de  France.  Anne 
avoit  beaucoup  d’elpric,  de  beauté, 
de  grandeur  d’ame  8c  de  piété.  Elle 
gouverna  très  fagement  pendant  le 
voyage  que  le  Roi  Charles  VIII  fit 
en  Italie  pour  la  conquête  du  Royau- 
me de' Napie.<:,  Après  la  mort  de  ce, 
Prince  , elle  époufa  Louis  XII  , qui 
l’avoît  aimée  n’etant  encore  que 
Duc  d’Oiléans.  Elle  fit  divetfcs  fon- 
dations , 8c  m.  le  9 fanv.  1514., 

ANNE  d’Autriche  , Reine  de  Fr. 
fille  aîne'e  de  Philippe  111,  R.  d’Efp. 
8c  mere  de  Louis  X.V  , fut  déclarée 
Régente'  du  Royaume  le  t8  Mal 
1 5 4? , dont  elle  prit  l'adminiftration 
pendant  la  minorité  du  Roi.  C'eft 
cette  Reine  qui  a fait  bâtir  la  ma- 
gnifique Eglife  du  Val-de-Guc«. 
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Elle  m.  à Paris  le  20  Janvier  1666  , 

• âgée  de  64  ans. 

ANNE , Reine  d'Angleterre,  ’éroxt 
'fille  puînée  de  Jacques  II,  Roi  de 
la  Glande  - Bretagne  V ‘ d'Anne 
Hyde , fa  première  femmé.  Elle  nâ- 
.quit  le  6 Fév.  1664,;  & fut  mariée 
le  17  Août. 1683  , à Georges /Pr. 
de  Dannemarck  , Duç  de  Cumbei- 
lan  , Comte  de  Rén'dâllc  , &c»  dont . 
elle  ,cut'  pluf.  enfans  morts  jeunes. 
Eilefuccéda  au  RoiGuillaume-Hcn- 
zi  f^ion  beau-fiere  , le  4 Mai  1702, 
cut'un  régné  glorieux  , '&  m.  le  12 
Août  1714.  Elle  étoit  fœur  de  la 
Reine  Marie  d'Angleterre.  Georges 
Xouis,  Duc,de  Brunrwiç  Hanover, 
;2c^£leâ€ur,  lui  rûçcéda. 

Il  y t^^^'pluüeurs  autres  PihceiTes 
de  ce  ,nom. 

^ . A N N I , fi»  A n n I tj  s , ■ vojfcTc, 

As  ûï  U s,  . , ‘ ' 

^^^ANNIBAL  U Grand  f Général  des 
Carthaginois  , & l’un  des  plus  gr. 
^Capitaines.  Amilcar  Ion  pere  lui 
fit  jurer  fur  les  Autels , de  pourfui- 
vre  les  Romains  jufqu’à  la  mort. 
Annibal  à l’âge  de  z6  ans  prit  le 
commandement  de  rarméc'dcs  Car- 
thaginois .220  avant  J.'C.  U loiimit 
d’abord  les  Olcadcs  emporta  la 
Ville  d^Àlthée  , prit  Sàlaraanquë'  & 
Sagunte.  .De -là  il  entreprît  d’aller 
attaquer,  les  Romains  jufqûc  chéz 
eux.  Il  pafla  le  Rhône '/s‘ôüViit  un 
‘ chemin  au  travers  'des  Àfpës'^'^fic 
' entra  en  Italie  avec  unf/ârm’éé  'dc 
50. .mille  hommes  de  pied  de 
12  mille  chevaux  2ï8  ’av.;' Jl’C.  ’ll 
prit  d’abord  Turin  , dé'fït  tôrnetlüs- 
Scipion  auprès  de  Pavie  jîc  ^èm- 
‘ ptüiiius-Longtis , près  de’(â  riviere 
xic  Trébia.  L’Année  fuîv.  il  remporta 
'«nc.gt.  viét.  fur  Cn.  F^thinius  , 
près  du  lâc  de  Thralimene  , où" les' 
'^Romains  perdirent  15006^  IfOnimcs 
de  pied , ôc  4000  chevaux^  Quintus- 
* Eabius-Maximus,  qui  avou^^c'tè' créé 
Dié^atcur  , trouva  l'arc  dé  dé“iaflcr'’ 
par  .ifes. delais  i mais  le' téméraire 
^ Coniui  Tcrcmius  Vaio  fut'dcfaft  à 
" la  bataille. de  Cannes  (2^6  avant 
" J- C.j  ou  fon  cülléguc  Taul^  Emile 
dcincurâ  fur  la  place ‘"âvçc’ 40000 
, 'L'cwji^esdc  ‘7?'^  de  cayaiciîe, 
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& la  fleur  de  la  NoblelTe  Romakie. 

Annibal  envoya”  à Cartilage  > trois 

boifl'eaux  remplis  d'anneaux  de  5^3^" 

Chevaliers  tués  en’ cette  bat.’  Titc- 

LiveafTure  que  fi ‘Annibal,  profitant 

de  cette  viél.  eût  marché  droit 'à 

Rome  , c'en  étoit  fait  de  la  RépaJ 

blique  Romaine  ^ mais  S.  Evremont 

& M.  RolUn  en  jugent  autrement  1 

quoiqu'il  en  foit , le  féjout  que  fit  ce 

Général  à Capôue  , laifl'a  le  tentt 

aux  Romains  de  fe  remettre  de  leut 

confiernation' , & Fabius-Maximus 

continua  de  le  harceler.  Cinq  ans 

après,  2X1  av.'J.'c.  AnnibaLalla 

camper  aux  portes  de  Rome','  les 

Romains  en’  furent  ii  peu  effrayés  , 

qu'ils  envoyèrent' le  même  jour  un 

recours  confid.  en  Efpagne  , &^que 

le  champ  on  la  tente  d'Annibal  érok 

drefi'ée  , fut  'vendu  toute  fa  valeur. 

Les  pluies  “l'obligèrent  de  lever  le 

iiége.  Le  Conful  Marccllus  lui  don> 

na  enfuitê  i batailles  cn  trois  jours 

confécutifs',  'mais  avec  diftéreils 

fticcès.  Le  4.ioui  il  préfenta  enco|fe 

le  combat  ; maïs  Annibal  fe  retira  » 

en  difant  r faire  avec  cet  homme 

^ui  ne  peut  dfmetirer  ^m  vifl^orieàx  iti 

vaincu  ? X'annéc  fuivante  Marcélllîs 

fut  tué  dans  une  embafeade  ; q^ei* 

ué  tems'apfès,  "Claude  Néron  qui 

t'oit  campé  devant  Annibal  Vqùîtfa 

Yccfettcin’ettt;  fbrt  camp  avec  là  mëil- 

' léurc  partie^ de ^es  troupes  poaralfèr 

’àü-devah’t‘^cFAfdmbal  , frere  d’Afl- 

'nibaîVaoqti'el  ilàmenoît  du  fecoûrS» 

II  lui  livra  bataille^,  & Ardtubal  fdt 

■^ué'àvec  5JOOO  homm.  Néron  étaht 

^revenu  dans  Jorf'j camp  fit  jétitèr 

dans  celui  ‘ d'Annibal  Ja  tere ->dW- 

drubal  àf'  cé' Général  en  ta  VOyant , 

dit  qu'il  fie  dqutoîir'plps  de  là  rû^c 

de  Caithàgé.^jfl'fut  chluite  rappétlé 

en  Atrlqac'f  'fôtir' faire  tête  à sëî- 

’pîon.  'il  ^’ibpafia  î<S  ans  après  fén 

entrée  'èb'ftali|é”i'  2'?t>^aris' 

*Là‘'bât; ’fe  Mibtiifa'  l'annce  fulvi-près 

'dc'Zama?^Vhniba:l  la  perdit, 

‘relira  d'abord  vers  Anriochas'i'^  ê{ 

'ènïuire"  auprès"  de  Prufias  j-* •'Rot  de 

Biihynic  , <rà  "craignant  de ‘tember 

entre  les  mains  des  Romaflis '‘,  ”‘il 

‘s'empoifonha,,'  183  av.  J.  C.  à l'âge 

de  64  ans,  '*  *' 

• • • . • 
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' ANNIUS  , de  Viteibe , ou  Jeak 
tlAMNr , £am,  S.eljg.  Dominiquaia, 
ne  à Vitetbe  vera  14)2. , fie  maître 
«U.  Sccié  Palais  fous  Alexandre  VI  , 
€t  un  gr.  nombre  d’ouv.  fie  s’acquit 
beaucoup  de  léput.  pat.  les  17  Liv- 
d'antiquités  , où , pat  une  crédulité 
avauglc  , il  donne  comme  vrais  des 
ouvt.  lùppolés  des  auteurs  anc.  Les 
ieuDcs  gens  doivent  le  prémunit  con- 
ue lel  pièces  publiées  par  cet  écri- 
,'Main.  11  m.  à fiiome  le  rs  Novemb. 
A&oa  1 âgé  de  70  ans.  . 
,:|ANSEG1S£  , Prêtre  du  Piocèfc 
de  E^^cims,  Abbé  de  S-  Michel  , fie 
nnfuitc  Arebev.  de  Sens  le  ai  Juin 
t7t.  Charles  Ic-Cbauve  l’envoya  au 
fape^Jean  VIU  , qui  le  fit  Primat 
des  Gaules  fie  de  Germanie  i mais 
Hiocmat  fie  pluf.  autres  £vêq.  s’op- 
poferent  à cette  nouvelle  Piimatie. 
Anfegife  m.  en  S8}. 

-mjANSEGISE  , céleb.  ^bbé  de  Lo- 
bes, ou  plutôt  dcFontencllcs,  félon 
^aluae  , fe  fit  clUmer  des  £vêq.. 
des  Pc.  de  ion  tems.  Il  m.  en  834. 
^Ona  de  lui  un  rcc.  des  Capitulaires 
, de  Charlemagne  fie  de  Louis  le  Dé- 
.bonnaire,.  dont  Baluze  a donné  une 
bonne  édition  en  (. 

t,.,;  ANSELME  , {S.  j Ajcb.  de  Can- 
^snrbcty  , l’un  des  plus,  ill.  fie  des 
.plus  fwv,  Evêques, dé  fou  fi.  ctoit 
^d’AouUe.  11  le  fit.  ^lig-.  de  S.  Be- 
^oif;  vers  roéo  , fie  ^f.éfo  Abbé  du 
Reo.en  rp7«  },  enfin,  Atchevcqitc  de 
jCamotbcty  ù 6, Mats, ion}.  Guill. 

Jtaax  , /Rot  d’^nglét.  ^qui  tenoU 
J je  parti  de  l’Antipàpf;  Çulbert exila 
f^nlelmc , ,^qui  rcgftdçit,Ütbain  II , 
^ çfifame  le  ficul  Pnp^,leg^imc.Anfel- 
3^pac-  alla  .â  Rome  où  fl  réfuta  les 
spbjeaions,  des  G;«cs‘  Avé.c,  applau- 
fo  .Çonc.  de  Barl,  en 
^409^.  Henii  1 le  tappclla  â Ion  àve- 
; pemept  à la  Couronne , fie,^fc  brouilla 
^..«nfuite  avec  lut  ar^,fujet  des  inveÜi- 
^ tu^es,  aft'aire  qui.,wt,.de,  fâcheufes 
yjuites-  Anfelme  nv  içaiÀvril  1109, 
3. Agé  de  7«  ans.  La"  meillcute  édit. 
,..dc  les  ouv.  eft  celle  de  Dom  Ger- 
I bero*  en  167}. 

ANSELME  , Evêque  de  Lucques 
'en  io6i  , étoit  de  Mantoue  , fie  ni. 
k is  Mau  i«(d.  On  a de  lui  un 
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Tr.  contre  TAntipape  GuÀett , fie 
plufieurs  autres  ouvrages. 

ANSELME  de  Laon  , Doyen  fie 
Archidiaccc  de  cette  ville  , enfeigna 
avec  léput.  dans  l’Univ.  de  Paris  , 
fie  enfiiite  dans  le  Dioc.  de  L.ton. 

U m.  le  1$  Juillet  1117.  On  a de 
lui  une  Glofe  interlin.  ùu  la  Bible  , 
impr.  avec  celle  de  Lira.  ' 

ANSELME  ( le  Pere;  cél.  Augiif- 
tin  DéchaulTé  , né  à Paris  en  j-îrs. 
Son  ptinc.  onvr.  eft  intitulé  , Ili/f. 
Centalogiqui  & Chron.  de  la  Maifen 
de  Fr.  (ir  des  gr.  OJficiers  de  la  Cou- 
renne.  U m.  à Paris  le  17  Janv.  1694, 
âgé  de  69. 

ANSELME  , ( Antoine  ) cél.  Pré- 
dicateur fie  membre  de  l'Acad.  des 
inferiptions  fit  belles  Lettres  , naquit 
à rifte  Jourdain  dans  le  Comté  d'Ai- 
magnac  le  13  Janv.  i6$z,  d’un  pere 
qui  y étoit  Chirurgien.  Il  étudia  à 
Gimont , puis  â Touloufc , fie  fit  p«- 
toipc  des  la  leunelfe  de  gr.  talens 
pour  la  prédication  ; il  lemp.  deux 
fois  le  prix  de  l'Ode  aux  jeux  floraux 
de  Touloule.  M.  le  Marquis  de 
Montcfpan  l’ayant  entendu  prêcher 
àToufoule  Se  l’ayant  goûté , lui  con- 
£.1  l’éducation  du  Marquis  d'Amin 
lou  fils  qui  n’avoit  alors  que  10  ans. 
M-  l'Evéq.  de  Tarbes  voulnt  rete- 
Itit  i'Abbe  Anfelme  en  lui  conférant 
, l'Arcbiprctté  de  Eagnieres,  l'un  des 
meiyputs  Bénéfices  de  fon  Diocèfe, 
mais  ect  Abbé  remercia  le  Prélat , 
fie  vint  i Paris  avec  fon  élève.  'Anlli- 
^tôtj que  l’éducation  de  ce  Jeune  Sei- 
‘gneur.fRt  finie , l’Abbé  Anfelme  re- 
prit le  miniftere  de  la  prédication  , 
^^qu’ij  «xerja  pendant  plus  de  30  ans 
‘avec,  des  applaudiflemens  univer- 
sels., Il  retourna  enfuite  auprès  de  ^ 
M.  le  Duc,  d’Antin  , qui  fit  revivre 
en  fa  faveur  le  titre  d'HiJfon'ogra- 
fhe  dej  bâtimens.  L’Acâd.  de  Pein- 
ture le  mit  au  rang  de  fes  amateurs 
honoraires  : il  fut  nommé  en  1710 
Acadéiuicicn  aftbcié  de  TAcadémie 
des  Inferiptions  fie  Belles-Lettres  , 
fie  ayant  rendu  de  gr.  fetvicesa  cette 
Acad,  après  la  mort  de  Louis  XIV, 
elle  lui  accorda  le  titre  de  penfion- 
naiie  furnumétaite  , avec  l’aflnran. 
ce  de  la  prem.  peniion  qui  viendtoic 
Eitj 
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3l  vacqaei.  L'Abbé  Anfelme  avoit 
eu  des  1^99  la  licbe  Abbaïe  de  S. 
Sevcj  en  Gal'cogne.  U le  letiia  en 
J 714  aptes  avoir  acquis  la  veterance 
dans  l’Acad.des  belles  Lettres , 8t  y ' 
na.  le  » Août  1737  * ^ 

dedul  1°. un  recueil  de  les  Semions, 
Panégyriques  & Orailons  iunebres 
impr.  en  7 vol.  i/i-i*.  a°  Plulieurs 
liiflett.  dans  les  Métnoires  de  l'Acad, 
des  Inluripiions.  /«»  p*r 

jWl  ié  dans  l’hsfloire  de  l Aea^ 

(U'mie  des  dstfcripriens. 

3'ANSLK',  Poeie  Latin  , ann  de 
Maic-Antoine  i dont  il  écrivit  les 
aâions  en  vêts.  /• 

-AKTE'E  , géant  de  Libye , fils  de 
Meptnne  iSt  de  1a  Terre  , tutietomtc 
par  Hercule.  ' • 

-ANTELMl . ( Jofeph  ) içav-  Cha- 
noine de  Ficjus  en  Provence  , dont 
nous  avons  plulieurs  Diflert.  qui 
foht  ettiinces.  U ni-  à Paiiiiets  en 
j4î>7  , âge  de  40  ans. 

ANTENOB.,  Prince  Ttoyen  , du 
ttms  du  liege  de  Troyes.  On  lui 
attiibuc  taullcincnt  la  tondatioii  de 
Padoue.  •>'  >*• 

ANTER.E  , ( s«)  ^»r»r»r,  Grec 
de  naiüance  , fut  élu  Pape  le.aj 
Nov  rn  . Ittivant 

ANTESIGN AN  , ( Pierre)  llun  des 
plus  laborieux  Grain,  du  leiz.  dieci 
natif  de  Rabafteins  , a compolé  une 
Gtamin.  grecque  , & pluficuts-auiies 
ouvrages.  /A 

A N T H E L M E ('  S.  ) Evêque  d« 
Bellay  , etoit  fils  d'Hatdouin  d/une 
famille  noble  de  Savoyc.  Apres  avoii 
eu  les  deux  premières  dignités  des 
Chapiites  de  Geueve  & de  Bellays 
il  le  lit  Chartreux  , ôc  fut  élu  Prieur 
de  1a  gt.  Chattreule  en  it4i.  Peai 
dant  le  IchÜine  de  Viftot  IV  , il  fit 
déclarer  tout  i Otite  des  ChameuK 
én  faveur  d'Alexandre  IH.  Ce  Pape 
l’obligea  en  1163  d'accepter  l’Evêché 
de  Bellay,  oit  U mour.  en  irys  à 
plus  de  70  ans  , apres  avoir  levé 

rexcomrnünication  qu’il  avoit  pot- 

g^e’ contre  le  Corme  Humbcri  fils 
d'Ame  lée.  , . „ 

ANTHEMIUS  > cel.  Archuefte  , 
hâb.  Sculpi.  «c  li»av.  Maihemat.  na- 
tif (le  Ttalles , floiifloit  lous  i’Einp. 
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Jufiinien  au  6^  fi.  11  inventa  , ieloa 
Agatbias  , plulieurs  moyens  pouc 
imiter  les  ttemblemcns  de  terre  , le 
tonnerre  &c  les  éclairs. 

ANTIGENE  , un'ücs  Capit.  d’A- 
lexandre le  Gr.  eut  le  2 des  prix  que^ 
ce  Pt.  fit  diliiibuet  aux  i plus  bra-., 
ves  Capit.  de  Ion  armée.  Il  livra 
Eumenes  à Autigonus  vers  315  av. 

J.  C.3  mais  il  tc^ut  bien  tôt  le  prix 
qe  la  perfidie  , car  il  fut  brûlé  tout 
vif  dans  une  cage  de  fer. 

ANTIGÜNUS  , l’un  des  plus  cou- 
rageux & des  plus  prudens  Genér.^ 
d’Alcxandic  le  Gt.  le  lit  Roi  d'Alift 
aptes  la  mort  de  ce  Conqueiant 
324  av.  J.  C.  U vainquit  ôc  fit  m^ 
Eumcncs  , gagna  uné  gr.  bataille 
comte  Piolomce  , 313  avant 

J.  C.  bâtit  Amigonit  7 ans  aptes  , 
& fut  tue  dans  une  bat.  contre  Cal- 
landcr,  Seleircus  & Lylimaebus  , 
301  av.  J.  G.,  à l’âge  de  So  ans. 
Comme  on  s’étonnoit  de  le  voix 
d’urf  L'rmcui  li  douce  dans  fa  vicil- 
Itllc.  C'efi  , ditdl»  que  j'ai  befoin 
de  eanferver  ‘par  la  douceur  , ce  qut 
j’ai  acquis  par  la  forte.  Un  PociC 
l'ayant  appelle  Divin  , Mon  Valef 
de  Chambro  ,. reprit  Antigonus  , fait 
bien  le,cimtraire.  \\  avoit  coutume 
de  dite  ,i4»e  (4  Royauté  efi  une  hou-^ 
nète  fervituda  or  & q>se  fi  l'on  ff avoit 
ce  que  fefe  une . Couronne  , on  crains 
droit  de  la  meHr>e  fur  fa  rite.  . 

ANTIGONUS  , Roi  des  Juifs;, 
ôt  fils  d’Atidiobuleli  ...ayant  fart  aly 
Itanco  avec  le  R.  des  Pannes  , piit 
Jérulâleni  ,,.N.  lir  couper  les  oreille» 
â Hitcan  lon  onc\c  , pour  Ic.rendr# 
incapable,,- d’éti à gr,  Sactificaicur  , 
mais  Hérode  4jui,iaYoit  epouie  ^la^ 
tianne  petite-)  fiUrCi -d  Hitcan  , ayant 
replis -)Jeru>fde|iV  , -O  eatvoya  Antigq» 
nus  à Mate  ; Antoine  , qui  lui  fiy 
couper  la  Wte,,;3-7. avant  J.  C,  Ar- 
tigonus  fin  lift -desnier  R-de  la  race 
des  Almonécns  qui  avoit  tegflé 

j2<y  aBS.-riK.-e  >1  t\n  v 

ANTINOUS  , KUnc  homme  d’uçe 
gr.  beautv  , -originaire  de  Biihynic', 
fut  1 objet  des  amours  dctellabfcs  de 
l’Emp.  Adrien.  On  dit  qu’il  fe  noya 
dans  le  Ntl  en  125  de  J.  C.  Adrie* 
le  pleura  avec  toutes  les  foiblellcs  . 
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d’une  femme  , 6c  fni  confacra  des 
Temples.  U nous  relie  quelques 
médaille;  , où  il  'efl  'repréfenté  en 
Bacchns.  a-  " 

ANTH10CHU5  Sottr  , c'ell  à-dire 
SMii-ùeur , Roi^de  Syrie  Si  fils  de 
Séleucus  Nicanor  , cpoufa  Siraroni- 
ce,  la  be!le-mere,  du  vivant  de  Sé- 
leucus, défit  les  Bithytîiens,  les  Ma- 
cédopiens  8c  les  GalateS  , 8c  mourut 
25 1 av.  J.  C.  Antiochus  le  Dieu 
fut  fon  fuccefleor.  ‘ ' 

ANTHIOCHUS  le  Dieu  , Roi  de 
Syrie  , fuccéda  à Ton  pere  Antiochus 
5«ffr  , 8c  fit  la  guerre  à Ptolomée 
Phîladelphe,  8c  la  termina  en  épou- 
fant  Bérénice,  quoiqu’il  eût  déjà  z 
fils  de  Laodicée;  ccMe-ei  pour  s’en 
venger  , empoifonna  Antiochus  , 
24S  av.  J.  C.  8c  fit  mente  fur  le 
Trône  Séleucus  Ion  fils  , par  l’arti- 
fice d’un  certain  Artemon  : enluite 
elle  fii^  poignarder  Bérénice  avec  le 
fils  que  cette  Princ.  «voit  eu  d’An- 
tiochus  i mais  fa  cruauté  ne  demeu- 
ra pas  impunie.  Elle’  fut  tuée  elle- 
thême  dans  la  guerre  que  Ptolomée 
Ever^etei , entreprit  en  faveur  de  la 
foeur  Bérénice.  Seleucus  Callinique 
fnccéda  à Antiochus  le  Dieu. 

* 'ANTIOCHUS  le  Crend  , Roi  de 
Syrie  , fuccéda  à fon  frété  Séleucus 
Ctràurte  , zii  av.  J.  C.  11  fut  défait 
dans  une  fanglante  bat.  par  Ptolo- 
mée  Philop^er  , près  de  Raphia  , 
217  av.  J.  C.'Quelqoe  tems  après  , 
il' prit  Sardes  , attaqua  les  Medes 
& les  Patthes  .s’empara  de  la  Ju- 
dée , de  la  Phénicie  8t  de  la  Cœle- 
fÿtie  , 8c  forma  le  deQeîn  de  réduire 
Smyrne  , Lampfaquef;  6c  les  autres 
-villes  de  U Giecé  Alfâtiqne.  Ces 
Villes  implorèrent  le'fecours  des 
■Rom.  , qui  lui  envoyelénr  des  Am- 
badadeurs  pour  l'obliger  de  reflituet 
& Ptolomée  Epiphanes,  le  pars  qu'il 
■avoir  conquis  fur  liii\8c  laiffct  en 
^ix  les  Villes  lH»res’ de  la  Grèce. 
Aiâttochas  indigné  , déclara  la  guer- 
re aux  Romains  192  avant  J.  C.  à 
là ‘fblliciiation  d’Annibal  j mais  il 
fut  défait  par  Acilius  Glabrion  , 8c 
perdît  une  gr.  bataille  près  de  Ma- 
gnéfie , 'contre  Scipion  V /ijîati^ue  -, 
enfin les  Rom.  lui  accoixl^ctent  U 

. ' • . i'  ' ‘i-  J' 
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paix  à des  conditions  onéreufes.  U 
fut  tué  dans  l'Elymaide , où  il  ètoit 
allé  pour  piller  le  Temple  de  Belus 
178  av.  J.  C.  Seleucus  PhtlopMor  Ini 
fuccéda.  ' -.141. 

ANTIOCHUS  Epiphtnes , C.  à d. 
V2lliiJ?re  , uturpa  le  Tiône  de  Syrie 
lut  Démétrius  fon  neveu  , i7'5  avant’ 
J.  C.  8c  voulut  enlever  l’Egvpte  à 
Ion  neveu  Ptolomée  Philomeror  ; mais 
il  fut  repoulTé.  Il  dépola  le  grand 
Prêtre  Onias  , alfiégea  8c  prit  Jétu- 
lalcm  170  av.  J.  C.  profana  le  Tem- 
ple , y lactifia  à Jupiter  Olympien  , 
emporta  les  vales  facrés,  8c  commit' 
les  cruautés  les  plus  inouies.  De  le- 
tour  à Antioche  167  av.  J.  C.  il  fit 
m.  les  7 frétés  Macbabees  ,8c  le  fage 
vieillard  Eleazar.  Mathathias  8c 
Judas  ^fachabée  défirent  les  aimées  { 
lui  même  fut  mis  en  détoute  par  les 
Elymtcn;  , 8c  obligé  de  retourner  à 
Babylone  , où  il  fut  frappé  d’une 
plaie  horrible  qui  le  fit  mouiir  de 
defefpoit , 164  avant  J.  C.  Antio- 
chus Eupatot  fon  fils  lui  luccéda. 

ANTIOCHUS  Eupdrer  , Roi  de 
Syrie,  i54  av.  J.  C.  entra  en  Ju- 
dée par  le  confcil  de  Lyfias  fon  Gé- 
nérai , avec  une  armee  de  80  mille 
hommes  de  pied,  8c  de  80  élephans } 
mais  Judas  Machabéc  le  défit.  Il  fut 
tué  par  Démétiius  Ion  coulin-get- 
roain  , t52  av.  J.  C. 

Il  y a eu  plulicurs  autres  Fr.  de 
ce-  nom. 

ANTIOCHUS  d’Afcalon  , céleb. 
Philoffi  Stoïcien,  dilciple  de  Car- 
néade , maître  de  Cicéron  , 8c  ami 
de  Lucullo.'!  8c  de  Bruius. 

ANTIOCHUS  , Phil.  cynique  , 
qui  reçut  beaucoup  de  bienfaits  des 
Emper.'  Septime  Sevexe  , 8c  Caia- 
calla. 

rnANT-VOCHUS,  Abbé  de  S.  Sabas 
vers  5i5  de  J.  C.  donc  nous  avons 
plul.  Homélies  8c  quelques  autres 
ouvrages. 

ANTIPATER,  difciple  d’Arillo- 
te  , 8c  l’un  des  Gén.  d’Alexandre  le 
Gt.  aimoit  les  Iciences  , 8t  avoit  de 
l’efprir  11  mit  à la  raifon  les,Thra> 
ces  révoltés,  8c  défit  leSsLacédé- 
moniens  )30  av.  J.C.  On  Taccula 
d'avoir  fait  cmpoifonnei  Aiexan* 

- ' : - ' E i¥  1 
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àic.  Il  moutut  in  «Tant  Jdiu*! 
Qhnfi.  ^ ,nt,  jt  • .t. 

aNTIPaTêR..  Roi 
)ne  , ix.  tiert  Philippe  , lu«ed«  i 
CaflandcT  , zs/t  zv.  J,  C,  Il  ht  tuci 
Thclùloaiçr  l'a  tnere  , Sc  iut4Xiis  a 
pjorr  pai  ^yùmachut.  -■  i 

ANTIPAI  BK  , Idumeen  . Ic  fils 
d’Aoiipa» , Gouvem.  de  l'Idiuxice  , 
le  teadix  iU-  par  les  lichcUes  , fa 
pradeocCk  & lesen((cprilvs<  Il  epou- 
la  te  paili  d'Hircan  , & le  üt  léia- 
blitlut  la  Trône,  Ancipatei  eut  alors 
la  liiceâion  de  toutes  les  allaites 
qu'il  adiuinifita  toujours  à l'avania- 
des  Retnains.  Il  leodit  des  fetvi- 
cei  lignales  à Celar  dans  la  ‘guerre 
d'Egypte  , de  fut  empoitonne  41  av. 

C,  par  un  noinnie  MaUbus  > qui 
comna'ii  en  cette  occaliun  la  plus 
noire  des  irgraiicudes.  Uavoit  epou- 
fé  en  Arabie  Cjprft  , (fmme  de  qua- 
lité dont  il  eut  le  fameux  Heiode 
pc  Salomé.  ■>  • 

ANTIPATER  , deSidon,  célébré 
phü.  Stoïcien  & Poète  , vêts  ij6 
avant  J.  C.  On  a de  luj^plul.  epi- 
giammes  dans  l’Anthologie,.  ^ 
ANTIPATER,  (L  Coelius)  Hif- 
tor.  Latin  vfrs  114  av.  J.  C.  l'Einp, 
Adrien  , par  un  goût  dépravé  , le 
pteferoit  à SalIuÛe. 

ANTIPHILE  , cel.  Peintre  Egyp- 
tien , rival  d'Apellcs  , le -fit  aidini- 
ret  lui-tout  par  le  portrait  d'un  |cune 
garçon  , qui , en  le  baillant , (ouf&oil 
le  feu  pour  l'allumer,  ■’ 

ANTIFHON,  cél.  Orateni  Athé- 
nien , futnommé  le  ShAmnufttn, , 

farce  qu'il  étoit  de  Rhamnus  dans 
Aiiique.  Ce  fut  le  prem.  qui  redui. 
lit  l'éloquence  en  art  , & en  donna 
des  ptsceptes.  Il  eut  Thucydide  pour 
dilciple,  & m.  vêts  41 1 av,  J.  C- 
aNTISTHENE  , cel.  Phil,  Aihé- 
nien  , dilcipic  de  Socrate  , & lolli- 
tuteut  de  la  Seûe  des  Phil.  Cyniq. 
pets  5Z4  av.  J.  Ç.  On  dit  qu’ayant 
entendu  Soctate  , il  dit  à fes  dil'ci- 
ples  ij  Allet,  > cherchtf.  un  Maître  , 
four  moi  j’ea  ai  trouve  u».  Il  fut 
caufe  du  banniflement  d'Anyte  , & 
de  la  tp,  de  Melite  , les  deux  plus 
gr.  «nneïnis  de  ce  Philof.  Antillhe- 
iTA  <)f  s’4ttachoit  qu'à  U notaloi 
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qoclqQ’aB'lilt  di/intun  ionqué  1» 
guette  empottoit  les  miférabies'  si 
Vtmr  ‘Vins  etemfet.  , "répondit -il  ^ 
élit  en  fait  plus,  tfuelle  u'en  tmftpi^ 
te.  Il  diloic  claitcinent  que  le  pnpft. 
revere  pluf.  Dieux  , mais  tfu'il 
en  a qu'un  vrai,  'Cicer.  de  Nat.  Deoé- 
lib.  1.  n.  iz.  11  CUC  pour  dii'ciple- 
Diogene.  •'  . < : u ;.'i> 

ANTOINE  , ^ Marc  ) l'Orateur 
fe  diltingua  tellement  pat  l'on  élo-.' 
quence , qu'au  jugemeuc  de  Cicéron^-' 
ritalie  devint  alois  rivale  de  lA) 
Grèce.  11  fut  Préteur  de  Sicile  , Pio-<. 
conlul  de  CHicie,  puis  CenfeurverR 
po  av.  J.C.  On  le  ht  m.  pendant 
les  troubles  de  Marius  Sc  de  Cinna. 

U ne  voulut  jamais  publier  aucun 
de  fes  plaidovers.  r 1 

ANTOINE',  (Marcj  filsdnçrécé-' 
dent,  luinotnmé  Cretique , 1 caufe 
de  la  guerre  de  Ccete  , dans  laquelle^ 
il  échoua.  U en  m.  de  chagrin  , $e 
laiûa  de  Jkliè  la  fécondé  femme  ,1 
Marc-Anioine  le  rri«mvt>. 

ANTOINE  , ( Marc  ^ le  Trium»' 
vit , fils  du  precedent , fc  fit  admi*’' 
let  dans  la  rctinrlVe  pat  les  belles  t 
qualités  i mais  Curion  qui  l'aimoit^b 
le  plpngea  dans  toutes  fortes  de  . 
vices  , ^ paya  les  dettes  qu’il  av<0(C  i 
contraftées  pat  les  débauches.  U Ü2  i 
I amitié  avec  Clodius  j 8c  s'en  étant  : 
dégoûté  , U'allft  dans  la  Grèce  pont  t 
fe  former  dans  ' l'éloquence  } il  fut  r 
^enfuiie  envnyd  par  Gabinius  contres 
Atiflobule  i qu'il  vainquit  8c  fît  pri-ti 
, lonnier.  U f'uivit  le  meme  Gabinius  1 
en  EgypiCji-St  le  diftingaa  pic  feo 
clémence  8c  par  la  valeur.  De  retonrq 
à Rome,  il  embrafla^,  avec  Cucioa^  i 
Te 'parti  de  Céi'zrJt  qui  étoit.QloisA 
rdaiis  les  Gaules.  11  alla  lefrou«ecv<< 
8c  iuLcoufeilla  de  marcher  en' dté<-iv 
lie,'  Célar.s'étant  tcndU|maItrede .î 
■Rome  donna  en  lécorapesilé 
Marc  Antoine !j1c.  Gouvetnemcaf'  de^s 
l'Italie  ,*8c  à la  bat.  de  Pharfala,  ü'ii 
lui  confia  l'aile  gauche  de  foitarHlc 
mée.  L’armée  -fum  49  avant  J,  :Cv  j* 
après  1a  défaite  de  Pompée  s Céiai  r i 
s'étant  fait  créer  Di£lateut,  lîtMarc-ab 
Antoine  génér.  de  la  caval:  j 6tif  ,rtj 
ans  après,  fon  collègue  dans  le  Con-  i 
lulat.  Un  joux  qn'on  eélcbri  la  féi<  ' 
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d«s  Lapeicales  , Marc-Aatoine  von- 
lut  œettie  le  Diadème  liir  U tète  de 
Ccfai,  ce  qui  fit  avaaccf  la  m.  de  ce 
detuec  j qui  fut  afiafiiné  la  même 
anuée.  Matc-Antorne  fit  alors  aû'em* 
blet  le  Sénat , Sc  monttant  au  peu* 
pie  la:  robe  fanglante  de  Céfat , il 
haiaogna  avec  tant  de  véhémence  , 
qu’il  excita  une  fédition.  Son  pon- 
voie  s'augmentant  de  jont  en  jour  ; 
il  le  brouilla  avec  Oâavien  ( connu 
depuis  fous  lc'>nom  d’Augufle  ). 
Celui-ci  ayant  la  faveuc  du  peuple  , 
Antoine  fe  terira-  dans  les  Gaules. 
Alors  le  Sénat  le  l'oup^onnant  de 
vonioit  alpirer  à la ‘tyrannie,  en- 
voya contre  lui  Oâavien  & les  Con- 
fnls  P*nfm  & Hirtiui.  Antoine  les 
défit  devant  Modene & fiii  défait 
à ion  tour.  Malgré  fa  défaite,  il  fçnt 
attirei  dans  (on  parti  tes  Soldats  de 
1-épide , mit  Planeur  dans  fe&  iin- 
létêts  s èc  ayant  levé  fia  légions  dans 
les  Gaales,  il  marcha  én  Italie  avec 
17  légions  & loeoo  chevanx.  Un 
changement  (I  fubit  obligea  Augufle 
Lépide  de  fe  liguer  avec  lui.  Ainli 
fut  formé  le  cél.  Triumvirat  , qui 
devint  fiinelle  i tant  de  gr.<  hom- 
mes , de  entre  antreS'à  ’Cieexon  , à 
la  mort  duquel  Oâavien' conlentit. 
fvlaic-Antoine  conléntii  à celle  de 
Lnetus  Céiar  Ton  onde*,  dt  Lépide 
' lacriha  Paul  fon  f/ewj-Les  Trinm- 
-frry'ayant  fufiüammene  afl-'ermi  leur 
puillance  , réloluteac  la  nv^de'Cal- 
lius.'Cc  de  Krutus.  'OftayieU'  Se  An- 
toine marchèrent  eoniK'etif  en  Ma- 
cédoine. Après  leirt  lûoitv  >1»  fe' 
patcagerent  KEmpirsl  eut 

l’Europe  , Lépide.  ^Afirrque  . Moto- 
Antoine  la  Grèce  & l’A&e  î'oà'il  fe' 
Jiv/a  à liai  débauche  I,  êe)c«nt;ur!unc 
violente  paffionnpone-ncléôpâtixe  , 
K eüie  d’Egypte  $ pendant  fon  ablen- 
cei,  Füivic' fit  femmonfni  hrouilla 
aveh  Oâavien , .ce  qui  donna  occa- 
fion  à une.  honvdid  aUpture  ils 
allaient  enivenir  aux -vnaitis  , lotl- 
qud'.Fiilvie  mourut;  Oette  more  fut 
la  canfa  d’une  nduvclleimtaii.  Une 
dey  conditions  dè  Id  ifaix',  fut  le 
mariage  d’Odavie  fteurd’Angtsfte  , 
avec  Antoine  V*  mais  cdoi-ci'iou- 
jouM  enflammé  d'ufierpoffion'  vio- 
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lente  ^ont  Cléopâtre,  qnitn  les  en- 
fans  & la  vetcucule  Oâavie  , pont 
le  rendre  en  Egypte  auprès  de  Cléo- 
pitte.  Oâavie  parti  de  Rome  pouY' 
ramener  Ion  mari  â Ibn  devoir  i- 
mais  Antoine  lui  tic  dire  de  s’artè- 
tet  à Athènes.  Ce  mépris  ôt  d’autre». 
motifs  rallumant  le  guerre,  elle  fut 
terminée  par  Ip  célébré  bataille  na- 
vale d’Aâium  ji  av. -J.  C.  Cléopâ» 
tre  qui  avoir  amené  a Antoine 
vaiû'eaux  , prit  U fuites  Antoine  la  _ 
fnivit  , ce  qui  lui  fit  perdre  la  vie-' 
toire.  L’annee  l'uiv,  Augulle  entra 
en  Egypte  , St  s’empâta  d’abotd  de 
Pelule.  Antofne  tomba  for  la  cava- 
lerie , Sc  la  défit  j mais  il  fut  enfuie' 
vaincu  : croyant  que  Cléopâtre  s’é-' 
toit  tuée  elle- meme  , comme  elle 
lui  avoir  fait  dire  , il  s’enfonça  un 
poignard  dans  le  fein  , 8c  m.  quelq.~ 
heures  après ,'  âgé  de  $6  ans.  Marc- 
Antoine  avoir  de'gr.  qualités  : iU 
étoit  brave  , excell.  Genér.  , ten- 
dre 8e  géoét.  ami , clément  à l’égard 
de  les  ennemis  , éloq.  8t  capable  de 
fupporret  les  incommodités  des  lai- 
lons;  mais  les  déhanches  8t  la  folie 
palîién  'pour  'Cléopâtre  furent  la 
caule  de  tous  les  matheuii. 

ANTOINE  , ( Ttimus  ) liirnoramé  ' 
Becc»  , l’un  des  plus  gr.  Capit.  de  foi» 
fi.  éiolf’de  Touloule.  Il  remporta 
une  grande  vift.  pour  Vefpalien  for 
Virttllius  près  de  Crémone,  l’an  69 
■>dé  -T 

^ ANTOINE  , ( S.  ) Tnflltuteur  de 
'l’Ordyè  MOnafliq. , nâquit  au  villa- 
*ge  de  Corne  en  Egypte  en  251.  Son 
'pere  8c  la  mere  qu'il  perdit  â l’âge 
'de  Tj  'ans  , lut  laifl'eteni  de  grands 
libiens:  On  dit  qu’étant  un  jour  eh-  i 
f>tré  dïtisTEglife  , 8c  ayant  entendu  ' 
■'-lire  l'Evangile  dans  lequel  J.  C.  dit 
à Un  jeune  homme  qui  étoit  richet 
nSt  fius  voulez  «tre  parfait  , ailtZ't  '* 
"‘vetulez  roue  ce  que  vtui  avez'^  don-  ' 
neZ‘/t  aux  pauvret  ; puit  venez  ' 
me  fttivez  « tir  voiit  aurez  Un  trêfor  '' 
dant  te  CielrW  prit  la  térolmion  de 
quitter  le  monde  , diflribua  fes^hé- 
titages  aux  voilins  , donna  le''pfî*‘- 
de  fes  meubles  aux  pauvres , 8t  fe 
retira  dans  la  folitude  vêts  l’anuyo  t 
11  bâtit  dans  les  déleits  plol.  Menai-*  ’ 
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tcrcs , 6c  fît  en  îjs  un  vojragç.l 
Alexandrie  pour  la  défcnl'c  de  la 
foi.  Antoine  s*appliqnoit  à la  prière 
6c  à la  méditaiion.  II  fut  attaque  de 
diverfes  tentations.  On  dit  même 
que  les  démons  fe  préfentoient  à 
lui  fous  diftcrenics  formes  affreu- 
Ics , Ôc  le  chargeoient  de  coups.  Il 
fit  beaucoup  de  miracles  , & anima 
par  les  exemples  & par  fes  dilcours 
ceux  qui  avoient  embralfé  la  vie 
monaftique.  11  m.  le  17  Janv.  356, 
âgé  de  10$  ans.  S.  Aihana'e  à qui 
irdonna  à la  mort  l’une'  de  l’es  tu- 
niques, a écrit  fa  vie,  qui  a été  tra- 
duite*‘par  Evagre.  Quoique  S.  An- 
toine n*eût  point  d’ctudc  il  laifl’a 
fept  Lettres  que  nous  avons  en  la- 
tin. On  lui  attribue  encore  une'Rc- 
gle‘6e  des  Sermons. 

' AN  fOINE,  (S.Jdit^/<r  Tadoue  > 
Rclig.  de  l'Ordre  de  S.'  François  , 
6c  le  Thaumattirge  de  Ion  li.  naquit 
à Lisbonne  en  1 195.  H mena  des  fa 
îcunefTe  une  vie  aufterc  , 6c  pafl'a 
enfuite  dans  l’Ordre  de  S.  François* 
qui  vivoit  encore.  S’étant  embarqué 
pour  aller  convertir  les  Infidèles  en 
Afrique,,  il  fut  jette  en  Ital.  étudia 
la  Théol.  '&  y prêcha  avec  reprit.  Il 
enfeigna  enluite  à Montpellier  , â 
Touloufe  6c  à Padouc.  Il  s’arrêta- 
dans  cette  dern.  ville  , ôc  y m,’  le  13 
Juin  1231  âge  de  36  ans.  La  meill. 
edit.  de  les  ouvr.  cft  celle  de  1641,' 

ANTOINE,  aoi  de 'Navarre  ‘J’ 
nommé  auparavant  Duc'  de'  Vendô- 
me , vint  à la  Cour  de  France  après 
la  mort  du  R.  François  II  , 6<  fur 
déclaré’ Lieutenant  gén."du  Royau- 
me , pendant  la  minorité  ’de*C!iaf-’ 
les  IX.  Il  cmbrafla  alors  la  Religion 
Catholiq^ôc  forma  avec  le'^Duç'dc 
Guife  & le  Connétable  de  Mont- 
morenci,  cette  union  qui  fut  appel- 
Ice  par  les  Huguenots  , le  Triuinvi- 
rat.  Il  commandoit  l’armée |à' là  prife 
de  Rouen  en  1552  , & m.'^dc'fes 
blcflurcs  à Andeli  le  17  NÔV.  de  la 
meme  année.  * *'*  ' 

ANTOINE  de  Butrio  ',  farïi.  JuriL 
dc'Bolognc  , m.‘ vers"  1417.  ' ; 

■ ANTOINE  de  Rofcllis  , 

RosfLir..  -V  . 1. 

ANTOINE  de  Paleimc Pôëtc  & 

' - . ' • , 1' 
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jurife.  8c  l'un  des  plus. hab.  hotu; 
du  15®  fi;  étoit'dë  Bologne, '&  m. 

. 1;  J « • '.  1 ' n I > I 

vers  1478. 

ANTOINE ’ CaLATE^E';  ([aüifî' 
nommé  , pareequ’il  croit  de  Gala-* 
lina  , village  d'ital,  dans  la  terre* 
d’Ottrante  ) Philol.  Médec.  Poctc  » 
Géographe  , 6c  l’un  des  plus  hab’il, 
hom.  du  I li.  On  a de  lui  des  vers 
lat.  6c  ital.  la  defeription  de  la  jà- 
pygic  Ôc  de  Gallipoli  , l’clogc  de  la 
Goutte  , Ôc  d’autr.  ouv".  Il  ra.  vers 
1490.  ' ‘ 

ANTOINE  , ( NebtîfTcnfis.)  'ou  de 
Lehrixa,  , ainli  nommé  d’un  ’bourg^ 
d’Andaloulic  , où  il  naquit  en  1444, 
c(f  i’uri  de  ceux  qui  ont  le  plus  con-' 
tribué  à la  rcnaillancc  des  belles  Let- 
tres. Après  avoir  profefTé  à Salaman-’ 
que  l’cfpacc  de  20  ans  , étant  mé- 
content de  cette  Univ.  il  s’attachà' 
au  Gard.  Xinienes  , qui  l’attira  dans 
Ion  Univ.  d’Alcala.  Antoine  de 
Lebrixa  y' enfeigna  jufqu’à  fa  mort  , 
6c  travailla  àTédition  de  la  Poly-’ 
glotte»  On  a ’de  lui  des  Comment^ 
lùr  pluf.  Auteurs  anciens,  des 

cons  , î’Hiftoire  de  Ferdinand  Ôc  dT- 

• « 

fabelle  , ôc'un  gr.  nombre  d’autrçs 
fç.av.’ouvr.  H’m.  le  ii  Juillet  1522, 
âgé  de  77  .nns.'*  ’ ' ' 

ANTOINE  “de  ’ Meffine  , appelle 
aulli  ANTOKï’tio , ‘Peintre  fam.  nâ- 
tif  de  Meflihe^  ’eft  fe  premier 'qui  'a* 
cnieigné  'en  'ïral;'  l’art  de  peindre  â 
l’huile  î fcéter'qu’il  avoir  appris  de 
Jean  de  Bruges.  ‘ Il  ' floriflbit  vetü 
1430.  ;**'^  * ■■  ‘ 

‘ Il  y*  a cû^^pluf.'^autres  .perfon!  céî^ 
nom in.’^Mro/>f<r‘’,*' qu’il  faut  cheréhéc 
fous  leurs  noms* propres." 

ANTONIA  V de ‘ Marc- An- 
toine'Ôc  d’OftavraS  ôc  Vunc  de  ôlu"^ 
bcl.’ôc' dèj^làÿ'vèrtuctifes  Prin/c. '(fc 
fon  fi.  cpotifà 'Üfülüs  fils  dé'Lîviè’’; 
ôc  fferc^dc  *r ibère.'  Elle  en  eût  Gef< 


manrcâs^‘¥f^ài:cbmplf Claude  qbî; 
fut  depûls'-’E'mp.’ ôc  Livic  tàm)  ^à't 
fes  crimes.  Elle  perdit  fon  iiiafr  datifs 
un  âgé'péu  avancé  , ôc  ne'voûfot  |a^ 
mais  le  remarier',  domiant  ce  bel 
exemple'^'de  continence  dans^tinc 
Cour  débauchée.  Antonia  découvrit 
à Tibcre  les  defleins  de  Sejan."  Elle 
eut  d'aboid  quelque  part  aux  afifaitei 
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fous  Catigula  Ton  petit-£bi  mais  il 
lui  donna  dans  la  luite  tant  de  cha* 
gûn . qu'elle  en  m,  vers  l'an  js  de 
J.  C.  Il  y a même  apparence  que  ce 
Tl., .dénaturé  la  &t  eiiipotlunner. 
Tline  afluie  qu’elle  ne  crachuit  jatn. 

ANTONIA,  fille  de  Claude  , que 
Ncion  Ht  m.  paicequ'elle  lelula  de 
l’époufci  après  la  m.  de  Foppea, 
jANTONIANO  , Gard,  illuftre 
pat  fa  Icience  Sc  par  fa  chafietéi  na- 
quit à Komc  en  i $40  , & mourut  en 
lioi.  On  a de  lui  de  ChrtJHéni  pue- 
Ttrum  educettiane  > & d’autres  ouvr. 
cftimés.Ondjt  qu’il  eut  part  au  Ca- 
técHiirne  du  Concile  de  Trente,  v, 
ANTONIDE5  , ( J.  Uander  Goes, 
cél.  Poète  de  Zelande,  m.  à la  fleur 
de  Ton  âge  en  1684.  Scs  oucr.  ont 
été  imprimés  à Amft.  I7t4  »n-4*. 

ANTONIN  le  Pieux,  Etnp.  Ro- 
main , origip.  de  Nil'mes  , tnais  né 
à LAnu-vium , en  Ital.  l’an  16  de  J.  C. 
étoit  utà  Fr.  de  bonne  mine  , qui 
avoir  beaucoup  d’elptit  , de  fçavoir 
& d’eloqutnee.  U tut  Confiil  l’an 
lao  de  J.  C.  âc  l'ucceda  à l’Empereur 
Adricii  en  ij8.  Il  mit  aufii - tôt  en 
liberté  divetfes  petfonnes  dont  on 
demandoit  la  mort,  8c  s’attîtà  l'efli- 
Sie  ,8e.[;Tamour  des  peuples  pat  fa 
ntodéiation  6t  fa  fagelTe.  U avoir 
pouij,fes  lùjets  la  tendrelTc  d’un.pe-, 
rc  , répétant  louvcni  ces  belles  paro- 
le? de  ScipioD  l’Airiquain  i/iiu'il  »i- 
Kwif  tnteux  ton/irver^^ntf[  Cuejen  « 
que  de  tuer  mille  ennemis.  Plus  at- 
tentif à confeivet  les  .bprqe?  de  fon 
Eipp..  qu’à  les  étendre, U fçût  éviter 
la  guerre  , Sc  les  Barbares,  demeute^ 
tene  fournis  à fes  vertus.  Ce  géné- 
teux  JPr.  fail'oit  du  biea>àt  V^ut  le 
œpnde  8c  ménageoit  néanmoins' 
wee  r^iajes  revenus  de  l'Emp.  Une 
porta  point  d’Edit  contre  les  Chrét. 
U écMvit  même  quelquesXettres  en 
leur  faveur.  Il  m. .regretté, de  tout  le 
ttflndclc  7 Mars  t«r  , âgé de  73  ans. 
On, rapporte  pliif.  rtaiis  remarqua- 
bles de  fâ  modération.  , , 
vANtONIN  . ( Marc  ) Je  .Philo/}- 
-vayet.  MARÇ-AullEt.£, 

'.  ANtoN'.N  , Aiitcut  de  l’Itine- 
taire  qui  porte  fon  nom,  n’cfi  poiaf 
eucote  bien  connu. 
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ANTONIN,  C S.  ) ce'l.  Relig.  Do- 
miniquain,  8c  Atcliev.  de  Flotcuce  , 
naquit  en  cette  ville  en  i)»s.  U pal'-, 
fa  par  toutes  les  ciia.gcs  de  fon  Ot- 
die  , 8c  fut  employé  en  diverfes  Am- 
baû'adcs.  Le  Pape  Eugeue  IV  , le 
nomma  à l’Archev.  de  i'ioiencc  en 
1446.  Il  remplie  cette  place  avec 
édifie.  8c  in.  le  a Mai  14S9.  On  a 
de  lui  une  Somme  de  Théologie  , 8c 
p'.uf.  autres  oiiv. 

ANTONIO,  ( Nicolas  ) Chevalier 
de  iOrdtc  de  S.  Jacques  , Sc  Chanc. 
de  Séville  , où  il  naquit  en  >617  « 
s’efl  tendu  cel,  par  la  Bibliothèque 
des  Aut.  Efpagn.  : ouv.  lolide  , 8c 
génet.  eflime.  U m.  en  1684. 

ANTONIUS  HONORATUS,  cél. 
Evêqué  de  Conflantine  en  Afrique» 
donc  il  nous  telle  une  belle  Lettre 
e'ciice  vers  435  à un  nommé  Arc*- 
dius , exile  pour  la  foi  pat  Genlecic» 
R.  des  Vcndales.  ^ 

ANVaRI  ou  Akveri  , l’un  des 
plus  excell.  Poètes  de  i’erfe,  natif  de 
Bedeneh  , village  du  Korafan  , 8c  m. 
à Balkhe  vers  iroo  de  J.  C. 

ANUBIS  , Dieu  des  Egyptiens  , 
reptéfenté  avec  une  tête  de  chien  , 
tenant  un  lillre  Egyptien  , ou  une 
palme  , d’une  main  , St  un  caducée 
de  l’autre. 

ANÏTE  , Rhéteur  d’Athenes  » 
ennemi  déclacé  de  Socrate,  aptes  U 
mort  duquel  il  fe  fauva  â Heiaclée  » 
où  , félon  Themiflius  , il  fut  aflbm- 
mé  à coups  de  pierres  environ  339 
avant  J.  G. 

AOD  , fils  de  Géra  , de  la  Triba 
de  Bcniamin , jeune  homme  entre- 
prenant • Sc  û adroit  qu'il  le  feivoic 
égalem.  des  Jeux  mains  , tua  Eglon 
R.’  des  Moabites , vers  131$  avant 
J.  C.  8c  devint  Juge  des  Hébreux. 

APELLES  , le  plus  gr.  Peintre  de 
l’antiquité,  env.  300  avant  J.  C. 
étoit  de  rifle  de  Cos  , félon  Ovide. 
Ses  tableaux  étoient  des  chef  d’oeu- 
vre. On  adiniroic  princip.  celui  de 
la  Fortune,  celui  d’Antigonus,  qu’il 
fît  de  profil  , pour  cachet  un  défaut 
de  ce  Fr. , qui  avoir  perdu  un  oeil  » 
celui  d'un  cheval , tiré  tellemeiit  au 
«atutel»  que  des  chevaux  hennirent 
en  le  voyant  ; les  plus  eflimés  de 
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tous , écoient  deux  Vénns  & an  Aie* 
xandre.  Son  ^afliduité  au  «tavail  a 
donné  lieu  au  pcovetbe  t Point  à* 
jour  funs)  qutl^ut  truie.  Alexandre 
Âi  un  Edit  qui  pennectoit^u  feul 
Apclicaide  faite  fon  portrait , pet* 
fuadé  , die  Cicéron  , que  la  gloire 
d'un  fi  .gr.  Feintie  iianlmetctoic  1a 
fieawc)i  la  poAétité. 

. APELLICOH  , Pbilorophe  Feti- 
fiteticien  natif  de  Tecs  , eft  plus 
ootuiu  pour  avoir  acheté  les  Livres 
d’Atiâote  Se  de  Théophtafte  , que 
|iatr  â^ufciencei  Se  pat  l'es  talccs. 
Atiftnte*  félon  Siiabon  , efi  le  pre> 
M*ec  ilorome  connu  qui  ait  formé 
un  Bibliothèque , en  achetant  8c 
en  raûémblanc  des  Livres  -,  ce  fut 
lui;aulli  qui  engagea  les  Rois  d'E- 
gypte à former  la  cél.  Bibliothèque 
d'Alexandrie,  Il  iaillà  en 'mourant 
fort  école  St  fa  Bibliothèque  à Theo- 
phraûe  fon  difciple.  Celui-ci  légua 
fa  Bibliothèque  à Nclée  , lequel 
quitta  Athènes  , Se  retourna  à Sce- 
plis  lieu  de  fa  naifl'ancc-  Après  la 
mort  fes  héritiers  gens  ,gtollier$  Se 
ignorans  , enfcrmcrcnt  lès  Listes 
fous  la  clef  Se  ne  vouiurent  less  com- 
tnuuiquci  à perfonne-  Dans  la  luite 
ayant  appris  que  les  Kois  de  Ferganie 
farfoient  qhetchei  des  r Listes  pat 

tout , pout  en  fotmei  une  Biblio- 
thèque à l'exemple  des  B.ois<d'Bgyp- 
te  ■ Se  craignant  qu’on  ne  ileur  enle- 
vât ceux  de  la  Arcqeinon  de  Melée;> 
parce  que  Sceplis  étoit.  dépendante 
eiu  Royaume  de  Pergame.  ils  les  ca- 
chèrent fous  terre  dans  une  f oiTc  • où 
ils  tclletent  allez  long-rems'pout/iy 
être  gâtés  par  l’humidité  St  longcs 
par  les  vers.  Enfin  ils  les  vendirent 
ptsui  une;  gioQc  lomme  dlaigent  i 
Appcllicon  , qui  en  fit  faire  des  co- 
pies -,  mais  comme  il  étoit  plus  phi- 
loUbU  , c.  à d,  amaceut  de  Liviesr 
que  philofophe  Se  vrai  l<;avant , il 
rétablit  mal  les  lacunes  qui  avuient 
été  rongées  par  les  verst  Se  publia 
des  copies  pleines  de  fautes,  Aulli-tôt 
aptes  la  mort  d'AppcUicon  , SylU 
s’empara  d’Atbenes.  il  le  ilailit  de 
fa  Bibliothèque  qui  tenfermoit  les 
eiiginaux  des  Livres  d’Arillote  Se 
de  Théophrafle  comme  nons  l’avons 
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dit , Sc  fit  ttanl^tet  â JLomÀ 
Le  Grammaitien  Tiiannioo  ^grand 
zélateur  d'Aiillote , obtint  <lu.  Bi-r- 
bliochécaire  de  Rome  la  perinifidoat 
de  faire  ulage  de  frs  Manufetitx,,  On 
en  fit  aulli-iôt  des  copies  i mais,  on 
ne  les  revit  pas  exaélciuenc  fut  les 
originaux  , Se  on  le  leivit  dctsoais* 
vais  copilies.  De  cette  manière  les 
Livres  d'Aiillote  furent  pubL  pleins 
de  fautes-  C’ell  Stiabon  qui  nous 
fait  tout  ce  détail  dans  fon  trci«. 
livre  pag.  ,Co9,  Pout  en  revenir:  à 
Appcllicon  , c’étoit  félon  Athenéc 
1,  s-  c,  14.  un  homme  inconlfaiH  Cc 
amateur  des  nouveautés.  Non  con'^ 
tenc  d’acheter  de  tout  côtc.  i dep 
Liv,  Se  des  monumens  de  l’antiqui- 
té , il  vola  les  archives  de  plulie^V 
Villes  , Se  en  particuliet  celles 
tbencs4  lut  quoi  ayant  été  dénoncé» 
il  n’évita  la  mort  que  pat  U fuite- 
Dans  kl'uitcs’étant  lié  d’amitié  av>ec 
Atbeuion  jTytan  d'Athenes,  iLi  re- 
tourna dans  cette  ville, :8e  IciTytan 
lui  donna:  des  ttoupes  pour  allée 
piller  les  tiéfors  du  Temple  d'Ap- 
pollon  dans  l'IQe  d<e  Dolos  ; maifi  jr 
ayant  été  furptis  Se  battu  par  le 
vetneut  Romain  , il  eut  bien  de  k 
peine  à le  iàuvei.  U m,  à'  Athciw 
quelque-icins  .après,  11  avoit  -éceic 
fut  üamitiérd'Afiliote  avcc.Hermies 
Tycau  d’Atainea  mais  cet  écrit  n’^ 
point  pauttnusjufqu’à  nous.  C’eft 
Atiiloclc  qui  nous  apptend  cctte.cie- 
couftance  datts  fon  7 Livre  de  la  Ffii- 
lolophic  r:dqnt  Eutébe  iapporte..jan 
fragincac  idansda  préparation  Bvan- 
géliqu«:ki»<::Çn  2>iiob  Siio  ut 
u:At£A.t  ioMMcns  ) cél>„Or«*at 
Latin  , Gaulois  de  nation  , nâqiiic 
vets:l.’anhisi4c ’J<  C.  U fit  dans  fa 
je  mieflé,«n  .voyage  à la  giandejBiç- 
tagne  v «ùrilaiTute  avoir  yuan  âmft- 
.mc^quii  avoit  porté  1er  atmea  dn 
uma  qu«,:Célàt  palla  dans  cette  Bk 
pour  la  .iubjuguct.  Apec  sU»  eaiuMs 
a Rome:,,  il  y fréquenta  leBiueau, 

Se  s*y, acquit  une  gi-  reputacioa  uftt 
pat  la  beauté  de  fon  génie  que  .par 
la  force  de  fon  éloquence.  Quoiqu’il 
fût  etranger  il  parvint  par  fon  né- 
titeaux  premières  dignités  & devint 
Sénateur , üficflçm , Tribun  h Pré» 
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fcut  ; mais  le  Batceau  avoit  peut 
lorptus  d*atriait<qtte  tôutes  ces  pia> 
<:e5.‘:Aper'  atôit  ‘ pouir^ maxime' , que 
tous  itos'defTcins  &'itoü tes  moS'  ac<> 
rions  doivent  tendic->à  l^nrilité'  pu> 
blîquc.  ‘ Ad^  'Utilttatem  '- vita  omnié 
tifnjtii»  "fnéfiujue’  diri^encU  "funt.  Il 
ml  vers  l'an  85  de  '}.  C.  On ‘le  croit 
Auteur  du  ^Dialognt  âts  < Ofàteurs  » 

OU  de^ln- eorruptio7t''de  l’éloquence  y 

ftttfibué  ' aaricmis  Tacite  ou  à 
Quintilien',  à la-fin  des  œuvres  dc(- 
^ueis  il  ïe  trouve.:  Les  'meilleures 
edit;  de  te  dial,  font  celles  de  Leydc 
& 'de  Rotterdam  à la  fin  de  Quinti- 
ficii’dcTân  1665  d’Amfter- 

datii,'à  la  fin  de  Tacite  deran*'i68  5, 
Mv  Giry  de  TA'cad.  Fran^oife  a tra- 
duit Ce  Dialogue'cn  François ''j  & il 
il*  paru  à Paris  en  Kie’  avec 

i^ne  Préface  de  M.**  Godeau  Evêque 
^'Vencc.  Aper  qui  e(V  anodes  inter- 
locuteurs dans  ce  'Dialogue*  qui  fc 
ehit  en  74  de  J.  C.  la  fix.  année  de 
d^Empire  de  Vefpafiert',*  vent' prou- 
ve t'>  que  Téloquence  de  fon  iiécle^  c, 
4 ‘d.  des  modernes  , ^remporte  (ur 
eelié  des  anciens,  c.'à  d.  fiii  icelle 
tdtt'  iîéclc  de  Cicéron  lÿ^comltie  celle 
dis  ‘fi. de 'î  Cicéron  ‘l’etupottoit*  fur 
«elle  des' fiécles  préeederis  ^ il'imit 
tftdfîilé  fiécle  de  Velpafien'au-deilus 
dei  celui  d'Augufte  ^ & T*Ort  voit  "pat** 
ià-*qae  lia 'dilpure  de  4a^pré^érence 
Idesi anciens  de  des  moderitci  vive- 
irâciit  agitée  de  noire  ft’cft  paç 
Aou^èilè.l  Vtytx!^ 

* n xA  P HTO  K E V ^R  bë  t car  id"A^  t loch  e 
au  onz.  ii.  dont- nous  1 ai otis;)  une 
Rhétorique*  de  «’quH^e^  auiliéë^u. 

•f l^fges.  t n«»ri'i  toi  «îjuluj.i)  « nn^J 
*'•  A‘P1  A'<Rj|y  S r(Pl^rcido4îieéev, 
-eiHe'JdtAftiqùc**,  fut  excommunié  & 
4ég>^adé  Ipat^' '*Ur bàhi’  Evêque 

i^inime'  ayant  été^ttiqlooidonné;-  Il 
^ki  n|ïpolla‘  au  Pape  Zézîhî%  ,;>qui  le 
^çue  a 4à  Comhumidu*,  de) voulut  le 
.JéiabliC  en  4iS.i  SesTê^âts3le'ibn- 
4oic«t  liiriiesCaucmis^lu  CoNciU  de 
iS^rdiq.  qu'ils  dilbiort>êtrefCfli;x  <ie 
JNicéeiV''nvait  on  'reconnût  que.  ces 
a^nofis  n'étoient  point  de<e  1 Con* 
^elic*Kéu."' dedans  U ^faice;'  ApUiius 

• ^1?  A . ii.jî 
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ayant  avoué  lui-meme  les  ctimes 
dont'on  le  chargeoic  /les’ Evêques 
Afriquains  maincinient  le  jugement 
qu’Urbain  en  avoir  porté.' >1  suriui 
APICIUS , nom  de  3 Romains  I 
fam.  à càufe.>de  leur  gourmandife. 
Le  fécond- qui  eft  le  plus  connu  j v^. 
voit  fous  Augude  de  Tibère.  lLin4 
venta  des'  gâteaux  de  Ton  ‘nom 
tint  à Rome  école  publiq.  de  gour* 
mandifc', 'dépenfa  des  fommesim- 
menfes  , de  ■ s*empoilbnnai  v ' parce 
qu'il  ne  lui  leftoit  que  deux'  cens 
cinquante)  mille  livres  > de'qn'il  ne 
trouvoit  pas  cetto  fomme  fuifilante 
pour  rcmpêchei  de  mourir  de<fairn« 
-Il  a compofé.uii  Tr.  fur  la  maniéré 
d*aigoHet*rappctic  : De  ' gui irrita^ 
mentis.  Plitic  l'appelle  AVpwMx»  - ow- 
nium  'attijfimus  6«r^e^.' Lc'itioilié** 
me  qui*,  vivoit  fous:  Tiajan  avoit 
un  fecret  admirable  pouriconfervet 
les  huîtres  dans  leur  fraîcheur.  11  en 
envoya  >à  Trajan  dans  le  pals  des 
Parthes.;  • 

APïEM  ('Pierre  ) fçav:  Mathc'maf. 
m.  à Ingotftad  le  ai  Avril  155t.  On 
a -dé  lui  un  Gofmogiaphie  de  d*aa« 
très: ouvrages.  - 

“APIEN  V ('Philippe))  fils  du  précé- 
dent ,t.habile  Math,  de  Méd:  né>à  In- 
golôad'lel  i'’4:Sept,  1531  ,’dc'm.\â 
Tubingeii'cn  »i  589  On  a de  lui  un 
Tr.'fut  les'’0»t^r^r , & d*autr.  ouvr. 
*M  APlONi*^  non  pus  Appiom  fa- 
meux''Gramm.  natif  d'Oafis*''ville 
d*Egyj^te^  fut 'chef  de  l'Ambafl'ade 
que  less  Alexandrins  envoyèrent'  i 
GaligUlaipout  le  plaindre  des  Juifs 3 
Pân’4o:do'J.  Gl  11  avoit  ‘'compofé 
unFé  hliJ.'d'Egyptc  ,qui  aiéré  réfutée 
par'Jofe^h.*-’’:  ■ ■'  » 'i 

' ‘ ATfSv,  «Roi  d’Argos  , fils  de  Ju- 
pitet  dô-'de  Niobé  , régna  dans  le  Pc- 
lopcméfei^  à 'Sycionc  de  lâ  -iSinope 
vers  4077  •- avant  J.  C.  On  dit  qu'il 
pafi'aién^iEgypce  ; qu'il  fut  connu 
fous' le  nom  d’Ofuis  , qu'ily  épou^ 
qu’ayant  appris  aux-Egypa 
tiens  la'tnaniere  de  planter  la  vigné^ 
& l’üfagc  de  la  Méd.  ils’  le.  revcrc**- 
renr  apres  la  mer^  comme  un  Dieu', 
Tous  la  figure  d'un  bœuf,  /'.jrq.it'' 

. A P O L L 1 N A I R E ( C.^Sulpitfiuf) 
’tiiL  Gram.  «U  deux,  fiécle  ^ auquel 

',0  .-'>.1  .n  ' • )*•  • ’ 
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on  attribue  les  vers  qui  Xeiventd’at> 
guinens  aux  Comédies  de  Teience. 
U eut  peut  iucccA'cut  dans  fa  pro- 
feffion  , Pertitiax  , qui  fut  depuis 
£mpc(eui. 

APOLLINAIRE  ( Claude  ) fçav. 
Evêq.  d’HictapIe  en  Phrygie  , pie- 
fen^  veis  170  à Marc-Aurele  une 
excellente  Apologie  poui  les  Chiéi. 

APOLLINAIRE  le  jeune  , ( ainli 
nommé  pour  le  diilinguei  de  l'on 
pere  , appelle  Apollinaire  l’ancien ^ 
iczv.  Evéq.  de  Laodicee  au  quatt.  ü. 
fut  d’abord  ami  de  S.  Athanale  & 
de  S.  Bafile,  & gr.  defcnleui  de  la 
Eoi  : mais  depuis  abulanr  de  les  ta> 
lens  & de  la  Itiencc,  il  devint  au» 
teur  de  nouvelles  herélies;  &:  donna 
le  nom  à la  Icdte  des  ApoUinarifies. 
U avoit  compolé  un  grand  nombre 
d’ouvr.  entt’autres  un  Tr.  en  }o  Li- 
vres , contre  Porphyre.  Nous  avons 
encore  Ion  intcrptéi.  des  FIcaum. 
en  vers  ; & on  lui  attribue  la  Tra- 
gédie de  Jefus-Chrijh  foujfrant  , qui 
le  trouve  dans  les  œuvres  de  S.  Gré- 
goire de  Naziance.  11  m.  vers  iSo. 

APOLLINAIPE  SIDÜNIUS,  voj. 

SlDONIUS  APOLUNARIS.  .. 

APOLLINE  ou  APOU.ONIE  , 
Vierge  & Martyre  d’Alexandrie  , 
fe  jetta  d’elle  même  dans  le  feu  , 
vers  24*-  v<' 

APOLLODORE  , d’Athènes  : ce'l. 
Gramm.  dite.  d’Ariliarq.  vers  104 
av.  J.  C.  II  ne  nous  telle  que  l’abré- 
gé de  fa  Bibliothèque  des  Dieux  en 
trois  Liv.  ouvr.  utile  pour  Tintelli» 
gence  de  la  Mythologie.. 

APOLLODORE  , Atlicoien,  Pein- 
tre célrb.  environ  408  av.  J./C.  fit 
choix  le  ptem.  des  plus  belles  parties 
des  corps  , pour  les  rcpteléntei 
dans,  les  tableaux.  11  excelloit  dans 
le  coloris.  . l 

APOLLODORE  de  Damas,  ccl. 
Architcûe  lous  Trajan  & Adrien  , 
eut  la  dirréfion  du  pont  de  pierre 
que  Trajan  fit  confttuite  fur;  le  Da- 
nube en  102  de  J.  C.  & fut  employé 
par  ce  Pr.'  à d'autres  ouvr.  conlid. 
Un  jour  que  Trajan  s’entretenoit 
avec  Apollodore  fur  quelques  bâti- 
mens  , Adrien  s’ingéra  d’en  dire 
Ion  avis mais  Apollodore  le  rail- 
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lant  fut  fo«  peu  de  gofit  ; Altex. , 

lui  dit- il  , mélet.-v»ut  de  peinihe  vte 
Chrouillee  ;i  genre  de  peinture  qui 
faifoit  pour  lors  une  des  occupations 
d'Adrien.  Cette  raillerie  coûta  la 
vie  à cet  hab.  Atchiteâe:  car  Adrien 
étant  paivenur  à l’Emp.  le  fit  tuer 
lous  quelques  fahx  pretrxtes.  a. 

APOLLON  , fils  de  Jupiter  4r  de 
Latone  , 6e  fiere  de  Diane  , natif  de 
TlQe  de  Delos  , Iclon  la  plus  conv^ 
mune  opinion,  palibit  chez  les  anc. 
pour  l’inventeur  & te  Dieu  dej'har- 
monte,  de  la  Méd.  des  Mutés  6rde 
la  Puélic.  On  s'imaginoit  qu'il  -reâ- 
doit  des  Oracles  , 6c  on  lui  éleva 
des  Temples  à Delos  , à Claim,  à 
Tenedos,  à Delphes  6e  en  pluO  aü» 
très  villes.  <■  >’ 

APOLLONIUS  de  Perge  en‘Pam» 
pbylie  , cel.  Geometre  lous  le  régna 
de  Ptolomec  bvergetes  , vers  '24^ 
avant  J.  C.  Il  nous  telle  de  lui  un 
cxccl.  Tt.  des  Sedions  Coniq.  en 
% Liv.  dont  la  meilleure  cdiiion'ell 
celle  d’Oxford  , en  1710  în-folJ'te 
quelques  autres  ouvrages,  ’ct  . an 

APOLLONIUS  de  Khodesÿ  «dli 
Poète  Grec  originaire  d’Atexaiv 
drie  , appelle  Khadien  , parccqu'il 
enleigua  long-tams  i Rhodes  étofé 
dilciple  de  -Callimaque  , 6c  vivoit 
fous  Ftolome'e  Evetgetes  v«ts‘'2ja 
avant, J..  C.  Son  Poème  lut  l’expédi-lr 
tion  des  Argonautes  ,<ell«{Hmé‘ptft' 
Loogin- , -.Us  Scholies  en  lont'''e»-' 
cellentes.  ■ . 

APOLLONIUS  , de  Tyane  . bourg 
de  Cappadoce  , eél.  impoficur-,  ué 
3 ou  4 ans  avant  J.  C.  faifoit  pro- 
felîion  de  U'^Philoll-de  Pythsgorell 
renonçant  au  vin  , aux  fcm.  àd'irfs-: 
ge  des  viandes^dr  du  poilibn,,  8;mle- 
nant  une  vio.très  aollerc. 'Son-SdiéT- 
fe  le  fit  prendre  pour  un  Dieir'is6t 
lui  attira  gt.  nombre  derdifciplés?) 
Enfin  aprèsaavoit  long  teins  tabulé - 
le  monde  Istl  m.  dans  nn  âge'fOMJ 
avancé,  vrrsTa  fin  du  prem.fi;(ahs- 
que  perfonne  fut  témoin  de  là  Fnoft'ji 
pas  même  un  certain  Damis , le  plut  ' 
cher  de  lès  difciples , 6c  le  corhp^- 
gnon  3e  les  impoHures.  Ce  Damit* 
écrivit  fa  vie  ,•  & après  lui , Phitof- 
ttate.  M.  Dupin  dans  fon  Hîfitir*'- 
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d'Jffêlletiiut  dt  Tyttn» , prouve  > 

1,  que  t’hift.  d’ApcHlontus  eft  dcfti- 
tuce  de  teraoins  dignes  de  foi;  z.  que 
Fbiloâute  n'a  fait  qu'un  Roman  ; 
3‘.  que  les  miracles  attribues  a Apul- 
Inniut , ont  des  cara£ieies  viliblcs 
de  faulTccé  , Oc  qu'il  n'y  en  a pas  un 
feul  qu'on  ne  puillei  atttibuet  à l’a- 
dtefle  , au  hazaid  ou  à la  luperche- 
iiei:4.  endn,  que  ta  doéfrine  de  ce 
Fhilolbpbe  ctt  contraire  à la  droite 
lailbo.  Ce  qui  doit  couvrir  de  con- 
fulionlcs  incrédules  ignorans',  qui, 
corttme  Hieroclès’,  ol'enr'icomparer 
les  iinp.  d'Apollonius  avec  les  mi- 
jacles  de  J.  C.  ' ^ 

i AVOLLONIUS  COLLATIUS  , 
AFie'ne  ) Pictre  de  Novare  au  qoinz. 
U.  a compoié  un  Poëme  du-liége  de 
Jétui'alem  par  Velpaticn  & Tire  , 6c 
quelq.  aunes  ouvr.  M.  Dupin  te  re- 
garde comme  un  des  meilleurs  Poè- 
tes Chier;  mais  d'autres  n'en  penfent 
pas  dc^même.  i t 

' APOLLONIUS,  Philof.  Stoïcien 
natif  de  la  ville'  de  Chalcis  en  Sy- 
tie  . fut  mandé  à Rome  par  l'Einp. 
Anionin  le  pieux  , pour  'éne  Précep- 
teur de  Marc-Aurelc,  A peine  fut-il 
aitivé  à Rome>,  que  l'£mp,  l'ayant 
envoyé  chercher  ; il  répondit  fiete- 
ment , que  re  m'nait  pas  du  maître 
d'aller  trouver  fin  di/biple'i^  thkir  au 
difeifte  d'aller  trouver ''‘fou’  rùaîrre’} 
fur  quoi  l'Emp'.  lui  dit  eb  fiant  ; "Ap- 
paremment  tju'il  tftie  ptus  fàeiit  à 
Apollonius  de  venir  de  Chalcis'às  Rome 
qu'il  ne  dut  e/l  faci{èli>'aile¥-de  f>n 
logis  au  PaUisi’U  lit  laMV pas^nean^^ 

moins  d'envoyer  Mm^Auvelc  chez 
Iufc.,1  Aurelj'.iyiakr  , Jul.‘ 

Cafritoiiu.  i ’ xnc  , (iiv  ut  întjou  '-. 

il  y^  a pluT.  autrés  ApoKofcîüs?' 

APOLLOS-]^  Si  ) otrAFOiny  p Jtiif' 
originaire  d'Alexsndile:)i'envl>raira‘ 
le.ChriSianifme  ve»in54!  do  J.- C.  Tl' 
s’aoquic  à Corinthe  tnMJ  lii^grvrépur.'l 
qu'on  le  mettoit  enripàrallele  aVeé- 
S,  Pierre  Oc  S.  Paul?  IdS'^in»  fc  di- 
fant  du  paiti  de  Paul  J tend'antres  ' 
du,  parti  d’AppAllo.  ■>>  nu  sure'- 

A P O N,  ^ Pierre  ) veyot  AB- 

BAN0.  1 .1  '' 

APONIUS  , Auteur  Eccléfiaftiq. 
du  fept,  üécle,  doatutiout'avons 
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un  Comment,  eflimé  fur  le  Cantiq. 
des  Cantiques  : c’eft  une  altégoiie 
continuelle  des  noces  de  J.  C.‘  Ot  de 
l'Egli(e.“  ‘ : 

APPIEN  , cél.  Hiftorien  Grec  , 
d'une  des  meill.  Mailons  d'Alexan- 
drie , vivoit  fous  Trajan  , Adrien  , 
Oc  Antonin  le  pieux,  vers  iz)  de 
J.  C.  Oc  fut  Gouverneur  d’une  Pro- 
vince. Il  compofa  l'Hift.  Rom.  non 
de  fuite  comme  celle  de  Tite  Live  , 
mais  par  Provinces  Ôc  par  Nations  * 
rengeant  pat  ordre  des  tems  ce  qui 
concerne  nne  même  Nation.  11  ne 
nous  reftç  qu’une  parrie  de  ce  (çav. 
ouvr.  dont  la'meill.  édit,  éft  ctlle 
d’Amftetdam  , 1S70  , 2 vol.  ini**, 
APPION  , voyez.  APlON. 

A P P I ü S CLAUDIUS  , vyeK, 
CLAunrtrs. 

APRIES  , ‘RV  d'Egypte  , le  même 
que  pharaon  fjo/hra  dans  Jerêniic 
6c  Ezéchiel  , luccéda  à fon  perc 
Pfammis  , $54  avant  J.  C.  Il  ptit 
Sidon  , fc  rendit  maître  de  l'iHe  de 
Chypre  ,’8c  revint  chargé  de  dépouil- 
les ; mais  cnfiiite  ayant  été  battu 
pat  les  Cyrénéens , Amafis  fut  clu 
en  fa  place  , 6c  le  fit  étrangler  vers 
56s  av.'J.  C.  **'  ' 

APROSIO  ( Angelico  ) fçav.  Re- 
ligieux Aiiguftin  , né  à Vintimille 
le  Z9  Oft.  1607  ; on  a de  lui  Biblia~ 
thêta  ApyoJIana  , Livre  recherché , 
8e  quelq.  autres  ouvr.  dont  le  plus 
cffiiné  e!l  intit.  Farfa  Poétita  di  Sa- 
pricià'  Sa^riei. 

APULE'E  (Lucius)  cél.  PhlIof. 
Platonicien  ,’nalif  de  Madame,  vi- 
voit''aié' dénxl'*  fi.  fons  Antonin  Ôc 
Marc  Atirelé.  11  époufa  une  riche 
veuve  I nommée  PudentilU  , 8c  fut 
acenfé  dtavoir  f.iit  mourir  Ponts»- 
de  cette  Dame,  6c  de  s'être 
fervi  de  charmes  maeiques  pour  s’eu 
faite  aimer  5 mais  il  le  défendit  de- 
vant le  Froconfnl  d’Afiiq.  par  une 
apologie  que  nous  avons  encore  , 6c 
que  S,  Augiirtin  appelle  un  difeours 
éloquent  6c  fleuri.  Les  Payens  le  re-‘ 
gardoient  comme  un  gr.  magicien 
6c  même  quelq.  uns  o'etent  coinpa-' 
rerTes  prétendus  miracles  à ceux  de 
J.  C.  Outre  ŸAne  d'or  , nous  avons 
pluf.  autres  ouri.  d'Apulée , donc 
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la  plupart  traitent  de  la  Philof.  Pla- 
tonicienne. 

AQ.U APENDENTE  » voyeTL  Fa- 
. BRicius  ( Jciômc ). 

AQU  AVIVA  ( Oftavio  ) célébré 
Cardinal  , étoit  fils  de  Jean-Jcrômc 
Aquaviva , Duc  d'Acri  , d’une  illuf. 
èc  anc.  Mâilon  du  Royaume  de  Na- 
ples, féconde  en  perlonnes  de  mé- 
lire.  Après  avoir  fait  du  progrès  dans 
,les  Lettres  grecques  & latines , 6c 
dans  le  Droit , ^1  Te  fie  connoître  du 
Pape  Sixte  V , qui  le  fit  Référen- 
daire de  l’une  & de  l’autre  Signatu- 
le  , & VMce-Lcgat  du  Patrimoine  de 
S.  Pierre.  Il  devint  Card.  en  i$pi  , 
puis  Légat  de  la  Campagne  de  Ro- 
me , 6c  enfin  , Légat  d'Avignon.  Il 
s'oppofa  aux  entreptifes  des  Protel- 
tans  , 6c  gouverna  avec  tant  de  pru- 
dence & de  fagcfl'e  , qu’il  remit  le 
calme  6c  la  tranquillité  dans  la  Pro- 
vince. Le  Card.  Aquaviva  aimoit 
& protégeoit  les  Gens  de  Lettres , 
6c  vouloir  toujours  avoir  .quelques 
hommes  dodes  en  l'a  maifon.  Ayant  , 
été  nommé  Archev.  de  Naples , il 
alla  rélider  en  Ton  Diocèle  , & y m. 
le  1 5 Décembre  1 6 1 i , à ans. 

AQUAVIVA  , (Claude)  natif  de 
Naples , & fils  du  Duc  d'Atri , fut 
élu  Gén.  des  Jéluites  en  i$Si  , & 
gouverna  avec  beauc.  de  douceur  6c 
de  prudence.  Il  m.  le  ? i Janv.  1615, 
âgé  de  yzans.  11  a laiÛe  divers  ouvr. 
de  piété. 

AQUILA  , dit  le  Potitique,  pajrcc 
qu’il  étoit  de  Sinope  dans  le  Pont , 
fçav.  Mathématicien  lous  l'Empcr. 
Adrien  qui  le  lit  Intendant  de  les 
bâtimens , 6c  lui  donna  ordre  de  re- 
bâtir Jérulalcai  , que  ce  Ptincc  fit 
nommer  c/£/m  de  Ion  nom.  Aquila 
ayant  connu  à cette  occalion  la  vé- 
rité de  l’Evangile  , le  fit  baptilcr  ; 
mais  il  fut  enluitc  retranché  de  l’E- 
glifc,  6c  eir.brûli'a  le  Judaifme  ; puis 
ayant  appris  l’hébreu  , il  traduilit  en 
grec  rtciirnre-Saintc  , vers  129  de 
J.  C.  Sa  veilion  éroit  farite  mot  pour 
mot  lur  le  Texte  hébreu.  Il  n’en  refte 
que  des  fragmens. 

AQ.U1LIUS-GALLUS  , fçavant 
Jurilc.  Rom.  vers  65  av,  J.  C. 

AQJUILlUS-SABiNUS  , f^avant 
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jurîfc.  Rom.  appelle  le  Caton  de  foH 
fie'cle  , fut  Conful  eu  214  & Z 16  de  ' 
Jcius-Clirift. 

AQUILUS-SEVERUS  , ou  ACHI- 
nus  6c  AciLius  , Hifioricn  6c  Poè- 
te, m.  fqus  i’Emp.  de  Valentinien  > 
vers  370. 

AQUILONIUS  , V»  AGUiLtON, 

AQUINO  , Tune  des  plus  illufires 
6c  des  plus  anciennes  Maifons  du 
Royaume  de  Naples  , tire  -fon  nom 
de  la  ville  d'Aquino.  C^te  Maifon 
a produit  S.  Thomas  d'Aquin  , le 
Cardinal  Ladiflas  d'Aquino  , Evêq. 
de  Venafre  6c  Nonce  en  SuUle  , ro. 
en  1621  , dans  le  tems  que  les  Car- 
dinaux , aiicmblés  en  Conclave  , 
le  jugeoient  digne  d’étre  élu  Pape. 
Adinoiphe  d’Aquinon  , Seigneur  de 
Cafiillon  , Général  des  Armées  de  I 
Robert , Roi  de  Naples  , 6c  l’un  des 
plus  gr.  Capitaines  de  fon  tems  , I 
mort  vers  1335.  Thomas  , Prince  | 
de  Cafiillon  , Lieutenant  Général 
de  Philippe  V , dans  le  Royaume  de 
Naples  , 6c  Capitaine  Général  de 
la  Cavalerie  du  même  Royaume , 
mort  à Pampelune  le  20  Oé^obre 
1721  , ôcc.  * 

ARABSCHAH  , céleb.  Doft.  Mu- 
fubnan , m.,  à Damas  fa  patrie  en' 
1450  , a écrit  en  arabe  l’Hifioire  de 
Tameilan  , 6c  d'autres  ouvrages. 

ARAGON  , ( Jeanne  d' ) femme 
d'Afcagnc  Colonne  , Pr.  de  Taglia- 
eozzi  , au  ieiz.^fi.  mérita  l'éloge  de 
tous  les  beaux  cl'prits  de  fon  tems  , 

6c  principalement  du  Philof.  Ni- 
phus.  Elle  fe  fit  admirer  par  fa  beau- 
té , fon  courage  , fa  prudence,  6c  f'a 
capacité  dans  les  affaires. 

ARANTHON  , ( Jean  d’J  Eveq. 
de  Genève , très  difiingué  par  ia 
piété  , naquit  au  château  d'Alex 
dans  le  Genevois  , le  29  Septembie  , 
1620  -,  fut  Evêque  de  Genève  en  • 
1660  , & m.  le  4 Juillet  1095.  Le. 

P.  le  Maflon  , Genér.  des^Chartreux , 
a écrit  la  vie. 

ARATOR  , Secrétaire  & Inten- 
dant des  finances  d’Alhaiaric  , puis 
Soudiacre  de  l’Eglifc*  Rom.  au  fix. 
lî.  a mis  en  vers  latins  les  Actes  dès. 
Apôtres  , qu'il  prélênta  au  Pape  Vi- 
gile en  54^* 

ARAT  US 
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ARATUS  de  Sycione  , Général 
de«  Acheens>0t  l'un  des  plus  grands 
Capitaines  que  la  Gtece  ait  pro* 
duits  , défit  Nicoclès,  Tyran  deSy- 
cione  , -Airprii  la  forteiefle  de  Co- 
tinchc  , en  chalTa  le  Roi  de  Macé- 
doine , & délivra  Argos  de  fes  Ty- 
rans. iPhilippe  U,  R.  de  Macédoine, 
le'  fit  einpoil'onnet  vers  214  avant 
J.  C.  Aratus  avoir  écrit  l'hifioirc 
des  Achéens,  donc  Polybe  fait  un 
grand  éloge. 

•I  ARATUS  de  Cilicie  , Poëte  & 
Aftronome  céleb.  du  tems  de  Ptolo- 
mée  Philadelphe  , 272  avant  J.  C. 

■ a compofé  en  beaux  vers  grecs  un 
Poëme  aftronomique  intit.  Us  Phe- 
ntmesies  , que  Ciceton  a traduit  en 
vers  latins.  La  mcill.  édition  de  ce 
Poème  eft  celle  de  Grotius  en  1600, 

ARBACES,  Gouvern.  des  Medes 
pour  Sardanapale  , Roi  des  Affy- 
riens,  fe  révolta  contre  lui,  8c  fe 
ligna  avec  Belelis , 750  avant  J.  C. 
Trois  ans  après,  Sardanapale  fe  brû- 
la dans  Ton  Palais , 8c  Arbaces  fut 
proclame  Roi  des  Medes  , donc  la 
Monarchie  dota  317  ans,  fous  neuf 
Kois  ÿufqu’à  Aftyages  , chalTé  par 
Cyrns. 

ARBOGASTE  , Comte  , François 
de  Nation  , fut  envoyé  pat  Théedot'e 
dans  les  Gaules  , contte  Viéfor , fils 
de  Maxime.  Il  l’attaqua  8c  le  tua 
vers  }8p,  8c  fut  fait  Préfet  du  Pré- 
toire. Arbogafte  ayant  enlüite  enga- 
gé Valentinien  dans  une  guerre  fo'- 
nefte  contre  les  François,  déplut  à 
cet  Emp.  qui  lui  donna  un  orclie  de 
uitiet  les  Chargesj  mais  Arbogafte 
evenu  iniblenc  pat  le  crédit  qu’il 
avoit  (ür  les  gens  de  guerre , déchira 
l'ordre  , 8c  Valentinien  fut  trouvé 
étranglé  dans  fon  lit  d Vienne  en 
Dauphiné  , 352  de  J.  C.  Arbogafte 
aceufé  de  ce  crime,  8c  craignant  de 
tomber  entre  les  mains  de  Theodo- 
le,  le  donna  lui-même  la  mort  en 
394-  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  Arbogafte  qui  étoit  Ion  pe- 
^it-fils.  • 

ARBOGASTE,  (S.)  Evêque  de 
Strasbourg,  mort  en  668,  eut  la  fa- 
veur de  Dagobert , Roi,  d'Auftialic. 

Te»)»  i. 
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ARBOUZE  , f Marguerite  Veny 
d’^  ill.  Abbeffe  8c  léfom.  du  Val- 
de  Grâce  à Paris,  motte  en  odeur  de 
fainteré  le  16  Août  1626.  Jean  Fer- 
raige  a écrit  la  vie. 

ARBRISSEL  , Robert  d’ ) natif 
d’Atbfiflél , au  Diocèle'de  Rennes, 
après  avoit  été  Aichidiacre  de  Ren- 
nes, fe  retira  à Angers,  où  il  prê- 
cha avec  tant  de  liiccès , qu’en  peu 
de  rems  il  fut  liiivi  par  une  infinité 
de  perl'onnes  de  J’uii  8c  de  l’autre 
fexe.  Il  leur  bâtit  des  cellules  dans 
les  bois  de  Fontevraud  , 8r  devine 
le  Fondateur  du  cél.  Monaftere  8c 
de  l’Ordre  de  ce  nom  , vers  1100. 
Il  m.  en  II  17  au  Prieuré  d'OtCan. 
On  l’accufa  pendant  la  vie  d’avoit 
des  familiarités  criminelles  avec 
les  femmes , 8c  même  de  coucher 
avec  elles  , fous  préte-xte  de  morti- 
fier la  chair.  Ces  mauvais  bruits 
portèrent  Geoffroi  de  Vendôme  8c 
Marbodus  Evêq.  de  Rennes,  à lui 
en  écrire.  Mais  tous  les  Auteurs 
contemporains  l’ont  regardé  comme 
un  homme  irréprochable  dans  les 
mœurs  , 8c  fes  difciplcs  l’ont  bien 
jullifié. 

ARBUTHNOT,  ( Ale.xandte  ) 
famctix  Théologien  Ptoteftant  , 8c_ 
l’un  des  principaux  défenreurs  de  la 
Prétendue  Retormation  en  EcolTe  , 
étoit  frété  du  Baron  d’Athuihiiot , 
dans  le  Comté  de  Meith  , 8c  naquit 
en  Ecollê  en  1538,  d'une  famille 
noble  ôc  ancienne.  Tl  rit  lès  études 
dans  l’Univ.  d’Abcrdecii,  8c  vint  en 
France,  c,ù  H éiudia  le  Droit  fous 
Cujas  pendant  Cinq  ans.  De  retour 
en  Ecollc  , il  le  lit  Ptoteftant  , 6c 
devint  Principal  ouRcgent  du  Col- 
lege du  Roi  à Aberdeen.  11  élort 
habile  dans  les  Belles  Lctties  , la 
Pliilol’ophie  , les  Mathématiques  , 
la  Théologie,  le  Droit  , Sc  meme  la 
Médecine.  11  le  fit  généralement  ai- 
mer 8c  cflimet  par  fa  modératioM 
8c  par  fes  talens  , Sc  il  eut  part  à 
tomes  les  affaires  E'ccléiiafliqucs  qui 
fe  traitèrent  de  fon  terOs  en  Ecolfe. 
Il  fut  deux  fois  Membre  des  Aftèm- 
blées  générales,  8c  m.  à Aberdéen 
en  1583  , à 46  ans.  On  n’a  rien  de 
lui  , que  quelques  Ditcours  ou  Ha» 
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langues  en  latin  , fur  l’otlglne  8c 
l’excellence  du  Droit , iœprimci  à 
Edimbourg  en  15  7»  > C’eft 

lui  qui  publia  l'Hifloiie  de  Bucha- 
nan, que  celui-ci  , qui  étoit  l'on 
ami  , lui  avoit  confié  pour  en  faite 
la  tévifion  , & pour  la  faire  impii- 
ntet.  .> 

ARC,  ('Jeanne  d’}ou  du  Lys, 
plus  connue  fous  le  nom  de  putelle 
d'Orlt*»!,  céleb.  héroïne  native  de 
Donniemi , fit  lever  le  fic'ge  d’Or- 
léans aux  Anglois  , défit  Talbot  à 
la  bat.  de  Fatai , & fit  facter  le  Roi 
Charles  Vil  à Reims  le  17  Juillet 
1429  • mais  ayant  été  ptile  dans 
une  fottie  à Cempiegne , les  Anglois 
la  firent  brûler  vive  à Rouen  le  }o 
Mai  14JO.  Charles  VU  ayant  ordon- 
né dans  la  fuite  qu’on  revît  Ton  Pro- 
cès , elle  fut  pleinement  )ulUfiée. 
Quelques  Ecrivains  ont  prétendu 
qu’elle  n’avoit  point  été  btûlee  , & 
qu’elle  fe  maria  au  Chevalier  des 
Amtoifes;  mais  c’eli  un  conte  delli- 
tué  de  vrailemblance. 

ARCADIUS,  Empereur  d’Orient, 
fils  de  Théodofe  le  Grand  ^ 8c  de 
Flacciie,  fut  afibeié  à.-,r£mpire  en 
3S3  , & fuccéda  à Théodofe  en  39$. 
'Honotius  fon  frété  fut  Enip.  d’Oc- 
cident.  Rufin , Préfet  du  Prétoire  , 
n’ayant  pu  faite  épou(er  la -fille  à 
Atcadius , appella  les  Barbares , 8c 
mit  l’Orient  dans  une  étrange  con- 
fufion  , mais  il  fut  enfin  tué  à CP. 
Eutrope,  favori  d’Arcadius,  qui  lui 
avoit  fait  épouler  Eudoxie  , eut  le 
même  fort  , à la  follidtation  de 
Gâïaas,  Goth  de  nation  8c  Arien, 
qui  fut  lui- même  défait  8c  tué  en 
400.  Arcadius  confirma  enliiite  les 
loix  de  Théodofe  , 8c  en  publia  de 
nouvelles  : mais  il  ternit  la  gloire  de 
fon  re  gne  , en  exilant  8c  en  pérfé- 
cutan  ' Saint  Jean  tihrifolîdme , par 
une  lâche  ccmplailance  pour  Eudo- 
xie.  11  m.  1e  i Mar  40  S , âgé  de  }t 
ans. 

ARCiSILAUS  ou  Arcesilas  , 
céb.  Fhilof.  Grec  , vers  300  avant 
J.  C.  étoit  de  Pitane.  11  fuccéda  à 
Ctantor  , 8c  fut  auteur  de  la  Scéle 
appcllée  l»  fécondé  Academie,  Il  lou- 
tcfioit  que  tout  elf  iaeertain , & 
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qu*on  ne  pent  difiinguei  le  faux  d« 
vrai.  Il  étoit  libéral,  généreux  ami, 
8c  prenoit  tant  deplaifità  la  leâure 
d’Homerc  , qu'il  avoit  coutume  de 
dire  , loifqu’ilalloit  lire,  qu’il  allù$ 

a fes  Amour  J. 

ARCHELAUS  I,  Prince  cruel,  8c 
fils  naturel  de  Petdiccas  , monta, 
par  fes  crimes , lut  le  ttône  de  Ma- 
cédoine. Socrate  rcfufa  de  le  voir  à 
caule  de  fes  inhumanités.  Il  fut  tué 
par  un  de  fes  favoiis,  vers  399  avant 
J.  C. 

ARCHELAUS,  fils  d’Atchelauî, 
Pontife  de  Comane  , 8c  de  Glaphy- 
ra  , obtint  la  couronne  de  Cappa- 
doce,  pat  la  faveur  de  Marc- Antoi- 
ne , 36  avant  J.  C.  8c  lui  amena 
des  troupes  à la  bac.  d'Aéfiura  j il 
ne  laiffa  pas  de  fe  maincenit  loua 
Augufie  ; maisTibete,  indigné  des 
honneurs  qu’il  avoir  prodigués  à 
Caligula  , le  fit  citer  à Rome  fous 
d'autres  prétextes.  Atchelaus  s’y 
tendit,  8c  y m.  la  i6*.  ann.  de  J.C. 
Après  lam.  la  Cappadoce  fut  réduite 
en  Piovince. 

ARCHELAUS  , fils  d’Hérodes  le 
gr. , fut  déclaré  R.  de  Judée,  l’an  z 
de  J.  C.  Il  fit  tuer  3000  perlonnes 
avant  que  d'aller  à Rome  pour  faite 
confirmer  fa  royauté  par  Augufie. 
Cet  Emp.  lui  donna  la  moitié  de  ce 
que  pofiédoit  Hérodes  3 mais  fur  les 
plaintes  des  Juifs  , il  le  relégua  en- 
fuite  à Vienne  dans  les  Gaules,  l’aa 
é de  J.  C où  il  mourut. 

ARCHELAUS,  cél-  Philof.  Çtec, 
difciple  d’Anaxagore,  8c  maître  de 
Socrate  , vers  444  avant  J.  C.  fut 
furnommé  le  Phjficien  , parce  qu’il 
apporta  le  piemier  la  Phylique  d’Io- 
nie à Athènes.  C’efl  aufll  le  premiex 
qui  remarqua  que  la  voix  e(l  unfba 
foimé  pat  l’impulfion  de  l’air.  Il 
foutenoit  , félon  S.  Auguftin  , que 
toutes  choies  fê  forment  par  des 
parties  diflemblables  3 8c  que  ce  qui 
cfi  jufie  ou  injulle,  ne  l’cfi  quepai 
la  coutume. 

ARCHELAUS  , Evêq-ue  de  Chât- 
res , en  Mcibpotamic  , illuflre  pat 
fa  pieté  8c  p.'ir  fa  doârine  , entra 
en  confére.nce  avec  l’héréfiarq.  Ma- 
aès , 8c  le  couvrit  de  confufion  cA 
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*77.  Non*  avons  en  latin  les  Aftes 
”de  cette  conférence. 

ARCHELAUS  , fils  d’Apollonius , 
l’un  des  plus  gr.  Sculpteurs  de  l’an- 
tiquité , étoit  de  Prienc  ville  d’Io- 
nie > & vivoit,  à ce  que  l’on  croit, 
du  tems  de  l’Empeteur  Claude.  Il 
fit  en  marbre  l’Apothéofe  d'Home- 
re.  Ce  chef  d’oeuvre  de  Sculpture 
fut  trouvé  en  ifis*  , dans  un  lieu 
nommé  Fiattochia , appartenant  aux 
Pr.  Collonnes  , ôc  où  l’on  prétend 
que  l’Emper.  Claude  avoit  une  Mai- 
Ion  de  Plail'ance.  Le  P.  Kitcher  , 
Cupett  , Spanheim  £c  pluf.  autres 
fçav.  Antiquaires  ont  donné  la  def- 
cription  Sc  l'explication  de  cet  Apo- 
theofe. 

ARCHEMORUS,  fils  de  Lycur- 
gue, R.  de  Thrace,  ayant  été  laiifé 
fur  l'herbe  par  l'a  nourrice  , y fut 
tué  par  un  ferpent.  On  prétend  que 
cet  accident , caulé par  la  négligence 
de  cette  Nourrice  , fut  caule  de 
rinftitution  des  jenx  Nemeaques  ou 
Keméens.  C’étoit  un  des  quatre  gr. 
jeux  de  la  Gtece.  On  les  célebtoit 
tous  1rs  trois  ans  à Nemée  dans  le 
Peloponelè. 

ARCHIAS  , Poëtc  Grec  quC  Cice- 
ton  défendit  avec  beaucoup  d'éloq. 
vers  <?o  av.  J.  C. 

ARCHIDAME,  Roi  de  Sparte,  8c 
fils  d'Agefîlas  U Grand , monta  fur 
le  Trône,  vêts  av.  J.  C.  H défit 
les  Arcadiens  , tepoufla  Epaminon- 
das  , 8c  lut  tué  en  Italie  ou  il  étoit 
abordé  avec  une  fiotte  pour  (ecourir 
les  Tarentins.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  quelques  autres  Rois  de 
Sparte  de  même  nom. 

ARCHILOaUE,  cél.  Poète  Grée, 
natif  de  Patos  , vers  «64  avant 
J.  C.  eft  un  des  prera.  qui  ont  com- 
pofé  de  vers  ïambes.  Sa  Poëlie  , dit 
Q.uiniilien  , eft  pleine  de  force  , 
Tes  penlées  vives  8c  btiliantcs,  fbn 
ftyle  grand  6c  nerveux.  11  écrivit 
contre  Lycanibe  avec  tant  de  fureur, 
que  celui-ci  le  pendit  de  délefpoir. 
IKrchiloque  fut  tué  dans  on  combat. 
Il  étoit  défendu  à Sparte  de  lire  les 
vers. 

ARCHIMEDE  de  Syracule  ,,  ex- 
cellent Mathenv  8c  le  piem.  qui  a 
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enfeigné  l’Hydtoftatiq.  difolt  ü Hie-;. 
ron  , R.  de  Syracule  , Ion  patent  8e 
l'on  amiÿ  que  s’il  trouvoit  une  ali~ 
tte  tette  pour  placer  lés  machines i 
il  pourroit  lever  celle  que  nous  ha- 
bitons. Il  fit  une  Iphetc  de  Verte  dont 
les  cercles  l'uivoient  les  mouvemena 
de  ceux  du  Ciel,  avec  une  régulari- 
té admirable.  Archimede  découvrit 
aulTi  le  larcin  d’un  Oifevte  , qui 
avoir  mêlé  du  métal  avec  de  l'ot 
dans  la  couronne  qu'il  avoit  faite 
pour  le  Roi.  il  eut  tant  de  joie  de 
cette  découverte,  qu’il  fonit  du  baid 
fans  s’appeteevoir  qu’il  étoit  nud  ^ 
en  criant  : Je  t’ai  trouve  , je  l’ni 
trouvé  Pat  l’invention  de  fes  ma- 
chines il  prolongea  long- tems  le  lie- 
ge  de  Syracul'c  contre  Maicellus  j 
on  dit  même  qu’il  trouva  le  moyen 
de  biftler  les  vaill'eaux  de  ce  Genér. 
avec  des  miroirs  ardens.  Il  fut  tué  i 
la  ptiie  de  cette  ville  par  un  foldat 
qui  ne  le  reconnut  point , landif 
4]u’il  étoit  profondément  appliqué  i 
l’étude  des  Mathém.  zot  ans  avint 
J.  C.  Cicéron  étant  Q.uefteur  tn  Si- 
cile , découvrir  Ion  tombeau  j fût 
lequel  on  voyoit  un  cylindre  6c  une 
fphète.  Il  nous  refte  de  ce  célébré^ 
Mathémat.  quelques  ouvr.  dont  là 
meill.  édit,  eft  celle  de  Londres  én 
l67  5 ,r«-4”- 

ARCHYTAS  de  Tatentc , célébré 
Philof.  Pythagoricien,  6c  fçav.  .Ma- 
thématicien vers  40*  av.  J.  C.  U 
trouva  , félon  Eutocius , la  duplica- 
tion du  Cube  , & fit  letvir  les  Ma- 
thématiques aux  ulages  de  la  vie.  Il 
fut  jette  dans  la  met  Adriatique  ^ 
6i  trouvé  mort  fur  le  rivage  de  1% 
Fouille. 

ARCUDIUS  , ( Pierre  ) ffavani 
Prêtre  Grec , de  l’ifle  de  Corfou,  fit 
les  études  à Rome  , 8c  fut  envoyé 
cn'Ruffie  par  Clement  VIII,  pout 
terminer  les  affaires  de  la  Religion, 
Il  s’attacha  enfuite  au  Cardin.  £or- 
ghel'e,  8c  m.  au  Collège  des  Grecs» 
vers  ifiai.  On  a de  lui  de  éoncordid 
EceUfit  Occideniàlis  & Orientait!  itk 
feptem  fàcratnentorum  adminijirktiont  i 
ÔC  pluf.  autres  ouvr. 

ARDSCHIR  , (c.  i d.  Àttaxerxe  ) 
&tbtg»n  I picœiei  Roi  de  la  P/*.. 
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Baftie  des  Suf^Mides  en  Perre  , dn 
temsde  l'Empcr.  Caracalla,an  com- 
menc.  du  3'  li.'  Il  remonta  fut  le 
Trône  de  (es  Ancêtres , 8c  défit  At- 
davan  qui  l’avoit  ufurpé.  Il  polTé- 
doit  toutes  les  vertus  civiles  8c  mi- 
lit.  8c  a laifle  un  Journal  de  fa  vie 
qui  peut  fervir  de  modèle  à tous  les 
Tl.  Il  dilbit  ordinaitem.  que  quand 
le  Sei  t’applique  a rendre  la  jujli- 
ce  I le  peuple  t’affeffionne  à lui  ren- 
dre okeijfance  : que  le  plus  méchant 
de  tous  les  Pr.  efi  celui  que  les  gens 
de  bien  craignent  , (pr  duquel  les  me- 
ebans  ejferent.  Il  ne  vouloit  pas 
qn’on  eiViployât  1a  même  punition 
pour  toutes  lottes  de  fautes;  & il 
difoit  louvent  à fes  Officiers  : N’em- 
floyei.  pat  l'epee  quand  la  canne  fufpt. 
Ses  delcendans  occupèrent  le  Trône 
de  Perle  , julqu’à  la  Conquête  des 
Arabes. 

* ARDSCHIB.  Ebn  Babec  , Roi  de 
Perfe  , gr.  Matb.  8c  Aftron.,  pâlie 
pour  rinvent.  du  jeu  de  Triâtac. 

ARE’Na  ou  Drs  Arens  , ( An- 
toine ) Poète  Provençal  , natif  de 
Souliers,  Dioc.  de  Toulon  , le  ren- 
dit  fam.  pat  lés  vers  Macatoniques. 

■ Il  m.  en  1644.  Son  principal  ouvt. 
efl  la  delcript.  de  la  guerre  de  Char- 
les VIII  au  R.  de  Naples. 

aRUSI  , ( Paul  ) Evêque  de  Tor- 
tone , de  l’Ordre  des  Théatins  , fe 
falloir  gloire  d’être  le  Mecene  des 
Içav.  On  a de  lui  un  Tr.  des  devifes 
facrées,  Delle  facre  imprez.e  , 8c  plul. 
autres  ouvt. 

ARETAS,  Roi  des  Arabes,  étoit 
Scau-pere  d’Herodes  Antipas,  ou  le 
Téttaïque.  C’ell  pend,  que  le  Goo- 
verneur  de  ce  R.  Arctas  taifoit  gar- 
der la  ville  de  Damas,  que  les  h.le- 
les  dclcenditent  S.  Paul  du  h.iut  des 
nruraill'.s  dans  une  corbeille  pour 
le  louliraire  aux  Juifs,  l’an  3s  de 
J.  C. 

ARET AS , Ev.  de  Cefaréc  en  Cap- 
padoceauâ^  li.  a fait  un  Comment, 
fur  l’Apocalypre,  qui  a êié  imprimé 
en  gt.  & en  latin.  Il  le  trouve  eu  lat. 
dans  la  Bibliothèque  des  Peres. 

. ARETÆUS  de  Cappadotç  , cél. 
Méd.  Grec , de  la  Scàe  des  Pneu- 
iiiatiques  , vivoit , félon  quelques 
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AtJfetrrs,  long-tems  av.  Jules  Céfar* 
mais  il  elf  plus  probable  qu'il  fiorif. 
foit  lous  le  régné  de  Trajan.  H a 
laiffé  divers  Tr.  écrits  en  Ionien' 
fur  les  Maladies  aigues  , 8c  autre* 
parties  de  la  Méd.  La  meilleure  édi« 
tion  de  fes  œuvr.  eft  celle  de  Boer- 
haave  en  1731  , en  gr.  8c  en  latin, 
avec  des  notes.  Celle  de  Wigan  à. 
Oxford  en  1723  , infol.eR  aullifort 
ellimée.  Cet  excell.  Méd.  n’offre  8c 
ne  prélente  fur  la  produftion  8c  lut 
ta  guérifon  des  Maladies  , que  la 
marche  de  la  nature,  8c  il  nous  dé- 
crit plutôt  ce  qui  atrivoit  à fes  Ma- 
lades , que  ce  qu’il  penlbit  de  la  can- 
le  de  leurs  Maladies. 

ARETE,  mere  d’Ariftippe  le  PW- 
lofophe,  enfeigna  elle-même  la  Phi- 
loll  St  les  Sciences  à Ion  fils  , qui 
pour  ce  fujet  fut  nommé  Mérredi^ 
àaPle  , c’eli  i'dire  , enfeigné  par  fa 
mere. 

ARETHUSE  , fille  de  Nérée  8c  de 
Coris  , 8t  compagne  de  Diane  , fut 
changée  pat  cette  Deeflé  en  une 
fontaine  , pour  la  foufttaite  aux 
pourfuites  d’Alphée. 

ARETIN,  ('Guy)  natif  d’Arezzo, 
cél.  Rel.  Bénediêfin  , qui  a inventé 
les  notes  de  la  muliq.  vers  loiS. 

ARETIN  , ('Leonard  ) Ecrivais 
cél.  du  1 s®'  li.  naquit  à Arezzo  vers 
l’an  I3  70'  11  s’appliqua  pend,  qua- 
tre ans  à l’étude  du  Droit,  av.  que 
d’étudier  le  grec  lous  Emmanuel 
Chrylolore.  Il  fut  fait  Séctét.  d’in- 
nocent VII  en  1404  , à ta  lotlicira- 
tion  de  Pogge  fon  intime  ami , & 
devint  Sécret.-  de  Jean  XXIII  , es 
1413.  Il  le  trouva  avec  ce  Pape  aa 
Concile  de  Confiance,  8c  il  étoit  aux 
environs  de  cette  ville,  torfque  Pog- 
ge lui  écrivit  là  fameufe  Lettre  fut 
le  fupplicc  de  Jérôme  de  Prague. 
Après  la  fin  du  Concile,  Atetin de- 
vint Chanc.de  la  Républ.  de  Floren- 
ce. Il  lonit  de  cette  charge  iulqu’en 
1444,  qu’il  m.  à 74  ans.  C'étoil  us 
homme  d’un  mérite  difiingué  êc 
d’une  probité  peu  commune.  On  lit 
dans  l’Epit.aphe  qu’on  mit  fur  foji 
tombeau  : Depuis  la  mort  de  Lee- 
nard  t' Pli  foire  efl  en  deuil.,  l’ela- 
qiience  efi  muette  , les  mufts  grecquef 
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iS*  ixtints  n’ont  cejfe  de  répandre  des 
iarmtt.  Pogge  prononça  ion  orai- 
fen  tunebie,  qui  el),  lelon  M.  l’En- 
fant , une  fort  belle  pièce.  On  a de 
Xeonard  Aretin  des  Lettres  remplies 
défaits  & de  paitlcularités  tres-te- 
marq.  La  veifion  latine  de  quel* 
ques  vies  de  Plutarque  & de  la  mora- 
le d'Ariflote.  3°.  Trois  Livres  de  la 
guerre  Punique,  qu’il  aprefque  tous 
pris  de  Polybe  , & qui  peuvent  fer- 
vir  de  Supplément  à quelques  - uns 
de  ceux' qui  nous  manquent  dans 
fTitc  Live.  4°.  L’Hiftoite  des  choies 
qui  le  ürenc  en -Italie  de  Ion  tems; 
celle  de  la  République  dePlotence; 
celle  de  Tanc.  Gtece  , & celle  des 
Goths.  Cette  derniere  n’ed  ptefque 
qu’une  traduâ.  latine  du  grec  de 
frocope- 

ARETIN  , ( Pierre^)  natif  d’Atez- 
zx>  , Ecrivain  du  li.  fam.  par  (es 
Poëlics  ingénieufes  , mordantes  Sc 
ohl'ccnes  , mettoic  à contribution 
les  Fr.  Sc  les  Gr.  qui  , pour  éviter 
fés  uaits  de  faiyre , lui  failoient  des 
piélèns  conlid.  c’ed  ce  qui  le  fit  ap- 
peller  le  fieau  det  Grince:.  Il  fc 
vanroit  que  Tes  écrits  faifoienc  plus 
de  bien  au  monde  que  les  fermons. 
On  condamna  la  Uélute  de  Tes  ou- 
vrages impies  Sc  deshonnêtes  , fur- 
tout  de  les  Dialogues  , de  fes  Let- 
tres , de  Ces  Rpaifonnemens , Sc  de  fes 
Sonnets  fut  les  feize  poflurcs  infâ- 
tnes,  gravées  par  Marc- Antoine  en 
ijzj.  llm.  à Venife  vers  t$5d  , âge 
de  66  ans.  On  a dit  de  lui  dans  une 
dpitaphe  , que  t’Il  n’a  point  vomi  de 
klafphêmtt  contre  Dieu  , eeji  quil  ne 
le  connei{foitpas.  11  a néanmoins  coin- 
polé  une  Paraphrafe  fur  les  Pf.  îniit." 
jiritin  repentant  j 8c  quciq.  autres 
' Livres  de  pieté. 

ARETIN  , ( François  ) cél.  Prof, 
de  Jurjtprudence  au  ly®  fi.  enfeigna 
avec  tant  de  réputation  à Sienne,  à 
Pilé  , Sc  à Ferrare  , qu’on  difoit  or- 
dinairemenr  dans  le  Barreau  ; Une 


eelle  caufe  a été  condamnée  par  1‘ A- 
retia  , elle  fera  donc  perdue.  Il  vé- 
cut avec  beauc.  de  chafletc  î mais 
avec  une  épargne  lordidc , qui  lui 
fit  amaflci  de  gr.  ticbelTes.  Il  ne  faut 
le  contofidic  avec  un  autxc  Si. 
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Aretin,  qui  a traduit  au  is'C.  quel- 
ques  oiivr.  de  S.  Chryfoftôine. 

ARGENSON  , voyez.  VoYER. 

ARGENTIER,  Ar^enterius , (Jean) 
cel.  Méd.  natif  de  Cartel  Novo  en 
Piémont,  plus  hab.  dans  la  théorie 
que  dans  la  pratique  , m.  à Turin 
le  U Mai  1572.  âgé  de  s*  ans.  Scs 
ouvr.  font  impt.  en  } vol.  in  fol. 

ARGENTIN.V  , ( Thomas  d' ) 
Théol.  (cholartiq.  éltf  Génér.  des 
Augurtins  en  1345.  On  a de  lai  des 
Comment,  fut  le  Maître  des  Sent. 
Sc  d’autres  ouvr. 

ARGENTRE’ , ('Bertrand  d’ ) fçav. 
Juiifc.  Sc  l’un  des  plus  habiles  hom- 
mes de  fon  fi.,  étoit  d'une  des  pins 
anc.  nobkfl’es  de  Bretagne'.  On  a de 
lui  des  Comment,  fut  la  Coutume 
de  Bretagne,  qui  font  cftimés,  Sc 
d’autres  ouvr.  Il  m.  le  13  Février 
I jpo  , à 71  ans.  ' 

ARGENTRE’  , ( Charles  Dnplef- 
fis  d’^  né  le  16  Mai  1673  , au  chât. 
Du  pleins,  Paioifl’c  d'Argcntré,  près 
Vitré  en  Btet.  étoit  fils  d'Alexis  Dn- 
pleflis  d’Argcntré , Doyen  de  la  Nobl. 
de  la  Piov.  Il  fut  reçu  de  la  Maifon 
de  Sorbonne  en  1696  , Doftenr  en 
170a,  Aumônier  du  Roi  en  1709. 
il  eft  le  prem.  à qui  cctre  place  a été 
accordée  gratuitemenr.  Son  gode 
pour  l’étude  le  fixa  en  Sorbonne  juf. 
qu’en  t72  3 qu’il  fut  nommé  Evéq. 
de  Tulles.  Il  alla  enfuitc  télider  dans 
fon  Dioc.  où  il  s’appliqua  avec  un 
zélé  infatigable  à toutes  les  fonc- 
tions du  S.  Miniftetc.  Malgré  fes  oc- 
cupations, il  étudioit  7 heures  pat 
jour.  U a publié  gr.  nombre  d'ou- 
vr.  utiles  & intéreffans  : les  princip. 
(ont  , 1°.  Elemens  de  Théol.  en  lat. 
in  4°.  2°.  Explicat.  des  Sacremens, 

3 vol.  in  \Z.  3®.  Colle fllo  Judiciomm 
S.  Fac.  Par.  3.  vol.  in-fol.  Il  m.  le  27 
Oft.  1740.  Sa  douceur,  fa  limplicité 
Sc  fa  charité,  le  firent  regretter  des 
gens  de  bien. 

ARGIE  , fille  d’Adrafte,  Roi  des 
Argiens  8c  femme  de  Polinice  , re- 
nommée dans  l’Hiftoire  , à caule  de 
la  tendrefle  qu’elle  fit  paroîrte  pour' 
fon  mari  , tué  au  fiege  de  Thebes  , 
avant  la  guerre  de  Troyes. 

ARGOLI , Arrolut  ( André  ) cél, 
ï üj 
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ilath.  natif  de  Tagliacoxzo , ayant 
^eçu  Jii  c^éfâgrémenc'dans  la  patrie» 
iç  retira  a yc^iiTc  , où  le  Sénat  le 
reçue  u'nne  maniéré  digne  de  fon- 
yr.eiiiî.  il  m.  en  1653,  On  a de  lui 
,%iehus  criticis  i Ephemerides  > ÔC 
d'auiics  uuvr.  jean  Aigoli  Ion  ÜU 
S'eft  dilîingue  par  les  Poelies. 

AKCfONNE,  ( Dom  Bonaventu- 
le  d’ ) naiif  ac  Paas  , Içav.  Relig.  de 
la  Cliaitte*^)!é  de  Gaillon,  a fait  un 
çyvr-  fort  urile  , de  /<»  le^ute  des 
Tergs  de  r hglife  y àvnz  la  meilleure 
^dit.  eli  de  1697.  U c(l  aulii  auteur 
des  MelAnges  d’ H^fioire  ^ de  Lirréra.^ 
iure  , loua  îe  nom  de  Vi^ncul  de 
iMarvilie.  U ra.  en  1705. 

ARGOUX  > ( Gabriel  ) natif  du 
Vivarez  , cei.  Avoc.  du  Parlcm.  de 
Paris,  auquel  on  attribue  une 
^Hrion  4t*  Droit  pra,nfnis  > fort  cHi- 
îwee.  il  mou|.  au  coimncnc.  du  18® 
:(3ecie. 

ARGUES  , ^ Gérard  des  ) cxccU. 
"Çéometre  , né  à Lyon  en  15^3  , 
ami  de  Defeartes.  Il  m.  à Lyon  vers 
3<5<Si.Qna  de  lui  un  excell.  Traité 
de  la  coupe  des  pierres  , de  pluf.  au« 

, élûmes. 

ARGUS , fils  d^Ariftot  , félon  la 
Table , avoir  100  yeux  , dont  50 
étoiciit  toujours  ouverts.  Junon  le 
(çhargea  de  garder  lo  , que  JupitçT 
aimoit  i mais  il  fut  endormi  6c  tué 
par  Merçure.  Junon  le  changçç  en 
Çaon. 

ARGYRE  , ( Ilaac  ) Moine  Qrec, 
haï),  dans  les  Mathematiq.  au,  14® 
ifiecle. 

■ ARGYRQPYLE  , (Jean)  célébré 
Çréc,  natif  de  CP.  pafl'a  en  Italie 
ipres  la  prilc  de  cette  ville  par  les 
Turcs  en  j45  3-  U fut  bien  reçu  de 
Çorme  de  Médicis , qui  le  fit  pré- 
cepteur de  Içn  fils , & Prof,  en  grec 
4 Florence.  Argyropyle  marqua  fa 
Xcconnoiilance  par  la  Traduéfion  dé 
‘ la  Morale  ôc  de  la  Phyfique  d’Aril- 
. ^Qte , 6c  par  d’autres  ouvr,  îl  ra.  à 
l^omc , âgé  de  plus  de  70  ans , vers, 

, ARIADNE  , fille  de  Mi  nos,  R.  de 
Ç>i{cic  , touchée  de  la  bonne  'mine 
dç  Théfcc,  lui  donna  un  peloton  de 

il  ^ pat  le  ïRoycn 

» # * « 
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• fortir  du  Labyrinthe.  Théfcc  tua  le 
Minotaure  , 6c  emmena  avec  lui 
Ariadne  ; mais  par  uiie  noire  ingra- 
titude , il  l'abandonna^  enfuite  dans 
une  Ifle  de  l’Archipel. 

' AR1ARATHE  , nom  de  dix  Rois 
de  Cappadocc , qui  ont  régné  avant 
J.  Q 

ARIAS-MONTANUS  , ( Benoît  J 
l’un  des  plus  fçav.  Théql.  d'Efpa- 
gne,fc  trouva  au  Coneilede Trente 
où  il  s’acquit  beaucoup  de  réput.  U 
fçavoit  les  Langues,  6c  fut  employé 
par  Philippe  II,  à une  nouv.  êditl 
de  la  Byble  Polyglotte,  ce  qu’il  exé* 
cuta  glorieylcment.  Il  refufa’  pluft 
Evêc.  & m.  à Scvillc  fa  patrie  eh 
1S98  , âgé  de  71  ans.  On  a de  lui 
de  fçav.  Comment,  fur  le  nouveau 
Tcft.  & pluf.  autres  ouvr.  ‘ •• 

ARIAS  , ( François  ) Jé/ùite  Ef- 
pagnol , natif  de  Seviilc  , où  U m; 
en  odeur  dcfainteiéle  23  Mai  1605  ^ 
âgé  de  72  ans.  11  a laifle  pluf.  Litr» 
de  piété  > dont  S.  François  de  Sales 
recommande  la  leéfure. 

ARIEH  , '(  Jacob  Juda^  fçav.  -Juif 
Efpagnol  du  17®  fiée.  6c  Rabin  de  là 
Synagogue  d’Amftetdam  , a fait 
une  defeription  fort  eftimée  du  Ta- 
bernacle.'U y en  a pluf.  édit.  >«-4®. 
en  Efpagnol  , en  Hebreu  , en  Fia-' 
mand  & en  Latin.'  . ' ' ’ 

ARIMANES  , l’un  des  Oic'ux  des 
a'nc.  Perfes,qai  le  faifoient  principe 
du  mal.  rôjr2i,*OROMAzç.  ' ' ' ^ 

ARIMASE  , Souv.  d’une  partie  de 
la  Sogdiane  , s’étant  renfermé  dans 
un  chat,  bâti  fut'un  rocher  , deman- 
da à Alexandre  le  Grand  qui  l’a- 
voit  fommé  de  fe  rendre  s’il  pow* 
voit  Wer. “'Alexandre  irrité  le  fit  mf 
avec  fes  parcns  ,’vcrs  328  avant  » 
J.  C.  ' 

' ARIOt? , excén.'Mufîcîen  & Poè- 
te , natif  de  Methymné,  inventa  le 
Dithyrambe,  & fur  auteur  de  pluf,. 
Hymnes'  très-eftimées.  On  dit' que 
s’étant  embarqué  en  Italie  avec  de 
grandes  richefies,  pour  retourner  à 
la  Cour  de  Périandre,  dont  il  étoit  . 
fort  aimé  3 les  Matelots  voulant  le 
voler  s,  il  le  lança  dans  la  mer  avec 
ce  qu’il  avoit  de  meilleur,  & qu’un 
Dauphin  le  p^ica  fui  fon  dQS 
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^’an  Cap  de  Tcnare,  vert  6i6  av. 
J.  C. 

AP.IOSTE  , ( Louis)  l’un  des  plus 
gt.&  des  plus  cxcell.  Foëtes  Italiens, 
natif  de  Reggio,  d’une  fam.  noble, 
& alliée  aux  Ducs  de  Feirare,  à la 
Cour  derquels  il  lut  en  gr.  conGdcr. 
Son  Poëmc  de  Rolund  le  furieux  rû 
un  chef-d’œuvre , compaii.ble  en 
beaucoup  de  choies  à Homete  8c  à 
Virgile.  L'Atiofte  y cû  admirable 
par  la  variété  du  fiyle.  Il  en  donne 
des  nrodéles  de  toutes  lortes.  Ilpafle 
fans  celle  du  plaifatu  au  grave  , da 
grave  au  fublime , 8c  le  transforme 
en  une  infinité  de  maniérés.  Il  a fait 
atuin  fcpt  Satyres , cinq  Comédies  8c 
d’autres  ouvrages-  On  dit  qu’ayant 
dédié  au  Gard.  d’Efl  Ion  Poëme  de 
B-oland,  ce  Catd.  lui  dit  en  riant  : 
MclHre  Louis  , où  diable  avez-vous 
pris  tant  de  focilés  î Dove  dUvolo  , 
Meffer  Ludo'jicg  , nvtte  figliate  tente 
€»glionerie  : Atiolle  fut  employé  aux 
AmbaQades  8c  aux  afiaires  d’Italie. 
Il  m.  en  isjj. 

ARIOVISTE,R.  des  Allemands, 
fut  défait  pat  Celar  5$av.  J.  C. 

ARISTAGORAS,  gendre  8c  cou- 
£in  d'Hiftee  , qui  étoit  Souvcr.  de 
Milet,  vers  joz  av.  J.  C.  A:  révolta 
contre  les  Ferlés  , fit  foulevet  les 
Grecs,  brûla  Sardes,  8c  fut  tué  par 
les  Thraces. 

ARISTANURE  , fam.  Interprète 
des  fonges , qui  luivit  Alexandre  le 
Gr.  dans  fes  conquêtes  8c  en  étoit 
fort  aimé. 

ARISTARQ.UE  de  Samos  , céleb- 
Fliilol.  Grec  , a fouteau  des  prem. 
que  la  terre  tourne  fut  fon  centre  , 
& qu’elle  décrit  tous  les  ans  un  cer- 
cle autour  du  Soleil.  Il  vivoit  avant 
Arcbiraede.  Il  ne  nous  telle  de  lui 
que  le  Treite  de  le  grendeur  & de  ta 
dijlance  du  Soleil  & de  la  Lune- 

ARIST ARQUE  de  Samothrace  , 
l’un  des  plus  lins  8c  des  plus  excell. 
critiq.  de  l’antiquité,  fiorifl'oit  vers 
I4t  av.  J.  C.  Ptolomée  Fhilometot 
lui  confia  l’éducation  de  fon  fils.  Il 
s’appliqua  piincipalcna.  à la  révilion 
des  Foëfies  d’Momete  , 8c  piit  le  ton 
d’un  lévete  critique.  De-là  vient  que 
ceux  qui  fi;  mêieat  de  ccniuici  les 
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ouvr.  d’autrui  font  appelles  Arijlar- 
tjues.  Il  11).  dans  l’IÜs  de  Chypre  , 
agtf  de  71  ans, 

ARISTE’E  , fils  d’Apollon  8c  de 
Cyrene  , Iclon  la  Fable,  naquit  ea 
Lybie  dans  le  lieu  où  l’on  bâtit  en- 
luite  la  ville  de  Cyrene.  U fut  élevé 
pat  les  Nymphes  , qui  lui  apptitenc 
l'art  de  cailler  le  lait,  celui  de  pré- 
parer les  tuches  à miel  , 8c  la  ma- 
niete  de  cultiver  les  oliviers.  Il  épou- 
fa  Autonoé  , fille  de  Cadmus,  8c  il 
en  eut  Aéleon  8c  une  fille  nomméç 
Mactis,  qui  eut  foin  de  l’enfance  de 
Bacchus.  Atifléc  devint  autli  pafllo- 
né  pour  Eutidice,  femme  d’Orphée. 
Il  fut  placé  après  fa  m.  dans  le  Zo- 
diaque , où  il  cfl  i’A^uarius.  Ce  que 
M.  Huet  dit  pour  prouver  qu’Arif- 
tee  efl  le  même  que  Moïfe , cfl  cu- 
rieux -,  mais  ce  n'efi  qu’une  imagi- 
nation. 

ARISTE’E  l’ancien,  fçav.  Géomè- 
tre , qui  vivoit  quelq.  tenis  avant 
Euclide  , 8c  dont  les  ouvrages  font 
perdus. 

ARISTE’E  , Officier  de  Ftolomée 
Fhiladciphe  , Roi  d’Egypte  , fut  en- 
voyé , dit-on , par  ce  Fr.  à Jétufalein  , 
demander  au  gt.  Prêtre  Eleazar  des 
petfonnes  intelligentes  pour  traduite 
la  loi  des  Juifs  d'hébreu  en  grec;  ce 
qui  fut  exécuté.  C’cll  cette  ttaduâ:. 
qu’on  appelle  la  Vtrjïon  des  Septan- 
te i mais  il  efl  confiant  , i°.  que 
Ftolomée  ne  fit  traduire  que  le  Pen- 
tateuque  ^ z°.  que  l’ouvr.  qui  nous 
tcfle  fous  le  nom  d’Aiiîlée,  efl  un 
Livre  fabuleux , compofé  par  un  Juif 
Hellcnifle  d'Alexandrie  , 8c  non  pat 
un  Atifléc  payen  8c  officier  du  Roi 
Ptolomée. 

ARISTE’E  le  Pioconneficn,  Poëte 
grec,  que  Tatien  fait,  mal-à-pro- 
pos, plus  ancien  qu’Homete,  vivoit 
du  rems  de  Cyrus  & de  Cr*fus , vers 
SS5  ans  av.  J.  C.  On  lui  attribue 
un  Poëmc  épique  en  trois  Livres  fur 
la  guerre  des  Arimafpet  ou  Scythes 
Hypetboréens.  cet  ouvr-  s'cfl  perdue 
Longin  en  rapporte  fix  vers  dans  fon 
Tt.  du  fublime  , 8c  Tzetzes  Cx  au- 
tres. Suidas  dit  aullî  qu’Ariflée  avoit 
fait  un  Livre  en  Proie  fur  la  Théo- 
gonie OU  l’otigine  des  Dieux,  Cet 
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ouvr.  n’eft  point  parvehu  jnfqD*â 
juyiç.  Voyef.Fiibricius  d»n$  f»  Biblioth. 
grec,  rom-  i ■ 

AdlSTENETE  , auteur  Grec  du 
li.  dont  nous  avons  des  Lettres 
jngf  niculfs. 

ARl'iTIDE  , cél.  Athénien  , fur- 
nomine  /«  Juffe  , flotilloit  à Athè- 
nes avec  Theiniftocics , Ion  Rival; 
celui-ci  le  ht  exiler  par  VOfirteif- 
tnt  , en  4»)  av.  J.C.  , inaisAiilüde 
ayant  eie  rappelle  peu  de  tems  après, 
)ie  \louliit  jamais  le  joindre  aux  en- 
nemis de  Themiftoclcs  pour  le  faire 
bannir  a Ion  tour  , nen  ne  pouvant 
l’eiartcr  des  réglés  de  la  modéra- 
tion Ct  de  la  jultice.  Ariliidc  porta 
les  Grecs  à le  reunir  contre  les  Pet- 
fes  , (<  le  diftingua  aux  faru.  bat.  de 
Marathon  , de  Salaminc  de  de  Pla- 
thee.  U établit  enluite  un  fond  an- 
nuel de  460  talens  , pour  taire  la 
guerre.  Ce  gr.  homme  mourut  li 
pauvre,  quoiqu'il  eût  eu  le  mani- 
nrent  des  revenus  de  la  Grece,  que 
l’Etat  fut  oblige  de  payer  les  funé- 
lailles , & de  marier  les  biles.  Son  pe- 
tit-fils Eylimachus  , fils  de  l'une  de 
fes  filles  , gagnoit  la  vie  à inter- 
préter des  longes  dans  un  Catie- 
lour. 

ARISTipE  de  Milet,  fam.  auteui 
Grec,  louvent  cite  par  les  anciens. 

ARISTIDE,  ("S.)  Philol.  Athé- 
nien , preirnta  à l'Emp.  Adrien  une 
excell.  apologie  pour  les  Chrétiens , 
vers  l'an  i;  s de  J.  C. 

ARISTIDE,  ( Æliusj  cél.  Ora- 
teur Grec  , ne  en  Mylic  vers  12s  de 
J.  C.  La  meilleure  edit.  de  les  ou», 
cft  celle  d'Oxford  en  grec  & en  lat. 
2 vol.  fn-4“. 

ARISTIDE  de  Thebes  , Peintre 
cél.  contemporain  d'Apelles  , vers 
300  av.  J.  C.  On  dit  qu'il  entreprit 
le  prem.  de  peindre  les  mouvemens 
de  l'ame  , & de  reprelénter  les  paf- 
fions.  Atraic  offrit  jutqu'a  âooo  l'cl- 
terccs  d'un  de  fes  tableaux. 

ARISTIPPE  de  Cyrene  , appelle 
Y Ancien  , lain.  Piiilof.  Grec  , dilci- 
ple  de  Socrate  fie  fondateur  de  la, 
£t-^e  Cynnanj.  vers  a».  J.  C. 
faiioit  conlilter  le  bonheur  de  l'honi- 
ime  dans  la  volupté.  U paUa  la  plus 
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gr.  partie  de  fa  vie  à la  Cour  de  De*  , 
nys  le  Tyran  , qui  en  faifuit  grand 
cas  , parce  que  ce  Philof.  (é  con- 
noiûoit  li  bien  en  ragoûts  , qu'aa  - 
rapport  de  Lucien,  les  Cuiiinietsdu 
Pr.  venoient  prendre  l’otdie  de  lui.  • 
Arifiippe  avoir  la  repartie  fine  , fie  . 
l'elprit  biillant.  Un  bonimc  le  pouc- 
lûivant  avec  des  injures  , fie  lui  -> 
criant  , Pourquoi  fuit  -^tu  ? C‘tft  , 
lui  répondit  Ariliippc,  parie  tjut  ru  es  : 
dccoutnmé  a dire  du  mat , & <jue  je  ne 
le  fuis  pas  d en  entendre.  Denys  le 
Tyran  lui  ayant  reproché  qu'on 
voyoit  les  Philol.  à la  porte  des 
Gr.  Atiftippc  répondit  : Les  Méde- 
cins font  ordinairement  chez,  les  ma- 
lades. Un  joui  Denys  lui  ayant  ré- 
futé quelque  choie  , Arihippe  le 
jetta  a tes  genoux  : fie  comme  il 
vit  que  ce  procédé  Ibrprenoit  tout 
le  monde  , C'efl  , dit  il  , c^uil  es 
les  oretUet  en  cet  endroit.  Atiliippe 
le  Jeune  , Ion  petit  fils  , fut  inliiuit 
dans  la  Philolophie  Cyrenitiq.  pat  fa 
meie  Arcte  , fie  en  devint  un  des 
plus  zélés  défenicurs  , vers  364  av. 
Jfclus-Chiilf. 

ARISTOGITON  , fameux  Athé- 
nien , qui  , avec  Haimodius  , tua 
Hippaïquc  , Tyran  d’Athenes  , vers 
SI]  av.  J.  C.  Les  Athéniens  lui  éle- 
verent  une  Ifatue. 

ARISTOMENE  , Gén.  des  Meflc- 
niens  , illuitie  par  la  valeur  fie  pat 
la  vertu  , lé  Ibuleva  comte  les  La- 
cédémoniens , fie  lemporta  fut  eux 
de  gt.  avantages  vers  6t$  av.  J.  C. 
Apres  plut,  belles  aéfions , il  fut  tué; 

Se  loilqu'on  ouvrit  Ion  corps  on  lui 
trouva  , dit-on  , le  cœur  tout  velu. 

ARISTON  , Roi  de  Lacédémone 
Se  fils  d’AgalicIcs  , vers  540  avant 
J.  C.  époufa  une  femme  fort  laide  , 
qui  devint  , dit-on  , la  plus  belle 
perfonne  de  Ion  icnis  apres  l'on  ma- 
riage. Quelqu'un  lui  ayant  dit  qu'un 
Roi  devoir  faire  du  bien  à les  amis> 

Se  du  mal  1 les  ennemis  ; il  répon- 
dit , iju'it  était  tien  plus  feant  À un 
Roi  de  eonferver  fes  amis  , ^ de 
ff avoir  t’en  faire  de  fes  plus  grande, 
ennemis.  On  lui  demanda  un  jout 
combien  il  y avoir  de  Lacédémo- 
niens : il  lépondir , quH  y en  nveit 
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iHitMftt  ifu'H'tn  ftlloit  pour  rtpoufir 
1 lt»n  Enntmis.  < » 

^ iWUSTON  , de  l’ifle  de  Chio  , 

1 céj.  Yhilol.  appelle  £f>nir  , fut  dil- 
J ciplc  de  Zenon  vers  z)t  av.  J.  C. 

Il  comparoit-  les  lailonnemens  des 
t Logiciens  aux  tuiles  d'aiaignèe  , 
tmjaurj  inutilts  , diloit-il  , quoique 
I fairei  *vec  hetucoup  d’Art. 

ARISTON  , ( Titus  ) habile  Ju- 
lifconfulte  Romain  , lous  Tiajan. 

< -A  RISTOPHANE  , Athénien  , 

: Tan  des  plus  cél.  Pdétes  comiques 

! de  la  Giece  , ennemi  de  Sociatc  fie 

! d'£uiipide  , fiorillbit  4)6  av.  J.  C. 

Les-  Athéniens  lui  decerneient  une 
consonne  de  l'CWi'vtVr  feett , parce 
qu'il  icprenoic  les  défauts  de  ceux 
i qui  gouverna  la  République.  Il  avoit 
] conipofe  plus  de  sofComédies , dont 

ilf'U'en  refte  qu'onze  , lemplies  de 
I ect  efptit  lin  & délicat,  qui  carac- 
terilè  le  Tel  attiq.  Ludolphe  Kullci 
en  a donné  une  magnüiq.  édit,  en 
I J 710  in-fcl. 

ARISI OPHANE  de  Byzance  , dif- 
ciple  d'EiatoUhene  , fie  cél.  Gtam. 
vcis  220  av.  J.  C. 

ARISTOTE,  très-céléb.  Philof. 
Grec  , chef  de  la  refte  des  Peripute- 
liciens  , naquit  à Stagire  184  avant 
J.  C.  On-dit  que  Nicomachus  Ion 
pere  , tiroit  Ion  origine  d'Elculapc. 
Ariftoie  donna  d’abord  dans  le  li- 
bertinage , fie  prit  le  parti  des  armes; 
mais  il  n’y  téulïit  point  ; ce  qui  le 
détermina  à s'appliquer  à la  Philol. 
11  fut  diiciple  ,enon  de  Socrate  qui 
étoit  mort  k>ng-tcms  auparavant , 
mais  de  Platon.  Ariilote  le  livra  à 
l’étude  avec  tant  d’application  , au 
lapport  de  Diogene  Laërce  , que 
pour  rélifler  à l'accablement  du  fom- 
mcil , il  ctendoit  hors  du  lit  une 
main  , dans  laquelle  il  avoit  une 
boule  d’airain  , afin  de  fe  reveitler 
au  bruit  qu’elle  failoit  en  tombant 
dans  un  badin.  Aptes  la  mort  de 
Platon  , 348  av.  j.  C.  Ariilote  fe 
retira  à Ataine,  on  tégnoit  Ueimias 
lion  ancien  ami.  Ce  Prince  lui  don- 
■ a la  loeuf',  on,  félon  d’autres,  fa 
£lle  ou  la  pctitc.fille  Fytbias  en  ma- 
liage.  Ariilote  fut  fi  tranfpotté  d'a- 
noui  j^ux  clic  , qu’il  lui  oôiit  des 
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factlfices.  Quelques  années  après , 
Philippe  le  choilit  pour  erre  Piettp- 
teur  d’Alexandie  le  Grand.  Anflute 
fur  huit  ans  auprès  de  ce  Piince  , fie 
le  tciita  cnluiie  à Athènes  , ou  il 
établit  la  nouvelle  «cok.  Les  Magif- 
ttats  lui  donneient  le  Lycte  , eu  il 
pbilolophott  en  le  picmenam  avec 
les  dilciplcs , d'où  la  Icfte  fut  ap- 
pellée  la  fefte  des  Peripaietidem. 
C’ell  alors  qu’Aiexandte  lui  oiUon- 
na  de  s’appliquer  à rhilloiie  des  ani- 
maux ; il  fui  envoya  pour  fcuinir  à 
la  depcnle  de  cette  étude  , 800  la- 
lens , fomme  ptodigieulé  , fie  lui 
donna  un  grand  nombre  de  chaf- 
leuts  Sc  de  pécheurs  pour  travaillée 
lous  Tes  ordres  ; cependant  Euryme- 
don  Prctie  de  Ceres  , accula  Aiillo- 
te  d'impiété.  Celui-ci  craignant  le 
même  lort  que  Socrate  , le  reiiia  à 
Chalcis,  où  il  mourut  322  av.  J.  C. 
à l’âge  de  63  ans.  Les  uns  dil'cnt 
qu’il  s'empoiionna  , d'autres  qu’il 
mouiut  d'une  coliq.  Se  d'autres  en- 
fin qu’il  le  précipita  dans  l’Eutipe  , 
chagrin  de  n’avoir  pu  trouver  la  cau- 
fe  de  fon  flux  fie  lehux,  ce  qui  n’ell 
pas  vraifemblable.  11  laill'a  de  Py- 
thias  une  fille,  qui  fut  mariée  à ua 
petiirfils  de  Demaratus  Roi  de  Lacé- 
démone. 11  eut  d’une  Concubine  un 
fils,  nommé  Niccmachus  , auquel 
il  adtcfia  les  Livres  de  Morale.  Atilâ 
tote  eut  beaucoup  de  part  dans  les 
intrigues  de  la  Cour  de  Philippe  8c 
d'Alexandre.  La  Fbilof  ne  le  ren- 
doir  point  farouche.  Il  étoit  bien 
mis,  honnête,  tendre  fie  genéteux 
ami  f quelqu’un  lui  ayant  demandé 
ce  que  c’êioit  qu’un  bon  ami  , il  ré- 
pondit que  c’étoit  une  atne  dans  deux 
corps.  Ariilote  a ccmpole  un  giand 
nombre  d’euv.  Les  plus  eilimes  iont 
fa  Dialeft.  la  Morale  , Ion  Hifloite 
des  animaux,  la  Poétique  fit  la  Rhé- 
torique. Le  ncn.bte  de  fes  Com- 
mçniateurs  anc.  fie  modernes  cil  in- 
croyable. Pour  l^avoir  ce  qui  con- 
cerne les  ouvrages  de  ce  Philof.  on 
confultera  Launoi  , De  varia  Arif- 
totelis  fortunâ  j fit  Patlicius  dans 
fon  Liv.  intitulé  Peripatetica  difeuf- 
Jiones. 

ARISTOTE , Aichitcftc  cél.  dans 
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le  quinz.  fi.  étoit  de  Bologne  , de 
la  tainille  des  Alberti.  On  lapporte 
qu'il  Içavoit  tranfpoitei  une  Tout 
de  piene  toute  entière  d'un  lieu  à 
un  autre. 

Il  y a eu  plus  de  trente  Aiillotes, 
Moyez.  JONsiüs  de  Hift,  Feiip. 

Al\.STÜTlME  , Tyran  d'Epiie  , 
apres  avoir  commis  de  gt.  cruautés, 
fut  tué  par  Hellanicus. 

ARnOXtNE  de  Tarente  , cél. 
Thilol'.  environ  124  av.  J.  C.  Il  nous 
lefle  de  lui  des  Elcmens  harmoni- 
ques , que  Meuiljus  a fait  iuipr.  avec 
des  remarques. 

ARIL'S  , fam.  héreliarq.  chef  de 
l’Atianifme  , étoit  de  Libye  , & Ic- 
lon  d’autres  , d'Alexandiie.  Apres  la 
mort  d'Achillas  Evêq.  de  cette  ville, 
Arius  indigné  de  n'avuir  point  été 
élu  pour  lui  fucceder  , s'éleva  con- 
tre la  Doârine  Catholique  , 5c  pu- 
blia que  J.  C.  n’étoic  pas  üieu  , mais 
une  pute  créature.  S.  Alexandre  , 
£vêque  d’Alexandrie  le  condamna  ; 
mais  Eufebe  , Evêq.  de  Nicomédie  , 
prit  hautement  la  défenle.  Arius  fut 
encore  condamné  en  pluf.  Conc.  5c 
dans  celui  de  Nicée  en  }Zi,  Après 
deux  ans  d’exil , il  fut  rappcllé  à 
Conllantinople  par  les  intrigues  des 
Eufebiens , 5c  ptélènta  à Conllan- 
tin  une  Confellton  de  foi , compo- 
fée  avec  beaucoup  d’artifice  : ce  qui 
appaifa  l’Emp.  De  retour  à Alexan- 
drie, S.  Athanalë  qui  avoir  fuccédé 
à S.  Alexandre,  refufa  de  le  rece- 
voir à la  Communion.  Arius  le  reti- 
ra , 5c  allifta  en  ))$  au  Concile  de 
Tyr,  tenu  contre  S.  Athanafe.  Il  re- 
tourna encore  à Alexandrie  pendant 
l’abfence  de  S.  Athanafe  , mais  le 
peuple  tefuû  de  le  recevoir  à la 
Communion  ; ce  qui  excita  de  gt. 
troubles.  Conllantin  en  étant  aver- 
ti , fit  ordonner  à Arius  de  venir  à 
Conllantinople.  L’Emp.  lui  deman- 
da s’il  fuivoit  la  foi  de  Nicée  i Arius 
le  lui  afl'ura  avec  lerment,  5c  lui  p|é- 
fenta  une  nouvelle  Confcllion  de 
Eoi.  Conllantin  perluadé  que  le  re- 
tour d’Atius  étoit  fincere,  fit  com- 
mander à S.  Alexandre,  Evêque  de 
Conllantinople  , de  l’admettre  à fa 
Communion.  Ce  S.  Evêque  eut  xe- 
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cours  I la  priere  i 8e  fe  pioRernai^ 
au  pied  des  autels , il  demanda  i 
Dieu  ou  de  Tôter  du  monde  , ou 
d’empêcher  que  cet  héiéfiatquê  ne 
fût  reçu  dans  l’Eglife.  Sa  piiere  fut 
exaucee  : cat  pendant  que  les  Aiiens 
menoient  Arius  en  triomphe  à i’E- 
glife,  en  pall'ant  dans  une  place  de 
Conllantinople  , il  le  léntit  tout 
d’un  coup  pielTé  de  quelq.  nécelfi- 
tés  naturelles  : Sc  entrant  dans  un 
lieu  écarté  pour  le  loulager  , il  y m. 
en  tendant , dit-on,  les  intellins  en 
3) S-  Telle  fut  la  mort  de  ce  fa- 
meux liéréfiatque  dont  les  erreuts 
ont  caulé  de  fi  gt.  troubles  dans 
i’Ëglife.  Il  avoir  mis  les  eiieuts  en 
vêts  dans  une  pièce  intitulée  , Tl;«- 
lie  , nom  empiunté  d'une  pièce  de 
Soiadc  , Poëie  Egyptien  , libre  5c 
efleminé.  L’intention  d’Atius  étoit 
de  faire  chanter  cette  piece  impie 
par  les  jeunes  gens  dans  les  fel- 
tins  ; mais  elle  fut  condamnée  pat 
l’Eglifc. 

ARMACH  ou  Armachakus  y 
voyez.  Richard  d’Armach. 

ARMAGNAC  , ( Jean  d’ ) Gard, 
étoit  fils  naturel  de  Jean  II  Comte 
d'Atmagnac  , 5c  frété  de  Jean  III 
5c  de  Bernard  , Connétable  de  Fr. 
Il  fut  fait  Archevêque  d’Auch  pat 
le  Pape  Clément  Vil , en  i|sr  , puis 
Confeillet  d’Etat  en  1401  pat  le  Roi 
Charles  VI , tV  enfin  Cardinal  pat 
Pierre  de  Lune  en  140$.  Il  ra.  peu 
de  rems  aptes.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Georges  d’ Armagnac  , 
cél.  Cardinal  , Atchev.  de  Toulou- 
fe  , puis  Collépt , 5c  Archevêque 
d’Avignon  , qui  étoit  fils  de  Pierre, 
bâtaid  de  Charles  d’Armagnac  , 
Conate  de  rifle-en-Jouidain.,  U fut 
élevé  avec  loin  par  le  Catd.  d’Am- 
boile  , fon  parent , 5c  devint  Evêq. 
de  Rbodez  , 5c  Ambafiadeur  à Ve- 
njlé , puis  à Rome  , où  le  Pape 
Paul  111  le  fit  Caïd,  en  is44-  De  te- 
tout  en  France  , il  fut  fait  Confeil- 
lei  d'Etat , Sc  fe  trouva  au  Colloque 
de  Poifiy.  Il  devint  enfuite  Archer, 
de  Touloufc  , puis  d’Avignon  , o« 
il  fonda  le  Couvent  des  Minimes, 

5c  où  il  m. le  ai  Juillet  15*$ , à *S 
ans.  U ccoit  zèle  poiu  la  Rclig.  Ca-; 
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tbolique , & gt.  Fioteâenr  des  Let> 
très  & des  Sçav.  Il  en  avoir  toujouis 
pluf.  chez  lui  , & fe  faifoit  un  vrai 
plaifit  de  s'entretenir  avec  eux  , & 
de  les  avancer  à la  Cour  du  Roi 
François  I. 

armagnac  , ( Jean  d’ ) Maré- 
chal de  France  , Seigneur  de  Gour- 
don  , Chevalier  & Chambellan  du 
Rdi  Louis  XI  , étoit  fils  naturel  de 
Jean  IV  , Comte  d’Atmagnac.  Il  fut 
l'un  des  principaux  favoris  de  Louis 
XI , qui  lui  donna  le  Gouvem.  du 
Dauphiné  , ëc  ni.  en  1471. 

ARMAND  DE  Bourbon  , Prince 
de  Conti,  Comte  de  Fezenas,  Gou- 
verneur de  Guienne  , puis  de  Lan- 
guedoc, Scc.  & l’un  des  Princes  qui 
s'efi  le  pins  diliingué  par  fa  vertu  Sc 
par  fa  pie'té , étoit  fils  d'Henri  II , 
Prince  de  Condé  , & de  Charlotte- 
Marguerite  de  Montmorenci.  11  na- 
quit à Paris  le  11  Oâobre  1629. 
Étant  defiiné  par  Ton  pere  à l’Etat 
Eccléfiadique , il  fut  élevé  avec  loin 
dans  les  Sciences  , 8c  on  lui  donna 
les  Abbaïes  de  S.  Denis  , de  Clugny, 
de  Lçrins  8c  de  Molême  ; mais  il 
quitta  dans  la  luite  ces  Abbaïes  pour 
niivre  les  Armes , 8c  fut  fait  Gouv. 
de  Guienne  en  1654  , pnis  Général 
des  Armées  du  Roi  en  Catalogne  , 
on  il  prit  Ville-Franche  , Puyeerda 
& Châicillon  en  1655.  Il  devint  en- 
fiiiie  Grand- Maître  de  la  Mailon  du 
Roi  , 8c  Gouverneur  de  Languedoc 
en  i66z.  Il  ro.  à Fezenas  le  zi  Fév. 
1666.  On  a fous  fon  nom  quelques 
ouvr.  remplis  de  fentimens  d’une 
éminente  piété.  Il  lailTaMe  Marie 
Martinozzi  , l’on  époufe , nièce  du 
Card.  Mazatin  , deux  fils,  fçavoir, 
Louis-Aimand  de  Bourbon  , Prince 
de  Conti  , mort  de  la  petite  vérole 
le  9 Noy.  16S5  , après  avoir  donné 
de  gr.  efpérances  de  fon  mérite  8c 
de  fa  valeur 8c  François-Louis  de 
Bourbon  , Pr.  de  la  Roche-fur-Yon  , 
qui  prit  le  nom  de  Prince  de  Conti 
après  la  mort  de  fon  frété.  Il  mar- 
cha glorieufement  fur  les  traces  de 
fes  ancêtres  , s’acquit  beaucoup  de 
réputation  au  fiége  de  Luxembourg 
en  t£S4 , dans  la  Campagne  de  Hon- 

çrjç  ça  lèS} , à Ut.  de  flcutns 
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en  tdÿo  , au  combat  de  Steinker- 
ke  en  1692,  à la  bat.  de  Nervvinde 
en  1693 , 8cc.  Il  m.  à Paris  le  zz  Fé- 
vrier 1709. 

ARMELLE,  ( Nicole  ) fille  cél. 
pat  la  piete  , n’etoit  qu’une  limple 
l'etvante  nee  à Campeneac,  Dioc.  de 
S.  Malo  , en  1606.  Sa  vie  compofee 
par  une  Religieule  Utfuline  de  Van- 
nes,, a été  redonnée  au  public  par 
M.  Poiret  en  270.4  , fous  ce  titic  : 
VEcoU  du  pur  amour  de  Dieu.  Otl 
y dit  qu’Atmelle  s'ijnagincit  voir  les 
diables  fous  des  figures  horribles,  8e 
qu’elle  ctoyoit  fentir  leur  puanteur; 
mais  qu’enfin  elle  fut  pénétrée  de 
l’amour  divin.  ,,  Far  fois  ( dit-on 
„ dans  cette  vie  ) elle  fertoit  8c  em- 
,,  btafloit  lî  fort  ce  qu’elle  rencon- 
„ ttoit  en  fon  chemin  , comme  des 
,,  pilliers , des  colomnes  de  lit  8e 
„ autres  choies  femblables  , qu’il 
„ fembloit  qu'elle  lé  les  voulût  in- 
„ corporer,  leur  dilant  : Efi  ■ ce  point 
,,  vous  qui  tenez,  caché  le  Itien  aime 
,,  de  mon  cceur  î „ En  difant  ces  pa- 
roles , elle  fondoit  en  larmes.  Enfin 
Atmelle  fut  confumée  d'un  amour 

> fi  ardent,  qu’elle  en  tomba  mala- 
de, 8c  en  mourut  à Vannes  le  24 
Oôobre  téyt. 

ARMlNIUS  , ( Jacques  ) famea* 
Théo!.  Froteflant , chef.de  la  fefte 

> des  Arminiens  ou  Remontrans  , nâ- 
quit  à Oude-Water  en  1560.  Il  lia 
amitié  avec  Théodore  de  Beze  , fut 
Minïflre  à Amllerdam  , 8c  cnluiie 
Proteffeur  dç  Theolog.  à Leyde  en 
1603.  Ses  leçons  lut  la  Ptédeftina- 
tion  , la  Grâce  8c  le  Libre-  Arbitre, 
excitèrent  de  gr.  troubles.  Atminiui 
fut  cité  à la  Haye  , où  il  alla  rendre 
taifon  de  fa  doftrine  ;tmais  les  bti- 
gués  l’accablerent  tellement,  qu’il 
mourut  le  39  Oâob.  2609  , laill'anc 
un  grand  nombre  de  difciples  , 8c 
plul.  ouvr.  pour  défendre  fa  Doftti* 
ne.  Cependant  fes  défenfeuts  furent 
condam.  au  Synode  de  Dordrecht  } 
on  en  fit  meme  mourir  quclq.  uns; 
mais  on  les  tolete  à prefent  dans 
toute  la  Hollande. 

ARNAUD  de  Btefce  en  Italie  ; 
fam.  hérétique  du  douz.  fi.  difciple 
cfAbailaid , prit  l’habit  de  Moine, 
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& fe  fit  chef  de  paiii,  foatenint  que 
les  Ëvéq.  fie  Us  Moines  qui  jouif. 
Ibicnc  de  quelques  terres  , ne  pou- 
vcienc  cite  fauves  ; fie  que  les  biens 
Eccléliafhques  appaitenoient  aux 
fiinces.  Cette  nouvelle  dofi^rine  lui 
attira  un  gt.  nombre  de  libertins  , 
qui  vouloieni  s'emparer  des  biens 
du  Clergé.  On  fut  oblige  de  les  te- 
poullér  par  les  armes , fie  on  les  con- 
damna dans  le  Conc-  de  Latran 
fous  Innocent  II  , en  1139.  Atiiaud 
ie  retira  dans  les  montagnes  de  Suif- 
fe,  oit  fes  difciples  le  f'uiviient.  Il 
alla  enluiie  a Rome  en  1141  , üt 
chalTet  le  Pape  6c  les  Ecclef.  fie  vou- 
lut, faire  rétablir  le  Sénat  3 mais  il  fut 
pendu  fie  brûlé  pat  oïdie  d'Adrien 
IV  , en  r 1 s 5. 

ARNAUD  de  Villeneuve  , cél. 
'-Médecin  , apprit  les  langues  grecq. 
hebtaiq.  fie  arab.  fie  n’oublia  tien 
pour  fe  pcrfefilionner  dans  les  feien- 
ces.  Sa  paillon  pour  l'Aftrologie  lui 
At  publier  follement  que  la  ân  du 
monde  artivetoit  vers  le  milieu  du 
tteiz.  fi.  mais  il  f'urvecut  lui-mème  à 
fl  ptédiûion.  Quelq.  tems  après  , il 
«nléigna  que  les  oeuvres  de  milcri- 
corde  étoient  préfe'tablcs  au  facrifi- 
ce  de  la  Méfié  , fie  que  c'étoit  une 
choie  blâmable  d'établir  des  Ordres 
Religieux  j ce  qui  le  £t  condamner 
par  runiverfité  de  Paris.  Arnaud  lé 
retira  en  Sicile  , où  le  Roi  le  reçut 
très- bien  , Se  le  renvoya  en  France 
pour  traiter  avec  le  Pape  Clement  V. 
Arnaud  fit  naufrage  fur  la  côte  de 
Gènes  vers  ijij.  Scs  ouvr.  ont  été 
impt.  à Lyon  en  rszo  , fie  à Bâle  en 
iSSs,  in-fol.  On  lui  a fauii'ement 
•tttibué  le  Livre  imaginaire  de  Tri- 
tus  impojhorikgs, 

ARNaULD  , (Antoine)  fils  aîné 
d'Antoine  Arnauld,  Capitaine  de 
Chevaux-legers  , fie  enlùite  Procu- 
reur fie  Avocat-général  de  la  Reine 
Catherine  de  Medicis,  lé  fit  recevoir 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,, 
il  fe  difiingua  par  fon  éloquence  fie 
par  fa  probité.  Henri  IV  fie  le  Duc 
de  Savoye  voulurent  l'entendre  dans 
une  caufè  cél.  Son  Plaidoyer  con- 
tre les  Jéfuites  en  faveur  de  l'Univ. 
de  Paris  en  Sc  fon  pet,  LiVr 
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intit.  Le  frtnc  & verittble  difeouri  , 
comte  le  rappel  des  Jéfuites  en  Fr. 
font  très  connus- Il  eut  de  Catherine 
Marion  , fille  de  l' Avocat-général, 
zo  enfans  , Se  m.  le  Z9  Déc.  1619  à 
59  ans.  Quoiq.  ennemi  de  la  Ligue, 
il  n’avoit  jamais  été  de  la  Religion 
pretendue  reformée. 

ARNAULD  d'Andilly  , ( Robert^ 
fils  aine  du  précèdent , nâquit  à Pâ- 
tis en  15  st , fie  fut  produit  fort  jeu- 
ne à la  Cour  , où  il  s'acquit  beaucl 
de  reput,  dans  des  emplois  impor- 
tans.  Jamais  homme  ne  fut  plus  et- 
tiiné  des  Grands  , fie  n'employa 
mieux  fon  crédit.  A l’âge  de  55  ans, 
il  fe  retira  à Port-Royal  des  Champs. 
C’eft-la  qu’il  fit  les  excellentes  Tra- 
duélions  que  nous  avons  de  lui. 
Les  plus  applaudies  font  celles  des 
Confeffions  de  Slint  Augufiin  : de 
Vmjhoire  de  Jofeph  • des  Oeuvres  do 
Sre  Therefe  , flc  de  Celles  du  B.  Jean 
d'Avila  : dc  pluf.  Vies  des  Peres  du 
dej'ere  : de  S-  Jettn  Climaque  , fiec. 
Nous  avons  encore  de  M.  Arnauld 
d’Andilly , quelques  ouvr.  en  vers 
fur  des  fujets  de  piété.  11  m.  le 
Sept.  1574.  âgé  de  8â  ans. 

ARNAULD  , ( Simon  ) Marquis 
de  Foinpone  , cél.  Minifite  d'Etat  , 
étoit  fils  de  M.  Arnauld  d’Andilly. 
Dès  l’âge  dc  23  ans  , il  fut  employé 
en  diverfes  négociations.  Il  conclut 
en  Italie  pluf.  Traités  , lut  Intend. 
des  armées  du  R.  à Naples  fie  en  Ca- 
talogne , fie  AmbaQad.  '«xtraordin. 
en  Suède  en  i6â5.,ll  futenfuite  en- 
voyé, avec  la  même  qualité  , vers 
les  Etats  Genér.  des  Ptov.  Unies.  11 
retourna  en,  Suède  en  1671 , fie  il  y 
conclut  un  Tr.  important.  Le  Roi  le 
fit  venir  la  même  année , fie  lui 
confia  l’emploi  de  Minifite  Sc  de 
Secret.  d’Etat  pour  les  affaires  étran- 
gères : mais  il  fut  difgracié  pendant 
quelque-tems,  fie  enfuite  rétabli.  11 
m.  le  z6  Sept.  1699  , âgé  dc  1 1 
ans  , après  s’être  tendu  illufirc  par 
fa  probité  , par  l’étendue  de  fon 
génie  , fie  par  fa  capacité  dans  les 
affaires.  Il  avoir  époulé  en  1660, 
Catherine  Ladvocac , fille  de  Nico- 
las Ladvocat , Maître  des  Comptes, 
donc  il  eut  flul^  cnians  dilUngués. 
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a de  lui  la  négociation  de  fâ 
picxn.  Ambaflade  de  Suede  , & piuf. 
autres  ouv. 

ARNaULD  , ( Henri  ) fils  d'An- 
toine & frcre  de  M.  Arnauld  d’Ân- 
dilly  , naquit  à Paris  en  1597.  H fit 
dans  fi»  jeunelle  un  voyage  â Rome 
avec  le  Cardin.  Bentivoglio  : dans 
ce  voyage  il  fut  pourvu  de  l'Abbaie 
de  S.  Nicolas  ; il  devint  enfuite 
Chanoine  , Archidiacre  & Doyen  de 
Toul.  Fendant  la  réfidence  en  cette 
Ville,  le  Chapitre  qui  avoit  conçu 
pour  lut  une  gr.  eftiine  , l'élut  tout 
d’une  voix  pour  fon  Evéq.  en  i6j7. 
Le  Roi  lui  donna  le  même  Evêché  ; 
mais  lut  les  contefiations  arrivées 
touchant  le  droit  d'élire  , l'Abbé  de 
S.  Nicolas  remercia.  En  1545  , fa 
Majefté  l'envoya  à Rome  , où  il  s’ac- 
quit beaucoup  de  le'put.  par  Tes  né- 
gociations. Il  loutint  avec  pruden- 
ce 5c  iermeté  les  intérêts,  du  R.  5c 
ceux  de  la  Maifon  Barberine.  A fon 
retour  en  Fr.  il  fut  nommé  il  l’Ev. 
d’Angers  en  1649.  Il  ne  fottit  qu’une 
feule  fois  de  l'on  t)ioc.  pour  confé- 
let  fut  la  Rclig.  avec  le  Prince  de 
Tatente  , qu’il  eut  le  bonheur  de 
convertir  , & de  réconcilier  avec  le 
Duc  de  la  Trcmouille  fon  pere.  En 
1*51,  il  calma  la  Reine  mere  irri- 
tée de  la  révolte  de  la  ville  d’An- 
gers. Il  affiftoit  les  pauvres  avec 
Une  charité  peu  commune.  Levé  à 
deux  heures  du  matin  , après  avoit 
donné  quelque  teins  à la  prière  5c  à 
la  leâure  de  l’Ecriture  Sainte , il 
alliffoit  à Matines  avec  fes  Chanoi- 
nes. Son  travail  étant  continuel  , 
quelqu’un  lui  ptopola  de  prendre  un 
jour  de  la  /cmaine  pour  le  tepofer  : 
Jt  le  veux  bien  , répondit-il  j pourvu 
^iie  vous  me  donniez,  un  jour  ou  je  ne 
fois  pas  Eviqtte,  U foutint  avec  fer- 
ttieté  les  droits  de  la  Jnrifdiftion 
£pilc.  contre  les  Réguliers  , & Ale- 
xandre VH  condamna  quelques  unes 
de  leurs  propoiitions.  Il  fut  un  des 
quatre  Evêques  qui  apres  avoir  re- 
fufé  de  liguer  purement  5c  fimple- 
tnent  le  Formulaire  , déclarèrent  en- 
lüite,  qu’ils  y fouferivoient  finccre- 
meut,  ôc  le  réconcilièrent  ainfi  avec 
le  Pape  Clément  IX,  par  la  média- 
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tion  de  M.  d’Ettees , depuis  Cardi- 
nal. Il  m.  à Angers  le  8 Juin  169Z, 
âgé  de  PS  ans.  Ses  négociations  à la 
Cour  de  Rome  5c  en  diiFer.  Cours 
d'Italie,  ont  été  imprim.  à Paiis  en 
174I  , en  5 vol.  in- iz.  Il  s’y  trouve 
des  chofes  cuticules  5c  ipteiellanies. 

ARNAULD  , ( Antoine  ) Doâ. 
de  la  Mailon  Sc  Société  de  Sotbon- 
ne  , célébré  par  fa  valte  érudition , 
étoic  fils  d’Antoine  Arnauld  , Sc 
fiere  de  M.  d’Andilly  5c  de  M.  l’E- 
vêque d'Angers.  Il  naquit  à Paris  le 
6 Février  1612.  Ayant  achevé  les 
Humanités  Sc  fa  FhiloC.  au  Collège 
de  Caivi , il  prit  les  ^eçons  fous  M. 
de  Lelcot,  Fiofelieur  de  Théologie, 
en  Sorbonne  , qui  diétoit  le  Tr.  de 
La  Grâce;  mais  il  s'éleva  dès  lors 
contre  les  fentimens  de  fon  Piofef- 
fèur.  Etant  entré  en  licence  lans 
avoir  été  reçu  de  la  Société  de  Sor- 
bonne , Sc  ne  pouvant  plus  y être 
admis  , félon  les  régies  oïdinaiies  , 
la  Société  demanda  au  Cardinal  de 
Richelieu  fon  Provileut  , qu’il  y fût 
reçu  extraordinairement,  à caulé  de 
fon  rare  mérite  ; ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé dans  la  fuite.  Il  prit  le  bonnet 
de  Dodè.  le  19  Sept.  r64).,  5c  pu^ 
blia  la  même  année  , le  Livre  de  l» 
ifretfuentt  Communion  , qui  fit  grand 
bruit.  Les  difputes  qui  s’allumèrent 
enfuite  fur  la  Grâce  , lui  firent  pro- 
duite tin  gr.  nombre  d'ouvrages , fur- 
tout  pour  la  défenfe  de  Janfénius  , 
dont  il  fut  toute  fa  vie  un  zélé  dé- 
fenfeur.  Deux  Lettres  qu’il  écrivit  à 
M.  le  Duc  de  Liancourt,  fur  l’Abfo* 
lution , excitèrent  de  nouveaux  troa- 
bles-  Deux  propoiitions  extraites  de 
la  féconde  de  ces  Lettres,  fuient  dé- 
férées en  Soibonnc,  Ifunede  droit, 
que  tes  Peres  nous  montrent  Un  jufie 
en  la  perfonne  de  S.  Pierre,  à tfui  la 
Grâce  , fans  lanuellt  on  ne  peut  rien  , 
a manrfué  dans  une  occafton  oit  l’on 
ne  peur  pat  dire  eju’il  n’ait  point  pê- 
che'. L’aurre  de  fait  , que  l'on  peut 
douter  que  les  cinq  PropofSr.  con- 
damnées par  Innocent  X & par  Ale- 
xandri  VU,  comme  étant  de  Janfe- 
niut  , F.véq.  d'Tpres  , foient  dans  le 
Livre  dt  eee  Autenr, 

Ces  deux  piopolitions  furent  cens 
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l'urees  en  Sorbonne  le  dernier  j'en- 
vier  16  s6;  de  l'on  obligea  tous  les 
Doft.  qui  leioient  reçus  dans  la  lui- 
tc , de  loulcrire  à cette  cenliire.  M. 
Ainauld  n’ayant  pas  voulu  reconnoî- 
tie  qu'il  s'etoit  ttompé  , fut  exclus 
de  la  faculté  de  Théologie  , 8c  le 
lenfetma  pendant  25  ans.  Ce  fut 
durant  cette  teitaite  qu'on  vit  fot- 
tic  de  fa  plume  ce  gr.  nombre  d’ouv,. 
fut  differentes  maiieres  j Grammai- 
ze  , Géométrie  , Logique  , Métha- 
phyüque  , Theolog. , car  toutes  ces 
Iciences  écoient  de  Ion  reffort.  Il  re- 
vint enfuite  à Paris  , & le  donna 
tout  entier  à écrire  contre  les  Calvi- 
niffes  } mais  lés  vilites  nombteufes 
qu’il  tecevoit  ayant  caufé  de  l’ora^ 
brage,  il  lottit  du  Royaume  & fe  re- 
tira dans  les  Fais-  Bas , ou  il  continua 
de  publier  un  giand  nombre  d’é- 
crits. A l’âge  de  So  ans  , il  apprit 
par  coeur  les  Ffeaumes  , afin  d’avoir 
de  quoi  s’occuper  le  reffe  de  fa  vie 
en  les  méditant  8c  en  les  récitant , 
s'il  le  ttonvoit  hors  d'état  de  conti- 
nuer les  travaux.  Il  m.  â Bruxelles 
dans  le  Fauxboutgdc  Loo,le  8 Août 
i6$4  , après  avoir  reçu  les  Sacic- 
tnens  de  la  main  de  Ion  Curé.  San- 
tcuil  > Racine  , Boileau  , lui  firent 
chacun  une  épitaphe.  Les  ouvrages 
deM.  Arnauld  , qui  montent  à plus 
de  100  volumes  , Ibnt  i**.  des  Livres 
de  Belles-Lettres  8c  de  Philolbphie  , 
dont  les  plus  effimés  Ibnt  , I»  Gram- 
maire gtntr»le  ^ raifonnce  i les  Elé- 
mens  de  Géométrie  ; TArt  de  pen- 
f«  > en  partie  ; Réflexiops  fur  l’E- 
loquence ; Ob|rélions  lur  les  Mé*- 
dilations  de  M.  Deleartes  j les  Trai- 
tés des  viaies  8c  des  faull’es  idées  , 
contre  le  Pere  de  Maltebranchc  i 
Des  ouvt.  Polemiq.  contre  les  Cal- 
Viniftcsi  dont  les  pins  célébrés  {ont  ; 
la  ferféruité  de  la  Foi  , qu’on  lui 
ittttibue  , en  partie  , 8c  liir  laquelle  il 
reçut  des  Lettres  de  complinrens  des 
Tapes  Clément  IX  , Clément  X , 8e 
Innocent  XI  ; Vdpologie  pont  les 
Catholiques  d’Aiigi.  contre  le  Mi- 
niftte  jciieii  , le  lenveilement  de  1a 
Morale  de.sCalviiiitlcs  par  leur  Doc- 
tiiiic  touchant  la  )uffitication  , 8c 
(4ulicurs  autics  ouvt.  Inr  le  même 
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fdjet  î â».  Tlttf.  ouvt.  fur  les  œat!®* 
tes  de  la  Grâce  , avec  deux  Apolo- 
gies pour  Janlénius:  4°.  Deux  vol. 
pour  1a  dcfenle  du  nouv. , Teft.  de 
Mons  , contre  M.  Mallet  : piu., 

lîeuts  ouvt.  fut  la  Pénitence  8c  la 
frequente  Communion  : 6®.  Enfin  , 
plut.  vol.  de  la  Morale  pratique  des 
Jéfuites,  8c  quantité  d’écrits  contre 
la  Morale  des  Caluiftes  relâchés. 

Tous  ces  ouvr.  font  écrits  avec 
feu,  avec  efptit,  8t  avec  éloquence; 
le  ftyle  en  eft  grand  Sc  noble , 8c  il 
paroît  dans  tous  une  fcience  8e  une 
érudition  profondes.  Ce  qui  a fait 
dite  à M.  Boileau  , en  parlant  de  M. 
Arnauld  , qu’il  eft  le  plus  fpav.  mar- 
tel qui  jamais  ait  écrit.  On  lui  re- 
proche néanmoins  trop  de  vivacité 
dans  fon  ftyle , 8c  fur-tout  de  n’a- 
voir jamais  voulu  xeconnoître  qu'il 
s’étoit  trompé  dans  la  défenfè  des 
écrits  de  Janlénius , quoique  pluf. 
Papes,  le  Clergé  de  France  , la  Sor- 
bonne , 8c  l’Eglilc  même  les  culTcnt 
condamnés. 

ARNAULD  , { Angélique  ) foeuf 
de  M.  Arnauld  le  Doft.  8c  Abbeflc 
de  Pott-Royal-des-Champs  , Ordre 
de  Cîteaux,  mit  la  réforme  dans  Ion 
Abbaïe  à l'âge  de  17  ans.  Elle  pat 
loit  pour  un  prodige  d'efptit , de  Iça- 
voit  8c  de  vertu.  On  la  choilît  pour 
refotmet  l’Abbaïe  de  Maubuiflbni 
Elle  transféra  Ion  Monaftere  des 
Champs  à Paris  , 8c  obtint  du  Roi  , 
que  dorénavant  l’AbbelTe  fetett 
ekftive  8c  triennale.  Quatre  de  fes 
loeuts  , outre  la  merc  Agnès , fe  fi- 
rent Relig.  dans  ce  Monaftere  j oû 
elles  menèrent  une  vie  exemplaire  ; 
mais  elles  réfutèrent  la  lignatuie 
pute  8c  limpte  du  Formulaire.  La 
mere  Agnès  a compofé  Vlmafe  de 
la  Religieufe  parfaite  & imparfaite  , 
irapr.  à Paris  en  1665.  On  lui  attri- 
bue encore  , le  Chapelet  fecret  du 
S.  Sacrement , pet.  ouvt.  impiiraé 
en  166}  , qui  fut  aceufé  d’etteur  pat 
quelques  Doéfeurs  , 8c  défendu  pat 
l’Abbé  de  S.  Cyran. 

ARNDT  , ARNDTiüs  , f jean  ) 
cél.  Theol.  myftique  , Proteftant  , 
naquit  à Ballenftad  dans  le  Duché 
d'Anhalt , en  ijss-llfut  lucceüi- 
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irement  Mînînre  en  pluH.  lieux , & 
enfuite  à Branfvvic  , où  ayant  efl'uyé 
de  gr.  travcrfes  , il  i'c  recita  â iHeb. 
£n  i6ii  Georges  , Duc  de  Lune« 
bourg  , gui  avoir  une  haute  idée  de 
ia  fainreté  , le  ht  Surintendant  de 
louteS'  les  Eglifcs  de  Ion  Duché. 
Arndt  m.  le  ii  Mai  1621.  Il  a com« 
pofé  en  Allem.  un  -ouvr.  fameux  , 
intit.  dn  vrai  Chrifiiantfme  , qui  a 
été  traduit  en  Latin  , en  François, 
par  Samuel  de  Bcauvel , & en  pliil. 
autres  langues.  Il  y défend  lanéccf- 
hté  des  bonnes  œuvres.  Luc  Ohan- 
dér,  Théologien  de  Tubinge,  & gr. 
ennemi  d’Arndt  ^ a écrit  contre  lui 
dans  Ibn  ouvr.  intit.  Judicium  Théo- 
lojicum, 

ANNSÏÆUS  , ( Henningus  ) na- 
tif d'Harbeiftad  , & Profclfeur  en 
Méd.  dans  TAcadém.  de  Hclmftad  , 
fçav.  Philol,  & hab.  Med.  au  (17® 
fi.  Il  avoit  voyagé  en  Fi,  ôc  en  Angl, 
11  m.  en  163).  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d*ouvr.  fur  la  Politiq.  , la 
Philof.  & la  Med.  Les  plus  cftimés 
font  ceux  de  Politiq.  Il  y foutient 
que  Tautorité  des  Pr.  ne  doit  jamais 
être  violée  par  le  peuple. 

ÀRNQBE  , Tancien  ( Antobius  ) 
Auteur  du  3®  h-,  Piofefléur  de  Rhé- 
torique à Sicca  vers  297  , & maître 
de  Laélance,  éroit  Africain.  Ayant 
embrafle  le  .Chrihianifme  , il  com- 
pofi[  un  ouvr.  contre  . les  , Gentils. 
Son  ftylc  eft  véhément  & plein  , d’e- 
nergie  , comme  le  fiyle  des  Afii- 
quains  ; mais  obfcur  & embarrafle. 
II  détruit  fondement  U,  Religion 
des  Payens  , mais  il  n'établit  pas  fi 
bien  celle  des  Chrétiens.  If  faut  me- 
me lui  pardonner  quelques  erreurs  , 
ayant  écrit  avant  Ion  Baptême,-  Tri- 
theme  lui  attribue  aiihi  un  Com- 
ment. fur  les  Pf.  i mais  cela  ne  peut 
être  , puifqu'il  y eft  parlé  de  l’hé- 
léfie  de  Photin.  Ce  Comment,  eft 
d'Arnobe  le  jeune , Piètre  Fr.  ôc  Sé- 
mipélagien  vers  460. 

ARNOLD  MELCHTAL  d’Un- 
dervval  , outré  des  injures  faites  à 
fon  pere , réfolut  avec  Guill.  Tell 
& 2 autres  , en  1307,  démettre  fbn 
païs  en  liberté , en  le  tirant  de  Tef- 
flavage  des  Gouvcrneuis  de  r£mp. 
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C*cft  par  la  valeur  de  ces  4 hommes 
que  furent  jettes  les  fondemens  de  U 
République  des  SuilTes.  . 

ARNOLD  , ( Godefroi  ) Miniftrc 
de  Perkberg,  fut  l’un  des  plus  zélés 
défeiïfeuts  des  Pictifies  , Icéic  Fro- 
tcftanie  d’Allem. , qui  le  pique  d'une 
plus  gr.  régularité  que  les  autres.  If 
a compolé  en  Allcm.  un  gr.  nom- 
bre d'ouvr.  Celui  qui  a fait  le  plus 
de  bruit  > eft  fbn  lîifi»  de  l^EgliJe  ^ 
des  Héréfies.  Il  m.  en  1714. 

ARNÜLDUS  , ( Nicolas  ) célébré 
Miniftre  Proteftant  ôc  PiofclTeur  de 
Théolog.  à Fianeker,  né  à Lclna  en 
J61S  , le  diftingua  »par  fes  Prédica- 
tions. Il  m.  en  1680  , après  àvo-ix 
publié  divers  ouvr.  de  Théol. 

ARNOUL  , fils,  de  Catloman  , 
Roi  de  Bavicre  , fut  élu  Empereur  à 
Tribur  en  887.  Il  réprima  les  Efcla- 
vons  , chafTa  les  Normands  de  la 
Lorraine,  prit  Bcrgame,  puis  Rome, 
où  il  fut  couronné  par  le^Papc  For- 
mofe  en  855.  Il  fut  empoilonné  pac 
ordre  de  la  Duchefl'c  de  Spolcue,  ôc 
m.  de  la  maladie  pédiculaiie  le  24 
Nov.  8pp.  ^ 

ARNOUL  > ( S.  ) Evêque  de  Metz 
en  614,  après  avoir  exercé  de  grands 
emplois  dans  le  Royaume  d’Auftra- 
fie  , qnitta  la  Cour  ôc  fon  Evêché 
pour  mener  une- vie  folitaire  dans 
les  défcits  de  Vofge.  Un  de  fes  amis 
ccrivirfa  vie.  M.  Arnauld  d'An- 
dilli  en  a donné  une  excellente  Tra- 
duéfion.  S.  Ainoul  avoir  eu  de  Dode 
fa  femme  > Anchife , pere  de  Pépin 
Hériftcl , qui  fut  pere  de  Charles 
Martel , dont  on  dit  que  les  R.  de  la 
féconde  Race  font  defeendus. 

ARNOUL  , Evêque  de  Lifieux  au 
12®  fi.  prit  hamement  la  défenfedn 
Pape  Alexandre  III  , ôc  favotifa 
Thomas  de  Cantorberi.  Il  mourut  à 
l'Abbaïc  de  S.  Viftor  de  Paris  le  31 
Août  1182;  On  a de 'lui  des  Lettres 
écri;cs  avec  beauc.  d’cfprit  ôc  d’élé- 
gance  elles  contiennent  des  parti- 
cularités remarquables  fur  l’Hiftoire 
ôc  la  dif'cipline  de  fon  tems.  • 
ARNOUL, -dC' Lens  , ou  Lenfei  ^ 
Méd.  ôc  Mathématicien  cél.'dtt^6C 
fi. '.étoit  natif  de  Belliolana  petit 
village, pcès  d’Ath>  dans  le  flainaut. 
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Il  devint  Médecin  du  Czar  ou  gr. 
Duc  de  Moicovie  , 8c  périt  à Mof- 
cou  , loriquc  ccne  ville  fut  ptife  ôc 
brû.c^  pat  les  Taitates  en  1575.  On 
a de  lui  une  liutoduéiion  aux  Elé- 
mens  d'Euclide  en  iatin.  Jean  de 
Lens  fon  trere  , Doft.  de  Louvain  , 
s’eli  rendu  tel.  pat  lés  ouvrages  de 
Théologie, 

ARNULPHE  , Evêque  de  Rochel- 
ter>auii*li.  On  a de  lui  un  Livre 
fur  ce  qui  concerne  fon  Eglilè  , ap- 
pelle Textiis  Roffeffis  , & quelques 
autres  ouvrages.  11  in.  en  1124  , âgé 
de  84  ans. 

ARON  RASCHID  , vey.  AaRON. 

ARONCE,  ou  Aruns  , frété  de 
Tarquin  le  Superbe  , époufa  Tullia  , 
fille  de  Servius  Tullius.  Cette  Prin- 
celfe  cruelle  & ambitieufe  s'étant 
défait  de  fon  mari  , époufa  Tat- 
quin  vers  m6  avant  J.  C.  Il  y a un 
autre  Aronce  , fils  de  Tarquin  le 
Superbe  & de  la  cruelle  Tullia  , qui 
fut  tué  par  Btutus,  environ  s°o  av. 
J.  C. 

ARONDEL  , voyez.  ARUNDEt; 

ARPAjON  , ( Louis  D.  d' ) Mar- 
quis de  Severac  , Comte  de  Rodez  , 
Général  des  armées  du  Roi  > & Mi- 
nifitc  d'Etat , lé  fignala  dans  pluf. 
campagnes  par  fa  valeur.  Il  alla 
volontairement  au  fecours  de  l’iQe 
de  Malte  i«4s  , lorlque  les  Turcs  le 
prépatoient  à l'attaquer.  Il  fut  elu 
Chef  des  Confeils  du  gr.  Maître  , 
& Généralülime  des  armees  de  la 
Religion.  11  pourvut  fi  bien  à la  sù- 
lete  de  l'Ille  , que  pat  teconnoillan- 
ce  , le  gt.  Maître  & l’Ordre  lui  ac- 
cordèrent ce  privilège  linguliet  pour 
lui  8c  fes  delcendans  aines  , qu'un 
de  leurs  fils  , au  choix  du  pere,  fe- 
loit  Chevalier  en  naillant  , 8c  gr. 
Croix  à l’âge  de  16  ans.  Louis  d’Ar- 
pajon  étant  retourné  en  Fr.  fut  en- 
voyé Amball'adcur  extraordinaire  en 
ïoiogne.  Louis  XIV  le  fit  Duc  en 
J6si.  Il  m.  a Sevcrac  en  tôyv.  Ce 
privilège,  apres  l’exiinttion  des  mâ- 
les , vient  d’ette  continué  a la  tille 
du  dernier  de  cette  Mailon  , qui  a 
époule  le  Comte  de  Noaiües  , 8c  fera 
perpétuel  pour  les  filles  au  defaut 
des  garçons. 
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ARPHAXAD  , fils  de  Scni  8c  pe- 
tit-fils de  Noe , naquit  deux  ans  après 
le  deluge.  Les  Septante  lui  donnent 
pour  fils  Cainan. 

ARPINO  , ( Jofeph  ^ cél.  Peintre 
Romain  , ne  en  1 }So  , fut  aime  du 
Pape  Clemeni  VIII , 8e  m.  en  1S40 
à 80  ans. 

ARRIAGA  , (Rodetic  d’ ) fçavant 
Jél.  Elp.  né  à Lucrone  le  17  Janv. 
I5sa,  pall'a  en  Boheine  en  16Z4,  y 
régenta  la  Théol.  8c  fut  Chanceliet 
de  l’Univ.  Il  mourut  à Prague  le 
17  Juin  1667.  Il  i publié  plufieuts 
ouvrages  : les  principaux  font , i°. 
un  Cours  de  Philofaphie  , in  fol.  dans 
lequel  il  juftific  les  nouvelles  dé- 
couvertes en  maiiete  de  Philolo- 
phie.  2°.  Huit  tora.  in-fol.  de  Théo- 
logie. C’eft  un  des  plus  fubtils  8c  en 
méme-cems  des  plus  obfcurs  feho- 
lafliques. 

ARRIE  , ( Arrlts  ) Dame  Romai- 
ne d’un  courage  héroïque.  Cecinna 
Parus  fon  mari  , s’étant  attaché  a 
Scribonien  qui  avoit  loulcvé  l’Illy- 
lie  contte  l’Emp.  Claude  , fut  pris 
8c  mené  â Rome  par  mer.  Airie 
fçachanc  qu’il  n’y  avoit  aucune  ef- 
pérance  de  fauver  la  vie  à fon  époux, 
8c  voyant  qu’il  n’avoit  pas  le  coura- 
ge de  le  tuer  , prit  un  poig^natd  , fe 
l’enfonça  dans  le  fein  , 8c  le  ptéfén- 
taiu  a Ion  mari  , Tiens  , dit-elle. 
Parus  , il  ne  m'a  point  fait  de  mal. 
Cette  aâion  détermina  Pxcus  à lé 
donner  aiifll  la  mort.  Maitiai  en  a 
fait  le  fu)et  d'une  belle  epigramme. 

ARRIEN  , Poète  fous  les  Emp. 
Augufie  Sc  Tibete.  On  lui  attribue 
deux  Périples  ou  delcriptions  Géo- 
graphiques, l’une  du  Font-Euxin, 
8c  l’autre  de  la  mer  Rouge  ; mais 
ces  deux  ouv.  font  plus  recens. 

ARRIEN  . cel.  Fhtlof.  8c  Hiftor. 
fous  les  Emp.  Adrien  , Antonin  8c 
Marc-Aurelc  , etoir  de  Nicoinédie. 
Sa  Icicnce  8c  fon  éloquence  le  firent 
regarder  comme  un  lecond  Xeno- 
phon  , 8c  l’elevcicnt  aux  dignités 
les  plus  contiJcr.  de  l’Empire  , 8c 
même  au  Coniulu.  Nous  avons  de 
lui  4 Liv.  d'oblérvavicns  l'ur  Epic- 
^tetc  , dont  il  avoit  etc  dilciple  , 8c 
7 Livres  de  l'Iliftoirs  d’Alexandre 
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U Gmud  , efiimés  des  connoif- 
fcurs. 

ARRINGHTON,  voyez,  Har- 

• INCHTON. 

ARROWSMITH  , ( Jean  ) fçav. 
Anglois  de  la  Religion  Anglicane  & 
Pxofcir.  à Cambfidgc  en  ifi6o , eft 
Auteur  de  pinl.  bons  ouvr.  On  cftime 
fur-tout  fa  Talh^uï facrée. 

ARSACES  1 , Roi  des  Parthes  , 
eoviton'aso  av.  J.  C-  Ses  fuccelleurs 
furent  appelles  Arfteides- 

ARSACES  , Roi  Catholique  d'Ar- 
ménie , qui  mena  du  fecouts  à Ju- 
lien l’Apoftat  contre  les  Perles.  Après 
la  mort  de  Julien,  Arfaces  combattit 
les  Perfes  avec  affez  de  bonheut  i 
mais  Sapor  l’attica  fous  piétextc 
d'alliance  , Ce  lui  ayant  crevé  les 
yeux  , le  fit  mourir  en  36g.  Atfaccs 
cft  anlfi  le  nom  de  quelques  Génér. 
d'Alex,  te  Grand. 

ARSACIUS  , ( S.  ) Moine  de  Ni- 
comédie , étoit  Perlàn.  Il  prédit  la 
luine  de  Nicomédie  , qui  arriva  en 
effet  en  pat  un  tremblement  de 
terie.  Ce  S.  homme  fut  trouvé  m. 
de  douleur  dans  une  tout  de  cette 
Ville. 

ARSENE  , ( S.  ) Arfenius  , Diacre 
de  l'Eglil'e  Romaine  , illullre  pat  fà 
naiflance  8c  par  fa  piété  , fut  Pré- 
cepteur d'Atcadius.  Thépdofe  pere 
de  ce  Pr, , voyant  un  (our  qu'Ar- 
lène  falloir  detmut  la  le^on  à Atca> 
dius  , 8c  que  celui-ci  étoit  alSs,  ôta 
i fon  fils  les  ornemens  impériaux  , 
contraignit  Arfene  de  s'afTeoit  en  fa 
place  , 8c  ordonna  à Arcadius  de 
recevoir  fes  levons  debout  8e  tête 
nue,  répétant  fouvent  cés  belles  pa- 
roles : ^ue  fit  enfani  feroient  ve- 
ritaklement  dignes  de  l'Emfire , tfu'and 
ils  fauroient  joindre  la  Piété'  avec  la 
fcience.  Arfene  lé  retira  dans  le  dé- 
fert  de  Scethé  i l'ige  de  40  ans , 8t 
y m.  en  445 , à ss  ans. 

ARSENE,  Evêque  d’Hypfele , 
dans  la  Thébaïde.  Les  Arriens  ac- 
euferent  S.  Athanafe  de  l'avoir  fait 
m. , 8c  enfuite  de  lui  avoir  fait  cou- 
per la  main  ; mais  ils  furent  cou- 
verts de  confufion  , lotfqu'Atfcnc  , 
qui  étoit  rentré  dans  la  comm.de  S. 
Athanale , leur  fit  voit  fes  2 mains, 
Jotne  J, 
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ARSENE , Moine  du  mont  Athos, 
8c  Patriarche  de  CP.  en  1257-  On  a 
de  lui  un  Nomecanon  efiimé. 

ARSENS  , voyez,  AarsLNS. 

A R S E S , le  plus  jeune  des  fila 
d’Artaxerxés  Ochus  , Roi  de  Perlé, 
régna  après  lui  8c  fut  empoifonn^ 
par  Bagoas.  Darius  Codoman  lui 
fuccéda. 

ARSINOE’.  Il  y a pluf.  Prtneeffe* 
de  ce  nom  ;une  mariee  à Ptolomée- 
Phiiadelphe  Ion  frere  ; une  autre' 
époufe  de  Magas,  Roi  de  Cyrenej 
une  ttofième  , loeut  de  la  première, 
8c  femme  de  Lytimichus  , Roi  de 
Macedoine  8c  de  Thrace.  Elle  epou- 
fa  enfuite  Ptolomée  Cetaune,  qui  la 
relégua  dans  l'ille  de  Samothtace, 
pat  la  plus  noiie  ttahifon.  Enfin  • 
Atfinoé  loeur  de  Cléopâtre. 

ARSLAN  ALF,  voyez,  AlP- 
Arsian. 

ARTABAN  , Prince  Perfan  , ill. 
par  fa  fagelTe  8c  par  fa  prudence.  Il 
n'étoit  point  d'avis  que  Darius  Roi 
de  Perle  fon  frere,  fit  la  guerre  aux 
Scythes  , ni  que  Xercès  entreprît  ces 
fam.  expéditions  qui  furent  fi  fata- 
les â la  Ferfe.  Il  Ue  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Artaban  , Capitaine  des 
Gardes  8c  afialfin  de  Xercès.  Il  y a 
eu  aulfi  4 Rois  des  Paithes,appellés 
Artaban. 

ARTABASE  , fils  de  Fharnaces  , 
Command.  des  Parthes  dans  l’ex- 
pédition de  Xercès  , efeorta  le  Roi 
Ion  maître  julqu’à  l’Hellefpont  avec 
60600  homihes  d'élite.  Après  la  bat, 
de  Salamine  8c  après  celle  de  Platée  , 
où  Mardonius  s'étoit  engagé  contre 
fon  avis  , il  fit  une  belle  retraite  8c 
repafl'a  en  Alie  avec  40000  hommes 
qu'il  commandoit.  ' • 

ARTABASE  , fils  de  Pharnabaze 
8c  gendre  d'Artaxcrcès  Mnémon  , 
fit  la  guerre  à Ochus  fon  Roi,  env. 
3^6  avant  J.  C.  8c  défit  une  armée 
"de  70000  hommes.  Dans  la  fuite  il 
obtint  fa  grâce  ôc  revint  en  Perfe  , 
où  il  fervit  Darius  contre  Alexan- 
dre le  Grand.  Après  la  mott  de  Da- 
rius , il  fe  préfenta  i Alexandre}  c9 
Conquérant  lui  fit  beaucoup  de  ca- 
reffes  } Artabafe  alors  âgé  de  pj 
ans,  avoit  à fes  cdtés  neuf  fils,  tous 
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bien  faits , qu’il  ptéfenta  à Alexatt- 

drc. 

AATAVEL  C Jacques)  voytx.  As.- 

TEVELE. 

ARTAXERCE’S,  ItfBjafmrtir»,  6' 
Roi  de  Pecfe,  fuccéda  à Xetccs  Ion 
pere  environ  464  av.  J.  C.  Il  défit 
Baftiiens , & prit  Thcmiflodc 
fous  la  proteûion.  Son  armée  navale 
i'at  détâite  par  Cononj4di  avant 
3.  C.  8c  deux  ans  après , les  Grecs 
^emportèrent  une  gr.  vift.  fut  Ache- 
menides.  envoyé  contre  les  Egyptiens 
jtévoltes.  Les  Athéniens  furent  dc- 
ptiischaiTés  de  l’Egypte.  C eû  ce  Pr. 
oui  permit  de  rebâtir  Jétulalcmj  8c 
e'eft  à la  feptietne  , 8c  lelon  d’aunes 
à la  vingtième  année  de  (on  règne  , 
qu’il  faut  commencer  à compter  les 
fjo  (émaines  de  Daniel.  Il  m.  4*-S 
av.  J.C»  Assu-E-Rus.  Xercès  1I> 
lui  luccéda.  -)•  .y  . 1 

ARTAXERCE’S  , Mntmcn  , le 
ao«  & l’on  des  plus  gr.  Rois  de  Petr 
le,  ainfi  nommé,  parce  qu’il  avort 
une  hittrtufe  merutire  , lUCCéda  a 
Darius  Ton  frété  40s  av.  J.  C.  Cyrus 
fon  fteie  prit  les  armes  contre  lui, 
& fut  tué  dans  une  bat.  401  avant 
J.  C.  Attaxerccs  fit  la  guette  aux 
Grecs  pat  (es  Génét. , 8c  mourut  jéi 
av.  J.  C.  Artaxerecs  Ochus  lu^  luc- 
céda.  ' 

ARTAXERCE’S  III  Qthui  , XI* 
Roi  de  Perle , luccéda  à fo»;  petc 
Aitaxercès  Mntmon , 3éi  av-  J.  C. 
Il  s’établit  (ut  le  Tiône  pat. la 
de  fes  fieres , (é  défit  d’Artabale  , re- 
conquit l’Egypte,  défola  Çidpn.,  la 
Syrie  8c  la  palelline.  Ce  pr^^pdxeux 
parla  cruauté,  tut  empoifonne  pat 
l'Eunuque  Bagoas  , auquel  il  avoit 
4:oniié  toute  Ion  autorité^,  av. 
J.  C.  Arles  fut  Ion  fuccefleux-. , 
ARTAXIAS  I , Généi.  d’ADtit^ 
chus  le  Ornnd  , s’empara  fie  1 Armé- 
nie du  confentement  de  ce  Prince  , 
& 1a  partagea  avec  un  antre  Géné- 
lal.  Après  la  défaite  d'Aniiochus , 
Annibal  fe  retira  à 1a  Cour  d’Atta- 
Xias  , 8c  lui  conlcilla  de  bâtir  Ax- 
taxate,  dont  il  fit  la  Capit.  de  fon 
Empire.  Il  fut  défait  par  Antiochus 
Epipbanes,  .179  av.  J-  C.  C’étoit  mi 
tr..p«fidc  8c  làns  ptobiw.  U y a 


«a  deux  autres  Rois  d’Aorténie  apa 
pellés  Aretixtai-  ^ 

ARTEMIDORE  d’Ephefe  , liit- 
nommé  Dulditn , par  honneur  pour 
fa  mete  qui  étoit  de  Dttldù,  ville  de 
Lydie,  vivoit  fousAntonin  U Pieuft. 
Il  s’eft  rendu  célébré  par  fon  ouvr. 
fut  les  (bnges , qui,  quoique  rempli 
de  minuties  8c  d’oblèrvations  frivo* 
les , contient  des  chofes  intéreflan- 
tes.  M.  Rigaud  en  a donné , une 
bonne  édit,  en  giec  & enj  lafin  avec 
des  notes  en  idpj.  , 
ARTEMISE , Reine  de  Carie,,  8ç 
fille  de  Ligdamis  , marcha  en  per., 
fonne  dans  l'expédition  de  Xerxès 
contre  les  Grecs,  & fit  des  rnerveil- 
les  dans  le  combat  naval  qu’il  per* 
dit  auprès  fie  Salamine  4*0  av.  J.  C. 
Etant  poutfuivie  par  un  vaifleau 
Athénien  , elle  attaqua  un  vaiffeau 
des  Perlés,  monté  par  Damalithy- 
mus.  Roi  de  Calynde  (on  ennemi, 
8c  le  coula  à fond.  Les  Athéniçnf 
croyant  qu'elle  étoit  de  leur  parti  , 
celTcreotde  lapoutfuivre.  Cette  bel- 
le aéhon  fit  dite  à Xeicès  que  dans 
cette  bat.  les  hommes  avoient  été 
des  femmes.  Ce  les  femmes  des 
hommes.  EU*  s’empara  de  la  ville 
de  Latmus  , 8c  Xeicès  lui  confia  la 
conduire  de^fes  enfaits.  La  valcui  8c 
les  autres  belles  qualités  de  cette 
Piinceffe  ne  la  mirent  point  à l’abii 
de  l’amour.  On  dit  qu'elle  aima 
éperdument,  un  jeune  homme  d’A- 
bydos  , nommé  Durdtmus,  8c  qu’elle 
fut  fi  outrée  de  fon  mépris,; qu’elle 
lui  creya  les  yeux  pendant  qu^ildoi- 
moit  : clk.  fe  piécipita  enluite  de 
regret  du  haut  du  lochet  de  Leu- 
cade.  ...  ...  ^ ,,,  . 

ARTEMISR  Reine,  dejCarie, 
loeut  8c  femme  de  Maufolc  , s'eu 
rendue  immortelle  par  les  honneurs 
qu’elle  tendit  à la  mémoire  de  loa 
époux.  Elle  lui  fit  élever  à Hali- 
carnalTç.  ce  magnifique  tombeau  ap- 
pelle le  Idaufoléâ  , qui  a palTé  ^UK 
une  des  (cpt  merveilles  du  monde  , 
Ce  qui  a donné  le  nom  à tous  les 
ouvrages  de  cette  nature  appelles 
MÀufdéet.  Pline  Oc  Aulugele  eu 
ont  fait  la  delcription.  Ce  deiniei 
ajoute  qu’Aitcœile  dcueropoit  Jçs 


‘4«  , . 

fendrfS-  de  fon  mari  dans  fa  boîf- 
fon , & qu* c Uç^  c lab lit’  d c$ ^ p ri x ■ m a- 
gnifiqucs  poûr  Ics^  f^avkns  qui  tta# 
vâillçrbient  ’le' tiiitfux  ât/'  Paneg^^ri* 
^ MauiolèV  ’lülc  'mourut  de 
doulair'aùpiès'*àu'!t‘ortïbeaa  ion 
^oüx  vs’i  àv. 

^ARTfcMÔM  de  Claidmene  , in- 
venta' lè'fiiilicV,,  la ‘Tortue  6c  d*au- 
ti^'iria chiner  "de  ^errfc',  lorfqifli 
foivit  Pé'ricles'aif  liège Samos. 
''-‘ARTEVELLE  ,'f  jadqiics*)  fameux 
Braffeur  de  Üicic  , 'nauf  'Uc  Gand  , 
etoit  adroit,  entreprenant  K gr.  po- 
litïûué.  iT'fit'  fbulevct,pref(^ue  loutc 
la  Elandre  , 8c‘  fdc  tiïc  par  les  Gan- 
tbi^én'iHS-  Philippe' Aricvcllc  ioi) 
filèS  sVtânt  mis  à la  tête. des  Revol- 
tes  ,-fut  tué^à  là  bat.  de'Rofebec  eiy 

**^A'kVoRtÜS'i  Cavalier  Romain'*, 
Sacrant 'engagé,  dans  un  portique  dà 
Tcniple' durant  le  fiege  de  Jerufa- 
!em  , poür. éviter  d’étiç  confumé  par 
les  Ram’mês  ^ prbpofa  à ' Lucius  Ibn 
a'iini  de  le  recevoir  encre  fes  ,bra$ 
lorlqu'il  i'c  jetteroit  du’hatit  en  bas, 
êe  Vengagea  de  le  faire  (on  héritier. 
X^ucius  le  reçut  entré  les  bras,’ ôc  lui 
fauva  la  vie  mais  Vccâbié  d’un  'tel 
poids  'y  il  m.  lui-mémé  à riiffta'nt.  ^ 

' ARTUS%  ARTHUS  'dc;  Ar’tmur-, 
fam?  R.  fabuleux  'de  la'  gr.  -Bretagne 
âu  6^  11.  dont  bti  raconté  un  grand 
fipinbre  de  fables  , Bc  qu'on  fait  inl^ 
tîtutciir'des  Chevaliers  dé  là  Tabie* 

XOnd'O*  ^ ■■■  ^ w>j  . ’■< 

- ARtUS'i;' derhiét^Comté  de 
Bretagne , nâquit'’à  NTatitfes  en'’  H 87I 
Jéari  Sdns  7rr»r  ‘,-ldn’ Oncle  , apres 
pl'àl.  combats  lui  etilévi^  ik  B'retâgncr 
& le  fît  tuer  en  1202.  ^ ^ 

ARTU5  II,  Duc'dé  - ÿfctaghe  , 
i'aquit  le'  25  Juillet  Ibccédÿ 

i^JeanTI*  (oii  pere-etf'i'^ayV’ôé^^otij 
V^rnV'aveé  "dé  bohhéüf.  iF  iff. 
éli'i'3i2.‘'  ^ 

:<ARTUS  ni V dît 7p^,Jili?fa/rVpuê 
dc  ^retagnç'&  de  Tô'uràinéj'Pair  & 
Côhnètàbléde  Ff:  tfa<^it'tiU  châté.là 
dé  Sdllinio  en  139^.  'll^dénna'  cics 
preuves  dé  fa  valeur  à la  bat.'  d*A-> 
xinco'urt  én  14 1 $ , battir  les  Anglbîs 
én  Normandie  ôc.cn’Poitpu , îc  ga- 
gna la' 'bataille  de^Patâi  en  Bcaulié 
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en  7419 , & celle  de  Formîgnî  «n 
i4$o.  Il  fuccéda  au  Duc  de  Breta.« 
gne  en  1457  > & m»  ««  M5’*'  fans 
laillVr  d’enfans. 

ARTUS  , ^ Thomas  ) Auteur  Fr« 
qiii  a continué  rHilioire  de  ChaU 
cendyle  jufqu’cn  i6»2.  J 

* ARULENVS»  ( Ruflicus  ) 
Rüst'icus.’ 

ARüNDEL  , ( Thomas  ) fameux 
ÀrchcY.  de  Gantüibcry  dans  le  14® 
fi.  croit  'fils  ' de  • Robert  Comte  d'A» 
tuhdel^  'd'une  iilofiie  Manon  û'Ail'« 
glcierre.*  Il  fut  ci^vé  a i'àgc  de-za 
ans,  fur  ie  liège  d'Ely  fous  Edouard 
lu , ""puis  'transfère  par  le  'Pape  en 
13  88' à PÀréhcv'.  d'Yorck , où  il  dé- 
penia  dés  tommes  confiuér.  a bâtie 
des' Palais  Afchicpifc.  11  devint  cn- 
fuitc  gr.‘  Cbandel.'  d'Anglet.  ,*  '&  i| 
pofleda  cette 'digiiitc  , julqu’à  oc 
qu'il  palTa  à l'Archev.  de  ' Cantor- 
bery  ch'  iip6.  Ce  fut  le’pfern.  qui 
quitta ;le*  Cege ^ d'Yorck  pour  '^celui 
de  Çantoibery  :;mais  à peine  <euc-it 
pris'^ofTéÏÏion  de  ton  fiège;  qu'il 
tomba  dans  la  difgracc  du  Roi 'Ri- 
chard irj' ayant  été  acculé  de  haute 
tfahifon,**  il  fut  condamné  fous  pei- 
ne' dé  mort,  à forcir- du  Royaume* 
Aràndd  alla  d‘'abord  en  France  Sc 
dé  là'^à  R' orné  , où"  Bon ifa ce  IX  le 
reçut  très- bien,  &. le  nomma  à l'Ar- 
chevéché'de  S.  André  en  EcofTe.  Ce 
Piélât  ' contribua  bcauc.  à éngaget 
Hènfi  dé  Bolingbroke  Dub'de  Lan- 
ça ftfé  f qui  régna  d epuis  fous  de  nom 
déHcnrr'lV^,  à envahir  rAngletet^^ 
te,  Béâ'dctrôncr  Richard  IL' 11  pro- 
hOhçà  bn-dircburs^publit  è fon  inA 
taHationv^t  l^î  procura 'des  fecourà 
pouf  lé  fobtenir  liirU  Irône-.  H fit 
pa'toitre  un  gr.^zélC  cohtre*Wîclef 
& confréries' Loi  la  rds  ,'  & ’en  parti» 
cuIièr\çonrfé  le  Chevalier  Jean  Old- 
câlHéi  'Lord'  Cobham.  IL  m.  le  'ZQ 
& fut  enterré  à Cant07« 
bé'ry.'''CVft-peut-êt-re  le ‘premier  qui 
air  défendu'  de  traduire  rEcricuie* 
Sainte  en  Langue  vulgaire  ; en  quoi 
Cdllîer'dans  fbn‘Piirtolr.--Ecc!efi 
l'approuve . fort , en  ■ fuppOlant’  ^ué 
fs  Corfliturion  ^rte  portùit  efné''cvn^ 
tte  dès'  ’verfitms  fahes  par  psrri^ 
(ulUrt  '9  'C*  vanloir  «yn’vir  y#iÉ 
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rrfHtdueiHit  neit  ui  4f>^ràHVtifm' 
lut  Synade  Provincial  i *»  du  moins  far 
tevéqne  dmDiocifr.  M cutétc  <Jange- 
leux  > aiotftc  le  xBcmc  M.  CoUicf  i 
de  Ui(T«t  à chaque  particuUci  la 
liberté  de>tuduiie  l'Ecriture  yf'atu- 
Toit  rtc  ouvrir  la  forte  à l’trreurii& 
À hifor  au  peuple  ignorant 

Ufiuvair.da  eorroraprt  le,rescte  facre ^ 
lit'  -drtmffi'finn  "r  la  fouTot  de  la 
■virt:i,ùl  ' T..i’  ,ii'i 

AJLE’ÎIPEL  , ( ThoiH«si)  iCoiate 
o'Arundcl  & de  Surre]r>,  Maréchal 
d'Angletert*riurcomœenc<’du;r7^  H. 
•nv^t-aa  Levant  Guillaume  Féitée, 
pouf!^);te«hetchet  les  plus  curkux 
mpnuntçiù  de  l'antiquité.  U en  rap. 
porta  ^les  célébrés  martres  dits  d'A- 
itudeUi  trouvés  dans  l'Ifle  .de  la^ 
los.  Ils  contiennent  les  principales 
époques-  de  i’hiU.  de  Athéniens  -dc- 
fuss  Ccçiops  15*2  av^  J.  Ç.  M d’aur 
tics  particularités  tiès  tcmarquabl. 
Jean  Seldca  , Lydiat , ransélius  & 
HunafteixiFtidcaujc  cp  ont  donnç 
i'caplicatioii.  i ' , nO 

3*  AR.UNS  , t-ojpr*.  AAONçi. 

.r  ASA  > Roi  de  Juda  , iqccéda  ^ 
fon  pete  Abia  955  av.  J.  U .fit 
abattre  les  Autels  érigés  au^  Idoles, 
rétablit  le  culte  dç  Dieo,.dé^rai- 
méc  des  Madianites , i6c  a.vec  le  fe- 
couiS  ’dc  Benadad  Rov-de  , ijl 
ptstiiflttf.f  villes  da  Royaqmé  d’If. 
xaël.  Il  fit  tranfpottet  :ies  tnatétiaux 
de. Rama  que-EasiaR.  d’lbl*Çl.-avpit 
fait-élevere  fit  le#  cipploya  iWiMt 
la  villftdeCiabaa.XaFiophêk  AnS' 
nus  lui  ayant  reptoqhé|  4’^V9tr  ao- 
peUé  un  dêcourioéttanyisiAira  In  St 
■DeiiK  «1  prilbn.  Il  tp.  sa?5 

J..C.^^&pnac  Uii.luceéda-j  

s ASARUs  fils  de.  Sarat-h  vts.de  U 
Tjtibu  de  Xévi  chantre, dÇ-f^Viid:» 

habile  Muheren.  pPilui^ac. 
uibue  >quclques  PI'eaumes..«T^,vi 
i,,*ASAR  ADOON.,  ou  Esail  Ad- 
BONS,  fiU  de  Sennachciib, , fdccéda 
X Iqit’.ipere  veis  yrapav,-  J.  ,C.  Se 
féunit'lcs  Royaumes  de  A.de 

Babylolie,i  H lé  «endi;  .njaître  d'Ar 
foih  8s.de  toute  la  Syiic,»St  envoya 
une  Colonie  àSamai  jy.  ySes  Gêner, 
pritenli  le  R-:  Manaires,  & remme- 
Rfcenechat^e  de  chaiqcs  à Babylo- 


Ai 

ne.  Afar  ' A ddon,  mourut  np)2s~iu)r 
tegne  de  1 ) aqs.  SaiOdtdrchru  lui  lue.* 

céda.^  ri  ,mi  i-'U-î  . .i  m;,  ei.  io 

mASCANIUS  d'EJiôe  4$ 

Créufe , fvfcédq  i ion,  pej*  qu  R, 
des  Xatiovti fitJon, 

Mezence  Roi  des  ToTcans  , qpir  ItU 
aroit  tefufi^  pa^XK£nlui»c.iliohda 
Aibei*  Lfni>oa,  &.pjU:çnvijton„tr  j» 
av.  J.  C,.(>  ■sviJ-ijiT  îb  A sl'.'/'i  ' 

J.  ASCELIM  , Moine  de  S.^Evipul, 
eu  Nqnuandâe,,  -au  ri^  fi.  dont  pu 
a une  Lettre  dettte  ^ fiçta^éi  {xn 
la  prefence  reelle.  , , 

ASCHAM , ( Roger  ) l'nn  des  plus 
polis  Ecrivains  du  fi.  ,8(  Séqié- 
taire  de  la  Reine  Elizabeth,  était  de 
Kirckbyvvish  dans  la  Ptov.  d'Yorck. 


Il  m.  à Londres  le  30  Déc.  1568  i 
53  ans.  Qn,a  de  Ivi  un  lây,  CH;^n- 
gl.  intit.  le  iUttra.d‘ Ecole,  Si  des 
Leutet  latines.,,  ccûtes  avec  beauc. 
de  pureté- 

ASCUA&i , i’uu  des  plus  céL  Dpâ. 
Mulùlmans  , m.  à Bagdat  vers  jho 
de  J.  Ç.  U ibuteuoit  que  Dieu  agH 
toujours  pat  des  Loix  génér.^8cnon 
par  des  volontés: partie.  Sesdi('e.do4U 
appellés  .»•  nue  J 

. ASCLEPIADE  , cél.  Pfailof.  natiC 
de  Fhlie  dans  le  Feloponnclê,étou 
düc.,de.Stilpon,  à PEoolo  duquel  il 
attiia  Mencdeme.  Il  conttaâa,avçc 
ce  deiitici , une  ] amitié  il  étioite  , 
qu’oa  peut  le*  compaiet  à Otçfiçdc 
Fyladc.  nv.qn;^  1;  i nî> 

ASCLRFIADE  , . fam,  Médeçjn.^ 
natif  de  Fiuie.cn.  Bithynie , cAeiçtv* 
la  Méd.  iA.  Rome  fous  Poiqpçe,,,pA 
av.  J.  C.  U tefufa  de  ie>rendteauu 
piésrtç.MiUKidate.quL  vouloir  l^.at- 
tiiei  à la  Cpur.  .Fline-,  Celle 
lien  fdvt  Iptiypnt  ittçntion  de 
ppvtages.^u,;^^.?  (i'"7  n'  , 'rh.1  tvt 
U U I y.ia . plwuetus  ahue*  pejtfatmc* 

de  ce  notn";'>-b  1 -11  • , sI  t. 

ASCLEPIODORE , excel.  FeiutiÇ 
cftimé  d'Apelles.  , r *n 
,,  ASCLETARIOil  , fam.  Aflrol,^ 
ayant  publie  des  Ftédiéiions  fur  1r 
defiinée  dcDomitien,  cePr.jui  de- 
manda de  quelle  m.  il  devoit,m. 
1-jî  même  i;  ÜAllrol.  tépondit  qu’il 
fcicit  bien  tôt  devoié  par  des  chiens. 
Domiiien  pour  le  convaincre  de 
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]0«nfonge  ; ^ le  fit  rti.'  ■fiit'-  le-champ- , 
8c  ordonna  qo'on-brûlSt  Ibb  corps; 
mais, une  futiewfç  tempête  étant, 
dit-Q<i , lUtécnué,  on  abandonna  le 
cèrps  at  cd'  Inaihéttreu*',  qui  fut 
miyeil^piéces  iar  dés  citiens,  versa» 

deij.“C.  t en*  o'i  c3lj  io>i  ' 

ASCÔBfftJS  tEDïANüS  , habile 
Oratn/’ de  Tadotae',  ami  intime  de 
Virgile  &. de  Tite-Live.  On  lui  ata 
tllbde  deî^ rettlatqùeÿ excellentes  lut 
queltjufes  haràngsres  déCiceron.  Set- 
tins  expliquant  cék  endroit  de  Vir- 
gile : 

»i,;ç  ’ib  fi-’M  ’T>r.ofl  11''''' 


’ lËHe  i^ihui  in  teints.  i ' ' ' ' 

’'7VVr  p4ttkt  ceeli  ffaiinm  nmkwpliut 


■^^'vlnxs. 

t.  ijô,'* 
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F 3l  dubm 


„ Xfrônios  Waianuir , éif'îl , affure 
î,  nvOir  oui  dite  à Virgile,  que  ces 
,,'‘'p'arolés''dôniièfoient  la  gêne  i 
,,  tous  les  Grammairiens.  ,V 

'X^XUBÀt  , ' Oén.'dcs  Gattha; 
tirtolsj  gendre  d’Araîiçar  J'  8c  beaù- 
frefc'd'Aiimb'arj  ftil'défiit  pir  RC'- 
gülüs  8c  par  MetéW»V,’êc  \ué  pat 
un  ëftUte  Gaulois' dorif  iraVoit  ftit 
mourir  le  maître‘,’''ïa-4'avanf  J.  G. 
^'éü  lui  qui  fit  bâtié  Carkhagenéen 
pfpagné.  3‘r  al  tu 

■'  AStyRÜBkL-'Ptffca'V^iH^d'Amif- 
ètfïe  frere'd’Annibal  '.l'^Cénéral-des 
CàWJftginois,'  étïnt  fdrti  dTBfpagrie 
j^di-ameiter’du  fecbars  Î1  'Annibal 
en  Italie  , fe  lailTa  lurpiendie  paf 
Je*^  Gonlàl  Cîandiuî'  l^éiOn  r & tu t 
4uA  avec  5^»dd’déS'fletts;'Sa  vête  fut 
fettée  enftiité  dans  ICésihnW’Andlbàl 
CT.  ci  c'Llail!  [ vc 

’ ’ASWlÜBAt  ,.Gfti€t.'  awli-aîihi|i4 
itofs  Sls'de  'Olfcdn  ,”'êk-'rùn  ’des 
pins  ^r.'CapKsftnês'de*  fôn  tfenis  . at- 
tira dans  (on  parti  Syphax  ROrdes 
NnniidcS'.  qui  aitWOîbSophonlsbë  fa 
fille.  Il  fut  enluite  défaitparSdpidli 
terÿ 'zo4  av.”  J.  C‘.  8t^hi'.  ans  après. 

ASDRUBaL  , autre  Géàwal  des 
Carthaginoh.  ayani  totapà  la  paix 
ateé  les  Romains', 'les 'harcela  lans 
ceSe  & en  tua  un  gr.  nombre.  Le 
jenne  Seipion  l’afliégea  'dans  Ke- 
phere,  êc  enfuite  dans  Carthage  que 
Scipion  emporta  t45'  av.  J".  C.  Alors 
Af<îxuh8i  fe  letira  dans  Iç  Temple 
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d'EfcuIape  « où  il  fe  défeudit  quel- 
que tems  pmais  enfin  il  fe  tendit  à 
Scipion  , faute  de  provifioos.  Sa 
femme  aima  mieux  égorger  feseu- 
fans,  8c  (e  brûler  elle  même  dans  'lo 
Temple,  que  de  le  rendre  aux i En- 
nemis. 

ASELLIUS  , ( Galpatd  ) dçatant 
Méd.  du  dix.lept.  fi.  natir  de'  Ctél> 
mone , qui  Le  premier  a donné  U 
connoilfance  des  veines  bétees  , 
dans  fa  diflertatioa  de  lAihif  'vttris  , 
impr.  en  idty.  '•> 

ASFELD  , vtjet.  BttoAt."  ' u 

ASFENDIAR.  l’un  des  Héros  de 
la  Ferfeifut  tué  d’un  coupde  fleeb» 
par  Roliam  On  rapporte  de  lui  ente 
niaxime  miliiaire  ; Si  vmlini 
êrre  die'rpàr  ver  folduti  , ne 
M4niez.'ifiu  des  ehofet'pàfimes.iii 

= ASINIUS  ÎOLUO  , GonfuJ  8e 
Oraicnr  Roinain  , le  diûiagua  foin 
Augufle  pat  fes  exploits  >8ci  p^ti fcc 
buvr.  K cft  fouvent  nomnrié  avec 
éloge  dans  Horace  8t  dans ‘Virgile. 
On  dit  qu’il  forma  le  premier  une 
Bibliothèque  à Rome , 8c  qu'AP.igalle 
ayant  fait  des  vêts  contre  lui,  com- 
me on  lé  preflbit  d’y  répondre  i il 
dit  en  Xîant  ; Sl^n  n’aveie  parafe 
dvcrrré'rtiifée  eelui  qui  était  en  drttit 
dr  ptiifttfn.  "îl  m.  i Freféatl  p à”  *® 
ans.  Sbn  fili^Afinius  Gallos  f»t  Con- 
fùl  V 8c ’éponfr  Agrippine  que  Tibete 
évolt^épndiée.  ' -u  ‘tl  It  ' ’tt 

ASMOKË’E  ou  A($auonb*e  , pere 
de  Siiindn  8t  chef  der  Afraonéens , 
dont  la*’fainnie  régna  pendant  laC 
a'irt  ftktlef' jaÿfe;  j in.  ->  lul 
’^ASliAAie  de  MUet  , feSenditeét. 
i'^Aihénéi  pat  Ibn  elprit  8c  pat  fa 
beauté.  ERé-’étoit  fi  habile  én  élo- 
qbcVce’êC  en  politique,  queStottatc 
niêitié  prenftit  ’ de  les  le^om.  f Peti- 
des'Paimé  éperduement  : 8c  quitta 
fa  femme’*poüt  l’éponlcxt pOn  dit 
qu’eue  gouvetnoit  la  RépubliqUrpar 
les'  conlcils  qu'elle  dotinoit  à<^um 
époux  , 8(  qu'elle  lui  fit  entrepren- 
dre la' guette  de  Samos  8c  celle  de 
Megare,  d’où  naquit  celle  du  Pélo- 
ponnéfe.  Après  la  moit  de  Périclea; 
arrivée  4Z*  av.  J-  C.  elle  s’atachâ 
à un  homme  de  baffe  naiflânee  ^ 

d’elle  élCY»  pai  ft*  in»f«gu«i  âmX 
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premiem  charges  de  la  Répoblicftie; 
juais  elle  le  deshonnora  en  eotreie- 
junt  chez  elle  des  couiùlanes.  Il  ne 
faut  pas  1a  conloidte  avec  anc  autre 
Alpvlie  qui  fut  aitnfepat  Cytus  , fils 
«le  Darius  Notas  , Roi  de  Petfe, 

*-  ASSEDI  flt  Assadi  , Poëte  Pet- 
fan  , dont  le  foëme  le  plut  eflimé 
eft  'Celui  où  il  décrit  les  avantages 
de  i»  nuit  fut  le  jour.  Il  vivoit  da 
sems  du  Sultan  Mahmoud- 
’ ASERi,  célébré  Rabbin  du  qua- 
'trième  liécle , Auteur  du  Tairaud  de 
ïabfloae.-"''  '’i  <•  ‘ ’■ 

!*  ASSëRIUS  Mttiêvenfil  , Evêq.  de 
Salitburiau  neuv.  li.  naiif  du  pais  de 
Calles.  C'efl  lui  qui  conleilta  au  Roi 
Alfiedî  dont  ilavoit  été  Précepreur, 
de  fbn^t  l’Univer.  d’Oxfotd.  Il  m. 
«ers  909-  On  a de  lui  la  vie  d'Al- 
fied  V impt.  en  is7Và  i^utich'>, 
d'autres  oovc.  • " i ' • 

ASSOUCI  , ( Châties  Coppeau 
Sieur  d'  ) Muliuen  & Foëie  Ftan^. 
•u  17®  ti.  etoit  ne  à Pavissen  1604. 
]l  rii  très  connu  pat  ion  Ovidt  #n 
kelU  hkoieHr,'  par  plut,  anries  Poe- 
lies  bu^leiques  , -par  les  divctles 
tavaotures  , qu’il  a lui  même  décri- 
tes fort  comiquement')  fit  lut- tout 
par  les  plailàntetiei'de  Boileau  V de 
îia Chaumont  fit  de  Chapelle.  11  m. 
CO  167!?.  ■"  é •’  :»{  "> 

ASSUERUS,  Roi'de  Perlet  àpant 
répudie  Vailhi , époula  Efiber;  niè- 
ce , DU  ploTÔc  couiioc  gctittaine  de 
Idardochee.  On  i n«.>  contient  pas 
quel  eit  ter  Ailuerus.  Il  f a>l|ieu  de' 
croiteavec  les  70,  rp'il  cfi  levnéMe 
q|u‘ AtiaxCidès  Longuemaio  ^ <rat 'il 
«(♦  confiant  qo'ArtaxetCcS'tîwoit  du 
téttiside  M'itdochée'iét  fut'trbi- 
-favo*a(vIe  aux  juifs  ,'  laiw  doute  en 
îfaveor  d'Eflher.  - -'7'  - sd  ah  jmgj 
•’  ASSUR  fils  de  Sem'9’ & 
fU  de  >Nuë  , n&quit'  unùiiiapves  le 
'déloge,  i«s^av.  J.  C.  C’éfi  îui  qùi 
8 donné  fon  nom  à l'Aftyrré.  H oe 
^faut  pas  le  confondre  dvee  Nctorod 
al'ivec  Ninus.  ‘ S'  ■’l' 

aster!  liS  ,'fain.  Rhéteur!' na- 
tif de  Cappadoee  , l’un  des  plus  zé- 
lés défetifeura  de  rArianifme.  Ayant 
lacrifié  aux  Idoles  fous  Maximien 
d*Kuiei  reis  }04  , les  Axietia  o’o- 


fetent  jamais  l’élever  à l’état  EecIé/‘. 
11  avoii  coinpole  divers  ouvr.  dans 
l’un  dclqueis  iiavançoitee  blalpbè- 
inc  > J,  C.  tfi  l»  ■vertu  du  fer»  , 
cemme  iti  chenilles,  tcloo  Moïlc  j /ône 
/a  vertu  de  Dieu. 

ASTERIUS , fçav.  Evêque  d’A- 
maree  au  4^  lieclc , dont  noos  avons 
pluf.  Homélies,  i.t  >.n 

’ ASTERiUS  ou  ASTURIUS,  CoO- 
iul  Romain  en  449.  On  a lotis  fbn 
nom  en  vers  lat.  d’un  fiyle  alTez 
pur, 'une  Conférence  de  l'»iKÎe*  & 
du  nouveMMt  Tefi-»tnent.  Chaque,  lire- 
phe  contient  dans  le  picxuioi  veis 
un  fait  hittoiique  de  l'ancien  Tefia- 
ment  fie  dans  le  lecond  , une  appli- 
cation de  ce  fait  d quelque  point  dn 
nouveau.  11  s aulli  revu  fie  publié 
Vouvrtge  Pufchal  de  Sedulius.  /.  1, 

11  y a pluiienrs  autres  petfonnes 
de  te  nom.  ' 7 . lo.q 

ASTESaNii  Rel.  de  i‘Ordre  -de 
S.  François  . ainfi  nomme.,  parce 
qu’il  eioit  'de  la  ville  d’Aft , publia 
une  Ibmme  de  cas  de  contcicncc' , 
appellee  VAJfefune,  en  U17.  v >.  < 
ASTIOCHUS , Amiral  de  Lacé- 
démone , prie  Phocee  fie  Cumes  , fie 
vainquit  les  Atheniensptes  de  Cnide 
41 1 av.  J.  C.  mais  il  fut  rappelle  par 
les  artifices  d’Alcibiade.  " 

ASTRt’fi, fille  d'Aftteus  l’un  des 
’Tiians  ou  lé  Ion  Ovide  , de  Jupiter 
& de  Thémis,  fie  DeelTe  de  la  jofii- 
ce  , defeendit  du  Ciel  poni  habiter 
fur  la  lette  durant  le  fiéelc'd’ot; 
mais  les  crimes  des  moitéls  la  fiieat 
nemoniet  an  Ciel.  H ne 
■3  ASTHAGES'ii  "fils  de'Gyaxare  ,- 
>fic  le  demies  Roi  des  Medes  ) ielon 
Hérodote  , commenta  à régner  sdj 
dv.  J.cc.' Tendant  la  groiTetlê  de  fa 
fille  MandattP,' mariée  à Cambyfe, 
il  vit  én  donge  une  vigne  qui  fottoit 
delon'lélHs  fic'«]ui  s’écendoit  dans 
toute  l’Aile  lice  qui , ifelon  let  Ma- 
ges, (Igâifioii  'que  cet  enfant  lion- 
metttoit  ptuiicurs  Reis.  Mandane 
accoucha  de  Cyrus , 8c  le  Roi' le 
donna  h Harpage  Ibn  confident  pour 
le  faire  raoutir  i mats  ce  derniec  lui 
fauva  la  vie  t ce  qui  irrita  lî  fort 
Aftyages  lorfqn'il  le  Içut , qu’il  fit 
manger  à Harpage  de  la  dtaii  de  ton 
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piopté  fils.  Harpage  » 'pour  s'en^ven*  ^5 S ou  n*^cant  encore  que  Diacre» 
ger , appclla^Cyius^i qui 'détrôna  (on  il  difputa  avec  force  contre  Atioa. 
grand  pcte  ss'piavanc  cJ»C.  Tel  eft  L'année  luiv.  il  fut  mis  fur  le  Siège 
le  récit  d-Hérodote^>  jinais  Xeno^  d'Aleaandrie^  Les  Ariens  :Voyant 
phon  ta pposte -Cette '^thiftoire  >di£fé-  qu'il  ne  vouloir  point  les  recevoir  4 
lemment.  si'*’  la  communion»  publièrent  i cont^ 

*/  ASTLANAX  , cUniqtfeJ  d'Hec-  lui  les  calomnies  les  plus  noires,  8c 

torr'&  d'AndromaqUe.;  Après,  la  ^rife  leidépo/erent  au  Concile  de  TyhcA 
de  Troyes,  il  fur  précipité  dü  haut  Ce  Saint  eut  recours  à.Confiaa** 
des^muraillesprai  ordre /d'UIiûe  8c  tin les  Députés  > des:>Ariens 
^ Cakhast^>  environ:}  1240  .avant  l’ayant  accuré  d’empêcher  la  fortte 
^C.  b '•'ï  des. bleds, d’Aleiandric  .poui  Con{« 

r?  ATABALIPA  , cél.vRoi  du- Pérou,  tsntinoplc  , . l’Empereur  , . fans  Te» 
éeda  iamille  des  Iccas, «fur  défait , coûter  , rexila  à Trêves. >Conftan- 
pis  Bciécranglé  par  .'Fianç.  Pefaro.,  tin  atant  malade  .en  j 17  » ■ ordonna 
-Gén.  £fp.  i^contre.  <|a  I foi  .donnée* , qu'on  Jat  * revenir  le  ,S«i£véque  • i 
vers.i Hieu\.ne  laiiTa  par  cette  Alexandrie.. A. fou  .retour,  lés.en«> 
vxnortv. impunie.. Pefaro  fut. rué  .lui-  nemis.i'acculerent  de  nouveau v :8c 
jmémç  quelque  tems  après  par  Diego  mirent  Grégoire  de*  Cappadoce  fut 
d'Almagio..  ’ ..  j.»/.  . -.i.  ...t  fonSiége.scc  qui  obligea,S..Aiha- 
c'^aATALANTE',  fille t de,  Schenée  , nafe  d’aller  à Rome  leclamcrilc  Pape 
Roi  de  Scyros  , fut  recherchée  en  Jules.  Il  y fut  déclaré  innocent  dans 
snaiiage  par' pluL.  jeuncs.Pr.  Son  un. Concile  , en  342»  8c  dans  celui 
.^ece  ditqu'ii  ne  .ia>  donneioit,qu*à  de.Sardique  en  347.  Deux  ans  après 
•jcnlui  qui/la  vaincroit 'à }lai*  courte,  il  fut<rétabii  iür  ion  iSiége  v à ( la 
Bippomene  eue  fèul?eefr:avantage  $ /ollicitation  de.  lEmp.  Conhantin  j 
il  jetta^Tpat  le  confeilde’  Venus,,  a mais, après  la  mort  de  n Fi^il  fut 
.pommes  d'oz  dans  la  carrière  i Ata-  -encore  exilé. par  l’Enip.  Confiance^ 
jante sfétanf  amufée  aies  .ramafler»  ce  qui  l'obligea  de  le  retirer  dans  le 
-Hippomene  retoporra/le  prix.,li.y  a <dékit4.'Les  Ariens  mirent.  George^ 
une  autre  AtalantCi,  fille  d’ialius  , à fa iplace$  lequel. ayant  ététuèdaiK 
Roi  d'Arcadie  louéeipar  Sujciôme  une.fé(UUon  populaire  fous  Julien £, 
pout.fa  vertu  8c  fa  ichaftetéi:  i . a en  360  , S.  Athanalc  revint-  à.Ale- 
.•  > > ATHALARIC vRoi des  Ofirogots  , jtandrie.:i  Julien  Texila  j cnfqicc,.;  il 
-fuccéda  -à  Théodoric^cn.isaid,  8c  m.  fut  rétabli  lous.Jovieo.  U adieüa  A 
ide *i débauche  ^en  (.vy*^£  , ^ . cer  Emp.iUneXettte  , .où.*il  lui  prq- 

' AT  H ALIE  « fiUe  d'Aehabt.  8c  ^ de  «p^le  dci  Symbole  de<Nicée  comme  la 
r Jéfabel,8c: petite filled'Amri » épou-  règle  1 de  la  ,foi  roithodoxe,  8c. cou- 
fa  Joram  Roi  de  Jtfdai>i^^  &,cauia  la  dananeiceux  qui  nioient  la  2>ivlnHjê 
, ruine  de  lamaifoti  de  ei^/Pra  Après  .du, S.  Elfrit,  S-  Aihanaie  eut  icncore 
*ia  more  de. Joram 8<:d’Oebofias  fon  j4  foufftir /oos.Valens  ,.quir  l'exila 
fils»*i  die  fit,tuec;tott8.  les^Pt.  deila  en  3d7,  8c  lerappella  enfutce^li  Jnit 
.^maifon  i Royale  i ipoat,  s'emparer  du  .hcvncufemcnt.la-vie  troublée,,  pat 
gouvernement.  Joas  qui  ètoiiT  enco-  tant  de  traverfes  8c  desiperfécutions 
jreau  berceau.»  éeba^afeul  au  car-  po^  fit  foi le  2 Mai  3 73-  >r\.Çré- 
jiage;,  ayant  étéi^au^e  par>Jocabed,  >goii;è  deiNaziance  fait  de  lui  cet  é.lj^ 
fôeur  d'Qcholias.»|:*8c:<feiiûoej  du.  Gr.  ige  »L.que>  ^)eji-  louer  Im.  verm-:rp4»it,* 
ïiêttc  Joïada.  Celui- ci>nitt;Joas  lut  d*  lsatr>S» 

‘île  Trône»  8c.  fit  momie  A thalle  S7  s >,c.ontientvent  principe,  la  défeofeLdps 
*3nrrf  J.  C.  y .>11^1^  -ih  nî'iu, . myftèrcsdeIaTriniié,4ed’iocarna- 
f -.ATHANASÈ*,|'S,  Jl.Doél;.  dc.d'E-  tion  ,„dC;  la, Divinité  duiVçtfac  du 

I glilè  ,-Fatr..  d'Alexandrie^»)  8c  le  plus  Efprit.  JSous  en  avons. ';trois  t>é<lit. 
.gr;  défenfeur  de  la  vFoi/conue  les  elHmétSi»,  ceU.c  de.  Commcün  eu 
■Ariens.,  croit  Egyptien..  11,  fuivit  S.  , i5po».  de  Pierre  NanniusiCn 
. Al exandj»  au  ConcUç.  As  ; ]^icéc  en  de  .eoto.  ceUe  du  Zeie  , MontfauçoiL. 

Giv 
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S.  Athaatfe  n'eft  point  ^AhténF  Ad 
Symbole  qui  porte  fon  noen^ÿ  Ü'iofi 
veat  tonnoitie'plus  à fond 
U«  ouer/dc'ce  gr.-.Saitit  *,  onoijon*" 
1 nttcti 'M;  de  Ti l hfmont  v & rc»cel- 
lente nde ) que  M.  Hermant  {/Do€ti- 
dé  U '’Maifon  'de'  Sorbonne , ?«ii  r 
donnée^  edoFtançoij.  U'-»  ' ir. 

■ ATMANAStE  T ( Ste.  *)i‘y<?u?e‘.il-* 
Itiftm^Uiatlve- de  rifle  d"£gine,'fic 
Abbefife’dc  Timie  ,>  igorté  le  if 

^wATtlEAS  q -Rrt' des  Scythes  ÿ Fr2 
heUiq.  ^her  âr  'gi.  <polieiquetf*t6£"iâ' 
gUmd'>'auxrtTribalhetis  Se  aaoliv 
théot  '^  tt  tôt 'tue  dans^um  combat 
courte  JFhilippe»;  'vets  «)4D:aT; 

Jf 5$o.ans  ‘JÎ  Ji/OT  in"»'*.-» 

ATHtNAGORE  , PhiloCv^ChtdJs 
tîWd*Atbeirr5  -au  2^  licïelS^  fé  dif- 
tîngda  par  ion  c ?\e  ' pour? iia:« fol  fiS 
Y laMciencr.  On  ^ iui  nne:apo^ 
nic^'Pdat  lç«  Chrcncftb  :idtefl'e«^i 
Harc-^Aurele  de  a Commodrv"^  ud 
cAlvndur  ia'rêturre<^ion  des  mores.? 
tî'A'tHENE*E  V cçl.  Gramra.îQjec  ^ 
jîatifdc  H||ncTaterD  Egypte, ^eTon 
def>rpros'  l^jv.^bommes  de  fon  te  ms-'., 
flonflon*  âu  becleifQUS«iMar6- 
AurHc  de  ràu.dcla'’de  «SeTrirlî  lc*cô 
Je'^fTafrûM  tm  le.  p/iffé  des  16 reos;  U 
jie^nods  fclte  de  luiqtfe 

à d»"4es  Saphijht'^: 
étt  ’,^eh  tÇ  'Lfv.  idonr  ilMooias  tnanf- 
qu  e*  les  deat  pr  em i bis  V * ras  1 panit 
du  ti'odiène<,*&c: la  plus  gè' partie d<i 
detnici^  On  "y  trouve  .une  séaiieré 
IhrpÿenanteJderfaiu  deydd  citutioits 
qui  en^reddcnttiarieâtne  sgtéàbfe 
Dfnt  amâcenrs'  de  t^antiquidc  Lànri- 
duûioti  UtÎBe  ;.  de  'NtadirC^i««/‘, 
Ae  laifraofoire  del>FÀbbé  Alqroittt, 
ibnt  pitoïables;;<*s{'j  ^ib  :d  lup 
> ATHBNE’E'j  céh^MèdeeiiE^néLtçn 
CH«ote\- 'cohtempvraiodei  , 
'pertfliit  que  lé  ieuYl'eiti^  ii'cnude'la 
''tesre  ne  fout  pas'  tes  vrais  ^ctnietisj 

* lirais^  ichaud,  4r  froid  drfèc!& 
>'|'bamld<  /auxquels  H *en  ujbtitortnDn 
tcInqQtèmecapprjléüefprir'l  éorrgtec 

cé  qui  Et  donner  à flvfeâe 
‘*>|e  %iiWdep#«Dm4/f^»¥.  il  efl  fddeeùt 

* 4Jitié  fkuOalten;  ntuni  ji  <?b  xril 

11  y a auin  de  ce/ndtn  tuit  Mathé- 
iiiançic»'doii|'od  a ttn  Ti^'  4ea  m^. 
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chines/ dàtts oies  oDvx.  deaaiic.’  Alm^. 
thémat;  iniprinsni^.d' Pairs  en  a6p|  ^ 
iiS'/tf/.  '€isîgrecf>êc  en  Intbi;.  i.jj  :[ 

' '"ATHEIiO®OAE  vndef . Peigame  - 

GUnoamhauCordilam^'^  ejccell.  iSioïk 
cien<,  fefuiao'ctonfln rament  tes  ^fn-^ 
veurs/ que  tes. finis iSc.  tes  Généca^jC' 
vOUloienrinT  fahev^Ü  devint  nniir 
intime' de-  Oaton ,,  firmottiut  aopièn 
dé  lui'.t'OtodlsM  fb  ofjG  jf  jOV[  on^ 
ATHENODOfiE.  deiTarfe  i^ifarnm^ 
PhUoI'. . Stoïcien  ;n  alia^  i>  la!  Coût- 
d'Aiiguftc  ;iqui  jieiit  précepteiuiidrr 
Tibete 'r Aogufte’icatptoujonxs  poun 
lui  beaucoup  d'eftinre  à^  xaute  de^' 
vertu  & de  fa  probicérCePhtkd;  inê 
pfrloicavec  tiberdé  vfrUui  Yxxnteiila 
pour  jcalmeiu^ià  npiomptitude  .de 
compter  lesn^ieRres  de  M'aiphabet 
des  Grecs  , xuant'que  dcffliifcelqt 
moovemens  dciGi  oatese.  :^7*fc  ?ob 
?**  ATHIAS/'  (“Jofeph  ).îjuif^ôc  eéis 
Imprimeiir' d^Amflerdum  donné 
en  1661  êt  T1BÎ.7  deux  excell^'édi£« 
de  la  Bibie  hcbraïq.  ciî -i^Volv 
l^s  Etats 'Géndiatià  lui  firent  pré- 
fcni  d’une  chaîne  d'or  & d*no(Miié* 
daille  ,’pQtù>  Ivri  en.temdîgnei  teac 
fâtisf»£brondU  1&.  cntiyoo,  -^E 
5*'ATHL'OÏïe;)(  Godard  de  Réede  , 
Seigneur  d*Amérohg^v  de  Guincket» 
drc.tflf  ComibdS)  famcox-^Général 
do'17^  fleclé /ëroitqfilS  uniqtte  de 
Oodard'Adriènidé  Ree de/  Sei gu eufe 
d'Aôiefong^.;'sp»ctident‘»du  Collège 
de  i Nobles  fl  de  T luroProvincQ  Td*'U>- 
irechi  \ Ai  célébré  Asnbafladeur  tdes 
'WoVinces-t/nie$i,‘!>iflttid*unc  illuftte 
’êc:  2mtienoe  Muiteo  dsi  Weflphtliet» 
mort  en  i6pt,6ii  texdiflingua  <4*n- 
bord  thms^.U^.goetse  de'itf^a  en  qua- 
lité'de  Cul  onél  deCavaleiicf&Éuâ' 
{Vit’eirruiteiüGiwittatfiDe  Ili  4 Piince 
-d^Orfogev'denscfoniHènpédition.d’All- 
‘glecérrel  A^és>hla  bataillrS  de&lo. 
■’BOy Hfp,  -pa  t -Ce  :f  kioce  cit dlT». 

«ilandeifoê  le^'Koi’^^atqoM  2cp  im  î>te 
Comte  de  Laulun  Généfalisëcs 
i *^oupei^n»4oWcs  >’lei  Itlandois  » 
î)  c0ttflh  afvdés:  fpar'i  le  .Com  te  c.de  'iTiyap- 
i4onel  ;xoDtinueîent  de  fe  difendcAi 
le^  Pf . , d*Oqrange '-'ponr  les  ’ rédüite  » 

^ donna  le  éindmandement  de  tën  Ar* 

< méevd'IrUnrde  à iGuinckèlS^lequel 
prit  BalUmoie  & Âchlone , & gagna 
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fut  les  Itlaadois  U faaeulc  baMîlIe 
d’ A|(tiin.  Cette'  viâonc  6ut  fuivie  de 
la  conquête  de  route. l^bIande,_Sc 
le  Roi:fûiiiillaDmc  i pdOa  téctMtpcn- 
l«Fcet  kabilo  Gêuérul  $ Ini- donna  le 
titee  de  Comte  f Adilone  i pour  lui 
flC'potn  les  defcAtdaiB. 'U  fni.Welc» 
Matcehat  i8c  Génvïdcs  Ttoopet  Hol« 
landoifes'cn  170e»  ifit' cote:  Campa- 
gne avec  le  Duc  de  Malboiougiit  èc 
moBlut'àiUtreefatle  IcFêv.^  170}  , 
dans  'la'  Comtbandeiia  de<  l’Otdte 
Tèucnmque  j denHl  dtoit  Gt>  Cotn- 
mandcu.  Ses  quatre ftls  ont  iaaicbé 
loftibs  traces , & lè  font  diûiagués 
pal  leut  Valette,  r.^ia  s 
clATLASy  Koi  de  MaoiUanie'  Se 
eél.  Afiion.iqu'on  Ciott>  contempo- 
saiti  dC'  Moïl'e , & inventeur  de  la 
fphete.  LatconnoifiEtnee  qu’il  avoir 
des  aflres  , a fait  dite  qu^il  foute' 
siôit  les  cieux  avee  fes  épauiesr  Les 
Paëtés  ont  feint  qn’il  avok  été  mé~ 
tatnorphoféeiMtsdntagne  pour  avoir 
sftêprirf.Fetfée  : Unie  font'fitere  de 
Ptoinethée  , fle  fila  de  Jupiter  Sc  de 
C^lymena  /•  î^'b  t-  (■■>* 

-t  ATOSSE  itifillr'  de  C3rms  ^ Aoi 
de  Ferfe  , fient  de  Caubpfef  eponfà 
J>arias  5x1  avatte^J.lC.  9a  fat  mcic 
d’Artabaxane  & de  Xeicés.  u<->  s 
£;ATRE’E,  fils  de  rdopa  Sr  d’Hip- 
podainie»  Sc  pete'd'Afaneiiinon  & 
de  Menelas»^  fut  Rbi'^d’Argosi  Se  de 
JUycenc  r veis  i aa»i  avant  C.  11 
chalTa  de  fa  Coui  Tbkfle  f on  fitere , 
f ëice.  jquTL  dBoit  nreematetee  cti- 
minel  aveC'Ærbpe  ladciDsne >^Sc  lai 
,£t  enfQite,  mangei!<len  danxienfans 
nfs  deîtje Commeitc. I J ni  jiorn 

ti'ATROPOS  f c^fbà^diten^af^fci 
nam'  de  la  tioifiéiiie  deoEac^s,  if 
vjiiJtTT  A'LE'Iv^S«tdekiPéigaine> 
VAfice  libéral  Soi  cbnaageiMi;vfuocé- 
<4a  d.  Eu naenes  dompta  les-Gtla- 
tts'ÿ  étendit 'fesicnaquètes  en  Afie 
Jufqu’aii  MoptiTaioAs-^'  Snmi.ijfS 
^nvant  J;  Cf  > tcîl-s.I  îfa  57rr>.  > 
21'ATTALB?!!  ,-yPèiim^kf  t,-,Roi 
d«Feegaaiei».aini  Sciallikda  Eeuple 
.Romain  ,m  lépoufTauAiMiachM  v fit 
plnfîeats  allions  éelntaMet , Sc  fon- 
dai en  "LpdieidcnxnVillesi,  Artaiie 
fie  PhiléuUlpbh.^  11 1 montttt  VCIS  .1]  I 

avant  J.  C.  v;,  - ■ .1 
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’ A T T A L E III , PbiUmttar , Roi 
de  Pergame , fils  d’Attale  I , Se  de 
Snatonlce  , abandonna  te  foin  de 
fonRopautne  poui  fe  donner  tout 
entier  aujardinage  Sc  à la  fsniadeat 
métatix,  11  cntieptit  de  dreffet  lui-, 
mêine,ua  tombeau  d fa  inete  , Se 
mourut  d'une  fievie  contiaâée  ea 
leflant  trop-long  tems  expofé  au  So- 
leil, ns  av.  J,  C.  Ce  fiit  le  dernier 
Roi  de  Fecggme.  U iaifTa  de  gr.  ri^ 
cheffes , Sc  inftitua  le  Peuple  Rom. 
Ton  béiiliat  en^ces  teimea  : 

Xàtiumus  ■ mtetrnm  h*rti  tfio.  Cea 
patoiea  ne  s’entendoiene  , félon  fa 
pcnfëe  » des  meubiet  de  Ton  Pa- 
lais imais  les  Romains  l’inteipié- 
teient  de  tout  le  Royaume  , Sc  s'en 
fMfirent.<n  v 

< ATTERBURT  . ( François  ) fçav. 
Bvêqae  de  Rof heflac , naquit  à fdil- 
ton  dans  la  Fiov.  de  Buckingham  ea 
Ili^t  fes  études  i Oxford  , Se 
fe.  dlfUngua  -pat  la  beauté  de  fôo 
génie  Sc  par  fon  gofit  pour  les  belies- 
Lctucs  rayant  été  reçu  Doâ.  en 
ia>7  t il  prit  vivement  lt  défenfe 
dui  Luther  contre  les  Catholiques 
Roenains  » enfjkite  il  alla  à Lendiesy 
ôfi  il  devint  Cnapeltin  du  Roi  Guil- 
laume St  de  la  Reine  Marie  ^ puis 
Dcq'en  de  WeftminficF,'  Sc  Evêque 
de  Rocheftet  ei>  1713  ; mais  s'étant 
déclaié  pout  le  Prétendant';  dans  les 
troubles  d’Ecofle  t il  fne  acculé  de 
haute  tiakifon:  • icnfenDé  dans  ta 
touiide  Londres  en  172a  » Scibanni 
l’année  fui  v. -Comme  41  '«Lcbatqoott 
é Calais  pout  pafler  en  Exancc  , le 
lord  Eotuigbrocke  qui  aivoit  obteait 
fon.pardODva'y  csnbaïqual  en  même 
,t(maiptxir  oapalTer  est' Angletcit»; 
ce  qui  fit  dite  plaifammcnt  à l'Evd- 
que  .idm 'Roclamer  : Ja  » 

rprif^t  net  fuû  '^»'eehéngi- 

DülaDbtuutikiteiiH  dc  fon  «uùlu  il 
i s'appliquai  À l'étudov  Sede  fit  aimer 
dea<geifs  déLettres.  C'étoit  un  hom- 
.meétnfiit^-^vifv  poliv^  îadicieun. 
ïllmià  Paria  en  a7sak..$oa  eorps  fut 
porté  en  Aagleterte , Sc  entamé,  h 
l'Abba'te  dc  WeflminJfier.i.Ûn  ,a  de 
lui  des  fermons  en  anglois  •>&  d’au- 
ttea.'ou«f..e&âmés.'.)  t u 
ATTERSQL'ÿ  ( GuiUauaie  ) fçav. 
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Anglois  da  17^  fî,  dont  on  a un 
Commcntaiie  en  Anglois  fut  ie  Li- 
vic  des  Nombres  8c  d’autics  ouvr, 
ATTICUS  , ( Titus  Pomponius  ) 
Chevalier  Rom.  8c  l'un  des  /^avans 
hommes  de  l’anc.  Rome  , durant 
les  guerres  civiles  de  Cinna  8c  de 
Sylla  , fe  retira  à Athénesy  ou  il 
apprit  i parler  le  grec  audi  délica- 
tement que  le  latin  : de  rctoui  à 
Rome,  il  lia  une  étroite  liaifon  avec 
Cicéron  , Horteniius  8c  les  autres 
icav.  Agrippa  époula"  Pcrmponte  fa 
nlle.  Atticus  fe  ménagea  li  bien 
durant  les  guerres  civiles  de  Pom- 
pée 8c  de  Ceiar,  de  Marc-Antoine 
8c  de  Brutus  , que  fans  prendre  le 
parti  d’aucun  , il  fut  aime  de  tous. 
Il  lefulà  condamment  d'èrre  elevé 
aux  charges  , préférant  l’etuie  8c 
la  vie  privée.  Il  avoir  compole  des 
annales,  8c  plulieurs  autres  ouvr. 
en  grec  8c  en  lat.  Il  m.  i l'âge  de 
77  ans,  l'an  711  de  Rome  Cicéron 
lui  écrivit  un  gr.  nombre  ue  Lentes, 
dont  M.  l'Abbî  Mongiuli  a donné 
une  eacellenie  TtaduCliun  franç. 
avec  des  notes.  • V!  , •, 

ATTICU'  , Prelet  de  tonte  l’A- 
Ce  fous  l'Emp.  Nerva  , ^en" 57  de 
J.  C.  Son  tils  Hetode  Atticus:  fot 
Précepteur 'de  Vêtus,  ScCoolàilen 
14).  De  ce  Conlul  naquit  cerAtti- 
cus  , qui  eut  li  peu  délpiit  i,f'qB’il 
ne  poiivoif  apprendre  les  'zjÇ-  lettres 
de  l'alpliâSet  i ce  qui  obligea  Ion 
pere  de  lui  donner  Z4-  ferviteuR 
portant  chacun  le  nora. d’une j des 
lettres  , 8c  en  ayant  la  fgate  peinte 
fût  l'eftomac  j a torce  de  lesivoii  8c 
de  les  appeller  , il  apprit  -i  lired  ,, 
ATTICUS-,  l^av.  8c  cél.  Patriar- 
che de  CP.  naiit  de  Sebafie-r  fut 
élevé  par  les  Solitaires , qui  Itri^-jnl- 
pireient  les  fentimens  d'uive /vraie 
pieté,  beaucoup  de  zelepoui  lafcn, 
8c  de  charité  pour  tes  pauvres.'' il 
fat  mis  lût  le  liege  de  CP.  cpatie 
mois  après  la  nioïc  d’Atlacs(,en 
40S  ÿ du  vivant  de  S.  Jean  Chryiol- 
tome.  Cette  éleéUon  foulcva  comte 
lui  le  Pape  Innocent  I , 8c  divers 
Rvéqoes  d'Oiient.  Cependant  après 
la  moit  de  5.  jean  Chryfoftome  , 
Inaocenc  lui  accorda  la  comma- 
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nion.  Atticnt  ro.  vers  427.  Tous  les 
gr.  hommes  de  ce  tcms-là , en  font 
l'cloge.  -.'  •j'  I _ ,1 

ATTILA,  Rql  de.s  Huns,  l'un  den 
plus  fam.  Conquerâns  du  ilécle, 
ïurnommé  lefieau  de  Die»,  ravagea 
rüfienc,  ttaveifa  la  Pannonie  8c  la 
Uetmasic  , 8c  entra  dans  les  Gaules 
en  4$o  , avec  une  armée  de  $ooo<ao 
hommes  ; il  y prit  plul.  Place»,  8c 
aliicgea  Orléans  i mais  Aëtius  , Mé- 
roue  8c  ThcoUoiic  lui  firent  lever  le 
liège  : peu  de  tems  après  ils  lui  li- 
vrèrent une  gr.  bataille  a Meti , pet. 
Ville  de  Champagne  , où  il  perdit 
plus  de  zoo  mille  hommes.  9e<là 
Atiilla  pafla  en  Italie  en  4$z,-.»«il 
ruina  pluL  ^Villes.  S.  Leon  vint  ao- 
devant  de  lui  , 8c  l'cmpecha  pat  les 
prières  de  pouli'et  jufqu’a  Rome.  On 
dit  même  qu'il  vit  à côié  du  S.  Pape 
un  homme  habillé  poniificalement 
qui  le  menaçoit  de  le  tuer  s’il  a'o- 
béifioit.  On  ajoute  qu’il  s’en  retoui- 
na  en  Pannonie  avec  une  atmee  vic- 
torien e , {.chargée  de  richefi'es , 8c 
qu'il  mourut  la  nuit  de  fes  noces, 
d'un  léignement  de  nez.  > 

ATTILIUS  REGULUS  , ^ ) 

l’iiii  des  plus  gc.  hommes  de  l'an, 
tienne  Rome  , fut  Conful  avec  Ju- 
lius Libo,,a67  av.  J.  C.  Ils  foumi- 
rtmt  les  Salcntiot  , & enieveteat 
Blindes  leur  capitale  , en  zs<  avant 
J:iC.  Régnlilsfut  Conlùl  avec  Man- 
lius Vullb.  Ils>defirciit  la  Hotte  des 
Carthaginois  ,ileui  coulèrent  à fond 
3z  Navires  8c  en  prirent  04.  Après 
cenc  viéfoirc. Manlius  recouxna.  d 
Rome^',  8e  Régulus  demeura  en 
Alriquc.  11  dehiiAmilcat:&  Afdiu- 
bal  .,  prit.'Clupca.  8e  plulieurs  aactes 
Villes.  LetaCattbaginois  lui  oppo- 
ferenr  enluuetun' horrible  ferpent-, 
qu’il  ht!  tucTiavec  des  machioes.de 
guerre  fur  te  fleuve  £agrada..La  peau 
de  ce  monficueux  letpent  fut  envoyée 
àcRomc  jiellc  avoic  .izo  pieds  de 
long. -L'année  d'après  Régulus  dé- 
fit trois  Géueiaiix  , 8c  prit  huit  élé- 
piians.  Alots  les  Carthaginois  lui 
demandèrent  la  paix  ; mais  il  l’offrit 
à des  conditions  fi  ludcs  , qu’ils  ne 
voulurent  point  l’accepter.  Iis  ar- 
tueteiu  de  nouveau , 8c  ayant  dooni 
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la  conduite  de  leui  année  à Xan> 
tippc,  Lacédémonien  , ce  nouveau 
Généial  défît  300C0  Romains  •&  en 
fit  15000  ptifonnicis  , entie  lefquels 
ctoit  Kégulus.  En  aji  av.  J.  C.  les 
Cauhaginois  envopetenc  des  Ambaf- 
fadenrs  à Rome  pour  demandci  la 
paix  i ils  vonlntent  que  Kcgulus  les 
accompagnit  j efpétant  que  le  déâc 
Ac  le  voit  libtc  Tengagetoit  à la  foi- 
■hciterjmais  ce  gt.  homme  étant  en- 
xté  an  Sénat , s'oppofa  foitement  à 
la  paix;  ainG  les  Ambafladeuis  fu- 
ient renvoyés  , & Régulus  tetouma 
en  Afrique  , où  lea  Carthaginois, 
devenus  furieux  par  ce  refus  , le 
'firent  mourir  de  la  manière  la  plus 
ciuelle  , dans  un  tonneau  garni  de 
pointes  de  fer.  / 
i”  ATYS  , jeune  homme  Phrygien  , 
célébré  dans  la  Fable  , fut  aimé  de 
Cybele  mais  le  repentant  enfuite 
d'avoii  violé  fon  voeu  de  chaGeté  , 
il  le  fie  eunuque.  n«  < 

AVALOS,  é Ferdinand -Françoia 
d' ) Marquis  de  Fiefqoaite  , l’un 
des  plus  cél.  Capitaines  de  l’Emp. 
Chatles-Q.uitK  , Ce  Gt.  Chambellan 
du  Royaume  de  Naples , étoit  fils 
d'Alphonle  d’Avalos  6c  d’Aquin  , 
d’une  illuflte  Ce  ancienne  Mailon 
du  Royaume  de  Naples , originaire 
d’Efpagne  près  de  Tolede,  Ce  fé- 
conde enngr.  hommes.  11  époufa 
fort  jeune  Viâoria  Colonna,  Dame 
cél.  pat  la  beauté  ^'pat  Ton  elprit  Ce 
pat  la  vertu  , Ce  ic  tioova  à la  bat. 
de  RavcnncJcn'jniii'.U  yi  fut  fait 
prilbnnier  , & pendant;. la  prilcm., 
il  compolà  un  OialOgu#.  ingénieux 
d*  l'Afinur,  quHl.'d^iafi  larMat* 
<|utie  Ibn  époule'.  Ayant  leicouvré  fa 
liberté,  il  prit  Jehiaxaet-xonice  les 
François  , Ce  testditidegrjderTices  à 
rEmpereur.  H’ contribua) beaucoup 
aaugain.de; la  bat.  .dd  U Bicoque  , 
ou  recouvrement  dn  Milanois  &ù  la 
eiâoirc  lempottée.  à Ffvie  (ut  Iran- 
{Ois  1 , en  1 st;  < On  dit  que  le  Pape 
Ciement  VU,  aliaxmé  des'progrés 
de  l’Empeteut-',  ptopofa  alors  au 
Marquis  de  Felquaire  de  lui  donner 
l’inveftiture  du  Royaume  deNapics, 
s’il  vouloir  enttei  dans  la  Ligue  qu’il 
fitJUDoic  conue  ce  Frince,  ü que  ce 
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Général  goûta  d’abord  cette  propo- 
Gtion  ; mais  que  l’Emp.  en  ayant  eu 
quelque  lbup(,on  , il  dit  qu'il  n’a- 
voit  afieélé  a'approuver  la  Ligue  , 
que  pour  en  Içavoir  le  Icctei  ic  le 
découvrir.  Qiioi  qu’il  en  toit,  il  m. 
peu  de  tems  aptes  à Milan  le  24 
Novembre  152;  , à sa  ans,  lans 
UiÜ'ei  de  pollétiic.  Il  avoit  bcauc. 
d'elprit  ,-  aimoit  les  Sciences  & pio- 
tégeoit  les  Sçavans.  Il  donna  fes 
.;biens  à Alphonfe  d’Avalos  , Mar- 
quis du  GuaG  , Ibn  coufin  , lequel 
fut  auGî  un  tiès  céleb.  Capitaine.  11 
devint  Lieutenant  Gcnetal  des  Ar- 
mées de  rEmpereur  Charlcs-Quint 
en  lulie  & dans  l’Etat  de  Milan  , 
& Chevalier  de  la  Toilon  d'Or.  U 
fuivit  l’Emp.  à l’expédition  de  Tu- 
nis , & ce  ;fuc  lui  qui  commanda 
l’Aiméc.  Il  ula  alors  de  l’autorité 
que  lui  donnoit  la  charge , pour 
&ire  tetitet  des  premiers  rangs  l’Em> 
peieur  , qui  s'y  trou  voit  trop  expolé. 
U fut  dans  la  fuite  AmbaG'adcut  à 
Venife  vers  1540.  Il  fit  afialliner 
l’année  fuivante  Céfat  Fregolé , Gé- 
nois , & Antoine  Rincon  , Elpa- 
gnol,  que  le  Roi  François  I envoyoit 
en  cette  Ville  , & fit  lever  le  liège 
de  Nice  au  Px.  d’Enguien  en  i$4) 
mais  il  perdit  la  cél.  bat,  de  Ccri/b- 
les  le  J4  Avril  1544,  & mourut  le 
31  Mars  {$46  , a 42.  ans.  Ses  équi- 
pages Sc  Ion  bouffon  ayant  été  pris 
lots  de  fa  défaite  à Cetifolcs , le 
bouffon  difoit  aux  foldats  qui  fouil- 
loienc  dans  les  coffres  du  Marquis 
dm  Guaff.  « Cherches  . bien  ^ vous 
5,  n’y/trouvetee  pas  le$  éperons,  il 
„ Ics'ia  pris  avec  lui.  «-.Kojfï.  Rran- 
raiwe'i'I  tut  des  ^ Homntet,  itlufirti 
■>itr»ngért,  ■ n ) -st,  1, 

■lirAVANTIN  ,:‘U)5r«C  AVENTIH. 

■Md  AVANTIO  if  Y Jea»  Maiip  ^ cél, 
jinifc.  du  i7‘  ficclc,  fe.-fit  adroi- 
Iret  à Ecrrare  , à Rovigo  & à Pa- 
doue  , où  il  mourut  en  .lizz.  On  a 
tde  lui  un  Foëme  dédié  à Ferdinand, 
Archiduc;.d’Auttiche , depuis  £m- 
perenti  . ) . 

c AVAUX  , vt^ez.  Mesme.  . 

AUBERTIN  . ( Edmc  J Alberti- 
nut , fçav.  Miniffre  de  Chaicnton  , 
né  i Châions  fut  Marne  en  is»i  « 
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nourat  i Taris  le  5 Avril  Oa 
a de  loi  un  ouvr.  fam.  (ur  l'Eucha- 
xiftie,  donc  les  Calviniftes  font  gr. 
cas  , publié  par  Blondel  , il  eft  ré- 
futé dans  le  Livre  de  /«  ftrfetuiri 
d*  U fti. 

AUBERT  , ( Antoine  ) fçav.  Hift. 
du  17*  iiécle  , aoptit  le  latin  & le 
grec  / & les  langues  modernes.  Il 
lé  levolt  cous  les  jonrs  i cinq  heo- 
ïes  ,>  & ’étudioir  julqu'à  fi.v  heures 
du  loir.  Il  ne  failoit  prefque  aucune 
vifite^  & en  recevoii  très  peu  , pré- 
férant le  tommerce  tranquille  de 
fès  Livres  à re.tetcice  tumUltueua 
du  monde.  Il  m.  en  i5'$) , à 7S’ans. 
On  a de'<|tii  1 ^ rHidotrc  del''Catdr* 
nau*  ; s.  uti  Traire  hl(tov4qr»e"de’la 
préémirrence  des  RfuS  de  'Ft-anee'i 
a.  l'Hiftoiré  du  CarUinal  de  joyeure^t 

4.  rUlQbire  do  Ca<d.  ‘tif  Richelteir-t 

5.  telle  du  Caid.  Mâitfrih  t'é.^eta 
Tttitf  At's  jufl-n 

de  Fr'anr^‘  fur  l' dOnt'UJe* 

Princes  d'Allemagne  'ayant'  eUf  alai''- 
mes  , l'Aureuc  fot  mit  pour  qtielqtie 
teans  à la  Bafiille  t 7.  «nU^ih*  dif 
U îtc. 

AUStSPINE,  ( Claude /de  ■'l’û) 
Baron  de  Gliàieau-neuf  fut  Cher,? St 
Sectétaiie  d’Etat,  s’eft  figiial»  ^at 
fes  lervices  fous  François  1,  Mepri 
Il , François  II  , 6c  ChatlenTX,'  -La 
Keine  Catherine  de  Medlcil'prenoll 
fon  confeil  dans  toutes  les  *iaflair6S 
importantes,  6c  alla  tnêmel'der'eéfit' 
lultet  au  chevet  de  fon’ Ut  'le  |ottr 
de  la  bac.  de  S.  Dents.  Il  di.'>  le  len- 
demain tt  Kotembtd  il«7;d  , anaib 

AUBESPINE  , ( Gabriel 
f^vartt  Doté.' de  la  Mailb«>Ss -Soe. 
deSorboune^  Chancelier  desOrdret 
du.Rol  , 6e  Ceinféiltei  d'Etat 
da  à Jean  de  l'Aube^ine  (bri  patent 
dans  l'Evéché  d'OcIéans;  II  fut  em/ 
ployé  ;én  diverfes  négociations  im- 
portantes", St 'mourût  leüf  ’Aofit 
id]o , à'  il  ans.’C'eft  lé'  ptemiet 
qui  a donné  an  plan  pifle  de  Tanc. 
dircipline  del’Eglifé  , daiia  'fes^ob- 
fervadions  Ecclél'.’dans  /en  Livré  de 
l'ancienne  police  de  T'Egüie 
dans  fes  notes  fut  les  Conciles,  fitr 
Tetttfllka  , Çt  fut  Optât  de'Mlleve. 
Il  fait  patoitie  dans  tons  [et  ouvra- 
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ges  une  profdndb'érudition  , Scunb 
parfaire  cbnnoiflance  de  l'antir/uit'é 
Ecclelîaftique. 

AUBESBlt»E  ,■”(  Magdeléde  dt  l*  ) 
époule  de’ Nicolas  de  Neuvltles  SeU 
gneuc  de ’Villeroi  ; Dame  céléb'/pa't 
fon  efprit  8c  pat  fa  beauté,  compofa 
divers  ouviages  en  Vers  ôt^en  ^folV-^ 
6c  moontt  eh  1 5^96.  Ronfatd'  en  fan 
un  grand,  éloge.  •’  ^ in-L  «lo's 

AUBIGNAC  , 'vtyfz.  ‘ ' 

AUBIGNE'<  ( Théodore  AgUppa  j 
favori  du  Roi'  Henri  l'y  , le  dtftin- 
gtia  pat  fes  écrits  8t  par  fa '^VâléBf. 
On  a de  lui  unèHift.  nniv.  8c  on''Ihî 
atitibue'’fes''deui'3t  llrtyreV  ingéhîétiî. 
fes , mais  Hop'librés  , iritit.  ia  Cb»- 
ffffiirn  de’'Snniy  ffSr  ’ïe  Stnn'  dé  F<t- 
nrfie.  11  m.  Irotetlant  à Geneve' é4 
i«jo  , à «o^itis.*»  •'"'•■r  '”Oï 

‘ AUBIONTV  ( lé  ’Mâréchâ!  'd'  -} 

srühR.Ti'i"  I '■  '’3'  ‘ 

> AUBIN, 'fOUédleé  de  5;‘)  ésjrés 
Gtrpntca.d  '"P  >P  ■»t> 


AÜBKE"T,'  A/&en'rttfV  né’*eh’ 
'■Angletene’éh'iifad  , peut  êftémla 
tu  Bombtér'déS  Sçâv.  malheufené, 
fa  vio  h’ayant  >été  qu’une  ftlîlé  dé 
peinés  8c  dé  dlfgraées.Il  perdit  tontfc 
lar  hiceeflfrotF  pateinellc  par  lés  cHlif 
canes  qu’onllui  fit,  11  fit  naufragé 
en  î66o  en' tovénant  d'Irlande,  & 
penfa  perdre  la  vlé.  îl  fe  maiîa  l’an^ 
née  (iiivartcéH  aveé  Jeànné  Sonh'er, 
ifiais>'cel  fué,  ditill , f»ui  unt  mai/- 
■vaijr'  r'miU.'il  VD.  à OxforA  vers 
ryooci  Ses'iptlncipauit''ouvr.  font  i. 
La  vit  on' Anglbrs ,' 6e 

traduite  en  îalifl  pdt  R.  Blàckboiirti. 
Il  n’efi  p.as  vrai  f comme ''quelque* 
SçaVanS  l'aflttléht  )i  qué  ‘Aubrey'’ait 
étudié  avec  Hobbes  à MamelSbbutgJ,' 
puifqné  uHobbes’^qhirt»'  Mawiéla:'- 
bourg  ens  isoi'',  '6t  qu'Aubré^  Vlé 
nâquit  q«’ïwn-ï<i/oP’ja.  'Pérrnenade 
d»  la  'PéoyAtiH  'dé  Sérri^  eh  AnglOfs.' 
C'eft'Wné  Hift.'’natnr.  do  cette  Ptô* 
vfncé;  J.-  Llftànfé  Jî>r  divkrs  'fajfts  , 
comme  dé  la  ftlaüré  des  jours  6C 
des  lieudr , dés  pte/agés , des  foni 
ges  , 6cc.  Il  y a beauc.  de  crédulité 
6c  de  fuperôitiondans  ce  Livre.  **  ' ' 
AITBRIOT  , ( Hugues  ) Bourguja' 
gnon  , Intendant  des  Finances', 
Frevdt  des  Mmhands  de  Fatis-,  fi.t 
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bàtix  la  SaAiUe,{)^  p^die  df  Cbar- 
jcsV.cn  i)â)i  ,jtîi  mptuuc  en  Bout- 
gogne  en  ijsz  , après  qviCjlcs  Mail- 
iotuw  l'fMtcnt  If  tué  dc.l;i  BafliUc  , 
il  . ;)Vp.ic,ét(s,  çopd^piaé  à ,ùair 
ics.j9u.1s.  , . imsili  ' , 1'  I - 

AUHUSSON  , ( ,Pie^^c,d’ } XXXIX 
G^.  Mairie  dè  l'Qfd^c  de  ÿ,  jean  dç 
itiiiJçnce  étoiï 
alors  dans  l'ille  de  B^odfSy  je  ligi>a- 
la  ÇA  jiopgxie  , (e  fie  aipi^  de  l’Em- 

feteui  ^igijmondi,  paroitte 

cauc.  dç  vaieux^  au.  fiégie  dé  ÀIoOt 
tç.tçau,-Fantr,YoiiCt  CbatUs  VU  iU- 
ibit  <ie  lui  qu'il.iécoic  me  de  vois 
culeœblc  de  fçui&  tant,  dc,fa- 
gcire.,Âyan(  été  du, Gi,  Maître  apiès 
la  ropitdc  J..  B.  des^IJifin^f  le 
}ulAJ47df  U fit  aufiîrtÂt  bâtit  pluli 
Foits  pour  la  fûieté.de  Ville.  C'cÀ 
lui.  qai  Toutint  en  14.49.ee  fameux 
liège  contre  les  Tuics.,^<]ui,  étoient 
venus  alTiégei  Rbodeçavec  une  flotte 
de  160  voiles,  & qui  furent  coot 
tçainu  deux  mois  aptèa;  de  prendre 
là  Vttite  avec  leurs  galères.  La  même 
année  . Mahomet  XI  étant, mou  . ZIk 
£me  un  de  fes  fils , envoya  deman-' 
dçf  un  afyle  â £.bpde$.  Le  Gr.  Maî- 
tre l’envoya  chetebet  ^ loi  fit  une 
magnifique  réception.  Ibc s'appliqua 
enfutte  à foilicUcr  un«  croUade  con- 
tre les  Turcs , fit  des  tfglemeas  très- 
rages  pour  l’avantage  d«,j'Oi3ie  de 
de  la  Religion  , & qi>  à, Rhodes  le 
3 Juillet  1503  , âgé  de  plus  de 
ans.  Les  Papes , Us nFriuces  & les 
£ctivains  lui  donocient  Us  éloges 
les  plus  magntfiqucsnLf  Jcie  6our 
bpursa  écrit  fa  viewmv  ilu  u ’I 
AtlBysSON,  ( Vianpoiisi  Vicom- 
te d’)  Duc  de  la  Eeuillada  »„Pau  àç 
Maréchal  dp  JFtancc;,  (e  lignala  â.la, 
bat.  ^ .Rbetel  çp  J«so*  aux  ^égec 
de  Mouzon , deoValcnpeanes;^,dC. 
X.andtcçief , & au  fameux  combat 
dç,S.  .Coihacd  coniie  ,f<(s  Tmcs.,U 
atjçgqua  en  1C74  U . .Fort  ds  Saint- 
Etienne , par  un  cbqmàp  u»~. 

praticable,  tu  remporta  l’épéciàJa 
snain.  C’ell  lui  qui  fit.  ,éleyet  en. 
isss  la  flatue  de  LamisJGV  qui  ed 
dans  la  Place  des?  Vjtioises  à Paris. 
Ji  m.  rubitcmenc  CA  aà»i,,  i> 
AUBÜSSQN  ,„.(i.Géftt8cs  d’ ) fc- 
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cond  fils  de  François  d’AubufTon  , 
Comte  de  la  Feuiüade  , fut  nommé 
Archevêque  d'Ltubtun  en  164.9  , de 
fut  envoyé  Ambafladeut  à Venife  ça 
1659  , puis  Ainballadeut  cxtraotdi- 
nai.e  en  Lfpagne  en  1661.  C'efi  lui 
qui  fit  tefoudie  le  Roi  d’Lfpagne 
d'envoyer  en  France  le  Marquis  de 
Fucuies,  lo.u  AmbalTadeor  Extraor- 
dinaire., pour  réparer  publiqiierucnt 
Voftenfe  commilc  U 10  Üft..j66r  • 
cn.la.petfonne  du  Comte  d'Elfiades. 
Ambafiàdeut  de  France  en.  Angle- 
terre, ipar  le  Baron  de  BateevilU  » 
AmbaQâdeur  d'Epagne  cii/  cette 
Coui'.i’  çe  qu.'il  exécuta  au  Louvre 
le.  14  .Mats  1662  , ou  il  déclara  ea 
préfcnec  des  Princes  du  Sang  ■ da 
Nonce,  du  Pape  , des  Ambaüâdcurs 
& Minifltes  Etrangers , 8c  de  toute 
U Cour  , que  Sa  Majefté  Catholi- 
que «voit,  donné  ordre  que  fes  Am- 
bafl'adcuts  8c  Miniflrçs  en  toutes  Us 
Cours  éuangeics  , cédalTent  U rang 
8c  piefTcancc  auS  AmbaiTadeurs  8e 
Miniflies  de  Fiance.  L'Archevêque 
d'Embiun.fut  pourvu  de  pluücuis 
Abbaïes,  devint  Evêque  de  Metz  ea 
1668 , 8c  m<  le  12  Mai  1697  , à <s 
ans.  . U 

AUCOyRT  , ( Jean  Barbier  d' ) 
VOJf.  Barsier. 

e AUDEBERT,  ( Geimain.  Jfiçavant 
Juiifconfuite  natif  d'Orléans  ^ m. 
en  cette  ville  le  24  Dec.  usa  , âgé 
de  plu«id«..8o  ans.  Ou  a de  lut  divers 
onvi.  «n , vers  latins.  u,  1 

i:AUDE'£  ou  Audi  E t chef, des  Au- 
diens  , hétét.  du  4*^  fi.,célchioit  la 
ïâqp».n  la  manieie  des  Jnifs;,  8c 
çioyoip  qne  la  leflembl.  de  l'homme 
aveCiDieui  ccmfiôoir  dans, le  corps.* 
ca  qui  a dooné  lieu  de  ccoite  que  lui 
Ac  .Ift»' fcdaticu»  ctoicne  Anitopo< 
morphitesi  mtisle  7.  Betau  le  fui. 
tifie  fiic,co  pointe  11  avoil  anfli  pîuf. 
errenrs^Cut.  i'adminifftaiion  du  Sa- 
cKooear  de  Pénitence.  Il  m.  après 
l'USf  370  , dans  le  pais  desiGots. 

•AUDOENUS,  ‘vs,;.  OilEMa! 

AGORAN  , ( Gérard  > céLtGra- 
veur  natif  ,dc  Lyon  * 8c-  airà  'Paris 
en,  17P5IJ  â.ds  anir.i  c-.-nn  . 

AVBLUANEDA  3 viji'  C«R,VAI4. 
T£S  (-Miguei  ).  •’ 
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*■  aVENPORT  , ( François  d*  ) fça- 
vant  Profcff.  de  Théologie  à’  Doùai  , 
Provincial  des  Récolicts  d'Angl.  > 
Se  Chapelain  de  la  Reine.  On  a de 
lui  un  excellent  ouvrage  intitulé  , 
ie  SjJlême  de  lé  Foi  ou  dé  Concile 
univerfet  , Sc  d'auties  ouvrages  de 
controverfe, 

A VE  NT!  N,  (Jean^  d^Abenf- 
perg  , hé  en  1466  , &m.  en  1534, 
s’eft  rendu  cél.  par  Tes  Annales  de 
Baviete  , dont  la  meilleure  édit,  eft 


de*is8o.  11  m.  avant  que  d*y'  avoir 
mis  la  dern.  main.  • • ' ^ 

' ÀVENZOAR  , ou  Abenzoar  , 
<:  k d.  fils'  de  Zoar  , Méd.  célébré 
du*  12®  fi?,  contemporain  d’Avicen- 
ne & d’Averroës.  11  alTurc  qu'il  S*c- 
toic  pafiionnément  adonné  à la  Mé- 
decine'dàhs  l’crpérancc  d’être' utile 
lui  même  , à Tes  amis  & aux  Pau- 
vres, irs'excufe  de  ce  que  ^ contré 
la  ■ coutume  de  Ion  pais  & l’éltcm-*’ 
pic  de  (oh  pere  , il  s’étoif  appliqué' 
à la  Pharmacie  Sc  à la' Chirurgie , 
qui' de  (on  tems  n’éioient’cxccicées 

Î[ue  par  des  Efclaves  8t  autres  per-* 
onnes  ignobles.  ' ‘ * 

AVER ANl,  Benoît j fçav.  Italien 
né  à' Florence  en  1645,  tüt'fait*Piol. 
de  la  Lang  ue  grecque  à Pife  en  I67<5i 
C'étoit  un  homme  d’une  étudiiion 
prodigieufe  , & li'  univcrfel  ^ 'qu’il 
n’y  avoir  jpoint  de  fciencc-qu’il  ne 
fût  en-état  d’enfeigner.' Il  avoît  la^ 
mémoiVc  fi  bonne  ,*  qu’énedre  qu*il’= 
n’eut ''"(■ait  aucuns'  recueils  des  Au-''- 
teurs'qa’il  avoir  lûs  , il  ’cifoit  leurs- 
autorités  par  mémoire  dans  l^ès  di(-J 
cours,  ir  n’cttt  jamais  de  commerce 
avec 'les  femmes,  dont  ibévîtoît' 
avec.(bin  la  familiarité.  ’Aüllî  a-f>il 
fait  fur  le  mépris  de  l’amour 'y  üne'‘ 
très  belle’ëlé'gie  , qu’on 'péut^  com- 
parer'aux  meilleures  pièces  dés’ ad- ' 
ciehs.  irm.»cn  1707.  Ses ’princip»‘‘ 
ouvr.  ont  été  raflemblés  'fit  impri- 
més à Florence' en  1717;' cm  j vol.  • 
in-fûl.  ' ' ■ • . 

AVERROES  ’,  l’un  des  plus  Tub- 
tiles  Philoi*.  Arabes  ; étoit*  de  Cor- 
doue  VÔt  flériflToii  au  milieu  du  12®' 
li,  U ’ traduifit' lé  prein.  Ariftote  en 
arabe':  fes  Comment,  fur  ce  Philo-' 
iophc'i  auquel  il  étoit  très  attaché 
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le  firent  furnommer  le  Commentât 
teur,‘  Averroès  cn(éignoit'  aufii  U 
Médecine  mais  il  en  (çavoit  mteujt 
la  théorie  que  la  pratique.  11  m.  ea 

1206.  ' ■ * ’ > y - J , 

' AUFIDIUS,  nom  de ' plu(;  gri 
hommes  d’unc  illdftrc  famille  Rom.* 
dont  les  plus  connus'  font  ,'TrAai' 
fidius  Oratius  ',  du  tems  de  Sylla  | 
Cncius  Aufidius  ,’  fçav.  Hlft.  environ^ 
100  ans  avant ‘J.  C*.  j Aufidius  Ba(ï" 
fus  , Hifior.  fous  'Augufte  5"  “enfin  I 
M.  Lu(co  Aufidius,  qui  trouva*  la 
maniéré  d’engraifler  des  Paons  5' 
ce  qui  lui  apporta  un  profit  très  con- 
fidéiable.  '*  ’“‘t 

AVERRÜNCUS  , 'Dieu  des  Roi' 
mains,  ainfi  nommé  parce  qu’ils* 
s’imaginoient  qu’il  ' détournoît  léij 
malheurs.  . • - ..  ..m 

AUGER*,  ('Edmond')  céî;  MiC- 
fionnaice  fic’Controverfifie  , JeTuire*/ 
natif  d’Allcman';'  près  Sézanne  ‘eh  • 
Brie  , prit  l’habit  à’Rome'fous  ïaint* 
Ignace  ,''!yers  1550  & enleigna  les' 

hum'anite's  en>  Italie;  De  tetour  cif 
France  il  s’appliqua  à la  converi- 
fion 'des 'Hérétiques  , fit  en  ramena' 
gr.  nombre  à ta  Foi:*  Son  zéleic  fit' 
admitei*  à’  Lyon  durant  la  péfte.  Ce' 
fut  lui  qui  en  1563  *,  rétablit  la  Re- 
ligion Cathol:  en  cette  ville.  Heni' 
ri  liric’  prit  enfuite' pour  Prédicat' 
teür  Sfi  poutiConfefleut ',  '&  c’eft*  le' 
pfcm.  .qui  ait  été  ConfelTcur 

de  nos  Rois;ii  m.’à  Côme  en  1 591. 
On 'a  de  lait  des  ouvr.  de  Contre-^-' 
verfe.  Lé  Peic  Dorigoy  a écrit  (a  vie.* 
auguste  Céïus  Julius  Céfuf 
05hdviAnUi^''Evci^V  Kotti.  & nevcii'^ 
dc'Julcs 'Cefar  j nâquit  à Romeéj» 
avant  Jv^C.'  ayant  - appris  la  mort^ 
funefie  de  Céfar'qui’ l'avoit  adopté, 
il  Ic'réndit'eif  Ital’&  s'attira  toutes* 
les *j créatures  defon'  oncle.  Mate-' 
Antoine^  *^lors ‘Confiil’,  jaloux  de 
l’autorité  d!Aügufte  , ' arma  contre  • 
lui>5  mais ’ceîuî-d' avec  les'  ConfiiIs“ 
Hiniiis'fic  Pan  fa?,' dégagea  Dcciifius 
Broiûs'qni  étoir  afiiégé  dans  Mode- 
ne',  & chafl'a  -Antoine  de  toute  ri--' 
talie.  Hirtius'fuc  tué  à la  bataille  de 
Modene  , Panfa  mourut  de  les  blc(^ 
furcs  ,*mais  avant  que  de  mourir  il 
découvrir  à Augùfie  le  lecret  du  $c«  - 
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jkat , dont  le  but  étoit  d’afolblir 
Angafte  8c  Antoine  l’un  pat  l'aune, 
& de  tcmeitte  enluicc  l’autotitéen- 
tie  les  mains  des  Paitifans  de  Pom* 
pée  Cela  joint  au  progrès  de  Caf- 
lius  , fit  celoudre  Augulle  de  le  le'- 
cocciliec  avec  MaK-Antoitte  , qui  le 
mcDàçoit  , en  cas  de  refus  , de  s'u- 
nir lui  même  avec  Brutus  & Caf- 
iius.  Il  (e  fit  donc  une  digue  entre 
Augufte,  Marc- Antoine  8c.  Lepide. 
Telle  fut  l’origine  du  Triumvirat. 
Augulle  épuufa  Clodia  , 8c  marcha 
vers  Rome.  Alors  le  Sénat  , qui 
avoic  été  fut  le  point  de  le  condam- 
ner , l'êleva  au'dellus  des  loix.mê- 
mea  , 8c  lui  permit  depiendie  le  pas 
fut  les  Confuls.  Augulle  fil  auioii- 
fet  fbn  adoption  par  Edit  public  , 
& condamner  Brutus  , Callius  8c 
les 'autres  aflailîns  de  Jules-Cêlâr. 
11  s’aboncha  eoluite  près  de  lioulo- 
.gnc  avec  Marc- Antoine  6c  Lepide. 
Il  fut  réfolu  dans  cette  entrevue 
qu’ils  ptendtoient  le  gouvernement 
de  la  Rcpubl.  pout  cinq  ans  , lous 
le  nom  de  Triumvirs , Sc  qu'ils 
nommeroient  les  Magidtats.  Ils  fc 
partagèrent  en  même  teins  le  gou- 
vernement i Antoine  eut  l’Orient , 
Augulle  l’Occident,  8c  Lepide  l’A- 
frique i enfuite  Marc- Antoine  8c  Au- 
gulle marchèrent  contre  Brutus  8c 
Caflîus.  Après  leur  moit  > Augulle 
levint  en  Italie  , oü  apprenant  que 
Fulvie  remuoit  contte  lui,  en  faveur 
d’Antoine  fon  époux  , il  répudia  < 
Clodia  } mais  après  la- ma  de  Ful- 
vie il  fe  réunit  encore  avec  Antoi- 
ne , qui  époufa  Oûavie  foeur  d'Au- 
gulle,  8c  veuve  do  Marcellus.  Au- 
gulle vainquit  enluicc  8c  chafia  de, la 
Sicile  le  jeune  Pompée.  Lepide  r qui 
avoit  eu  part  à cette  vi&airc,  vqului; 
fe  mettre  en  poflellioa  de  ,U  Sicile  }- 
mais  U fut  abandonné  de  Ion  at' 
mée  , Augulle  l'envoya  en  exil. 
Enfin  la  guerre  s’etant  rallumée  en- 
tre Aogufie  8t  Antoine  » la  fameufe 
bataille  d'Aflium  décida  du, fort  de 
ces  deux  Princes,  jr  av.  J.  C.  An- 
toine fut  vaincu  , 8c  par  fa  mort  8c 
celle  de  Cleopatre  , Augulle  eut 
l’Empire  du  Monde.  De  retour  à 
Rome , za  avant  J.  C.  confciva 
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fon  autorité  pat  l’avis  de  Mecene  , 
contre  celui  d'Agtippa  , 8c  prit  le 
titre  d'Empeteur.  Alors  pour  after- 
mir  la  puillancc  , il  s’appliqua  à ga> 
gncr-les  armées  par  les  libéralités  , 
le  peuple  par  l'abondance , 8c  les 
Içavans  pat  les  récompenlés.  Le  Sé- 
nat lui  déféra  le  titre  d‘ Au^uflt , ij 
avant  J.  C.  11  voyagea  enfuite  dans 
les  Gaules,  en  E'pague  , en  Sicile, 
en  Grèce  4c  en  Allé  , 8c  ptit  encore 
la  Charge  de  gr.  Pontife  , 8c  S ans 
av.  J,  C.  il  réforma  le  Calendrier  , 
8c  le  mit  en  l’état  où  il  eÜ  relié  jaC- 
qu'au  Pape  Grégoire  XIU.  C'ell 
alors  qu'il  donna  Ion  nom  au  mois 
A'Aoûe  , appelle  auparavant  Sexti- 
lit.  Enfin  , il  adopta  Tibère,  8c  m. 
à Noie,. âgé  de  7$  ans.  Ce  Prince 
étoit  d’une  taille  avantageulc  8c  bieq 
proportionnée  : il  avoit  l’air  doux 
8c  le  regard  mudefie.  Tandis  qu’il 
afpicoit  a l’Empiic  , on  lui  vit  ua 
efpiit  inquiet  , iciuuanç  8c  astifî. 
cieu.x  •,  il  fut  même  cruel  dans  fon 
Triumvirat,-  mais  aulli-iôc  qu’il  fut 
pailibk  polièn'cur  de  l’autorité  lou- 
vetaine  , les  vices  femblerent  -être 
changés  en  vertus.  Il  parut  jufie  , 
affable  , libéral  8c  modéié.  11  main- 
tint la  paix  , avança  les  gens  de  mé- 
rite ,ifit  fieurit  les  arts  8c  les  Icien- 
ces  qu’il  cultiva  lui-même  , St  qu’il 
porta  fous  ion  Empire  au  plus  haut 
dégré  de  petfeêfion.  On  lui  repro- 
che de  «'être  livré  à La  volupté  , 8c 
aux  caprices  de  Livic  Ibn  époufe 
qui, U tournoie  à fon  gré.  U n'cioit 
point  oatutellemenc  brave  , 8c  de- 
voit  l’Emp,  Sc  la  plupart  de  les  bel- 
lèf  affion)  àMécene  8c  à Agrippa. 
ijAUGUSTE  , ( [Philippe  )■  vojtti 
Pmiuppe-Auousie. 

AUfiUSTE  , Duc  de  Btunfvvic  8e 
de  Lunebourg , fut  un  des  plus  fages 
ôc  ries  plus.  fçav.  Pr.  du  ty®  fi.  On 
a de  lui  divers  ouvr.  8c  particul.  une 
exccll.  harmonie  Evangélique-  r 

AUGUSTIN  , ( S.  ) l'un  des  plus 
illullres  8c  des  plus  fçav.  Doft.  de 
l'Eglilè,  né  à Tagaflc  le  ij  Nov, 
354,  cioic  fils  de  Factice  8c  de  fainte 
Monique.  Il  fit  fes  études  à Tagaûc, 
à Madaute  8c. à Carthage,  où  il  eue 
d’un  $omin«fce  ciiminei , un  fils 
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Domioé  Aàêtiét , pio4ige  • 

^taoit  à itf  aas.  Il  cmbiafla  «aluite 
>lc  M^nichcifinc , & ftoMU  U Ah^- 
vtoii^ue  à Tagafie  , à Carthage  ><à 
Rome , & colin  à ÂUUa-  C'eft  daiu 
|C0tte  *Ulc  qu'étant  aile  eatcndie  les 
SciiDoiu  de  S.  Ambioife  par  cuiio- 
£té,  il  fut  fi  touahé,  qu'il  tcTolut  de 
ic  coorcrtii  à les  laiioes  de  latote 
Moniqne  conttibucienc  ^la  con*e<- 
4L  fut  baptife  à Milaa  par  S. 
^AjDbiçile^  en  }(7,,ienoD^a4àifa 
«pfclcinoo  de-Rheteus  ,rde  t'en  re- 
spiUM  à l^agafie.  Dès  qu’il  y lot  ai- 
ai*è  »il  difitibua  les  biens  aun  paa- 
,yuft  0 it  vécut  eu  coramunautè  avec 
qiiclqvics  mta  de  les  amis.  Trois  ans 
i«Phà*>  éfant  allé  à.HippoM.  pour  y 
.moverUc  un  homme  de  qualité  i Va- 
lete  qui  en  étoit  Evêque  , l'ordotuia 
dlsdua  malgré  fa  lépugnaBcc  en  }9i , 
& lui  permit  de  picchei  «•■fa  pté- 
dcace  0 courre  la  coutume  des  Evêq. 
d'Afiiq^-  Ce  fut  alors  que  S.  Augui- 
Aîn  établit  à Hippone  une  Commn- 
iiauté  de  petfonnes  eboiCes  > qui  vi- 
voient  en  commun  , fans  rien  pofiTé- 
dei  en  propre.  En  isî  , il  expliqua 
le  (ymbole  de  la  foi  dans  un  Con- 
.cile  tenu  à Ta  galle , avec  tant  de  f^a- 
voii , que  les  Evêques  le  jugèrent 
jdigne  d'une  plus  grande  place.  De- 
venu Evêque  «n  395  , il  vécut  en 
commun  avec  les  Clercs,  Aciicai- 
pUt  tous  les  devoirs  de  l'Eptlcopat. 
U combattit  les  Donatiâês,  les  Ma- 
nichéens , les  Félagiens  Se  les  Sé- 
mipélagicns } infitnifit'fon  peuple 
nsr  des  ptédieations  continncile», 
loulagM  les  pauvret  « Se  maintint 
ia  difdpUne  en  pluiîebrs' Conciles. 
Enfin , il  mourut  i Hippone do- 
mmt  le  fiege  de  cette  ville  mt  les 
Vendales  , le  st  Août  43a  r ^é'de 
7*  ans.  Ses  ouvi.  pnncipalemenc  la 
Cité  ^e  Dieu  & ceux  en  fmreai  de 
la  Grâce  de  J.  C.  lui  ont  acquis  utw 
gloire  immortelle.  On  y v&it'  One 
veAe  étendue  de  génie , bcaacl  dé 
inâefie  Sc  de  pénétration  , nneforee 
fit  une  énergie  admirables.  Ea  mcil- 
lenic  édit,  cft  celle  des'-Bénédiûinsi 
en  ii.tom. 

AUGtJSTlH  . ( S.  ) Apdrte  d'An- 
glctcttc  , ptem.  Arckev.<dc  Caa- 
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torbéry  3 au  4* ris.  <,  étoit  yfîear  du 
Monaftetç.de  S.'  André  , OTdcevëe 
S.  Benoit  i B.niné  , iorfqn'il  fut  éh- 
vojé  en  Angietenre  pat  S.  Giégofte 
le  Gpsnd  «n  tvé.^  H conveitic  Tc'X. 
Etbeibert  f fat>«rdouné  Evêrme  pat 
•Virgile  ,:<Evêq:  'd'Arles  , Ck  uapéKa 
le  jour  dé  Moél  toob»  petlbnnés.  ^1 
fit  l'a  demeuie  â Cantorbéty  ^‘'qtii 
devint  aoffi  ta  Métropole  d’Artgfe- 
tette , établit'  plnf.  Evéq.  dana  fta 
Villca  , fit  mt  le  as  Mai  soy.’*'*''’! 

V AUGUSTIN  ,'  ( Antoirte  ) • Afêli. 
de  Tartagone , Sc  Tuo  des  phn  fçliV. 
hommes  de  fon  fi. , étoit  de  SarA* 
gollé  > & fils  d'Antoine  AugoRlof . 
Vicc-Chancelier  d’Arragon  , 8t  tPE- 
lifsbeih  , Duchefle  de  Csrddiinc. 
il  fc  rendit  très- habile  dans  le-DriAt 
Civil  Sc  Canonique , les  Bélles-L'et- 
ttes  , l'Hifloire  Ecciéliaftiqué  As 
Langues  Sc  l’antiquité  ficree'Bt  pro- 
fane , Scc.  II  fat  Auditeur  dé  Roté', 
puis  Evêque  d’Alife',  enfuité  de  Lé- 
tida  , Sc  parut  avec  éclat  en  r'sSÿ, 
au  Conc.  de  Trente.  On’ hit  donné 
l’Atchev.  deTarragone  en  13^4  fob 
il  m.  en  is>é,  ans  On  a 'dé  ldi 
gt.  nombre  d’ouvr.  la  pinpart  très 
cliimés.  Le  plut  confid.  bd  la  ’cir- 
rtSit*  dt  CretitH  , dont'Baludc 
donne  une  excellente  édit,  en  is^a^ 
avec  des  notes.  ’ 

AUGUSTIN  B ATRICH  fIGOtOl 
MINI  , vo^,  fATttCÉ.  ^ •'  « "I 

A U GU  ST  ü L E , (bn  trai  itom 
étoit  Àugufius  Romulus  , 'maW  'S 
fat  lurnotamé  An^tjhtlr  ou  'pat 
dérifion  eu  à éaufe  de  (a  gràiféè 
jenneire.  C’efi  ta'dem.  Emp.  R'oftf. 
Uétok  fils  d*Oééde  Fatrlce  ; Si  Gén. 
des  Atmêet  Ronéines  d'ans  leSG'aif' 
le* , St  de  Br  fille  du  Comte  Rotnl^ 
le  , que  VtleUtifien  ènébya  tfd'À'hA 
baflade  d'Ani/la  Vêts  449.^<^eAe^on 
pere  s'êlant  ' révolté  & ayOnr  cbéflé 
de  Ravenfle'TulinS'Népos , le  fend0 
maître  deTEmpire',  Sc  fit  proclame^ 
foh  fils  'Empereur  I Ravenne  le  ^9 
Oéf  . 47sr'>0gùftule  ne  joiiît'’pil 
long-tems  ■’de'Ta  nouvelle  digmtc! 
Car  Odoàcre  ayant  loulevé  l'arméè 
fit  monrif  Orefiê  , 'fe  rendit  maître 
de  Rome,  Sc  obligea Auguflule  cTab- 
diquet  l’Empite*  après  avoir  le^l^ 
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. neof  aMUA&  Z4tj««t(.<ll  afli- 
gaatii  iev«Bu  4(  6<»o«li«,  d’or  pour 
le  fçêe  de  (à  »ie.  OdMcic  tcfolk  la 
,po«(prt  •-  Ici  aMws  nntmciis  bnp. 
Ac  ie.|iiie  d'Eispei.,  ic.tc  .coBtcnca 
, de  ie  tike  proelMncc  A.  d'itat.  le 

Ao^  47<<  Aànli  fiait  1‘ Empire 
I B.QiA>  4»  Occid.  507*01,  ^quelques 
, |outt  près»  depviiia  Imt.  d'AâiuA , 
qui  établit  la- Monarchie  d’Aoga&e 
,Âc  4^49  aJU  apcèc  la  toadauofe  de 
Kome.  Il  clt  icmaïqiMble  que  le 
«Uwict  Empeieui  Rotni , ait  porté 
le  nom  d’AujiMjff  , comme  Ic  piem. 
êc  lie  nom  de  Mtmulut  camme  le 
^Fondateni  de  la  pttiliànce  dca  Ro- 
«IWinc.  J , . r 

^ .AVICENNE  , céi.  fàitof.  & ffav. 
;M«d.  ■ Aiàbe  , naquit  à fiochara  en 
de  J.  C-  Il  avoit  bcauc.  d'elprit, 
£c  une  ipeiuoite  prodigieufè.  U ap- 
ptk  4ea  Ton  enfance  kc  Relies  Let- 
tres , 1a  Pbilof.  , Ici  Math. , fie  la 
Med.  Il  devint  enruit*  Med.  & Vilir 
du  Sultan  Caboul fie  m.  de  Ici  dé- 
bauqhes  en.jojl  de  J.  C.  à 5*  ans. 
On  .a  de  lui  pluf.  oitrc.  itnptim.  à 
Koane , en  Arabe  , en  1419.  ils  ont 
été  iiaduiti  eu  latin,  s,  . 

AVifiNUS , Auteu  latin  , an  4* 
fi.  A mil  en  vers  élégiaques  les  Fa- 
bles de  Phèdre  s mais  cas  vêts  n'a/ant 
ai  la  beauté  ni  1a  gtace  <de  l’oiigi- 
anl  ne  doivent  point  êitc  mit  carre 
les  maint  des  jeunes  gens.  « 

, AViLA  » celcbie  Ifiiofiea  , 
Davila.  .....  .t  -V  J rj 

AViLA  ( Louis  d’ ) ^atilbom* 
ane  Efpa^..  natif  de  /iaaenfa  «.  GA- 
aérai  de  la  Cavalerie  .tfaor  Charles- 
Quinte  aufiége  dc4dciq»aecttt  des 
Mémoires  hiHutiqu*4 -elfellt  gMerrc 
de  Charles  V , («nvee.dm  SmidlaiM 
d’Allem,,  fie  d’auttes  wtVfJ  su.)  si 
A VIRA,  ( Jean  .d' ji  lUfamniné 
V Afitrt  dt  l'dndajtt^e  n..roa  -494 

plus gf.maittes delà  tue /piritqoile  » 
ÿ.oit  d'Almodoar-dcl  Camp*  * 
la  vieille  Calhlle.  C'eft- *ujt  Prédi- 
cations de  ce  vcrtneu](;Prêtte  qu’on 
doit  la  conveilion  de- S. . Ftan^ois 
de  Borgia  ,.de  S.  Jean  de  Pieu  , fit 
la  vocation  de  Ste  Tbeael'c.  U mou- 
xut  à Montüla  en  1 5*9  aptèi  de  lon- 
gues maladies,  il  a «Ciil  en  £lpa> 

r»«è  /• 
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^l'dcs  Xetfret  rpidniMef  8e  pln« 
licufs  cacei.  Traites  de  piété  , dont 
M.  Arnould  d'Andilljr  a donné  un« 
belle  Traduâ.  Lduis  de  Grenade  fit 
Louis  .Munnoa  ont  écrit  fa  vie.  - 

AVILA  , ( Gilles  Gonzales  d*  ) 
hab.  Eccléf.'  Efp.  fit  hiflorien  du  R. 
d’Efptgne  , croit  d'Avila.  Il  mourut 
en  105s  , Age  de  plus  lo  ans.  On 
A da  lui  quelques  ouvr. 

AVILA  , { Sanebe  d'  ) né  i Avilt 
«en  £i'p.  en  154s  , de  patens  nobles, 
ic  difiingiia  par  la  Icience  fit  pat  Ici 
Prédicat  mni.  U fut  Confefi’enr  du 
Sainie  Therefe.'On  lui  donna  l’Ev. 
de  Moecie-,  pois  celui  de-Jien  , en* 
lui  te.  celui  de  Signenza  , fie  enfin 
celui  d«  Piiscn^a  , où  il  montai 
vers  1614.  On  A de  lui  dtveri-oii- 
vtagci.  ■ .‘‘P  ■ 

. U 7 a en  t'uf.  antres  perfoimet 
de  ce  nom.  '*<  . r-  ir  '• 

AVITUS  , fut  élu  Empetcitr  aprét 
1a  mort  de  Maxime  en  455  , A ab- 
diqua L’Empire  il  mois  après  par  la 
faâion  de  Riolnier.  Il  mmirnt'Ëvéq. 
de  Plailaace  en  Lombardie. 

AVITUS  , ( Sextus  AlcimuS  ) Ae- 
ven  de  l’Enipeieui  Avitas  fit  Ai  ch. 
de  Vienne  , s'eft  tendu  illutiie  pas 
la  doeftiac  fie  la  piété.  Il  eut  part  è 
la  convetfion  de  Clovis  , & piefida 
en  417  au  Concile  d'Epaone,  puii 
à. relui  de  Lyon.  Il  m.  vote  5x5. 
Scs  onvr.  ont  été  impr.  A Paris  en 
1A41  lit  I*»  avec  detnousdu  Peio 
SirtnoncU 

.AULU-GEU.E  , (.Auliu  Otliiut  » 
ou  AgtÛim  ) celcbte  G.amnaiùeti 
latin  ..Mvoét  à Amenés  tous  Adrien; 
vers  mo  de  J.  C.  Il  a ecrit^en  Utin 
zm  LiKeca  dtt  tiuùs  r 

raulout  pria  c (paiement  lut- la  criti- 
que, Cet  Aitscur  eû  tu  raout  - recher- 
ché.à xaAté  d’un  gi.  noirbra  de 
licigmene.  des . ausiciis  , qui  xc  fit 
IM* vent  point  ailleurs.  . 

-.-AUM0NT4  .(  Jean  d’-^Matécbil 
de  Frauec  , A’un  des  gtaaas  oapi- 
uines-.  de  fûn  tems-,  te  diftihgqa 
des  fa  jeuBCtié  par  la  b^vonie. 
Henti  il  le  fit  .Maréchal  de  France 
en  1579.  Il  lé  ligoala  à la  batailie 
d’ivry  a & mourut  le  ifi  AoAt.i  fgj  , 
âgé. de  ji  ans. ^c.  ......  . a.-v  > 4 
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AUMOUT  , ( Antoint  d’  f Pa« 

Ac  Maiéclial  de  Fiance  , le  ëiltingua 
en  divers  lièges  & combats  , eut  le 
commandement  de  l’aile  droite  a It 
bataille  de  IBÜietel  en  i6jo,  « tut 
fcic  Matechal  de  Fiance  en  i6ji  , 
fiouverneut  de  Taris  en  tsts^i.  Duc 
Sc  Fait  en  1667.  Il  rnoutut  a ïaiM 
de  6*  ans.  1 

.,AUSOï  , ( WLâtie-Cathesine  Ju. 
•teliie  de  Bemeville , Comttfle  d ) 
Donc  cèl.  naoiic  en  17“S  » » <om- 

•olè  Us  Aventures  d’ Hipfaiitt , Cetnti 
de  OnrUs  » & pluüeuis  autres  Ro- 
inant  & HUloiiottes  , icunptimees 

•tUti  fois,  r . ' 

s AURAT  « ou  plutôt  , DORAT/, 
f Jea»)  Aurntus,  Poete  du  a*  ». 

isnif  du  Umofin.  PiofelTeui  en  gtec 

au  College  Royal  à Pans.  Il  compo- 
foit>avec  une  facilita» ejttremc  des 
vers  grecs  ^ latins  & tiançois.  A l a^ 
Oc  d’envieon  71  ans  ,îl  fe  remaria. a 
îne  Jeune  fille  de  .9  à Ses 

amis  plailantant  U-deffus  , Dotât 
répondit  agieablement , que  c’oioit 
une  licence  Poétique.  11  eut  un  hls 
de-’ce  fécond  maiiage  , « 
i5*t.  Ses  Poèües  ont  cte  impr.  C ett 
lui  qui  a.  donne  coûts  à l’anagtaia- 
tae , invention  ridicule  r qui  ne  peut 
eccupci  «jue  des  petlbaucs  lans 

*°AI?RE. ( Sainte  ) ou  AURE%  4c 
ta  race  des  Sattafms  . en  Eipagne  , 
étant  Cfesirienne  letüa  dans  un 
Monaftetc.  Elle  eut  la  tête  tranche* 
•le  19  Juin.  . pour  avoir  contel- 
fé  aértépeulement  la  Foi  de  J-  C,r-’t 
AüREUE,  ( MaiCy>-je>.  MaRC- 
rwrïlk.  -1 

O AURELlEN  . ( Luchu  Desenatu  ) 
EmpcT.  Romain  , &■  l’un  dvs  plus 
•r-  GcnémSx  de  l’antiquiccr  «toit 
^une  naifl'ance  obfcuic  , & parvint 
t PEmp.  par  la  valent  , aptès_J})in. 
de  Claude  en  270.  H portoit  la  guér- 
ie d'Orienteen  Occident^  avec  la 
même  facilité  , dit  Ray  le  i que  noue 
fâilons  marcher  nos  atmèes:,  d Alla- 
tt , en  Flandres.  On  ne  fijait  ppmt  on 
' d>-tail  les  aaioDS  de  fa  vie.  Il  défit 
les  Gotbs  , l«  Sirmates  les  Mar- 
temati»  & les  Vandales.  Il  vainquit 
Zénobic  , Reine  dfs  i alrayKnietti, 
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Sc  Téttique  ,j.Géadtal  des  Gaulois  9 
& les  fit  fetvit  à.  Ton  uiomphe  en 
»74,  On  dit  que  dans  les  djftérentea 
bat.  il  avoir  mé  de  là  mai»  plus, 4c 
aoo  hom.  Il  BP"iûbit  avec  une  e^- 
tièmc  ctuaui,c  i ce  qui  failoit  du« 
de  lui  > i^u’st  était  ùon  .Medeti»/^ 
métis  qu’il  tireis.  sus  feu  trof  df  fy"S'  » 
Ce  Pr.  exclu  corure  les  ,Chte tiens 

une  cruelle,,  peilccution  en  ,27a 
mais;  elle  ne  Fut  pas  de  longue  du- 
ree-Matftee, l'un  ue  fes  aftiancfus^ 
le  fit  allalfineren  27$  dans  la  Tbra- 
cc  , icomme  il,le,  pièpaioit  d cnucS 
dans  U Pcife  , avec  une  gx«ndç,a^ 

mée.  ' -i:.  ,.t  ) V 

AURELIUS  VICTOR , fSextiwy 
Hilloiienr  latin  , rd'u»e  condition 
médiocre  s’éleva  , par  Ion  mérite 
iufqu’aux  .prern-  dignités  de  1 E^a^ 
pire.  Julien  le  fil  Gouverneur  de  là 
fécondé  Panonnie  en  j6i,  ôc  en  2*,» 
il  fut  Conlul  avec  Valcntinien.tOn 
a de  lui  un  abrégé  de  rHifloitc  Rof 
niaine.  . . ..j/./  , !•  . . * ' 

, aUREEU),  (Jean  Mutio  ) ctt 
plutôt  ARti.l-1  , Aureltus-,  Poct* 
latin  du  16®  ti»«  natif  de  Mantoue, 
s'efior^a  d'imitet  Catulle  } mais  on 
se  tiouve  dans  les  vers  rien  de  libre, 
ni  contic  la  pudeur.  Il  mourut  vers 

**AURENC  ZEB  gr.  Mogoî,  et» 
wilonna  fon  peic  , & s’empara  dn 
Trône  en  id*o  , fil  mount  8t  chair 
fer  fes  frètes  , & fe  vit  paifible  pof- 
feffeur  de  l’Empire  en  peu  de  tcmfc 
Alors  il  s'iinpola  une  pénitence  ri- 
goureufe  pour  expier  les  crimes,  n* 
mangeant  que  du  pain  d’orge  & des 
leguroes , & ne  buvant  aucune  fort* 
de  liqueur  agréable.  C’étoit  un  Pr. 
bclUqueua.Tl  conquit  ks  Royaumes 
de  Decan  , 4«  VÎlapout , de  GoUo^ 
de  ôc  de  Cannate.  U campoit  pret- 
que  tou  tours,  au,  milieu  de  fon  ar- 
mée , craignant  que  fes  fils  nç,  l[W 
fifl'ent  le  même  traitement  qu  4 
nvoit  fait  à fon  peic  Ch»h~jeh»it.  Il 
m.  «n  i7°7  , âgé  d<»  près  de„;^ 
ans.  On  trouve  dans  les  voyages  de 
Bcrfiier  , & dans  l’Hifloiie  du 
gol  pat  le  Pere  Cartou , un  beau  dU- 
couis  que  ce  fam-  Conquérant  pro- 
nonça dans  «necrcic  de  Sçavans-U 
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y d^plote  l’éducation  qu’dn  loi  avoit 
donnée,  (e  pUini  qu'on  l'ait  bornée 
âfdés  minuties  de  GfaMmaire  , âc  à 
une  legete  connoiflattee  de  t'Indof- 
tkn^ , de  (es  ViUei  de  (es  Pt.  8c  de 
fes‘ tevenas.  Il  marqae  nn  regret 
extrême  qu'on  lui  ait  UiÛe  ignorer 
les  moeurs  , les  coulutnes , 8e  les 
întêiêts  des  Nations  étrangères , les 
leflbrts  de  la  politique , l’art  de 
gouverner  les' Pfov. , & le  temper.i- 
ment  de  doucen't  8c  de  lévétiié  qii’il 
y fâdt  garder,  6cc.  Ce  di(cours  fut 
didribne  dans  rous'lts  vaües  Etats 
de  l'on  Empire. 

AUB.EOLUS,(  Piette  ) vaytx. 
'Orïôi.  ' 

AURIA  , (‘Vincent)  (^av.  Italien 
né  k Paleime  en  t6zf  , & m.  dans 
1»  même  ville  en  1710.  On  a de  lui 
nn  gr.  nombre  d’ouvr.  en'  Italien , 8c 
q^oelqnes  uns  en  latin. 

AUïUFlCUS  ou  OrIPICOS  Bon- 
riMUs  , ( Nicélas  ) Relig.  Carme  , 
natif  de  Sienne  , vivoit  en  1 592.  II 
ai  laifTé’divers  ouvr.  de  morale  8c 
de  piété.'  C'eft  lui  qui  a publie  les 
ccuvres  de  Thomas  Waldenlis. 

AVRIGHY  K ( Hyacinthe  Robil- 
làrd  d’-^  fameux  Jéfuite'  du  1**  fi. 
nlquit  a Caen  en  167s  , 8c  (e  fit 
Jéfuite  à Paris  le  15  Sept.  1691.  La 
Kégencc  des  bafies  Clafles  , ayant 
altéré  fa  (limé  , on  l'envoya  i Alen- 
çon , Où  il  fut  Ptoc.'dn  College.  Il 
mena  preique'  toujours  une  vie  Un- 
guifiante , 8c  m.  dans  fâ  patrie  le  24 
Avril  ifi9.iOn  a de-'lüi'  i*.  Mé- 
moires  CfcrunafojfôjsA  ùo^itti^ats 
faur  • ferait  à 'V 

dtpuis  1600  ' fupjU'M  'lyti?  , afvte 
Ah  ttfltxloni  &'det  erit^ 

«aer  , 4 vol.  fn-(2.  ' i®.^- Jlft'whtVr» 
frrvir  à ‘^l’MtJfoNe  tiàivirfettt 
de  J'BSirtjit  àepuh’  ''i6(^a'^jufqu‘én 
iyiî  , iv(c  dts  r^exferrs  "éf^dét 
thnar/j»it  crfriqàtti  PÙfiS  1^25  , <h  4 
toL  ’-UJ:'  SI  - 

‘ AVRILLOT  , Ç!Bïibe‘)’oa  ,’5rt»»r 
Jiarit  àt  tfnc»rndtim~j~  après  la 
mort  de  fon  mari  ,-  fc  fit  Caimellte 
en  rsi4  , 8c  mourut  k TontOife  en 
odenr  tic  (iinreté’  en  iSi».  Duval  , 
Doéfeür  8c  ProfeflTeut'  de  Sorbon- 
ne } Maniiee  Marin  « Bawalpité  » 
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8c  d’autres  ont  éciit  fa  vie. 

AIUUSPA  , ( Jean ) l’un  des  pion 
fçav.  fium.  du  1 5'^  li.  ne  à Nutu  ea 
Sicile  , fur  Seciciaite  de  Nicolas  V, 
qui  le  gratifia  de  deux  livtics  Ab< 
baies.  On  a de  lui  quelques  ouvr. 

AUROGALLÜS  , Matthieu  ) dc 
Bohême  , Profelléur  Je  Langurs  4 
Vittetsberg  , travailla  avec  Luihec 
à 1a  iiaduîf.  allemande  de  la  Bible. 
Il  m.  en  1541,  après  avoir  iailfé 
utic  GtJimmitc  hébraïque  8c  tt'aus. 
lies  ouvrages.  s.  ' .1 

AUSONE,  (0  Détins  Ma^mts  k 
l’un  des  plus  oel.  Poètes  la».’  ‘du  4T 
fi.  né  à Boutdeaux  , etoit  fils  a'u» 
Medec.'' de  Bazas  i mais  là  iséte 
Emitia  Eoriia  , etoit»  fille  de'.£ec>« 
tisH  Argicim  Ariiorius  , d’une 
mtlle  cunlid.  dans  te  pats  d'Autuo. 
Après  avoit  appris  les  Lettres  grecq. 
8c  lac.  ’,  i\  ciilcigiia  la  Graninaire  , 
enluite  la  Rhétoriq.  à.  Bouideausf. 
11  s’y' acquit  une  (i  gr.  réputst.  qn« 
Valentinien  le  choific  pour  Fiécept. 
de  Grarien  (on  fils.  U An  élevé  aux 
charges  les  plus  conliJér>}.&  ce  qud 
dit  jUveYial , que  quand  la  fortune 
fnvorife,  on  peut  cite  élevé  de  Ix 
profellion  de  Rhéteur  à la  dignité  de 
Oonfnl  , aitiva  à Aulone  , car  il  fut 
Conful  én  S79.  H écrivit  une  épiu« 
en  vers  à S.  Paulin  en  392,  8c  mour- 
rm  quelqucvtems  après.  Les  Poëiiea 
d’Aufone  loRC  éetites  avec  facilité 
8c  avec  cfptit , mais  contraires. à Ix 
pudebr  Sc  au  bon  goût.  Sun  Poème 
de  Ik  Mofelle  eft  le  meilleur.  Il  n’eft 
poiné  viar  qu’il  ait  été  Evêqne  de 
Boutdeaux.  Son  Centon  ^ piece  des> 
honnête  , fiiifit  pour  en  défabufer. 
Arbolhis  , qni  étoic  faib.>.  Afirolo- 
gue  , avoir  tiré  l'hotofcope  de  (on 
pet  h fils  Aufone  , 8c  on  die  que  Ix 
fortune  de  celui-ci  jnfiifia  ies-pté- 
diékionfe'  de  Ion  grand  p«ie  maicc- 
nel,.  " 

- AUSSUN  , ( Pierre  d’ ) grand  Ct- 
pTtSitie.du  is  li;  d’une  ifamille  no- 
ble 8t  anc.  de  Bigotic,  létviCfpen-' 
datn  40  ans  avec  beanc.  de  léputat. 
6c  fe  didingua  fur-tout  à la  bat.  de 
Gefizoles.  U m.  en  i5«2. 

AVBTREGESILE  , s.  ) Atchevê- 
que  de  Bourges,  moutut  en» «44, 
H ij 


TriS  AU- 

après  avoir  gouverné  faintfinent 

foi)  Egiifc  pendant  dour-c  ans. 

AU'TKEMOINE  , ( s,  ) l'un  des 
fept  UluAres  Millionnaires  Apoflo- 
liquea  envoyés  dans  les  Gaules  par 
l'Eglilc  de  Rome  , vers  2S°*  Ils’ar- 
léta  en  Auvergne  , y annonça  l'£- 
vangile  , U y mourut.  ^ 

AUTELS,  ( Guill.  des ).  Genlil- 
bomme  de.^  Bourgogne  , natit  de 
Monteenîs  . ’eft  auteur  d'ün  grand 
nombre  d’ouvrages  fiaiifois.  Il  m. 
yer»  i.57<».  ,,  , ,, 

AUTHIER  de  Sifgaa  , pbrîfto- 
phe  d’ .)  de  Marfcilte,,‘i^iUtuà 
«n  I«i2  U C»»greg«ri9H  - Prê- 
tres du  S ~ S»ertmt»t  1 pour  là  direc- 
tion dcs^Séminalres  Sc  pour  fès^Klir- 
fions,  jrfut  fait  Evequè  dc  Bèthr 
Uem  en  i<s  t , & m.  en  i66jl 
Borélyja -écru  (à  viç. 

ÀUTOLTCUS , Philo(ophé  Grec, 
vers  s'vo^av^nt  J.  C.  nous  .'refte 
de  lui,  ^uel^ues  Traités'  d’ÀArpiib- 
inie.  ' , . , 

AÜTON,  ( Jean  d*;  natif 'de 
Saii|ionge  , Prieur  de  l'Angle  , Or- 
dre  de  S,  Benoit , du  rems  de  Louis 
XII , écrit  la  vie  de  çé  f t*  avec 
exaâitude-  Il  m.  en  15a»-  ' 
AUTPERT  & ANSBER.t'V  ( Ani- 
broile  (, Moine  de  l’Ordre  dé  B.' Be- 
noît^ Abbé  de  S.  Vincent  de  Vol- 
torne  ,‘ét'oit  dé  Provence.  Oh‘  a de 
lui  uii  Commentaire^  fur  .'^'AppCa- 
iypfe  'i^  d’autres  ouvragés,  u’  m. 
_en  yjS;  ..  ^ / 

Ay^X^irtÇÊ , fam.  AdtyeiS  dé  'éap- 
■^padbcc^^  ùfur'pa  le  liège ’Epiicbpjil  de 
'Mifan’‘^pa’t.  1a  faveur  dé  ^^[ipércur 
'Çonflànce  en  jjs.  Il  le  porta  aux 
dernières,  violences  co.Htrc  “lçS'  Ca- 
tholiq.'  & il),  en,  J74.  'S.,  Ambroîfc 
*ld(  lucceda.jlt  ne  faut  ^s”|e  Çon- 
fond'rçdvec  Auaence  le  jeune ^ âufte 
*Arien qui  ola  defiet  S.  ArtibroUe  à 
la'dilputc  vers  }8<.  " 

AÜXitlÜS  , Prêtre  dtl‘  sf  TiV’cté , 
ayant  été'prdpftné  par  le  p'àpé'Tor- 
mole  , fit  deux  petits  Traites  jpont 
ptoUvet  que  les  ordinatidns"  nites 
par  ce  'pape  , étoîcnt  validés.'  Ces 
deux  Traités  l'e  trouvent  idanS  le'pete 
Morfn.'  Ils  font  éctits  âveç,  liberté 
A feimctc.  v , ^ i. 
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AUZOLE  , “voyet,  La  Peirv» 

AUZOUT  ,J  Autéur  du  Traité  da 
Micromètre  , imprimé  au  Louvre  en 
l«9i-  ^ 

AXARÈTÔ  , ( Blaife  ) Généial| 
des  Galères  de  Gênes  , gagna  en 
1415*  la  fam.  bat.  navale  de  l’IÛé 
Ponce,  oit  il  fîr p'tifonnier  Alfoole 
V,  Roi  d’Atagdn  , 8t  plulieuts  au-' 
très  Piinces.  '-  ' 

AXIOTHE^E , femme 'd'elprit‘/ft' 
déguifa  en  l^otnme  pour  aller  enten- 
dre Platon  dont  eile  étoic  dircipté,^ 
S.  CIcmetit'  d’Alexandrie  nommé 
d’autres  fctnmés^qut  firent  la  même 
chofe.  - = 

; ATBER-r  ',  ( S.  ) Moine  Be''ijédîc- 
tin  né  en  iu6o,  an  Uioc.  de  Tour- 
nai , fut  ordoqiié  Prêtre  pat  But-* 
çhard  , Evêq.'  de  Cambrai , avec  un 
pouvoir-^  partie,  ‘d’adminiftrer  dans 
la  cellule  les  Bactem.  de  Féniteneç 
8t  d’Euchariflie.  Pouvoir  qui  lui  fut 
confirmé  par’ÿafchal  II  & Innocent 
II  : cependant  il  lenvoyoit  tous  les 
Péiiitens  à leur  Evêm  11  difoit  tous 
les  jours  deux  Méfiés  * une  pout 
les  Vivans  8c  l’autre  pour  les  Morts, 
n m.  en  1140  , Sgé  to  ans. 

AYGNANI  , voytx.  ANGRIANI. 

AYGULFE  , ( S.  ) ou  ATEUi',  At- 
cbevêque  de  Bourges  en  (l't.  Théo* 
dulphe  Ev.  d'Orléans^  lui  donne  dé 
gr.  éteges , 8e  le  rirre  de  Factiatche; 
11  m.  en  *3 $/  , 

AYLE , 6U  AGïtE  , Y S.  ) fils  d’A- 
gnoald  , rnfi  dés  princip.  Seigneurs 
delà  Cout'iie'Chifdébert'II . R<n 
d’Aufl/afief'  tuf  éTeyé  dans  rAbba’ie 
de  L'useuiV,  ûü'’if  embraUa  là  vié 
■R-clig.  Q.uelqCté'-téms  après , les  Ey. 
le  choifuenr  pour  aller  précbéf  l’Ê- 
vanglle  àüx^lAfiiléles  de  de-U'les 
VolgeS  juïqu’ètf  Bivlere.  re- 

tour, il  fut  élu 'Abbé  dé  Rebais  , ob 
il  m.  én'fi't’o,  ” ' 

AYMARI,  Y Ti'çlu's  ) TàTraii'jîe 

S.  Vexan,  en  Dauphiné  ; 8c  faniébx 
Itflpofteilt  delà' fin  du  r;ÿ*  fi; (e 
vantdit,  dé  t^écoavtir , par  le  moy^ 
de  la  Èu^uette  [divinatoire  ^ \es  tté- 
fors,  les  'rnétàux  , les  bornés  dés 
champs, ibs  iarrons , les  homicides,, 
les  adiilietes  de  l'un  8t  de  l’autre 
fexe  ^ Sj^.  mafr  ayant  été  mandé^^ 
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Lyon  3 Pirit , foutbetie  fut  dé* 
couverte  à l'Hôtel  de  Condé  en 
.t(9i  t & il  perdit  la  réputation. 

, AYMON  , ^ Jearj  ) Auteur  Prd- 
teOant  du  comine^c.^4t  U- 
Cornpagna  en  Franvé  l'Evêque  de 
Pdauiienne  en  c^uali^é  |‘<f  Aumônier. 
11  Te  retira  enfuite^^n  koUande  on 
il  enabralia  le  CalVinifme.  Le  dcflêin 
qu'il  témoigna  dans  1^  fuite  de  ren* 
trer  dans  l’Eglifc  Eôm-  lui  ét  obte- 
nir pat  le  moyen.' dç.'  M-  CUment  , 
Carde  de  la  Biblioih',  du  Roi  , un 
jjallc  port  peut  revenir  en  Fr.  M.  le 
Card.  de  Noaillei  lui  fit  avoir  une 
petrCon  du  Rm  > ôc.le  mit.  au  Sem. 
flêï  Minions  .éttaiigerés.,  Fendant  ce 
xéin:-U  M.  Clcment  Tui  ‘donna  en- 
trée avec  une  entijrdjliberié  dans  la 
ISiblIoth.  du  Rot. limais  par  une 
inoire  in.gratitude  'poqr  tons  le;  fer- 
tiçes  Sc  pour  toutes  l.es'inatques  d'a- 
initié  tju’ii  ea  avpit  .reçus  , il  vola 
|ituf.  livrés  , entr’aii.tret  l’original 
d'à  Synode  de  Jérul'alem'  ténu  en 
«,'qu’il  fit  iroptimér  en  HoIIan- 
dc  , avec  des 'Lettres  "de  .‘Cytille  Lu- 
icat,  Sc  quelques  tyutres  pièces  (but 
le  titre  de  M^numtnt,  .^nurtntiques 
éle  la  Religion  "dei  VrecJ,,  & dt  lé 
féu^iué  de^ptujîeitrs  (o^cj^offs  df  ftù 
,Çci;  puvxagp  a été  ^y.y£rner>t  réfuté 
par  M.  Rcnau.dec  ^ q^i  prouve  l’i- 
gnorance crafle  8c  'lit  tpauvaifé  foi 
de  l’Autcu;,  On, a CfVforç  du  mèmè 
,jSj’tnqnd, , Itj  '^éfiûnaux  du 

fyUfex<  ‘ .^r. ,,  impriin. 

en  r^io,  a vol.  &.^une  mau- 

..yailé  Traduftipn/des  Lettres  8c  Mê- 
'inoîrçt  du  Non«  Wcbmi 

_,,AZAEL  I fter^  4e  „Joab ,,,etoit 
«iilü  léger  i la  co^rfe.  tjué  .^és'xlie- 
vrcuils.  il  fut  tué  pàr“A^>nér;^■  n’a'yant 

^u^voulu  ceûéi  de  le^pot|uurvie  > 
y'eii  loii  av,  J.  C.  ; ^ 

AZARIAS  , appelle  ‘aulE  OzJés  > 
iROi  de  Juda  , (uccé^di  i fo"  pîte 
Amaziat , cti  iio  aviJ  J.  C.  Il  alfem- 
bla  une  armée  de  plus,  de  jooooo 
hommes  avec  laquelle  il  vainquit 
Tes  philiflins,  8c  Et  abattre  les  murs 
de  Geth  , de  Jamnié  8c  d'Azot.  Ce 
~flr  Aimoit  l’agUcultutc.  U fe  plai- 
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Ibît  1 cnltiver  lui-même  Tes  vignes , 
fes  terres  8c  fes  jardins  ; mais  la 
profpétité  changea  fes  mœurs.  Ayant 
voulu  offrir  de  l'encens  lQr'1*aûtêï 
des  parfOms , il  fut  frapé  dé  lïpTe'^ 
ce  qui  l'obligea  de  fe  renfermer  le 
refte  de  la  vid  dans  une  mailbn*^!?- 
patée.  Il  m.  vers  759  ava.jjt5jrç. , 
& fut  enterre  dans  jle_^cirarn]f  ois 
etoieiit  lestombeaua  des  KoH , ]pat- 
ce  qu'il  croit  lépreux:  JoathaÀ  Ion 
fils  lùi  lucceda.  ' 1 a:  ■ 

11  cû  parle  de  pluC  ai^trïs  Asu.tias 
dans  l'kéritôie.  ' , ^ 

_ AZX'rIAS  , çéï.'  Rabbftf  Irai.  A«- 
t'ehr  dù’.Liv.  hebr.  intit.'_  /«mrerTr 
dfi.j^uxy  î'mpr.  à MbnfÉbç  tri'  i $74. 
11  crié^lbuvent  les  Xutétj’tsj’tfhréi. , 
8c’traité  pluiieurs  fïlts  d'IiiEoiiti  8c 

de  dri'iVuc- 

AZO^iN  , .('LâüÇfnt  ^ feécqqe  de 
Nayilén  i6jo  , c^ôit  de  rcirmi^na* 

no.  ^1  le  diftir.gua  dans  la^hebl/, 
li  Jotilpr.  , & les  BelleC-Lettres. 
Urbain  VHI  lui  fit  quitlet  (onÉ\8- 
chç'l  ^pii  if  s’attitoit  l^'mburif  U 
vénération  des  peuplés,  prin^  en  fai- 
re fon  ^écté(aire.  Il  tn.  dans  iln  âge 
ped  avancé.  Ses  Satyres  en  tolcan  , 
loiit  d’un  flyte  vif  8c  ^bllme.  Il  rie 
faut  pas  le  confbndre  aVec  le  CardJ- 
nai  Azblin  , que  la  Reine  ^'rifliife 
de  Suède  fie  ion  Légataire  Imivcilcl 
en  i^*p. 

AZOn\^  Ai.o  fortÎHs  9 
üu  fi/;'  énieigna  la  'juri'’pru- 
dencCf  à Bologne  ôc  à AloriJpelüec 
àve'ç  .tant  dé  réput,  qu’il  Tu f appellé 
tf  if  aura . du  Droit  &'lé“  Sourct  dtt 
Jiei*.'  dri ‘dk  qu'il  avoit  'lÜiqii,'!  dix 
n'ulle^A'ildit.  , 8c  que  4aris  (a  'cha- 
leut'dc^l'a  difpute,  il  ttia  fpri  Ailfér- 
fai'fé  'çn  lui  jettant  Uo  chandelier  à 
la  ifit.  Oh  ajoûte  qûe ‘■pendant  fa 
prifon'’î!‘‘il  s’écrioît  'fcTuveni  Ad 
btjttas','  éd  befiias  , voulani'  délî- 
goer  p^r  1^  que  fon  ablglUfion  étoit 
'contenue  dans  la  Loi  Ad  îejf Ut  , 
‘^e  fanii  j mais  que  les  Juges'igno» 
rans  s’imaginèrent  qu‘Azon.^les  in- 
fultoi.tj  8c  I«  condamneréni'à  mort 
vers  izoo'  j mais  pluf.  atitéurs  trai- 
tent de  fàbie  cette 'fin  tragique  d’A-> 
zon.  On  a de  lui  une  fommt^  8c  4cs 
ComtDfAtaires  fui  le  C«de^ 

H iij 
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AZOR  , (Jean  ) Jéfnite  delonca 
en  Eîpagne,  a ptofelle  avec  léçut. 
à Alcala  , à Rome  , & ailleurs.  U 
m.  a Kome  en  1603.  On  a de  lui  des 
inflituttons  montes  en  lat,  fie  'd'au- 
2IC^  oiivï. 

AZi'ILCUETA  , ( Martin  ) for. 
roinmé  Nnvtrre  , parce  qu*il  éroit 
«te  VetaCoirn  au  Royaume  de  Na- 
artrre,  l’un  dc‘  plus  ii;av.  Jutil'c.  du 
16*  li. , ptofcfl'a  la  Jiirilprud.  avec 
tant  de  ri-put  à Toulrm'e,  a Saia- 
inant]uc  ê<  à Cour, lue  , qu'on  le 
coül’ulioVr  comme  l'ot^clc  du  Droit. 
11  avoue  qti’il  devoit  tome  la  Uicnce 
i’  la  Ft.  Etant  alie"  a Rome  penr  dé- 
fendre fon  ami  B.uihelrrr.t-' Caran- 
2a,  Dominiquain,  .^icheïéq.  deTo- 
'lele,  qui  eioii  atcilfe  d’herelie  , le 
Pape  le  fit  Feniteiitief,  firpilaieia 
étoit  foNre  , fit  ti  charitable,  que  la 
IDule  s'âriéiuit  , dii-nn  , ordinaire- 
tnént,  quai’d  elle  voyoir  venir  qtiel- 
q|ue  pauvre  U mourut  à Rome  en 
I5g<  , à vz  ans.  Ses  ouvr.  lont  en 
t vof.  in  fol.  \ 

1i  . \C'  • l J O J ' J . 
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AAt , OU  BEL  , en  KÆreü  Sei- 
gneur , noms  donnes  i diverses  di- 
vinités''du  Faganifme.  Les  Babylo- 
iriensfie  les  CbaHéens  adoroient  leur 
idole  Tous'  le  nom  de  Bef  J'  'fit  les 
Phcnicrens  avec  les  peoptcs'VOilins', 
fous  ie  trôm  de  Banl.  Ces  deux 
lioms  m** different  que  par  la' pro- 
nonciation , fit'ne  (e  doirneni  jamais 
su  vrai  Diéo,  dans  rEcritoré.  Q«'el- 
qpies  ans  croient’ que  Soal'oM  'Bel , 
«ft  'le  même  qtie  getus.^  D^atitrés 
fouriennent  que  c’eft  Jnfiitei  ,‘'  ou  le 
Soleil  , fondes  fut  ce  que  ies'Phéni- 
«rens  appelloient  Jupiter  BêulJ/e- 
Sne.s  j'‘c.  à ’d.  Soigneur  dû  Ciel  , .et 
^ui  ne 'peur  convenir  qn'atî'^Soleil 
dans  la  Théologie  des  Payent.  Les 
Ifraélites  idolâtres  btâloient  létrrs 
£ls  en  holocaufte  devant  Btuî'.  Les 
Prêties  de  Bout  fe  failoient  des  in- 
cilions  avec  des  couteaux  fit  des  lan-- 
terres  , julqn’â  ce  que  le  lang  en 
fBuiit.  S*»l  cft  huHS  le 'nom  d'uit 


Roi , de  ‘Tyt,  qui  vivoit  591  «Tant 
J.  C.  On  croit  que  l'idole  de  Bnnt 
aiété  le  premr monument  de  la’l'u- 
perftition  fit  de  l'idolâtrie. 

BaaN  , ( Jean  de  ) Peintre  Célè- 
bre né  à Harlem  en  1633  , excelloit 
dan»  les  portraits:  ■'  • f*  " 

BAART  , ( Pierre  ) Votre  larii»  8c 
Fia  itiand  , dont  on  a un  Poëmé  In- 
titule ; La  prariijue  des  J.aiourdtrs 
ie  Frife  , <i«c  les  Flamands  compa- 
rent aux  Cîéorgiqufs  de  Virgile.  OÙ 
a encore  de  lui  un  Poème  intitulé': 
te  Triton  de  Frife  , fit  d’autiés  Toh» 
lies  eftiinecs.  '•  ■ »'-  tus 


BAASA  , fils  d'Ahias  fit  R.  iPIft 
racl , fit  mourir  tous  les  Prîncev  de 
la  mr'ilbn  de  Jéroboam  , 6c  déclaré 
la  guerre  à Aza  , Roi  de  Juda.  Il  s’a- 
bandonna enfuite  à toutes-  fortét 
d'impiétés  , fit  fit  m.  le  Proph'êfè 
Jcliu  , qui  lui  avoit  annoncé  Iv  vesi- 
geance  divine  prête  à'  tombeé'-il’ot 
toute  fa  poftcriié.  Il-  m.  93a  avant 
J.  C.  fit  tut  cnieveli  à Therfa.'-BW 
Ion  fils  Ini  fuccèda. 

BaBIM,  fFrar^ois  J'Chanoiné", 
gi.  Vicaire  te  Dofteut  d’Angers  (à 
patrie  , s’eft  diftingiie  par  le  RecueH 
des  Conférences  du  DioCèl'e  d’An- 
gers , dont  il  a publié  1»  vol  rw-iz. 
Ouvrage  utile  aux  Direft.  de  Cons 
teience.  M.  Bab\n  in.  Doyen  de  U 
Faculté  d’An ge ts  , le  i$>  Décembre 
1754,  â *3  ans.  H étoit  depuis -lohf- 
tems  fetil  Approbateur  des  Livre* 
dans  l'Anjou.'-’  ■ ' ' 

’ BAEOLENÜS  (S.  ) ou  BABottlN’, 
prem.  Abbé  de'B.’  Maur  les  foliés', 
près  de  Paris  , m.  vers  l’aii  66u.'-'^ 

BABYLAS  J / «.^Evêque  d’Antîœ 
che,  fit  l'un  acs-  phi*  cel;  Martyit 
de  It  prrnirrivé''Egiire.  Ayant  réfuft 
à l'Emp.  Décé’I’cntrée  de  l’Eglrfe 
des  Clirérieni','!!-  fut  this  é mort  pat 
ordre  de’cé  Prince,  ^ts  zsi  de 
Jefus-Chriff."-''-"  > ■ ■'» 

- BACCARELLES  Gille  ) fam. 
Peintre  d’Anvers  , excelloit^  dans  le 
pa'ffage.  GMlllaume  Baccarelles  Ion 
frere  , 5c  pluQcurs  autres  de  cette  l'a- 
mille,  ont  été  aufli  des  Péintreecél. 

BACCHIARIUS  , Fhiloi.  Chré- 
tien au  s*.  H.i^dont  nous  avons  une 
ff«T.  Lettre  écrite  à l'Evcq.  Jamu** 
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«îai , tmichint  la  faute  â*un  Moine 
^ui  avoit  abufé  4’une  ^eligieule. 

6ACCH1NI  > (T  l^tnaidin  , puis 
Benoît  J l’un  des  plus  fÿiv,  hommes 
<le.lbn,üv>i  pâquit  ,4  Qoigo  San  £>o- 
«lino  le  31  Août  If  le  fit  Rel. 

ficnédiclin,  Sc  prêcha  avec  fucces  en 
Jtaiik  maii  la  faii^lefiê  de  fa  lancé 
l’ayanr  obligé  de.ienoncet  à la  chai- 
are,  fe  (enferma  dans  Ion  cabinet , 
& donna,  au  public,  un  gr.  nombre 
<i.'ouv(.  en  latin  de  en  ital.  Les  plus 
-cçnlid.  lonc  1 , un  Journal  de  Lit- 
<C rature  i i,  de  fifirtrum  figierii  *c 
jliff'erentitt  , 8tc.  U m.  à Bologne  le 
.fteçn.  Sept.  1721  , à 70  ans. 

BACCHUS  , fils  de  Jupiter  8e  de 
Semelé.  La  Fable  porte  que  Jupitec 
^e  cacha  dans  fa  cuiQ'e,  de  peut  qu’il 
aae,  fût  çonfumé  par  le  feu  avec  |a 
fnerc  Semelé.  Bacchus  remporta  de 
gr.  viâoites  dans  Içs  Indes , 8e  en- 
neigea aux  hommes  l'ait  de  planter 
la,.vigne,  ce  qui  lui  a fait  donner  le 
tqotm  de  IMeu  du  vin.  On  dit  auSi 
cu'il  inventa  l’aif  de  moillbnner  Sc 
oc,  négocier.  Les  Anciens  le  pei- 
gnoienc  jeune  avec  un  corps  ten- 
dre Sc  délicat , 8c  le  nKttoicnc  entre 
les  plus  belles  divinités.  On  le  re- 
préfentoit  dans  un  char  de  tiiom- 
.^e,  Xrainé  tantôt  paf.  des  panthe- 
ses  , tantôt  pat  des  tigres.  U étoit 
«ccompagné  de  Silène  , courbé  fur 
un  âne  , 8c  d'une  troupe  de  Satyres 
& de  Bacchantes.  Les  Scythes  feuls 
re  vouloicnc  point  reconnoître  Bac- 
ebus  , difant  que  c’ctpêtiUne  chofe 
ridicule  d'adorer  ,bn.|Diea  qui  ren- 
doit  les  hommes  tnfenfës  furieux. 
X.CS  Auteurs  attribuent  x»di<taitctn. 
4e  Thyrfc  à Bacchus  Çc'  aux  Baccha^- 
<cs.  Ç'étoit  unc  efpçcç. de  petite  lan- 
ce ou  bâton  couvert  de  feuilles  de 
afjgnc  8c  de  liertc  mêlées  enlcmblc, 
(syant  au  bout  une  pointe  en  forme 
de  pomme  de  pin.  Bochard  croit  que 
ce  Dieu  cft  le  memp  que  Nemrod. 
0c  qu'il  a été  nommé  Bacchus  de 
JSsa-chus , qui , en  Chaldéan  , £gni- 
fie  fils  de  Chus. 

BACCHYLIDE  , fameux  Foctç 
<îrec , natif  de  Julis  dans  l’ifle  de 
Cée  , 8c  le  dernier  des  neuf  Foctes 
(lyriques , fi  ccL  dans  l’anc,  Crece. 
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Hieron  , H.  de  Syraeufe , & -Julien 
l'Apoflue , avoient  une  cllime  parti- 
culicrc  pour  les  écrits  de  ce  Poète, 
à caule  de  l'excrllence  de  fes  maxi- 
mes,  Ôc  en  patiiculier  de  celU-ci.; 
filue  lu  chefiese  efi  le  plus  ^rend  or- 
Htsn'Hc  d'uite  helie  •vie.  Bicchylide 
avoit  compol'é  des  Hyinn.  des  Odes 
Sc  des  épigrammes  , dont  il  ne  nous 
relie  que  des  fragiuens.  U vivoit  en- 
viton  4SI  avant  J.  C. 

BACCIO,  plus  connu  fous  la 
nom  de  frété  Barthélcmi  de  Saint- 
Marc,  hu  de  Savigniano,  Religieux 
de  S.  Dorainiq.  8c  l’un  des  plus  cél. 
Peintres  de  fon  rems,  étoit  ami  in- 
time dé  Jerome  Savonarolc.  11  ex- 
celloit  fur-tour  pour  le  coloris  , 8c 
l'on  admire  fun  S.  Scbaflicn.  Ihiu. 
le  * Oû.  1517  , âgé  de  48  ans.. 

BACCIO  8c  bAcci-os,  ( André  ) 
cél.  Med.  du  li.  n.stif  de  S.  £lpi- 
dio  , pcufeÛ'oir  la  Mudecine  à Rome 
avec  beauc-  de  reput,  en  tjüd,  8c 
Jut  prein.  Médecin  du  Pape  Sixte  V, 
Les  plus  rates  8c  les  plus  recherché* 
de  les  ouvr.  font  , de  Thetmis  : de 
ssAtureili  vintrum  hifiori*  : ^e  veuf- 
nis  (Je  untidetis  ; de  gemmis  te  I4- 
fidihus  pretiefis. 

BACCIO  , voyez.  Baldimi. 

BACHAUMONT  , yoyex^  CHt- 

MU.E.  , 

B a'CHE RI !IJS , ou  BÀkere' , 
^Pierre)  Ref  Doininiquain  , natif 
de  Qand,  8c  Frofcffcui  de  Théol.  â 
Louvain  , m.  en  léoi  , âgé  de  84 
ans,  Ee  plus  curieux,  de  les  ouyr. 
eâ  iptitulé  : Jurgium  conjugale. 

, ( -Claude  - GaJpatd  J) 
Seig,  dt  Mcziiiac,,  étoit,  de  Bourg- 
en-BtelTc  d'une  famille  imblc  &c 
'anc-  La  fdibleffe  de  fa  lanré  l’obli- 
gea- de  fottir  des  Jéfuitts.  Il  fçavoh 
les  Belles-Lettres  8c  les  Mathém.  Ac 
fut  jtç^u  de  l'Académie  Ft.  U m. 
le  J.6  , Février,  J63  8.  Son  principal 
ouvrage  cft  fa  Traduft.  des  Héroï- 
des  d'Ovide  , avec  de  très  ■ ff avau* 
commentaires. 

BACHOVlUs,  (Reinicf  ) habile 
Profeircut  de  Droit  â Heidelberg, 
Ibttit  de  cette  Ville  après  que  le  Duc 
Maximilien  de  Bavière  en  eut  caff» 
ruoivetfiu  , en  itax.'  Il  jeviat 
H iv 
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laite,  Ir  sVtant  f^it  CathoUtf  apcèseOa  ^k  qa'lt’fnk  mb/S de OMÿev êe 
Je  rotabliflcreent  4e  l'Uidvcttité,  ' qur  foo  Gé«dMl  Irficrnettie  en  fcû'. 
cbaii>r  tui  tut  rendue.  On.’b  de- IuL-‘ foa-i  ^»i(brtit?apék  itcaiÉs 

plulieur»  ourr.  <ur  les  unattcKs  clé<.  juftCc.  il  JcleuniA' àlOefoïd^>>oùiihi 
Jutiiprudenje.  . u . >i  ni.  i .i  mMiiat'eti4a«Miv‘âgedc, 

BACHTLIDE,  wojet, J.40CHT*. 3 0;>ur  majuj  a^été  tmpr.'  i iMOdatti 

imf.iaoj-.ui  ir  ..y,s  cm  *À^fthn  j.1  j,.lüOJAa  ï 

‘BACHUliEN  ,!cél.  Fcintte  iiHbM  BACOftl  ^BACQHTHO&P.  ,x>«Éci 
landoif  V o>n  rlliine  les  dcQélns''.  BArcONCaKb,i(  jean  ^ Thecdogien | t 
bSf 'aUdaux-.  11  aXccUc/ldi-ioet  A»glois'V‘l><aâ.7de  Sotbcnuic  6<  Plosb  .{ 
dai«.'lte.''merii>cs.n  ?3ti  vnuiat  des  t}artae$,nibtt.vakri44dsb  ; 

,lA'çti£l'>/.(-.>jeaa*BapiiAe<Sa«l>'^J  Oii'  a de^lai^'Adsl  Coiunieinl.  laa^iei  j 
fatbdmtité  it  ) «il.  iPeiitter-lMlien  rd  Maioe  deaiStodeoccai,  fie  Al'auiesl  i 
ni^ulFd'Gddeycn'48|ÿ.''ApMt^iaMBt'  ouvt.  C'rit  lui  qu'on  appelle  le  ’ 

étuuirdileaipiiii(npra.-U»  laüPemiunse  /«idr  ufotuA  f • 

daet^diptatcif,  italla  à;Rome.|iaàdll  ifiACoN^^  ^ tScolas)  Chanoclioa 
cxt*l(S«  ctaiM  l»>]ioitiaii.  i-bàilcetipo^i  dlAnt;lcteire , fdus  .la  Reine  £fiza>ti 
den|«lua4Rb.r^  eil  Ae  Rûu,  lifc  «aane-)  brik  , dtoh.  babile'.dans  laijutil'pàul 
pe*t>4«daflèr'iie  t'aAmitcr.  U-iÉà^^ent  deree  Ac  danrda:  folitiq.  ll  sulcn^ 
CCR^  demrect'vflle:  cnhy'oéx-iupKiio)  157s,  à *9  tmsJ  ■•>.  . 'i  ob  lisi 

-BACCER'/  ( JacqBce*>)ienceilei>t BACON  > ^ Ftan^oU  ) ' Barbn  '.de 

Tdknieo,'.  nciif  d'Hastingeà!,  iseitf.-:  VeruUin:,  Vieoimc  de  S .’Aibakl  fltli 
üBtur^iiUcipal»  à.  Mire  desipoxRaits  Chincelirird'Aegleteiie , iiâqaItfA3 
an*naru^ei.  •:3iii:rjmoî  rulq  îsJ  .h-j.  Londres  tcti  aijSoiy  de  Nicolas^Ba-b 
lAAOOtS  ^(Robert  1)  fçav.nThi»  cou  doet.il nvicnt'd'étre  pailé.  C^é^t 
logtdss'Angioia  , 8(  l'un  despius  cel.  toit  oh  exccL  Fhilofnphe  uar.  fç(ia,> 
BttrfelTfnisde  è’Uni«erlit«  A’Oxfoid,.'.  Tbéologiea  , tinihitnihle  Hiûoneitjyit 
in.  en  IZ48,  coropola  des  glol'es  fut  un  jutifconLipiutond  i un  agiéabler 
toBuTEl:iimfe,  ^pMGeuca'alUJCs  Poète  , & l'un  des  plus  bratixigé»^ 
OBVrdgea.  ?"'i  -if.  itq  .bi  nies  de  fbn  lieele,' ll.étoit  .aÇablevi 

■'BACOHi(  Roger;)  cél.  Rettg^ust  1 honnête'  6c  libeni  i mais  paiijunéq 
AngloissJ  de  t'ordi»  de;.S..|ffanfoiSii  complaiiâneei  criratnelle  puutM^ 
aa;  I )*  ;£èc!e  appelle  tiiDntheui^  td‘>'  domeAiquca«i>ayant  loufeic  .qu’its'^ 
•nlAMià  ,1  •'appliqua  piitKipatciuèDC  ! ptilTein  dè  l'argent:  dcs^pcilonBca.'. 
al'Antonofnic  ,>à  la  Cihymie;&  anas  dont  les'.a{laiMs.:étoietit.  pendanica'. 
Mbthdmatiq.'nTia  amii(ê>afeq  tbus.  dèvant  loi., ' il  fui  accule  an  Pail»*i) 
iM'Icabans  dè  lôn’dema'i'.S  dêcqiv-/  mentt  de  ayant  avoué  une  patrie  des-*. 
Tiit  une  citeui  confid.  dan<  Je-<}aw'[  faits  i .nié  lesjuaay  & pallié  Ics'an*  ' 
leildréer),<ddnt  il  - propold 'dit : tAd7  tnes.'^il  fUt -:>piiiréi  des  iceauat'jiidév' 
la'tcMW'ftioB'iâo 'Pape  ClanebuiVr)  ponilté  dr  fed'bienar,  &!renfrrfltù.  :A> 
Bi'cèU'deerA'it /ut'CbsmbadajyiiMrai,.!  IxTour'ir  Loiydies.,  d'dù  il/oixiit 
Br  toupes^tV  eipVees  ae!ta1roir;pTO>1  quelq.cieins  ap tés.;iRiiduit;à  une.«a.<s 
pics  A •»gwtei>cer.'ou  à.  diminuer  lésa  tmaie  papvmi  ,.-il  iccrieit  unc'^Jity^a 
oBjètn'tl'Iii  >:ub' gtaiid  Msmbwrde'  tee  trèBin>ubl)£nK3i  Jacques. l.cftoil 
tnlfoitt'  atde'ns  On  pcéieixl  raârnet  d’AAgl.patiaquoUe  iijIXjprioiLde  le*' 
qu^it  éonnoHlnit  le  'TelercopcAc:  la^  fecouiiriv  Aeépsui  ,..iiii..'tLi  qu'il  ne 
pofidté ü. Canon cegaaO  fûii4àMqrraiiKià.pMter  la  belaccij.AcE 
dit;  çqmti*'  d'urne,  invencipq  plat)  que  lui  qui  n'avoic  fouhaite  de  wiûie  ^ 
moderne.  Bacon  cxcelloic  encoeel  que foitx  ètdcÜèiryM  fût  obligé: d'A- 
daifl!’U’'l»édetlt»*  ÿ'dans  la^pètrpéfc-  tudtec.poarlviiitè..C’fcft  après  la  «üf»-. 
ti*ie  de  dans  Iti'méchaniqiMs.  li’^'  grâce  y.  qu’il''. éompoJà  la  pinpan  de''- 
déhe'ltouicé  des  rciehoeaaie^l grand'.  Tes.  cAivrages.idies  Angiois  ce  saor\ 
yromliMidd  déconvettes,' nè»attlcs;n  donné  une magnifique  édition. ' JI4 
Qh  voir  dlns' An '<îra»d-aiMrr«  y fet'N  m.  le  prAetibiéze,,  à 55  ans.  Sea 
ft0gt«s^^lllV9ttfa(td4uU  Us»it«y'T  fj/ÀU  & d$  mutUi  DJ)A 

« 
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fté  o«4uiis  Ml Icimptimit  & j ao«  aptèa-f  piu(.  édic>  Il  oïl  v«ii 
Tan*  en '171%.' Gtt$t  iuadttâioa’eft  ran,i<A6.  Son  principal  ouvx.«A-i 
cünèe.Xe^paiti'l’raiiié  de  Bacon  I la  Tradu£tion  fianç.  du  pteni.  *ol. -• 
itliitioJrbJajihiir-UmvmfMii  fvê.’d*  i^VAlcor^t  drs-  Cerdtlitrt  , U COOtr  j 
fmMur.ÿutij  ,-A ètjtiiflifis.  àrfaria  en  pofiiion  du  fccond  vol.  Sc  d«(  noiCC 
i7an.dtet  Yinnpu  i»>i6c  w-.oenrnî»  r»  • - , " / a 

BACOUE,{  LeonJ  natif  de  Caftel-  BAÜAR.OTUS,  cél.  Juiifconf.  ds  i 
iatoux,  i{di(U[a'lc>Ü.dliAKê  UtKelif.  Bologne',  cnlti^noit  le  Dto.it  Civil 
piéit  lefonnée  tii.ebi/a  dana  l^Ordie  > & Canomq.  avec  reput,  vers  laio.pei 
de>Bt  FrançDtsiv  & fut  daluite  Evê^  , BAGLIVi  , , i(  George  )<■ 

debGlandcvei.:dt.publia>et>  161}  , un  < très-celeb.  Médecin  Italien,  natif  tiac 
Poème  latin:  Au  .)  lléducatioit'  d'un  i Leccc'dansilc  Boyaume  deNaplce» 
Ptinc«','<<  I»., Ic>i3-:fév<' 1694  en  lai  fit  l«a'«tudes  a Padoue  <<  y ^iit  le'- 
ÿ4.«abnée.:i3i]4c  no'op  uii  1.  •'  : c bonnet  de  Poâeur  en  MédcoiaC.  Un 

BACQ.UET  , ( Jean)  Avocat  du  aUa' eskiite  à Rome  oà  ilideviiiCv 
Bjcniitoiia  ChambicidQ  TiélOt , d/Pa-  FiofciTciirr  d'Anatomic  2c  où  il  pu«b 
jitr.,'&iça*.  Jutifc..4lâ  le^-.Eéoie  ,a  tiqna  la  Médecine lavec  une  tépat*  -' 
laiüé  un  gr>nombteldlonvi.  efiimés,  eatrwrdiitaitc.  Mais  (es  ctudet  «oiv<r 
funleiquéls  Glaudetdo.fecciciea  la*  timieUed  ,ifca  deoBooiliaeiaPaena* ^ 
fait  des  remarques.  Idm.  en  IS97.  tomiquea^Jc/U  vifite  de  fea malades v 
LsBACIiRiUS  , oucBi'tuja^is  ;>  B.OÎ  qm-dlnient  en->gr.  nombioiii  t^accs- 
ilM  Ibwieiis  c apanc'DisiUirpiis  à la  blerent., U nionrut  a Roine  en>(7edll 
chafie|,cd'uRC  tempèc*  adtcuiéi  &>  à iSnns.  U jr  a en  pluf»  édit-ide  fes,) 
d’nrie  «bfo«rité.'iioisible  qui  (épacc-.  ouvt.  Les  plus  compirttes  roneocHet- 
leni  ’dellof  tous  ircaigenii,.<eat  ip>  de-LyOn  cn;iyio  » k°.;Ac  du  Paria, 
coan’  asaiDieu.  des  Gbrétien*,  2c  lui  enjiynçaoBi  ’rn  4^.  Vityn,  . 

promit  de  radbrecticul  , sfil  ie  jdé-r  BiUiofb.  faifté  mtsd.  t*m.  i.ipëg!:i97  l 
îivroit de  ce  danget.-AulK'iût  i’orac;  jdy.  jis  • t>  ■:  .ff-rtni  ■.. 

ge  finit  » 2e  la cUrti^^r ceint.  Bacuciusi  ^BAfiNl  ^ ^Jean-Btauqois  Caïd.  -/ 
tint./à  .ptotneA«»&<futicQtntnc.  l’Airt  cél.  par  les  éloges  des  gens  deXet»-) 
pôc.ide  bps  Etats , Met»  lU^^de  ].  C.  tics  dxnit  il  lut  le  ptotcdeiKOll  en 
'.BADiUS  , (ijofla  jl,  i'mtiides  pins)  avoitntm jours  plul',  dans  là.  itn^ivA 
cél.  ..'Imprimeuts  ide . Fatia>>  rfçaTant'  fonc2<:  enrt'auttes  Naudd  ÂiCi; 
dtMiiies  iBellet-Letfcn!l  2é.  Pjto&Rq  fon  Biblkiibéqnaire,’L,e.  Cacd,  Bsgtii 
fissi  de  grecii  Lyon-2c.i!Facis!,  £ntb  entjsdés^ccmiiuillioos  impart»  -loos.^ 
futdontme  AfctKfiiu.'U  Iparcel  qu'ilb  les  PapascCletuent  ViU  , GrégoUQ- 
éteh  di'.d/îr(ia:^<idangleM(ritoireird«i!  XV.i>3dC  Cibaia  VUli  U m»  le. 124» 
Btuxelles.  'OB:dit  qMnc’e0  le  pteini  t Juilkoldciri  . : UOiiV  snt.  iiv 

€pai  introdntfit'en  Eranqe  l/tifage.dcst  \BAGIÜ&LI  Sc  , ('Jiries»»y 

ciraâéres  tonds  daaaid'impiiiuerie,q  CéUci  )*>cél..Foëie  Tulicn.,-M<Nf  dd!* 
vem  jyooi  &queju(qR’alosl  on.n’Cn  i Bagnari^baU*.  s’attacha  ^.MicIkI 
avastseu  qae>idcigathiq./inais  ^Hap  Faneti'pTPaiitce  de  Vcnaftpvquâ'ldA 
ii’ed.|>oint  vériiable.,  LeavpcqmietBi  ceitblo:  do.- biens  & d’Iiooncnis.^tl  _ 
livrés  Smprimds  ceitiiSalcbonneipMT  mJjveoa!rri6oo.  Les^  plus  eüioiéf^dsà  1 
Uliie^-Geiinq  énlinilr9’}ick4i7e  rea  ouaragesikxit  « la  Tiagidie, rdcin 

ioAt  nn^çataâéies  ioa4s;.'Badius:m;>t  Ju^MNotriir.Far/r,p. 

à.Baris  en  f;S3's  t'opcé|S£aiNtir  publiât  Oaclfiii  leprnebe  id'avoic  ■(fotbU  . j^^ 
pliif.' OHVrageé.'oi  iiovc'n  lup  ml  éeritp  po«t<->avoir  voulue  trop-)  le<t\  ^ 
BADtUS,  ^Cnntad^jfiis  ditpté»p  liiBcitis  . /:•  S 

cctienc,étoit  atrilHiafaile  Imptimeoc;  > feunuque  hEgyptien,,^ 

Sebumme  de  liittm»'Son  leitaebe».^  einpbiraM)»  iAnaxectés  >^ûlch»t  ■fc« 
jneut  pour  la^Rcl.i^pcIèt.iiéfoti  ’Fcn'  ASscsi^lRois  de  Telle  i Jlc  tuiiiCaruite.: 
gàgea-à  qiirttei  Patir.:ia<pataie,  poutb  misii.-snoat  par  ordre  de  EkariuaO<‘,-, 
fa  retirât  à Geneve.'llyidosna  avec  - dtazav  »-!v«rs  Jj6-8v..-i/.. C«:ll  né/asr, 
^Abcit  £ûiiuM  r^ui>.f'-7  lefiili  aiiAi'.  parle  d0BfoadiQ>AV<q  f>éAOjM,«^s-> 

• 
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juique  Pctfan  , pour  lequel  ATvxaH> 
dre  avoir  un  amour'  criminel  y de 
<]ui  fut  caufe  de  la  mort  d’Orlînes., 
Scig.  PeifaUf  lequel  l'avok  traité  de 
concubine.  * , ; • 

BAGOT  , ( Jean  ) Jéfoitc  .Fran- 
çois, natif  de  Rennes-,  mort  Supé- 
rieur de  la  Maifon  profcü'cr  à Pans  , 
le  .'22  Août  1664.  Oni  a de  lui  Jfo- 
iogetitui  jîdet , ù d'auttcs  ouvr*  qui 
«nt.faic  du  bruit..  r.  ‘jt  , a .. 

BAIARD  , voyeZa  BaYARD.  ».  >1 

;î  BAJAZET  I,  çinquicraCiEmpc- 
'teurs' des.  Turcs  , luccéda  à ion  pere 
. Amuratl,-en  13^9  fut  iucnuin- 
iné.l’Ec/Arr , à caufe  de  la  rapidité 
de  fes  conquêtes.  Il  fit  étrangler  Ja- 
.cob  Ton  freie  aîné-,  introduilant  le 
.premier  cette  coutume  barbare  des 
'Ottomans.  En  j^pj  ,,4  3 9i'&  iî93’, 
Bajazet  prit  fur  les  Chrétiens  la  Bul- 
garie,-la  Macédoine,  la.ThcÛalie., 
éc  dépouilla  prcfquc  tous  les-  Prin- 
ces Aliatiques  de  leurs  Etats.  Sigif- 
tnond  f R.  de  Hongrie  , pcopofa  une 
ligue  contre  lui.  Les  François,  allc- 
xerlt  au  iecours  desSigifmond , ayant 
à leur  tête  Jean  Comte  de  Nevers-, 
accompagné  de  aoco  Gentilshom- 
mes. Ils  remportèrent  d’abord  de  gr. 
avantages;  mais  enfiiite  ils  furent 
tous  tués  ou  faits  prilonniers  à la 
' bat.  des  Nicopolis  en  13*95.. De  là 
Bajazet  alla  afliéger  Confiantinople , 
^ue  le  Maréchal  de  Boucicaut.  déli- 
vra. Les  Princes  d'Afic  implorèrent 
le  JccQura.de  TamerUn,  R.-  des  Tat- 
tares.,' lequel  -après  avoir  Jubjugué 
les  Farthes  , faifoit  trembler . tout 
rOrient.  Ce  Tartare  donnai  bat.  à 
Bajazet  près  d’Angouri  , en >1402., 
le  fit  prilonnier  , de  Renferma  dans 
une^cage  de  fer.  Ces  malheurs  ne 
furentipoint  capables  d'abaififer  l’or- 
gueil  de  Bajazet.  On  dit  qu’ennuïé 
de  vivre,  ilfe  cafla  la  tête  contcc 
les  barreaux  de  la  cage  en '1403 ., 
après  is  ans  de  legne  & 8 -mois  de 
férvicude  ; mais  Petit  déjà  Croix 
foutient ‘que Bajazet  mourut  d’apo.> 
plexic  le  23  Mars  1413. 

■ BAJAZET  II  , Emper.  des  Turcs 
après  Mahomet  II  , Ton  pere  , en 
1481.  Zizim  fon  cadet,  qui  lui  dif- 
putoit  EEmp.  pérît  en  itai»  en  149 5* 
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Ba]szet  fit.  pîuf.  conquêtes ^ far  Iff 
Vénitiens  mais  fes  .armées  furent 
défaites  en  Egypte.  Il  fut  obligé *d^ 
cccier  la  couronne  à Sclim  fon/J^s, 
qui  le  fit  empoilbnncr  en  1512»,  r 

BAIF  , ( Lazare ) Abbé  de  Chtr^ 
rcu.vdc  de  Grenetiefc,Con(ciller  aù 
Parlement  de.  Paris  & Maître  .des 
Requêtes  , naquit  dans  la  .terre  des 
Fins  , proche  de  la  Fléché,,' de  pe* 
icns  nobles,  êc  fut  un  des  plus  fç«ir« 
hommes  du  16^  üécle.  Le  RoiFran. 
çoisl,qui  fe  falloir  un. pUiür  d'a- 
vancer les  fçavans  , Tenvoya  Aflt^ 
bali'adeur  à.Venilc  en  le 

chargea  eniuite  dediverfes  coLrrmiî- 
fions  importantes.  Baif  mourut  eti 
M4S.  Son  principal  ouv.  cA  un  Liiv. 
latin  fiir  lis  hMsillennns  des  > tt3uiens\ 

5c  fur  rstrt  de  lee  névigtstion^  impc.4 
Bâle,  en  1541.  t • : . 

BAIF  (vjean  - Antoine  ) Pocte 
François,  fils  du  précédent ,.nâ- 
quit  à Veuife  en  i$32  » pendant 
l'AmbaHade  dCiLazare  Baif  en  çptte 
ville.  Après. avoir  étudié  les  Langues 
grecque  & latine  avec  Roulard  , il 
s'appliqua^  à lav  Foëfie.  Il-  n'avoit 
pour  tout  bien  qu'une  maifon  à Fa^ 
ris  » où  il  avoir  établi  une  e/pece 
d'Académie  de,  mufiq.  On  y^faifoit 
ordinaixemenc  .des  ,|Concerts^  que 
toutes  les  perfonnesde  qualité 
même  le. Roi  Henri  lll , honoroient 
fouvent  de  Jeur  préfencc.  Le  Baifm. 
en  1592^  » laiHaut  un  .gr,  nombre 
d’ouvr.  en  vers  & en. proie.  U avoit 
eil'aïé  de  faire  des  vers  françois  à U ' 
façon  des  Grecs  êc  ides  Romains  ,3 
mais  ce  de(Tcin_ne  lui  réuffit.pas.  I( 
ne  put  même  jamais  parvenir  à.êtie  | 
bon  rimeuri».- qui  faiioitjdiic'au 
Gard,  du  Peaerou,  que*.  U 
fin  fors  .bamxbosnme  , shaU  !♦»  ifrar? 

ntif.ii’VAÙ  .Pç^sn- .1  /itr,  t ,<;q  ^i  ‘ 

BAIL  , '(  Louis  ) Do^..  de.*Sotlv 
& foupénitenqier  de.  Farls  , natif 
d'Abbeville*. publia  en  1648  un.Liw 
de  l’Exam..:dcs  Otdinans,  des  Cenfef 
fettrs  ^ des  Penirens^  dans  lequel  11  y 
a quelqi.  principes  peu  cxaAs.  II  don- 
na aufii  en  16 65  une  Bibliotheq.  des 
cél.  Prédicateurs , &c.  : , - ^ • 

BAILE  , (Louis)  Prédicateur  du  . 
Roi  Jacques  StUact , au  >7^  , fiéçlc» 


I 


Autctff  d*on  Livfe'întit.  franque 
ide  U pie'ee  ,'céb.  parmi  les  Ptoieüans 
■<i'Aîrg  le  terre.’  * * n 

V -BACLE  BaYIB',- 

BAIELET  j ’C  Adrien  Tun  d<s 
Çlus  celv  critiq.  de  fon  ïiéclc  naquit 
le  lî 'Juin  1649  > au  village  de  U 
Wéuvitlc  dc  ^parens  pauvres.  11  rc- 
^nrs lies  humanités  dans  la  ville 
<le'  Beauvais  , ’cc  qui  le  litconnoitre 
à'M*  Herma'nr,'  f^av.  Doâ:.  » de  Sor- 
lk«he'>’&  Chanoine ‘de  eétte  Ville. 
-MPRerinant  en  parla  ’à  Af.  dc'La- 
iflcAgnon'qui  le  hc$-lbn<'Bibliothé- 
.‘iquafire.  Bailler  entra  en  i68d  chez 
•cci^'îIluftfe'Magiftrat  Vy'^j^fla'lc  refte 
eJe  jours dc'y  mourut  leu  Jan- 
r>iei  'J y 06.  C’erdit'un  homrne  tres- 
latrorieux  d*unel  vàüc  profonde 
éittdrcion.  Ses  princip:*'ouvri  lodu’*, 
3.  le  Livre  intii.  Ju^t>nens-âei‘  ff'èt- 
i.  la  dévotion  à ta’Ste.  Vierge  : 

t ’ 

■3'.' la  conduite  des  amesf^/^.  une  vie  de 
JMs  EWtartes  : 5.  les  Vies  dés  Saints., 
a' purgées  de  îfâblés  de-faux 
fYiiracl.  & d’hift.' ^uppo(ees;~'^^  » « 

’*  bailli  ; i' IV  0 ch ‘lé-)  plus^eonnu 
Ibns  le  nom  de’/*'  Ri'viere’l\fâWtÙK 
Médr  du  16»  fl.  hatif’dc  Palailc% 
Içavoh  les  Belles- Lettres'  &•  la  Phî- 
lofophic.  iPfuivoit  les'  principes  de 
Paracelfe  j ce  quMui  atrinrai  "des  err- 
fiques',  & robiigea^^de  faire  r.ipo- 
Jogic'  dc  fa  Doftfiné.‘H'^’publia  en 

J S 7 s %^*Deinoh^cnén^' ^Ve 3 oo‘ ‘ apho ^ 
ri/hti  cont4fientês  futitnttin-  doffein^  jtâ- 
reteeffià»  & en *15 8b  j’Irh  Traité  de 
la  pefte^'OU  a encore  d«irûi''d’autres 
©uvr.^-îl  m.  à -Paris  Nov.  1605. 
H avoir ‘été  !prcmiek"J Médecin  de 
Henri  ’ivr ori 
!•'  ITAltLOU^/  ('Goillaume^de  ) cél. 
Wédecrtrde  PàHs,* naf^if  dU'pcrdie'', 
mort  en  i6\'6  ^ à»'7'ï  ansi  On  a de 
lui  plufieurs  ouvr.  eftimés/  C’eft 
l’un  de  ceux  qui  ont  fajt  revivre  la 
BTédecirie",  & ‘ qui‘*l-'ont 'prfftiquéc 
I Iclon  la'' vraie-méthode;’ ‘ ' 

•BAIUS  ou’ Bay’V  (’Miehel'de -) 

J fameux  Doâeur  &’Chancclicr‘dc 

^ l'ilniv^rfité  de  Louvain  , nâquit  à 

t Melin  , dans  le  terriroire^d'Ath  en 

15 U-  Il  fut  choifi  en  i$$i'  j pour 
j profefTer  rEciiiure-Stc.  à Louvain. 

; f>aïus’,  dans  les  explications  v ^’é- 
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câfta* "3e 'lâ  route  ordinaire,  îc  en- 
seigna des  nouveautés  fur  la  Grâce, 
Dix-huit  (le  fés  propofitions  furent 
déférées  en  Soibonne  j & da  Faculté 
aflcmblee  cicclara  le  27  Juin  1560, 
r-3  de  CCS  prcpolitions  héictvq.  & 
les  autres  fauli'cs.  Baïus  fut  choiiî 
quelq.  trms  apres  avec  Jean  Hefl’els 
pour  aller  au  Concile  de  Tiente. 
Avant  que  de  partir,  il  fit  imprimée 
une  panic  de  les  opulculcs  , & le 
refle  à Ion  reroiir.  On  défera  au  S, 
•Siégé  pluficuis  prcpofliions  estrai- 
vtcs>dc  les  ouvi  & Pic  V , par  (aiBuL 
le  du  prcttl.  Céteb.  1567  , condam- 
na en  gros  &'ic!pe6livcmcnt  76  de 
oes  propnfiri(5ns‘  comme  hérétiques, 
erronées  iufpeétcs  , téméraires-, 
dcandaleulcs  6c  capables  d’oflenfec 
les  oreilles  pieulcs.  Le  nom  de  Baïus 
•fut  néanmoins  épargné  dans  la  Bul- 
le. Le  Cardinal  de  Gtanvellc  fir  ac- 
céprer'TCcrte  Bulle  par  l'Univcrfîté  de 
Louvain.'  Baïus  lui  même  s'y  Ibu- 
mits  mais  il  fé  retrancha  à4iteque 
ces  propofitions  n’étcienc  point  de 
lui;  ou  qu'elles  aveient  été  drefl'ées 
frauduleulem. ■ Grégoire  Xlll.  con- 
firma îa'ConlIitution  de  Pie  V.  To- 
.1er , 'porteur  de  cette  Bulle,  fit  figacr 
à’Baïnsun  aéXe  pat  lequel  il  rccon- 
noiflbit’qp’il  avoit  foutenu  p!uf.  de 
ceS' 76  propofit.  & qu’elles -a voient 
été  condamnées  dans  le-  fens^qu’îl 
leur  avoit  donné.  Baïus  cohnpofa  cu- 
Yore'dcs  ’ouvr.  de  controverfe  con- 
-treîMarnix  , & mourut  le  16  ^cpG 
îS89i^  Toiis  fes  ouvrages  ont . été 
imprimés  à-CoIognc  en  j696j  rw-4®. 
On  y trouve  un  Tiahé  Jur'-Wfeche 
or/^#»e/5,  dans  lequel  il  louiirnt  cette 
opinion ’fiUgüIieic  , que ^ fi 'entre,  lés 
hommes  les  uns  ont  des  pa fiions  plus 
violentes  que  les  autres , c'cfliqu'ils 
participant  d'avantage  aulpéché  ori- 
ginel. Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  JacqitesBŸus  fon  neveuvauflî 
Doft.  de  Louvain  , mort  - en  1614, 
après  avoir  laiflé  un  Traité  de  i’Eu- 
cIuriHie  & un  Catéciiilroe. •' 
BAKER,  ( Richard  ) Auteur- dç 

ta  ‘Chronicjue  des  Eois' d^'An^lerefre  6c 
d'UDC'CXpIicaii(;n  cfHVnéc  , fur  l’O- 
raifbn ^Dominicale,  lucuiut  en- pii- 
fon  CI116451  “ '•  '^  • : * 


Digltlzaü  üy  Gcxqle 
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BAKER  , ( Thomas  ) fçif.  M*- 
thématicien  Anglois  , Auticui  de  U 
Ctef  ^élntetriijue  , menoit  une  viC 
ftudieufc  te  letiiie  , & mourut  en 

1«90.  ^ 

BAKEKEv  BachERivs, 
BAI^AM,  Prophète  «jue  Balac, 
Roi  des'Mojbircs  , envoya  ihèfcher 
prrtir  maudire  les  Ifraëlites/  il  dit 
d'abord  a^ux  envoyés  du  RoL,  ^u'il 
'n’itOtV^'s  avec  eux;  mais  ce  Prince, 
luf’ayan'é' fait  une  lêconde  députa-' 
rioir  beaucoup  plus  nombrc'ule  , 6i' 
de?  beéfônncs  plus  qualifieeis H fe 
d/it'in  chemin  avec  eux  pouf  àllér 
t#buv^^''BaIac'.  UnfAnge  fe  préfenta 
l*èpce‘à'la  main  a'u  milieijifdu  ebé'-' 
BBirr  déteint  le"  Prophète.  7I  ’ëtoit 
rilbnfè  rdf'une  Snelfe,  <jir5  parra‘'ni‘ii 
rttiifédlement  , 8ç  Ce  plaignit  ' des 
coups’ doé  le  rrophêtd  lui  avüit’dpri- 
nés.  L*Ange  Commande  d Balaain 
de  ne  'rien  dire  que  ce  '^üé  te  Séi- 
^etir  liii  ordonnetoit.  te  Prpphétc 
érant^attivé’ , bénit  lé  peuple  de 
Dieh^  ÎOntté  qui  Balac  VoUloit  qu'il 
pébnon^lr  des  malédidîonS.‘'Ce  Pr. 
mité  ne  loi  donna  point  lés  pré- 
fens^quril  lui  deftinoit.'  Batapm  te-> 
<^ort1meh(ant  î prophétilët prédit 
4f  J'i('  fartiroit  uni  etaile  de  J4coh  \ 
tejetPàn  ^TfrÀi'l  ^ 

rait  lis  chefs  de  Maah  , fe*  rutneroit- 

/ai'enfins  de  ierh.  Ce'.^ué’ia  tradï- 
Pioti  (lerBerés  entend  'dn‘'Méflîe. 'Il 
prédit  enfuite  la  luin^  .^des^^Xtnalé- 
cil'es’'8e  des  Cinéens^  EnÇn  , xva'n^ 

3ue'  dè  ^ttir'f  il  conl^illa  V Balaç 
'ènvoÿer'  les  plus  bejlés  lilîés  ded 
Madlani^s  dans  le  caùid’'dés ’lfta'é’-' 
lites , afin  de  cotrornpie^é^.p'énplé’ 
de  bieu  ’ & d’artiretliit'lul'îa  tule- 
Pè  du ’Scigneàr.  Balaé  fiji^it''è’e  pet- 
iiiè¥etix  conteit  , ‘ce  qui  flf  r'h'ttihef 
danf- Id  fornication  d£  ddri's'I’ià'bTl- 
ttié  ifrt  grand  nombré  "des  Vnfani 
tPlfraël.  Balaatn  fin  tué  pat^'àVnSée 
d‘îfiiacl‘^.  comme  il'  s'eq  rétyiltnbii 
dahs  ioti  païs.  Il  ÿ a ’dé ’cJi’lRUKS 
parmi  ’lés  fçavan's  fut  lé  lieu  "de  tï 
iraiiTance  de  Balaanj , ‘pdur'ffçavr. 
•'it  étoît  un  Vrai  ou  faux  P^hphét£ 
ôn  dilpdté  àullî  beauébtitf  fut  la’pa^- 
pîétè  dont  i'inelTc  parlai  ' ' 

^ MALtC  i fiW  ‘dé  Sé^'h«i',‘”éft'  cc 
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Roi  des  Moabites  qui  ensoja  chefa 
chet  lé  Ptppbéte  Balaatn  afin  fie 
maudit’e  le' peuple  de  Dieu.  Ce  Pi. 
fut  Ctié  dan^  une  bat.  pai, 
laëlftes  , vers  146»  avant jj. 

BAIAAMf  ,,  ir-^i 

bal'ad  V”oa,  BÀiADA*  , Rqt 
Babylotie,  envoya  des  AmbaÇâdcùi^ 
a Ezéchias  , Roi  de  Juda  »fquf  fut 
repris  de  tiieu  pour  leur  avoit,>Ù9nt^ 
tré  ce  qU’it  avoit^  de'plus  ptecUux'., 
On  croit  que  Balàdaâ  eÜ  le^fo^Q^ 
que  K'abonafTai..  j/ 

BaLBI  Y Jeati  )'Rclig.  pbtnin|- 
qnain  du  ïiéclc  , illuîlte  paefo# 
fçavoii  & pdf  fa  piété.  On  le  ^btR:k 
me  oriinairofhent  Januenfs  ou 
nu4  i caafc  de  Genes  la  patiir..tl^ 
compofe  pWf.  ouvr.  Il  ne  fatit’pdi 
le  confondre  dveC  Jacques  dç  Vora; 
giné  > auteùr' de  l»  Légende  darét  ^ 
ni  avec  Jerôme  Balbo  , Auteur  du 
I fiécté.^  f l . 

^BALBIîd  ( jtJfcifflaj  CgliHs 
ktnus)  Ërhbettiù'r  Romain,  ayant  été 
choili  pat  lé  sénat  en  z)j  dc.J,  (i. 
fat  malTdcté  ^at  les  foldats  qui  né 
pouvoienf  goûter  les  Empereurs  qu^ 
ü'avoicrtt  été  élus  que  par  le  Sénat. 
Ce  Ffincé  étoit  éloquent,  & faifoit 
aflez  bien  ,dçs  vers-  ^ . 

BAtsHEKA'',.’ ( Bernard  de^  l'un 
dès  meill.  'ppétés  Elpagnols  . natif 
de  Valdepegnas , village  du  pioçèje 
de  Tolede.  Ayant  été  reçu  Do£l.  A 
Sala'manqué'V  on  t'envoya  en  Amér 
liquepii  il  tut  Evêque  de  Puerto-^ 
co,én  idiQ.'ÏI  nq.  en  leiy.'ll  a^tdiOf 
pliir.  oüé.  cxceflens. 

BALpU5  , (Eu  cru  s XucUlius^  ex- 
cellent‘Junlè."Rotha1n  ,|yCrs''d4 
j.  C-  Il  ’né'faut  pas  le'cénfptidfc 
avec  luciuV'fcot^çlius  Balbqs^’Th^c^ 
phaileï'^  ■ âiiJiliet  Pompée^doijna 
droit  'de' ICitoxéq  Romain',  à caulç 
désjéiviçés  fliril  fn  avort  rejus 
la  guexfe'^d’Elpagne  contre  SéttOr 
rius.  Il  fûV 'Cpnlul  l’an,  de  Ropi^ 
ît4  i & Véft  l’e^  premier  étranger 
a 'qui  cèt te  dignité  fut  contércc.  U 
étou  ami  dé'Céfar  , de  Pompée,  de 
Ctaflu.s  te  de  Cicéron. 

Il 'y  à pluf.  autres  illùll.  Romains 
du  nord  dë''Balbus. 

ÏAXDE  DÉ’  UBALplS,  (fPiçtie) 
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ëe^Péroufe  , J’un  des  £lus,çét^  JatjO 
da  14^  iiécle  , cnfçigna  le  Diotc  i 
Pcioüfé' , â Piddue  & à l^avle.  ,ll  ro,. 
yeis’  i^ôo.'  ' il^'vouIüP'fciré  cnicité 

BALDE  BALDI  ou,f&iP0  , 

K- 'h  h" 

Aobé  de  Cuaftaife  ën  .■  & m. 
d’ilti^rhuiiie  fên‘;‘d'i7.  On  .a  de  lui 


3.uit  à 


illaghfc  aît  prbdmtp,  ..«viL...  ^ ^„- 
lishefh  éq  ‘/«oi.  Ù^C-m  ïçfîjitç^,' 
cBteigna'  la  B.lv.étoiiq.  « 'piçcha  en- 
ftite  à la  tÇoqr  de  Èàvicrç  avec  ip- 
praudlTTém.'  Il  m,  i ^Neijtdutg  le  p 
Août'  1 6^  ïl^  Ses  Poëlit^  été  iropr^ 
àColdgné,V»f-4‘».*  Ô'*T  )’.L  ' 
■’BaLDERIC,  ce^eBie  Etêqde  de 


UC  ICIUUdllC. 

iPnc  faut  ^as  le  confoqdfc  aveç  Bal'- 
deric  Evêcjùe hatlF'  d'Oiïçans  & 
éfu  Evêqnc  de  tJol  en  qùï  a: 

Corapolè  la  vie  de^Kobejt  i'Aibnl^' 
Kl,  8c  d’autres  ouv.  V ..V  .11 

BALDINI  , fBàccioy  Eloiemîq  , 
Cxcétlënt  Graveur  éq  'fàîUç  4puçCn 
* BALDUIN , ou  BaudoiNj,  ( Erc- 
detic  J,  fam.  Thêolj  Xu^éfien,  né..à 
Drefde  cn  1572  ^etireighalS  *rtéol', 
à''Vittembetg  , 8c  ni'ouf'qr  in  rVzji^ 
On  a de  lui  un  Comipéntairé  fu(  les' 
tpUres  de  S;  Paul’  8c  ûa,'riaitè  dçj. 
Cas  de  Confcience.  | 

‘BALDUIN  çi  Ba^ Wt'- 


en  Efàbant^lt^re^trpuva  en 


û dincitc  de  TfiénicV&VttA^a  ev 
i'i'ffî  aliClbnclte’  di.lÜaiiiies.  II  tjnt 

^'.ï^î’bn  Synode ‘4  ïp^es',  d®"?* 
Wpoblii  les  brdonnkùcés.-  IV 'A.  â 
S.  Oiber’lç  P Oftobte  bn  a'dè 
Wi'ün  Commenr.  fur  le  Maitri  des 
Sentences,  8c  un  Xlivtc,|Vntn.‘ 
fiHâle  Pafiorum»  ^ V 

baluwin  ,‘“fél,‘ Atcb-  «W  Can'- 

Ibfbery';  Turnonamé  :^evontus,  parce 
^u'il  ^^ic.^c^.U.p^oviace  de  De- 


B A »*> 

von  cn^ngl.  fe  fit  Relig.  de  l’Ordre 
de  Citeaüx  , d'où  il  l'ortit  pour  être 
mis  (ur  le  fiege  de  Vincheflcr  e<v 
ii*r.  Trois  ans  après,  il  fut  élu  JU«. 
chevêque  de  Caniorbery.  Ce  Prélat 
ètoit  doux  , humain,  fie  tres-chari* 
table.  11  liiivit  le  Roi  Ricbaid  I , au 
Voyagç  de  la  Terre  Ste.,  oùilmou* 
tilt , vers  i ipi.  11  a lailTé  divers  ou-, 
vtages.  ' 

' BAEÉ’E  , BaLE  , ou  BalÉus  , 

( Jean  J fameux  Ecrivain  Anglois*  , 
né  i Covic  , dans  le  Comté  de  Suf- 
fplclc  CD  14$^  , quitta  POidtç  de», 
Carrpes  ou  il  éfoit  Religieux  ^pôui 
embtalTér  la'doAtine  de  Calvin,  8c 
le  matla  Buljliquem.  quoiqu'il  fût; 
Ptcùé.j' C*^«^ioit  un  efprit„inquieî  ,* 
qui  ne  s^gccupoit  que  de  vers  ûc  de 
coqiediesi  'pbomasX^roravvjcl  fut  Iqu' 
ptorcétcui.  Baléc  fut  nommé  Evcq-‘ 
de  Killcenini  pn  Itland,  fous  le  j:egn& 
d’Edouard  ,Vli^  mais,  en',  4s.5Î,f,  b» 
Reine  iMarlc  l’obligea  de  prendre  U 
fiiite.  ll  revipt  Tous  le  rcgac^d’ElVÎ 
zabeth , 8é  fa  lui  dohna  une  JPt^ 
beude  danp  la  Cathédrale  djt  Çan- 
torberjç,  ou  iJ  mourut  en  i}ij3.Il  a.- 
publié  ii  ccnt'uiics  des  iiluflris  écti^ 
vains  de  la  Gi.  Btetagnc  ,,  ou  U n’^ 
fait  pterq'ue  que  copier  le.  Vivre  .<|c, 
Jean  Leland'’,  8c  dans  lequel  il  faig 
paroitrélrcaticoup  d’aigreur  0t,d'ép4-, 
ponem^i  contre  le  Cletgé.  U .n.’j^ 
a,pà>r  ipoinsjdç  bilç  dans  ies..aucteA 

Bart,  natif  de  Palerme  . habile  Pht^ 
rolophe'i^  ’fbéologien  Uholafttqupi 
mocta  1^'adoùc  en  1640.  On  adclq» 

vtè  , .,qaitf  de  Paris  a po!^té ^U.  peaT 
ftcH,oit  ifA  a«  à un  dègtepùÿeiT 
moné'av^^V^i  n’étoit  paivenu..  Il 
^avotf  ^ iiuitoit  çequ'iî 

‘y!  a çe p’Us  beau  dans  Vantiquïte.  U 
ajqùtoÿ.  dç.fon  invention  des  grâ- 
ces '8c  c|es  beautés  àdmitab.  Ve  Car.cV 
dé  liit|içliëu'8c  enfuiie  AV  Çolbert* 
t'eniplpycteqt  à divers  .ouvrages  ^■ 
qui  lont,  4pùs>  d’une  bcauié  UngUy 
Ijere^i  '^  quV marquent  un  gV  génie 
&'t>eauc'oup  de  goût.  Cet  excellent 
Pxfdxie  iptuut  4 Pattf  le-Àg^lanV. 
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j&yt , i 6}  ans.  Ses  de/cendtns  ex- 
cellenc  dans  le  même  air. 

BALMIS  , ( Abraham' de  ^ vpy/s, 

ASRAHAM  Pt-  bAULMË. 

BaLSAMON  , ( Théodore  ) Pa- 
ttiarUie  d'Antioche  , du  teins  de 
l'haip.  ifaac  l'Ange , iijav.  Canonilie 
Gtcc  , vivoic  au  la^  li.  & ni.  vers 
J114.  On  a Je  lui  des  notes  fur  le 
TitmtctnoH  de  Fiiotius , an  Recueil 
d'Oidonnanccs  Ecclelialficjues  , Sc 
plul.  autres  ouv.  eftimes.  Ceux  qu'il 
a écrits  contre  l'Eglifc  Latine,  mar- 
quent'trop  d'emportement  5c  de  paf- 
lion  poui  Un  homme  d'esprit  &c  de 
Icience  tel  qu'cioit  Balfainon. 

BALTHAZAR  , dernier  Roi  des 
Babyloniens , commanda  dans  un 
grand  feflin  qu’on  lui  apportât  les 
valcs  d'or  üc  d’argent  que  fon  pere 
Nabachodonolor  avoir  enlevés  du 
Temple  de  lcrulalem  ; il  but  dedans 
avec  fa  femme  , les  concubines  , 
les  Grands  de  fa  Cour  , en  louant 
leurs  Dieux.  Au  même  iiiflanc  on 
vit  paroitre  une  main  qui  écrivit 
ces  mots  fur  la  muraille  de  la  falc: 
Mane  , theeel  , plitrtz.i  cc  qui  ligni- 
fioic  que  les  jours  de  ce  Ft.  êioicnc 
accomplis  , que  les  allions  venoient 
d'être  pelées  , & que  ton  Royaume 
alioit  être  divüë  îc  donné  aux  Per- 
fes  ôc  aux  Medes.  Ln  cilcr,  cette  mè- 
lue  nuit  Ëaliliazar  fut  tué  , & Da- 
rius , qui  écoit  Mede  , fut  nais  en  fà 
place.  On  ne  convient  pas  quel  cft 
cc  Balthazar  i le*  uns  le  piénent 
pour  Eïilmetodach  , 5c  d'autres 
pour  Labotofbarcbod  ou  Nabo- 
nide  , mais  il  paroir  qu'il  e(l  le 
■icme  que  NcrigiifTore , liis  d’Evil- 
inetodach. 

balthazar,  ( Chrtilophe  ) 
homme  d’efprit  5c  d’eiuditiun  , etn- 
brafl'a  la  Religion  ptetondue  refor- 
mée , & s'appliqii.1  à l’Hiiloire  Ec- 
ctéliatliq.  Les  Calvinifies  de  France 
lui  accordèrent  une  pcnlion  en  K559I 
Il  écrivoit  bien  en  latin  , tSc  avoir 
fait  pUif.  diùf  rrations  contre  le  Car- 
dinal Baroiiiiis  s mais  on  ne  fixait  ce 
qu’elles  font  devenues,  non  plus  que 
Âts  autres  ouv.  • 

BALTHAZARINI  , cél.  Muficien 
Italien  , l'umoœaie  £ttuJ>yeHx , lut 
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envoyé, de  Piémont  parle  Maréchal 
de  Brifliic , à la  Cour  de  Henri  III, 
dont  il  fie  les  délices,  par  fon  habi- 
leté i jouet  du  violon  , & pat  fes 
inventions  de  ballets,  de  mufique, 
de  feflins  & de  teprélentaiions.  Ce 
Fr.  le  fie  un  de  (es  valets  de  cham- 
bre , charge  qu'il  eut  aufiî  auprès  de 
la  Rc'ine.  • . i r 

BALTIH  , f Jean- François)  Jé- 
faite,  8c  habile  Tbéol.  nat.  de  Metz, 
Après  avoir  rempli  divers  emplois 
dans  la  Soc."  m.  Biblioth.  des  jef* 
à Reims,  le  p Mars  1743  ^ à près  de 
76  ans.  On  a de  lui  : t.  unt  Kepoh- 
je  a VHifleirt  des  Oracles  de  M-  dt 
FonteneUe  , avec  Une  fuite  a.*/)?-!  ' 
fenfes  des  3S  Peres  aceufés  ‘de 
nifnse  .-  3.  U Kelijisn  Chrétitssni  prou- 
vée oar  l’accomphj'cmerr  de  Prophéties 
4.  Def’cnic  des  Prophéties  d<f 
la  Religiun  Chfétiennc , 3 volumes 
in  12.  tic.  f " ' ■ i.~ii> 

BaLUE  '^  (’jean  } fam.  Cardinal^ 
fil»  d'uh  Tailleur  de  Poiriers  , 'ou 
d'un  Meunier  ou  Cordonnier  ^e  Ver- 
dun, ou  félon  d'auiics  , d'un  perd 
qui  étoit  Chittlain  du  Bourg -d'Aii' 
gic  en  Poitou  , parvint  par  fes  in-  '' 
tri  gués  8c  par  fes  ciinies  atix  plus 
hautes  dignités  , fous  le  régné  de 
Louis  XI,  Roi  de  France  5 s’attacha' 
d’aboid  à Jean-Juvcnal  des  Ucfîns, 
Evêque  de  Poitiers  , puis  à Jean  de 
Beauvéaa  , Evêque  d'Angers.  Baiue 
eut  la  charge  d’intendant  des  Ihtan» 
ces  , fut  Ev.  d'Evreux  en  1445 , puis 
d’Angers  en  14S7.  Paul  II  le  nommà- 
Catd.  te  lï  Sept.  t4&7  11  avoir  une 
telle  inclination  pour  la  guerre^ 
fai.'bit  lui-hième  la  tevue  drs'trou-’ 
pes,  en  rbclier  ^ en  camail:  fûrqueî 
le  Comte  de  Dammarrin , peu' éon*-^ 
teni  d’un  tel  pracêdc  , prit  un  jouif 
la  libetté  dc'difc  à Louis  XI  Sir'e'i’ 
permettez,  j'aille  à Evrtux"fàjtir,  . 
l'examen  iet  Cler(s  , ^ dcnnrr'  lit'  ' 
Ordres  F car  voilà  l'Evé^ne  ^là"  e'jt’  ) 
occupe  à pajfer  e/e  revue  des  ^ens‘'^t  ^ 
guerre.  Baiue  fit  chafFet  Jean  de 
Bcauveau'fon  bienfaidtcur , fnt  clUlè' 
de  la  mort  de  Charles  de  Melun-,  8c 
trahît  le  Roi  fon  maître.  On  l’arrê- 
ta pour  lots  , 8c  on  'de  rciint  pltn 
d'ouze  ans  en  ptifon  , malgié  lea 
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«n/}aac€s  <Iu  Pape,  Cependant  le  Car- 
dinal Julien  )dc  U Roveie  obtint  (a 
libelle,, en  . X4So^  Balue  ie  retira  à 
£.omç  > où  par  Tes  intt^gues  U ac- 
quit beaucoup  Je  .crédit..  Sixte  .IV 
l’envoya  J Légat  à /<ir^rr  eu.  Fiance 
çn.i4X4  À & le  .Pape  Innpccnc  VllI 
Iç^  Flc,  Lvet^ue  jd'Albano  > • puis  de 
Pieneûé.  Il  mouiut  à 'Ancône,  en. 
)4pi.  C*é toit  un. homme  d’une  igno- 
rance, crafle,  nuis  d’une  impudence 
^4’ui^  audace  à .tout,  entreprendre.. 

.'^ALÙZE  , Eiiçnnc  ),  l’un  , dès 
plus  fi^av.  hommes  du  , 17.^  0,  nâ^ 
quii  à ifulles  Je  24  Nov..i6jo.  Etant 
encoi^  Jeune, tii;  ^mpiiiuer^en^ 

• lijjz  des  rcmaïques^  contre  le  Gai-'' 
lia  purputata  de  Fiizon.  M.  de  Mar- 
ç^.rat.urv,â  Paris,  en.  1646  , où.M/ 
Çplbçit.  le  fit  Ion  Bibiiüihèquairç. 

ut.  nommé  en  1670  Profeftcui  en. 
ÿipit . Canon  au  ^ Çollégc  Royal  ,, 
cKâire  qu’on  érigea  en  fa  faveur., 
Çaas  la,  fuite., il  fut  Infpedfeur  au 
inçme  ÇoUege  > mais  jl'Hilloirc  gé- 
néalogique de  la  MaUqn,.d’Auycr-;, 
gne  qu'il  donna  en  1798^ fut  caufe. 
de.  U .dii'grace  ,&  de  (on^  exil.  U eu. 
revint  quelque  tems  après,  & m.  à, 
Paris  le  28  Juillet  1718,^  2 88  ans. 
M.  Baluze  éaivoit  bien  en,  latin  : il 
ctoLt.  très  • verfe  dans  rHilloire  ec- 
cléliaûique  ôc.profanCf.  lltfîavoit  le 
JOtoit  Canon , ôc  avoit^bicn  lu  les> 
Pères.  Avec  cela  il  étuit  doux, agréa -> 
ble , bienfailant , Ôc  communicatif 
aidant; volontiers. de> les  lumières 
de  fes  mémoires,  & de  les  hlSS.  cçux 
qui  travailloient.  Son  piincip.^  takijit 
étoiif  de  rechercher  de joqs,  côtés. les 
MSS.  des. bons  Auteurs,,  dejes  con-, 
féiertayec  les^.impr.  ôç  d’en  donner. 

• enfultc  de  nouvelles  édit,  avec  des; 
notes  pleines  de, recheicicsj  &,  d’é-i 
rûdition.  ,Ç’eft  ce  qu’ilja  fait  à,l’.c'7 
^id  «du  Livre  de  la  ^Concorde  ^e  JM.', 
dff  Marca.,  du  recueil,  des  Capiiiiiai- 
i€£.  de  nos  Rpis  , de  Salvicn.,  Vin- 
cent .de  Lerius  » Lot^p  de  Fetiiçres, 
Agubard  , Amolon  , Leidradc  ,.f  lo- 
rc,  Diacre,  S,  CefaiiCf; d'Arjes  , les 
Conciles  de  la  Gaule  .Narbonnoife  ,v 
Reglnon  , la  coirefUon.de  Graticn. 
par  Antoine  Attguftin.,  Mafius  Mer- 
cator.  dcc.’Ouuc  cela  , oa  a de  lui 
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7 vot.  in  i°»  de  Mf lances  ; les  Vie® 
des  Papes  d’Avignon  i une  édition 
de  S,  Cyprien  , in-foL  , .un  fupplé- 
111  en t aux  Conciles  du  Pere  labbe 


&c. 
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^ BALZAC  I ( Jean-Louis  Gucz  ^ 
Seigneur  de ) illullrc  Académicien 
de  l’Académie  Fran^.  natif  d’AU-i 
gouléiiie-,.  pafla  pour  l’homme  de 
France,  le  plus  éloquent , ôc, pour  .le 
reBauiateui.  de  la  Langue  franç.  11 
s’attacha  Xu  Cardinal  de  la  Valette, 
qui.le  ht.connoitre  à la-Coiu,*  où-iL 
S’acquatvl’ehime  du. Cardinal  dc.Ri- 
cliclieu., , On  : lui . reproché  - . d’avoir 
écrit  dfmsé^n  goût  précieux,  ôc  d’uà 
ftylc  plein  de  . pointes  , d’antiihcfes, 
d’hyperboles  outrées^  Om  fÿait^ict 
diBéiend.S,  qu’il  eut  fur  ce  point  avec 
le  Pere,  Goulu  Générai. des  fcuil* 
lans , ôc,avec  4’autres.  U mourut  le 
18  Février  1654  , ,ôc  fut  inhumé  d 
l’Hôpiui.jd’ÀngouIéme  , auquel -il 
laiÛa^.  12000  livres.  Balzac  a,aufîî 
foiiié^ua  prix  à LAcadémie  v Franç. 
Nous  avons  .div.  éditions  de  les 
couvres?  dont  l’une  elt  en  deux  vol. 
in- fol,  avec. , une  fçav..  préface  de 
M.  l’Abbé  Çaflagne.- Entre  fcs,Poç-' 
lies , les  Epîties  ôc  les  Elégies. /ont 
regardées^  comme  ce  qu'il  y a de 
rocill.  On  eftime  lur-tout  fon  Chri/t. 
v/ffqr'ianXi  ôc  Son  Amj/ncf*  Ses  veis 
latins  font  aufli  eftimes. 

BAMBA  9u  Wamba  ,1  R.  dci  Wi-. 
hgoths.  511..  Efpagnc  monta  lut  le. 
Trône  en  622.  Il  fit  périr  Ia  flotte 
des  Arabes  > ôc  m.  d’un  poifon  lent 
en.  ASo  , après  s’étre  retiré, dans 
Monaftcrç,,i^&  avoir, cédé  le., Trône 


à Ervige.  4 
BAMBÔCHE 


>.  i 

Peintre  Flamand  »' 


^ \ ,a  ...  . . .»  ,j 

.BANAJaS  , Capitaine  des.  Gafdest 
de.DaVid.j.  Ôc. Tun  des  plus  yaillans. 
hommes  .de  ibn,  tems,  coupa,  lajêre. 
à joab,  par  ordre,  de.  Salomon*».. ôc. 
fut  Généial.dcs  Armées  dc,ceJPr..»i 


vers.  ;c  14  av.  J.  Ç.  , . ^ 

.BANcilI.ou  Ban.QJJI»  ('.Scraphimÿ 
Dominiquaiii.dc  Florence  , 
en  Thcol,.,  a rendu  lon,.nom  «mç;., 
mot.  en  découvrant  lc.,déteûablç- 
pro|cÇf,.  qu’avoit  formé  Pierre^  Bar- 
risse llcnri.lV.  U eÜ. 


I 


% 


Dlgüized 
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nommé  mal-à-piopos  B»uehtr  , pat 
4|uelqnes  Ecrivains.  U fe  fit  Re- 
ligieux dans  le  Couvent  de  Fiefoli  , 
près  de  Florence  , & fut  envoyé  à 
Faiis  pat  les  Super,  pour  y étudiei. 
La  Reine  Catherine  de  Médicis  eut 
peut  lui  beauc.  de  bonté , & lui  don- 
na dequoi  faire  les  études  dans  le 
Couv.  de  S.  Jacq.  Mais  cette  Ftin- 
ccfl'e  étant  morte  en  15(9,  il  fut 
obligé  de  retournée  dans  fa  patrie  , 
apres  aveir  fbutenn  fk  tentative. 
Comme  il  étoit  indufttieuxSr  intel- 
ligent, il  s’acquit  refiime  & l'afiec- 

Ç'on  de  Ferdinand  I , Gi.  Duc  de 
ofeane , qui  l'envoya  en  Fr.  pen- 
^ans  les  troubles,  afin  de  lui  en  ren- 
dre compte.  Ranchi  , étant  à Lyon 
en  1593,  Pierre  Battiere,  jeune  hom- 
me de  27  ans , après  gvoit  communi- 
qué à deux  Prêtres  & à un  Capucin , 

' l’horrible  delTcin  qu’il  avoir  d’alTal- 
finet  Henti  IV,  en  patU  aufll  au  P. 
Banchi  de  maniéré  i le  perfnadet  que 
c’était  un  parti  pris  avec  fermeté  , 
& qui  aurcit  l'on  execution,  fi  on 
ne  rempéchoir.  Ce  Religieux  xclé 
pont  la  Fr.  & pour  la  Mailon  royale, 
en  donna  aufii-lôt  avis  à un  Seig.  de  la 
Coar,  lui  fit  connoître  le  jeune  hom- 
me , & le  prefi'a  de  monter  au  pini 
vite  é cheval  , pour  aller  informer 
le  Roi  du  péril  qui  lemenaçoit.  L’é- 
vénement fit  voir  combien  ces  pré- 
cautions étoient  nécefi'aires  , car  le 
Seig.  ayant  été  trouver  le  Roi  i Me- 
lun , y rencontra  Barrière  qui  étoit 
déjà  entré  dans  le  Palais  pour  com- 
mettre fon  crime.  On  l’arrêta  , êc  il 
«voua  tout  i la  quefiion.  Le  Roi 
pour  recompenfer  fianchi , le  nom- 
ma i l’Evéc.  d’Angouléme  ; mais  ce 
Religieux  s’en  démit  en  x6oï,  en  fa- 
veur d’Antoine  de  la  Rochefou- 
cauld , fous  la  referve  d'une  pen- 
fion  modique.  Il  paroit  qu’il  pafla 
le  refle  de  l'a  vie  à Paris  , dans  le 
Couvent  de  Saint  Jacques.  Il  vivoit 
encore  en  1(22.  Il  fit  de  gr.  biens 
dans  le  Couvettt , & enit’auttet  , il 
acheva  i Tes  frais  la  belle  Salle  des 
Aôes.  Il  fit  aulli  du  bien  au  Couv. 
de  Fielbli.  On  a de  lui , t.  ApoUg. 
centre  let  jugement  temérahet  de 
ceux  qui  eut  fenfé  cenferetar  U Beli- 
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gien  CatMique  en  faifant  affajjintr  Ut 
trèi-Chret.  Keit  de  Fr.  Paris,  IJ9*, 
in-l**.  a“.  Le  Kefaire  fpirituel  de  It 
feterte  Vierge  Marie  , Le  Pere 

Banchi  le  |uftific  dans  cet  ouvrage 
contre  quelques  Hiftotiens  , qui  l’a- 
voicni  accule  d’avoir  abnlé  de  la 
confeflion  de  Pictre  Barrière.  11  ne 
contclla  jamais  ce  jeune  homme, 
6t  il  n’en  découvrit  le  deteflable 
projet  que  par  une  confultation  à 
laquelle  il  ne  voulut  pas  allîftcr, 
comme  il  le  raconte  lui -meme. 
Echard  feript.  Ord.  Prad.  lem.  a, 
fag  4tp. 

BANDELLA,  (Vincent;  Géné- 
ral de  rotdte  de  S.  Dominique  et 
ijot , mourut  en  1306  , après  avoir 
compofé  quelques  ouvr.  Matthieu 
Eandella  Ion  neveu  étoit  de  Caliro 
Kovo , dans  la  Lombardie  , 8c  fe  fit 
aulli  Religieuxsle  S.  Dominique.  Il 
contca&a  amitié  avec  Jules  Scaliget, 
fut  Evëq.  d’Agen  pendant  quelques 
mois.  C'efi-là  qu’il  publia  en  italien 
les  Hiftoires  ou  les  Nouvelles  galan- 
tes , qui  Pont  rendu  fi  fam.  La 
harangue  qu’il  prononça  i Fermo en 
15 II  , eft  très  eliimée. 

BANDINELLI  , (Baccio)  Peiatrt 
8c  cél.  Sculpteur  de  Florence  on  il 
m.  en  1119,  è 72  ans. 

BANDINUS  , un  des  plus  anciens 
Théol.  icholafliq.  dont  les  ouvr.  ont 
été  imprimés  en  i$i9. 

BANGiUS,  (Thomas)  Doéè.  8c 
Ptofelléur  de  Théolog.  à Coppenha- 
gue  , fçavoit  l’hébreu  8c  l’arabe.  Il 
roootur  le  27  Oftobte  Kdt , après 
avoir  donné  an  public  nn  gr.  nom- 
bre d’ouvr. 

B A NIER,  ^Antoine;  natif  du 
Diocèle  de  Clermont  , 8c  membre 
de  l’Académie  des  Belles- Lettres , 
fed  didingué  pat  Tes  ouvrages  de 
Mythologie.  11  mourut  i Paris  le  i» 
Novembre  1741  , à dp  ans,  après 
avoir  publié,  l.  Explication  hifieriqne 
dei  Fatrlet  , i vol.  ni- 12.  donnée  en- 
fuite  «n-4®.  fout  le  titre  de  Mytho- 
logie, Stc.  2.  la  traduction  des  Mé- 
taroorpholes  d’Ovide. 

BANNES,  (Dominique;  célébré 
Théol.  Efpagnol , de  l'Ordre  de  S. 
Dominique  , natif  de  Mondxagon  , 

fut 
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pcnfcûd  la  Théologie  avec  léputa- 
» tien  â'Alcala , à Vailad'àlid  , 8c  à- 
'>i6ila&xin^ae.  Il  saoumt'i  Medina- 
/w^ct-Caaopo  en  1S04  , âgé  de  77  ans. 
<.C'eit  un  des  ptus  illulltes  detenicors 
• ldC'lavloânDede'6.  Thomas,  fur  la 
. Sotnme  duquel  it  >a  ooinpoCé  d'am- 
. >ples  Xlomincntaiies.  ■ 

BAâWlER,  f -Jean  ) eélebrC  Ca- 
a pîMine  'Suédois  , Général  des  Ai- 
. naéea*de  Suede  en  Allemagne  , dé- 
■ alk  deux  foisTes  Saxons!)  battit  les 
«Jmfétiaux  , Scanournten  1^41. 

BARAEBAS  , homme  foditjeux 
iticurtrier',  que  le»  JuitShcenc  dé- 
•iitnet  pat  Filaie  y pieteiâblctnent  â 
ti  Jefus-Chcift.  o n ■ n . 1 

«o  .s  aR  ACH  , ftlt  d*Abinoâm,  8e 
(■44  Juge  des  Mta alites  , gonvérna 
ttlopéliple  avec  le  Ibcoutsde  Débota, 
Ti8cidçfit  le  Général  Silaia,  vêts  izSs 
. «vanc  Jelut'ChTift.  >.‘.r 

Il  BARACHIAS  , 'pete  ^du  Frophête  ' 
nZachatie.  C'eft  nnrnoiti  commun  à 
:phaf)  anMes'JulBt edaf  dont  patle 
a J.  C.  dans  S.  Matthieu  ÿ z)  ï )S  > <11 
-mm  gr;  {ii(et  de  conuoveife  parmi  les 
Sjavans.  ’ 

B ARAH  OJJA;  ( Welrd  )'ptus 
(iconnn  fans  le  nom  de  Vuldivijtt , 
i^av.  Théol  Efpagnol , dé  l'Ordre 
laiesSa  François.  Nous  avons'de  lui 
"diveTS  ouvrages,  U mour.  vers  iéo5. 

BARANZANO  , ^ ■R'fdemptns  ) 
fSam*(iie  , tçav.  Tkilof.’  8c  Mathé- 
maticien du  I7<  fiede;  natif  de  Vëi- 
‘'ceily  piofefiâ  la  Fhiiof/  et'lcs  Ma- 
1x1100131.  a Annecf.;yir«llH  ehfuité  â 
• Basés  , pu' il  fe  £t  fflltnet ^o-lfavans. 
11  mourut  â Montargis 
'•|j  ans.*  Ôifa  dé  lui‘,  v. 
miits  tpiniettihus 

. MBjmATIBR  , ( jean'sTMfippe  • ) 
^Inérité  de  tenir-  un  ral>g’'dffliVigdé 
tparmt  tes  enfana  précoces 8c  lilélf/es 
ipar' IcuTS’ leiences.  H naquit- le  ig 
>Janv.'  17x1 , à SchVvobacfa  , dans  le 
Matgaav.  de  Brandebotiig'Anl]>aclt , 
de  FHinçois  Baraiter,  Tatteur  del't- 
glife  fiaiiç.  de  cette' ville;  On  oflule 
que  dès  l'âge  de  4 ars  il  pailoit  bién 
'les  Langues  latine,  franç.  8c  ailém. , 
qu'il  fçavoit  Pe  greo  â*- 4 àn»  , 8:'li 

bien  l'hébtcu  , entte  m an*  , 
’ 2Tw»i 
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qa^il  poovoit  7 compofêr  en  proie 
Sc  en  vers  , 8c  traduire  le  texte  bé« 
bteu  de  la  Bible  lans  points  en  lat; 
ou  en  feanç.  à l'ouverture  du  LiWé* 
‘ iHut  alors  (' en  1750  J la  gr.  Btl>lé 
‘Rabbinique  en  4 vol.  t'n  foi.  À eii 
donna  one  notice  exiûe  dans  Oce 
Lettte  i M.  le  Maître , inférée  dans 
Te  tom.  z4  de  la  Biblioth.  Get'nu 
Il  commença  l'année  lui'v.  la'  tra« 
duéfion  de  ritinéraite  du*  Rabtiiil 
Benjamirt,  fils  de  Jonas  de  Tudele* 
8c  y 'ajouta  des  notes,  ou  plûtôt 
des'diil'ertations  , dont  |l  forma  utk 
lecond  Vdl,  Cet  ouvragé  àchéVé^eia 
fùt-imptimé  à Amfterd.^ea 
'17)'4  éh-  3r-  vol.  r»  8®.  Le  jeûné  Ba- 
' tatirt  ,'iprès  avoir  lu  8c  étudie  betu- 
conp  dé  Livres  des  Rabbins , fe jéttâ 
dans  Férude  des  Feres  8c  des  Concile» 
des  4 pem.  liécFes.  li  âppiit  la  phi* 
'lolop. , -8t‘les  Mathémar.'  8c Tnr  tout 
raftronomie  eh' paflant  pat  lîàTld; 
•alved  l'on  p«e  en  1715  , pour  allëi  A 
Berlitr.  M.  le  Chanc. 'de  LùdevÜg 
' lui  offrît  de  Fc'  faite  recevoir 
Mahré  ès-Àrts  , s'il  le  voufoit.  "^L* 
propofîtîon  fut-acceptée  ,'8c  M.  Ba- 
ratter * compofa  fur  le' champ  t4 
Thefes  en  préfénee  de  quelques  Fîo* 
fclTchrs,  les  fit  imprimer  la  inême 
riuif  i 8c  les  foutint  le  léod.  pendant 
environ  î"héur.  dans  TAuditoire 'pua 
bliCT  avec  un  fljccès  extraord.  Étant 
arrivé  ^Berlin',' feu  le  R.  de  FtulTe^ 
chatiwé^^dè  notré'jeun'c  Içavan»,  lui 
fit  raccuéi!  le  plus  gracieux  î 8cl*rà- 
’toya  chercher  pre(que''tonsTeÿ  joûr» 
pemflmt 'environ  6 tem^  que  Mhl. 
Bar.îtiet^paflVtcnt  , 'tant  a‘"flerlin 
qu'à  Ÿoftdârii.  Tout  lè  mohdé'  vhUa 
^loirFè  voir'',  8c  oh  fè  l'énfevoil.  X,a 
■Société  Royale  des  Sefen.  l’àggtégea 
‘foléiimél.  éu  nombre  dé  lfcs  Mem- 
’hYèslTa  Reîhe  lê  fir  peindre-, Wplâ- 
‘•ç'àToh  ptyrtlâit  à Mohbijou  .'’Bfâtfoii 
■>;dé  Ffeii.'dc  S.  -M.  Tdutë  lâ’'fatarrte 
’ Roÿâle  WtomBlà  d'honheürs '6t  de 
' ptéicits',  îé  léRoi  recommah'dâ'for- 
'-tetniWf'à ’M'.''Barafiel' P le  ^iié',  iSd 
• Vcnga?ér*i-  fé  jettet  ‘dans  IdUrbif  y 
■8c  ldr’'’tolïf  dans  le  Dfoit''publî2'',  ht 
lui  faifdni  efpetér  ç que-'ecti ‘Jo'uti 
roit'Té- MtiduifB'â  une  gf.‘ fofnind* 
S.‘  M.*‘att«ha  «a  ménaie-téirir'M.  B** 
X 
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latier  i l'Egüfc  ' fianf.  de  Hallff , 
pour  faciliter  au  fils  les  moyens  d'é- 
audiet  le  Droit  dans  cette  cél.  Univ. 
'MM.  Baratter  allèrent  donc  le  do- 
micilier à Halle  , en  Av.  ryjs-  No- 
tre jeune  homme  continua  de  s'y 
livrer  tout  entier  à l'étude  , il  s’ap- 
pliqua an  Dtoit , & aux  antiquités  , 
aux  médailles , &c.  mais  fa  fanté 
s'affoiblit  exttêm.  fur  la  fin  de  1739. 
-De  toutes  les  Sciences,  la  Médecine 
Àoit  peut-être  U feule  qu’il  n’eût 
pas  étudiée.  C'étoit  cependant  celle 
^ui  lui  auroit  été  la  plus  nécefiaite. 
Dès  Ton  enfance,  ilétoit  d'une  conf- 
titution  foible  h délicate.  Il  avoir 
des  rhumes  fréq.  d’auttes  indif- 
politions  , qui  le  forçoient  quelque, 
fois  à interrompre  (es  études.  A l'âge 
de  18  ans,  il  fut  attaqué  d'une  toux, 
ui  dans  le  cours  d’un  an  angm.  par 
égré  , 5c  produifit  une  foule  d’au- 
tres incom.  qui  le  conduifirent  au 
tomb.  le  s Oftob.  1740  , à l'âge  de 
39  ans  8 mois  Se  16  jours.  Outre  les 
ouvrages  ci-dciius  indiques , nous 
avons  encore  de  lui,  t.  pluf.  Lettres 
& differt.  inférées  dans  divers  vol. 
de  la  Biblioth.  Germ.  a.  Anti-  arte- 
tnonius  , feu  initium  S-  Johannis  ex 
mneitjuitate  F.cctef»IHcu  adverjus  Arte- 
Tttonium  , vindicatum  arque  Ulujlra- 
tum  , Nuremberg  1735  , in  8°.  de 
316  pages,  3.  De'fenfe  delà  Monar- 
thie  Sicilienne  , trad,  de  l’allcm  de 
M.  {e  Chanc-  de  Ludevvig.  Il  y a 
ajouté  une  Hiftoite  abrégée  de  la 
controvetfe  enrte  Clcment  XI  5e 
les  Kois  des  deux  Siciles  : Halle 
1738,  /»-8°.  4 Explication  en  Al- 
lemand d’une  Médaille  tare  5c  cu- 
lieufe  de  l'Einp.  Caligula  , inférée 
dans  les  Hallikhe  Anzeigen  1738. 
5.  Difjui/srio  chronologica  de  fuc- 
»e(Jione  anriqtsilTtma  Fpifeoporum  Jto- 
martorum  , inie  a Petro  ufjue  ad  Vic- 
Icrem  , &c.  XJtrecht  , 1740.  11  avoit 
aulfi  entrepris  d’ecrite  l’fJifloire  de 
la  Guerre  de  3°  ans  en  Allemagne  , 
pour  faire  voit  Ton  intelligence 
dans  le  Droit  public  5e  dans  THif- 
toire  moderne.  E'.fin  le  dernier 
ouvrage  qui  l’occupa  vers  la  fin 
de  fa  carr. , Se  pour  lequel  il  avoit 
<Téja  lalnaÂ'é  bien  des  matériaux  , 
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étoît  de*  rteherches  fur  les  éntiqâvè 
tés  Egyptiennes.  Il  prétendoit  avoir 
trouve  une  nouv.  route  (ure  5c  dé- 
montrée, pour  éclaircir  l'bift,  de  ce 
Peuple.  C'étoit  un  Ouvr.  qui  lui  te- 
noit  fort  â coeur  , 5c  donc  il  vouloir 
faire  (on  chef-d’oeuvre,  mais  il  n’en 
eut  pas  le  tems.  On  doit  être  d’au- 
tant  plusfurptis,  quenotte  jeune  Sça- 
vant  ait  pu  faire  tant  d’ouvrages  5c 
acquérir  une  fi  vafie  érudition  , qu’on 
nous  afiure  qu’il  a employé  la  moi- 
tié de  (a  vie  à dormir  , qu'il  a too- 
jouis  palTé  les  iz  heur,  au  lit , juF- 
qu’à  l’âge  de  10  ans  , Sc  10  heu.  de- 
puis ce  tems-là  jufqu’à  la  fin  de  fa 
vie.  La  mort  préiiiacurce  d’un  jeune 
homme  qui  avoit  tant  de  dilpoft- 
tions5c  de  talens  pour  les  Scien.  doit 
faire  faire  aux  parens  de  lérieufes 
réflexions  fut  la  néceffité  5c  fut  les 
moyens  de  modérer  la  fnteur  des  Li- 
vres dans  leurs  enfans. 

BARBADILLO  , fAlphonfe  Jé- 
rôme de  Salas  ^ cél.  Foëie  Efpag- 
natif  de  Madrid  , mort  vers  1630. 
Ses  coméd.  font  très  eftimées.  Salas 
avoit  du  genie  , de  l’éloquen.  5c 
du  fçavoit.  C’ell  l'un  des  Poètes  qui 
a le  plus  contribué  à la  petfeâion 
de  la  langue  efpagnole. 

BARBaRO  , ( François  ) noble  ôc 
célébré  Vénitien  dn  i$®  fiée,  diflin- 
gue  pat  fon  efptit  5c  pat  (a  valeur  y 
défendit  BtclTe  contre  toutes  les  for- 
ces du  Duc  de  Milan,  5c  mourut  en 
1454.  On  a de  lui  un  Traité  de  rt 
uxoriâ  , Sc  quelques  autres  écrits. 

BARBARO  , ( Hermolaüs  ) petit- 
fils  du  précédent , Sc  l'un  (1rs  plus 
f^av.  hommes  du  ij^  fiécle,  nâquit 
à Veniîe  le  zr  Mai  1454.  Il  fut  au- 
teur des  l’âge  de  j8  ans.  Les  Véni- 
tiens le  deputerent  vers  l’Erap.  Fré- 
déric 5c  vers  Maximilien  (bn  fils  , 
Roi  des  Romains  , 5c  le  chargèrent 
de  négociations  importantes,  ce  qui 
ne  l'empêcha  peint  de  cultiver  les 
Belles-Lettres  avccapplic.il  fçavoit 
parfaitement  bien  le  grec-  Il  publia 
des  pataphrafes  fur  Ariflote  , une 
traduéf  de  Diofeoride  avec  des  no- 
tes, 5cc.  L’ouvrage  qui  lui  acquit  le 
plus  de  réput.  efl  celui  qu'il  entre- 
prit fux  Pline.  Il  y coitigca  plus  de 

0 ' 
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'Sàoo  étidrbits,  ic  en  rétablit  300 
dans  Pomponius  Mêla.  Le  Pape  In- 
nocent VIII , aupiès  duquel  il  étoit 
Ambair. , le  nomma  au  Patriarchat 
d'Aquilee;  mais  le  Sénat  de  Venile, 
indigné  qu’Heimolaüs  eût  accepté 
cette  dignité  /ans  fa  peimiflion  , lui 
défendit , fous  peine  de  confifc.  de 
tous  fes  biens  , de  profiter  de  cette 
nominat.  du  Pape.  Zacharie  fon  pe- 
re , n’ayant  pû  faire  révoquer  cette 
défenfe  en  mourut  de  chagrin. 
Hermolaiis  , qui  n’avoit  pas  voultl 
renoncer  au  Patriarchat  > moutuf 
loi-même  à Rome  dans  une  efpece 
d'eiil  en 

BARBARO  , ( Daniel  ) Vénitien  , 
h fçav.  Patriarche  d’Aquilee,  afiîfla 
auConc.  de  Tt. , St  s’y  acquit  beauc. 
de  reput.  Il  étoit  habile  Mathémat. 
St  montât  vers  1 570-  On  a de  lui  des 
Traités  d’optiq.  & d'autres  ouvtag. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Da- 
niel Batbaro  , qui  publia  en  rsqa  , 
des  comment,  fut  Porphyre  , & en- 
fuite  fut  la  Réthoriq.  d'Ariftote. 

BARBATIUS  , ( André célèbre 
jurife.  du  is®  fiécle,  natif  de  Noto, 
St  félon  d'autres  , de  MefTîne  , pto- 
feffa  le  Droit  à Bologne  , 8c  mou- 
rut en  t4g2.  On  à de  lui  quelques 
ouvrages. 

BaRBAY  , z'  Pierre  ) céleb.  Pro- 
fefT.  de  Philof,  au  Collège  de  Beau- 
vais à Pâtis  , étoit  d’Abbeville.  Il 
moutnt  le  2 Sept.  1664,  après  avoir 
fait  imptim.  un  cours  de  Philofophie. 

BARB’AZAN  , ( Arnaod-Guillau- 
tne  de)  Chambellan  du  Roi  Charles 
l'Il , 8t  Général  des  arthées  de  cè 
Prince  , fut  appellé  te  Chevatier  funt 
reproche  , â caufe  de  fes  belles  ac- 
tions. C'eft  lui  qui  défit  le  Chevalier 
de  l’Efcale  , dans  le  fam.  combat 
finguliet  qui  fe  donna  en  2404  , à 
la  tête  des  armées  de  France  8<  d’An- 
glet.  Il  défendit  Melun  contre  les 
Anglois  , 8c  mourut  en  1432,  des 
bleflurcs  qu’il  avoit  remues  à la  ba- 
taille de  Belleville  près  de  Nancl. 
Son  corps  fut  porté  à S.  Denis  , 8c 
enterré  auprès  de  nos  Rois. 

_ Barbe  , ( Ste  ) vierge  cél.  de  la 
ville  de  Nicomédie  , étoit  fille  de 
I>ioicore.  Ce  perc  barbare  lui  tran- 
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cha  lui.même  la  tête  , n*ayant  pu  , 
ni  par  catefles  ni  par  menaces  > lui 
faire  abandonner  la  foi  de  J.  C<  €• 
fut,  comme  l’on  croit,  vers  240. 

BARBE  RI  N,  ("  François  ) l’utt 
des  meilleurs  Poètes  de  l'on  fiécle  » 
naquit  à Batbetino  en  1264.  C’eft 
de  lui  qu’eft  defeendue  l'illuflre 
Maifon  des  Batberins.  Il  ne  noua 
telle  que  fes  Préceptes  d'amour  , im* 
primés  en  2640.  Poème  moial  , qui 
inlpire  l’amour  de  la  gloite  8c  de  U 
vertu. 

BARBERIN',“  ( François  J Cardi4 
nal  8c  neveu  dii  Pape  Utbain  VIII  « 
naquit  le  i}  Sept.  15317  , d’une  Mai- 
fon noble  8c  ancienne  , originaire  de 
Tofeane.  11  fut  fait  Card.  en  1623  ^ 
8c  après  avoir  été  Légat  en  France 
& en  Eipag.  , il  devint  Vice  Chane. 
de  l'Eglife  , 8c  mourut  étant  Doyen 
des  Card. , le  10  Dec.  1679  , à «3 
ans.  Il  fit  de  gr.  biens  aux  Pauvres  , 
8c  protégea  les  Sçavans.  Antoine  Bat>. 
beiin  , Ion  frété  , avoit  été  deflini 
à l’Ordre  de  Malte  , 8c  fut  fait  Gr. 
Prieur  de  Rome  , lorfque  fon  oncle 
fut  élu  Pape.  Il  devint  Cardinal  en 
1627  , fut  Légat  d’Avignon  8c  d’Ut- 
bin  , 8c  Camerlingue  de  l'Eglife  Rq- 
inaine.  Ayanfété  envoyé  en  1625  en 
Piémont  Légat  4 éarere  .’ÿour  les  af- 
faires du  Montferrat , il  fçut  fi  bien 
ménager  les  efprits  8c  les  intérêts  de 
divers  Princes,  qu'il  procura  la  paix 
à l’Italie.  Louis  XIII  lui  donna  en 
16)3  la  proteéfion  des  affaires  de 
France.  Il  eut  enluite  divetfes  Léga- 
tions , 8c  fut  nommé  Généralifilme 
de  l’Armée  de  l’Eglife  contre  les 
Princes  ligu'és  ,-  mais  après  la  motC 
du  Pape  Urbain  VllI  , fon  oncle, 
Innoc.  X qui  lui  fuccéda  , ne  pou- 
vant foutfrir  les  Batberins,  ce  Card. 
fut  oblige  de  fè  réfugier  en  Fr. , ou 
il  attira  toute  fa  famille.  On  le  ré- 
concilia avec  le  Pape  Innoc.  X , en 
1653  , 8c  le  Roi  le  fit  cette  même 
année  Gr.  Auir.ôn.  de  Fr.  11  lui  don- 
na enfuite  l’Evêc.  de  Poitiers  , 8c  lo 
nomma  à l’Aichev.  de  Reims  en 
1657.  Le  Card.  Antoine  Baiberin 
mourut  dans  fon  chât.  de  Ncmi , â 
6 li,  de  Rome  , le  3 Août  1671  , à 
$4  ans  , après  avdt  été  fou  loujt 
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par  les  uns , 8c  très  blâmé  par  les  moifelle  nulve  d’Orléans  , s*applt'> 
autres.  qua  aux  Bclles-Letties  8c  à la  toé- 

BARBE&OUSSE  1 , ('  Atuch  ) lie  , 8c  vint  detneutet  à Paris  , où 
Titate  fam.  par  Tes  brigandages  8c  elle  mouiut  en  t74i,  dans  un  âge 

5at  fa  valeur  , (e  rendit  maitie  avancé  , après  avoir  publié  plulieurs 
'Alger  I 8c  fe  mit  fut  le  Trône.  Il  Tragédies  8c  quelques  Opéra  , aux- 
vainquit  le  Roi  de  Tunis,  temporta  quels  on  a cru  que  l’Abbé  Fellegtin 
pliif.  viftoires  , 8c  fut  tué  en  tjiS  , avoir  bonne  part.  . 
dans  une  embufeade , à I lieues  BARBIERI  , voyez,  Guerchin, 

de  Ttemeceii , par  le  Marquis  de  BARBOSA  , ( Anus  ) natif  d’A> 

Contâtes  , Gouverneur  d’Otan.  veito  , fut  l’un  des  piincip.  tefiaura* 
6ARBEROU3SEH  , ( Cheredin  ) leurs  des  Belles  Lettres  en  Elpagne. 
fnccéda  àlon  fiete  au  royaume  d’Al-  Il  étudia  fous  Ange  Foliiien , apprit 
ger,  8c  fur  Général  des  armées  na*  le  grec,  8c  enfeigna  ao  ans  i Sala- 
vales  de  Soliman  H , Empereur  des  manque.  Il  fut  enfuite  Précep.  des 
Turcs.  Il  prit  Tunis  en  rsss»  ra<  Princes  Alfonfe  8c  Henri , fils  d’Em- 
vagea  la  Sicile  , 8c  fe  dillingua  pat  manuel , Roi  de  Porc. , 8c  mourut 
fes  expéditions.  Il  mourut  de  fes  en  1 540.  On  a de  lui  divers  ouvra- 
débauches  en  i$47>  à to  ans.  ges  en  profe  8c  en  vers. 

BARBEYRAC  , ( Charles  ) l’un  BARBOSA,  ( Pierre } cél.  Jurif. 
des  plus  cél.  8c  des  plus  Içav.  Méd.  8c  Chancelier  de  Portugal  au  16* 
du  i7‘  lîécle  , étoit  de  Cetelle  , liécle  , étoit  de  Viane , petite  ville 
pet.  ville  de  Provence.  Il  mourut  de  Portugal.  Il  mourut  vers  tss><. 
en  1699-  Il  ne  faut  pas  le  confon-  On  a de  lui  divers  ouvrages  fur  le 
dre  avec  Jean  Batbeyrac  fou  neveu  , Droit , qui  font  ellimés. 
natif  de  Béliers,  FrofelTeur  en  Droit  BARBOSA  , ( Emmanuel  ) autre 
8c  en  Hiftoire  à Laufanne,  8c  en>  cél.  jurife.  Portugais  , natif  de  Gui- 
fuite  â Gtoningue  , connu  pat  fes  mataens,  fut  Avocat  du  Roi  de  For- 
traduâ.  de  FuiTendotf  8c  de  Tillot-  tugal  , 8c  mourut  en  j6i%,  â 9a 
fon  , pat  un  Tr.  du  Jeu , par  l'HiJh-  ans.  On  a de  lui  , de  proteftatt  Epif- 

des  anciens  Traités répandus  eepi , 8c  d’autrcs  ouvrages. 

dans  les  Jureurs  grecs  & latins,  BARBOSA,  ( Auguftin  1 fils  du 
fîTc.  jufqu’a  Charlemagne  ( incluliv  ).  précédent  8c  fam.  Jutilc. , tut  Tré- 
Amll.  17)9  in-fol.  1.  parties,  8cc.  lotiet  de  Guimaraens  là  patrie.  Il 
BARBIER  D’AU  COUR  , (Jean)  étudia  à Rome,  8c  alla  enfuite  à 
natif  de  Langtes  , Avocat  au  Pari.  Madrid,  où  Philippe  IV  le  nomma 
de  Paris  , 8c  l’un  des  meilleurs  écti-  à l’Evêché  d’Urgenco  dans  la  terre 
vains  du  17^  (iécle,fuc  Ptécep.  d’un  d’Otrante  en  164S.  Il  mourut  l’an- 
fils  de  M.  Colbert,  Contrôl.  des  bà-  née  luiv.  C’écoit  un  homme  ttes 
timens  du  Roi , 8c  reçu  de  l’Acad.  laborieux  , dont  on  a Remiffsanes 
Eranfoile  à la  place  de  Mezetai  en  doUorum  fuper  varia  loca  Concitii 
ifiSj.  11  mourut  le  13  Sept.  r$94.  Tridenrini  : de  effeio  Epifeopi  , 8c 
On  a de  lui  pluf.  ouvrages.  Le  plus  un  grand  nombre  d’auttes  ouvrages, 
connu  ell  intiiulé  : Sentimens  de  BARCLAY  , ( Guillaume  ) Gen- 
Cléanthe  fur  les  entretiens  d’AriJle  tilhomme  Ecofibis  , natif  d’Aber- 
Cv*  d'Eugene  , 2 vol.  tn-12.  C’eft  une  deen  , 8c_  l’un  des  plus  cél.  Jurife. 
critique  délicate  8c  ingénieufe  contre  du  i6‘  fiécle  , vint  en  Fr.,  8c  apprit 
le  P.  Bouhouts.  Ses  Caudinettes  , le  Droit  à Bourges  , fous  Cujas.  Il 
tSr  fes  trois  Lettres  à M-  Chamillard  , fut  enfuite  Piofef  en  Droit  â Pont- 
font  en  faveur  des  Relig.  du  Fort-  â-  Moulfon,  ConC.  d'Etat  8c  Maître 
Royal , 8c  contre  le  Formulaire.  Son  des  Req.  en  Lorraine  ; mais  ayant 
Onguent  pour  la  brûlure  , ell  une  été  defl'etvi  auprès  du  Duc  de  Lor. , 
Satyre  d'environ  1800  vers,  en  fa-  il  retourna  en  Anglet.  en  i6o}  , où 
veut  des  Difciples  de  Janfénius.  le  R.  Jacques  I le  fit  Conf.  d'Etat. 
BARBIER  , ( Marie-Anne)  de-  Son  attachement  â la  Rel. ,Catbol 
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he  fit  revenir  en  Fr.  On  lui  donna 
une  Cbaiie  de  rtofef.  Royal  dans 
rUniv.  d'Angers  , où  il  mourut  en 
Ko 5.  On  a de  lui  , de  potefiate  P«- 
f*  : de  régna  <&*  regnii  porefiare  ad- 
versiit  Monnrchomnchnt  , <irc. 

•BARCLAY  , ( Jean  ) fils  du  pré- 
cédent, naquit  à Pont -à- Mouflon 
en  xs^a.  Il  liiivit  (on  pere  en  An- 
glet.  en  1603  , & publia  un  Foëme 
fut  le  Couron.  du  R.  Jacques  , au- 
quel il  dédia  la  première  partie 
r'de  Ton  Euphormien.  Ce  Fr.  charmé 
de  Ibn  efptit , le  vouloir  retenir  ; 
mais  fen  pere  le  ramena  avec  lui  en 
France.  Après  la  mort  de  (on  pere  , 
il  retourna  en  Angl. , où  le  R.  Jac- 
ques lui  donna  des  emplois  confid. 
Fl  y publia  fon  Icen  nnimarum  ; 
l’hifloire  de  la  foucade  d’Angl.  ; un 
Traité  intitulé  , Ptetas  , contre  Bel- 
larmin  > qui  avoit  combattu  le  Trai- 
té de  (on  pere , fur  la  puilTance  du 
Tape.  Feu  (atisfait  de  fon  (éjour  en 
Angl. , il  revint  en  Fr.  , & alla  en- 
fuite  à Rome , où  il  trouva  d’illuf- 
cies  Protoéleuts.  11  y mourut  en 
i5zt.  Ses  ptincipaux  ouvt.  (ont  : 
1 . Argents,  i.  Un  recueil  de  Poë- 
lîes  en  3 Livres.  3.  Sntyricen  Eh- 
fbarmianit  , t^c.  Sa  proie  eft  plus 
eflimée  que  (a  poëlie.  Il  fait  paroitte 
dans  tous  Tes  ouvrages  beaucoup 
d'efptit  & de  génie.  11  afiefte  d’i- 
miter Pétrone. 

BARCLAY,  Robert  ) gentilhom- 
me Ecoflbis,  & l’un  des  plus  céleb. 
écrivains  de  la  feâe  des  Quakers  ou 
Trembleurs , nâquit  à Edimbourg 
en  i<4t.  Il  fut  élevé  à Paris  fous 
la  tutelle  de  fon  oncle  ; & retourna 
cnfûitc  en  Ecoffe , où  il  mourut  en 
i6po.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
d'ouv.  dont  le  plus  fam.  eft  une 
apologie  pour  la  religion  des  Qua- 
kers , d^iée  à Charles  II , Roi 
d’Angleterre. 

BARCOCHEBAS  , ou  plutôt  Bar- 
COCHAB  , c’eft-ù-dite  fils  de  l’étoile  , 
fam.  impofteur , qui , du  tems  de 
TEmp.  Adrien , fe  donnoit  pour  le 
Meffie , & fe  faifoit  appelles  fils  de 
l’étoile  , par  allufion  à la  prophétie 
de  Balaam.  Il  fit  rebâtir  Jérufalem, 
(ouifia  Sittci , auuenetu  Stthoion , 
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fe  rendit  maître  d'un  gr.  nombre  de 
fortereflës , & fit  un  maflacre  horri- 
ble des  Chrétiens  5c  des  Romains. 
Rufus , Gouv.  de  Judée,  n’ayant 
pu  appailer  cette  fédition  , Adrien 
envoya  Julius  Severus  , cél.  Capi- 
taine , qui  fut  tappellé  d’Angl.  pour 
cette  expédition.  Ce  Général  coupa 
les  vivres  aux  Juifs  , les  attaqua  fé- 
pa rément  , 5c  les  refTerta  dans  la 
ville  de  Bittet  , qui  fut  emportée 
après  un  (iégc  de  plus  de  3 ans , 1 34 
de  J.  C.  Batcochcbas  y fut  tué  avec 
fes  Seéfatcurs.  Plus  de  joooo  Juifs 
périrent  mifétablement  durant  cette 
rébellion. 

BaRCOS  , ( Martin  de^  habile 
Théol.  du  17®  fiécle,  5c  neveu  ma- 
ternel du  fam.  Jean  du  Verger  de 
Hauranne  , Abbé  de  S.  Cyran  , étoit 
natif  de  Bayonne  , d’une  des  pré- 
mieres  familles  de  la  ville.  Il  fut 
élevé  par  l’Abbé  de  S.  Cyran , fon 
oncle , qui  l’envoya  à Louvain  étu- 
dier fous  le  fam.  Janlénius  , 5c  le 
mit  rpielques  années  après  fous' la 
conduite  de  M.  Arnauld  d’Andilli. 
Dans  la  fuite,  M.  de  Batcos  retour- 
na avec  TAbbé  de  S.  Cyran  , qui 
s’en  fervoit  comme  de  fecretairej  il 
n’entreprenoit  tien  fans  le  confulter. 
Il  panageoit  avec  lui  fes  études  5c 
fon  travail,  6c  ils  compoferent  en- 
femble  le  Livre  intitulé  , Petrus  Au- 
relius.  Ce  fut  alors  que  l’Abbé  de 
Batcos  lia  une  étroite  amitié  avec 
M.  Arnauld  le  Do£l.  avec  lequel  il 
fut  depuis  enveloppé  dans  l’aftaite 
de  la  fréq.  Communion.  Après  la 
mort  de  Jean  du  Verger  de  Hauran- 
ne , Abbé  de  S.  Cyran  , la  R.  mete 
donna  cette  Abbaïe  à l'Abbé  de 
Batcos.  Il  en  prit  pofTefEon  le  9 Mat 
1644  , y alla  demeurer , la  fît  réta- 
blit, 5c  y introduifit  la  Réforme.  II 
y retint  néanmoins  toujours  fon  ha- 
bit eccléflaft. , 5c  ne  fit  aucuns  voeux 
folcmnels.  Il  y mourut  le  22  Août 
i«7*.'On  a de  lui  : t.  Une  Cenfute 
du  Predeflinntus  du  Pere  Sirmond. 
2.  La  grandeur  de  l'Eglife  Romaine 
établie  fur  l’autorité  de  S.  Pierre  (à* 
de  S.  Paul,  &c.  rn-4°.  3 Traité  de 
l'autorité  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Pau^ 
qui  léfide  dans  le  Tape  > f°ccef.  dç 
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ces  deux  Apôtres,  en  1(4$ , im-4*  4. 
Edaiiciflemens  de  quelques  objeâ. 
que  l'on  a formé  contre  la  gt.  de 
l'Eglife  Romaine  , 1646  , i»-4°.  Ces 
trois  derniers  ouvr.  furent  coinpo- 
fés  par  l'Abbé  de  Barcos  , pour  dé- 
fendre la  propolitton  fuiv.  cenfures 
par  la  Sorbonne  : S-  Pierre  & S. 

fane  deux  Chefs  de  1‘ hglife 
Jtoiu.  , tjui  n’en  font  tju'un,  L’Abbé 
de  barcos  avoir  inféré  cene  propo- 
iïtion  dans  la  Pieface  du  Livre  de  la 
frequenre  communion  de  M.  At- 
nauia  , fans  l'aveu  de  ce  Doc.  On  a 
encore  de  l'Abbe  de  Barcos  pluf.  au- 
tres ouvrages  anonymes. 

BARDAS  , trere  de  l’impér.  Théo- 
dora  , & oncle  du  fani.  Photius  , 
n’avoic  d'autre  belle  qualité  , que 
celle  d'aimet  lesScien.  & les  belles 
Lettres,  qu'il  rétablir  dans  l'Empire. 
11  etoit  fourbe  , cruel  &r  ambitieux. 
11  aQ'alOna  , en  «56  Theoftilie,  Gc- 
nétal  des  troupes  de  l'Emp.  Michel, 
& fut  mis  a la  place.  11  caufa  enluitc 
la  difgrace  de  l'impéx.  Theodora  , 
fi  depolet  S.  Ignace , Patriarche  de 
CP.  qui  lui  leprochoit  les  deregl.  , 
pour  mettre  à fa  place  Photius  , en 
8$8  , mais  il  fur  aU'alliné  par  BalUe 
le  Macédonien  , en  866. 

BaRDESANES  , fani.  hétéfiarque 
Syrien  , au  fécond  liccle. 

B A RD  IN,  (Pierre  ) natif  de 
Rouen  , fut  reçu  de  l'Acad.  Fran- 
çoife , & s'adonna  à la  Philof.  aux 
Mathématiq.  & à la  Poëlie.  11  le 
noya  en  i6iT  , voulant  fàuver  M. 
d’Humieres  , dont  il  avoit  été  Gou- 
verneur, Il  a laifl'é  quelques  ou- 
vrages. 

BARLAAM  , Moine  Grec  de  S. 
Baille  , & depuis  Abbé  de  S.  Sauveur 
i CP.  au  14*  liccle  , s’oppofa  à 
George  Falamas  , lequel  loutenoit 
que  la  lumière  qui  apparut  fut  le 
Thabor  , étoit  une  lumière  incréée. 
11  fut  envoyé  en  rns  en  Occident 
ar  Andronic  le  jeune  , pour  deman- 
et  du  lecours , & pour  ptopofer  la 
réunion  de  l’Eglife  Grecque.  De  re- 
tour en  Orient  , les  feftateurs  de 
Bslamas  le  firent  condamner , ce 
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mourut  Evêque  de  Gieraci.  On  • 
de  lui  quelques  ouvrages, 

BARLÆUS,  ou  DE  Barle,  ( Gaf- 
pard  } Poète  latin  du  17^  liécle  , Bc 
grand  defcnleut  d’Aiminius  , étoit 
d'Anvers.  Il  profell'a  la  Philol.  à 
Amfietd.,  & mourut  en  1648.  On 
dit  que  durant  fa  maladie  , il  s'i- 
maginoit  être  de  verte,  & qu'il  crai- 
gnott  d’être  caûé  quand  on  appto- 
choit  de  lui.  Quelque  fuis  croyant 
être  de  beurre  ou  de  paille  , il  n'o- 
foit  s'apptüchet  du  feu,  crainte  d'ê- 
tre fondu  ou  brûlé.  Ses  poëlics  ont 
été  imprimées  a Leyde  , en  1628  fie 
2631. 

BARLÆUS  , ( Lambert  ) frété  de 
Gafpard,  & l'un  des  plus  gr.  Litté- 
rateurs du  17'  liée,  naquit  à Bora- 
lucl  en  Gueldtes,  l'an  159$.  Après 
avoir  été  Chapelain  du  Eaton  de 
Langétac  , Ambaf.  de  Holl.  en  Fr.  , 
il  lut  appelle  à Leyde  pour  y être 
Ptofefl.  en  grec,  ôc  y publia  entt'au- 
ttes  bons  ouv.  : Le  Timon  de  Lucien 
avec  des  notes,  8c  fur. tout  un  excel- 
lent Commentaire  fur  la  Théogonie 
d’HeJîode.  Ce  fut  audi  lui , qui  , 
con)ointemcnc  avec  Jacques  Revius, 
Palleut  de  Deventet  , traduiüc  en 
grec  , pat  ordre  des  Etats  , la  con- 
fellion  de  foi  des  Egliles  réformées 
des  Fais  bas.  Il  parloir  le  grec  aulU 
facilement  que  fa  Langue  maternel- 
le. U mourut  en  t6j$. 

BARLET  , ( Gabriel  ) fam.  Pté- 
dic.  Dominiquain  du  r liée,  ainü 
appellé  de  Barleia  , lieu  de  fa  naif. 
qui  elf  un  bourg  du  R.  de  Naples. 
Les  Sermons  qu’on  lui  attribue  font 
remplis  de  quolibets  8c  de  plaifante- 
rics  , plus  propres  à fcandalilet  qu'à 
édifier  les  lideles. 

6ARLOW  , f Thomas  ^ fçavant 
Théol.  Angl. , tut  nomme  Evêque 
de  Lincoln  , fous  Charles  II  , Roi 
d'Angl.  en  167$.  Il  publia  en  1678, 
pluf.  Traités  contre  les  Cathol.  Ro- 
mains, fie  mourut  vers  1690.  On  a 
de  lui  quelques  ouvr.  fur  la  liberté 
de  Cenfeience  , fie  un  Livre  ttad.  en 
franç.  fous  ce  titre  ; Traité  hifiori- 
que  fur  le  fujet  de  l'excommunica- 
tion & de  la  de'pofition  des  Rois  i i 
P4rr>  , fiat,  Cltude.  Subin.  U 7 
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' ^roBve  <]ae  le  Pape  ne  peut  dépofet 
les  Souv,  ni  donner  leurs  Etats  à 
d'autres.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Guillaume  Batlovv,  Evêque  de 
Chichefler  , fous  Henri  VIII. 

. BARNABE* , ( Jofe  ou  Jofeph  S.  } 
C.  à d.  filt  du  Prophète  > Apôtre  , Bc 
l'un  des  princ.  Fredic.  de  i’ETan- 
*ilc,  étoit  de  riile  de  Chypre , & de 
la  Tribu  de  Eévi.  On  croit  qu'il  alla 
à Jéculalem  , & qu'il  étudia  lous 
Garoaliel  avec  S.  Paul.  Ayant  em- 
Erailê  la  foi  de  J.  C.  il  vendit  une 
Terre  qu'il  avoit , & en  rapporta  le 
prix  aux  pieds  des  Apôtres.  11  fut  dé- 
claré Apôtre  des  Gentils  avec  Saint 
faul,  voyagea  avec  lui  , & s’en  alla 
avec  S.  Marc  dans  l'ide  de  Chypre. 
On  dit  qu'il  y fut  martytilé  > après 
avoir  fondé  l’Eglile  de  Milan  , & 
4]ue  (on  corps  fut  trouvé  en  4(8  , 
avec  l’Evangile  de  S.  Matth.  lut  la 
poitrine.  On  lui  attribue  une  Epitre 
^ue  Dotn  Luc  d'Achery  a publiée  en 
aS45- 

BARNES  , ( Jofua  ) Içav.  Profef. 
«n  Langue  grecque  i Cambridge.  On 
a de  lui  une  édit.  d'Hornere  , qu’il 
publia  en  lyto  , & pluf.  autres  ou- 
vrages. On  y voit  que  Barnes  étoit 
f^av.  Gtammairien  , mais  fans  goût , 
ôc  qu'il  entendoit  le  grec  , en  ma- 
nœuvre. C’eft  le  jugement  qu’en 
portent  les  habiles  critiques. 

BARNEVELDT  , (Jean  d’Olden^ 
Avoc.  général , & l’un  des  plus  cél. 
Alinidres  des  Etats  d'Holl. , tendit 

' de.gr.  fetvices  à fa  patrie  , par  les 
négociât. , par  les  ambalTadcs , & 
par  Ton  habileté  dans  les  aâatres.  Il 
«toit  oppoié  à Mauttee  Fr.  d’Otan- 
^e  8e  à les  partifans.  Dans  les  dé- 
ntélés  qui  furvinrent  entre  Atminius 
de  Gomat  , au  fujet  de  la  prédelH- 
nation  8t  de  la  grâce  , Batneveldt 
fe  déclara  pour  le  premier  , 8e  le 
Br.  d’Orange  pour  le  dernier.  Ce 
Br.  fie  tenir  en  i6t8  8e  itrs  , le 
Synode  de  Dordrecht  , où  les  Ax- 
miniens  furent  condamnés.  Barne- 
veldt  eut  enfuite  la  tête  tranchée  f 
l'âge  de  72  ans,  le  n Mai  1619, 
ibus  prétexte  d'avoir  voulu  livret  le 
pars  aux  Ei'pagnols. 

BAB.D  , ( BaUhazai } Focu  Fua- 
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çoi*.,  natif  de  Valence  en  Danphiné» 
fit  IwcDnclufion  du  Romand  d'Aflreet 
8c  pluf.  pièces  dramatiques  , donc 
on  cliime  lur-tout  celle  qui  eil  inti-. 
tnléc  Parthenie.  Il  fut  re^u  de  l’A- 
cadémie Erançoife  en  i6jj , 8<  mou- 
rut en  1649  à jo  ans. 

BAROCHE  , (Frédéric^  Peintre 
cél.  natif  d’Urbin  , ou  il  mourut  en 
j*tz  à S4  ans.  Il  excclluit  lur-iouc 
dans  les  l'ujers  de  dévotion.  Il  pei- 
gnoit  fes  Vierges  lut  la  figure  de  fa 
fœut,  8c  l’Enfant  Jelus  , lux  l’cn- 
fa'nt  de  cette  meme  lœur. 

BARON  , ( Eguinard  ) cél.  Jurifi 
natif  de  S.  Fol- de- Leon  , ptofclTa 
le  Droit  à Bourges  avec  François 
Duaren  Ion  émule.  Il  mourut  le  ax 
Août  rsso  > à jS  ans.  On  a de  lut 
quelques  ouvrages. 

BARON,  ( Michel  ) excellent  Co- 
médien de  Paris  , fils  de  Michel  Ba- 
ron , autre  .Comédien  , natif  d’ilfou- 
dun  , s'allocia  à Molière  , 8c  fe  fit 
admirer  fur  le  théâtre  François.  U 
mourut  à Paris  le  22  Déccin.  1729-, 
à 77  ans.  Son  vrai  nom  étoit  Eoy- 
ron.  11  a fait  quelques  Foëfies  , 8c 
lur-tout  divetfes  pièces  de  théâtre  qui 
ont  été  raflémblées  en  2 vol.  l'n-ix. 
C’étoic  l’homme  du  monde  le  plus 
vain  , 8c  jamais  on  n’a  poullé  plue 
loin  la  bonne  opinion  de  foi-mêne. 
Un  jour  fon  cocher  8c  fon  laquais 
furent  battus  par  ceux  du  Marquis 
de  Biran  , avec  lequel  Baron  vivoic 
dans  cette  familiarité,  que  la  plupart 
des  jeunes  Seign.  permettent  aux 
Comédiens.  M.  le  Matq. , lui-dit-il  , 
vos  gens  ont  maltraité  les  miens,  je 
vous  en  demande  jufiiee.  Il  revinc 
pluf.  fois  à la  charge  , fe  fetvanc 
toujours  du  même  terme  de  vos  gens 
8c  des  miens.  M.  de  Bilan  choqué 
du  parallèle  , lui  répondit  , mon 
pieuvre  Baron  , ^ue  diable  veux- tu 
que  je  te  dife  , pourquoi  as-tu  des 
gens  ? 

BARONIUS , ( Céfat  ) pieux  & 
fçav.  Card. , naquit  à Sora , en  1 s i *. 
Il  acheva  fes  études  à Rome , 8c  le 
mit  fous  la  diieipline  de  S.  Philippe 
de  Neti.  En  ijpj  1 il  Géné- 

ral de  la  Congtég.  de  l’Oratoire,  pat 
la  démiffion  volontaire  du  S.  fonda- 
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tcut  Philippe  de  Neri.  te  Pape  Cle- 
tnent  Vill  le  prit  pour  Confef.,  8c 
le  cte^  Gard,  le  6 Juin  159$.  Il  fut 
enfuite  fiibliothecaite  du  Vatican  , 
8c  moue,  le  )o  Juin  1605 , i 68  ans. 
On  a de  lui  les  Annales  Eceléfiafi. 
en  latin  , ouvt.  cel.  qui  contient , 
en  II  Tomes  in  fol,  , l'Hift.  Eccl. 
depuis  la  naiflànce  de  J.  C.  )ufqu*en 
1198.  Baionius  entteprit  cet  ouvt. 
dès  l'âge  de  }o  ans  , pour  réfuter  les 
Centutiateuts  de  Magdeboutg.  11 
cft  clair , meihodiqiie  8c  interefl'ant  ; 
mais  le  flyle  n'en  eft  ni  pur  , ni  élé- 
gant: d'ailleurs  le  peu  de  connoif- 
fance  que  ce  cel.  Caïd,  avoit  de  la 
Langue  grecque  , lui  a fait  commet- 
tre beaucoup  de  fautes.  Elles  ont  été 
corrigées  pat  Ir  Pere  Fagi  , le  Gard. 
Koris  , Tillemont  , Ilaac  Cafau- 
bon  , 8c  d'autres  fçavans.  Leonard 
Ventutini  , Imptimrut  de  Lucques, 
vient  de  donner  une  nouvelle  édi- 
tion des  Annales  de  Baroniiis,  avec 
les  cotreélionsdes  Ijavans  au  bas  des 
pages. 

BARONIUS  , ( Robert  ) Ecoûbis, 
cft  Auteur  d'un  Livre  intitule,  f/ji- 
fofophia  'rheologia  ancillans. 

BARRA  O AS,  ou  Barradius  , 
( SebaRien  ) Téiuite  8c  cel.  Théolo- 
gien Portugais  , naquit  à Lisbonne 
en  tS4Z.  Il  enfeigna  long-tems  à 
Coimbie  8c  ailleurs,  8c s'étant  adon- 
ne à la  prédication  , il  mérita  le  ti- 
tre d‘  Apôtre  de  Portugal.  H m.  en 
odeur  de  fainteté  en  161  c.  Tous  Tes 
ouvt.  ont  été  imprimés  a Cologne 
en  1628,  en  4 vol.  in-ftl.  On  el- 
time  lur»tcul  Ibn  Itinerarium  filio- 
rum  Ifrael  ex  y£gJl>to  in  terram  re- 
fromiffienis. 

BARRE  , ( François  Poullaiu  de 
la  j habile  Ecrivain  du  lyt  lîecle  , 
naquit  â Paris  au  mois  de  Juillet 
1647.  Il  fut  élevé  avec  foin  , 8c  fit 
de  gr.  progrès  dans,  les  Belles-Let- 
tres 8c  dans  la  Philofophie.  11  joi- 
gnit à ces  Etudes  celle  de  l'Ecriture- 
Sainte  8c  de  la  Tradition,  8c  conçut 
tant  de  mépris  pour  la  Scholafiique, 
qu'il  renonça  au  delTein  qu’il  avoit 
fu  d’être  Doâeur  de  Sorbonne.  Il 
devint  Curé  de  la  Flamingtie  , au 
-Pçocçfc  de  Laon  , en  16  ta  , Qc  pu- 
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bllt  plufieurs  Ouvt.  qui  lui  acqn{4 
rent  de  la  réputation  j mais  ayant 
donne  dans  les  erreurs  des  Protef- 
tans  , 8c  craignant  d'étre  arrêté  à 
caufe  des  fentimens  qu'il  débitoit 
dans  les  Prônes  8c  dans  fes  conver- 
lations  , il  vint  à Paris  en  1688, 
8c  fe  fauva  enlirite  à Geneve  , oii  il 
lè  maria  en  1690.  11  y enfeigna  d'a- 
bord la  Langue  françoife  à la  No- 
bleffe  étrangère  , fut  enfiaite  déclaré 
Citoyen  , 8c  eut  une  des  premières 
ClalTes  du  College  de  Geneve.  11 
m.  en  cette  ville  au  mois  de  Mai 
1723.  Les  meilleurs  de  fesOuv.  font 
ccui  qu'il  publia  en  France  avant 
que  de  fe  retirer  â Geneve,  fçavoii.* 
J.  Un  Traité  de  l’égalité  des  deux 
fexes,  1673  , i»-i2.  i.  Traité  de 
l’ Education  det  Dames  , pour  ta 
conduite  de  l’efprit  dans  les  Sciences 
& dans  les  maurs.  i.  De  l’excellen- 
ce des  'hommes  contre  l’égalité  dos 
Sexes.  Jean  Jacques  de  la  Barre  , 
Ion  fils,  cfl  auili  Auteur  de  quelques 
Ouvrages. 

BARREAUX  , Jacques  Vallée  , 
Seigneur  des  ) Coni'eiller  au  Parle- 
ment de  Paris , où  il  naquit  en  1602; 
quitta  la  charge  pour  te  livrer  i la 
bonne  chere  , aux  plaifirs  8c  au  li- 
bertinage. Il  fe  rendit  fameux  par 
lès  veis  , fes  chantons  , 8c  la  belle 
humeur.  Il  étoit  affable  , liberal  8c 
généreux  ami;  mais  les  belles  quali» 
tés  etoient  flétries  par  un  clprit  d'ii- 
leligion.  11  le  convertit  quelques 
années  avant  fa  mort  , 8c  fe  retira 
à Châions-fui-Saone  , où  il  mourut 
en  1674.  Le  beau  8c  pieux  Sonnet 
qu'il  fit  à là  converfion , efl  connu 
de  tout  le  monde. 

BARREME  , f François^  célébré 
Arithméticien  , mort  à Paris  en 
1703  , cil  Aurcur  d’un  excellent 
Traité  d'Arithmétique  : d'un  Livre 
utile  8c  d'un  grand  ufage  , intitulé 
les  Comptes  faits  , 8c  de  plufieurs 
autres  Livres  d’Arithmétique  , qui 
font  eflimés. 

BARRIERE  , Ç Jean  de  la  ) inflitu- 
teui  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  des  Feuillans  , naquit  en 
1344  à S.  Seré  en  Q.uetci.  11  fat 
aommé  Abbé  de  FcùUlaRL»  Dioc,  49 
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Riens  , en  i$<s , 8c  mit  U léforme 
dans  Ton  Abbaïe.  Sa  vie  fut  une 
fuite  continuelle  de  pénitence  & de 
mortifications.  Il  mourut  à Rome 
en  odeur  de  fainteté  , entre  les  bras 
du  Cardinal  d’Oflat , Ibn  intime 
ami,  le  25  Avril  1600.  On  lit  dans 
l’HiJtoire  dogtntiiqut  & moralt  du 
jeûne  , impiiinee  a Paris  chez  Lotin 
en  1741  > pag>  92  > ^ue  Us  premiers 
Feuiltesns  reformes  pour  fe  mortifier  fe 
ftrvoient  de  crânes  humains  dans  leurs 
repas  au  lieu  de  lafies. 

BARROS  ou  de  BARROS  , ('Jean) 
cél.  HUiotien  Portugais  , naquit  à 
Vifeo  en  i4sfi.  Il  fut  élevé  à la  Cour 
du  Roi  Emmanuel  auprès  des  In- 
fants, & il  fit  un  gr.  progrès  dans 
les  Lettres  grecques  & latines,  L'In- 
fant Jean  auquel  il  s’étoit  attaché  , 
& dont  il  étoit  Précepteur  , ayant 
fuccédé  au  Roi  Ion  pète  en  i5zt  , 
De  Barros  eut  une  charge  dans  la 
Maifon  de  ce  Prince,  & devint  en 
1SZ2  , Gouverneur  de  S.  George  de 
la  Mine  fut  les  Côtes  de  Guinée  en 
Afrique.  Trois  ans  après  le  Roi 
l'ayant  rappelle  à la  Cour,  le  fit  Tré- 
foricr  des  Indes  : cette  charge  lui 
irflpira  la  penfee  d'en  écrite  l'Hif- 
toice  j pour  l'achever  , il  fe  retira  à 
Pompai  où  il  m.  en  isyo,  laiflant 
divers  enfays  de  Marie  d'AImeidc 
fon  époule.  De  Barros  a divifé  ton 
Hifioire  de  Y Afie  des  Indes  en 
Décades/  Il  publia  la  prem.  Decade 
en  i$s2  , la  leconde  en  1$$}  > & la 
ttoifièmf  en  is6).  La  quatrième 
Décade  ne  fut  publiée  qu'en  1615, 
par  les  ordres  du  Roi  Philippe  III  , 
qui  fit  acheter  le  Manulcrit  des 
Héritiers  de  Jean  de  Barros.  Cette 
Hiftoite  eft  en  Portugais.  Pcilèvin 
& M.  de  Thou  en  font  de  gr.  élo- 
ges ; mais  le  lieur  de  la  Boulave-le- 
Goux  n'en  penfe  pas  de  même.  Di- 
vers Auteurs  ont  continué  cette  Hif- 
toirc  de  Jean  de  Barros  telle  que 
nous  l'avons  jufqu'à  la  douzième 
Décade.  Il  a laiflé  pluf.  autres  Ou- 
vrages dont  les  uns  ont  été  impri- 
més & les.  autres  font  reliés  Manuf- 
crits. 

BARROW,  ( Ifaac  ; cél.  Mathé- 

ntauciçn  8c  Théologien  Aoglois  , 
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né  à Londres  en  i<io  , fit  lès  étu- 
des à Oxford , 8e  voyagea  en  Fran- 
ce , en  Italie  , 8c  alla  à CP.  De  re- 
tour en  Angleterre,  il  fut  Profellèur 
en  grec  à Cambridge  , 8c  enluite 
Profellèur  de  Géométrie.  11  mourut 
en  1677.  Il  a publié  dès  éditions 
d'Atchimede  , d'Apollonius  8c  de 
The'odole  , 8c  un  gr.  nombre  d'ouv. 
en  Anglois,  dont  Tilloifon  adonné 
une  édition  en  3 vol.  in  fol.  On 
ellime  principalement  lès  elemens 
de  Géométrie , les  leçons  d'Opti- 
que  8c  lès  Sermons. 

BARTAS  , ( Guillaume  de  Sa- 
lulle  du)  Poète  François  au  i6‘ IL 
fut  employé  pat  Henri  IV , en  An- 
gleterre , en  Dannematck  8c  en 
Lcofiè,  8c  commanda  une  Compag- 
nie de  Cavalerie  en  Gafeogne,  fous 
le  Maréchal  de  Matignon.  Il  étoit 
Calvinille  , 8c  mourut  en  i$9o  , à 
45  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
de  Poèmes  , dont  les  plus  connus 
font  , (a  Semaine  , ou  ta  Création 
du  monde  , en  7 Livres  : le  Poème 
de  Judith  , 8c  la  bataille  d'Ivti,  ga- 
gnée pat  Henri  IV  , en  1 590.  Le 
fiyle  de  du  Battas  etl  ampoulé  , 8c 
l'on  ne  trouve  dans  les  ouvr.  ni  in- 
vention , ni  difpolition  , ni  vrai 
génie  poétique. 

BART  , ( Jean  ) natif  de  Dunker- 
que  , fameux  Chef  d’Efcadre,  quide 
fimple  pêcheur  parvint  à cette  di- 
gnité par  fon  habileté  dans  la  mari- 
ne , la  valrér  8c  Tes  belles  aâiotis. 
Il  étoir  robiflie , haut  de  taille , mais 
d'un  air  farouche  8c  grofiier.  Le 
Chevalier  de  Fotbin  l’amena  à la 
Cour  en  rdjii  Jean  Batc  y fut  très- 
bien  reçu.  Son  ait  grollier  faifoit 
dire  aux  plaifàns  : Allons  -voir  le 
Chevalier  de  Fotbin  qui  mene  l'ours, 
11  remporta  fouvent  de  gr.  avanta- 
ges fut  les  Hottes  Anglpilès  8c  Hol- 
landoifes  , 8r  m.  le  27  Avtil  ryoz, 
ù $1  ans.  Une  des  filles  de  Jean 
Bart  époufa  M.  de  Ligni , Lieute- 
nant Colonel  du  Régiment  d’Age- 
nois , de  qui  l’on  tient  l’.^necdotc 
fuiv.  Jean  Bart  pafibit  pour  avare 
8c  craignoit  que  cette  réputation  ne 
loi  nuisît  à la  Cour.  II  ciut  éviter 
cc  reproche  eo  fe  piéleniant  à Ver- 
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failles  avec  un  habit,  vefle  & culot- 
te de  drap  d'or,  doublés  de  drap 
d'argent.  Il  ht  remarquer  à Louis 
XIV  la  doubluie  de  drap  d’argent  à 
fa  culotte , ce  qui  divettit  un  peu  le 
Koi  Se  les  Couriifâns,  fie  qui  obligea 
M.  Batt  à marcher  les  jambes  écar- 
‘tées,  tant  cette  doublure  lui  écoi- 
choit  le  dertiere. 

BARTHE,  ( Paul  de  la  ) Seigneur 
de  Thermes  , l’un  des  plus  gr.  Ca- 
pitaines du  i6^  li.  fit  Maiechal  de 
Prance,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Mirechtl  de  Thermes  , étoit  natif 
de  Conletan  , d'une  famille  noble  5c 
ancienne , mais  peu  attantagée  des 
biens  de  la  fortune.  Il  le  lignala  fous 
les  tegnes  de  François  I , de  Henri 
11 , fie  de  François  H,  Il  le  difiin- 
gua  dans  les  guerres  d’Italie  dès  l’an 
15ZS,  contribua  beanc.  au  gain  de 
la  bataille  de  Cerifolcs  en  1 $44  , où 
il  combattit  vaillamment  en  qualité 
de  Colonel  General  de  la  Cavalerie 
Légère,  Sc  où  il  fut  fait  priibnnier  , 
ion.  cheval  ayant  été  tue  fous  lui. 
Mais  le  Uuc  d'Enguien  , qui  com- 
mandoit  l’Armée  , le  retira  peu  après, 
en  donnant  en  échange  Raymond 
de  Cardonne , Charles  de  Gonzague  , 
& le  Colonel  Alifprand  Madrucci  , 
frere  du  Cardinal  de  Trente}  ce  qui 
prouve  l’eftime  que  l’on  avoir  pour 
le  Seigneur  de  Thermes,  11  prit  en 
1547  le  Marquifat  de  Saluces  fie  le 
Château,  de  Ravel  , l’une  des  plus 
fortes  Places  dn  Piémoct,  Deux  ans 
après,  il  fut  envoyé  commander  en 
Ecollè.  Il  s’empara  de  diverfes  Pla- 
ces , Sc  ht  la  guette  contre  les  An- 
glois  avec  tant  de  fuccès,  qu’ils  fu- 
ient contraints  de  confentit  â la 
paix.  Etant  allé  à Rome  en  1550  , 
en  qualité  d’Ambafl'adeur  , vêts  Ju- 
les 111  , pour  le  porter  à faire  la 
paix  avec  les  Farnefes  , fie  n'ayant 
pu  rien  obtenir  de  ce  Pape  , il  com- 
manda les  Troupes  fiançoiCcs  en 
Italie  , y ht  de  gr.  exploits  , fur- 
tout  dans  l’Ille  de  Colle,  Sc  conti- 
nua de  fe  lignalet  jufqu’en  155s, 
qu’il  fut  fait  Maréchal  de  France. 
Il  prit  Dunkerque  la  même  année  , 
fie  perdit  la  bataille  de  Gravelines, 
•ù  il  fut  blèlTé  fie  fait  prifonniei  le 
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14  Juillet.  Il  recouvra  fa  libett^  i 
la  paix  de  Cateau  - Cambtehs  en 
15 SV,  fetvit  dans  la  fuite  contre  les 
Huguenots  , fie  mourut  à Faiis  le 
6 Mai  ii6i  , (ans  laiû'et  de  pofiéti- 
tè.  11  inhiiua  Ton  hétitiet  Roger  de 
S.  Lary  , Seigneur  de  Bellegarde  ■ 

Ion  neveu , qui  fut  depuis  Maiéchal 
de  France. 

BARTHELEMI,  (S.;  c.  à d.  fils 
de  celui  qui  ftifpend  les  eesux  , l'un  des 
douze  Apôtres  de  J.  C.  On  dit  qu’il 
eli  le  même  que  Nathanaël  ; qu’il 
piécha  l’Evangile  dans  les  Indes  , 
dans  l’Ethiopie  Sc  dans  la  Lycaonie  s 
fie  qu’il  fouffrit  le  martyre  en  Armé- 
nie , où  il  fut  écorche.  Eufebe  rap- 
porte que  Fantene  étant  allé  dans 
les  Indes,  y trouva  l’Evangile  de  S. 
Matthieu  écrit  en  bebreu  , que  S. 
Barthélemi  y avoir  laill'é  } mais  ce 
fait  eli  incertain.  L'Eglife  de  Rome  fie 
celle  de  Benévent,  fe  glorihent  d’a- 
voir fes  reliques. 

BARTHELEMI  ALBIZI,  Relig. 
de  l’Ordre  de  S.  François,  au  14^  h. 
natif  de  Fife,s’efl  rendu  fameux  pat 
ion  Livre  des  Conformités  de  Saint 
François  avec  J.  C.  , dans  lequel , 
par  un  zele  indiferet  Sc  peu  judi- 
cieux , il  veut  élever  les  aéfions  de 
ce  gloticux  Pstriaicbe  au-delTus  de 
celles  des  autres  Saints  , Sc  même 
les  égaler  à celles  du  Fils  de  Dieu. 

BARTHELEMI  des  Martyrs  , pieux  j 
Sc  fçavant  RjCligieux  Dominiquain  , 
né  à Lisbonne  en  1514,  fut  Précep- 
teur de  Don  Antonio  , neveu  de 
Jean  111 , Roi  de  Portugal.  La  Rei- 
ne l’ayant  nommé  à l’ Archevêché  de 
Brague  par  le  confeil  du  Pete  de 
Grenade,  il  fut  lacté  en  1559-  Il  le  1 
dihingua  au  Concile  de  Trente  fous 
Pie  IV , fie  lia  une  étroite  amitié 
avec  S.  Charles  Borromée.  Enhn  , . 

ayant  obtenu  la  démifiion  de  fon  | 
Atchevéthé  fous  Grégoire  XIII  , il 
fe  tetiia  à Viane,où  il  mourut  en 
odeur  de  fainteté , le  16  Juil.  1590, 
à 7(S  ans.  On  a de  lui  un  Livre  ex- 
cellent , intitulé  Stimulus  Pafiorum  f 
fie  pluheurs  autres  ouvt.  dont  le 
recueil  a été  imprimé  à Rome  en  a 
vol.  in-fol.  M.  le  Maine  de  Saci  e 
éctic  fa  vie. 
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BAR.THELEMI  di  [m  ex- 

cellent  Peintre  Italien  , naquit  dans 
la  Terre  de  Savigniano,  près  de  Flo- 
rence , en  146p.  Il  fut  Difdple  de 
Holelli  , de  Leonard  de  Vinci  , & 
de  Raphaël;  le  ht  Dominiquain  fut 
la  fin  de  la  vie,  & m.  à Florence  en 
J SI  7*  On  ehime  exttcniement  fes 
tableaux  , dont  le  coloris  ch  très- 
doux  & très-gracieux. 

BARTHIUS  , ( Galpard  ) l’un  des 
plus  fçav.  hommes  & des  plus  ferti- 
les Ecrivains  de  Ibn  liécle,  naquit  à 
Cufttin  en  Dès  Ion  enfance, 

il  fe  fit  admirer  des  plus  gt.  hom- 
mes ; & l'on  a peine  à concevoir 
comment  il  a pu  eciire  tani^  d’ouvr. 
Il  mourut  à Leiplic  en  , à yr 
ans.  On  eflime  ptincip.  les  Adver/kri* 
fit  fes  Comment,  fur  Stacc  fit  fur 
Claudicn. 

BARTHOLE  , cél.  Jutilconf.  du 
14®  ü. , natif  de  SalTofcrrato  en  Om- 
btie.  11  m.  en  ijs^.  On  a de  lui 
divers  ouvt. 

BARTHOLIN  , ( Gafpard  ) Içav. 
Méd.  & Anatomihe  du  17®  liécle  , 
natif  de  Malmoë.  Son  fils  Thomas 
Baitholin  , au-tte  fçav.  Médecin  , a 
fait  des  découvertes  fur  les  veines 
laûées  Se  lot  les  vaill'eaux  lympha- 
tiques, St  a publié  en  1661  unouv, 
fur  l'ulage  de  la  nége.  11  m.  le  4 
Déc.  i68o. 

BARTHOLOME’  Brecnberg  , cél. 
Peintre  St  Graveur , naquit  à Utrecht 
ver  i6zo.  Il  alla  en  Italie  pour  le 
perfeftionner,  St  il  y deflina  des  paï- 
iàges,  qui  Ce  font  admirer  des  con- 
noifleuts.  Il  excella  aulfi  à peindre 
St  à delfiner  les  animaux.  Il  pei- 
gnoir ordinairement  en  petit.  Il  m. 
en  1660. 

BARTOLET  Flamcel , habile 
Peintre  , né  à Liège  en  r6ia  , vint 
à Paris  , oit  il  fut  élu  Académ.  St 
Profel.  C’eft  lui  qui  a peint  l'enle- 
vement  d'Elie  , que  l'on  voit  dans 
le  dôme  des  Carmes  DéchaulTés  à 
Paris  , l'adoration  des  Rois  , qui  ch 
dans  la  Sactihie  des  Grands  Auguf- 
tins  , St  un  beau  plafond  aux  Tuil- 
Icrics.  Il  mourut  à Liege  en  167$, 
étant  Chanoine  de  la  Collegiale  de 
S.  Paul. 
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BARTOLOCCI  , ( Jule  ) fçavant 
Religieux  de  l’Ordre  de  Citeaux,né 
à Celeno  en  i6i],etoit  habile  dans 
l'hebteu  St  dans  la  Philof.  11  profeC 
fa  l’hcbrcu  à Rome,  St  fut  Abbé 
dans  Ibn  Ordre.  11  mourut  le  ptcni. 
Nov.  16S7.  On  a de  lui  une  t'xcell. 
Biblioih.  Rabinique  en  4 vol.  in  fol. 
qui  a été  continuée  par  Imbuuati 
Ion  difciple. 

BARUCH  , c.'à  d.  Eeni , Pro- 
phète , tils  de  Neri  , etoit  d'une 
naihancc  dihinguee  , St  très  habile 
dans  la  Langue  de  Ion  pj'is  , fcloa 
l’Hihoiien  Joleplie.  On  croit  qu’il 
étuit  frété  de  Saraias,  qui  lut  envoyé 
à fiabylone  pat  Sedecias,  la  4®  an- 
née du  règne  de  ce  Prince.  La  nai- 
fance  illuhte  de  Baruch,  ne  l'empê- 
cha pas  de  fè  faire  dilciple  St  fecrc- 
taire  de  Jeremie  , St  de  s’expofe* 
aux  mêmes  dangers  , que  ce  S.  Pro- 
phète. Maldonac , Vllèrius  , Dont 
Calmer , le  P.  Houbigant  , St  quel- 
ques autres  Interprètes  , penicnt  que 
Baruch  accompagna  Saraias  Ibn  Ire- 
le  à Babylonc  la  4®  annee  de  Sede- 
cias , St  qu'il  cciivit  le  Livre  qui 
porte  fon  nom  , l'année  luiv.  , qui 
eh  la  s®  annee  de  la  captivité  de  je- 
chonias  , auquel  Sedecias  avoit  lue- 
cédé  ; mais  M.  l’Abbé  de  Vencc  , 
Doéf.  de  Sotb. , St  la  plupart  des 
Interprètes,  croient  que  le  Livre  de 
Batucii  ,.ne  fut  écrit  que  la  3®  année 
depuis  la  ruine  de  Jerul.  Icus  Sede- 
cias. Suivant  cette  deiniete  opinion  , 
qui  patoiiêtiela  pluavraifeinblablc, 
Batuch  demeuia  dans  la  Judée  avec 
jetemie  , julqu'à  la  ruine  de  jéiu- 
lalem.  Cette  ville  ayant  été  adiegée 
pour  la  3®  fois,  par  Nubuchodou.  , 
Jeremie  St  Batuch  furent  mis  en 
ptifon  ; mais  aptes  la  ruine  de  Jé- 
rufal. , Nabuzardan  leur  ayant  ren- 
du la  liberté,  fclon  l’Hih.  jolèphe, 
Baruch  fut  emmené  en  Egypte  avec 
Jeremie,  qui  y mourut.  Après  la 
mort  de  ce  Prophète,  Baruch  Ce  re- 
tira à Babylonc  , où  il  écrivit  le  Li- 
vie  qui  porte  fon  nom  , St  le  lut 
devant  Jechonias  St  devant  toute  la 
multitude  des  Captifs  en  la  cinquiè* 
me  année,  depuis  que  les  Chaideens  e»» 
tejit  friss  Jerufaltm  % & l'eurent  l/rà' 
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Ite.  c.  à d.  $*)  ans  av.  J.  C.  Telle 
eft  l’epoque  placée  à la  tête  du  Livre  - 
de  Earuch.  Ch.  i.  v.  2.  On  ignore 
ce  que  devint  ce  Prophète  , après 
qu'il  eut  écrit  & lu  l'on  Livre  au 
milieu  des  Juifs  captifs  à Babylone. 
La  plupart  des  Rabbins  (outiennent 
qu'il  mour.  dans  ce  pais.  Le  Livre  de 
Baruch  contient  cinq  Chapitres.  Les 
fréquens  hcbraïitnesqui  s’y  trouvent, 
ne  permettent  pas  de  douter  qu’il 
n'ait  été  écrit  en  hébreu;  mais  l'ori- 
ginal hébreu  s’eft  perdu.  Il  ne  nous 
telle  plus  que  la  veriion  grecq. , qui 
nous  fait  juger  que  le  (lyle  de  Ba- 
ïuch  étoit  noble,  gt.  & élevé.  U y 
déplore  les  malheurs  des  Juifs,  fait 
Voit  qu’ils  avoient  été  prédits  par 
Moïl'e , 8c  qu’ils  écoient  une  fuite  de 
leurs  déreglemens.  Il  les  exhorte  é 
implorer  la  miféricorde  de  Dieu, 6c 
leur  promet  qu’ils  feront  délivrés  de 
leur  captivité,  8c  qu’ils  reviendront 
avec  gloire  dans  leur  patrie.  Il  parle 
auliï  delà  venue  du  Meflie.  Les  Juifs 
& les  Ftotellans  ne  reconnoill'ent 
point  l'ouvrage  de  Baruch  pour  un 
Livre  canon.  Les  Juifs  n'en  appor- 
tent point  d'autres  raifons  , li  ce 
n'ell , qu'il  n’ell  point  en  hébreu  , 
& qu'il  ne  le  trouve  pas  dans  leur 
Bible.  A l’égard  des  Ftotellans  , ils 
fe  fondent,  i . fut  ce  <juil  n'ejt  piint 
dans  le  Casai,  des  Livres  facre's  , 
d'Origene  , de  Melitea  , de  S-  Ht' 
taire,  de  S-  Grégoire' de  }Jaz.iansLe, 
de  S,  Jerome  de  Rufin  ; mais  on 
leur  répond , que  li  ces  anciens  cata- 
log.  n'ont  pas  fait  une  mention  ex- 
ptelTe  du  Livre  de  Baruch  , c'ell  qu'ils 
le  comptenoient  lous  le  nom  du  Li- 
vre de  Jérémie , dont  il  étoit  une 
fuite.  Cela  fe  prouve  par  S.  Hilaire 
8c  par  S.  Grég.  de  Naz.  eux-mêmes  , 
lelquels  n’ayant  pas  fait  mention  du 
Livre  de  Baruch  dans  leurs  Catalo- 
gues des  Livres  factés  , en  citent 
néanmoins  le  vetfet  36  du  chap.  3 
comme  de  Jérémie  : ce  qui  fait  voir 
qu’ils  ne  diHinguoient  pas  le  Livre 
dé  Baruch  , de  celui  de  Jérémie  ,8c 
qu’ils  le  tegardoient  comme  cano- 
nique. S.  Irenée  , Tettulien  , S.  Cy- 
tien,  Eufebc  de  Celarée  , S.  Am- 
roife , S.  Baûlc  , S.  Cyiille  d'Alo* 
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xandtie , S.  ChtyloQôme  , S.  An,- 
gullin  , 8cc.  citent  de  même  le  paÀ 
lage  de  Baruch,  ci-delTus  mentien- 
ne  , comme  de  Jérémie.  Ils  regai- 
doient  donc  le  Livre  de  Baruch  , 
comme  faifant  partie  de  celui  de 
Jérémie  , 8c  par  conféq.  comme  ca- 
noniq.  Dans  l'Office  même  de  l’E- 
glile  , lorfqu’on  liloit  quelque  cho- 
ie de  Baruch , on  le  lifoit  fous  le 
nom  de  Jérémie  : ce  qui  fe  voit  en- 
core dans  pluf.  MilTels , où  la  Le-  ' 
çon  du  Livre  de  Baruch  , qui  le  lit 
la  veille  de  laFentec.  ell  intitulée.* 
LelHo  Jeremia  FrophesaT'  D’ailleurs 
Saint  Cyrille  de  Jéruf.  qui  vivoit 
au  mili^eu  du  4^  liée.  8c  le  Concile 
de  Laodicée  , qui  fut  tenu  vers  le 
même  tems,  mettent  dans  leurs  ca- 
talog.  des  Livres  lacrés  Jérémie  avec 
Baruch.  Il  ell  donc  clair  qu’il  ell 
faic  mention  du  Liv.  de  Baruch  dans 
les  anc.  Catalog.  des  Livres,  factés, 
lorlqu'on  le  dillingue  du  Livre  de 
Jérémie.  2.' Les  Ftotellans  fe  fon- 
dent fur  ce  qu’il  y a dans  le  Livre  de 
Baruch  , à ce  qu'ils  prétendent , 
beauc.  de  faits  contraires  à l’Hill. 
Sainte  des  Livres  des  Rois  8c  de  Jé- 
rémie. Far  exemple  , qu  après  sjue 
tes  Chatdéens  eurent  brûlé  jérujalem, 

& le  Temple  , ce  qui  n arriva  que  fout 
Sedecias  , il  j demeura  encore  un 
Souverain  Sacrificateur  , & d'autres  | 
Prêtres  , faifant  le  fervice  de  Dieu  .* 
qu'on  J celébroit  encore  les  Fêtes  & 
tes  folemnités  : que  te  Temple  & 
l'Aurel  étoient  encore  fubfifians  t 
que  les  vafes  du  Temple  qui  avoient 
été  emportés  à Babylone  , en  furent 
en  ce  tems- là  rapportés  à Jérufalem  ; 
tfr'  que  Baltbatjtr , petit-fils  de  Nx- 
buchodonofor  , regnoit  dès  - lors  , 
quoiqu'il  ne  naquit  que  plufieurs  an-r 
nées  après.  Mais  cous  ces  faits  ne  ^ 
fe  trouvent  pas  dans  le  Liv.  de  Ba- 
tuch  ; 8c  ceux  qui  s'y  trouvent  ne  . 

font  pas  contraires  aux  autres  Liv.  I 

canon.  D’abord  on  ne  trouve  pas 
dans  ce  Livre  , qu'x/>r«r  la  ruine  de 
jérufalem  fous  Sedecias  , il  y de- 
meura encore  un  Souv.  Sacrificateur, 
Baruch  , dit  feulement  que  les  of- 
frandes des  Juifs  de  Babylone  furent 
envoyées.avec  Ton  Liv,  à Joakjsm  . . 
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frftrê.  11  ne  le  nomme  pas  Grande 
Trttre  , mais  feulement  Prêtre.  Ce 
Ptêtie  étoic  appatem.  le  chef  & le 
plus  dilUngué  des  Fiëties  qui  étoicnt 
lellés  dans  la  Judée  , & comme  il 
n’y  avoic  point  alots  de  Gi.  Fiétte  > 
ce  même  Joakim  pouvoit  en  quel- 
que forte  en  exeicei  les  fonûions. 
Quant  à ce  qu’o»  offrait  det  ficrifictt 
dttns  Jéruptl.  après  la  ruine  du  Tem- 
ple , cela  n’ell  point  conttaiie  aux 
autres  Liv.  canon.  Jérémie  ne  dit  il 
pas  chap.  XLI.  5.  qu’après  la  rui- 
ne du  Temple  , tjuatre-vingts  hom- 
mes vinrent  de  Sichem  , de  Silo  , & 
de  Samarie , ayant  dans  leurs  mains 
des  offrandes  tà"  de  T encens  pour  les 
offrir  dans  la  Maifon  du  Seigneur  î 
On  oflroit  donc  encore  alots  des 
factifices , non  feulem.  dans  Jéruf. , 
mais  dans  la  Maifon  du  Seigneur,  dans 
le  Temple  même,  c.  i d.  au  milieu 
de  fes  ruines.  Ce  texte  de  Je'rémie 
ptouve , que  même  après  la  ruine 
du  Temple,  on  oSroit  des  factifices 
fur  un  Autel  qu’on  avoit  conllruit 
au  milieu  de  les  ruines,  à la  place 
de  l’anc.  Autel  qui  avoit  été  détruit. 
Ainli , de  ce  que  les  Juifs  de  Babyl. 
lecommand.  à ceux  qui  étoient  ref- 
tés^dans  la  Judée  d'offrir  des  facri- 
fices  fur  l’Autel  , ds"  de  lire  le  Livre 
* de  Baruch  dans  le  Temple  du  Seign. 
Baruch  i.  10.  14.  il  ne  s’enfuit  pas 
que  le  Temple  fût  alots  fubllffant , 
mais  feulement,  que  l'intention  des 
Juifs  de  Babyl.  étoit , que  le  Liv.  de 
Baruch  fut  lu  au  milieu  des  Affem- 
blées  qui  fe  tiendroient  dans  le  lieu 
oh  avoit  été  le  Temple  , c.  à d.  fur 
les  ruines  même  du  Temple  , & 
qu’on  offrit  des  faciific.  fut  un  Autel 
érigé  à la  place  de  l’ancien  Autel  du 
Temple.  On  ne  trouve  pas  davant, 
dans  le  Liv.  de  Baruch  , qu’après  la 
mine  de  Jéruf.  «»  y cêlébfoit  encore 
des  fêtes  & des  folemnirês.  On  y lit 
feulem.  que  les  Juifs  de  Babyl.  ex- 
hortèrent ceux  de  Jéruf.  à lire  le 
Liv.  de  Baruch  414  jour  folemnel  , 
OU  félon  l’expreflion  du  grec  , 411 
jour  de  fête  è»  èpoip»  iopri^',  > C.  à d. 
à l’une  des  trois  gr.  fêtes  de  l’an- 
née. La  ruine  du  Temple  ne  chan- 
geoic  tieu  à l’ordie  des  tcms  j les  fë- 


E A i4t 

tes  arrivoient  aux  jours  marqués  pat 
la  Loi.  £û-il  étonnant  que  les  Prê- 
tres & les  Juifs  qui  étoient  teffés 
dans  la  Judée  , ou  qui  étoient  reve- 
nus des  païs  voifins  depuis  le  dépatt 
des  Ciialdéens,  eff-il  étonnant,  dis- 
|e  , vû  l’attacheiD.  & le  tefpeft  qu’ils 
avoicnt  pour  Jeiufal.  & pont  foa 
Temple  , qu’ils  s’y  raffemblaflénC 
les  jours  des  trois, gt.  Fêtes  de  l’an- 
née , non  pour  célébrer  ces  fêtes  avea 
réjouif. , cat  les  fêtes  étoient  alors 
changées  en  deuil  St  en  larmes  » 
mais  pour  y implotet  la  miféric.  de 
Dieu,  8c  pour  y offrit  des  laciif.  fui 
les  tui.  même  du  Temple  ! Bien  aflu- 
tément  ne  ponvenoit  mieux  à ces 
trilles  Afiemb.  que  la  leâureduLiv. 
de  Baruch.  Ce  Liv.  ne  dit  pas  non 
plus  , que  les  vafes  du  Temple  qui 
avoient  été  emportés  à Eahyl.  en  fu- 
rent en  ce  tems-la  rapportés  à Jéruf. 
il  ne  parle  que  des  vafes  d’arg.  que 
le  Roi  Sedecias  avoit  fait  faire  , 
après  que  Nabuc.  eut  emmené  Je- 
chonias  en  captiv.  Baruch.  i.  S.  8c 
fuiv.  11  dit  donc  feulement  que  Ba- 
ruch, reçut  à Babyl.  les  vafes  d’arg. 
que  le  Roi  Sedecias  avait  fait  faire, 

8c  qui  avoient  été  emportes  du  Tem- 
ple lots  de  fa  ruine  fous  Sedecias.  Ce 
fait  n’a  ^ien  de  conttaite  à ce  qui  eff 
lappotte  dans  les  Liv.  reconnus  pout 
canon,  pat  les  Juifs  8c  pat  les  Ptotef- 
tans } puifque  Batuch  ne  parle  pas 
des  autres  valès  d’or  8c  d’arg.  qui 
furent  pris  à la  ruine  du  Temple,  ou 
fous  le  régné  de  Jechonias  , 8c  qui 
ne  furent  tépottés  à jéiuf.  que  long4 
tems  après  l'époque  du  Liv.  de  Ba- 
ruch. Qu'y  a-t-il  de  furprenant  , 
que  Baruch  difciple  8c  fécter.  de  Jé- 
rémie , qui , comme  fon  maître,  étoit 
en  gr.  effime  8c  en  gr.  vénérât,  au- 
près du  Roi  8c  des  Minif.  de  Babyl. 
en  ait  obtenu  les  vafes  d’argent  que 
Sedecias  avoit  fait  faire  ? Ces  vafes 
ne  dévoient  pas  être  d’un  fort  grand 
prix  , vûi  les  tributs  que  Sedecias  ' 
étoit  obligé  de  payer  pendant  fon 
régné  , 8c  la  miféte  du  Peuple  Juif, 
en  ce  tcms-là.  Enfin  , le  Liv.  de  Ba- 
ruch ne  porte  point,  que  Balthasar  , 
fils  ou  petit-fils  de  Nahuchodonojor 
regnoit  dès-lors.  On  y Voit  feule- 
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ment  , que  les  Juifs  de  Babylonc 
lecommandcm  à ceux  de  Jérufalcra 
de  prier  Dieu  pour  la  vie  de  Nabu- 
chodonolor.  Roi  de  Babyl.  & pour 
la  vie  de  Balthazar  Ion  fils.  Oraee 
pro  'vitÂ  Nobuchodonofor  Regis  ‘B<t- 
kjflonis  pro  vira  JUii  ejus,  Baruch 
1.  II.  Ce  texte  ne  dit  pas  que  Bal- 
thazar regnoit  alors.  11  dit  préci- 
fément  tout  le  contraire  j puifqu'U 
porte  , que  c'étoit  Nabuchod.  qui 
pour  lors  ctoit  Roi.  Orate  pro  vira 
hlabuchod.  Regis  Bxbylonis.  Il  eft 
▼rai  que  le  fils  ôc  le  lUcccfleur  im-^ 
médiat  de  Nabuchod.  , fut  Evilrae- 
roda'c  > & non  pas  Balthazar  $ mais 
on  croit  qu’Evilmerodac  étoit  dif- 
gracic  du  tems  de  Baruch  , & que 
Balthazar,  fils  d'Evilmerodac  , & 
petit-fils  de  Nabuch,  étoit  regardé 
comme  l’héritier  préfomptif  de  la 
Couron.  Cette  fuppofition  n*a  rien 
de  contraire  aux  Liv.  reconnus  pour 
canon,  par  les  Proteft. , & Ton  ne 
prouvera  jamais  , que  Balthazar , 
îbit  qu’il  fut  fils , ou  petit-fils  de  Na- 
buch. , n’étoit  point  encore  né  dans 
le  tems  ou  Ton  fuppofe  que  le  Livré 
de  Baruch  a été  écrit  , c.  à d.  en  la 
cinquième  année  depuis  la  ruine  de 
Jètufalcm  fous  Sedecias.  Nous  ne 
pouvons  deviner  fur  quoi  s’appuie  le 
îçavant  Anonyme  , qui  a donné  en 
Holl.  nne  édit,  de  ce  petit  Diftion, 
lorfqu’il  dit  , qu’iV  ejî-  fort  vraifc'm^ 
blable  que  l*  Auteur  , quel  quil  fait  , 
de  ce  Livre  ( dc  Baruch  } R a écrit 
peu  après  la  deJlrucHon  de  Jerufa- 
lem  par  les  Rom.  Nous  avons  lu  & 
iclu  plul'.  fois  , tant  en  grec  qu’en 
latin  , le  Liv.  de  Baruch , avec  beau- 
coup d'atten.  & nous  n’y  avons  rien 
îcmarq.  qui  defigne  en  aucune  forte 
le  tems  de  la  luinc  de  Jéruf.  par  les 
Romains,  ni  qui  donne  la  moindre 
vraifemblance  à cette  opinion  de 
Tanonyme  dont  nous  parlons.  L’Au- 
teur du  Livre  de  Baruch  reprcfcnic 
partout  les  Chaldéens.  Il  les  deü- 
gne  & les  carafterife  fous  les  mêmes 
traits  , par  Iciquels  ils  l'ont  marqués 
dans  Daniel  ôc  dans  Nehemie.  Il 
afl'urc  que  la  ruine  de  Jérul.  & la 
captivité  dont  il  parle  , font  une 
punition  de  l’idolâtrie  des  Juifs,  que 
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leur  captivité  ne  fera  pas  longue; 
Que  la  Puifl'ancc  qui  a détruit  la 
Monarchie  des  Juifs,  fera  détruite 
elle -meme.  Que  leur  Libérateur 
viendra  de  l’Orient.  Qnc  le  Peuple 
Juif  fera  alors  plus  éloigné  de  î*i- 
dolàtrie  , &c.  Tous  ces  caraé^eies 
ne  peuvent  convenir  aux  tems  de  la 
mine  de  Jéruf.  par  les  Rom.  Quoi- 
que ce  ne  (oit  pas  ici  le  lieu  de  trai- 
ter de  ces  fortes  de  matières  , qui' 
âppart.  à la  controverfe , néanmoins 
nous  nous  femmes  crus  'obligés  de 
répondre  dans  cet  article  aux  dlfH- 
cuités , que  l’anonyme  dont  nou4 
parlons  , y a inférées;  Ôt  nous  cfpé- 
rons  que  le  Lefteur  nous  pardonne- 
la  pour  cette  raifon  ce  détail  & celte 
cfpecc  de  digreffion  , qui  eft  contrai- 
re au  but  que  nous  nous  femmes  pro- 
pofé  dans  ce  petit  Diéfion.  Nous  avons 
répondu  aux  difficultés  des  Protef- 
tans,  félon  l’opinion  de  la  plupart 
des  Interprètes  qui  mettent  le  Livre 
de  Baruch  à la  s®  année  de  la  capti- 
vité de  Sedecias.  Ceux  qui  fuivenC 
l’opinion  de  Maldonat  , de  Dom 
Calmet  fie  du  P.  Houbigant , peuvent 
confulter  ces  Auteurs  liir  la  canoni- 
cité  du  Livre  de  Baruch. 

‘BASCHI , ( Matthieu  ) Rel.  de  S. 
François,  natif  du  Duché  de  Spolc- 
te,  fi:  fondateur  des  Capucins,  m.  à 
Venife  en  15s-.  Sa  Congrégation 
avoir  été  approuvée  par  Clément  VII, 
en  1528. 

BASILE,  le  Macédonien  y de  ftin- 
pie  Soldat  d’une  famille  obfcure  de 
Macédoine , devint  Empereur  des 
Grecs  en  868  ; car  ayant  plu  à l’Em- 
pereur Michel  par  fon  adrefl'e  â 
drefler  les  chevaux,  il  devint  le  pre- 
mier Ecuyer  de  ce  Prince  , puis  foa 
Gr.  Chambellan  ; il  aflaffina  en- 
fuite  le  fameux  Bardas  , ô:  fut  aflb- 
cié  à l’Empire  en  866.  Il  ôta  la  vie 
à l’Empcieur  Michel  en  867  , fit 
tenir  à CP.  le  Vlü^  Concile  géné- 
ral , chafTa  Pliotius  du  liege  Patriar- 
chal  , le  téiablit  en  878  , fi:  fc  dé- 
clara contre  les  Papes.  Il  fit  la 
guerre  avec  fuccès  en  Orient,  ôc 
reprit  plufieurs  villes  en  Sicile  fur 
les  Sarrafins.  Il  m.  en  886.  C’eft 

fous  fon  règne  que  les  Ruftîcns  em- 
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brafTerent  le  Ciuifiianifme  & la  Fere  Garnier  , 3 vol.  ÎH-fo!.  en  grec 
Doâtine  de  l’Eglile  Grecque.  Léon  & en  latin.  On  y trouve  des  homé> 
Je  Philofophe  fon  fils  , lui  (ùcccda.  lies  très  - éloquentes  , d'exceliens 
Il  ne  raut  pas  le  confondre  avec  Comment,  lut  l'Ectiture-Sainte  , Sc 
Baille  le  Jeune  , qui  Iticcéda  à Zi-  des  Lettres  très  inlhuéhves  lur  U 
xiircès  en  975  , fie  qui  mourut  en  difcipliae  EccléCaftique.  Le  liyle  de 
J02  5 , après  un  legne  glorieux  de  S.  Bafilc  ell  put  fie  élégant,  les  ex- 
$o  ans.  prenions  grandes  fie  lüblimes  , Tes 

BASILE  ('S.^  le  Grand,  l’un  des  penl'ées  nobles  fie  pleines  de  majef- 
plus  fçav.  fie  des  plus  éluquens  Doc-  té.  U excelle  dans  les  Panégyriques  3 
teurs  de  l’Eglif'c,  naquit  à Celarée  l'es  raifunnemens  l'ont  pleins  de  for- 
cn  Cappadoce  vers  318.  Il  alla  ache-  ce  ,.la  doâtine  profonde  , tous  lès 
ver  fes  études  à Athènes  , on  il  lia  ouvrages  remplis  d’érudition  ; ce 
One  étroite  amitié  avec  S.  Gtégoiie  qui  a porté  Etafme  à l’egaler  aux 
de  Nazianze.  Il  le  retira  enluite  dans  plus  grands  Orateurs  de  l'antiquité, 
la  folitude  , fie  fut  le  premier  inlli>  M.  Herman  , Doâcur  de  la  mailon 
tuteur  de  la  vie  monaftique  , dans  Sc  lociété  de  Sorbonne , en  a écrit 
le  Font  fie  dans  la  Cappadoce.  Ayant  la  vie. 

été  élu  Evêque  de  Celaiée  en  369  , ^ BASILIDE  , fameux  hétélîarqne 
l'Empereur  Valens  voulut  lui  faire  natif  d’Alexandrie , fie  difciple  de 
embtalTet  la  doârinc  des  Ariens,  fie  Simon  le  Magicien.  Il  m.  lous  l’Em* 
envoya  Modefte,  Prefet  d'Orient  , pire  d'Adrien,  vers  t3o  de  J.  C.  Il 
pour  l'effrayer  fie  l’obliger  de  céder,  y a tout  lieu  de  croire  que  c'eft  ce 
Modelie  étant  arrivé  àCélarée,  em-  Ealilide  , qui  , après  un  voyage  de 
ploya  les  carefles  fie  les  menaces  Perlé  , inttoduilit  le  premier  le 
pont  le  faire  condefeendte  aux  vo-  nicheifme  parmi  les  Chrétiens,  com- 
îoniés  de  l’Empereur  ; mais  il  n'en , me  il  paroit  par  les  fragment  qui 
put  rien  obtenir.  Alors  furpris  fie  nous  relient  de  Tes  ouvrages.  3 
irrité  de  la  fermeté  de  S.  Balile  , il  BASMAISON  , ( Jean  ) Içavant 

s’écria  que  petl'onne  n’avoit  jamais  Avocat,  natif  de  Vic-le-Comte , fie 
oie  lui  parler  avec  tant  de  hardiefié.  non  de  Riom  , Auteur  d’une  Fara- 
C’ efl- , lui  répondit  BaGIe  , que  vous  phrafe  ellimée  fur  la  Coutume  d’Au- 
n'avet.  peut-être  jamais  rencontre  vergne , fit  d’un  Dilcouts  fur  les 
d' Evêque,  Cette  reponlè  magnani-  fiefs  fit  artiere-fiefs.  11  mourut  ver» 
me  déconcerta  ModeQe  , qui  alla  1600. 

trouver  l’Empereur,  fit  lui  dit;  Sei-  BASNAGE  , (Benjamin  ) Minif. 
gneur  , nous  femmes  vaincus  ,•  cet  *re  Protellant  au  17®  liécle  , m.  en 
Evêque  efl  infenfible  à toutes  les  J6$2  à JZ  ans,  aptès  avoir  publié 
promefles  tè"  à toutes  les  manaces.  quelq.  ouvt.  de  conttovetle. 
Quelque-tems  après  , Valens  voulut  BASNAGE,  (Henri  ) fils  de  Ben- 
cxilet  S.  Balile  ; mais  on  dit  que  jamin  , fit  l'un  des  plus  céleb.  Avo> 
trois  plumes  fe  rompirent  l’une  cats  du  Parlem.  de  Rouen,  fut  char- 
aptés  l’autre  entre  fes  doigts;  fie  que  gé  de  commilfions  importantes  , fit 
faili  de  ctainte,  il  laifia  en  repos  le  m.  à Rouen  en  ]6$s , à 80  ans.  On 
S.  Evêque.  S.  Balile  travailla  enluite  a de  lui  un  Traité  des  hypotheques^ 
à la  réunion  des  Egliles  d’Orient  fit  fit  des  Comment,  fut  la  Coutume 
d’Occident , qui  étoient  alors  en  di-  de  Normandie.  Il  ne  faut  pas  le 
vilion  au  fujet  de  Mclece  fit  de  Pau-  confondre  avec  Henri  Bafhage  de 
lin  deux  Evêques  d’Antioche.  II  Beauval , Ton  fils,  mort  à la  Haye 
érigea  un  Eveche  à Zaz.ime  , fit  le  en  tyro  , à 53  ans.  C’eft  ce  dernier 
donna  à Ion  'ami  S.  Grégoire  de  qui  a donné  l’Hiftoire  des  ouvrages 
Nazianze.  11  écrivit  contre  Apolli-  des  Sçavans , fit  une  édition  de  Fu» 
naire  fit, contre  Euflathe  de  Sebafle,  retiere- 

& mourut  en  379.  La  meilleure  édi-  BASNAGE  , (Jacquet  ) fils  d’Hen- 
tioa  de  fes  ouvrages  cft  celle  du  ri , petit-fils  de  Benjamin  , 
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quic  à Rouen  en  > oïl  il  fut 
Minière  juiqu’à  la  lévocation'  de 
l'Rdic  de  Nantes.  Alors  il  lé  tetita 
à Koteerdam  , & fut  Miniftie  à la 
Haye  en  1710.  On  a de  ini  plafieors 
ouvrages.  Les  principaux  Ibnt , 1°. 
l’Hifioire  de  1‘ tglife  en  François.  1®. 
hift.oirt  - de  la  Bible.  3°.  Hifioire 
de}  Juifs.  4°.  Plufieu»  Traites  de 
connoveties  , un  Traite  de  la  conf- 
9£ieace,  & deux  vol.  de  Setnaons. 

L.e«  Annales  des  Prov<  Unies  , en ' a 
-vol.  ■»•/«/.  Sic.  Il  m.  le  aa  Scpteinbie 

h (BASNAGE,  (Samuel).de  Flot- 
tteœanville  , conlin  du  précédent, 

, dut  Miniâre  Proièftant  é Bayeux  , 

- & enluite  à Zutphen.  11  publia  en 
t.iyoA»  dec  Annales  Eccleiialliqnes 

on  latin.  dti>ia(es  Poiitico~  Eecle- 
fiefiici.ea  3 vol.  in  fel.  C'ell  une 
> Critique  des  Annales  de  Batonios  , 
dont  il  avoit  de)a  donné  un  Ellai , 
SB-4.®.  . ■ ’ r V 

r.  BASSAN  , ( Jacques  du  Pont  ou 
1 le  ) .excellent  Feintie  Italien,  ainii 
appelle  du  lieu  de  (a  naiflance.  Il  a 
piincipalctnenc  réuHî  dans  le  Païl'age 
Bt  dans  la  peinture  des  animaux.  11 
mourut  en  1 5»a  , à ta  ans , lailTant 
uatre  üls  , dont  François  Léan- 
ce  furent  auffi  des  Pcinttci  diâin- 
*uét.  ' 

B AS  S ELI  N , (Olivier^  Foulon 

• de  Vaudevite  , Bouig'de*  Norman- 

- die  , pafic  pour  l'Inventeur  des  Vau- 

• deville}  , foitcs  de  chanlont  appel- 
lées  autrefois  Vansc  de  vire  , parce 
qu-’on  staflembloit  pôui'les" cbanter 
.én  daniant,  dans  le  va»  oUi/«-Mf//e 

-de  Vite.^  v ■ - 

B A S S 1 , ( Ange  ) ■ vtyex.  Pou* 
aSien.  •*  » i; 

a.BASSOLlS,  (Jean)  fçav.  Théo- 
logien fcholalliquc  de  i'Oidte’  de 
*S.  Fiatiçois  , au  14^  liécle  ; fut  ap- 

- pelle  le  DoBeur  tris  ordBnne,  i On 
a de  lui  des  Commentaires  lut  les 

.Sentences. 

. BASSOMPIERRE  , ( François  de  ) 
. Colonel  général  des  Suifl'es  ^ & Ma- 
. léthal  de  France,  naquit  en  Lorrai- 
-ne,  cn/iS7P,  d'une  fatnille  noble 
;&  ancieiuie.  Il  s'attacha  à la  Fr.  Bc 
fe  dillingua  par  la  valeur  St  par  fes 

__  .*■:  r..  ' -,  / ..i..,  : 4-,.- 
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belles  a fiions.  Le  Roi  le^fit  Maté* 
chai  de  Fr.  lé  29  Àodt'i6Z2.  Le 
Matecliar'de'  BalTompietre  coniihtia 
de  fe  diftinguer  , mais  il  fut  mis' à 
1a  Baftitle  en  1531,  par  ordre  du 
Roi,  d'où  il  ne  fottit  qu'aptès  là  m. 
du  Ord.  de  Richelieu.  11  m.'le  la 
Ofi.  id4d.  On  a de  lui  des  Mémoi- 
res qu’il  compofa  pendant  fa  ptifon  : 
une  relation  de  fes  AmbalTades,  Bc 
des  remaïques  fur  THifl.  de  Louis 
XlII,compofée  par  Dupleix.  ' 
BaSTA  , ( Geoige  ) fam.  Généril 
du  17®  liecle,  fervit  d'abord  fous  le 
Duc  de  Parme,  & pafl'a  enluice  au 
feivice  de  L’Empereur.  Il  fe  (igdata 
par  fa  valeur  St  par  fa  conduite  , fie 
m.  en  1607.  On  a de  lui  deux  ex- 
cellent Traités  fut  la  difeiptine  mi- 
litaire, écrits  en  Italien. 

BATHTLLE  , fameux  Pantomime 
natif  d'Alexandtie , alla  à Rome 
fous  le  règne  d'Anguile  , 6c  fiit  af- 
franchi de  Mecene.  Il  introduifit 
avec  Pylade  une  nouvelle  manière 
de  Danfe  , oh  l’on  reprefentoic  par 
des  poflures  étudiées  8c  pat  des  gef- 
tes  ingénieux,  toutes  lottes  de  fu- 
jets  tragiques  , comiques  , 8c  faty. 
tiques.  Pylade  excclloit  dans  la  te- 
prefentatlon  des  fujets  tragiques  8c 
majrliucux;  mais  Eathylle  réutTilToit 
mieux  dans  les  lîijets  comiques  ou 
facytiques  : ce  qui  leur  donna  occa- 
(iou  defe  réparer  ,>8c  de  Aire  deux 
bandes.  ‘ ’ ' 

BATILDE  , (Sainte  ) Rcincdeft. 
illullte  pat  fa  fageflé  8c  par  fa'  pié- 
té , époufa  Clovis  II , 8c  gouverna 
Ile  Royaume  pendanrla  minoii.té  4.® 
Clotaire  lit  foa  hls.  Elle  fonda  lés 
Abbayes  de  Chellei  8c  de  Coibie', 
prit  l'hab.'  de  Relig.  dans  la  prrm. 
8c  y mouiut  vers  <t$.  M.  Arnauld 
d'AndiHy  a’'donné  une’ belle  Tta- 
duftion  deïa  vie',  écrite  par  un  Aa- 
feur  ancien."”-*' 

BATTORl)  (Etienne)  l’un  des 
plus  gt.  Rois  qui  ayent  régné  en 
Pologne',  fe  plalgnoit  du  goiBfein. 
de  ce  Royaume  , où  il  crouvoit  un 
gr.  nombre  de  defauts.  II  fut  élu  en 
r $7$',  8c  tn.  en  i$t7.  Sigifmond  UX 
fut  élu  aptes  lui.  ** 

BA'TTVS  , fils  de  îolyranefte, 

' - «toit 
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iSroit  fbn  oiigine  d’Eapheine  , Pua  né  en  Utin  un  excellent  Traité  dé 
des  Argonautes  qui  avoient  accom-  U chauffUre  det  tncitns  , impiimé 
pagné  Jafon  dans  la  Colchide.  Bat-  en  i«ij.  Il  n'y  a aucune  viailem-^ 
tus  fut  ainfi  nomiué  parce  qu'il  étoit  blance  qu'il  ait  été  Cordonnier  , 
Begue  , ou  qu’il  ancâoit  de  le  pa-  comme  quelques  Auieuis  l'ont  af> 
xoitre  pour  mieux  couvrit  les  gr.  luté. 

delTcias.  Son  véritable  nom  étoit  BAUDOUIN  , C Fr.  ) fçav.  Jiitif* 
ATtJfoteles.  Far  ordre  de  l’oracle  confulie  , naquit  a Arras  en  liio, 
de  Delphes  , il  partit  de  l'iQe  de  II  lia  une  étroite  amitié  avec  Ck> 
Theia  fa  patrie  ( aujourd'hui  nom-  jas  , Budé , Charles  Dumoulin  , ôt 
mée  iuntorini  ) avec  une  Colonie  , pluf.  autres  gr.  hommes  de  fon  leras. 
& il  (e  tendit  en  Lybie , où  il  fonda  11  enleigna  le  Droit  avec  réputation 
la  ville  de  Cyicne  , dans  l'endroit  à Bourges,  à Angers,  é Paris,  Sc  en 
où  étoit  né  Ariüe'e , fils  d’AppIlonSc  plufieuts  auties  villes.  D'abord,  il 
de  Cytene.  avoit  fait  amitié  avec  Calvin  •,  mais 

B A U C 1 S , nom  d'une  pauvre  la  leâute  de  George  Caflander  , 
vieille  femme  de  Phtygie  , où  elle  l'empêcha  de  prendre  fon  parti  ; s'é« 
vivoit  dans  une  cabane  avec  Fhilé-  tant  même  brouillé  avec  lui  , ils 
mon  fon  mari , félon  la  fable.  Ju-  écrivirent  l’un  contre  l’autre.  Bau* 
picei  & Mercure  en  ayant  été  bien  douin  s’acquit  l'eliime  du  Catd.  dé 
xe^us  , le  ptéferverenc  du  déluge  , Lorraine  , & fut  envoyé  au  Concile 
& changèrent  leur  cabane  en  un  de  Trente  , pat  Antoine  de  Bout» 
Temple  , donc  Philémon  a&  Baucia  bon  , R.  de  Navarre  s mais  la  m. 
furent  tes  Minifttes.  Ils  y paQcrenc  de  ce  Pr. , arrivée  en  isdz,  luina  In 
le  refle  de  leur  vie  dans  une  étroite  fortune  de  Baudouin  , qui  étoit  alors 
union  , & furent  changés  en  arbres  au  Concile  de  Tr.  Il  revint  en  Fr.  > 
à U porte  du  Temple.  & Henri  III  le  fit  Conrcillet  d’Etat, 

BAUDELOT  , ( Charles  - Céfar  ) Il  mouiut  en  1571  ou  t$7J,  à sî 
gavant  Avocat  au  Parlem.  de  Paris  ans  , entre  les  bras  du  Pete  Maldo- 
fa  patrie  , fe  diltingua  pat  Ion  ha-  nat  Jéfuite.  On  a de  lui  plufieuts 
bileté  dans  les  monumens  antiques  , ouvrages  de  Droit  civil' en  latin,  fc 
& fut  reçu  de  l'Académie  des  Bel-  d’autres  Livres  d'Hifloire,  de  Théo- 
les-Leteres  en  170$.  Il  mourut  le  27  logie  & de  Conirovetfe.  Il  étojt  fça- 
Juin  1722,  i 74  ans.  On  a de  lui  vant  non  > feulement  dans  la  Jutif* 
un  Traité  de  l’utilh*  du  Veyt^ts , prudence,  mais  aufli  dans  la  Théo- 
plufieuis  Lettres  Sc  difTettatioiu  fur  logie  Bc  dans  l’antiquité  eccléfiaâiv 
les  médailles  , Scc.  ’ que. 

BAUDlUS  , ( Dominique  ) fçav.  BAUDOUIN , ( Jean  ) de  TAea> 
Jatilc.  & PtofelTeut  d'Eloquence  d démie  Ft.  natif  de  Pradelle  en  Vi* 
Lcide  , naquit  à Lille  en  is^i.  H vaiais  , fut  Leâeui  de  1a  Reine  Max- 
fut  Avocat  à la  Haye  en  tfty  , Bc  guérite  , & mourut  1 Paiis  en  i6$o. 
vint  enfuite  à Paris , où  il  demeura  11  a traduit  en  fr.  Davila , Dion 
dix  ans,  Sc  fe  fit  efiimet  des  gens  CafEus,  la  Jéiufalem  du  Tafie,  &c. 
de  Lettres.  Il  mourut  à Leide  en  BAUDRAND  , ^ Michel  - Ane.  ) 
16I},  à S2  ans.  On  a ds  lui  un  gr.  Prieur  de  Rouvres  , Se  cél.  Géogra- 
iiombtc  d’ouvr.  latins,  en  vers  5c  phe,  nâquit  à Parisen  tâj].  Il  voya- 
en  proie.  On  efiime  principalement  gea  en  Italie  , en  Allemagne  Sc  en 
fes  Lettres  Sc  Tes  vers  ïambes.  Anglet.  Sc  mourut  à Paris  le  as  Mat 

BAUDOUIN  , 120m  de  deux  Em-  1700  , à 67  ans.  On  a de  lui  un 
peteuts  latins  de  CP.,  de  plufieur*  Diéhonna'ire  Géographique  impri- 
Kots  de  Jérufalem  , Sc  d’un  grand  mé  en  Utin  en  i<77  , Sc  en  françoi» 
nombre  de  Comtes  de  Fiandies  Sc  en  1705.  L’édition  latine  efl  la  plu» 
de  Hainaut.  efiiméc.  Il  a fait  aufli  des  notea  fut 

BAUDOUIN  , Benoît  ) fçavant  Papite  Maflbn. 

Théologien , natif  d'Amiens,  a don-  SAVDRICOURT  , ( Jean  i*  J 

TvrHc  /. 
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Maréchal  de  France  , & Çouver-  Grégoire  XIII  , en  157?.  Il  mourat- 
neur  de  Bourgogne,  contribua  beau-  à Aibois  le  74  Juin  i$S4  , coinnie 
coup  à la  viftoite  de  S.  Aubin  de  il  alloit  prendre  poflélTioti  de  Ja 
Cormier  en  14*8.  U luivit  Charles  charge  de  Vidime  d’Amiens. 

VIÏl  à la  conquête  du  Royaume  de  BAUR,  (Guill.  ) Peintre  célebrjr, 
Naples  en  749  s , 8c  mourut  à Ton  natif  de  Strasbourg.  Il  a principar 
letoiir  en  1499.  ’ ’ lement  reuffi  dans  lé  paiTage  8c 

BaVERE  , (”  Jean-Guül.  J cxcell.  dans  l’Archireâiuie.  Il  mourut  à 
Peintre,  natit  de  Strasbourg  , m.  à Vienne  en  7640.'^'  ' ' ' 

Vienne  en  Autriche  en  1640.  ■ BAUP  , s'sjfre,  Sb^K.  , . 

BAUHIN  ,■  Jean  ) cél.  Méd. ‘dtt  BAXTER", '(  Richard  ) fçavaQt 
16*  iiécle-,  éroit-’natiP  d'Amiens.  Théol.  Angl.  de  la  ftftc  des  Prcsbyl 
Il  exet^a'la  MéJ.  8c  la  . Chirurgie  à teriens , natif  dé  Rovvtoh  dans  le 
BSIe  üVec  réputatioii  , 8t  nionmt  en  Shropshîré  " fc  fit  admirer'  rlès  fa 
758a  '*'i  77  -ans.  fean  Bauhlti  fort  jenncfle' par’fa' piété  & pat  les  ta'- 
fîls  aîné\  naquit  à Bâle  ï eh  7541  , lehs.  fl ’éiolf  oppolé'  à Cromvvel  , 8ç 
fitè^éd.  du  Duc  de  Wirtembérg  < fut  Chapelain  du  R.  Charles  ri.' Cè 
& lé  diftingua  par  phifiedrs -outt.  Pr;' Inf  offtlf  D’Evêché  d'Hereford  j 
dont  les  principaux  (ont  ^ ' mais  Baxter  le  tefafa  , aimant  mieur< 
dft'éah»/.  Se  une  fii/foire  dei  ftari-  cotltinuèt  Ü'éTte  Minifiie  de  Kidder-; 
tti.  Garp.ifd'Bauhin’,  lécùtid  filü'Je  minfter.  Scs  Sermons  8t  fa  Tétru- 
Jean  î nâquit  le  17  Janvî'cf^r  , phr/tfe  Jht  1è  tJotiv.  Tefiamem  , fui 
fut  preih’.  Méd.  du  même  i*rintc’’  atriretenédès  affaires.  Il  fut  rais  cij  . 

& ptofeSi  la  Médecine  êc  fa  BotaJ  prKôh  en  1684’  fous  le  régné  de 
iiiq  à^'Bâle*,  où  il  mourut  en  rtflj  , Jacques  ît-,  6c  n’en  Ibttit  que  deux 
à 4}  ans.  ©11  a de  \n\  arts  après. "Il  mourut  le  9 Déc.  1697. 

dnatanrijufs\  It  Prodrome  du'  rl/eii-  On  a dé  lùl' Un  gt.’nombtc  d*quvra> 
tre  Bt'ininut  , Si  d’autres  ouvra-  gCs  éctit^'àvcc  feu.  Burnet  en  fait 
ges.  Gatpard  laifiâ  un  fils  fiommé  un  grand  élbge.' 

Jean  Gafpard  , qui  fut  aulll  üh  ha-  BAÏ  ARD  , (Pierre  du  Tetrail 
bile  Médecin.  ^ * ii->i  de  ) l'ùtr  déi  plus  braves  ^ des  plus 

BAUME  , { Nieolas-Augnfte  de  fages  Sc'dcs  plus  vertueux  ^Capitai- 
la  ) Marquis  de  MonttevcI,'^'Maté«  nés  de  fort  femS'i  fortoit  d’une  noble 
chat-  de  France  & Chévafier  dés  & anc.  fartiilfrt  du  Dauphiné.  Le 
Ordies  du, 'R-cri  , éfrtit^filS  dd  Fétdi-*  R.  Charles' Vlll  le  mena  i 1a  ccSflé 
«and  de  la  Baume , Comté  de  MOrtC-  oü6te 'dif ’R.' dé  Napleï.  Il  donna 
revel  , d’une  ancienne  ‘ & 'illuftre  des  marqués,  difiinguées  de  fa  va- 
Maifort  de  Btefié  , féconde -per-'  Icor  fur-tottt^â' la  bataille  de  Fout-, 
fohnes  dé-mérite.  Il  Pe  àiftîttgu4:'ert'>  nqué.  En  1501  j*  il  fondât  feul,ïut 
divers  fiégcs  6c 'CombâtPÇ  W-  myu-'  lé'pont  dë’'Na'pïes  l'efFott  de 'î6o 
rut  ô Paris'le'rt  Oéiôbi'é'li f W , St  Çhevaliers.  U fut  dfângereufemçnt' 

7*  ans.  Pierre  de' la  BaunièS  'A\thé-’  bledé  à la  prifV’de  lâ  ville  dé  Btcdé. 
yéqrte  'de‘Befan^on  '6c  Oirdîuàl' }’  C^efl-!à  "qà*il’’^'réfeit'' aux^^ifillés  dq 
j«D«*lc  4'’Mai  f544'}"étoîe'*de  là'  fbn b'dte’iOD'rt'ùîpotès  qtte' leur 
même  Msifon.  Il  avoir  été  EVdque  rt  lui  fit  pré^çmer'pir  elles  , afin  de  d 
dè'-Gértôve  en  rjij  i'êC's'ÿ -étoit  racliètér  le  ttlfage’dé  irtatlon.  Xé- 
oppofé  avec  at-le  aiix  CalvîrilfbM  j tiot>  qn,^  a îré  célébrée  pal  tôufléi( 
mais  HS  ie-clntlcrent  deOx-'toiS'de  HiftrfrtVH^.  ' X fort’’ téroiif  en  FV.',  îï 
là  vHlé>  Clt'ilc-  de  la  Partr«e,  'fon<  fht  faSfL.Vét\t.'G’értéràlau  Goûvetn.' 
Wrveti -,  lui  l'ücc*da''danS  PAtchftvê--  dtr’ rhuphrtié.  |c^'ChévalIcr  Baya'rtï 
ehë'dè^^'BéfbnÇou  , rtù  il  ftC  réfccVOir  fèlvir  R.  François  I,  à 1^ 

le  'Cooéilë  de-  Ttente.'  lf  pféférVa . bat.  de  Mavlgnart.  Ce  Pr.  Voulut 
lecomté  de'  Bourgogne  4és  enertrs  ehfuite  ctre^fait  chfv.  de  fa  main, 
dt? 'CÎl/ih protégea  lés-'Gcns  de  à la  maniéré  des  anciens  Chevaliers. 
L^Wes  fat  'fait  Catdiiïal' par  Bayard  , défendit  Mezictei  pendant 
-■».i  s;  -0114  A- ’i  • i 

•f 


) 
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CTfem.  contre  l’acmée  de  ChailesV,  Antiquités  grec.  & rom.  Il  étoit 
Bt  fut  comblé  d’honn.  Il  fuivit  en  fur  le  point,  de  retourner  à Konigl> 

1 jz)  l'Amiial  de  Bonnivçt  en  Italie,  berg  , lotiqu’il  in.  a Feiertbouig^ 
L'année  lui.v.  , U re^ut , à fa  retraite  le  zt  Fev.  1738.  On  a de  lui  ungr. 
de  Kebéc , uacoujp  oç  mourquci  qui  nombre  de  difléttations  fçav.  & eu.» 
lui  perça  le  dos.  So  ler^un,t  bicAéi,  lieulrs  , 6c  quelques  ouvr.  rtés  efti« 
Je/us '‘i  dit-il  , hAàs  j,'  mon  Difu  ! me*.  On  cltime  lui-tout  fou  Mu- 
je  fuis  mort,  fl  (c'técyiiimaji^da|aulfif  fduM  finUum  imprime  en  fj)o  ia-t. 
tôt  à Dieu  avec  i^egr,  .contrition  , BaïLE  , ( Pierre  ) fam.  PtefeH 
baifant  U ,c,iolx  de^  lon^-épec^jt;  6e  ^.Flulol,  6c  cel.  Critique.du  1 7^  tié- 
priantjDieu  à hàurc,jO|^.  ^11  ic,  d«  cle.,  .naquit,  ap  Catlat  , le^  1*  Nov. 
çofuite  coucher  fqjqs'-qqT  atbic  , , le  ^647.  tii  paroîitc  des  fon  bas  âg« 
vlfage  tourné  con(ff'l|^nnç|tu  : c?*  j urteÿf.irjan-pjtirémc  pour  les  Belles» 
Ali-il 'r  <(«f  Lçt.  (ÇÇ'BoUf  les  Sc.  6c  fut  converti  à 

etf-vunt  ,,/|4t  za  ans  la  . Rel.  Car  ho  b 3 rnais  il 

étmmencer  a Itt  ^n~tde  vtA,  -ui»^  îetouxqiz^j  j^oisaprés  a U H.cl.  Fio» 
Connéc.  Charles.  ^u  Boq^On,^  qui  tcli.,^a,Ç^iie  de  Fhiiuf.  de  Sedan 
ÇdutfUivolt ‘'l'armec.jjFçaijç.,  rayaijt.  çtajry.  vpnue  4 vaquet  en  td7J  i Bay» 
trouve  : H»  i^.^pifaine  Ic,  alla  ja,  dilpuiei  ^ 6t  l’emporta, 

lûi  dit  il  , ^ue Je  fuŸ,‘mdti  U<  dépouillé  de  cet  emploi  en 

'de  vous  voir  en  cet  it/it,!  Je-vmi  l$8a,>cç  qui  flobligea  de  lé  réfugiée 
41  toujours ^aime  , par  'freuejfe  en.  MoU.  .OÙ  <il  fut  élu  Prgfcf.  en 

^ îf'  en  ^oHs^,.  Msonfeii.  Fhilol.  j9t  *n  Hiü. , i Koteadi  Bay- 

gneur  , répondit  , pa  v«ai  re»  le,  lut  encore  piivé  de  cette:, Cÿiaiia 

merde  , ,il  a’jr  • ptir/tr,  (Le  fitiè  en  quelques  années  après , pat  les  in- 
môi , qui ^meurs  en,hattftnti  d^iLie»â^  tiigpes,  du  MinifliC  Jutieu  > 6c 
fervent  mon  Rot if  faut  avoir^  moutu,t  le,  aS  Déc.  1706.  Ses  princ. 
fitie'  de  vous  , qui  .jorreZf  les  or-:  OUvr,„(pnt  3 l.  Penfées  diverfes  fur, 

mes  cotttre  votre  frlncf^^,  votre  fa-  ta  Coinerr,  qui  parut  en  1680,4  vol. 
trie  & votre,  fermept.^  Bayard  l'ex*  i«-iz.  z.  Les  nouvelles  de  La /Repu- 
horra  en  même  - rems  d^unç  voix  Uiquapdes  Lettres , depuis  le  mois 
mourante  à fe  te.concUict  avec  le  de,  ;^ts  1684  , jufqu'au  même  mois 
Roi.  Il  expira  quelque,  tems  aptèS|,  i6S 7.,, .CvmmMr.  Philpfophiquet  , 
âgé  de  5$  ans , (plpu  ^-Iç.Prebdent  fmcçj  paroles  de.l’Evangile 
d’ExpilIy.  Jamais  Capit.  Jie  futjplUS  trstisifflef^^d'eHtrer.  4.  Rtpmtftt  au». 
ellimé  ni  plus  tegiçtp.^Syœpljotteni  ^fiions  /Çu»  provincial,  s volumes 
Champiçf^en  a éuit^  ^f^vie  auûl-  t»p,4a,,-5-j  DfWvn»iM>»  hifloriq. 
bien  qiié  Jacques. jîé  t;»is,  fcaç'?-.  dont, les  .meilleutea 

cette  detnïete  eft^.jpJjr^cufi4»ic  & édit...ilojit  de  lygz  8c  lyzo,  6.  Trois 
pjus  rtitéreflTante.' y ,,,j  ,,,  ■ -,  ypl.  d*  MVw  « U miallemn 
^llArER  , / Tl^eq^h^T/^j:  Sigçfi;pi,|)i  éd(f,flÀ  dp  r7rj> , 'ûtp.  Voici  le  ,por^ 
fçaiv.  rju  j8*  fiée,  .éiçii  ppyt  ,til*i  d®j  «air  die.BayIri  donné  par  44., Saq-, 
Jéào  Bayet  habilc'Mith.çnù^^  tin  n'daW.d'on  Sermon  Iqx  faceord: 

^r,^,ianv.  1694..,  études  à,  df.  la,R^Hf  iqn  avec  la  poldique.  :,n,  ,.■ 

Konig-berg,  de  appiit,plul.4.apgriès,ç  jui-C'Ç'simo  de  ces  hommes  poq» 
c^'^goût  pour  l’etuàc'^^v  Langue^,  „ ludi^ires  » que  la  plus  gt.  pené- 
le  potta  Vappténdrç  ,^?rali,on,nc  Içautoii  concilici  avec 

fipis^  Il  a.lla  cnlui<e)â  Daiit^udc,,  ,4,  ,,.lui-m,^e  , 6c  dont  les  qualités 
ÿetlin  , à Halle  , à 4cip,(iclc,  SCj  en  „pppofçcs  nous  UilTent  . toujouss 
pluf  aiittes  villes  d’AUem.  Baver  fit  „eB,  (b/pens  , fi  nous  ■ le  «devonf 
pat-tout  des 'cpnqotfiauccs  utiles,,  „ placer  oiridans  une  eiitrémité,  01a 
Sc  le  fit  eftimer  dcs.!>çiy.  .De  retour  ,,  dans,  l’extrémité  oppotee,  D’uia 
à Koni'gsberg  en  1717,,  il  en  fut  fait  „c6té,gt.;Fhilof.,  fçachantdétnc- 
Bibliothec.  U fut  appelié  en  17x6  à „ 1er  Je  viai- d’avec  le  faux  , voix 
Fetcisbourg,  où  on  Iclit  Ptofcl.  des  „ l'epchawiuie  d’un  principe  8c  fui; 


«4», 

v(c  oae  cQtuequcnce  ; d un  autt£ 

M côi^  , grand  SuphiQc  , prenant  à 
r,  tâche  de  confondre  le  taux  avec 
■>  lÿ  vrai  t.  de  tordre  un  principe  , 

» de  itenTcrler  une  coiucqucncc. 

» P'uri,  cô(é,i,  plein  ,d’cmduion  & 
de  lunaSere,  ajantlu  tout  ce  qu'on 
» peut  lire  , & retenu  tout  ce  qu'on 
»)  peut  j d'un  auito  coté  , 

>1  ignoiaut  , du  moins  feigqaint  d'â- 
«•^ooiet  t let  choie»  les;plut  fom- 
» inunes  , avançant  des  didiciU^e» 

•>  qu’on  a mille  tois/ tefutées  , pto- 
OK^atit  des  objeâions  qued^pl'ts 
Vf  i^vice»-de  l’ecolq  n'oiect^cnt  al- 
t't  lègue»  Tan»  tougit.  D'un  côté  , 
aauquant  les  plus  gi...  hommes  » 
w.DWviaau  univaûC:  champ,  i^.)eu.ts 
»,t{«vauX’«  6c  les  conduilant  pat 
»•  des  routes  di^îcUes  & pat  ^es  Ua- 
1». tiers  taboteux.,  6c.  ü non  Us-fut- 
; n montant,  du  moins  leur  donnant 
o.tuuÿours  de.  U peine  à vain|C‘c  > 

V d’nfl  autre  côté,  a'aidant  des  plus 
»»  petit» j^elptits  , leur  p(od*guant 
4 fon  cnoeas  ,.6c  faliS'ant  le»  écrits 
>>  de  ces  noms  que  des  bouches  doc- 

tcS  jnlavoient  )amais  p|toncnccs. 
»*  D’un  côté  exempt , du  rooitrs  en 
a»  apparence , de  toute  paition  çon- 
> »;  traite  â.ci'&fpiit  de  4'LviangiLe  . 
t’jehalte  . 4»n\  ie»  moeuw. ,,  grave 
»»  darts  .ft»  difcouts,  fobac  çan^  fes 
-'••alitnnns  ,iaùflfrc,darjf;  fomigcpic 
>>rde  tjiç  j.  d'un  ahîre  çôçé  cm- 
' pdoyant  aoute  la  pointe  de  (on  ,gé- 

'»?,  niejà.eombattrç  les  (»op.  njoeuw  , 
•’à  attaquer  la  chaüeté,,  la^modef- 
*’  tic,  tontes  les  venus cbqé^icqnf s. 

■>  (î*  D’qn  côté,,appellant.sqyttjj}unal 
de,  .VOtlhodoxie  la  plu?  ii^rte  , 
1.?,' puilântidans  les  iputçgs  ^és,  p)u» 
pûtes.  icntpiuntsJit  (es  argurnens^ 
! * .des'DPifti  les  moina  lu/pej^U  j d'un,, 
I .^tkautteicôté  , fuivaot  la  tot^tq  des 
ai  !’  Hérétiques, ..  jainenant  les  oô.ec- 
•>i  “'Miona  des  anciens  hétçhatques  , 
3.  *t  leur  ptêfant, des  armes  non'çiles 

V 9c:  tcunifl'ant„  dans  Bot,ie>iceie  , 

s;  V toutes  leserieurs  des  licclcs  paÛ'és^ 
3:  ?ui0é  cet  homme. qui  fut  doue  de 

..  >ï  tantdft  far.cns,  avoir  été'  ablbm 

»i  devant.  Di.eu , du  mauvais  uiage 
U qu'on  lui  en  vît  laite  iPuiîTe  ce 
!•  Je(ü5  . qu'il  attaqua  tant  de  fois  , 


Jvoif  ejpic  tous  féf  cniBésî ,,  ’’ 
Bayle  . ( Ftahçois  ) fçav.  Méde» 
cin  6c  bahùle  fhilon  , étoit  de  Soûl 
logue , erpecç  de  Bourg  1 y lieue* 
d|Auch.Uptofcnà  la  Médecine  dans 
l’oniv.  de  Touloufc  , avec  une  ré- 
putation cxtraord.'Sc  moût.  le  24 
Sept.  17CP  à iy  ans.  On  a de  lui 
plu(.  Traités  ..  l^r.  la  Kedecine  qui 
lont  elUmés  ,j  Sc^une  rhylique  en 
t vol.  1B-4?.,  Tiynx.,  Mânget , Bibt, 
fçript.  med.tojn.  1.  p.  ,,’'â 

^ Bazin  ,.yejeg.  BtSONS.  ' ■ 

BE' . ( GplUaumc  le  ) cél.’Gtavcut 
& Fond,  en  cayaft.  d’imprimerie. 

. Ê EAU.C  AIÊ.E  de  PeguilloO^, 
^François  ).  (jav.  Evêq.  de  Metz  , ie 
dilUngua  pat  fa  ictcnce  & pat  Iqn 
goût  pour  les  Belles- Lettres;  ce  qui 
lç,Et  choiltr  pour  être  le  Frecépteuc 
du  cél.  Ca^.  Charles  de  Lorraine, 
qu’il  lulvit  a Rome  . 6c  qui  lui  céda 
l’Evêchc  de  Bjleiz.  Eaucairc  accom- 
pagna encore  (e  Catd.  de  torr.  an 
Concile  dé  latente  . où  U opina  avec 
liberté.  Il  fe^^démit  dans  la  fuite  de 
(on  Evêché  moutut  en  1591. On 
a de  lui  unç  Kfi.  dt  fon  tems , qui 
efl  efiimée  : une  Harangue  ptonon- 
céc,au  Conc.  de  Trente , & un  Trai- 
té de»  I enfnns  morts  dans  le  fein  d» 
leur  mrre  contre  les  Calviniflcs. 

BEAUCllAMPj(  Richaid  ) Com- 
te de  Waiyvick  . né  en  i;ti , fefi- 
gnala  pat  ton  couiage  & pat  fa  va- 
leur. Il  fit  le  voyage  de  la  Tette-Sain- 
te  fut  cnvojfé  au  Conc.  de  Conf- 
iaiyte  gagna  ‘contre  les  François- 
luf..bata.mes  ,'&c  vainquit  à Shievvf- 
uty'les  deux  Pîerces.  H mourut' à 
Rouen  . le,  Jo.Àvril  1459. 

, BEAUCHATWÜ  , ( 'François 
,idatthku  châtelet  de  I Poete  ^rati- 
çoîs^.  né  i,  Pitfis'çn  1645  , étoicfils 
d'un  ÇqmÇjiaéplj  H fit  patoitte  > dès 
itbn  enfancc‘^4es  talcns  fi  extrabr- 
djnairçs  gojit  la  Ppéfie  & les  Belles- 

tcitrcs  . que  ïa  Reine  , mere  de 
ouis  3DV  ,1e  tard.  ‘ Mazarin  le 
CbaoceUet  éegbier , & les  ptemie'tcs 
pcrlonnes  d^  la  dôui,  prenoient  un 
plaiûr  extrême  à s’entretenir  avec 
lui , & i exercer  fon  talent.  Il  n’a- 
voit  qu’onze  ans  , lorrqu'it  publia 
iiu  Recueil  de  fes  Poefics , intitule 


T — 
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2,»  lyti  du  jeune  AppoÙon  ^ OU  U Lavardin  eut  le  cdmmand.  de 
Mufe  nuiffunte  du'  petit-  de*  B*ah-  mée  en  Bourgogne’ l*àn  idb>,&fût 
ekâeeau  i d^ns  lequel  il  fait  l*clogc  envoyé  Ambaflad.  extraotd.  en  An- 
des perfonnes  les  plus  illuftres  de  fon  gleterre  en  i6i2.  11  irioutut  à Parîi 
tems.  peux  .ans  après',  il  palTa  en  en  1514;  Il  avoit  été  élevé  dans  It 
Angleterre  , où  Cromvvcl  le  retint  Rel.  Prot;  ; mais’il  fe  Ht  Ctthôliq. 
quelque  teins  ITalla  en  Perfe , après  la  fnort  de'fon  perr  ^'qui  étoit 

depuis  ce  tcmsy  on  n'a  ce  qu^il  fun  des  plus  zélés  panifans  du  Cal» 

■ ' ' ' **  5 . * >’iî  't  «r;  *. 


<toit  devenu. 

,.^BEAUFORTt‘(9«»">  «^1-  Ca*- 

4inaU’6ls  de' Jean',  Duc  de  Lahcar> 
trci  & frere  de  Henri  iy,”R.  d'An- 
gleterre , fut  Evoque 'de  lincbln  en 
^#^7  r &/deWînc'heftér  en  T404, 

"Chancelier  d'AngiV/&'  Ambafl'adef  r IPéète  Angl.  ,*'eioit'6ly  de  ^ François 
•en  France.  Martin' V.^luV  donna  le  Èearfrrtenït>Ç  ttn  ‘des‘'Jugc$  4es  piai- 

EU- 
famille 
•Cieacedieu 

jcheHct*  couronna  Henri  ' VfS  ,^<li  ^dânSléCdmté  de  1ieic'eftct;^rt lUqnit 
"d'Angl,  dans  rEglî/è,  de  Notre -Pà-  j ïl  tÀvaftla.ffrcc  flet- 


TÎnifmie. 

BEA0MONT  ^PES‘ ^ ADRETS 'V 
AdrÏTS*.'^ 

‘ ‘BEAUMONT  de  PeieHxfV^-wi^ejt 

PtltEFljrE.’'-'^^  J'*A...:.KV,  ^ ;-rff  , , 

'^^BEaUMONT  ("François;;)  très  céf. 


/ÿç’vgneur  de  ) rçàvant^^fniftfc  Pfô-  Ôé  Fletehcr  v^qdolqfre  Pioêtex  , 
^feÇ  dcThéol.  à Sed^,  n^  au' Plef-  ‘furénefOljj. tiOis d'unetiirccté Ôcten- 
"fis-Matli  ,^pù  tpii  péJfc  étoit  MinlA  *^'410' amitié.  Us’ fi'fcnt'îénieiuble  des 
■ ne  ‘en  1614.  Il  s’acqult^feHime  cfu  Tragéd'.’ fle  ' des  <36hiéd.  qoi  fuient 
Maréchal  de  Fàbetr , ér  fit  Touteriit  “‘^fcprefèntccs^avec  dé^gr^^applaudif. 
à Sedan  un  gr.  lioxxîbre  dè  T^e/cs'de  ^B^uitibnt  à"la  fient de  loi»  âge 
^i^ThéoI.  qui  ont  été  itnpi*.  Hbus  lc"ti-  "en  fêi  5^-,'' &-  fut  entcFré*  dans  FAb- 
"trc  'de  Tfjefes  S'edànénfe\,^ll  moUf.  bà'ie’de  Wcflmiîîfter<  ^SdS  ouer;  ont 


en  1675 , à b t ans;. 


‘’é^é^impVi'  di^ée  céuX Fletcher  en 


,,d*u^^anCiçntte  Mai-'  ^Alth’cvêqr  de  Bruges ^ érdit^fils'de 
‘ ,^Qik  du  Maîné.'.]t^fUt,,i*kŸé  âupres^^âuirf.  ‘^de-’Beaufié,  'BatoW'dc  Sam- 
- de  lie'ml  ly , qui'  n'*érôit  'âlOts  Watftaî , nîquit  •à^Tôurs’^rt'a  $'2 7, 

* Élbi,_4é  Navarré  fe  '^louVa  eir’^'ii  fwWccelfiV/Confei^r  Préfid.  ^ 

-Chanci  de'  François 

:,w  — r,  , . ^ frété ‘Unique- du' R, 

Jj^xsao  , &>Wi  fc  ÿornm;  dc^  ÊArinée  ' Hénri^ni.*' Il  dcvint'enfulte  Ævéquc 
^,!caJs8<î.  Lc,Rb|;',  pouçi  récompcnict  "de-Ménde,  pois  A tchèv.»  de  Bourges 
^^ïes  lcryicçs  r.  lür  dpiîha*  eh  159^  le'  cft*^  lytr.* Il  donnai  des 'ma*rq.tde  là 
„ ^Gouverncip.  iiur  Ma^hc  ,'‘^avcé  le'  capacité  dans  les* Affchahr- dû  Cierge 
Collier  des  Tes:  Ordres, 'té  fit  Mare*  ‘de  Fr. U‘^réêàz  aux  Etats dr  Blois 
chai  de  Fr.  , Bc  érigea  la  Terre*  de  ctt  l’sttV -Il  prit  hoXitêntewt  Ife  parti 
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icnnc5  , conuibua  bcj^oc.  1 fa  con- 
vcrüon  , ^ lui  donna  publiquement 
l’abtoluùon  dans  l’Eglilç  de  S.  Dc- 
ny$.  Le  Pape  Clem.  VUi  , piqué  de 
ce  que  Kenaudde  JSeaune  avait  fait 
toutes  ces  dématches,  fans  la  pa^i.i- 
c^paUon  de  B.oine , & de  ce  qu'^l 
avoit  mèirie  pxopofé  de  faite  un 
Itiatche  e^i  Çt. , tefula  dé  lui^accofi 
dét Bulles,  pour  l’Arch.  dç,  Sens  , 
auquel  il  avoit  été  noioiné  en 
Kettaiid  dc  fBeawe  les  obtint 
moins  en  i6oa.  il  devinceni'uiiÇ'Qi. 
Aumôniei  Ms-  Sc  Command,,de$ 
Ox^te*  du  Bol  , ,2c  moût,  à j^a/ls  en 
j6.o4,  à y»:  ans.  Il  etqii;»dc.ila,Hi,fiT 
me  ffinillç  . que  Jaçques  df  Bcaftr 
ne , .?af|on  ,dc  samblau^ay  j,,  SiM‘«>r 
fendani;„dci  Finan.  fous, le  tégiie  dç 
jFrançqis^i,,, lequel  iuo  cqnéjinM»* 
mo'tt . i la^/élbcit,  de  ia_,tpf/e,4^  ce 
îx.  ,pJo.iihoivi,  4c  Bcaupe  , ";Coplçib 
aU|Fti.lia,  ,4c  .Blois,  anai^inj^irne  fie 
D'eltaitcfc  , ^ col-  Mathettw,,  eioit 
df.  la  tneme  famille,  il  Inventa  pluf. 
inliii'uicns  Aliionotn,,,  ,eott‘aqti|eç 
des  B'.uucitçs  d‘un  anifice  ,adtuua- 
bit-  , bt  m.  ,cn  16  sa  $ i i^OA.  ,o? 
, , B£AÜs6BV"E  , ( liaac  de 
jdiniflte  de  la  Ra;l.  Pxet.  , tefotipeCa 
natif  jdç.jF«iuu , |e.  retjia  ,cic  4oH„, 
2c  dc.|a  a B-.^liu  ,*  oit  if  fut.  Ct^pe» 
lain  dit  B-,  Jé  PtufTc  , &.,Ço,niéiltnf 
du,Coa4{^ic.Buo[,:  iLaypit,>fii,,^^ 
Ictit  p^^ut/U3pc(;Jiçai,ton.jjil,  mçjjiii^ 
lc,t  juto,X7iia....  a 7P  aqs.  S}^»  nttniff 
ouvr..lo,nt>,  I ,,pefenle  ,de.,lp., 


l^n^t,,3,  piüeaat.,,éuf,^^(n 
mites,  dç^ILthéaje.,  .Hift.  nt^quq 
4c  jM..;'itc|iéÇ;,j8c  4**  Manklieijfrçi, 
*.*1  W'wagce  .lodfi 

avec  Feu  , 2f„xemplU  déiudiiipnm 

BEAl/XAli,.  C, Vincent  de 

■ .L  ■ I -/...iola 

b^auvilveb-S,  ('Funço^  dnJ 
► 4c  rAcad,,)fta*f7 

5oilc,^,.,de  celle  de  .Bâcoviati.  de  Fa* 
doue,  ^ ftotea.,j4e  celle  d’Ailta, 
niquit,  ep  160.7.  U le  diftingua  paa 
pi  valent  &L  pat  Ion  eiptii  , fc  xeovr 
pottà  le  pxxxfonçL*  à Caen,  ipi  l'ini' 

maeviée,,  CofWsK  Ü ûtb  nçmpjq^ 


quoique  da|ss  an  âge  avancé,  an  des 
Commandcqts  du  Caxoulcl  qui  fut 
donne  en  2c. à la  lètc  duquel 

étoit  Mgr,  îe,Pnup4in.,y.in..  le,..»® 

Juin  i6ï7.,Oq  4 do  ee  Sf^gn  quoiq- 
petites  picqcs,/,dfi,vçis  eepjniduee.CT 
dtftexeoiit  ^eci^qiU-  rW'tuI^  [ 4« 
l^auvi^iet,s  lo{k  fil^^intST  fut  ÇoiUV, 
de  Blgx.  le  Pu^.4e,Bpuigogne.jilj'a»7 
ttc  devint  Evêq-,,dé  Bc^liva»  .A.fm 
obligé  de  ,fc,|d^tnnwxc  de  Jon5|tv«C| 
Ji  au- dans,,l’,t^t?^xe  >le  Ptêpnwtid, 
On  a de  lui  qoejqijf»  pj.vtef  .de^ieta 
2c  un  long  C^utmgmaiic...  lus,lÂ^3 
We,  en  3,  f, 

,, , BF  A,yxn XbonjasJ, Tîavant 
poA-  df  dc.i.’Qtdx*  desCuih 
f)ie,s,.étpiiin,^xif  de  Mciuivjôt  ap.  a« 
tsUv.-Pn  g de  l^i.  dçÿ  Cow«u,ép»i* 
yes  lui  rHatnfpnve-sPvabgeliqqç  ,.2( 
fauttesnuyxaga^j,  ,i  u.=  . t>n:n,V 
.^,,BEBM.E  I,  ( Henû,),Po«tp;,2c  jui 
tilc,,  du  yqf  dîqclc.»  ptoit  paiit^dA 
Juliing  • viUag,e,dc  .^abe,  11  déleya 
pat  fon  cf^rii  Apaidon,  roeiiie  , 2a 
ic^ut  la  cpntpiqnp^^  poétique,,  de 
inain  4c  t:l'>rnip,  .Matcintilien  I*  U 
devin»  Pto^llcui,  d*£.loqiiencf.  dans 
l'yoiveiltte  .de  "^ulftpge  , 2t  m,  aia 
couimejie.s4u*t,éir  li-94  a de  lui  des 
Püléxutxocs  .erqdiiç»  lut  ,dideeeq* 
lujct» . 2c  des  Fociies  latines  „i dans 
lel'quelles  il  fait,  paroittc.unc  âfDagi> 
ijattûti.  vive  ,j,^fill»n,iç  2c  enjouétu 
Spt  qsiiv,£utçp|,|ûnpîin»W4.2it*f- 
boutg  çn  rirS.!!;,.  SH  4,°.  fous, le  titia 

l^avant  ,Je(, 

Pitif,^A4e  »TliSql-.'a)a4(  ,id’Hiisaaenb 
bec  , village  d,u^Brtbi¥»Ldbit»  Con* 
feû'cux  deÊctdinitnid  Jl.i  2ç  tnoux..ei» 
x(Si4,  an-j.  Op  .»  do-Hù  UPO 
fpTOtnç  de.  TbCAli  «.,4<;s  Txaiiés,dft 
cwqiroyatfvsj,  ^,p4tl,:axiiifes  ouv»,,; 

BFjÇÇAf,y/4P,.^  ^^nqipinique,) 

Fé4nttc,cdl,.U**  .ItÇPfe  > léted  4s 

jiennCf.li  quiW  »ot»  de.Mepba^ 

xinOiOU  wiu.*  2ç  moût,  en  -1 54»  s 
àt,d,s,ra»6<qOn.,,qdrti.MS.  pxincipalai 
Hiea»tfdo,SB  ^biaôien.  ,.u  u,,i  .:oi. 
P BECCAPJ, , i(y  Agpflino  ) .jïoc'é 
Italien  du  idf  iî.  cil  le  ptem.  Poëie 
de, fa  nation  qui  a U,  fait  des  PaAo* 
talcs-  Bailict  s'eft.txompé,  en  dt> 
faof  que  le  Jaüe  (Cn.ell  rinvanteux« 
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c»r  l'Amynte  dn  ^TâlIe  ti’eft  que  de 
15*7»  y^'an  Heii  que  là '■Pafloralc'  de 
Bccctti  { hlthulée  : ii  ficrijicio  , /«- 
•iila-'PaJfir^e  , partllf  «n  i $ $i . ' 

PBEGHER'^,’  ( JeâitJdachini  ) eel. 
ChyittHte  .iMcdetifl'^Sî  THUolophe 
Mdqiiit'à  S^te^  fat  en  te» 

liticnt  âvèciet  pti>y  hifMi  hommes 
, de  l'Etfib^e,  "fit' ^ttitiHiêtem  avec 
le  IçSiv.  Biton  dc  Boittebarg.'  X'Eni- 
petettri  les  EleârêttVsyc^Majrencc  6c 
de>»aVletd  ,^6c  ïè'Cli^dln.'aé  Saltit 
bbufg'^lui  foutnlteht'^di  ttiOy’etis  hé- 
cefTatics'  pour' lës  expitiehceS  dç 
Mathématique  , de  'Thjfiqae  , dé 
Médecine  6e  de  CRytnré , qu'il  avoit 
rhtehiton  de  ftlre?  Comme  H àyoU 
dés  pcnfees'  fort  iudictetiies'fic  peu 
codtmnnes  paé'  rappoVt  i ‘l’oectmo- 
mie  8t  aiU'-nhadcé^ if'fot  appellé’i 
Vienne  , où  il  conftibda  beéuéou'p 
à 't’etabiifléinèht  aé'  p|u(.  Mamifac- 
tUtes  , d’une  Chambré  de  Commet* 
ce  , 6t  -d'iïne  Cotnpàgriie'des  Indes. 
Mais  la  laloüfie'd'é  quél'qùés  Minif> 
tref’caufa  ii  dif^até  8t*  fa  miné. 
Il  ne  fat  pas  moins ‘malheureux  i 
Mayence  1 à Munièh’,'  6e  i Wurti-- 
fcoufg.  Ce  qui ‘lé  dététmitia  d'ailbr 
à’Harléhi  ; où  H ïnyerna  hne  tha- 
èhine  par  le  moyen  de''l»quefle  on 
dévidoit  une  gr.' quantité  de  folie  en 
peu  de  ’tems  6c  iter  xtès-  peu  de 
raondc’.^’  De  nouyeatix  rtialhetifs  lé 
conduifirént'eit  ‘Ang'letei're'i  ‘'Où  il 
SU.  4 Londtés  en  fSsj-  On‘â  de  Ttti 
un  gr.  nombte  d’<ouVra|e^.  Les  pMù* 
cipauie‘8e  ceux  qhl‘6nt  fait  le  (dus 
du  bruit  , loht‘i*».  lpftyf!ta  ’fthrétrû^ 
nPà  ,*  Frine l®/  £îéi 
f\t¥imtritktriChj^ïéUtit'Mv^\  Fraiiéi 
ftjü:  tsyé'l  fn  3«.“  CVar*?ré ‘pH 
detrrri  '/rhfHitfaw  iH^Vè^falk  M“prti. 
teùdeit  y-foTJrriieXtfé  ■LatVgdé'imî'' 
*erfefle‘<  pat’  lé  moÿéit'dd'  laqééllc 
totitéS'’'lcs^Nârton»  ‘é'etïten'dibierft 
firtlemeitt.  4»'.  '£'4  ‘fê(h''Jkge^'&‘ik 
faite’ f»rcffe\“  ta' jifltTÜàtfit.  'Il  ïsqtpOtt- 
tedansee  Uethret'''6uvt'.  piaf,  invem 
lions  fort  utile»?6£‘'flq^  aVaticé’qu'H 
a beauc.  éOn'ttT^é'à-peifrftionner 
l'Imprimerie.  $**?  fnjhtitiatin  Chj- 
wiie*  , feu  mknuiütth)  "àd  fhila/V- 
fhi»m  'fc»rOTeffV«j».LMogunti*  i«<e, 
I®.  JnjHtuiiQitei  Çhymkk  péa* 


. " “ ■ J » 

ir6mt  \ Francfort  i5^4  8t  Amflctd. 
166 s , in  11.  7®.  Suf^lementum  fd- 
cHrtdum  in'  rhjficam  fubterrtnenu  , 
Ftancfort  1675  , in  8®.  'a**.  ’ExfiPf^ 
meneum  novum  ne  cu/iofuhé  de  m'r» 
ueri  I arenttii  ferfetui.  FrahefOit 
1680  , ïn  8°.  P*.  Epijtolé  ChimKà-i 
Athftetdam  iéyj.  in  8“.  DueftJtnfc 
fiir  tout'  fa  PhjJic*  fuhtirrnnea  , qiii 
a été  téimprimec  a Ltipiic  en '1 707 
êt'éii  tfip  in  8®.  avec  un  pét  Trai- 
të‘''dë  W.  Sthil-,  intitulé  Specime'h 
Bithetinnum.'""  « ®- 

’ BECKEK  , Voyez,  BEKÜr  » 1" 

® B tCK.fi R , '(  Daniel)  l^aV:  Métier. 
iwtIP-'dê'Kbtiigsbeig  fut  premier 
Mtdl  dV  TElettcùr  tte  Bfamltboui’é, 
6t  mourtirtiii  konig  beig'  en  ■167^*^ 
Î®4Ü  atis.  Il  a' publié'^ C’einwéiifnrtM» 
de  *ff)hn'acn , ti  d’aiitres  ouvrages;'"* 
'^BECMAlI-^,  ■■(  Cbretieti^  'Iç  avaht 
Thébl.  Frotéflam  mourut 

en  i64a?'à'6fc  ans.  On  a de  lui  piaf, 
Oùvr.  eftimés  des  Allemands.  'y 
‘ BEÇ'dÜBT  , vMz.  s;‘'ThowaS 

i>*K'CAfffdRI<F,ltT'.' '■  ^ 

'BEDA  ? ( Moel  ) fam.  Doa.  de 
Sorbomiè  , Principal  dit  CbUcge  dé 
Moéiuiéa  , & Syndic  de  la  Faculté 
dé’Patis"”,  éioît  Picard.  Il  écrivit 
conttÜ  Etaflué , cotine  le  FééteM  fi- 
rîpléS,  & contre  Joflé  Cfiadut  , 8c 
fc  tigdxia  ch  empêchant  la  condili 
fibn-  de  lâ'Paciilté  dc'Theof. , qiri 
paObiP'à'  la 'plùtalhedci' Voit  , en 
favetft  du  dltotcc  de'  Henil*'Vm'*; 
Kbl'  (l’Angletêrré.  On  l’obligea  , ch 
,'*i-^aire  amende -‘hôhofâblêC 
pduf®à'éëir’^atlt  contre*  lé*  Roi.  Il 
ftft  edfùire  -felegeé^à  'l’Abba'ie  dh 
MbèfSyint  Mithel  *oùMt’‘m'.‘‘  cri 
fHTon'le  8 kévrf  ifjyi  'ir  rtfauS"  reffit 
dê‘‘lbr'pWf.  otrvT.  oanÿdefqqéls  il 
n'y’*  nr^oùcî'fti  ptlirrlle'j  tu  11:1- 
ptt<“drtlhc’ftiitie  ciitîqué'.  “ ' ® 

.t'BBDETllé'yenériWé  )'^Prêtirc  An- 
glois  , & l’un  des  plus  (çav.'ho'iTtures 
dêfoù'fems,  naqult^èn-éy};  'll  i'ap- 
pfiqoa'ï  l’étude  des“(Héncés  liicrtes 
fiébfbTahes',  êé  V fit  bea'tli-i  de^m». 
gic5;''if  éîoit  dtsux  '/hurriblè  , affï- 
Mb  f 8t  'pt.  ' obrcrvateiir  de'la'  dîfci- 
pîîné  'éceléliafiique.  W itiournt  en 
7j  j , ù 63  ans.  Scs  odrC.  dnt  été 
impr.  à Bâle  ôc  à Cfftogne , eu  $ 
Kiy 
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volâmes  in  fel.  Le  pnneip.  cA|rH(^ 
•eirt  BccUjinfii^ue  li' An^Utfrrt^  Ses 
Comoicmsixes  ne  font  quedes^paf- 
fages  des  Peres  , lecacillts  6c  liç>  en- 
femble.  Xe  fl^le  de  fiede  cft  c^ù  fie 
facile;  (nais.iljo'y  <sntelcgiancc,,sù 
élévation.  ..  - , r.^ J 

BEDFORD  , ( Jean  Duc  de  itoi- 
Cen»e^U^e  ÿjsiud  IV,  R.  d’Angl^q. 
fut  un  '^ii£lic.6c  if;  plus  i^dqpia- 
ble  eonctBi'des  fc^  àu  ^ 

fit'la  flottn  Fl  .ptfs  ^de  SoutJ>amp- 
*n^  * prie  Ctpioi . enfta  (Un^  f atis 
•vcf  l'es  i^toupç^  .vainqujit , le,  Duc 
d'Aleq^on  , ttcBab^^^ltqute  la 

rtwcq.  il  tn-  à &oiv:a  epr  14; On 
dit  que  ,Chaxlçs  Y41,  R>  dC|Ft.„ 
voj^aot  (on  tombeau  à Rouen,.  l)uel. 
ques  GeDllTshomnMs  de  (a,)uite  lui 
conreilleiebt  de  le  dc'ciuiie  ma4 
qu’itl  l^r  tepopdit  : Uu;lfcx;  r«fjft, 

€tlHf  aui  trtmeUr  t$us  ,(f4 

^u*ai il  j>ivoit.  , ,,,o 

BEGEB.^  ( Lautent  ) itavant  Late- 
latent  8c  Aniiquaue  , nâqula  » He<* 
delbetg  «n  v4m*  Aptes  la  tnart  de 
Châties  Louis  £c,de  Châties.,»^  Elcfr 
teuts  palatins  f don)t  il  avoit  été  Bi- 
bliothécaite,  il  devint  ConfclUet  de 
garde  de  U Bilpliqthéquc  8c  dè5-,Mjè« 
dailles  4ç  Fredctlc  Guillaume.^léc- 
teut,  de  jBtandebouig.  ï|  çaet^a,  ççs 

emplois  jufqn’Vlf  ip*  atti^eÇoi  ^eL- 
lin  en  170$,  Qn  â de  lut 
nombre  d'ouviagça.  Les  pttnCj,(opt 

lâ  Cotifiitrgtitns  fur  le  mariage^, ,f*r 

t>4^iuMJu  yirnuiCMMt-  U avoû  ^jit  ,cp. 
Livre,. peut ^aiuotifct  la  Eolvgjttiirpj, 
à la  ditl licitation  _.de  .l',i|l<;dtfuti 
Charles  •.Louis. , qui,.  dé'gçu^e,.de. 
fon  Epoufe,.vDnIoit.  épouffs  là^)J*T 
lonnc  ,dc  Degcnffldj,  Mais|,j;'n|tyte 
Begcr.  réfuta  ion  ptopre  quvL  . pour 
fe  juflifict'’;ûans  l’clpiit  Jé^l'EUtfÉuf. 
Chat'lcj  , qui  avoir  fucc.éde'^  fuU  jpc- 
te.  Ce»é  réfutation  ,n,‘a  pas'ét'cpi^-. 
bliée.  Lt-  Un/Aurui  ex  XhéfMrç  p*-, 
ptU^ui..  , . fiut  Grmwâ, 
iu-fel-  3.  Sficüegium  ani'njuifittii  . 
Jive  fafiieuli  vtrituum  » 

écc.  iu>‘fil-  4-  ThefxMt^s  iîfS'r 
Urtniei/urgUtu  , .feleSm  fivt  G‘»*~ 
|HS  uumifroAta  , 8cc.  f vol.  ia~fcl. 

* ^ÊÇQtj  » ( y, «F  » F? 


i«f|,*dîa*«  fqmiUe  dfft/pyiSt«|^B0< 

• deiables  duipau»  féconde  en  pctips»-. 
nés  de  pic>(Hié.4cde,H]ésiK«if«  dif'-- 
tingua  d’aliotd,^  dmts  lesiprifi;.': 
cipaUfjchMg^h.de  la.tofaf  ;,}e 
qujs  de  SetjnFU«».«»R  P?t'»lL* 
e n lui  t e , eatt*é  t ndas»^  1 , lAV»  t i ««i  5<o  ;j 
1677.41141  iftta»4ant  des  Jlkfr.iFw»-  , 
çoiles,,»iie d’^tuetiqné  en.Ti6.lA»  4<6 a 
Gaie;es  qn  i4i»$.,Al  fer  JwÇ»4aW  dUi; 

HavtF»4d'  <îB>tAdA'»  idcttéuoit 
tendance- de. Rqt^ielprt,  fit  df/l* 
chclle-,.  InfqjJÎà  (à , ntotv,  aitàvéfl; à <j 
..^Roçbetôit  lc,t4.,Knt6.47t«i  Janutis,") 
■jlniendjnt,  ne,ltti,phi4  dpl4»t«te(l"é,^r, 
plus  atteiH}f  jÀ-templii  fea  devoiw  »ii 
plus  zelé  pout:,U  (tien  p«bliç.i  plmiî 
.univcrlclletpenc  théii  8t  cAi»e,du,ts 
peuple.  Michel  EegOOjainjoit.avéç.;; 
pal^n  les  Belle^  Lf  tues  fit  les  .Scieor 
ces;  honoioiedcs  Sçavaas  t s'inrérein.a 
foit  au  progrès  d>és  eus  fioàja  gloétepu 
.de^a  nation,  il igvoit  une  Bibliothé«!ii 
que-  bien  chuiLe.v  avec  un  tiché  ca* 
biner  de  Médailles,  de  uionutuens  b 
antiques  «.d’elVtlupes  fit  de  cntigli-* 
tes.  .11  cotiuttuiiiquoia  fe»  Ltvte»  a«ecrt: 
plailti^.  fie .-^3 voit,  lait  éCtUc  411- 
ftontüpic9,4lq4»  plupart  . M>ekt,<Ut  ib 
Be$in~x  0“ , 4mi(«'¥m  „.c'e(lfii  - dite.^.  i 
qu'Us  «toicits  .ài-lnicfie  é («s  pmisiTi. 
Ce  lui. qui  a voirie  loin  de  la  Bibliju.'.s; 
théque  ayant  vtn  ipur,  teptélcnté.,. 
qu'en  donnant  ainli  l’ulage  de  (a 
Bibliothèque  ikiéout  le  monde  il 
- perdotÇ.  des  Liv.tes.  a.  ^Ç4«r»up  jU 
.jmieux  > lépcuid;C.il  ferdre  met  JU' 
•urtt  , <jHe  de  ftroitre  me  defier  d’tm 
^honnite  hamm^^ll  ht-  gl*jet  IcS  pqiS 
■ l^cauc  des.k'MnÇots  .qui  ont, 'excellé  -.t. 
■lau  1 7'  li.,,.  .fit  ç’eft  est  paitie  fut  Ittnn 
-mémoiies  qu'il  AVPif  uilcmbléstoiv»  s. 
.chant  leur>.v;«A«fiR<  (^(-  PertaulLtu'.'; 

jqompplq  Içs;  I^mttfit  idllvfirtt.  Ati-uoq 
.,^cUlcgon,l4i(l'a  huit  eolans.  tioit 
-41s  & Atpq,jblletb  Ils  entjioua  tnati:  . 
«ÿie  iqt  ic|i,rtAetJs-  Scipion-Jetô«e 
.p^véqvtcjdci.Xoul.,  fut  en  Eveqn  ce 
,,que  Michel  Begon  . fon  pere , était 
^e«  Intendant.  4 4t  deutir  dans.foa 
piocèlé  le  feience  fie  la. piété,  pto-,! . 
.ragea  les  gens  de  bien  ,fonlagea  Icti.' 
pauvics , lécompenfa  le  nvétiie  , ani* 
ma  les  études  , Sc  lie  obictvei  avec 
zele  la  diiçipUne  eccle(iaâiqiic. 


Bt  '■  B'B  " I lY  ’ 

,BEHN Aphira  ou  'Jrtr»‘)‘T)«hie  de  tioW^e  ie  U pirt  de'l'EffiMt. , 
Angloilit fflre' dft' JoîliW’oiv , étani”  & ^ todt  Lothérien  <)a‘)il  étoù]  de  ^ ' 
encore'jeiJne,  ât-’Ie  foV*ge  de  Suri-  celle  du  fape,  le  pormàt  de  (àâiia- 
naitii  tDe  ■fet«df“'i' Ldndtlfst',  elle  tcté’,  ou^eJle  lui  e«rtjy»  c« 
epaufà  W.  V rfthe -Marchand  avA  pfnf.  gr,  mÿdatlleî  d'ai.  lletoir  / 
Hollf*doiSi’<3h<iy|es'ni'’îioS  d'Ah-  membre  des  Acadeoties  de  Bcitia  , J 
gle»erre  y 'WmpSoy*  en  \KVetres  né-  de  Londres , & de  P«tcn>bOBi|'.  lî  m,  * 
goc^tlot»  iiBpoittlndMj  Bile fe  ren-  en  «74^,  à 6«  ans, 
ditJèçlebte  pat  fe* ïoéfiea  St  les  au-  BEL,  (le)  Miniftte  de  fOtdte 
fie^  buvrdgesy  St  m,<^le  itf  Avril  la  Trinité  , du  CotHVCDTde  Foutai-  ^ 
i6  9à-*  Hile  Alt  dnteiirée'dams  leCIol-  nebleau,  aÜEflk  à ta  n.  du  Matijoit 
tre  de  WeAminflét  païtal  'les  rom-  Monaldcfchi , gt.  Ecuyer  dé  U Bei-  ■' 
beuUK'des  Bois.  Il’  pluf.  Bdit.  de  ne  de  Suède,  que  cette  Erincelfe  fit  " 
fediAUvr.  Ils  Ibnr  ^imés.'^  Son  0"-  ’poighatdfct  dans  la  Gakiie des  Certs 
n«l^(yqQ>ne1Ut  è Charles  II , a été  du  ChàteÀu  de  Fomaineblead^'le  a» 
traduit 'en  François  V’bér  M:  de  la  NoV.  te  1«  *«l  ■.  rfensoiô  de  ^ 
Plafée.  La  meilleme  Edit,  ell  celle  icette  iragédié,,e»4<iîéttTâwetela- 
de<'Ear«  , chez  Jorry  ’ 17^5^  , tn-ia,  lion’lmprimée  aêet  plufiéotsiiutrta'^'*' 
C'eftun  itèS‘brfouvt.  ’ “ pièces ’curîeu'tfs  , à Cotogaé''  en  ” 

BBIER,  ('Hartman  Thfol.  1664."  > * ;.  • '-1-  ' 

natif  de  Franctorf  ftit'le 'Mein  , aU  ’ BELESIS  Roi  d*Aflyfire  tp’on 
i6*:lî<y  lut  dilcipie  9t  ami  de  Lu-  croit'êf?e'lfc  même  que '* 
ther;  Il  m.  en  1577  , 4 6r  ans.  Il  a 8c  Baladin  i*'fot  établi  Goaterdèat 
laiâé  des  Consuienn  fut  la  Bible,  8c  de  Babylone  , pat  Aibacet  , Sc's'fcn  ' 
d’ansrres  ôuvr. .c'a.  '-b-  fit  Souverain  vers  747 at.  J. C.  "*' 

BEIBRLINCK  .^'('Litttem  ) Aï-  ‘ BEtWOMME  , ( tWi»  «ûrnSert  J 
chidiacre  d'Anvers  ,' (a  patrie , fut  (çav.  Bénédi&in  , né  iBiT-lë-Odelé 
ensploye  dans  les  prédications  & la  «j  Dèceinbrè  tdjî,  Üe  difltn|7>a |rat 
dircélion  des  imvs i •8etiv.  en  1*27  , les  prédications,  8î  le  fiterotnétit 
à 49  ans.  On  a de  lui  une  Edit,  cor-  la  Cour  dé  Lortainér  U fat  èhlnhé 
rigée  8t  confidé^tablèmeat  angmen-  Abbé  dé'  Mtoyemnoatîet-  tïtif  'lét  '' 
tée  du  Mit^um  ThtàfrUm  •piht-bumt-  qui  fil  rebîrir  cette  AbbxTé  îfe 
n*  de  Zvvinger  , & m»  gr.*- nombre  *l'enrîç,hit  ‘’de  la  belle  fcibUotbéqjie 
d’autre»  oQVf.  '•  f 'qu'elle  ffofledc  auiooidTrni- fl  ta.  lA  " 

BEK  , ( David  ) Eeîntfe  cdl.  natif  12  '■Déwitibté  1727.  lui 

de  Oellr,  réuifiU'oir  ptincip.'  dans ’THiftoire  dé  fon'Abbafe 
les  portraits.  !1  mouiUt  â* iB  Haye  en  très daivr.  ~ 

16^6.  •'  bElISaiRÈ,  Céné(*r4d"n«héét:"*'ï 

BEKKER,  on  *E<?KeBV'(BaliliâJ  de  l‘£tflper.  JuAinien , de  Tsà  d«^  ^ 
far > l’un  des  plua  feiO.'^Tbédl.  Hcd’J'^lus  èf.  Càpitaihe»  dé  It* ^'ihar-  ^ 
landoi».  Auteur  4b iLüyté^intituIé  , 'cha’tD^|i9  ’ ctintre' Cabidé* ','ïie~'-' 

It  pttnit  rnchMtt  i ditis  •îeqtflfl'^'ll  ’ de  1%  qqntTÜgifiï  «n’Sîï- i 

fourient  que  les  diaWes'itVmriticufl  '’éonJltriè  ân^Traité  de  paÜK.  l'dfinéé 
pouvdfr  loi'lcsdionimes.'  Cét  àbét;‘  Jbiv.'ïrtoifipja'fcdi  titméfe  trtétk 

lut  fufflca  desafFaltéé.'ÉC'On  lé  dëj^  '4eftlhft''’p»*^r"^l* 
po laide  Ion  emploi I de  Mihiflre^S  'compoféé  de  500  Vniilfeaait'î  ont 
mais  ries  lAlagflltats  d'Attiftcrdam  Carthage  ’ Sc  foinnit  m si4  «li-  ” 
lui  confervetent  la^  péuûdn.  H m.*‘  tnct  î qàl  ivoit  uThrpé  W cêarelhné  ' 
en  169t.  • K^'  . • 1;  . des  VândaTés.  Gilîmé*  at 

BEL,  (Mathias)  Hongrois,  Mi-  mené  à ''CP.  BeliîliiTe  taàvw^-  J*  ‘ "* 
niftrc  Luthérien  à Ptesbourgî  8c  Hif-  Ville  1 pied  pour  aTlet  leeeedit’lé» 
rotiogtaphe  de  l'Emperenr  Châties"  honneurs  du  triomphe.  Ainfi. 

VI , eft  cél.  par  pluf.  bons  ouvr.  que  fût  réunie  à l’Empit*.  AÀdt  jefï.'  *’ 
lur  tout  par  fon  eaCetr.  Hifloke  de  ftnien  ayant  télôîn  de dâivééf  i’îf*.»  * 

diongtte,  qui  lui  valut  dei  Lcutee  lie  délatyiannicdcsâA^ltwidlé 
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palla  en  Sicile  en  595*,  prît 'Catane  , 
Syiacufe  , Palerme  , - ^c.  afliegea 
Naples , St  fut  tef u daiks  Rome  en 
5j6.  Les  Goihs  ayant  fait  ttidtirit 
Theodat  Icüt  Roi  ^ Vitiget  le  mit 
fut  le  Trône  , & atU  altieger  Ro- 
me ; mais  il  fut  pris  di ax  ans  apris 
dans  Ravenne,  avec  toute  (a  famil- 
le. Belilàirc  le  conduilit  là  CP;  fie 
nfufa  la  Coaronne  l^>e  les  CutLs 
tai  ofiiitent.  QaeU^c'^em»  iapres , 
Totila-  fut  élu  Ruf  des  Goths  / ta. 
eagea  ITialie,  prit  Romé  ^ pHta  , 
ft  en  tenvetfa  les  iBUrattles^cit't^o; 
Selilâire  retourna  à Rome',  St  ett 
xdiablir  les  miits.'Enfuhe  il  fut  rap- 
pelle eu  Orient  contre  tes  Pesfe».  Il 
repoulla  tes  Huns 'en  ''qui 

avoicnrj  fait  une-  - irrupriinT'  dans 
rEmpiie.  Enfin,  ondii  quiéM'tSti, 
ce  grand  homme  ayant  éts’'eccuf'é 
de  conlpirei  contre  julüniéii’i  ce 
Prince  lui  fit  crever  les  yrnur^  mais 
d'auttes  rlilentqn’il  nir  rétat>{î  «lara 
iès  dignités,  ôt  qu'il  m.  en  paix  * 
CP-  en  555.  ! na  - ur-r  ' 

k BELLRR.MIN  , ( Roëeir  }■  fija». 
Jéf.  & l’im  des  plus  excelU)  Contro" 
tertilieB  de  Ion  11. , nâqàic  'à  Mon- 
tepulciauo  en  t542;-iApiè9haVoït 
prêché  & ctileigué  rlaus  Iwr'Psrÿ- 
Basj  il  tttoutm  alR«;t«eien’lJ7K  i 
cil  il  fut  employé  pas  Grc\;»é«ifê'îîin  , 
peut  «nleigort  la  '<ontiov4iré<  crm- 
tic  les  Protedahs  , dans  lé'tvoiuveaa 
Collège  que  ce  Pape  aoeU'tonrlt;. 
Il  s’en  acquitta  avec  tant  deiFvieéesÿ 
que  Sixte  V,  cnvoyaitt''inr''Légnt  en 
France  en  ispo  > loirdtiMh^  ÛcKat. 
min  pont  être  Tbé0togié|i  dé  la  lé;- 
gation.jDe  tetout  i-Rcftiir  jfBcltar- 
min  eut  diverfes  'ch-afgei  dans  ‘fniM 
Otite  Bc  à la  Caoi  du  pape.  Bwfirii 
Clément  VIH  le  fit  Catch'eti'r'i'ir^'y  ; 
& Archev.  de  CapouetriMieM.'  H 
in-à  Rome  le  17  Sepienibie  ider,  à 
79  xns.  Scs  piincip,'  dnvL'font'i  'i  ; 
nn  Corps  de  ConttovéXfe;  UH 
Comment,  fur  les  PIcatHties.  - ï.  <-Uh 
Tf.  des  Ecrivains  EedéC.  if.  't>és  Sutu 
mont  & pluf.  Livres  de  pieté','  ''dont 
le  plus  eflimé  eft  le  Tr.*  desideuoira 
des  Evêques.  5.  Une  Grammaire  hé- 
braïque , Sec.  Jacques  Fallgati  a 
écrit  fa  vie.  - ; rü  >‘ 
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'•  Il  eftt-cratftatit  qu’aoeon'^êfbitè 
n’a  été  plot  Bonoré  dans  Ion  Ordre, 
que  ie’Caidtnr^BtfUarmin  , Br  qa^afi- 
cnn  Aureurifa  mieux  défendu "tji/e 
lui  la  cautè  de  l'Eglife',  fiC'celle  du 
Pape.  Les  Ptoieflans'  l’ont-  fi'<bieti 
reconnu  i qu’il  iry  a*  e*  pavitvi  'cux'i 
aucun  Théologieit  de  ' quelque  irdr- 
putation  , qui  n’aic  cboHi  les  lilvieii 
de  Bcll'armln  'pour  'le  lèiec  'dé  r-fea 
coutrovcrfesil  Son  ' flylé  tft"ffciré'’i 
net  , Ife  pi'écrs.  11'  né  difllmuIeipOlAt 
les  diliictrtTéi  'des  héréiiqoes  J'Be  'y 
répond  "rcx.éfrth'tnt.'  QUoiqu'oft-'to* 
trouve  dans- 'les  outr.  r.i -ïa-yureré 
de  la  'tangue'  htine  , ni  le4'>«tH«- 
mens  du  "rii|coats',^ils  n'one  cepcA* 
danf fUi’ila'lL'i-heiefl'c',  Si  |‘obfcirtC 
te  . t i h bail'âtie  de  pluliems  Th0A^ 
logiens’fishoUiiiques  ; >mais  'il"  'M 
liitiingodi  pyniti  101  Jours' ■dflél''’ld* 
opiniôiispdeé  Théologiens  , dé’ In 
düftiinn  dél  é'Eglife  5 le  fcit  quel-; 
qoefoii  deitrxiet  'apocryphes  >,i  8c  fé 
iiionite ''pus  tout  extténienîeiwfjpté- 
venu  cti  fiavcut  du'pouvoit  des 'Pa- 
pes.i  Ayhné  yris  nn  (rntimcnr- mil. 
toyen  iouehsnt  ce  prétendu  pomioit 
ftir  le  temporel  des  Rois , il  ne  plut 
ni  a Rori.e  iri  en  France.  ’ 0 

''BhLl,AY-iu(  tîuillamné  do  J'Seli 
gaeur  dé' Lidgey;  cel!  Capitaine'^ 
le  figivahi  pst'foA  contage  8c  paftfa 
cuiiauite  l'ous  le  règne  de  Fran^.'l, 
qui  l'ruVcya  en'Pieiryoni  en  qualité 
dç'Viccvbi.’-Perlonne  ne  f^tn  (sraall 
minix  quO^lui  té qui  le'ÿaflbitdlins 
lesroêuisi  des  Princes.  11  étr>tt^iil- 
fottné'^pflfUts  éfplotis  des  tonftfls 
les  pUA  feérerv.  11  -in.  err  > f 54^.  <'Od 
a 'de’faifussê'Hiftoite  de  France  Vfin 
Traité  dé '<*Att  •mlKralK  , flt'id’aa: 
très  t'uvr.lfcftimée'.  rb  t.n*’  uc'upiii 
5 BrXLVfr.ufijean  duY  ïifeiéSu  ; 
précéd«htqs8c3feBV;:Clitdtw-  ^l'tiê'tls  î 
j4ÿ»  fftldiftM}gb«ipat  Irf  IrTienes' 8c 
pat  jes  taléitsi  Praiicdis  T tUF  -oéWfia 
‘emptoit  flé'les  toégocistlcyisiiÿes  ^ 
plus  iinpow-Btes.  Il  'etoix>«i»>î>u4»é  i 
Xudée  ,1  auquel  11  le  ' joIgnrP'-'pout  1 
engager 'Tisnçior*  fonder  le  j 

College  Royal.  Du  Bellay  fut  nom-  | 
nié Evêqoe  de  Paris  en  1591.  L’an-  j 
née;  foi  vante,  l’aftaite  deHenri  VIII,  [ 
Roi  d’Anglctctie , commençant  à ! 
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■f«üe  mindic  un  fchirmc  » du  Bellay 
lui  fut  envoyé  > &ili^  porta  à un  ac- 
commodement. Jl^alla  aufli-tdt  à 
KoiuC'«n;iendte  compte  laurJPape  , 
en  obtint  un  délai , & envoya  un 
coutiet  à Heiui  Vin  i pour  avoir  la 
ptoeuiation  4]ue  eO' Pr.  avoic:pio- 
mife  ornais  le  couxiei  n'ayant  pu  être 
de  .letout  au  jour  ÜJiè^jClém.  Vil , 
à4a  -iDllicitaiion  de$  Agent  deChar- 
lcs>QuiDt',  lulniüi4'  l’cxeomrauni- 
cation  contre  Uenti  Vlll«  fit  l’in- 
terdit lu«:ton  Emi  y melgaié  les  pio* 
teliations  de  dur  Bellay  r' qui  aflii* 
(esiitpie  le  cooiier  aicivetoit  incrll 
fananaeat;  U arriva  I en' <effet  deux 
jetura.  >apfés  avec^les  piocuutioBSk 
repentit  de  ne  l'avoir  pas  at- 
leadty  i mais  il  n'étoit  plus  rems  de 
aemedietf  au  fehifaie  aptes  .l'éclat 
iQH'oD^fenoit  de  faire.  D«  Bellay  fut 
^itCardiOk-en  ^istSS  Evèrj.  dc  Li- 
, rs4>  , lADchevequei'dc 

, Bouideaux  en  1544  ■"'fuis  £v4que 

du  Mmh  en  j 54$  s mais  apsèsi  1»'  m. 
de  François  1,  en  >1)474  , le  Cardim 
, du  BeHay  ayant  été  piivje  ikfon  rang 
, 8t  de  Ion  crédit  « fe  rcfjittià  Kome  4 
ou  il  ferfit  eftimeii,  6c,,oùnili  m.  lé 
j6  Févr.  ijâo^à  tft.iane.  Uia^/JailTé 
J des'  Foëfics&  d’autres  ou.ve  «b  latin  , 

I donCrMM.  de  Thou  idc,  .dcnSeiete 
Mattke  font  L’éloge.  Èabelais  avoic 

II  cré  Ibo demeiU^ue.  ? > . '.t  •nir'bi'-n 

- 1 BE1.LAY  , ( MarôiVidu}  frero  des 

* précédens  i ^Gouyclnel|r  id»  i<NoO< 
J maodie  4e  f rince  dlYvetor  4 eut  de 

gfc,  emplois,  ilbus  Fwnfoit  fi  uSo  fu* 
. eltittté'de  ee  Sriace.  jlifeidifliogua 
, dans  les  Armées 4c;datiaiies'Ambaft 
. lades  t Ae.in.  enoi5fi»i{Qauai4e.lui 
des  Mdin.  hiâoriques)  depuis  ts  »3  t 
*'  julqu’au  tems  de  Hf,swt!4I.v/i)  ■ ?-.u 
ifBEWjAY  , i(.  du  ) Pocte 

^ Fsençois  déi)  la  mênoc /famille  r fue 
^ Cbanoâne  1 &s  ArcludiafiK)  de:  Paria  » 

& «voutucoi  tsdp,4,i  }4.an»4apiét 

’*  4«oit  été  nomtoé  id’Atcfaetêobe  de 
BoufdeanXk  Ses  Poélie»  ont;été  im- 
ptiiuées.cn  i$«r  êc  M y fait 

paroîtte  beaucoup  d'cfptii  4c  de  pro- 
bitérfî  ' 1:  .1)1! 

f'  XELLE  , ( Etienne  de  la.)  céleb. 
Graveur  f>  natif  de  Florence  , le,  for* 
ma  fur  ka  dcfl'ein»  de  ÇaUot  * • 4c 

.4f 
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m.  en  1664,  après  avoir  été  comblé 
d’honnems  pat  le  Gt.  Duc. 

BELLEAU , ( Kemi ) célébré  Poè- 
te François  , natif  de  Nogent-le-Xo* 
trou  , s’attacha  à Bene  de  Lotraine , 
Marquis  d'Elbceuf  , 4c  General  des 
Galères  deFtdnce.  CePiincele  char- 
gea de  ila-iconduikc  de  Charles  de 

l. otraine  lon,tils,  qui  fut  le  pwmict 
Duc  d’Elbaeuf  Ôt  gc.  Ecuyer  de  Fr.  Ü 

m.  a Pans  en  n^^.  11  a reuffi  dans 
les  PaUoialeS't  ce  qui  le  failoistap- 
pcller  par  Aonlatd  i IrJ’etnrre-  defn 
ntunrt,  Cependant  (on  roéme  de  la. 
iiaïutc  fit  de  la  diverliié  desipierret 
precieuKflS  opall'o  pour  Ibn  raeilleot 
ouvrage:  oe  qui  la  fait  dire  de  J«i  4 
qu'il  s'etoit  bâti  un  tombeau  de  pieu- 
jcs  ipiécieulest  II  a fait  auUt?. une 
Traduüiop  df Anacréon  en  vcas  ftdfi- 
çoàs,  4c  d’autcesouvir.  .il  o: 

< lEElLEEFOBEET  V ( Fisnçois>de^ 
Gemilhomine  du  Comte  de  Ooinin- 
ges , dtii'un  des  .plus  laborieux  Ecri- 
vains a fit  J.,  naquit  ptes.d*  Sa» 
maian  , en  i s 30  , fie  mourut  à Paf  tl 
le  ptem.^Jaavn  15*3 , à ji-ans.  On 
a de-ltô  une  Cormographie  ; les  Asi- 
nalea  des.Ftt.s  l'Hifioiie  tdes'neuf 
Boin  de.J'tancc  qui  ont  eu  le  nom 
de  Charles  , fie  d’autres  ouvr.  en  gu 
nombre  ,|. qui  nefont  point  efiimés; 
can  n'ayant  d’autre  bien  que  la  plua 
me  » U'imvaillott  à la  hâte  . fit  Ion» 
giCoit  plut^  ài  avoir  de  quoi  vitre  > 
qu'à  inétUet  l^ûne  des  fçavnns  4e 
dU:p«d)|icl  ;i-  iT 

n££El-BC^B-C£>  CEoger  de  Sait» 
Laty  i^Seigneiir  de  ) après  abêtie  fi» 
gnalé  en  iplufieuis  campagnes fur 
faitiMaçécbal  de  Fr.,  par  Hensiilli 
eo!ii74i>  4(  reçut  de  ce  Piincc’Vant 
de  bimfaitri  qu’on  l’appelioit  à Ix 
epur  fe  rtvrrèKr  dâ  /«  fav’éur  i mais 
ion  ctédifi  ne  dura  pas  long-tems-4 
«e  quH’obligea  dele  xetitci  en  Pié* 
nioni,ir>!ou  il  fit  rendit  maîiie  du 
Marquilat  dc  Saluces , 4c  en  cfaafit 
le  Gouverneur.  Cette  affaitc  fit  gr. 
bfuic^cb  Cour  : cependant  la  Reine 
Catherinede  Medicis,  étant  allée  è 
Lyon-  en  '157a  , feignit  de  gofttec 
les  milons  du  Maréchal  > fie  lui  con- 
firma le  Gouvernement  de  Saiuces 
qu’elle'  ne  pouvoit  lui  ÔKX.  Belle- 
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garde  cpoaTa  Marguerite  de  Salace*» 
veuve  au  Maréchal  de  Termes  (dm 
gr.  oncle,  il  l'avoit  aimée’  palfion- 
itément  durant  1a  vie  de  Ton  mari'» 
nais  après  ion  mariage  il  ne  la  nai- 
ta  pas  bien  , ce  qui  fit  dité  à^U 
Cour  qu'il  accompliflbit  le  proVet- 
be  : ylirtaurs  mariagts  /pii  f*  font 
àf  éhtourtttes  , finijfmr  fnr  neif/ttei. 
1 itr.  én  1 $79. 11  ne  faUt  pas  le  con- 
fondre avec  Roger  de?  Bellegarde  > 
I>ac  fie  Pair,  fie  gr.  Ectr/er  de  Fr»n- 
<e;  qui  fut  comblé  de  biedsfic  d’hon- 
'jieurs  par  les  Rois  Hentr  ni  )-  Henri 
•IV', “fit  Louis  xm.  ‘ i 131V..  i 
‘BtLtEGARDE  , ( Jé»«-3aptifte 
Motvan'dé  ) connu  par  la  muhitude 
dé' les  Traduftions  fit'auttés  ouvr.  , 
itât^ùit  à Pihvriac , Dioét-  de  Nan- 
tes , en  !64«.  On  dit  qu'il  rortit  des 
'Jéfuiies  à caufe  de  Ion  attacbemeiit 
«Il  Cartéfîanirme,  11‘mbururà  Pa- 
lis dans  la  Commnnanré  dé  S.  Fran- 
çois de  Sales  , le  ais  Avril  Les 
princip*iiv  ouvr.  de  cet  Abbé'  ionc 
jtt  T.ltadnftions  de  'S.  •Chrîloflôme  , 
'de  S.  Bafîle»  de  S.  Giégoitc'de  Na- 
ZUnxc,  fitc.  .1 

' ' BELLEWGER  , ( François)  habile 
Doâeur’de  Sorbonne,  m.  à Pari»  le 
12  Avril  1749,  à dt  ansir  s'appliqua 
principalement  i l'étude  Uerla  lah- 
' gué  grecque.  On  à de  fui.  une  'Trii- 
dufihon  fiançoilè  des<KuVres  de  De- 
■*T>ys  d'Halieainifléffaitetilr  fe  Grec; 
nne  critiqué  des  ouvTàgééd«iM;R«l- 
lin  fie  nn  Comment,  fiti  ïés^Pfeau- 
tnes;  cn  latin  V in-ae/iLneoit  -tfrMli 
ttaduiren  ftançeh  HêiOidoi**'p‘ntais 
il  e(l  m.  avant  que.  de  piibiiei  eeiae 
'Traôuftion.  ) HOàJa 

’ ‘«ÉtlERE,  ( Jeaft>eélv1tnpii- 
■^  «féur  d'Anvers  au 'ta*  fiétleïni.iivl 
“ ËELtEftOPHOî»  ; fij*  de  Gtau. 

' eus  .-''■Roi'  d*Epiré  ,’aptês‘bvoif  -tué  • 
Toh'  frère  par  tnégarde'j  feqretîra 
chéi  Proetns,  Roi  d'Argdf.  Steno- 
•“béè,  feffifne  de  ce  Prince  ç'^  devinti 
'^ainbDiéure  dé  Béllerophoa-l  leqbel' 
'i?*y«nr  point  répondu  dv^f'^ipelSon  ,< 
éétte’'Princeffe  irritée  l’aceafe  -au- 
''^fès'de'fon  mari-,  commels’ll  eût- 
.attenté  é Ton  honneur.  FrdéMs  -ne 
'éôùlant' point  violet  le t 'droit  des 
gcm-,'i'eiito7«  ü lobâtes-;  &oi  de 
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Lyere  fie  pare  de  Stennbfe,  avee  àm 
Lettres  qui  -lui  mandoieisr  de  i*  faire 
meurlrv.lubates'cxpotà  Betterophoa 
aux  plusigrands  dangets'ip.ma'ii. êl 
les  fumtouiaipai  la  prudracH  fie  pat 
ibn->couéage>  li  défit'  t«s>  Solpniics'; 
tesi  Atnaaones  fit  liessLyidiciw  t xm- 
luire  étam  idottté  lut  U chev^  .B^ 
g»l«V  -ii  'tnié  a.morsla  ehimeie  » -jO. 
a d.  un  Fyraie->qai  avoir  vie  letraiab 
dans  les  moncagnet-tU  Oesorav  fin- 
baies  t >r*cannoitEtni  ators'  ta-ipe»- 
redéioh  d*s  Di«arc  lur-Bciietxiÿhana 
lui  donna  fbüonoë  fa  filial  en, 'ma- 
riage le. déelaia  iurtceiïeili.^ 
don'  Rovaumc/’i  .lî  st  sÿis'D 
BELLtEVRB’i.  (iPompenc  id«r) 
célebie-ChaniceUer  de  Funee  s léteêt 
fils  de  Claodede  Bellicwe.»  ptemset 
-PrétideiR;  au  >Parlement  de  Oteno- 
bl«'i  3{t‘onrr  famille'  -Ofiigiaaite  4c 
Lyoi)^  feeonde  en  Hommes  ilioi^ 
très..  Il'  nâqait  i Lyon  en 
>fit  iesi  études-  àt-Toulonfcific  à^t~ 
douc.tll  :|c"{en4it  habite  dani  les 
Belles-Lettres  fie  dans  ta  |uttipradcta- 
ce  i H devine  Conlèiller  au  Sénatde 
Chambéry-, I puis!  Sntimendant.  des 
iFincnccs  f fit  Préüdcnt  au  Pailemenc 
de  Facisen  3t-s7sr.  U rendit  de  ft. 
Services,  à l'Brai;  . dans  fes  lAmbafla- 
des  fil  dansdét  divers  Emplois,  dont 
il  fut  chargé  (eus  de*  Rois  Gbaates 
IX»  HenrUlllvfie  Henri  IV  » chee 
■les  Gtilbés  v'en  AUen^gne  ».ai'B*- 
togne'.'en  dtalie»)  fic  iur-tont  àja 
‘paix  "^1- Veevitis.  V Henri »lVule3^t 
Chancelier  rie  .Fn«n>  rs»*,. fissent 
serf)  hH  une  a^rdianese  paKicuiscieuLe 
iChaneclier  Bélirnste  alOdadi  JnOûii- 
dérénee  do'Fodcainebiean  v ciKteodu 
■ Pttron.  fis.dmPleâis  Mortiai  , fiq -fit , 
^'par  ordre  dn-Ri^i , da  lélatiotüdeçe 
^ivt'éM)4tlprl(&  en . «ette^fpnne. 

> 1 1 quirita  blé  S ceann  «n  .1  te  $!V' & .de* 
nt*ara-Chefrdu  CMifeii.  II.  la  7 
{S«prccribte  -a69'7,i47l  ans-'lf  aimait 
'fie  piqtégeqit^lcs  Sciences.  U «utile 
‘^titi«.|iinnâe« vftlle  de  .JeantEcu- 
' nier  ^ Sèrgiecuc  de  Gagnon.»  .xciân- 
'fani  «ijilits  fie  iii  fiUesv  Nicola*.^e 

'Biltievce  ri  Laine  .V  fiit  .CooièiUci , 

puis  Proc-  Géné.  » «ofuite  Ptéfident- 
à-Moirier  hu.  Parlement  dcr  fails , 
mouiarÀ  Xaiiaia  • JuUlot  vif» 
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Mut  i>03ren  des  ConfeUlM  3 
Albeife BcUtevie  :}> Êii]  du 
ClidfMclîcs^^  éCQit  >h9!bkk»  idansuica 
BeUcf  * inerties  <^rt  & ùisnto^t  ^darfis.  ie 
Oxpo^  li  >fut;  £AcchevéQU£.ir(i«}ri<yFpQ  À 
(cabane  ^cnfuitjc.  ccdjd  cet;tAiidiejve.è 
à km  itccie Çt  sépara  dam  km 
Abbct^e.  de  J^uyi V fiùciln mourut r<ca 
ü^renfin  Ciaisde  diei£<ili,evre^ 

dêxniei  &b  Chauceika»^  ü\xt  ac- 

cbevôquc  de  i^QOt^fafidaidéunkïion 

d)S(^ofi  c'éKûkiUn^dwbUe  f cé- 

<ç|iiè>aÀsiioi  ti . loc  ^ns  ?4t  ^«etjrfcs 

dciqwbfça'vài tries ALadgife9,ÿtfkir>  tout 

IfHcb  'P  r é&da>  PAÛ  cm  b lée , du 

Clergé  de  France,  fic^ïmourui  leuip 
AtHl  adte.rPctmpopeide  jQeliieüre, 
^de  ±lâcolasvâ:|itiit'iiîte  du  Gb^n* 
«élies(^  devine  IGOuieitlei  iaudfaile- 
ment\  pois  Maîu^sdesj&e^d^es  de 
dk)nrciHcecF£tatiM(fit  pesniUe  beau- 
coup 2dei  pmdeirces&ode,  capacité 
dan%>  ;Tes’  Ambafl'adéApr.d*lUlie-^^ 
dH^ngletexce^  & fut  élevé' par  i/>uis 
OUvi  la  dignité  despremiex  Riéfi- 
dtbC]iaû  iriitietncot>dejFasil.  Il 
f egretté tfdo.  jour  -le.)  œdode  ÿL  le  13 
‘Mart  rtf.t^V^slans  laiflfx^dep^éitte'. 
C^efblui  ^ui  emtepdtl'ét^^WÛtaicBt 
-de  i<1H6pitel  Généiv  ?dc  Pariifi,.-';  aL 
~nB£LLlM;  ( Jaeqiteat) 

'tte  de-  Veniie  ,^.:aui  à ÿ^lii^;.éut:  denx 
^£b  ;;:Gentii  de  jeaot,  loties?  Peûi- 

itib  » qui!tj:AvaillCj;eU]:i4^c4s;exceit. 

I Hblcaux  rjquxiibni  dansalftilàUedu 
sConfoH'  à Vemrc.  Jdaboinct  .Ufifim- 
I ^peséuf  des  ;1'ux£s,aj^teu't|u^^uçs 
I ’xablftau*  de  Qcorü,  îrhi  jÉUtdtiîehax- 
i écnei^àiblAiptlbii<plo 

! ^VâiiTe  ^onr  la^nfilide  dui^envoye 
> ^'éePeisae^BeUinsaUoHàaiCeinftASli- 
I r fit.fit  pluiidmhebitil  tablcitix 
) dpoàirietGtandHScigneuarb  enfdftmxçs 
i ^MfilZ^ooliation  deiSLqJeimh^aph^. 
t >M»hcuoci.admtfa£iaiîdt)ÿeküunf)d^ 

J thé  coloUs.de'i(cc:)(kjDniexiJouyfage  ) 
} ^'inais  iC  tiouvt  tpae  fc  ôoouTétok  <Hbp 
[!  '>ïong  It  ttopi)large3j8cfpopripieuj7>ex 
't  réalité  dé  cédéiaut^iib  appcUa.un 
i "^ftla ve  , & lui  fifc  Qoope^  ia  t êw  .en , 

n ' “’ÿfcfiEnce  de..Bcliini,  aftqtwUil  £t.,tc- 
i(  orànjuer  ique  le^cbui  iépajé  deola 
il  ’tôteÿ^fc  rétréciflott  «excremcipent*: 
t • ^îin.  fut  latli  d’ukiâ.  éiayeuximor-, 
il  I «tUc  A la  vue  d- un.  tek  «Idct  pléut , 


B B üsf 

pii  ttâ  moment, de  rcpbi  qu*il  jt'eût 
' obeeuo  (ôn  Congé.  Le  Gr.,  Seigneur 
iMi  üt  deiiçhes  piéfcns  lui>mit  lui* 
mênic  une  chaîne  d/ox, de.gr., prix  eà 
cou  renvoya  à Venilc  avec 

des  Lei  très  de  recommandation  pour 
laKepubliq.qui'iui  ht  une  peniion. 
U.^uxut  à. Venilc  en  isox.t  à So 
.ans.  Jçai\.3«nin,  fon  frère,  qui  pei- 
gnoir ay^  iplus,  d*axt  fie  de  douceuc 
que  lui^,m.  ,à^o.ans.  Il  fut 

peignit. en. huile, 
n ^;Lauxcut)"cél.  .Méd. 

(patif  de  pioxçuçe  « >où  il  moutut^lf 
8 Janvier  1703  , à do  ans»c(l  i^utei» 
;4*MUr.gr,  jppmhic  dfouv..  impx.  à,  Vc- 
nile  en(fi7<?*^rf*»'-rVol*  ^vr 
, . 1 Pierre.^  PoétcFra'n- 

qçis  ,^qxr,à;Patis  le  4 Oa,^i7o|, 
>à{5uun8>  éu>it  ^mi  de  Moliexe  ôç  pc 
,P.acinc«f.Qu  <^imc  lur  tout  fa,(atyfc 
d/s  * celle  des 

- fou.  Poëœe  lui  l-Hpfel  des 

j ► ’ ^ ^ f,r  *i‘  .•  • /»  • 

J ,.,BfiLbPT,,/.  Piexxc  ) fçay.  Jux^- 
«onklAtOidUatif  de  ilontaubao 
..ennemiMdes  Ligueurs ,,  publia  ..en 
1585,  un  Livre  intitulé, 
:,Cathûli^t, ^f^né.  les  LihclUs.  i^Dé^. 
,fl4K4(ipnf  f^r  lfi>y  Li^ 

^iM%J^V>  4ÇnThqU(;aâ'uxc  que  îç  Ère-* 
:in»  ib  AikW^C'Cct  ouvi.  , fut  pendu 
eux  15.^6  il  Walf*  4“i?>k«,Motnarre. 
.<iOiin/Qi;  iBb^pyî>po|ir.,  Ic^^vrai  Auicuc 

llcifiilNnirttl^  eu  fuiro^  en  j sS;  imaii 

;HfP(ipl)Y  »tpoux-  rccoiDpenfcr.afa  ÿdc- 
i iHé  >1  <lCî^ I rA^cai  G énérûLjSU, Par. 
?ikmc»Vî(4y?î  {Çpulou/e.  Oa  ...a. , ^c-  lui 

5pteki9H)K;q  >b  .r^  ♦i''  '• 

BELON,  (Pierre)  fçav^; Med.  né 
ia^UxrfiçaaîdÇrla  Spullr^rcjdans  le 
Mainç^!  ye?|s 3|.^i  S » yaçqJ^it-îîaxnilié 
T«wnon,>.,éc  l’eiHme 
èdcjklewielk  jSt  de.  Chaitcs  iX.  igi  foc 
aiteéi  p^  pat  09  de  fçs  çüoe- 

- misa»  ^051^64/9^  a dé  J^uij  ixnyol. 
J rde«^.yob fer  valons.  qu*il^  4ÿt4t  fiitcf 
i^da^t  |c/s<y(Uyagescn  Judée  ven’Bgyp- 
, ffCiilciîpfiAf.abie  rdans  U Grer^^^Rdçc, 

• Léc  d’auties  9UV.  iuL  l'Hikoire^b?^>* 

, ..xellé.ri  1 U(  imt  jousd^avans  ,*e^taâts  ôc 
: cunieu?!'- •.îL'^.'i'îor’  ct'*l  e éîMii;# 
.tl  fi£LVS»j  qa>n.  croit  cttf  lç  en ér 
; me  quc$^e^î^embtQth;de  1'^ 
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fut  > dit-on , le  ptetn.  Roi  d’Aflyiie> 
& commenta  à legncr  à Babylobe , 
Jizx  avant  J.  C-  C'efl  ib  premier  , 
félon  S.  C3rTille  , qui  prit  le  nom  de 
Sku  , de  qui  intiuduiüt  l’idolâtrie. 
Vêyez.  Baai. 

BEMBO  , ( PierteJ  noble  Véni- 
tien i 'Cetdinal,  8c  l'oti  des  plus  po- 
lie Ecrivains  du  i<S^  fi. , naquit  à Ve- 
riifê  en  1470,  d’une  Famille  Féconde 
ta  gr.  boni: ‘Léon  X le  chpifit  pout 
IM  Séetei. , 8e  Paul  IH  lé  créa  Gard. 

Gc'Tâpe  lui  donna  enfuite 
PCtôcbé  d’Eugubio  -,  pdis  celui  de 
Btrgame.  Beinbo  reinplif'avéc  dlF- 
tinâàon’’lés  devoiis  épiféb^aux,  '6c 
m.‘  On’  tÏ47*  à 7^  ans. -Il  a laif- 
léflirtieuTS  ouvrages 'eh  vert  8fc  en 
pnXb'i  en  italien  Se  en  latin'i  L'Hif* 
toire  ^ Venireeft  le  principal  de  fts 
ouvrages  latins.  Elle  ëfl  écrite  avec 
élégance.'  Lc  Poème  fu'r  la  irioit  de 
Cbailos  ÿU  (on  frété  , téiiferme  de 
grandes  beautés , 8c  pafle  pour  la 
meilteure  de  Tes  pièces  haliennes, 
Jean  de  la  Cala  a éciit  la  vie  de  ce 
eardinal.  ..  u / 

BEN  on  Benjamin  Jonson, i/ojr. 
Johnson;  ' ’■ 

BENADAD  , nom  de  dettx  Rois 
de  Syrie  1 donc  te  ptcmiei'  Commença 
à régner  940  av.  J.  C.  U fi  rendit 
redoutable  aux  Pr.- voifini‘, '®t  tua' 
Acbxb  dans  une  bataille>Bénadad  II 
Inecéda  à Hazaêl  fen  peré  J av: 
j:  c.  8c  fut  vainen  en  trdh'batailles’ 
patjoasl^'  ■ <''t'  *'■' 

• B EN  A VIDIUS  on  B**îAVrt’trs, 
(‘’Mârcüs  Mantua^  céî.'' J'UtHé.‘’en-' 
leigna  la-Jurirpr.  avec  répnfàtï'  pen-“ 
dantl£i>'’ans  'â  Fadoué  la  pirifié  8c 
mrcmrUt  lé  a*  'Afàrt  158*  ,<  |■*l!>j*ans.’ 
Ses ptincip.  onVf.  font?'!:  <v/?»ffv»wc4 
/îlpéé*  JkS  ‘CifdrnttH.  ' ZP'CiHlfilihŸkpf 
'Frohiiinittum  ié^kitUni  ^Itbrr 
jOhf^vmtionkm'  légkliam  'Mri 
X-  S"  D*  iHifiribits  , 

• i-  , ('I  j/.ü 

,BENGE  , f Jean  ^ ' pieu*  feav.' 
Doâ^dé'la  maifon  8c  fociéié  déSori 
bonne natif  de  Rouen,  ■fé  Jdigjiit 
an  Cavdfnal  de  Bernlle  ,’  ’Be  fut'  on 
des  preili.  Infiituienrs  de  la  Cdngté- 
gaifOn  tte  l’Oratoire  de  Planée.  II 
BitAUuc  à;E'yi}a^  cÉ  odênr  hinte>. 
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té , le  24  Atrit  1^42  , â 74  ans.  Oit 
a de  lui  quelques  ouvr. 

BENtDETTE,  (le)  ou  BtwoIt 
CastiOliOiÜb  , Peintie  8c  Graveirt 
cel.  du  i7®fiéeié,  naquit  à Certes  en 
i6i«.  Fut  ^difciple  de  Pagi , de 
Fecraii  8c’ dé  Vandyck , 8c  n"oublià 
lien  pour  s'acquérir  , dans  fon'‘att’ 
une  répntacion  immortelle.  Le  Otié 
de  Mantoué  l’attira  â la  Cour  ,'ôti  U 
lui  ciitréténoit  un  catrolTe  , 8é''lui 
faifoit  urié  penfon  confidérablé'.’lLe 
Benedetce  excella  fur-roUt  danS’^lés 
PaftôrâleS'j ''les  marchés  , lés  àVrf.;i 
maux  8c  le^rïaiTDbfcar.  Ses  tablèâUi^ 
8c  les  deflVins  en  ce  genre  font  <nin. 
tirès-gti  pthtibn  en  voit  la  plupàrt  à 
Genes.  X.eR6rV  8e  Mj  le  Duè  tPOr-' 
léans  en  pofl'édeht  anfli  ^luf:  ïl’bf.''' 
à Mantoue  én  1670.  Ses  déux^ls^ 
François  8c  Salvator  CaUigtioAè'fn? 
rent  (es  difciples.  ' ■ ”1'^'* 

BENEZET,'(  S.  ) Arcliitefltê  “(quî 
bâtit , à ce  qut  l'on  croit , le'  fainl 
pont  d'A't^ignon. 

BEN-GORION  , -voyez.  JOStPM 
B^n-Goriow.  ' 

’ BENI , ( Paol  ) natif  dé  Candiè'i 
cél.  Frotéfl.  de  Belles- Lettres  à Pa- 
doue  , 8c  l'ün'  des  plus  fçav.  hommes 
du’ 17“  tiède,  avoir  été  Jïfuite.  Il  fe 
fie  des"' dftiltes'  pat  la  critique  dit 
Difttonnaité|dé 'l’Académie  dé  la 
Crufea,  8c  prit;  hautement  la  défeef-^. 
fe  du  'Laljr,  •qu’il  préfrroità  Vïtgi-' 
lé  8c  à Hpnteté'.  qui  ne  taiî  point 
d'honnçnr'  i loh  goût.  Il  le  r2 
Février  léri.  Scs  principaux  ouvr.. 
font^i  les  Comfncne.  ïnr  la  Poétique  ' 
8c  fur  la  Rhétort'que  d’AtiftOte';'  mt 
les  lix  premier  j' livres  de  l’Ênéidé'j 
8c‘fiir  Saiiuflé i Tri'^lnt  l'Hifldi- 

té  , uiie’Diflértâtlon  fut  les‘’‘AnnàI 
lei  de  BarOiriiùs  ,'  une  Poétique  8e 
une  ‘RhénJrfdtre^iécs  dcx  ëcrits  idt 
Flacon  , 8tc.  • ^ ' 

'BENJAMIN '■,'  é.  û d.  Fils  dk'ù 
droite , “tz*  ae  derniet  fils  de  Jacob', 
8e  frCre  puîné  de  Jolcph  , nâquit 
auptés' de  Bethléem  , vêts  av.' 
J.  C.  Rachtl  , en  le  mettant  an 
monde  , le  nomma  Benoni , C.  à ’d. 
fils  de  me,  douleur.  Il  fut  mené  en 
, Oc  devint  chef  de  la  Tribti 
de  16a  nota  , laquelié  polTéda  iéâ 
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T«ttes  qui  étoient  cnue,  ccHei  de 
Juda  & de  Jofeph  },^niai$  elle  tut 
pielque  e:t(rrminee  i,  à caulc  de  la 
tHiolençfifa^te  à la  femme  d'.uuLevi- 
tf  dans  la  ville'  de  Gabaa. 

. BE^^  JA^IIN  de  Tudele  „ célebie 

5.abbi^  d*» 

aini^uommê  du  lieu  déjà  naiflance, 
dan»  la  Navatre,  viiî^  piçlque  tou- 
tes li;s  Synagogues  di^,  monde  „ pour 
«ÿjnnçjtte  a fond  Je$  qiqçytij  ût  les 
<U>Utuincs  des  Jui ts.  11  .en  dvAna  ui;c, 
RçlatJfjifabicgte,  laquelle  ^,et,ç  iia- 
pùm^e  CP.  Renaudot.  xegatde  ecc-i 
U édit,  nomme  la  moins, fautive  ,, 
ùtéfend  que  les  R|elaûqn$  de  ce 
Rabbin  font  ve'titables,  Jl  ^|lbip,qué 
Icf  fcptoches  qu’on  luttait  qe  tpm^, 
beotjque  fut  les  vciUoq^.  pea  npt- 
xe^çs  d'Atias  Montanus,  , Sc  de^ 
CpnÛantin  l’Empeteut..,  Jean  - Plà-j 
lippe  Batatict,  publia  00^0,734.  une. 
’rxaduâionfiançoilcs  des  vi.yagesde 
ce  Rabbin,  en  2 vo|.»n.ii°,  ^ 

BENIGNE,  (S^  Apôtfc.de  Bour- 
gogne , tut,  dit  on  .^-(diipplc  de  S. 
Folycaipc,  vint  en  fianne  (ous  le 


torifir  IfHT  'feparttion  , êu  utrrgi 
tl»ir  Ù“  fntple  des  OHvrtges  publiés 
fur  cesse  masure  , à Camblidgc,  »». 
S*’,  vcis  la  lin  de  1699.  Ce  Livre  fur 
li  bien  re^u  , que  dès  1701  on  ca 
donna  une  Edit.  Bennct  devint 
Rcèfeut  de  Colphcller  peu  de  tems 
aptes  la  pubUcacion  de  Ion  Livte.  Il- 
icmplitcc,  benetice  avec  beaucoup 
d’appl.audifl'emens , & les  Scrmona 
lui  ùrctic  bcauci  d’bonneux.  VetA 
1 7 1 $ , il  fpt  fait  Sous  - chapelain  de 
rilôpà'tl  d<l  Chcllea  à LondteS'^ 
fous  le.pitcèi.  Cancon  , St  en  i71j^, 
Cuiedc,  [.S.  Gilles- Ciipple  Gâte.  U 
qi.  à Lpndies  le  9 Oû.  t7at.»  jt  jj, 
ans-  qts  Angiois  le  tegatdmt  com». 
me  qn  g;t,yTbeologie(i , comme  ua 
bpn  IjOgicien  , & comme  na  Inter> 
p^ctç^xa^  de  l'Ecriture  Sainte.  On— 
tte  l’ouyt^^dont  nous  avons  parlé.* 
iU  editqeni,  entre  le  nombre  prodi- 
gieux d’Eçfits  de  ce  Théologien, 
l°-  Sa  refsttatieH  du  Psipifssee  ^ Cam-* 
btt.lgc  1700  i»  S°.  2®.  San  Traité  Wnr 
Sch’if^e  , 17021»  S®.,  4t  les  Ecrits 
faits  pour  la  defenfe  de  ce  ITtaité. 


règne  de,  Mate  Auielc  ,,  & Ibuffiit  s®.  . 5«  réfutasion  du  ^alterifmn  , 
le  martyre  à Dijon.,  ■ ,,  1705  i»-8°.  L’hifloire  ahregée  de  Tu-s 

BENNET  , ("HenriJ,  Çpmte  d’Ax-  fage  fstids^  dt,^  farmulaires  4*  prie- 
llngton  , d’une  ancicime.faiii^lle  de  ijoS.Jn  8®.,  &/on  difeaurtfur 

Midlcfert , fe  diflingua  f,3tXpn  mé-,v  tes  pr/ereA  ffiùli^iies  «4  rommunn  , 
rite  & par  fa  fciencc^lii/e  fignala  impr.,if»  même  année,  4®.  drain 
par  (à (Valeur  fous, Cbailq^s  ï{|  i^n- . d(*  Cltfgf^iide  l'Eglsfe  Cbrétiems  , 
di,t  4e  ^t.  (etvices  Et^tjpar,  foq^  Lppjref  j“-  Efflût, farl 

habUÇ|te,dansJes.affa7rèÿj  if  fut,,  fÿit , ar/.fm  xs«if.  tSr 

prcm.,iSe'efeuite;,  d’Eia*  • Cncyf,  6t..  revus  en  1571  » Londres  r7tj,.  Ben- 
ràj.r  du  ^Royaume  |qus  Q>arlç«,/I nct;e'i^l  f ’jqf  4çs  plus  gr.  Adveslai-. 

Mit  rèJdeSjNpe  çpnformiftcSfU  doutait. 

rr»4Afon,/i.u,(Rpir,  ^,m;„4apî^  M,  >5  vji)4ifé;dq  Baptême  .admU»iP;f 

fon.,doi  Pajic4e^..JapiffJc,2,8  Iqil{,j  iqt  pii-k^.^ajcs,  & entr’aufreapror. 

jets,,;U£ye|,,  si.  autoîtAvpului  qu’nnr. 
cojui/mc  Jaq^,  M cettain.npmhre  de»  Ecelêba^iique» ,•> 

Cfiambpllan.,  5fS  LeJjfe^„àa  Gu,i^  l<;spfus,4i^ingués,,4c  Londres  a<Bf«', 
TempM  à tpiqik5eiiiainela,ç0B,T. 

cis  fran^ois.  ^ n„  ., , , Uaronéa.,à,  .naq[t,.  yojesi,  .dsaysfftffié  a ; 

BEff  N SX,  , hf  .Thom^y  ),  /^meu.x  Dù?.  ssrm^  J,  par.  a 19  & fuiv^  1 . 7 

Théologien  angloij^.jtia^it  à Salis-  EENOISt , (S.j  l’tin  des  premiet*’ 
•’dw  Ms?  ÜqnchCjVa,,(és,,  InftitvtçMrf^dc  la  Vie,  Monaftiqua, 

études , . dans  1 Gniv.qini<2,  de  Çau3n  ci^^Ocp^dent ,.  sàquic  dan%4a.xq^r 
bÿdge>  Sc  le  di.'lingua  j è^lunc  pàtf  toire  de  Nuiltç,cn  qSp,  nAptè»  ttvpié-i 
fea  Ecrits  , fut  mut  ,cn.  qraucres  de  fajtünp  partie  de  lés- étnden.irR»rc 
controvcilé.  Le  prem.ouv.  gui  je  ht  me  if  le, attira  dansilç,,p.éfcirj:^d«b 
connoitre  , fut  fa  Keppnfe  aux  rai-  Sui)Iapp,„  pp  il  bâtit  çn  peu  4é  AW»*-, 
f»in^  4tt  î\ats\$»»f»rpifij}e^  £3ur  au-  dou^rl^irma^Çi.CS.  iV<4lA  Cq, 


jSiMtt-CaSa  1 il  7 détmifit  an  Tem- 
ple d'ApoUoa  . & 7 }eua  les  fonde* 
mens  d'un  célebie  Monafi.  C'eti-là 
compofa  ta  Keglc  , qui , au  ju- 
gement de  Saint  Gtegoite  , cil  la 
mieux  écrite  fit  la  plus  paifaite  de 
tuâtes  tes  Kegles  Moaaâiqi^  es.  L’Oi- 
dte  de  S*  Benoit  i'e  lepandtt  en  peu 
tic  tems  dans  toute  t’Euiope , don- 
na a rE|Ute  un  gi.  nombie  de  laints 
fit  de  kommes.  S.  Benoît  .m. 

jea  Mont-Caflia  » «cis  Sa  vie  a 
<te  écrite  pat  S.  Ctegolte,  . ,,, 
BENOIST  , ( Abbé  d'Aniane 
au  Languedoc  , fut  établi  pat  Louis 
le  Deboanaiie  » Chef  & General  de 
"tous  tes  Monafi.  de  Fi.  U aüiila  au 
' Concile  d'Aix-U-ChapeUe  en  ti?  , 

' ficm.  te  II  Fe'v.  lai.  On  a de  lui 
^ U Ctitt  itt  ^ vie  t coiiie 

' ÿat  Aidon  Sinaiagdus  , a été  impt. 
CB  164  S > avec  les  levantes  noies  du 
7cie  Mainard.  r 

IBSOIST  , ( Giüll.J  fçav,  Piof. 
en  Dtoii  à Cahot»,  fut  Confeil.  au 
Tatl.  (jk  Boutdeaux , puis  en  celui 
de  Touout'e.  Il  m.  vers  1520.  11  a 
laîÏÏe'  un  Traité  fut  les  TcAamens. 

BENOIST  , ( René  ) faut.  Doâ. 
de  Soib. , natif  d‘An|on  , fie  Curé 
de  S.  Eufiacke  à Fatis , fut  Coofel. 
de  Matie  , Reine  d'Ecofie,  fit  enfui- 
te  rrafef.  de  Tbéol.  au  Collège  de 
Navatte.  U publia  une  u- 

«ôafràM  * dans  laquelle  ri  pteiendit 
^e  la  piofctfion  de  la  Rel.  Broted. 
n'étoit  pas  une  tailon  légitime  d’ex- 
clure de  la  Coût  de  ft.,le  Fiince 
en  étott  rkétitiet.  Cet  ouvt.  fut 
ntnqjué , fit  Benoit  fit  une  téplique. 
René  Benoit  conuibua  beanc.  à la 
Convetbon  d’Henri  IV , R en  fut  le 
Coitfel.  Ce  Fl.  le  nomma  à l’Evéché 
de  Ttvjtt  ma»  la  Coût  de  Rome 
ajant  itfufe  4‘accotdat  les  Bulles , 
Benoit  iottit  ièulem.  du  temporel  de 
cet  Ev^.  U m-Dopende  U Faculté 
de  Tkéol-  de  FaiU  en  iCot.  On  a de 
kii  une  veifion  ûan(.  de  U bible , 
pe«  did^tente  de  celle  de  Gkneve. 
Ccue  vetfioA  fut  cenintéeen  $orb. 
fit  condamnée  pat  Giegoùe  XUI  en 
357s.  René  Benoit,  aptes  avoir 
long  tems  teifivetfè,  loulctivit  en- 
fio  à ta  coodatpnaripk  en  nat , fie 

n ^ 
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lentra  dam  U Faculté  de  Théologie. 

BENOIST  , ( EUe  } cél.  Thcol. 
franç.  de  la  Rel.  P.  Refor.  naquit  à 
Paris  le  a»  Janv.  1^40  , d'un  peit 
qui  étoit  concieigc  de  l'Hôtel  de  la 
Tiimouille  , dans  le  fauxb.  S,  Get- 
nuin.  il  ht  fes  piem.  étudesna  Coi> 
lege  d'Harcouit  , fa  Rhétorique  fie 
fa  rbilol.  au  Coll.-de  la  filasses ’ll 
s’y  difUngua  entie  Ua  condifciplee , 
& appiit  le  grec.  Ses  païens  l'envope- 
lenc  enlùite  continuel  Tes  cindcnà 
Montauban  s,  tous  la  conduite  d’un 
Precepreut  i mais  Ton  peie  fie  fa  lac- 
té étant  n«oru  peu  de  tema  après, 
£lic  Bcopit  fe  fit  Ptécepteut  ; il  fc  fit 
enfuite  lecevoit  Miniflie  , fie  apiés 
«voit  cxcicé  le  mlnifteic  en  BeaufTe 

f endant  enviioo  neuf  mois,  de-làdl 
ut  appclfé  à.  Alençon , oit  il  fut  Mi- 
ni tire  pendent  aoans,  ficoàil  eflaja 
bien  des  uaverfes.  Apres  la  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Nantes  en  16S5 , U 
fe  tefngia  e»  Holl. , fie  devint  l’un 
des  Patieufs  de  l’Eglife  de  Delft , 
jufqu’i  famoïc , atiivée  le  ij  No;;. 
1743.  Uavoitpièsde  tÿans,  quoi- 
u’il  eût  été  toute  fa  vie  d'un  tempét. 
élicat , fie  d'une  foibic  fanté.  On  a 
de  lui  pluf.  ouvt.  qui  font  eflimés , 
fie  dont  les  ptinc.  font  ; 1,  I>eox 
Lettres  fut  les  circonflancesdntems, 
donc  la  piem.  parut  en  i63d , fous  ce 
titcc  : Lrttrt  d’un  Pafieur  ksMni  4f 
fon  fat:  , à Hit*  Eglift  tpù  na  fat 
fait  fgn  devait  dans  la  àtrnitra  ^*r- 
fécunon.  La  féconde  parut  ibr'la 
fin  de  1a  meme  année  , .fous  ce  ti- 
tre t Lama  i un  GantWaamma  ptv- 
ftmiier  poar  la  Religiau.  Z.  CCS 
deux  Leitics  furent  fuivics  d'nn  au- 
tre ouvt.  intitulé  : Hiftaira  Afa- 
Icgit  d*  la  rattaita  des  Pafiaurt  , ’è 
eaufe  de  «4  perfec-  de  Franat.  Cet 
ouvt.  fut. attaque  peu  de  tems  après 
par  M.  d’Artis,  Minifire  à Berlin  , 
dans  un  Livre  intitulé  : Sasuisttans 
déftnte'rejfts  fur  la  retraite  des  Paf- 
tenrt  da  frtutea  , au  Examan  d'un 
Livra  ifui  a peur  titra  , Hifioirc  fie 
Apologie- , ficc.  Deventer  , i6tt. 
iu-ia.  i.  M.  Benoît  répondit- é oe 
Livre  dans  fon  ouvr.  intitulé  , i>*- 
fenft  de  l'Apalogie  pour  téi  Pafieurt 
da  Franta  , emrre  le  Livre  intitule  t 
' Seniimens 
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ftntiiiiefis  défimerefl^s  «■*  »c,  Frtn- 
£1^,  1*18^111  11.  4-  Hifl  de  l’Edit 
dU-Nmttt,  va  < vol.  in  Mélan- 

9gt  à*!  Ttnmrefttti  trie,  hijfor  frhitof.  c&* 
~Xbéii.  fnr  deux-  Diffrrtàrrons  de  M-  To~ 
4tmd^  &è.-HL.  Benoit  pentoit'-'que  le 
£tait  <fo«  Ruben  apporta  à (à  mere  , 
‘yi’BCOit  point  des  Mundragores  , mais 
^n.Frùifes.  Il  ne  fnt  point  heureux 
dans  io»  demeflique , & il  fait  un 
ponrait  nft«-defavâMagcux-<de  (a 
femme.  ’ ' ■ ■■ 

iu  JiEN-OIST  I j Roenaia  i-’ appelle 
•afli  Bonefr  , faccdda  au  Bape  Jean 
lu  ,‘cn  $7} , fil  paroltie  beaue.  de 
'Bele  Se  de  charité  > Btih.  dd  ie  JuH. 
'£77-  Pelage  llj  fui  fuiftlidaî’ 

. BENOIST  11^  Rofinfiti^  fuecéda 
nn  Pape  Leon  H te%e  Aoàt-ain  , Se 
mootut  le  7 Mai  C'étoic  un 
i^ienx  Se  ^av.  Pape  , feft>«ppliqué  à 
i'étude  de  TEctitnte  -Saillie.  Jean  V 
Jui  liiccéda.  * 

: BENOIST  ■ III  , RoiMin  > fut  élu 
^pe  1«  *T7  Juillet  17  5 , Se  malgré  fa 
aebôancc  , il  fui  facré  le  19  Sept. 
duMi.  11  èioit  doux  , humble , pieux  , 
J0C  ionfirit  àvec  une  patience  admU 
.xable  lea  indignités  de  l’Antipape 
Ana/lafe.  Il  tnoni.  le  j Féviiet  ijt. 
Nicolas  I.  lui  fuccéda. 

BENOIST  IV  , Romain  , fut  élu 
.Pape  aptes  Jean  IX,  eut  un  loin 
.paitianlica  des  panvies,  St  gouverna 
avec > iageli'e.  11  mourut  quelques 
«nota  après  en  905»  Leon  V lui  luc- 
.céda. 

,1  BENOIST  V,  ayant  été  élu  Pape 
.afliùs  Jean  Xil  , dutâni  ie  ichilme 
idc  1'' Antipape  Leon  Vill  , l’Empet. 
.Othon  prit  Rome , Sc  emmena  8e- 
Hambourg  , où  il  mour.  le  lo 
Juin  9<5.  Jean  Xlll  lui  luccéda.  ; 

- : BENOIST  VI , Romain  , fut  élu 
•Pape  le  zo  Dec.  97a.  Le  Cardinal 
.fioniface  le  fit  étrangler  en  piilbn 
en  974 , & fe  mit  enfuitc  lut  le  S. 
Siège* 

t BENOIST  VII  , Evêque  de  Sutti  , 
fuccéda  au  Pape  Benoit. VI.,  en  97$. 
11  gruveina  lagemeot  l’Eglilc  , 8c 
mourut  le  10  JuiUnt  984.  Jean  XIV 
lui  lüccéda.  . - 

, BENOIST  VIII,  Evêque  de  Porto, 
fut  élu  Pape  le  7 Juin  ton.  11  in^. 

X»m»  /. 
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plora  le  fecobrs  de  l’Eraper.  Hem» 
11  contre  l’Antipape  Grégoire  , dé- 
fit les  Satrafins  en  Italie  , St  fit  le 
guerre  aux  Grecs  dhns  la  Puuillc.  11 
uiunrnt  le  28  Février  1024  , apfèa 
rvoir  tenu  un  Coi'cile  ù Pavir.  Jean 
XX  , Ion  f e;e  , lui  luccda. 

BENOIST  ÎX,  fils  d'Alberic  , 
Comte  <*e  F.-eCc^iti , fiiccéua  au  Pape 
Jean  XX  fon  oncle,  en  rot).  S* 
jeunefle-  Sc  fon  ignorance  Penttai- 
-nerent  à des  vices  fcandaléifx',  qui 
le  firent  chafl'er  en  104}  , Sc  Infci- 
‘'terein  des  fchifincs  mais  il  -fut  ré- 
tabli pat  la  faveur  des  C.  de  Ftel- 
eati  , &. mourut  en  1054.  Quelque* 
Ecrivains  ne  le  mettent  point  au 
nombre  des  Papes. 

BENOIST  X . Eveq.  de  Veletij , 
fut  élu  Pape , 8c  s’oppofa  i Nicolas 
U,  en  io59  i mais  il  fe  loumit  , Sc 
m.  quelques  mois  après.  Pierre  Da- 
mien Sc  d'autres  Auteurs  ne  le  comp- 
tent point  au  nombre  des  Papes. 

BENOIST  XI , étoit  fils  d'un  Ber- 
ger , on  félon  d’antres , d’un  Gref- 
fier de  Trevi/b  , Sc  s'appelloit  N>c«- 
lut  Boeapn.  Il  fut  élu  Génétal  des 
Dominiquainsen  iZ9<.  Boniface  VIII 
le  fit  Caïd.  2 ans  après , St  le  char- 
gea d’affaires  impoTtanies.  Enfin  on 
l’élili  Pape'le  22  Oô.  tjoj.  Auffi  tôt 
apres  fbn  élcâion  , H annulla  les 
Bulles  de  Boniface  VIII,  contre  Phi- 
lippe le  Bel,  -Se  révoqua  la  condath- 
nation  dei  Colones.  La  mere  de  ce 
Pontife  étant  venue  dans  fon  Palais 
en  habits  magnifiques  , Benoît  tefu- 
fa  de  la  voir  St  de  la  teconnoître  ; 
mais  aufli-tôi  qu’elle  eut  cha  ngé  d’ha- 
bits , 8c  qu’elle  ent  repris  fes  vieux 
haillons,  le  Pape  la  leconrut  pont 
'fa  mere;  Bt  la  reçut  avec  joie  en 
prélence  de  toute  la  Coût  Rctnaine. 
•Benoît  -XI  ‘gouverna  l’Eglile  avgc 
■fageHê  ,‘'St  m.  de  poifon  à Perbnfe  , 
le  6 Juill.  1404.  Il  a laifle  des  Cr.m- 
ntenraite»  fur  une  partie  dé  l'Eiri- 
tuie.  Se  d’auues  ouvrages.  J1  a Sié 
béatifié. V ‘ '•  , 

BENOIST  XII  , pieux  5r  fçavanc 
Pape,  rtatifue  Savetxinn  , on  fon  pere 
étoit  MKtnier  , lé  fit  Relig.  dans 
l’Ordre  -de  Cireaox.  On  l'appelloit 
Ficre  Jacques  fvsmier  • on  Dufour  ^ 
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U devint  Do£t-  de  Sotb.  » Abbé  de 
Tond-Fioid  , Evêque  de  Pamiets  , 
puis  Evêque  de  Miiepoix  , enlüite 
Catd.  en  itiy.  On  d'appclloit  alors 
ft  CA’iiiniU  tUmc  , pat  allulion  > à 
ton  bab  de  Kcl.  Enba  il  tut  élu  Papa 
à Avignon  le  ta  Dec.  n}4-  U fon<- 
fcuna  ies  'Genf'uics  pouces  coniie 
liOuiS'de.Ba vicie  , ik  coudaicoa  lot 
f tBCiicelles.  Ce  Pontiieic  üi  adnû- 
aci  ;dans -.li.coltaiion  desbeneft<.es  • 
picfuermtou^uts  les  petlenncs 
varies  fie. 'veititeufet.  Uavoiteoutu* 
me  de  dite  , que  les  Papes, dévoient 
itee  rdc  Melchifedechs  , lépeunt 
feu  vent  ees  paioles  du  P la  hui  lie  ü 
Si  les^mifKt.  ne  me  dominent  feint  i 
je  ferni  fane  tâche  ,■  & je  fetei  part* 
d'un  crime.  U tefoN 

maries  Oïdies  B.elig.,i  donna;usi« 
conAiiution  fut  l’ctat  des  anicsaprès 
biunoit,  IC'Xa  Fev.  13,36  ■ m-'àiAvi' 
gaon  en  odeur  de  iaiateté  le  z.}  Avt 
134t.  Oa  a de  lot  quelques  ouvia* 

ft*-  • ' ) M-. 

SËNOIST  SIII , Pape  illuflie  pat 
fo  uni  fiance  & pat  fa  piété  < naquit 
Icafav.  1649  de  Ferdinand  des  UC' 
üns.  11  prit  l'habit  de  Dotniniquain  à 
Veniie,  le  it  Août  itf6  7,iific  après 
Avoir  achevé  Tes  études,  iffutBonk- 
mé  Caïd.'  en  ,1672  , Archevêque  de 
Alatifrcdonia  en  1475  ; ,de  Cciene  , 
«n  i6So,,puit  de  Bvnevent,én  iHSiKs  3 
mfin  Pope  le49-M,'ira  i7a4*:Oe  P»a- 
xife  étoit  doux,  humble,,' charita- 
ble , fi<  aniinc’  d'une-  vtaàC(-,pieié.:iU 
•'nequitta,en  faint  E^véque  de  -tous 
'les  devoirs  de  l’Epifc.  1 lintiliiDvent 
dans  les  divois  Dioc/ qu'il  gouvec- 
BB  des  Synodes -éci  des  Cote., Son 
«fliduité  à la  p!icrc,ÿ<  1rs  jeûnes, sfcs 
.-•«bliincnces  » tes  mottiiic.r,  toit  netc 
-fout'  lalaine  doctrine,  ficpoit  1a  pu- 
xeté  de  la  mamie,  (oh  application 
■à  fiaire  obterver  U dilcipline  Bcclef. 
:d>nt  editie  toute  l’EgUie.  Il  ibit  un 
rCionciic  a Rome  en  i7a$  j où  ilcdn- 
'ürma  la  Bulle  l/'>i7C)i'>»»ill  approu- 
va ,eniuiic  la  doftiinc  des  Thorsilics 
-durit  Grâce  fie  la  prêdefi. , de  m.  le 
rai  Fév.  11730  , à Si- aos.  Il  a laiflé 
rflah  ouvt.  qui,  rclpirent  une  pkté 
Iblidc , fit  le  relc  de  la  gloire  de 
<>  Dico.  dont  U dtoèt  enibialà><  J d 


B ^ 

ESNOIST  XFW  (ElorpBr  ^unb«r< 
tini,  l'iui  des  .plut  l^vc, Papes  qui-AH 
occupe  le  Siège  de  Aomc  , fiucédn 
à Cieinrnt  Xil  l«.*7<Aoûi  174»,, H 
m-  en  J7s«.,  On  a -de  lui  nn  (ÿcnnd 
nombre  d'uuvi,  fClemenc  XUl  yj  lui 
a luccedé-  cniuoin  1 s!c':.  -nC* 

BS  NÜlSTc* -faro.  Antipape  Efprag, 
app-.licl’/er/y  de,  Lime,  quiit»  l'énudo 
de  la  Juiiipiudciice  .-pour  embraf» 
lcr  le  niciici  des  arme».  Q.uelq,-aniu 
apres , il  reprit  les  etudes , fic'ion* 
ieigna  le  Droit  à' Monipdlirr  avec 
réputation. f il  fut"  Aicliidiaete  4d 
Sasiagoce,  puis  -Prévôt  de  Valence 
en  Ei'pagnc  v'cniuire  Cardinal  le-e* 
Déc.  1375- Grégoiic  XI  IciCOiÙhI* 
toitdur  loutes  les  afi'riies  impoMan-* 
tes.  Clemeat  VU  l’envoya  Cegat  en 
£i'p.igne,  puisen  Fr-,  ou  il  lefaifoit 
preique  itoutoutt  tccoropagnet-'pac 
S.  jVinceiu  Eerticr,  afteâant  de  pas» 
1er  conrinueMcment  comte  le  lch>T> 
me  , caille  par  ta  pluralité  des  Pa> 
pes  , fit  -ptutefiant  que  s'il  étoit  à 
leur  .place  y aucune  conlid.  humaiag 
ne  pouitoic  l'empêcher  de  réunit  Jés 
Fideles  Ibnssnn  même  chef.  Cepest» 
dant  ayanr  été  élu  Fapeaprètla  mort 
de  Glemenc  VII ,.  Le.aS  ^pr.  iavatr 
il  prit  le  nom  de  Benoit  XllI , & on« 
hlia  aufli-iôt  (a  piomelTe,  fie  l'aéfar 
pat  lequel  tous  Us  Cardin,  s’étohmt 
obligés , avant  l'deâ. , de  tenouccc 
au  Pootificaft , loriqu'ils  en  (étoieoe 
requis  par  leSaciéf^llege  t carêunè 
ioUiette  poy  les  Pr,  Cbrétitasy'  pat 
lés  Gard,  fit  les-Evêqvjde  donner  fa 
démifiton  ideiBCura  milerHUe. 
On  l’viûta'à  Avignon  J mais  M cioU- 
-va  lea-nioyenajdé'iS'évadétl  Ib  f« 
dcclaré'Scfûlmaeiqiic  >aux  Goncito 
de  Pile- fini  denC«nflance.yri  fic-r-pei- 
hila  touioars-dans-  foni  opinvauetéi, 
•ce  qulifiit-oieidiro  è-Getlon  y y«'i/ 
tiy  nvait  tfn'nite  riatiffe  de  Lutte  -^ui 
•fût  daénerila  fAix'ù  i'EgMftj  H rooQh- 
rut  à Panilcela  ,, petite  ville  du-Ro- 
lyaunie  de  Valeuce , au  mois  de  Sep- 
tembre 14-41-1  r'  ■ :i -.î 

BENOIST  y.  Jean-BaptiHe  );  eél, 
Machemat.  natif  de  Florence  riVi- 
voii  lùr  la  fin  du  15®  fi.  vers  1490. 
C’eft  lui , feloB  M.  de  Thou  , qui 
a rétabli  la.Gnomoniqucen  £uiope. 


UB'  ' 

BËNOIST  ; i le  P*re  ) Cfar,  Mâ- 
rtfniie  f nâquit  â Gn^a  en  Phénicie, 
, de  païens  aïoëteé.  U fut 
«tivoydà  Rome  dans  le' Collège  des 
MaKinites  à 4’dge  do'^'ans  , fie  7 fit 
tfe'  glands  ptt>gTes  dans  les'  Langues 
Orientales.  Il  retourna  enfuite  en 
Oiieni,'’ oîr  il  s’appliqua  à la  prédi- 
çieionl  de>  l'Eyangile  ; ies>  Mâtoni- 
tee>d'A)itioclte  le  renvoyèrent  à Ro- 
tne‘«n  qualité  de  Député  de  leut 
Bglife.  Cofme  III  l Gi.  Doc'  de  Tol- 
canc,< rattira  à Florewce^,  le  oora> 
Ma  d’honneurs  fie  de  bienfaits  j fie  le 
fit-<1'rofeiièur  d'bcbieu  à Pife.  Le 
Bere  Benoit  fe  fit  Jiluite  à liage 
do  40  ans.  Sa  douccuri,  la  probité  fie 
futptolonde  érudition  dans  les  Lan- 
gue® Orientales’,  lui  attirèrent  l’ef- 
tiirte  des  Scavans.  Il  m.  à Rt^e  ,1  le 
2*2!  Sept.  174Z  , à s»  ans.  Ini 

a donné  les  ptem.  roines  de  l’ex'- 
celiente  édition  deS.  Ephiem , coAi 
cifiuée  fit  aehetéeparM.  Hfieoiani.i 
BENSERADE  , (tilftac  de  y Pocte 
Btanqois,  natif*  de  Xfon  , l'un  des 
plus  beaux  elpiits  du'  sy'Mi.,  le  dif- 
aicigua  dès'font'enfanccrpat  désire.- 
porcios  fie  p^rfon'efprie.'  L'Evéq.  qui 
î«  confïrraa,  lui'uyuHb demandé  s'il 
nu  vouloir  pobK’  cliaoger  fon  nom 
dUfiuto>,  qui  ef)  unuionr  Juifipoutun 
xtom'  Chrétien -■<  ««tir 

répondit  BeufeDadel,  ^ut  j* 

Mtyvede  fiin  âit  vhuit^e.  l’Etéq,  fuc- 
ptU  de-  cette  tepaltie  dans  un  enfant, 
i«rl  laMa  ibn  noin'l,<!fii  prédit  qu'il 
4é  diflinguetoiiL*  t Ecnreladei  le  fit 
«onorrftre  à la><Iéat  par<  fesià'illé- 
sles>,  4fiaes‘p  innoceniésrfit  agréables. 
1-e  Gard.de'Rk'lieUcttlatdanna  une 
penliiMi  Le  CaFd*h*.>Maeatini4le  la 
Retne  mere  Inli^dorlnofet^é  artR  dOs 
masquer  de  lets*  e(tefiei!''Son;i  Sonnet 
iur  joir’i  fit  tcelui-  d'Outilc  Icompolé 
par  Voitute  ,'  partagetéaa  route  la 
Coût  Un  denx  px-iti  ,1  <L)nc  l'nn  fut 
•ppelté  dé»  l'autre  des 

t>n»iSur:  ’UnKgr.  oPriricé  étoic  pour 
Benfetade  ; mais  Madr- 4c  Longue- 
ville étoit  pour  Vbiiucb}'  ce  qui  fit 
dite  à nn  bel  erpritun  jR*Mjnir.r' 

< •.  1'  ■ 'C  ml  t;  !'• 

ieflîn  d»  Job  efl  étrilngri  ' ' 

iOVcrs  reitjturi  frrfreiitti  ■’-< 


BB  l«é 

--  7<tiu/t  ftr  «M  Dîm»»  ÿ*  ttntit  fM 

■’nl*  Àngt. 

. I •• 

Benferade  téufllfibit , fat-tout  dans 
les  Ballets  qu'il  fit  pour  la  Ceux.  Il 
ell  original  en  ce  genre  , fie  pcilon® 
ne  ne  l'a  lurpallé  eir  cette  eipecc  dé 
vers.  Il  avoir  coutume  d'egayer  ici 
difeours  de  * railleries  inno'cenies^ 
ce  qai  loi  attiioit  l'amitié  & l'efii- 
mo  de-  tout  le  mondes  Une  Demoi- 
Iclle  qai'avoit  une  fort  belle  voix  f 
mais  l'haleine  un  peu  lotte  , -ayant 
dianté'cn  fa  piélence,  il>tépoadi( 
é ceux  qui  lui  en  detuandoient  Iba 
avis,  qué  -/v<  f»rolts  ^ tm'>‘voiM 
értitMt  '^fori  'btiles  v.  m»»»  l'*it 
ir'n>,  veistt  rttn.  Etenteradc  fut  le^tt 
deil'Acadcm.  Fr.  en  1674  i à U place 
de- Chapelain.  Odelque  scmshvanc 
fa  raoitv' if  f«-'ltvtai  tout  entier  à 
la  piété')  ne  prenant  d’auircr  amufe^ 
mons-qtté  celui  d’oiner  'fon-yaidiqk 
Il  inonrue  le*r».  Oél.  idjioiv  d’une 
laignée  qu’il  s'éioit  fait  faire  pout 
fe  prepaéer  H'bpération  de -la  raille. 
Sou  goût  pont  les  pointes  ne  t'aban- 
donna pas,  même  dans  fes  deiniers 
momons'i  fie  peu  d'hcuier  avant  la 
mort  1*^1011 'Médecin  lui '•ayante or- 
donné une  poule  bonillie  ,*p<*ur^««é 
du  bo^ili  ^ s'écria-t-il , . pui/^ae*-  je 
fu>it‘>frit  Ses  Poëfles  ontéié  recueil- 
lies'én'deux  vol.  Ses  Rondeaux  lut 
iesS  Métamorphofés  d’Ovide^ , fonc 
de'uoutes  les  Pièces  celles  qui  ont 

eu  le  moins  de*luccès.  . n,  ■ 1, 

BENtnVpGLIO  , <Gui  ) célsbM 
Cardp,né'à  Feirare  en  i$7c,  d’axe 
nvaiébft  dncl'fie  féconde  en  gc.  bem- 
unés.  Apfés  avoir  été  Nonce  en  Flan- 
dre fifueni  France','!  PanlcI^ile  csén 
Csrdi"  en ->idM.''iiBeniivogiii>i:  étoit 
l^fJ,' fsge afiable,lpradent8e  vet- 
't«éax(i Vtbain’'VItI  avoit-en  lui*  un 
ami  fidcle  fip  défintérelié*  Il  étoic  ar- 
mé'fie  eflimé  de  tout  les-  genst de 
bien'v  fit  l’on  ne  doutoit  point  qu'Yl 
ne  fût  'élu  Pape-,  loifqu'il  raoanic 
t}e'7  Sept.  1044  , à 6 s ans.’lt  d iaifiéÿ 
H . V'HiJfoire'dts  eutrretciliU*i>d*FlM- 
' dte'd  Relation  de  l*  flàndret  ■».  De§ 
‘'Lettres,  des  Mémoires  ,vflcc.  Ton* 
'•ces  ouv.  font  eftintés.»!  •é’  •!  ■' 

BENTLEt,  ('ÏLi.cliard')  t'un  dM 


"^4  * ,,  8 ï L V ^ ‘ 

jlus  fcflv.  hommes  , & cifs  {>ttfr'^ir.  ttîgna^îé  lS>rbît*à  Onéatiô"  'Ûn^  fjfi, 
littérateurs  que  l’Angl.  ait  produits,  ‘lui  une  éiîtibri’i^s'Bèuvrcs'tffc  GüU- 
îiaquit  dans  le  C.  d’Yoxck  en  1662.  laumc  d'^aàtrrt 

‘Aï.  Uoyîe  , ayant  légué  une  forfimc  ouvr.  ïl  éiottl^fbrt  ‘d'K^èiri^c 
annneliê  de  fo  liv.  Itctl.’  poux  être  Poheher , Ev^ùè"dc^'PaftiS.  ’Èr^ims 
donnée  rous  les 'ans  à qiielq.'Théol.  en  fait  l’éloge/^^^  ‘ ^Tfc.'wc 
^quî‘ da ns  lîüir  fermons  , prôrtoncw  ÊEK<!)  H EM^Î*'f  Nîêdlàè’Y^W^ai 
dans  retours  d'une  année,  defen-  BrROHÉM.'  ‘ ' 2“^'  ^ 

Adroit  tônite  lés  incrédules  la  Relig.,  BKRCHOÎRË^  ; W 'BEîicHiftR, 
■^ta'tlc  ^nàrruteiie  que  revclét’;Mcs  Ejié-  Benh^rîtii  Vtt"/?^rfcoWk/,^  ( 
tûtffuVs/te^tamen.  nom rrtéierif 'pour  JBéncdiétiti’  FiaWc.^tiâ^îf 'dé‘S.'  Piertè- 
tpl-èm/' Prédicateur  M. 'Benrley.'  U ’du-Chemîn  , Vîllnge  lktfc  i-'ifMîcut 
‘'Ouvrir  élôticiif. ‘cetre  brillante  car-  de  Poitiers  , 'fUt‘Priiéur  dé Etef  à 
*’fieVè‘V'&^lcs  huit  Sermons  qtPil’  fit  Paris  ,•  fit  ût/ 'ch ’od’é.'  C'eft  lüf^i 
‘‘éontrè  PArhéifm'e  , furent  imprimés  fit  par  ordre  dh  RoI^Jéânl'li  Hmi- 
^éhrehable  , 5e'onr  été  trad.  ’en  pluf.  "’tiudVion' fr.  Vlc^ite-Ltvé, -déné^il  y 

nn'beaa  MàtMifcitt  eh' So^tb’.^lf 


U Cblléj(é'd( 

Tiinijé  à Cambridge*'^  emplbi ' qui  *’*  BEREKCER  ^ Tréfoiicr  ‘ 

' la^pdrrc  , dit-on  , envirort  roôô' riv.  ’ lâtre^  dc’S.'  Martin Me''Toots*P  puis 
^ fierl.  par  an.  ll  m.  en 'iy4f?‘ôri*  a d^AhgersVau'ri^HSécie,  dfa 

de  lui  un' très  gr/iibnibrç‘d’ôUVf.^&  nier  la’ tra'nUlbffenthïtlon  f & 

*îlM  donné  pluf.  éiit.  d’aiitéaVS' grées  "tihi  que  le  Sactem.‘dfc'i*EüchaŸittie 


3k  laVins  , avec  des  notés 
ftif-tôutV  i;  Sa  Lettré' 


3tés.''’bn  éttime  ne  coniiént  pbin^' le^coips  fiTlc  fahj 
lài4 lté ^ür Jean  ’ de  Ji  C.*,*  ihah'fculcm.'  ia  figuré/' Il 


fé  de  Philelcuthere  déLeipfick  , da  COnc.'^dc'^Rom'e , dC  Vercerl^^fic  " d* 
■ fam'.'diCcours  dé  Collins  luf^îà'  Li*- ' Paris  ch'i6$6:‘irfe'rctraâa  atiCÔo- 
' berré  de  penfer.  Cétte  excellente  yé-  “ciîc  de  ^dtirs:;'^  promit  avec  'fer- 
futatioh  a*  été  traduite  cn'FY.'Jdhir  le-  ihent’de  prôfcflêtdéfbtmais  lé'  Foi 


prôfcflêt' 

'.fitte  dt  FrtyoHrt‘erie""Laïqiiy^*^  dé'"  rE'glife  ^\ünaÎ8  Quelque  ' témi 

Ï7IO,  lûûV’fé^Btné-  apfès^  ayhpt'récdhi.'à' dogmatiYir  , 


•Ji  publia  "en 


jitç»ô^  par  fa^Tciéncé  *:  U voyagéS  en  en  dé  Pbftîérs'i  en  iby's'^  de 

"’  Allém.  ,^ep'Èiance/>n ’HdlI. en  ' Rbiiré  v’en‘^iéf  , fltdenfin'éiV' celui 
'/  ’A'ngl. té  fit  efiimcVdélf’tia^éns.^^Hé  Ôonrdè&dÿ/4rf'"'io^.‘ît  fe  éctira 
Il  rft.^en  i/ô^  î'i'tf/  ansi^'oé  a'dé'lui*  ' etirqiVe’rfan^'^iMfle'idc  S.  ’Cdtné  i près 


{.AngcT'Fbfere  ftalién  , quraé^ceL*^’  de  fa’ converfibn,^  Il  ‘nous  réfté  de 
le  yïihs  lé  tbhiiq.'^e  le  builerq^  'lui réne’Lértre  à A^elin une  auirc 

jinV  en'  \i  à 4^’  âîis. , Richard',  trois  profcflîons  dé  Foi , 

“ • ’ • — • Mon  Traité  contre  la 

lion  de''  Foi  , 

faire. 

4 
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, SERENCES  ( Picufl  y,  natif  de  Bérénice  avoir  un  commerce  incef. 
iBoiiiciSt  Sc  difcipI(;,d’Abail3rd  , fit  tueux  avec  Agtippa  Ton  tieie.  Pouc 
.une  Apologie  mordante  > en  faveur  difiipei  ce  bruit , elle  fit  piupofet  à 
.,4c  iaa  mairre,  ,CGrnt|f  $.  Eeinaid.  Pulcmon , Koi  dcCilicic , de  l’.^ou- 
J^le  Ce  tiouycdanx  Içüccuvter  d’.A-  fer,  pourvu  qu’il  embrafsit  la  Keli- 
üailatd  , avec  lieux’ Lçruet  du  mÛT  gion  Juive-  Pulcmon  accepta  les  of- 


.me  feienger^dont.rane  cil  une  in- 
'veaive  contre  tes  Chartreux. 
^BEK^]^N1CE>  ouCalifatira, 
^l!e  , Icçuf  6c  mere  de  peifon- 
jxes  ,n  qui,favoiepr  icmpoite  le  prix 
^AUX  jeux  olympiques  , eut  pettuif. 
^4’/ .(aikller  «...quoiquil  fût  défendu 
j^uXifetninec  de  s'y  trouvex.£llc  vi- 
jjijc^it  verJ4Z*av.  J-  G.  . ,i 
j^EER^KICE  , fille,  de. ^Ptolomée 
ji^if^etçsi  Eoi  d’Egypte  > lui  fiuccda 
.^yau  fa  mort.  Ce  Prince  qui  avoir 
4tè  chafie  par  Tes  Sujets. , itnpluta  le 
fccoutsdes  Kcunains.  Eerenicc,  pour 
_,4iS(  nuinienit  fur  le  Trône  , cpoulii 
^^(leucuiy  &.  le  fitenlüùe  étrangler 
j^.gOui  epouier  , Arcbelaiàs..  Celui. ci 
* xiutçha  contre  les  ,Eontainsj,  Sc  fut 
,,«ué  dans  un  combat.  Pioluméc  ayant 
^«te  xéfabli  par  le  lecuuts  de  Peun- 
*jpéc,.s‘«njpata  d’Alexandrie,  Et  y fit 
,jnouiù  Écieiûcc  X>  fille  ,,  s s avant 

J ^ * 

BERENICE  f^.^lln  .dci  Coflebare 
, I&  ..  de -3alomé,  lueur,  d'Heiodc  le 
„/Çj;and  vjcponfa  Aiillobulc  , fils  de 
, , ce  Prince  Sc  de  Maiiantne.  Elle  vé- 
, euf  mal  avec,  lui,,|fic  ne,  cunitibuay 
.pas  peu  à la  qj.  pat  les  plaintes  fie 
,^r  fçSjànttigùes.  Elle  (c  xeinaria  à 
, ^ apire  , filj  d’fletotlp  après  la 
^qti  duqucrcjle.,nl}a,p  JUjiuc.,  ou' 

. ,iyi^e,fut  aimée  d’^Lptpqia,  femme  de 
^ Çxufus.,.Bctaniqe  ^ngbmut  .quelque 
3,  tcpis  -apâèCHSo^v  fils' flippa  fit , un 
r»?/93f«(e«,a  J-.  C- où  il 

xç^t  Açsi  gr,,(i^vr<!ec5i’Ar,^oni4„ 

..  peüte,T.dillç  de  la,, 
. pufceoif ntp, ,,  Se  lœut. aînée  d’Agtip-,, 
j,,|»a  le  jejine»;Ru)à('^'^'' î^voit 
a - «té4eûiqée,en  qiatuge  par  J'Empe- 
, ,, ^eut, Claude, a., Slarf*  ôi*  d’AUxan- 
4tPi^ji!iï«r4ciuii.;^bpt!;he  i mais  ce 
Ftmce  eiani;miia, avant,  la  çélabia' 
,p  lion  des.  aoc<$  ».  elle  /pf  mariée  à 
t «érode  loflionclj;,,  que  rEaipeieut 
.^Claude  fit  Rqi  dcG^Uidc,  en  con- 
fidéracion^e  .ce  «uarlage.  Aptes  la 
' iofixt  d’üerodf  «.je  biiiit  courut  que 


très  de  Bctcnicc,  le  fit  circoncire  ; 
Si  l’épouja  ; niais  elle  le  quitta  aulfi-  i 
tôt  pour  tctuntnei  à les  anciennes 
inclinations,  l'olenion  de  ion  côte 
abandonna  le  JuJa'iline  , Sc  teprit  fa 
pièmietc  Religion.  Elle  étoit  avec  J 
jon  Itcrc  Agrippa  l'an  sj  de  J-,  C. 
Jotlque  S.  Paul  plaida  fa  .rrauic  en 
leur  préfeuce  Se  en  celle  du  Pjucon* 

.fui  Portvus-  Fefius.  On  dit  qu  elle 
.«onlcilla  aux  .luifc  de  prevenic  leue 
ruine  , jCn  fe  foumetiaïui’  aux  Ko- 
mains  ; mais  .que  n’ayant  pu  tien 
, obtenil  fur  leur  ^efp.fit  ,|  elle  Cç  ren- 
I dit  auptés  de.  Tue  fie  de  Veipalic^i  , 
doàt  elle  eut  l’art  de  fë  faire  armer 
pur. lés  lichcllcs  8c  par  fa'bcaum.  On 
ajoute  nicnic  que  Tite  l’aùroi|t  fait 
déclaui.lmpétattice  , fans  ics  mar- 
, mures  du  peuple  Romain.'  îçs.ii’.pii- 
I gués  ont  paru  fur  le  OicâtrÇ  jl'tan- 
^s.au.tj*  liecîî.  ^ ■; 

, ,’Jl  y,a  eu  plu\;euts  autres  ,pe:(on- 
nea  nqininees  Btrenict...  , . 

<■  EEB.ETIN  i ( Pjcne  ) appelié  com- 
munciîtenc  , / Urre  de  Cattone  , ,dtt 
lieu  .de  fa  naiflance  . Peioiie  célé- 
bré du.,i  7*^  lieclc.  Scs  tableaux  .ex- 
ptiuient  la  fécondité  de  l'cjn  genie  , 
la  ..gundeur  fie  la  noblelle  de ‘ ics 
peniçés  , les  grâces  fie  la  vivacité  de 
Idn.jim^gmation.  Il  iéuûili<iit  lur- 
lout  dans  la  peintuie^à  fiefqim  ^ 

,dau/i  IçsgrancÈ  lujett..Üm.  en  idsp. 

.4, 7(1. .ans.  J-. 

,.  li.ËROA^È  » ( Jacques;, PhJj.ifpc 
,dcJ  1/yicï.  Foxesta,^  ; . , , ^ , 

, BF.P.^KEM  , f Nicolas  ^ te 
.,i.  Graveur  cel  de  Hollande  ,,nir- 
quit.  à,Rmfletdain  en  ineaii,  5c  fe 
. fjorumpit  KLtutjft  i rniijis  s'ci?nt,  trou- 
vé dans  un  gr.  danger, ^îçs  anils  le 
dUbient  l'uQ  à l’aurtc  ,yher^f>^m  , c. 
a d.  en  HolUndois  , /'vy-ué  Jfjjfic  ce 
fobùquet  lui  deiucura.  ll’paHa  la 
plus  grande  partie  de  fa  vîc.daps  le 
, cliâteau  de  Bcmlierp,  ,j  qq'il  ^ peini 
' ^au, naturel,  aveè  fey^ ^ùcs^pgréables 
.,  ^ vf4écs.  .Eerglrciu  Riou  .d’uÂ  ca* 
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jaftere  donzfic  iimide,  8c  fa  fenmi«t 
pat  une  avance  extrême  , le  laifl'oit 
a peine  retpirer.  Elle  (e  metioit  dans 
Dne  chambre  au-dellbus  de  lui , fie 
ftappoic  luuvcnt  au  plancher  pour 
l'empêcher  de  s’enaormir  , 6f  l’ani- 
jner  au  iravaiU'll  excella  rut>tout 
dans  les  pailages  & les  animaux. 
J1  m.  a Harlem  en  lâg),  à S9  ans. 
I.e  Roi  a deux  de  Tes  tableaux. 

BERGIER  , ( Nicolas  ) Profefleut 
dans  l’Univerlite  de  Reims  l'a  parrie  , 
enluite  Avocat  diflinguc  lia  une 
étroite  amitié  avec  MM.  Peirelc  8( 
du  Puf,  fie  s’attacha  a M.  de'Bellie- 
vre,  Prélîdent  à mortier  au  Parlera, 
de  Paris.  Il  ra.  au  château  de  Gri- 
gnon , appartenant  à M.  de  BellieVre  , 
le  is  Sept.  lôzï.  Le  plus  ’eftrmc  de 
Les  ouv.  cft  i'HiJhire  des  ^ands'chtmini 
df  l’Empire. 

EERIGARD  , dont  le  t>tai  nom 
fran^ois  etoii  de  Beauregxrd  ( Clau- 
de ) iubtile  philolophe  du  •i  7*  liécle  , 
né  a Moulins  le  1$  Aoùr  ist*  . *n- 
feigoj  la  PliiloL  avec  lepui  à Pilé 
fie  a PaJoue.  On  a de  lui  Circulus 
Tifesntis , impr.  en  , üe  Vuhites- 
fiisses  C^lilsei  / 7Hcfi , publie  eti  16^2, 

ouvr.  qui  l'onifaitaccU’er  dePvtrlio- 
mime  de  de  Materisliimc', ’Il  rtt  à 
Padoue  d'une  hernie  urubilicale  en 
4diS}  . i «t  ans. 

BERKELEY  , (Georgés'^'EVe^nê 
de  Cloyne  eu  de'Meath  en  Irlande',* 
s’efl  Cendu^fattreux  en  fotlfenârit  ce 
Paradoxe,  qu'il  n’y  a^  que  ■*dèi'  Éfs 
prity  'fit  ^tnt  de  Cbr^s.  H ’Xft  'ftwtt 
depuis  qoélques  ânnêes.  L'onv-'ilahs 
lequel  il  lobtient  ce  Paradêxé'a'et'ê 
traduit  e'n'fran^oix  lotA  tb  tffre'; 
Draldgàès  eMYé  Hjiks  tff  jpbHodi'üs  , 
fitc.  i7St  in- la.'*  ' 

I BEKYîàRi>;  { S!  ) prettt.4bbêdfc 
fsta|rVau]C,  fit  le  depiicr  dei'^S  'Pé- 
|es',  niqbit  au  villa ’e  dé'Tt^ntâ’Jrie 
dn  Bourgogne  , en  loer  , de  pateiïs 
tioble^  fic’piebX.  A l'âge  de  i j ‘âns  , 
jl  prif'l’hâbit  Telig.  à CSiçiux  , d'Ott 
il'fnc  envoyé  à l’AbbaVe  de 'Clarr- 
vau*  , qui  venoit- d'être  fondée  ên 
pour  en*' être  le  pritn.' Abbé. 
En’-pctr  de  teins  il  eût  jufqii'à  ■jàa 
fîOvicêsS'  fit  vit  prendre  dan»  fon 
MoAadeiç  tm  pape , S$  Cdidliidoz  , 


plus  de  trente  ’ Evëq.  & nn  gr.  nom- 
bre d'excellens  hommes.  11  s'acqb'It 
une  li  grande  tiéputatibn  de  capaci- 
té , de  prudence  fit  de  {ainteté , ' qUe 
le  Pape  , les  'Evêques  , les  Rois' St 
les  Princes  , s’eftimoientheuteuk  de 
le  choilir  pour  arbitre  de  leurs  dif- 
férends. On  lecdnUtlroirdanst'odre's 
les  aftaites  itnpotianiés.  Innocent  H 
fut  reconnu  Sobvetain  Fomifê  pat 
fon  avis;  fit  ce  fut  loi  qui  éteignit 
le  Icbime  , eii  failam  faire  une  ab- 
dication Vüloniaifc'  à ‘•l'Antipape 
Victor.  S.-  Bernaid  êctivit  coirtte 
Abailard-,  rctuta  les  crtems  de  Pier- 
re de'-'IBiuis  , iVopuola  au  Morn^ 
Racal  , qui  ’pfêchoit  qn'il  failt^t 
tuer  tous  les  Juifs,  pourfnivit  les 
Itftatcnrs  d'Arnaud  de  Breflé  , s'é- 
leva contre  Gilbert  de  la  Porée' fie 
Bon  de  rEioite  , donna  des  Réglés 
aux  Templier^,  fit  prêcha  la  Croi* 
fàüefuus  Louis  fe  jrnrtv  V qui  n'eut 
point  le"  Itrccês  qu'on  en  elpéroit. 
Enfin  après 'avoir  fondé  160  tHcf- 
nalieres,  fit  optfe  un  gr.  nombre  de 
nrifacles,  U tn:  le  to  AOût  it}»,  i 
«î  ans.  M.  'le  Maine  a donné  , êfi 
ffariç. , une  belle  Tradnô.  defa  viê. 
La  meiireure  édition  désœuvrés  de 
S.  Bernard  , elfceife  qui  a été  don- 
née par  le  P.  Mabillon  , en  a vol. 
in  fol.  Le  ftylé' de'S.  Bernard  ertrif, 
fleuri  , les  petil'ées  fiobles  fit  ingé- 
rtifuies , fbn'  inniginaiion  brillante 
fit  féconde'én'aifégbtîes.  II" eft  plein 
d’onftion  fit'  de  tendtcfl’e  î il  gagne 
d'abord  l'elpiit'  pâr'des  maniefés  iU- 
flnuariree  fit  déffcatës , enfuité'  Î1  tbli- 
che  le  cedUV  ayée  fbrde  ft!  véJ»rnr«i- 
ce.  L‘Ecfifoté-9a?elé  ini  eft  li'ftynf- 
li'ere  , qu’rr'etl  emploié  préiquë  4 
chaque  'pétiôdie  ‘fié  'à‘  chaqilé  phfâfé 
fes  paroles  fit  )éi  exptelIîpns."Lés 
Bétfiions' deYil'BcnaKl  pafl'ent  pont 
dey' fhefi'd'oééyTt  3é'JenÜment  fié 
dé  fofee.  'Hénfl'dé  Valois','  cet  Wnnî- 
rne  ilfoftr'é 'du'  filejé  dem.  vif* 
féroit  à tous  céox  des  àneiensj  tant 
grecs  qué  latins.  On  tioirve  dans  hr 
Préface  tl'uiie  Edition  de'lcs  <Ka- 
wes  ,*  une  diflénation  aflex  cuîieufë 
fht  la  qrféftlon’defçavoir  ,'li  lès  Ser- 
inons ont  été  -proiionçès  en  fran- 
$ois  ou  en  lutin  i ce  qui  piouvéïoif 


^‘U  les  ptvnan^oit  en  Jhrutçoi»,  c'en 
^ue  des  KcUgie^Xo^VS 
igieqt  à if&£uot\;tc^ceÿ,  & que  lek^ 
Ijq  n'cl.^icplus^|,!ai<s.q^^lul^<iuPcu^ 
pic.  P'ajUeufs  ,lic#55«i^ons  le  tiou- 
yeni  _cq, vieux  (i4nÿf**  Janv  la 
tb);quç  des  f P,  ruc  S. 

poaorè  à faf » dais  gn,d\a‘.  quisp- 
pigthçptiien  du  iç^na  4fi  S-^Betuaid. 
puûa.  „ iV  y a dcii  ContUti aVo  U «cius 
de  Saàac  Bicanaid  , .cgcuuie  celui  de 
Tpius  en  qui  I ordonnent  aux 

Evêques  quand  ils  p{êc|\cnt  des  U«- 
luclÿes  des  Pcte$.,,deilef  tiaduixe^du 
laiin  en  L*»g^e  t d’ê- 

|te  entendus  du  Feuplc^Ce  qui  prou- 
ve que  i'on  prêc^oit  çn  ftanjoix 
long-^tcms  avant  S.,Betoatd.  ^ 

^ BEKNAaD  de  ^uxdlesx,exc<^ 
lent  feituie  du  iiecUi  cliimé 
de  l'Empeieui  Charlcs-Quinc.  [,.  ; 

, BERNAa.D,  ( Catherine  ) IXtnoi- 
ielle  iUudtc  pardon  elptit  bc  par  l,cs 
talens  ».étoit  native  4c  Rouen.  Etant 
venue  s'éuUir  à Bâtis  »,  elle  s'y  ht 
eonnoitre  & cAiaacr,des  beaux  Ef- 
piits  de  Ton  teins,  xetnporta  pluheuts 
^bis  la  prix  de  l'Acadêinie  Ftanfoil'e, 
s*4cquii  beaucoup  dc  icpuFatiuu 
fes  Vers , fit  fut  te^ue  4e  rAcadéuiie 
des  Bicovtaii..de  Fadoue.  Elle  coin- 
Pofa  , avec  M.  de  Fonicncllc  ».4eux 
Tragédies,  Biuuis.,&r,|  Rcudamie  , 
dont  la  derniete  n’eut.point  de  luxr 
cts.  Dans  la  fuite  Madame  la  Chanr 
celiere.de  Bontclurtraiu , qui  avoft 
une  atfcâioa  paiticulicfC  pour  MO' 
demoUeUc,,  Betnaad»!^  ■<1*4  dut 
loic  |Une,  pcalioq,,  da  .dotQUnia.,d4 
tW>»d****c  pour  lie  Thêawç.  Madé- 
RU>ifeille£etoatd4e  teqditd(esavU| 
dr  (uppiima  tuètoe  pluüçuis  Fiéeet 
de  Foélies,,  dont  on  4ni.,  ol^nir,  nnç 
foinme  co^idérable-  lille,mqu;uc4 
Paris  en  171a  , & fut^ntctfce  dans 
la  pawiflé  de,  s.  .paul^.  Oh  trouve 
dans  diSetens  Recueils  de  jFoëfics  de 
ttes  iolis  vers,  de  là  ^^00» & le.. F. 
Boubouis  , , dans  fqn,  i^eueil  des 
yers  eboilis , a fait  imprimer  le  fis-, 
«»f  XM  Jipi.,.  patleqqel  eeitc  Detnoi» 
lélle  demande  à ce  Monarque  de  lui 
faire  toucher  les  aoo  écuade  penhon 
4u;U  lui  failnit.  Ce  Fliacct.ed  con^q 
Çn«*  leitnei/.^, 
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RIRE  I itux  teui  c’eut  fftit-ili /fi 

,,  mcce/ftiret 

Jiu  bonheur  de  l‘Ee*t  , su  biett  dt 
vit  effatret  , . 

^lue  jsui  ms  penjîosveutnefuijfieti 

liomfter 

La  foiiilet  A-lies  & du  Rhin  (ÿ*  du 

y dsge/  . , ,1 

^ •vos  Arntes  , grxnd  Roi  , tiij 
peuvent  rejijter  i ■ (,  , 

^i.ftlUr,,,vsiM(rt  l'effort  d*  Uur  iu- 

.1  . w..;  I : n-.r 

J, HJ  Ufnlloit  cet  deux  cens  c’eut  ^ ,, 

>4  ,^-d»  ur  les  demsilderois  plus.,,.,). 
lû*f,pottH*nt.,  aux  combsts  .four  •uetu 
niprrdfrd#  l'vir  i , i 

Jf.JVo^^droit.,^fneJ  ereuftr  ,««  illxflnr 

Lf  fouffssnt.,,un*  • mare,  d'ua  gentr 
, , ttur  nauveau  , ..  .y 

Mourir  de  faim  pour  Is  fatrU.. 
iidRL  , faut  c*  feeaurt  etut  fuivrs 
votre  loi  f ^ , , 

Et  veut  pouvex,  en  craire , Apollon 
..fur  fs  foi,.  ,a 

JtS.fare  us  point  pour  veut  demouei 
fet,  tnseltt.  . j 

Ah  4 puifquil  vous  promet  mirtulat 
fuf,  fuiratUt  • , . 

fxùrr-mai  vivre  , dy  voir  joui  et 
. que  ije  prévoit,  , - ■ 

"^BERNARD  , { Claude  )\appUé  le 
fete.Rtraard,  OU, le  pauvre  fftètre 
nâqmcd  Di)on  le.i6,Déc.  isSS,  d'B- 
tieunt;,  Bernard  > Xiemenani  Géné- 
ral ue[,Châloi>s.ltu-Saôue.  ,11  avpk 
Ireaucof^ d'^ptit  ^d'imagination^ 
ce,,quyc|iht  à ion  humeur  énjpuée,» 

U,tfilqd  fru^ai^ct.dans  iQVtica  le* 
oeUef  cihupàgnicsr,  £tant,,ver>u,à  Fa- 
ris^riyeqM.  de  Bellegatdc,,  Gouver-^ 

ueut  de  Dijon,  il  le  (ivre,  a>rtUpC0' 
teclea^  tri^.vanitésdii.lic4e.»s'a{d 
pliquant-d  teprélnntnrdes  ô>mcdin 

ÎqnrilCidiy/etiiircnicnc.des  petlonnes 
ç.q)iallté  dont  il  eioitconnu.rinaii 
etidü  Du<ti  toucha  lon,cq:nr  >-iMç 
déaoûta.dq  «tonde  lé.;  idcvonq 
tout  eni*et  au  lôuUgemçht  des  Faui* 
mfiL  ll  ics  adiQa  par  les  charités  de 
pat  tés  ,exhot»atio»s.,a^ç  bne  fer- 
veur ineioyabte , julqu’à  la,  fin  de,ln 
«le , r’abbaiûi»Bt,&  s’humiliant  puuir 
lem  tende*  in  icivrcesies  püu  «il»» 
L iv 
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& qui  lépugoentle  pliu  à la 
Le  P.  Beroaid  tet'uia  conAanimcn^  > 
les  bcpcticcs  que  la  Coui  Ipi  utltiu;;^ 
Un  joue  IcCaiJinal  ûc  Richclieu  lui. 
dit  qu’il  voDlgitabiplumeat  qu'il  lui 
demandât  quelque  choie,  Scie  i-iiifa 
feul  puui  y penlet.  LaCardioal  etanc^. 
xevemv  uue . demie  - heure  - a^tes 
„ Mpoleigpeur  , lui-  die  le, Prêtre 
„:fiç<flaid.n  aptes  avoii  bien  ,ré»e  < • 
^4’ai«<oha  -uouvé.une  giacç  ài  vous 
lorfque  je  vais  cpnduK 
..  Ic-ie^tieAs  âla-poreiKe,peur  les 
,,U0tûêi  à U ri)oxe,  l«s  plaocbea  de 
chatetteduV.  laquelle  jof'i^QUs. 
ionc  h mauvaiicf,  queisous. 
),^coiyoas  filque.à  chaque  laâaBtdc, 
,,^coc^et.,a .,icue.  Qrdonne^  donc,- 
„je  .«pua  .prie  , Monleigaeur  que 
,,.l’on^,aveite  de  meilleures  pianebes 
„Àid>.cbar<tte;*‘.  Le CaidiRalde.fU’j 
chelieu  rif:  beauc.  de  cette,  deqaan- 
df  ordonna  auÀ- rôt  que  rou-mâCi 

laicbaiette.en  bonietac,  Lc/Ptdtse 
Betnarci  repdoir  volon*-ietSnl«s  ibens 
o&ccs^ yaqx  .malbeureux.r,  Ayant:  u». 
jour  piielcate  « à ce  iuiec»  tin  PUcet, 
à ,one  pex/oune  en  fUce^  -qui  «toit 
très  vive  ,.ceae,.petidiio«  entrai  ea 
colere,»  & vomit,  mille -injures  con- 
tre celui- ppuc- lequel  le- P.'  panard 
s’inieceübit  ; çnüo , , celui-ci  ânüftanr 
toujours,  le  .Scigneùi.irtiie>lpi  don- 
na un.lou0|et.,Sur  JciCbaruft^le  Prêr^ 
tre  Beinaid-lc  jetu  à /es  geiviu«,i&ti 

^lui  diCy->en  U'i  prélcntaotiii’.nuife) 
jouc.i;  M^nfiifneur  ÀMnfXitinai^ 
eorf  .H»,  Jfp»  jou^ct-  fitP,  ce(U\‘ki  to& . 
éucordfxrmoi- 

gocur  âuc  ii,  touche  de,|cecsc,j)dâioA  . 
d’bunrilité,  que  le  P>êtrq  Bernard  en- 
obttnt'Ce  qM'âl^voulQt.)C4-,^,<^.:ver.7i 
; tueux- Prétre„iuourut  en  exituf/ d« 
fatateté  le, -z.)  Mars  £c/ut>eiVL 

terre  à.  l'lippical  de  laiCharitq,,  où 
il,  afldloit  les  Paiiv^ces  depuisifliu/o 
années.;  C'efl  lui- qui  a, établi  bs,  $é>*. 
tninaire.  dest  Treute-Trois,.  à .Paais.- 
M.-.ic.Gauftre.a  écrit  là  Vic«*  , ôî-; 
i-BEfirNAP-D , ( Edouard  ) l^avanC 
AAronotne  -Anglois  , PtofeiL  id‘AlV> 
troftomie  à Oxibed  en,  1^7])  a pu- 
blié quelques  ouvr^d’AlUonoinieiSc 
• de,,Cttdque  , .quij  idot  clUmés.  U 
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;BEB^RD>w  ^>Jaf5qve9t}:t<Va***^'t 
Critique -Pret/^nt  ,^baiif,  de  iNionSf 
en  Daupbinc^opaila.en  Buiile  afrèat 
la  levocatlonsié  Kfifdrr  dc'NaniesrÜ:> 
ft|t  Miojiftre  deLcickiÿOùi^il  ^ofedTa: 

la.Phiinf  ,lliy  mrde  a;7>  Avril-n^riaq 
Qa  a,vde  Ini.ilq  cnntinuatâoQ/dMj 
nouvelles  de  U;0.^irl»lÂqu«'dfls  JEeé-si; 
tics,  cQmi|icnc«cs-?p»i,nB»y>e  y^Asc 
d'autres  osivcy.i«fiit«e3rs^enti'AurTe«> 

l'tMtUence  de  la  Rel.  Chre». 

8°*.  Tr.  4t  Imnftntanet' Mrdive^.iu>9^ • 
fitc.  ,.n,;b  llo5i->3/*>  • p!.'.'/  ‘Sb  llIEB 

-ÜERNARDlu  /Jean  );cél/-GjM>yQiiri 
en  creux  , naûfjdeCaftei  Bologoeicrt 
écoit  aql/i  gr.  Archiccâe  , ât  tiuJfutt, 
des  ptem.  quirfir-des  oavr. . cooipar.. 
rabUs  à ceux  des  Anciens»  EluljBi. 
lui  firent  des  pielens  coniideiabicsr,? 

&-  le^Caidf)  Altxandie-  Farneie  fmi 
l'un  den/es-  plus  aelec  proicâeutkr 
Bernardiruavapila  d:„dr  gr. ibdétaup 
âc.oH  a Ficnzft'  en  isst»’À^éoafsjn9i 

BERNARDIN  célébré  Re.,1 

ligieux  „ VrCaiie^  Gcnesal  de  PeuoUci 
Ob(eivancÇ'de:-3.  François,  «n  irai,! 
nâquitj  a Mafia Carrera  en - f 
d'une  famille  noble  Bc-eno«,  patta-lar. 
plus  gr.  p^iüe.de-'  la  vie-è  Siedne-yi 
d’où  etoic  loAipere,  -:ce<qui  •le->fiC: 
nommer  S»-.  Bernardin  ide  i6ienne,< 

Son  hutnilUe  i, . U:  patience  ,il<s  pré- 
dications I fon  zele  pqutle  Ibulagçy 
tuent -dc«-pelliié»<s  ,>j[cs  gr.  auôéttr; 
tes  & (ci  miracles,  luiront  acquis  unO: 
gioiioimmotiéllB.  ll-mic  la  xefoftnoi 
dans  ifétroite  OMcivajrceldc  Saine. 
François-,  etablit»iprèsi  de«  îéo  Mo*»' 
naherets , i&..refiiîapMst:Evéchês,idr! 
Sicuoe>,.ide  Fertarei^nd'Urbiai.  Ui 
moufiK  â Aquîia  <s!tlei  ao  Mai.  1,^  a 
à At  ans.  Nrcolas  iy.Je  caaoniùfjs; 
ans  api«s..C9t.nxeinple  un-grand, 
irombie  -d'aufreS:sJ^dnt-  von  -i'igno*-- 
rance  de  c«uaiqtti  a'imagin«fitqu>oa: 
oe  caoptutê  jts  Satota  que.;iipo.  ,aot: 
après  i«MijOM3at»>La..iBeilleure  édi**. 
non.  des  .ouvrages  de  S.  1 Bernardin 
de.Siènne  «.-efi  ceileiquin  étédonki 
néCiCD  pat,  le»P.  Jean  de  la 

Haye;  Ceibnt4>^que,tousdesTtai*\ 
tés  de  pietéit")'!  ci  •>:.  >.•••  , n 'i>  > , 

? BERNARDIN», (> le  Biçnhcttteux  ) . | 

de  felui , de  i’Qtdre  des  FteresMi»' 
ncurs,  ccltbie  -par  ica  Prédications  du 
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pU  ti  Aiàteté'Jc  <fa  vie  , persuada 
an*  Kabiianttde  Tadtwe'  d'étabKi  ' 
pfrW'iqpetff '«'affnn*'' 
cbii<!  dn 'dlufca  c^àë  l*<  Juifs  ner^ 
{•!««' «n  pidtant  à «liitg<^oi»  ctnc 
paï-andée'/  C«t  ^kiaèlUictnMt  fut 
coaamcwo*  JtiilUi  te 

aelt*4f«.tié  p*M9KMv'Adûf>(M  Itf  mdmÉ 
airtiet.'4;rtJRe^teAMda^<i«  ce  Mène 
ïiwent'iéfbflncr  «c  p«tfec-; 
limndf  en  lyao.  ''A  *>i  ■ »•  - ' 

BKRNA^ANOrBavnie  càlebre*, 
natif  de  Milan  , excelLoic  dans  )é- 
PtVfkge.  Ayant  peint  à^^rcApie  des 
fialfes  for  utid'  nfutailMV'  les  paons' 
allcfcnt  R fbawnt^  ‘beqMter  k’ 
qtfila  rompTtenrt'enduir;  ‘ i*»  1 "'i- 
■ BEaKlA^on  BEKKT,  ( François  ) 
Pobie  italien  du  ia°dticlei  natif  de 
Laitiporeccfiio  en  Toftane  >'  6r  Cha- 
neinc  de  Plorenoe , éo>ii  un  Saiyti- 
(]uv  fort  Moidant  J te  aveir  un  tv^ 
lent'  particulier  pbtir  la  Todlie  But'* 
lettpc^  On  a de  lui  eto  'se'  gehte  dn 
Peisnie  de  i'étae  des’ Bouffons  , f'Ot'* 
UtU«  îiMmaraM'dé'  B'tiVrdi  en  «X- 
uses  ou  < (tances  de^iiuit  vert  «'fit 
qoe|<]ues  aorres  onsrages , (ans  par. 
lcr  de  diverfes  Poëties  laiiMes.  Mé- 
nage te  regaxde  comme  te  meilleur 
Poète  burlelq.  qu*ll  a ait  eu  en  Italien 
BBRNIËR  , (’Ptânçuis)  cél.  Mé- 
decin du' 17*  fiécle,  natif  d'Angers, 
voyagea  dans  les  Indes’, ''oü  iifat 
Médecin  du ' Grand 'Mogot.  A ion 
mont  en  France  ^ H' donna  une  Re- 
lation de  fes  Toyages*,  «nîîeft  eftl-' 
méè,  Bc-  un  judieicuic'tbregé  de'U 
Pbilof.  de  Gaü'andi'  iJdodt  il  étoic 
un  zélé  defeniéur.tlt>Bit.  ÿ'Parivi'le 
21  «cpt.i  iiua;  if -ne  Auc  pas  le  con- 
fandie  avao  NicéUalBctdier-ii  eél. 
Mnticien  , oé  é-  Monter  fet-Serne  en 
u»\  ; ec’moit-à  Parla'éM  (7114^'  On< 
nde  ce  neiniet  an  grand  nombre  de 
Maieti ,<cinq  Uvrea 'de  Cantates',' 
&>  d'autres ‘Pièces  idciMnfique. 
•'BERNiNIy:  OU’  BCRitfR  , .(  fjenn- 
Lautent  ) appelté  4*  '•C4v»iMr>‘Sti^ 
"la,  étoit  de  Naplcri  Bclefit  admf- 
ter  au  17$  (iéclev  par  La  xotmoiffan- 
ta  qu'il  avoti  de  la  Peinture  >,  de  In 
Stulptate,  de  l'Atchiteâore,  & des 
forces  mouvantes.' Il  fnr'cOime  des' 
f ta  «c  de  Louis  Wf  -,  qni  lui  fir 
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une  penfion  de  zooo  écos.  On  nion-‘ 
ire  i Rbme  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
de  (bn  invemion  , qoi  etetnilbronc  ^ 
fa  mémoire.  Il  y moornt  le  a;  No>  ' 
vembte  tsto  , a az  ans.  ■ 

• BERNON  , Fondât.  & ptemi  Abbé 
de  l'Abbaie  de  Chiny  , tn.  en  odeiiF 
de  ftinseté  le  piéni  Jannér.  «'17;'*' 
^BERMOUltLl,  ( Jacques  ) cé!.- 
MathematiC:  du  17" 'liée.,  né  i Bile 
le  *7  Déc.  lé}  4,  où  il  fut  Pfot.  de 
Mathémaiiqi  en  1417.  11  publia  en  • 
levz  en'no'uy.ryRéniedès  Comètes, 
8e  UnO  ‘DilTéHat.  fur  la  pefantent  de 
rnlP/rMi'Ltibhitz  ayant  pûblé  vers 
le  indme  tentsk  dans  les  Journaux 
de’  Leipific  i'  un  cflaî'fat'  le  Cûtenl 

iliftrtiltirf'i  OU  iti  rnfîitimtttt' f>ttirr , • 

(ans  en Uotdtnuniqacr  la 'méthode',-* 
BemoUiNi , avec  Jean  fon  ftere’,  tl- 
cherent  de  découvrir  la  rellitd  de  ce  • 
cateulj  ce'qo'ifs  fftcitt  'avcé  tant  dé 
ffecces  i’qare  ’M.  Lcîbolt*  dedarâ 
qu'ils  tvbient  amant  de  pa'it  que  hiP' 
a cette  invention.'' Bernoullll  'te'fit 
effimet  dans  toute  l'Eutope'pat  fée^ 
ouvr/  U'fut' iggrégé  à rAéad'.«  des 
Scienc:  de  Paris  en  Kÿp , tt  à celle-' 
de  Berlin  en  170t.  Il  le  1»  Août 
>7uT  > é ji  ans.  Il  fit  graVér  fur  fon 
r«n^.,  ll'inîitat.  d'Archimede.nne'' 
ligne  Combe '(pi  raie  dé  Ton  «vemlOn  ,* 
avec'  cette  dcvife  î EMrltm'mKi^tsr'e-^' 
/v'r|*  ,'''pae'  olluliOn  i l'crperance  de' 
Ufrcldivec. , reptéfemee  en  quelque' 
forte -pat  les  propriétés  de  cette  couv- 
bei-Sa  fanriile  fe  difflngue' entote» 
aujoutd'hui''  dans  la  Icience"  des  • 
Matbématt'Son  Traité  Inrttulé'yfrr 
rvnydffamfr'i'éA'  irès  éBimé/  JeSn  Beiv 
nouitU'lbff  ftere  eteit  aufll 'Uii'ttès 
habile' M'athémat.'  tl  Bcvint  TibtefT. 
dd'Mathémat.'  i Gionlngué  k '8e  ebt' 
demi  éfl»',  MkOlas  St  Daniel  V’qui' 
fuvent  'âppellés  dans'  FÜniverfité’ 
naMAnie  de  Péfersbourg.  lls'yatii- 
veveift  le  sfOdiabre' ijbs.^NlebtaB 
y m.  d'nne  fieire  leniè  Ie’z7  Joillet- 
171*,  fort  • regretté  de  ITJmveftîté 
dé Peteisbonrg.  La  Czirine'vbétut 
faite  leS'fials  de  fon'’eniétrerftent; 

BER0ALD  ;'(  Matihlen  ) (çavant 
Mîniflre’  ProteOant  au  tè*'(i. ni- 
tif  dO'Tatti.  Du'adeluPUUCChrO- 
nologie  CB  iatia.  etsio?  y 
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, BBB.OALD  , ( François  ) fila  da 
precedent , Seigneur  de  Vcrville  & 
Chanoine  de  S.  Catien  de  Tours  en, 

> a compole  It  "tojt»  à* 
itanr»’ , ouvrage  licencieux  & impie. 
On^a  encore  de  lui  piulieurs  auctea 
ouvrages*  > . - 

tBhSlOALDB,  ('Philippe)  célébré 
BrofcÜcur  de  Celle>-Lcu(e»iau  i6‘ 
fieele',  natif  de  Bologne  « mou  Je 
ip-JuiUet  iso{  ^,a  fait,  des  iCom- 
menti  fiu  Apulée  , Ai.  d'autres  cuv. 
ll.inC'  faut  pas  te^iconfundre:.afec 
fbitippe  Betoalde  Ion  incvcUv  qui 
fut  Bibiioibequaite  du  Vaiicaniious 
Itcon  X,  & dont  on  a plul.  picccs.de 
vers  alVex  iciliniees.  ' I'k>  ui  *>i 
•“■BEKOSE,  Piètre  du  .Temple  de 
Belus  a babylone  , du  leaisidc  Pio., 
luinec  Pmladelphe,  eciivit.i’hitioife 
de  Chal.iee,  qoe  les  anciens,  onc 
Ibnvem  citee , Ndoiit  jidcpb  i>ous 
a conlervé  des  fiagmcna  curieux. 
Les  Athéniens,  au  lappoit  de  Pline  » 
firent  placer  là  |faiuc  avec  uiMiLaa- 
gue  duree  dtns  leur  Cyniualéi.iu  i 
BER.KETIN1  , > ^ fieire  ) , v«_)ea> 
Br.RETiN.  •' * . . > non  U . n 

BERRUYER  , (' Jofeph4li»a<  ) t Jé- 
fuite.  nea  Rouen,  le  y.Movi  idSit 
d'une  faroiUe  noble , s'eâ  rcada  faïuv 
pjc  fon  ouv.  lur  les  divines  Ecaitu» 
ret,  dont  la  pceiniete  Partie  fut  âniii 
primée  f'Paria  en  lya.S , lous;leiüitoi 
à'ffifioUe  dù  Tiuplt  idcviDvrNiii  .dcc» 
Ce  leiinpt.  en  '17s lu  avecrdeaiicot,. 
refliotis  annoncées  danr  lec  Journal' 
de  Trévoux  du  iuoia..de  Fev.^i/yao. 
L'ordte  Ce  renchaîneiDCRC  deofaitsy: 
la  vivacité  des-vmagea.,  l’olégaacc  Ce 
la  lingubiitédu  Dyle Ct> de  Ja>nacaa>: 
lion,  donnèrent  d'aboidvnq; grand) 
CDuis-.h  Cet  ouvr.  mais  ooiiy-  tiouvat 
bienitôc^  & avec,  railbn  ,i>cauce«|) 
de  choies réptcbenliblva.  cet)(ii  Icifitil 
condamnée  en  ii7'i  Jpa«  lM.1  Coin 
bcri  t Evéqttede  Manipollirri  àEoi-! 
rae  on  ï7i4  Ce  en  a75,7ii.iCt,  iuppii-. 
iner  pat  Arrêi  du  Parlement  Je 
17V<-  <eoonde,Faitic  ^qsii  parut 

evr  iT-Siî  v loua  le  titre 

Ditu.f  d«fuuiit)i  .nmijftintt  I 
d*  V Ccc. , avant  encore  nfait 

plus  de  fatuic  qne  U,  premittre  1 : le.i 
Fsoviaetal  des  JéJuites.»  Ce  JéOia  $it«: 
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péstenn  des.Manbns  de  Béais  fim* 
ptouverentipubliqnemviu  lesaOéf. 
de  laïuênaç  année  :Jd.  L'A/cbevêque 
de  Bâtis  en  dffeadit  la  leâiiie  pet  un 
Mandement  l auq.  .)’Aut.  Ctics  ÜMpOi 
sieurs  fe  fouiniitat > Ct  le  P,.|Foisd> 
lier  i.Fior.  des  JeluHesriadiedk  att 
Syndic  de  Sorbonne  une  Leiuc  v sveo 
la  Copie  de  ,cer  aéje  de  foumiSiuoiv 
lignée  par  Je.iBi.Bcituyer  v laquelto 
fut  lue  en  Soibonnc  , dins  FAUfin? 
bice  du  a Jajiv.  1774.  CetsclFConde 
Partie  fiutjpiolcfite  i Rome,  par  Bss- 
ceii  XIV  , le  17  Avril  lyss  > 4t  pte 
un  Dcciec  pjes  fulcuMl,>le  17  fio«. 
i7)S  i de  btùiee  par  Atiêc  du  Baile» 
ment  , du. pi  Avril  177e.  Enfia.via 
1*-',  Faiiic  ;;  qui  païui  en  17)  S , l'eus 
le  titre  de  (uiie  de  l'Hifiaht  d» 
PtHplt  de  VttlP,  eu  Ppréfbfe^ilkHIt»- 
le  det  Epirrci,  éri , dpo'/rti Ctc.  fut 
COB  Jamneo  Ici  ^ Déc-  de  Ja  même  oev 
nae  pat  Clemrnt  Xéllt  qui  confiiRKl 
Icsiugcmcns  déjà  poitét  a Rome  lut 
les  aucieslfacties,  M.'l'Evôqun  4o 
Soiilixis,'  pat  un  MaedemeuCe  ln(> 
ttuélion  Paltorale , du  ptemiet  Août 
177,0  s s cenJameé  les  trois  Parties 
de  ce  gt.  ouvt.  du  F.  betiuyet,  La 
Socbonoc'cn  a anfli  enttepris.la  oen* 
fuKi  Ce  elle  a, déjà  publie  un  extraie 
d'no  gr.inouib.  de  Propplitiont  que, 
Tes  OepuiesoiK  ttouyéescenluiables,. 
Ce  faini  Jeluttc>  Utile,  uop  xele  <bi 
P.  Hardouin,  a .doo*é  dans  une  g^ 
peiiieide  les  écarts,  8c  quelquefois 
même  il  aifité..plus  loin  que  looinrai:, 
ticuH  a ttouyéipermtfcs  propiies  Gon? 
ftCMs.«ies  .eontrsdiâeuisi  ici  que  û 
Ifavant-Bcié  detToecneinine.  ,U)efi 
m.  i Paris  , dans  1a  Mailbn  Biofefle. 
des  'JéluiUsa  tcrSS  Eev.  177*  > 4.77 
an»  , apMS  avostirQutnia  liés  opinions 
aui  iugeiQeae.dv«  Evêques,  lita  .psru. 
uo'groUoqTb'itie  Befutawons  dû  ; R,, 
Ectiuycsv  dont  Jet  plos  conlàdetablee 
& les  plus  foites  lont  celles, de.  AL. 
Caulthiecwvn  SiVol.  wi- ixs;8c  i'lnl' 
irttéhion  Baficuale  de  M.  deSoilloM  t 
eir  a ,vol.  rm4°*r,;4  4 -i  .t,;..:.  i 

) BERSABE’És  : yeyeK,  BETHSABE’B. 
♦ EERTAUT  , {Jesu;;  Poète  Ftaii- 
çois  ni4if  d«; Caca, ) premier  Au, 
môoiec  de  la  Reiner  Catherine  de 
Medictf  v.Abbé  d'Aulfai  «n  1794  s 

X 


DigiîizecI  by  Google 


4 


BC 

pais  Effi<|âe^  Secz>.)en’iilotf  , con» 
itikaa  beaucoup  à laciconvctlion  de 
Henti^IV,  8c  jt).  !«' » Join  ‘ 

11  etoir  »aii  de  Rbafiid  8c  de  Oe{. 
poiMc  i 8< 'lea  larpafia  dan*  les  Foë- 
liea’ÿ  qui  Mulent  fielque  toutes  lui 
des  la)sM  de  pitte.  Le  ‘Cardinal  du 
fcuon  ^let  ‘ ironroit  polici  Sc  ioge« 
aieuiês  « quoiqu'il  s'y  iionve  un  gr. 
Kombre  de  TOintc*  dansleigoûc  de 
(tReque.  f'  . j-ji. 

^tBBRTST  V *(  Jean  ^-Içafvant  Ecri- 
vtüi  du  17*  iidcle  ,inâquit  à Tarais 
OM  «n  i6zz.  Il 'prof cita  quelque, 
teint  le* ‘Humanitet  ckez  les  Jelui. 
«s«-8c  fn.  en'idÿi.  On  de  lui  de 
r^tTaMC*  DiAettacton*  lai  différent 
lujets  ,«  8C' det  Podlies  en  plulieuri 
kagnea.  - - ui  >o  .i  > 

'SERTHAULT  ,«(  Pieeic  ) Cha- 
iieine'&  Archidiacre  de  Chartres  , 
iiMif  d«  Sens.,  mort  , le  tv  Oâobie 
Mliielü  Auteur  d'un  Traité  d*  Arc, 
impÿ.  à<  Nasitet  en  ôt  rempli 

d'érudition.  Il  a aoâi  publié  le  Ft*~ 
nh'  GâtHint  , 8t!  le*:  fforsrr  Frtmci- 
'--y  ■ - •.  • • 

' BEft  T HO  LD  E U Noir  i vtytz. 
StHwART.  ■ I iiit  T.  •• 

BERTHOLDB  ^l>SlinNr>LisE  vou 
Brrnaid,  Prêtre  de  Contlance  dan* 
l«’ii<nti. , continua  I». Chronique 
d'Reimtnnus  ContraâuB<'',Ji'depuit 
l'Mi  fot4>  jnA]u'en  io«4  t 8c  y ajon. 
t»VHIAoiiedefo»  tems.tarqa‘S  l'ani* 
née’ isbo  I' qu'on  etek-écte  «elle  4e 
la'  mtxi.'  Ouiit''oetté'! chronique  de 
BcitIù>M«  , oii>'a  delni  de*  OpuLi 
nies  en  fatear  deiCvégoire^-Vlli 
dttntlil  étoit  i;y;PaAiWn  P'adâi4>i«nl 
q*ie"’8» 'S. 'Siégé',  si  *nKfa  ,<ntl  c ni 
^BBkTlNi  (Nicdfep)  habile!  Pteirn. 
treqiné  à pbrts  en'>iM«t',  «temponn 
LPige  de*  Il 'ans ‘lé  preméer'pdeide' 
PéintAtéV  8e  réUlHt  wiriéfpalemçiiV' 
dM4  tes  petits  nbléibiii  'Il  uKxriui  à 
Firis  én  ryjd.  'l'Ji  «uiln  r.il  yi 

'RERTIUS  .(Pierre  )i  eél;  Litiéra*' 
teurvniquit  é Bi4*fé  oelBéVeeeo  e«' 
Blandres  le  14  Novl'''i46sJ<'>Apréi 
*»hir  beaucoup  eoyagé'.'il'  desitet 
Ré^nt'dn  College  des  Lfatsé  téy.  . 
8e,'  8c  enfuite  ProfeCrenr'Cn  Philo-/ 
l®phié  dans  la  méae*'éifle  i mai«!'- 
*7*nr  crnbraflËé^  lot  opittions  ;4aii 
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Arminiens,  il  t'attira  (al haine  4c* 
Goinarifiet,  6c  après  le  Syirode  de 
Dordrecht  , il  fur  dépouilla. ide  loa 
emploi  en  16 jp.  L’annoe  iuivante 
ne^poueant  plus  faire  lubliliet  la 
nombreule  famille  , il  vint  en  Fraa. 
cp  , où  il  elperoit  de  trouver  qucL 
ques  lecoim  , parce  que  le  Roi  Pa- 
voit  rois  deux  ans  auparavant  aa 
norubK  de  les  GeogiapJiea  .11  de- 
manda.alots  la  pcnlion  d'un.iaa, 
qui  lui  rtoit'dûe  , mais  il  a'civ  pue 
obtenir  Je  payement,  8c 'les  MiiiiF* 
1res  de  Charenton  ayaui  tefalc  de 
l'admettre  à la  participation  de  la, 
Ccne.tf  abpira  le  i'ioicllamilme  8c 
le  tir  Catholique  le  35  Juin  iér», 
Oa  le  nomma  peu  de  tems  npiés 
pcoiêlleur  en  bioquence  au  Colle-c 
dcBoncouti  , ou  il  cuininrnça  Ks 
fonctions  le  a;d'UCt.  pat  un  DH- 
cours  qu'il  prononça  (ur  les  motife 
de  l'on  abjuration.  Fertius  fi>t  cnlui. 
ce  Hilforiogiapbe  du  Roi  8c  Profcl- 
fenr  Royal  luinuinetaice  en  Malhe-, 
matiqQcsj'll  m,  le  s Oâ.  1649»  4* 
64  ans.  Sa  Femme  8c  les  Btifuis  , 
qu'il  avoir  fait  venir  en  Fianccii 
embrafferent  à Ibn  exemple  la  Re- 
ligion Catholique.'  Il  avait  quatre 
Filst<  Les  tiois  aînés  le  firent  Car- 
iTKfOeicbauz  , 8e  le  4*  Bencdiétin. 
Bettius  etoh  fort  laborieux.  On  a de 
loi'un  gf..  nombre  d'ouvrages  dont 
le*  'principaux,  loot  ,1 l'Orail'on 
funebreid'Arminius  qu’H  fit  île  2» 
Ofo.  s6é9  V 8e-un  Livre  fut  U perle* 
vérancc  V des  Saints,  iaiituié  hhiHftj 
rutti'ti r id^flretr  tr'/îv*  de  i S^mfùnuti 
peS'/ie»*àttn»i  éf  afafteii»  » i Lugd-i 
Bat.  vns  té  jb,'ir.4<*.  leuitpi.'  .à  Leyde! 
en  .id|5  pavccquelqoca  autres  EctM* 
rnr'fomcine  matière. iiCo  'font  ices 
dense 'oovlagrs'. qui  fui  aniiereneln. 
huiird  8crles.pefrecutions.dcaGMa.t-. 
itBes)  Lb'Rei  d'Angicceriec  facquea- 
I,  diloic  dans.  nnc  de  les  Leettesann 
Etats  Gcrfétaiix  i que  le  leui-tiue  d«. 
Livre  doBeftms  de 

Mfefiefnt  i lendoil  l'Aitn 
tenr 'digne  du -fou.  Décitioo  quiioe- 
fairv. point 'd’honneur  au'  jugemeiHt' 
de-ée  Prinee.  i».  PluficSrs  oUvri'  d* 
Géographier  qu4  Betrint  {ioâ'iidoit. 
tic^bieni,  rlÿtviMi , fvsMrwBrMnu»! 
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Terum.  Gcrm*nica.rvm  ,Liiri  trtj  , BES5AEION  lÇ»*ant.  Cftidinal  ^ 
Amll.  lâia  , tn  4".  & i6}{  tM-ia>  Fatiiaiche  de  CF.. de  Archçv.  de. 
Tfjeatrum  üeogr*fhis  viterii  i An>l-  cec  au  1 li. , CloU, .dC  TjcbtfçBdCF 
terd.  i6ii  ôc  ittis  , a loni.  /u./t/.  Jean  PaleoLogue  i'ayaBi;  eRvoyR,<B 
Kctiiin  Chorografbic*  f.pifc'0Ai‘<:n»  Ilaiiï  peux  UavaiUci  di  ta  a£HUip|a 
Ctlh*  , Vit.  16a}.  ïol.  Jneroduirio  •»  de  l'Ltjliie  Gicci]uc.,  il  iurangua^ta* 
univerfuni  Ceografhuim  t in-li,  Jif  l’cici  du  f 

feriitm  CtroU  magtti  & •viàn*.  rtgi»-  t.uj;4ue  IV,  le  til.Çaididat. 
nst , dans  l’Atlas  de  Huiidius,  e<C.  De  la  il  &‘ctal>Ut  a itqinç>ÿ^OÙ,.,tcW 
3”.  riuf.  Hataiigues  & pièces  de  niéaic  ciuit  (i  c<iitnu,,>,qu.‘pai! 
vers  eq  latin.  , _ ?i  1 - l'clevw  lai  la  Çliaitc  tj  S. 

* BERTBJVM  , f Coineillé  Bona-  Plut,  iapes  _cq  liieai(;,leut.;Le£ac« 
yemuie)  natif  de  Tiiouars  , l^avaiu  mais  la  U.gâti(aB  Kjça.  Fiançd  ,^liù 
BljUiilie  8t  Ptüfi.û.  d'Kebtcu  a Ge-  coûta  U.  v te  car  Louis  XI 

neve  it  i Laulâne  , moit  en  i,}94*  t>es  mal  le^u.patce  qu'il  avait 
On  a de  lui,  i.  une  R<fuilijueMi  du  viliteau.D^  de  Bouigp^i^  ^asyt 
Hékreux  , qui  cft  courte  Üc  ,meihq-  lui,  il  en  çut  tant  4e,ch,tgiiq  , iqujU 
^ique  .-^z.  un  Patajlele  delà  langue  moumt  a iV^veng  ,.,ca  s'i^  tl^vudï- 
nebraiqiie  avec  la  fyiiaque  4 i>,udc  nant  a 18  Muv.,i47a.,  Pft 

•lêïilion  de  la  Bible  fcaoijoile  de  Ge-  illuliic  Card.  mésite  des  èlûges/éys- 
taeve  , faite  lut  le  , texte^  beljrcu.  nels  , pa'r  L’amoat  qu’il  cm  pqur.^^ 
Nbuvçllc  édition  du  .Tiefpa  de.Fa-  Xeutes,.,  S4,  jpuaiJbn,.  était, ^toyiouis 
‘gnîn‘,  &c.  ' y lemplie  dfi^avans.  On.a  de  l^i,qflC 

BER.TJIAND  PietIe^)  Cçax,aqt  d«li«ule,dO(  la,  docltine  de„Platçws« 
Canonitlc,  aptes  avuit.enfeigne  le  de  d'auuçsi  pfivtagcs.  , . j.-i,ni  .l<» 
'Droit  avec  tcpuiaiion  , fut  Evêque  . BESSE'  Hcntt  de.p  Sieur i^d/t-4<i 
‘'dé  Neyeis  , puis  d'Au^un  > cuiukc  Chapelle  • Ali  1cm  , Intpeéleur  des 
^Cardinal.  11  défendit  ii  hieu  le  locaux  Aits,;l'o};s,j le iJdatquis ‘de  Vil- 
idioit  du  Clergé',,  conue  Picrie  de  ,Uceii^i^  Cootioicut  des  Bétâmeas , 
*Cugnietes  Avocat  général. que ie  losl'qup  Çoli>eu  tut  nommé  en 
'Roi  prononça  en  la  fav,eur.i._,jP’eil  f,6Si  Suiintendaqt  des  Bâtimeiis. 
lui  quia  fondé  le  Collège  ,tÇ^utun  ll.fut  Acadcmicipn  .Bs.Secrctaice  de 
d Paris.  Il  mouiut,  A^ignpn  .en  l’Acadénûc  Inuptipt ions. & -des 
13^8.  On  a de  lui  dxus  )*,  h^hlio-  ^daillés.  : & unoqiui  eu)4d93^  O» 
the.pie  dçs  Peres  , un,,Tia^fV  de.Çli'i-  -a- de, lui  unq  (éxcelleptc  K.eUtiai>dcs 
iir  tif*  Jurifdiffienunfi  iaut  Cattipagnes -.dq.  ^cioi  & dn  S(>* 
pis;  le  confpndie  ,avéq'P^Cixe.,JBpf-  >vutg  ei».,id4J  Sc,  if44. 
trand  de  Colombiexii  nesçu.,  „.BliSStfl}  ^.pqm  Guillaume, 
qui  fut  audî  Catdlnal  , ^Eycque,4e  ^vaiu  Bencuiêtvq  , ne  à Glonla-£ot- 
-Nevets  6<  d’Anas.  )'  ’(  , tiete  ,f,au,  ,D4oq.;  d’Evreuif  »,lç,r»T 

* ^ b:  RTRAND.,pt;,,Guis.ç4jitJ  , Mars  i6}4  ,^at  mou  à.Bouenjleu»* 

’CofscliN.  à;  .,,9âub«;Ii^4S.,,,elj^Autcutd’qneéd• 

BEK.UI.I.E  , ^Pieiie  J eél.  Çatdi-  -.dcsCiMiâlftVidf  ^ujinapdip^^if/fl. 

* nal , fondateur  de  la  Cohgrc(i*ii.9n  , pt,de  qi(tqlqtu-s,amtes  onyx-,  |d.(«e» 

de  l'Orytoirc  de  Etariçe',^uàquit  le  ,^cnu.,avCiC  U PhiloropbiÇi& 

■ï4  Fév.  ^1 57}  , d’une  famtHÿ  nob^e  Théylogdf, ,4.3415 .pludp^ynwilW^ 
&’  otiginaiic  de  Cnampag.ié.  ,4,  .le  3|de,.fon,0^dy5.)  , .v.-.j  -jnij  tu 
dil^ingua  par  lés  veiius,  & pat  ia^,  ÉEfilSAEli;E!»iite“®e^d’U4é,* 

'fdence.  ij  étoit.ami  de  S-.l-ianjois  ,mei<  de  ^a^uuju  , epoufa  Da««d 
^dc 'Sales  , Bc  du  Bicitbeuieux  CuJat- aptes  la  woq,  de  )len  époux, „.Çe 
de' Bus.  Ê^bain  V.IU  If  m .Cardin.  , Fr..  avqiç.^  aupatavant  commiy/.  un 
- en  1617.  Il  tq.  en  dilâjpt  jly’ ftleljfe  ,,  addUcte  iayeç  elle,  dont  il  lit  pesi- 
‘lei-Oil.  iSij»,  i 55  ans.  On,  ade.,,tcnce.  „£  t , ■>  1 ti 

lui  divers  ouvu.  1^.  idabnft  d«  Ceiill»  BETHUNE  ri  ( Maximilien,  de  ) 
’^'a  ^lic'Cj'  y^e,  -\„sir  d.fi-  . * QiiiP4 
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Sr  ,-fll  Mflféchil  «(Frsn- 

«■'  Piince  SotivcWiri'  rt’tn'icliç- 

ftitrtir  P{  de  Bois-Bcllt: 

Roihy,ecV»in  des'utjs  piatidü  hom- 
itics  què  la  Fiance  Sir  p’;udurti,  ni- 
ejtiit'  à Rofbr  en  d’une  de* 

flus^ariciehnes'  6c  df*  illmirrs 
'•fjrtiori*  dn  ROTaume“,  qûi  rite  fon 
*6m  de  Bethiifte',  Ville'de  l’Anoii  > 
ie-Üit  lieoej  de  lille'.  Il  s'attacha  des 
ftt'^lns  teiMie'  jennefle  à Henii  de 
Bourbftn alors 'Roî  de  Navar.'C  , 
ftit  ddpuis  le  Roi  Henri  IV  , & 
tneHta  lés  bonnes  gtacés  pat  les'ier- 
ViceS'fit  pat  là  fidétiié.'Ce  grand  Vt. 
lé  fis  d’abord  fon  Chaihbellan  6é  fe 
lefvit  de  lai  à la  bai.  de  Couuas , 
•au'  eombàr  d'Atques’,  S'Ma  b’àé."d'ï- 
’Vtl , au*  liages  cle  Tarfs',  de  So^fi, 
de"Kouen  , de  Laon'',’ 8e  dans  toutes 
''les'oecaCons  de  qaelqoe  impotiaif- 
’ééV  Miximllica  de  Bethnne  devint 
àGrattd  Vojret' de  Vf.  eri^^tÿsT.  ^ 
Siitimendant  des  Pin.  l’annee  fuie. 
Quoiqu'il  n'eût  pat  encore  40  ans  , 
■sèc^Hl  ne  fe  lût  appliqué  jufqu'a. 
*16ts  qù'à'fe  fignalet  dans  les  Ar- 
“mées,  il  tétablit  fi  bien 'les  Finan- 
«céÿdn  Roi' fon  Maître,  para 
“ioo  Ttiilllons^ de  dettes  en  10  ans, 
•K’qiTii  ternit  de  gr.’fommes  dans 
•^les'tférofs  du  Ri‘11  devint  Gr.  Mal- 
^Iresile  l’Artilletie  en  leoi , Gonr. 
•Ae  la  Baftilleen  i«os  , puis  Sorin- 
. ‘«endant'desToitilIc;  tnt  eninite 
•‘envoyé  en  Anglet.  enqoilité  d’Am- 
balTadeut  e«^^d.'-^‘6t  eût  à Ton 
•ictopt'le'  Gdnvern.  ‘de  Poitob.  En- 
‘■fin,  le 'Ri  Hcttii-  lV*'érigfca  én  fa 
Tfav'eur  en  wo*  le  ’fétte'-de  Sùlly- 
*fnîJLoîte  en'  Duché'^airte’',  ûé’lc  fit 
^(î  Màîtte'drt  FàrtiFtSt’HaVtes  de 
^Fr."  Après' ‘la'tnott  ffeneflb  'de ‘ce  gr. 
'^onafijoe  , arrrtée  én'Tdh>,"lc  D. 
^dè  Sblly  fut  contraint  de  fe'tétiàer 
•dahs  oné-de  teB'ftraîlcbs ,'  oti  il  rué- 
na  une  vie  privée.  Ob'la't  donnà'le 
''•Bilbq  de  Matéèhal'dé' France  le  ta 
^Sept.  tST4,  pout“slŸoft  la  détnlU 
•fioittte  la  Chiirge  dé  Gt.  Maître  de 
'’rAtiillerie.  II  mooptfien'fon  Chit. 
’de  Villebon  , au  j»aiV  Chattrain  , 
le  ai  Déc.  1641  , à tz  ans  ; apres 
atvoitété  regardé  de  toute  la  Francé 
«omme  >n  boisme  droit , fincere  , 


fi  fi  . 

face  , diferet , d'une  capacité  ea- 
tiautv’it.aiie  dins  les  aftaites , fle 
d'une  h .eliré  inriolable  a tenir  les 
ptomitldS.  On  a «le  lui  d'exicUens 
Mémoires  , inti'ules  Ofor.ofiei 
Rrsa/rx  , que  M.  l'Abbé  ne  l’Ec  U- 
le  a mis  dans  un  non>el  ordre. 
La  Maifcn  de  Bethnne  a p oduit 
un  pian  I nombre  d'autres  peilonnes 
illutiics.  ' ‘ 

IiETIS,  Gouvern.  de  Gaza  pont 
Darius , défendit  cette  Place  avec 
»t leur  contre  Alexandre  le  Grand} 
thai^  ce  Conquérant  ayant  etc  blefie 
au  pietrUet  aliaur',  fit  mourir  crueU 
lément  I%tis  après  la  prile  de  la  vil- 
le , vers'”}  ji  avant  J.  C. 

“•  BETLEM  ,’  Ga'sor  ,'  c.  'à  d;’’c^ 
irfcl tamPPrince  de  Ttanfylvanie, 
nâqùrr  danïTC  pais,  d'une'Mailoa 
noble' 8c  ancienne  ,«mai$'très  pau- 
tre.'ll  fat  élevé  dans  les  étreursdu 
Calvinilme , 8c  fe  mit  bien 'dam  i'd- 
prit  de  Gabriel  Baitori , Prince  de 
Ttanfylv.  - Quelque  tems  après, 
palla  à CP^k  ou  il  fe  fit  aimer  des 
Torils  par  Ibn  courage.  Avec  leur 
fccoursjil  défit  en  I61]  Gabiiél 
Batrori  J Ibn  bienfaiteat',  s’empara 
_'de  plitf  Places  étj  Hongrie  , 5c  s'y 
'fit  oéclàrer  Roi.  L'tnip.  envoya  con- 
tré lui  en  t6zo  , lés  Comtes  de  Dam» 
pierre  8t  dé  Rticquoi  ,-  mais  ils  furent 
défaits  8c  y'perdircht  la  vie,  Gabor 
demanda -cnluite  la  paix,  8c  on  la 
’luî  a'éfcotdà  ,’à  condition  qtrî|  fj. 
itoncéTorf  aü  titre  de  R.  de.  Kon- 
EriéV'8é’t|tj'H  fe  éonteptetoit 'dé  ce- 
hii" de  Ptincé  dé  l‘Eqipire.  II. reprit 
pluf.  fois  les  armes  ^ 8c  eut  divers 
'délavintages  qui  le  contraignùent 
en  Jd»4  à faite  Xa  paix  aux  condi- 
'Horïs  qü’on’Vo'njut  lui  îm'pofct,.i| 
''fnonruc''d'Hy'diopi(ié  le' 1$  Nqvcm- 
bte^ïfltp',  après  avoir  fait  des  legs 
’ cohliJétablés  ï l’EntpereurSc  à,  d'au- 
* très  f rincés.  ‘ ’ 

V ^BETGULAUD  ,''(  l'Abbé  j Toëte 
'François^,  ami  5c  admirateur  dè 
''‘■Ma’demolfelle  de  Scudety ’,  eft.,tu- 
tenr-d'un  Poïme  fut  le  Cameléop  , 
■Oe  de  plvfleuis  autrés  betiies  piccea 
de  Véri.  •”  ' *■ 

FETTËR TON,  (Thomas) t’e plu» 
céleb.  Afleui  que  l'Angt.  aie  pii>- 


l 
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duic,  floriffbît  (bus  Charles  I 
Charles  II , Rois  d’Angl.  , H droit 
lohie  , Riu<l«(ie,  bon  amr',  tk  d'une 
fociete  agréable.  II  m.  dans  un  âgé 
fort  avance.  On  a de  lui 'icob  pièces 
en  .ingTois  , qu’il  a cornpolees  o« 
corrigées.  Il  croie  eêceUem  Aétcur 
non-ltulenient  dans  le  riagiq.  mais 
auHi  dans  le  comique.  ••  ■ "i  * ■- 

■ BETOLfF.  , ' Urr«/ff«r,  '(Sixte  ) 
Imbile  Giammainen  , bon  ^oete  la>‘ 
éâii-élÿ  fhilori  du  i6‘  liée,  nâqait  à 
.Atemrningerr  'en  ijoo."  Son  ‘Vrai 
réioit  Bircl^  Il  enfeign»!  les 
Jltflles*Lcu»es  & la  Ffailol'.  avec  ré*- 
p<>tfliktn‘ , & devint-  Principal  da 
Cillegc  d'At)g^bourg,  oiiil  rorle  t» 
Juin"!  $54.  On  a de  lui  divers  tHiVr. 
«n  proie.  Scs  pièces 'dMinatiqaes 
de  ’i'rmaeBf  , de  Judith',  3t  de  Jo^ 
/ipIi;'ioni  eliiinées.  - 

_ JFVERIDGB  , ( Guill.  > nevrrr^ 
, (çav.  Tlitivl.  Anglois-,  fie  en 
J*  J-»,' le  dtHingaa  par  ft  piobitéf8c 
pat  fa  contKjifl'ance  des  'Langues 
O ientaies.  Il  fut  nomme  Evêque  de 
S.’  AftplV  en  ■1705  , & s'attira  l’efti- 
•le  éc  la  vénérariun  de  tonte  l’Anr 
gletettei’  Il  moutuc  â 'l’Abbaïe  de 
Weflminder  le  5 Mats  t7ot , ü 7^ 
ans.  IP  a publié,  i.  Des -notes  lilr 
Jes  ahe.  C-anons  des  Cône,  ai  "Des 
Tenlees  particulières  fur  h»  Religion 
& It-vie  Chrciiehne,  I^cc.  Ouvrages 
érnts  avec  tant  de  tmbîefré  .'de-ma» 
jtifé  , de'lcience  & d’humilité, • que 
âtevetidge  pafTc  «véc 'raücin',"p»*Ut 
un  des  plus  gt.-’ At  ’ deS‘'p!os  ïçavaivs 
J'O  limes  que  l’Angietéire*  aii'-preM 
duirs.  H éioir  en  cottiinerc'e  de  Let- 
ifs  avec  M.'-Boffuet.‘  • •■''u-hitn  viiq 
BEVfcRLAND  ( Adrien  );  fatni 
écrivain  Proteftant  ’dÙ'’i7*'B’.-'‘Batif 
de  MiddelbourgV  a'  écrit  dans  lé 
go6t  d’Ovide  , de  Cavulé  & -dé'Pé* 
tionnc.  Son  Livie  fut  le-péché  oifgH 
Bel,  It  (outrent , for  la  «areredé 
ce  péché  , rbpir.ion  ridioile  dé' Cor* 
tieiHe  Agrippa  , fit  beauc.  de  bruit, 
Ac'fut  condamné  au  feti.  Il  àbtJf*  de 
loti  efprir  Sc  de  fes  t.-ilens  dans  (es 
écrits  licencieux.  On  dif  qn’rlqoiita 
fa  vie' (candaleuïe  avant' la ‘fin  de 
'^fcs  ^urs.  Ce'  que  c’ell  pour'  Oetté 
.raifpti , qu'il  publia  ion  Traité  , dr 


BE 

PtrHicartate  'ttvend*','  éll  ’ldÿt.  ' If 
mourut  vers ‘17 >s.  ' 

BEUCKELIN‘,'  YGu!IUmiie  )'vhÿ. 
BocKfcuiftrî;- ■ - '•!  )i  111 

• BF.  ir  VEV'^Üt  SainW-JJséi^iti 
Saints-Bp üVe.'*  -<!"'•  “'■s  * 

BEYRlfà',  Beie«.’  t . •»> 
BEYS , ( GrUesi)  fam.  ItnprkMetfr 
de  Paris  ait  fi.'  eft'Ie  pteni/  ïlBd 
ptirn.  qui -dans  les  éditr'ai  dHPingofié 
l’7  & l'v  cbnlbnnes  d'avéc 
voyelles. Ml  «è  féiiti  pas  ie  cbit^iP 
dre  avec  Charles ->de  Bcye,  >PeëM 
Franç. , mott  en  dontliMik 

avons  plul.' pièces  de  théitrei'SctfN 
ion  en  fait  tiini  de  Cas,  qu'il  le  piod 
pofe  poumîédrle,  > >'  îj;  cuab 
'BEZE  i lou  BeS'ZP',  C Théoéotff 
de  ^ famcnx*Miniftte-  de  CeneveV 
l’une  des  principales  éolomnes  déMa 
Relig.  prétendue  Réfdt. , fit  le  «héf 
des -CalviniUeS - aptes  le  mort  de 
Calvin ’r  nâqiiit  à 'VazeiBi  fe  tif-Jahi  ' 

1 ) ip.i  Dès  fon  bas  âge  ',  il  fni  aélcné 
â' Paris,  -auprès  de  Nicolat  de  Boni 
fon  olicle,  CbnT, -au  ' Parlem.  ,i  qni 
piit'foin  de  Mon  édueMio»<fl  l’eA^ 
vopa  étudièi'â  Orléan»,  8c  ehiifire 
â- Bourget,  loua  Mèlchîor  'Wolvnar  y 
qui'luî  apprit  le  geec-fic  lé'latini&e 
lui  inipira  du  goût  potta  la  nonvell» 
doârine.''Ee'*e  <a*oir 'dn-  penchané 
pbur'i  la  'PeëfieiiH  coin pofa‘ -dans  fi 
tmiréflé  des  ebigramrticS  & d'autres 
pietés  tiut^lui-'aequirent  la  réputa» 
tion  dé  bon  de  d'ugiéable  Poète.  Seé 
vers  ifi'ni’ tendres  l&’-dclieats , maii 
trop  liceneieuir.  Us  dnt  été  publié^ 
foris'ilehtirré'  de  ^Jhv/nt'én» 

Ayant  quitté‘fèn  Prieuré'de  TjOnii  ' 
jumeatt  , îMe  Setira  d Oeneve  8e 
de- là  à Laurannè  i’Où'il  enlêigna  té 
gtec/  CdlvHi  'le  nppella-i&  Geneve, 

6c  l’en  fit  Miniftce.  En  iîtfr,îl 
harangua'  aveé' élotjuence  au'Cotlo- 
e/UK  de  Poilfi  , ■-mais'b'ymit  oféidiîé 
que  J.  C.  ïtblr  aufii  éloigné  de  PEn* 
cbacïliie',‘'q)re  le  Ciel  l’efi  dé  Mi  I 
(erre  J H' IcSnda lifa  l’aflemblée;  8c  j 
drpliit  à U Cour.  La^gueire  civilé 
s’étant  allwmée',  Beze  futvir  le  Prin- 
ce’de  Condé  , &■  (è  trouva  avee  iot 
a la  bataille  de  Drewx.  De  retour  I 
Genève,  il  fuccéda  â Calvin  -,  SrTut 
l’ame  des  lynodcs  & des  aflemMéet  -1 


I 


BE. 

4et  'CâIviMflcs„i  Ayant  peidu  fk 
femme  dana  un  âge  très  avancé  , 
il  CH'  pcM  «ne  Jecpnde  jeune  , 
qu'il  appelloit  fa  iunantut.  U mou- 
im.  â:Gcne«c  le  14  uctobie  ji6o5  > 
â plus  de  S6  ans.  Outte  lès  Juveni-> 
li»,  il  a é^ii  en  «cis  la  uagedie  du 
d''Abiai>ani  > C^con  le  Cen- 
Iahi  ><fe  Cansique  dec..Can(iques  & 
{r#rpka«mcsque  Matps  m'avpit  pu 
sehéfei  i &c.  Sea  psincipeux  onv/. 
CR  ptole  »iunti  uRCjuaduifiun  laû- 
M.  T.  avec  ,4c»  u« 

XmHC  4u  Dr«i(  que  les  MngiÜsau 
ont  punis  Us  hésétiques , Uc. 
£«ze  étoii  i^avant } iU  fait  paroUte 
dans  Tes  écrits  beaucoup  d'elpiii  Bc 
dn  Bénie  li  mais  H y,  a trop  d’empoc- 
tenasuM  dans  lès  Tsaifes  en  piol'e-  •>>. 
,.|BdZOM3>  ( Jacques  Basin  > Coro- 
H.de  ^ Maréchal  de  Fiance^,  éloi* 
Üls  de  rClaude  Baein.Jieisneui  de 
^ROiW'i  CunùilUt  d’Eia^  ordinai.) 
re,  Il  cominen9a  à tetvu.eu  rottu< 
gai  fous  le  Cuiose  de  Schpu'*beig  en 
1^7  , & fe  iignata  .eniuirc  en  un 
gs»  noRibcc  denlieges  & dè  combats 
palàu'4 Tati  itor«  qu,’.i(fut  fait  Ma- 
i;èc^  de  Fiaaee.  Jd  pù(  L|ij^au  en 
^71  ) I fus  ConUiUeiiau  (^nleil  de 
lu  Régence  apsès  la,(nptt  de  Louis 
XfViv.de  .moucur  â.Psfis  le  a-a  Mai 
i7}4iivd  Man»-  Atn)d<ldjBaein..de 
Bezqns^,  ion  fseie  Poâéus  dc  ta 
MaUbn  & Société  , de, iSqibonnei» 
dut  Vvgeiit'  Gé|iéiat,  «ki,i  Clergé  de 
^ I»Bce,  puis.§«^ue  d'dutc.«  enfui. 
vt  Aschevèqaa  de  BÛmdeaux  > & 
eqfia  Aicbevèque  dK  Rupen.  Il  fus 
du  I»  Mgtnçe  eliat- 

gt  de  U,diceAion7t^s,|fficonoinats, 
ap'és  la  mort  de  eut 

diverfes  Abbaïes,  & {noutut  i Gail- 
lon  le  « Oâ.'irâi,  â,«iS  ans.  n-  , yj 
..BIAPICHI , (,,Pierrc,)  çxceüeot 
Icintse  tialien,  i^e  ,Romc..ea 

iCe4  céullîc  dans  prcfque  tpiis  les 
genies , St  niouiuc  a Rojue  e/i  S719. 
Qaëiano  Satdi  , ion.  eleve  , a'cA 
lendu  célébré.*,'  ^ j t 

BlANCHIKt  , 0 Francis  ) l’un 
des  plus  fçav.  liomrnes  de  Ibix  tems, 
liâquit  à Verone  le  péc.  i64i  , 
d'uise  famille,  noblp  8c  , anc.  Sop 
goûc  pout  la  Pliyüquc  de.  iesMatbés 
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matiqaet,  lui  fit  établir  l'Acad.  de 
AluofUi  à Vetone.  11  alla  enibite 
à Rome  en  téS4.  U y fut  Uibliothé* 
quatre  du  Cardinal  Ouoboni(.de« 
puis  Pape  tous  le  nom  d’AlexaU'* 
dre  Vlil  ) Chanoine  de  Ste^Marie 
de  ia  Rotonde  , (St  cnfuiie  de  $. 

L.'iuicnt  in  Vemef*.  Les  Papes  Clc> 
ment  XI  > Innocent  XIII , & Senoie 
XUl  9 lui  donnèrent  des  marques  -> 
publiques  de  leur  ellime.  Bianchi. 
sii  fut  efiime  des  S^avans  > de  aQbcié 
à un  gs^  nombre  d’Académics.  4, 
nu  Un»  Mais  17299  à 67  aos..  Oi», 
a do,  lui  pluf.  ,l(av.  Dilleitaiions  > 
uiteicdi(r  d’Anafialè  le  Bibüoché. 
quatre.,.  & d'autres  ouvt. 

1 BIAS.,.  .cét.  Philof.  8c  l'iin  des  7 
Sages  de  U‘ Grèce  9 vers  60I  avant 
J.C..f,vqit, coutume  de  dite  que  e'rjt 
une  maiadit  d'effrit  de  fôulnuttr  des 
chij’ei  fmpafiiilrs.  Durant  le/fic)gc 
de  Pjicne  la  patrie  , quelqu’un  lut 
ayant  demande  pourquoi  il  étoit  le 
feul  qui,  Te  leciroit  de  la  Ville  fan» 
lien  emporter  : il  répondit ,.  Je  p«rr# 
tout  jeveci.inei',  faifant  entcndi* 
que  la  fciencc  St  la  veitu  font  len 
(culs  biens  qu’on  ne  peut  nous  en. 
iever.  Dans  un  ' naufrage , voyant 
des  ^pies , ,qui  inroquoient  les  ' 
DiiSUX  , J*i/rf.-vaus  , leur,  dit-U^ 
de  prurnifH'its  ne  r’apperfeivenaifK# 
vewi  ,«(re  ici..  U expira  etr  plaidant 
P'OUr  'UP  do  Tes  amis.  i ■ > 

iUm.eN.A,  (Ferdinand  Galli  } 
r^avpni,,  Peintre  8c  Aichiieâe,  nâ> 
quit  â Bologne  en  i6}7,8cfut  fur* 
npiRmé.  Bibiena  , d’une  terre  de  cc 
Doin  çft  Tofcane9jOÙ  ton  pcic  avait 
pris  naillance.  11  s’acquit  une  fi  gt. 
ropivtaiion  pat  Ton  tqient  pour  i'Ar- 
ehieg^re  ,.pout  le»  décorations  de 
tbeâtru.,  & pour  la  pecrpeétivce  que 
leiDU>:  de  Panne  voulut. ravoir  .à 
la. Cour  > lut  donna  le  ditre  8c  1a 
penlion^dc  Ton  prcinici  Friatrc  8c 
tic  fou  ^ichireâe.  bibiena  pafl'a  en. 
fuite  i la  Cour  de  l'F.mpereut , od 
il!  eut  le»,  mêmes  honneuiSjSc.iles 
mêmes  avantages.  4 mort  ,d 
Bologqe  à plus  de  So  ans.  On  a dg 
lui  deux.  Livres  d’Architcôure.  Ses  1 

fils  ont. cultivé  avec  luccès  le  nfcma 
talent. , *9  , j,  , . , j,  .-y.  , n.,.  • s ^ 


■e 


Digitiz  -I  by  GoogU 


17«  B ï 

BIBLIAMDEK,  ^Théodore) 
fç4V.  Piofielleur  de  Théot.  à Zuiich , 
au  16*  ü.  , étoit  habile  dans  les 
l.angues  orientales.  Il  mourut  de 
pcfie  a Zuiich  , le  14  Sept.  1)64.  Il 
a donné  un  Recueil  d'anciens  écrits 
lut  le  Mahometilme  ; des  Com- 
ment. lut  pluf.  Livres  de  l'Ecritute  ; 
l'edit.  de  la  Bible  , commence'e  pat 
Leon  de  Juda  , fice. 

BIDAL  D’AstELD,  f Claude 
ïran^ois  } Maiechal  de  France  , 
après  s’ctte  lignale  en  diactfcs  oc- 
calions , hit  lait  Lieutenant  Goné- 
lal  des  Armees  du  B.oi  en  1704  , fit 
Envoyé  en  Efpagne.  Il  j cdmri- 
bua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille 
d'Almanza  en  1707  , prit  d'afl'aut 
la  ville  de  Xativa  fie  celle  de  Dé- 
nia .fit  le  rendit  maître  d'Alicante 
en  1709.  11  continna  de  le  ügnalei 
jufqu'en  171  j , qn’il  fut  crée  Che- 
valier de  la  Toilon  d’Or.  U devint 
la  même  année  Direfteur  Général 
des  Fottiheations  de  France  , fie 
Confeiller  aux  Conleils  de  Guerre 
fie  de  la  Marine.  Il  commanda  en 
chef  l'Armée  d'Allemagne  en  I7i4, 
après  la  mort  du  Maréchal  de  Ber- 
vvitk  , fie  le  tendit  maître  de  Phi- 
lisbourg  le  is  Juillet  de  la  même 
annee.  Il  avoir  été  déclare  Maré- 
' chai  de  France  le  14  Juin  précé- 
dent. 11  eut  pen  de  tems  après  le 
Gouvernement  de  Strasbourg  , fie 
mourut  i Paris  au  mois  de  Mars 
174).  Jofcph-Vincent  Bidal  d’As- 
feld  , l'un  de  fes  frétés  , fie  célébré 
Doâeur  de  Sorbonne , mourut  à 
Paris  le  zj  Mai  174s.  On  a de  lui 
plufieurs  ouviages  ries  bien  écrits 
en  frapçois. 

BIDDLE  , ( Jean  ) l*un  dot  plus 
cèl.  Ecrivains  Anglois  parmi  les 
Sociniens  , fe  dillingua  par  (a  pro- 
bité , Se  m.  en  prifon  en  i66z. 

BIDLOO  , ( Godftoi  ) cél.  Méd. 
né  à Amftctdam  en  1649  , fnt  Fro- 
fefleur  d'Anatomie  à la  Haye  , fit 
Med.  de  Guillaume  III  , Roi  d'An- 
gleterre. 11  moutut  àLeide  en  171}  , 
à 64  ans.  n a publié  Anattmi» 
'humant  corftris  , avec  de  belles 
planches , fie  d'auties  ouviages  efti< 
' méi. 


ti 

BlEt , ( Gabriel  ) l'ua  des  aeit^ 
leurs  Théologiens  l'cholaâiques  dss 
is*  ü. , natif  de  Spire  1 ou  , feloa 
d'auties  > de  Tubinge  On  a de.  bai 
des  Comment.  l|»t  le  Maitsc  des  Sen- 
te tue  s , fit  d’autres  onv. 

BIEZ,  ( Ondaxd  de  ) MarédMl  de 
France  , fameux  par  les  dilgnoM» 
defeendoit  d'une  iUufire  fit  cncieni> 
ne  Mailon  , originaire  d’ArtOM. 
Apres  avoir  fervi  aveu  diflinftinei 
en  Italie  fie  ailleurs  > il  devint  Ma* 
rcchai  de  France  vers  1 )4J.  Il  coow 
manda  enliiite  en  Picardie  avec  Inj(> 

CCS  comte  les  Anglois  i maisapanc 
encouiu  ladiigtacc  du  Éoi  Hnaii  U, 
il  fut  condamne  à perdre  U tfim. 
Cette  peine  fut  ebangee  en  celle 
d'une  prifon  pe/pétudle  ; fie  après 
avoir  eie  prive  de  l'Ordre  de  Saint 
Michel , il  fut  envoyé  au  Cbâtean 
de  Loches.  Dans  la  fuite , on  lui 
permit  de  revenir  à Patis,  où  il 
mourut  de  douleur  à Ion  tetoui  en 
i$iz.  La  Sentence  portée  contre 
lut , fut  cafl'ee , ôc  fa  mémoire  réta- 
blie en  I S7S. 

SIGNE  , ( Matguetin  de  1a  ) céL 
Doâcui^de  la  M.ailbn  fit  Société  de 
Sotbunne  , naquit  à Betniercs-ie- 
Paity  dans  le  Doyené  de  Vire  vera 
1 $46  , d'une  famille  noble  fie  une. 

,de  Normandie.  Il  éioit  ififu  , pat  la 
mese , de  la  Mailon  des  Bâtons  d’in^ 
grande  en  Anjou  , lurnommés,  du 
Parc.  La  Croix  du  Maine  le  qualir 
fie  Scigneui  de  Lambougne.  Aptes 
avoir  étudié  i Caen  Til  vint  ache> 
vet  Tes  Etudes  à Patis.  H lut  Prieur 
de  Sorbonne  en  i (67.  puis  Doéèeui 
en  nfX.  Il  devint  Chanoine,  Scho> 
lafiique  St  Théologal  de  Bayeux  • 
puis  giand  Doyen  de  TEgliîe  du 
Mans,  aptes  la  moit  de  Français 
du  Parc  loft  oncle  niatetnel.  La  Bb 
gne  fut  député  aux  Etats  Je  Blois  en 
1576,  fit  s'y  fit  bcauc.  d'honneui, 

H sffifta  aulli  en  qualité,  de  député 
du  Chapitre  de  Bayeux  au  Concile 
de  Rouen  en  issr*,On  cioit  qu’il 
in.  il  Paris  en  ISI9V  à 4]  ans.  C'eid 
le  piemiet  qui  ait  entrepris  une  j 
Hibliohtéque  couiplette  des  ouyr.  | 
^des  peres , dont  il  donna  la  piciq- 
i^Edit.  en  i}7i,  en  1 \q[.  in-felit, 

fie 
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Ir-Wi  tom.  9*  en  r57$.  T(  en  donna 
«ne  »o«*ene 'édir.  en  15S9,  en  9 
<«61.  in-^vl.  Cei'oUTr.'  f en  depuis 
<phit>  EiliK  augmentées  juiqu’à  l'an 
9697V<]V'nfl  <6  Mbtià  une  ïdii.  à 
Lyon  en  17  Tol.  »>-/»<.■*  Telle  eft 
4’-Cd4t.  le  plus  cotnpiette  La  Eigne 
Ü64Hflin|ua^à<i(n  parlés  Harangues 
9P  pe>  Ks  Sermons.'  tl  donna  un 
«ec.  de  Statnts  Synodaux  en  ijys, 
9(  urie  Edition  (Tlfidote  de 
#Mtlt6’en  i5»o,  in-folt  ■ *' 

♦ «BKîMOM  , { Jérôme  } nf  V Taris 
«tt  d'une  famille"fdeon.le  en 

ferlonnes  de  meride  /'fui 'élevé  par 
ion 'pere  Roland  Biçnon , 'homme 
«dnlomnté  en  tentes  fortes  de  fçj$n. 
ces;  Mis  le  direâion  d’un  tel  raal- 
tve , il'iit  en  peu  de  tems  des  'piq. 
§te»  exiiaotdiiraires  dans  les  Belles- 
Lettres,  la  Fhilof.',  tes  Maihemati- 
t(itcs  ; l'Hift. , la  Jnrirpiudcnce  Sc  la 
Théologie.  Ayant  fini  Vos  études  à 
«n  ^Sge , cil  l'on  a couenme  d’en- 
voyer les  en^ns  an  Collrge  , il  pu- 
Wia  une”  dejeriftim  de  lu  Tfrrg- 
S»intt  ; & trois  ans  apres,  un  Tt. 
Jet  Jnriquittt  Komkinet,  Sc  un 
•Utre  de  t’EtefliûH  des  ftfes.  Il 
n'avoit  alors  que  13  Lns.  Ces  ouvi. 
donnèrent  une  fi  haute'idée  de  Tes 
talens  , que  tous  les  S^avans  de  Fr. 
o'empteflerent*  de  le  co'nnoîite  ^ 8c 
de  s'entretenir  avec  lui’.  Henri  IV 
le  pla^a  en  qualic'é'd*Énfant  d’hon- 
«enr’anprés  du  'Daufphîn  , depuis 
, Louis  XIII.  M.*"B^on  fë  fit  admi- 
“xet  i la  Coût  par  fi  politelié  Sc  fes 
menieics  ailées. It publia  en  ce  tems- 
11  le  Traité  de  '1‘ Excellence  dei  Fait 
tS^  du  Fejitume  de  Fr»uee  , qU'il  dé- 
dia i Henri  IV  , 8t  qui  ..fut  reçu 
»7cc'  applaudifiement.  Ycois  ans 
après  il  donna  au  public  l'édiiioa 
des  ^Étrmules  de  Merculfhe  , ayCÇ 
de  fçavantes  notes.’ U voyagea  cn- 
iuSre  en  Italie.  TauF  V Jui  donna 
des  marques  lingulietes’dc  Ion  efii- 
nie  î 8c  Fra-Püolo , ^ charmé  de  la 
converration  , le  retînt  quclque- 
tems  à Venife.  M.  Bîgnou  fut,  fait 
Avocat -General  du  Grand  - Conleil 
en  i6ro.  Il  templit  cette,  charge 
avec  tant  de  réputation  . quc.le  Roi 
le  nomma  quelque  tems  après  Coït» 
T»'»*  /• 
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feiller  d’Etat , 8c  enfin  Avoc«t«Gd* 
néral  au  Parlement  de  Paris.  Il  fie 
démit  de  cette  place  en  i64( , 8c 
l’année  fuivaiice  , il  fut  nommé 
blioihequaiie  du  Roi;  mais  en  1643  , 
on  lui  fie  repicndie  U charge  d'A- 
vocai-ûcnecal  , qu'il  exerça  avec 
uii  applauJiÜemem  univcifel  |ul^ 
qu'à  la  mort.  La  Cour  le  chargea 
louvcnt  des  adultes  les  plus  impor- 
tâmes de  l’Eut.  Enfin,  cet  ilkiltt* 
8(  fçavam  Magifltat,  qui  avoir  toa- 
iouts,  p[is„la  Religion  comme  1* 
barc''dc  (es  venus , m.  avec  de  §t. 
Icmîmeiu  de  pieté  , le  7 Avril  i6$d. 
Scs  dci'cendans  ont  rempli  |ufqu'ici 
avec  honneur,  la  place  de  Budio- 
thequaire  du  Roi.  M.  l'Abbé  Pex- 
rauli , Liccniié  de  Sorbonne, a écrit 
fa  vie.  , » 

BIGNON,  ( Jean  - Paul  ) Abbé  de 
S.  (luintin  , Biblioihéquairc  du  Roi  , 
Membre  de  l'Académie  Françoite  8e 
des  Académies  dea  Sciences  8c  des 
BeUes-Lemes  , mourut  é . i'ifle-Bcl- 
Ic  , fous  Meulan  , le  14  Mars  1744, 
à Si  ans.  On  peut  voit  fa  vie  8c  foa 
éloge  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
demie des  Sciences , 5c  dans  ceux 
de  l'Acadcinie  des  Belles  Lettres. 

B1LD£RBEK,(  Chiiflophc ■ Lan- 
tent  ( cél.  jutifconlùltc  Hanovrien 
8c  Conlcillet  à Zell,motren  1749» 
à 67  ans , a traddit  en  Allemand 
l'excellent  ouvt..  d'Abbadie  lût  U 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne , 8c 
y a fait  des  additions  tort  ronfid. 
On  a auOî  de  lui  , 1°.  Fefitun»n%m 
juri.Uearitm  decAs.  2**>  Fibliathectt 
jurii  pitUfei , ,Sc  plul.  autrcs  OUVI, 
de  Droit.  - 

BlLi-INGER  > ( George  Bernard  ) 
l’un  des  plus  fçav.  hommes  du  it* 
fi.  nâ^uit  à Coflliadt>en  rspt.  I| 
éiudia_4^Halle  Ibus  le  cél.  Wnlff, 
8t  devint  gr.  Pattifan  de  là  Philiff. 
Waifienne  8c  Leibiiitiennc.  -Après 
a«oir>  etc  quelque-teins  Pafteni  è 
Tubinge,  il  fut  fait  Profefléu»  ea 
Philolopbie  Si  en  Morale.  Il  fut  a^ 
pe'.lé  en  171s  à PetetAouig-,  oà  il 
protéfia  .pendant”  cinq  ans  la  Dogf- 
.que  , la  Meuphyiique  8e  la  Mora'e» 
De  retour  à Tubinge  , il  y fut  fait 
rtofclTcuf  CO  Théologie  . 8c  diCBti 
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du  titre  de  Confciller  8c  de  plaH 
autru  dignités,  avec  des  penfionsal- 
fez  conliX  M.  Bilfingei  nu  tncmbte 
des  Académies  de  Pcteisboutg  & de 
Setlin.  La  Cour  de  Builie  lui  conti- 
nua une  peulion  de  430  florins  jul- 
u’â  (a  mort  activée  en  17^0.  U 
:oit  habile  dans  prcfque  toutes  les 
Sciences , Sc  peu  d'hommes  ont  été 
aufli  univciiels  que  lui.  U faudioit 
plut’,  pages  pour  donnei  les  titres 
de  tous  les  ouvi.  Les  piincip.  font , 
1°.  De  animx.  & corforit 

humAni  mAxime.  pr4tfl»bilitA  > cem- 
mentAti»  hjporhericA.  a“.  De  origine 

ptrmiffione  m*li>  i**,  DiiueiJaticHei 
fhilefofhic*  de  Dea  > animi  hhmanA  , 
mundo  &■  itneralibtts  rerttm  adfeSio- 

ftiéMc,  Ce  aeiniei  ouvrage  eft  très  ef- 
timé.  On  aflute  qu'il  y a depuis 
long-tcms  dans  1a  famille  de  M. 
Silfingei  une  iingulatité  Phylique 
qui  efl  allez  tematquable  ; c’ell  que 
toutes  les  peilonnes  de  cette  famille 
nailTent  avec  douze  doigts  8c  douze 
ocieils  : ce  qui  eii  cxptiiné  pat  leur 
nom  1 qui  deiive  , pat  un  change- 
ment très  Icgei , du  mot  Aliemand 
yielfinger. 

BILLAUT  , ( Adam ) Poëie  Fran- 
çois , Menuiliet  à Mevets,  plus  con- 
nu fous  le  uom  de  Maître  Adam  , 
ht  beaucoup  patlei  de  lui  lous  le 
niintflete  du  Cardin,  de  Richelieu  , 
qui  lui  donna  une  penlion  ) mais 
les-  tbeviUei  , lon  Rabot  8t  fon.  t'iV- 
iekrtifuin  ( car  tels  eioient  les  titres 
oïdinaites  de  Tes  pièces  ) ne  (ont 
{lus  ir  cfiimées,  Il  nioutut  en  iS6z. 
On  l'appelloit  conimunement  Je 
<1firgile  an  Rabat. 

BILLl . ( Jacques  de  ) AbLê.de 
S.  Michel  en  rEtm  , lie  l’un  des 
plus  fçav.  hommes  du  i6<^  liec.  i.n!- 
quttà  Cuife,  où  lon  petc  etoit  Gou- 
verneur poui  François  L Jeau  de 
Billi  lon  frété  , homme  d’un  rare 
mérite  , voulant  le  faire  Chartreux , 
le  demie  en  la  faveur  dc^l’Abbaïc 
de  S.  Michel  en  l'Eun.  Jacques  de 
BüU  tiaduifit  de  grec  en  latin  les 
ouv.  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
de  S.  lûdote  de  Pelule , de  S.  Jean 
. Damalcenc  , 8cc.  8c  conipola  an 
(tand  notnbtc  d’cxcclUos  ouvrages 
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qui  teudiont  ion  noof  imm«rtel.  H 
mourut  à Paiis , chez  Cenebtaid  Ibn 
ami  intime,  le  a$  Dec.  i$ti  , à 47 
ans.  Depuis  la  rcnarlTance  des  Lct- 
iies,  peu  de  Sfa  vans  ont  eu  une  COB- 
noillance  aulli  parfaite  de  la  Lan- 
gue grecque  , que  cet  habile  hom- 
me. 11  ne  faut  pas  le  confondre  ave^ 
Jacques  de  Bilii  Jclùtte  , natif  de 
Compirgne  , qui  a publie  au  17^  li. 
un  gt.  nombie  d’ouvr.  de  Mathéma« 
tiques.  , 

BILSON  , ( Thomas  ) f^av.  £v«. 
que  de  Wincircltes  , mort  en  tard 
ou  isia.  Jacques  1 , le, chargea  de 
la  tévilion  de  la  Traduâion  de  la 
Bible  en  anglois.  Billon  <11  autCBX 
de  quelques  suites  ouvr. 

BINET  , ( Etienne  ) Jéfujte  , na- 
tif de  Dijon  , fut  ReAcur  <n  difté- 
lentes  maifons  de  Ton  Oidtc , 8e 
mouiut  le  4 Juillet  i«}9,  à ?r  ans, 
aptes  a voit  publié’ un  gr.  nombre 
d'ouvrages.  i * " t, 

BINET  , {.  François  ) dîTcipIc  de 
S.  François. de  Paule,.  8c^lcceDd 
Généial  des  Minimes,  mort  à Bn- 
me  en  odeur  de  fainicte  en  isapt 
BINET  , ( Claude  ) Poëte  Fian- 
çois  , contenipoiain  de  Ronlatd. 

BlNl  , ( Severio  ) Brniar  i r Doc- 
teur 8c  Chanoine  de  Cologne  , na- 
tif de  Rangeraidt , publia  .en,i«o4, 
une  édition  des  Conciles  cn.4  to- 
mes , qui  effaça  les  précédentes;  • ■ 
BlNSfELD  , ('  Pierie^  Canonifle 
des  Païs-fias  , aprèr^ avoir  étudié  h 
Rome  , fut  Chanoine  8c  Gr,  .Vicai- 
re de..  Tteves  ,, au  commencement 
du  17*  li.  On  a de  lui  Eaehiridiom 
Theohgia  Pafioralis  y II  d'aiwea 
ouvr  de  Droit  Canon.  . .1  ; 

, BIOS , célébré  Poëte  Bucolique , 
natif  de  Smytne  « dont  il  nous  re^c 
quelques  Idylles  d'un  goût  exquis. 
11  vivoit  vetS'  xaa  av.  J.-C.  8<  fut 
empoifonne  au  rapport  de  Mofehus 
lon  dilciple.  t :•  ■ l'i 

, BION  le,  Boryfiltenite  , ainft  nom- 
me , parce  qu'il  ctoit  de  Botyfibenc 
en  Scythie  , auc.  Phtlolophe  , qui 
avoit  beaucoup  d'cfprit  &de  taieos, 
i mais  très  peu  do  religion  , ou  pest- 
itcire  point  du  tout , puilqu'il  a palTé 
poux  Athce.  U difoic , en  diûiudaDt 
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• le  nilrfage  , ^ur  t»  i*îit  ftifch  mtl  ■ 
«IM  eanr  , & lu,  bellt  i l»  têet.  Etant 
üirmci  avec  des  Pytatcs  qui  difoient 
qu'ils  ëtoient  perdus  li  on  les  recon- 
jioilToit  i Et  moi  tiH0i , leur  répon- 
dit'il  , fi  on  ne  me  cDiiMsir  fat, 
A/anc  rencontré  un  envieux  cxtrê- 
meittent  trille  : On  ne  ffair  , dit-il , 

lui  tfl  arrivé  dn  mal  , oit  du  bien 
aux  autrei.  On  dit  qu’étant  tombé 
dangereurement  luatade  , il  recon> 
ntit  les  crimes , 8c  en  demanda  par- 
don aux  Dieux.  Il  vivoic  vers 
avant'  J.  C.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Sion  de  la  fefte 

■ de  Démoctitc , 8e  Mathématicien 
d'Abdere  , qui  conjeâurt  le  piem-, 
lelon  Diogène  Lacrce  , qu’en  cer- 
taines régions  , les  jouis  6c  les  nuits 
duraient  Ex  mois. 

BI0.AGUE  , ( Clement  ')  habile 

■ Graveur  en  pierres  fines  , étoit  de 

• Milan,  8c  floiill'oit  en  Efpagne  d 
la  Cour  de  Philippe  II.  On  dit  que 

" c’eft  le  premier  qui  trouva  le  moyen 
’de'gcavet  fiir  le^diamant , qui  jùr- 
qn'alors  avoit  télifté  à toute  forte 
d'outils.  * ' 

- ' filROK  , ^ Armand  de  Gontault , 
Seigneur  de  ) Matéchal  de  France 
8c  célébré  Capitaine  du  i6*=  fiécle  , 
le  lignala  en  divers  lièges  8c  com- 
bats, par  là  valeur  8c  pat  là  con- 
duite. 11  hit  fait  Gr.  Maître  de  l'Ar- 
tillerie en  is<9  , 8c  perlbnne  n’ofa 
l'attaquer  au  maflacre  de  la  S.  Bat- 
thélemi.” Le. Maréchal  de  Biron  fe 
'■'déclara  le  premier  pour  Henri  IV, 
lui  fournit  une  partie  de  la  Notman- 
' die,  8c  le  dilTuada  de  fe-retirer  en 
Angletene,  on  i la  Rochelle.  U fut 
tué  d'un  coup  de  canon  au  fiége 
d'Epernay  le  36  Juillet  tspa.  Ce 
'grand  homme  étoit  Içavani , même 
dans-  la  Langue  grecque  ; mais  il 
’dvitoit  de  le  paraître. 

: BIRON  , ( Charles  de  Gontault  , 
Pue  de)  fils  du  précédent.  Pair, 
Amiral  8c  Maréchal  de  France  , le 

■ rendit  célébré  par  fa  valeut  6c  pat 
les  fetvices.  Henri  IV  l'honora  de 
la  confiance,  érigea  la  Baronnie  de 
Biron  en  Duché-Pairie  , & le  com- 
bla de  bienfaits  ; mais  Biron  ingrat 
enven  Ion  Ptince  , tuita  avec  le 
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Duc  de  Savoye  8c  les' Efpagnols , 
ennemis  de  l'Etat  , 8c  ne  voulant 
point  avouer  fon  crime  au  Roi  , il 
fut  ternis  entre  les  mains  de  la  Jus- 
tice , convaincu  du  crime  de  Leze- 
Majcfie  , 8c  condamné  d'avoir  la 
tete  trachée.  Ce  qui  fut  exécuté 
dans  la  cour  de  1a  Baliille  le  3X 
Juillet  i6io.  11  étoit  alors  âge  do 
40  ans. 

BISSY  , voyef,  TlllARO. 

- BISCAINO  , voyez^  CaSTECLT. 

BLACKALL  , { Offipring  ) rhéo-s 
logien  Anglois  , né  â Londres  ea 
is$4  , fut  Evêque  d’Excefier  , 8c  le 
fit  généialcmcni  cftimci  t»i  Angle- 
terre pat  là  càndeui , la  piobité , 8c 
par  Tes  Sermons  : ils  roulent  tous 
fur  des  fujets  les  plus  iiiiportans  de 
la  Religiou.  Black.ill  mourut  à EX- 
ceftcr  le  ap  Novembre  1716.  Il 
pafle  pour  un  des  plus  excellens 
Prédicateurs  de  fon  liecle.  Ses  Ser- 
mons ont  été  imprimés  en  2 vol.  in- 
folio. 

BLAEU , ou  Janffbn , { Guillaume  ) 
Janjfmiiii  Cifius  , célébré  8c  fçavant 
linpiiuieui  d’Amllcrdam  , ami  8c 
dilciple  de  Ticho-Brahé , mourut  le 
21  Oclobrc  163s  , à 67  ans.  On  a 
de  lui  un  AtUt  , un  Traité  des  Glo- 
bes , une  Infiitution  de  l' Afirono- 
mie  , 8cc. 

BLAKE,  CRobett^ fameux  Ami- 
ral d'Angletene,puut  les  Parlemen- 
taiies,  défit  en  i6$2  , la  flotte  Hol- 
landoife  commandée  par  Tiump  , 
Ruyter  8c  de  Wit.  En  i« j}  , il  bat- 
tit Tunis  à coups  de  canons,  btûla 
P vaillcaux  Turcs  , 8c  ayant  débari 
que  avec  1200  hotlimcs  , il  tailla  en 
pièces  3000  Tui'cs.  Dc-là  s'avan- 
çant vêts  Alger  8c  Tripoli , il  fe  fie 
rendre  tous  les  efrlaves  Anglois.  Il 
mourut  en  1657.  Sa  piemieie  vic- 
toire fut  la  défaite  des  Elpagnols 
près  de  Santa-Ciuz. 

BLAlSE  , ( S.)  fut , à ce  que  l'on 
croit,  Eveq.  de  Sebafle  , où  il  louf- 
fiit  le  Kiattyte  veis  31$. 

BLANC  , ( Louis  le  ) vejez.  BEAü- 

IIEU. 

BLANCHART,  ("Jacques  J ha- 
bile Peintre  , natif  de  Paris  , mou 
en  16 }t,  cxcclloit  dans  le  colotûj. 

Mij 
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Son  melllear  tablcaa  eft  celai  de  Tes  trois  fils.  On* a de  lui  un  nom* 

U defceote  du  SaiR'*E^ptit.-  bie  prodigieux  d'efiampes  gtavécs 

BLAMCHE  de  Cadille  , Eeine  de  au  buiiu.  Frédéric  Blocmatt  de  la 
France,  illuHre  par  fâ  prudence  fie  meme  famille,  fut  aufli  un  execb- 
pir.la  piété,  éroic  dite  d’Alfoule  lcniGraveui,maisinfcricui.àCoc- 
IX  , E.  de  Cailitle.  Elle  epoula  Louis  neille.  I 

VIII  , dit  le  Lion  , St  fut  inere  de  BLONDEL  , ( David  ) fçav. 
neuf  d. s fie  de  deux  tilles.  Cette  fage  niitre  Fiotellani  du  17^  ûéclc  , 
PtincelTe'inlpira  à S.  Louis  l'on  fils  , natif  de  ChâloBs>l'ut-Maine  , apprit 
des  fentimens  d'une  gr-  piété  , lui  les  Langues  fie  la  Théologie  , fie 
lépétam  fouvent  qu’elle  aimetoit  rendit  habile, dans  THift.  Eccléfiaû. 
mieux  le  voit  mort  , que  de  le  ffa-  fit  Civile.  En  00  lui  proposa 

voit  eu  péclie  mortel.  Elle  fut  B.é-  une  chaite  d’-Hilloire  à Arotterdam. 
.{ente  du  Royaume  pendant  la  Cioi-  11  l'accepta  fitiquitia  la.FsancOs 
fade  de  S.  Louis,  fit  fc  conduifit  mais  Ion  afliduitf, au  travail  fi<\  l’aâc 
avec  beaucoup  de  prudence  fit  de  d'Amnetdaiu , ldi  cauletcnc  une  ûu- 
politique.  Elle  mourut  le  premier  xion  fui  les  yaux  , qui  lui  fit  pcfdae 
pécembic  ia{z  , après  avoii  fondé  la  vue.  Il  mouuu  le  a AviU  lèjf, 
pluf.  Monaftcies.  à 64  ans.  Ses.  piincipaux  ouvrages 

Il  y a eupluficuisautres.Ptinceires  font,  i**.  pfcùdifJfidaxjn  , & Tut- 
, de  ce  nom.  ,,  ' rumut  /^ouvrage  danriè- 

BLANCHET  , (. Thomas .}  Pein*  quel  il  .prouve  1a  fuppolition  des 
tre  , ne'à  Paris  en  ifS  17  , le  rendit  Décrétales  aitiibuces  aux  anciens 
habile  dans  ton  Art,  pat  une  étude  Papes.  Afelo^U  fro  fenteneit  faut- 
atlîiue  fit  par  les  conleils  du. Bout*  ti  Hieronjmi  de  Prtibyterit  & Efifet- 
fin  fit  d’Andté  Saccih.  U patl'a  la  fis.  r".  de  la  Primauté  de  l'Eglilè. 
plus  gi.  partie  de  fa  vie  à Lyon,  4°.  Un  Traité  fur  les  Sibylles.  4?. 
qu'il  embellit  par  Ton  pinceau,  St  y Un  autre  contre  la  fable  de  la  Pa* 

, mourut  en  1619.  K excelloit  dans  petTc  Jeanne  , fitc.  • f 

le  dcQ'ein  fie  dans  le  coloiis,  La  BLONDEL  ,t>  f François  ^ fçavant 

] plupart  de  Tes  tableaux  fe  voient  à Piofefléui  Royal  de  Mathématique 
Lyon  fie  à Paris.  .■  , 1 -f»  d’AKhiteâure  , fut  employé  en 

ELAÿlOHlNl,  vdjFvc.  Bianchini-  quelques  négociations  , fit  devint 
, , ..BLASTARES,  ( Matthieu,)  Moi-  Maréchal  de  . Camp.  Il  fut  membre 
.né  Grec,,  de  l’Ordte^de  S,  -Bafile,  de  l’Acadéiiûe  des  Sciences  à Paris, 
au  Jli..,  efi  auteur  d’tin  Recueil  ..fit  Dueâeutjde  TAcad.  d'Architeft. 
de  Cvnl^tut^ns  EcclefialHques.  -,  ,11  mourut  à Paiis  le  aa  Janv.ufigé, 

BLAURER  , f Ambtoilc  né  à /à  4g  ans.  Oa  a de  lui. des  notes f'ni  ^ 
.Conlfatice  en  <491  j'em'oraiU  la,  rAicbfteâute  de  Savot , un  cours 
Do4rine.de  Lu thex>,  fit  la  prêcha  d'Atchit.  fie.  de  Mathém.i  l'Att-dc 
;,:<lans.lâ, ville  maternelle. (Eafuifé  il  i.  )ctier  les  Eombes  compatairon  de 
travailla /avec  OLcolampadc  ,,fit  Bu-  -Pindare  . fit  .d’Horacc  , fit  d'autres 
cet  ià  jinftoduirc  U LutbérsniOnc .sOUvrages  .eAinws.sC.’eft  fur  lés  dfif- 
dan^  Jaiiville  d'Ulm,  fit  enfin,  avec 3 feins  que?ln  ipoife  de  S.- Antoine  , 
BreatiUs  fit  deux  autres  Pioteflans,  fit  .celle  de  S,  Denis  à Paris,  ont 

t ponri l’introduite  danx  le  Duché  de  été, élevées. i ' . 

3 Wiitentbeig.  11.  m.  en  1 $67,  laif- . . B L O N D U S , (.  Flavius  ) HiAo- 
.lant  quelques  Traités  de  .dÿvpùon.;, rien !>  natif  de  Foily  , Sécietaire 
Calvin  lui,.,a  donné  de  gt,  doges.  d'Eugeneiy,  fit- de  quelques  auttes 
. .BLOMART  , ou  plutôt.  .Bt0£-  Papes,  cA  loué  pour  Ibn  exaftitude. 
xtAKTi,  ( Abraham  ) Peintre  célefare  ,11  mourut  h Rome  le  4 Jnin  145}  , 
natif  de  Qoteuni  , excelloit  . dans  le  à ,7],  ans.,.  ,. v r I 

, clair;eblt>urj,  fit  mourut  en  1(47,  'BLOSIUS,  ou  9E  Biois,  ^Loub  ) 
à So  ans.  QotneilU  Btotnattt  cxed-nAhbe  de  LieQé,  illuAtc  par  fa  naif- 
UntGiMCK  t «toit  le  plus  ieune  de-.:fance  & pu  les  vcitus , icfufa  l’Ac- 

v.iicstJ  ' ■ t,  Ti-r-ij,,  ,j/.i  . Jt.  y,  J '..ISi 
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cbeviché  d€  Cambrait  &tnit  la  re< 
forme  dans  Ton  Abb.  Il  m.  en  odeur 
<le  lainteté 'le  7>'Janv'.  1566  , à sp 
On  ade^lui  pluf.  odv.  de  pieté, 
que  Jacques  Frojus  Ibn  dici(ple,a 
fübliés  avec  la  vie.  ‘ 

4 ïBLOTLING  , ou  plutôt  Bloet- 
SitiG  > excellent  Graveur  au  burin, 
A i’Hjn  'des  plus  cél.  Artiftes  de  Hol- 
lande t a lur-tout  réuin  dans  la  ma- 
«iere  de  graver  en  noir. 

..i  DLOUNT,  noble  & ancienne 
Mailon  d'Angletetre  j qui'defcend 
lè  Blound  , Seigneur  de  Guifnes 
en  Motmaodiet  dont  les  deux  Fils , 
Siobert  8e  Guillaume  ; palferent  en 
«Angleterre  avec  Guillaume  le  Cett- 
■^uérétnti  Robert  l’aîné'’,  éioil  Géné- 
xai  de  la  Cavalerie  , 8c  Guillaume 
• fén  Frété  éroit  Général  de  l’inéan- 
otérie  de  ce  prince.  Cette  famille  a 
Bprodait  plulieuts  personnes  iliu'f- 
ties , ent^autress  Charles  Blount , 
-Comte  de  Devonshire  , Gouverneur 
de  Portlmouth' , 8t'iyiceroi  d'Irlan- 
de. Il  avoir  été'  créé  Chevalier ''en 
& honoré  de  l’Ordie’de  la 
Jaretierc  en  1597/  C'étoit  un  des 
i principaux  favoris  de  la  Reine  Eli- 
-zabeth  , 8c  en  itfo)  le"  Roi  Jacqu’es 
.‘'le  nomma  pour  être  de ’lon  Conleil 
Frivé.  Charles  Blount  mourut  con- 
^blê  de  biens  8e  d'honneurs  le  3 Av. 

1606, 'à  431  ans.  Thomas  Blount  ha- 
l'bile  Juriiconfulte  mort  à Orleton  le 
Z6  Déc.  - 1679  y'  à 6i  ans.  On  a de 
i'ini  pluf.  oùvr.  ‘dont  les  principaux 
& font  , ' 1°.  Aéddfütie^' d’ Eloquence  , 
s^o*ten*nt  une-  ‘R be'torrque  ^'angléije 
i^omplettei'-  a®.*  Gloffogt'aphi*'^ OU 
«^dDiâionniiire  des' mots  ditheiies  , hé- 
~bKUX,  grecs  , latins, 'italiens  ^ 8tc. 
c à préfoht  ^’en  ufage  dans  la  Langue 
^/auigloflé'i  i<y,'’'t>iflionn»tre  ''Juridi- 
que , où  l’on  explique  lis  ' termes  obf- 
iurt  ^'di^cile't.^u^on  trouve  dans  nos 
-^'Loia  anciennes  iir  tkodernes"^  dont  la 
U xBcilleute  ^Ediriou'  eft  ^de  ,x$9i  : 
'•in-fàl',' * ‘ •'•I  « 

..t  BLOUNT  (flenri  9 Chevalier, 
ie  dilHngua  par  l'a  vertu ''8c  par  les 
Ç talens  éut'divetles  commilfions 
importantes.''U  hétiid  de  Tittenhan- 
^ger  Srld'un^bicii-  cohfidétab.  par  la 
moit  'de  Ion  Fxcie  aîné  Tbomas-Po- 
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pe  Blount,  Ecuyer,  & fat  Grand- 
Shérif  du  Comté  de  Hertford.  Il  m. 
le  9 Oft.  i6«t , à 80  ans  moins  deux 
mois.  On  a de  lui  une  Relation  de 
fon  'vo^a^e  au  Levant  ÿ Sx.  quelques 
autres  ouvr.  Deux  de  les  Fils  tent 
connus  dans  la  République  des  Let- 
tres. Nous  en  parlons  dans  les  deux 
articles  l'uivans.  ’ 

BLOUNT  , ( Thomas  - Pope  ) fils 
aîné  8c  héritier  de  Htnri  Blount, 
dont  il  cfi  parié  dans  l'article  précé- 
dent , nâquit  le  iz  Sept.' 1649,  à 
Vppor  ■ Hallovvay  dans  là  Province 
dcMiddlefex.  H fut  créé  Baronet  du 
'vivant  de  Ibn  Pere  , fut  pluficurs 
■fois'  dépôt  O au  Parlement } 8c  pen- 
dant les  trois  dernières  années  delà 
vie  jf’la  Chambre  des  Communes  le 
noaima  Commifl'airc  des  Comptes. 
■Il  th.  à Tinenhanger  dans  te  Comté 
de" Hertford  le  30  Juin  1697  , làil- 
lant  une  nombreufe  pofteriié.  Son 
principal  ouv.  eft  fa  Cenfurà  cetebrio- 
fum^autotum  Jive  TtaRarùs  , in  quo 
varia  virorutrx  f/offoruni'-'de^  clariffimis 
cttjufque  feculi  fcriptoribu's'~‘ judiàa 
reddunrur.  Londres  rdÿô' , fn  fol.  8c 
' Geneve  1694  8c  1710  , f»-4°.'^Dans 
les  Editions  de  Venifè,on  a'tradtiit 
en  latin  les  paflages'  des  Auteurs 
que  le  Chevalier  Blount  avoir  don- 
nés dans  les  Langues  modeincs  dans 
lelqu'clles  ils'étoient' écrits.’  Ort' a 
Encore '‘de  Thomas- Pope  Blount  une 
Ljijfbire  naturelle  , in-i**.  8c  ic^Ejfais 
‘•fur'  différer  s fujets  , /»  8®."  ' * ' 

BLOUNT',  ( Charles)  Frère  du 
’ précédent' 8c  fam.  Ecriv'ain'^Anglois  > 
"'nâqnit  à Vpper- Holloway  dans  ta 
Tiovince-  de  Middlcfex'  i le '17 
■ Avtiî’‘  r6î4.  Il  eut  tine  très-belle 
"éducation  ',  8c  il  s’appliqua"  avec 
beéueoup  d'ardeur  à l’ernde  des  Bcl- 
Jes-Lerrres  8c" des 'Sciences.'  IPm.  au 
•mois  d’ Août  1693,  s’étant  tue  • de 
"delefpoir, parce  qu'il  ne  pouvoit  ob- 
tenir  une  difpenîé  pour  epoufet  la 
'Veuve’ de  fon  Frère,  donc 'il' étoit 
devenu  amoureux.  Il  avoit  époufé 
‘en  167Z,  Elconore  Tyricl*,  dont  il 
'eût  le-  Lieutenant  • Colonel  Henri 
Blount  fon  fils'aîné  J Ôc  cFanrtes  en- 
fans.  1 On  A' de  lat<.  plUfiûUrs'  ouvr. 
dont  quelques-uns  ont  fait  beaucoup 
M üj 
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Son  raeilleai  tableau  eft  celui  de  lès  trois  fils.  On:  * de  lut  un  nom* 
la  defcente  du  Satn'>F/ptit.-  bie  prodigieux  d'cftanipes  i giavécs 

BLANCHE  de  Callille  , &eine  de  au  buiio.  Frédéric  Bloematt  de  Ix 
ïiaiice  , tUuürc  p.^r  là  prudence  de  nièiue  famille.,  fut  auflt  uui  eacelr 
p.uja. piété,  étoit  fille  d'Alfouie  lcntGraveui,iiuisinfeiieuf.àCoc- 
IX  , B.,  de  CaliiUe.  Elle  époula  Louis  ncille.  , ) ji'... 

VHI  , dit  U Lion  t Si  fut  iiicic  de  BLONDEL  , ( David  ) l^av. 
neuf  fi. s fit  de  deux  filles.  Cette  fage  nillre  Pcoiellaiu  du  liéde  , 

PtineelTe'lnrpita  à S.  Louis  l’on  fils , natif  de  ChâioBs-fiu>Maine  , apprâc 
des  fentimens  d’une  gc.  pieté  , lui  les  Langues  fie  la  Tiiéologie  , fit 
zépétaM  fuuvent  qu’elle  aiinetoit  rendit  habile, dans  l’Hill.  Eccleliaâ. 
mieux  le  voit  mort  , que  de  le  1^-  fie  Civile.  En  , on  lui  propofia 
voii  eu  peefie  moctel.  Elle  fut  B.:-  une  chatte  d’diiltoire  à Amftctdani. 
gente  Ju  Royaume  pendant  la  Cioi-  Il  l’accepta  fit  quitta  la.  Fsancee 
fade  de  S.  Louis , fie  fe  conduitit  tuais  Ion  adiduité.au  travail  fiei  l’ak 
avec  beaucoup  de  prudence  fie  de  d'Amflcidaiu , liii  cauicrent  uac  ftu- 
politique.,  Elle  mourut  le  premier  xion  fur  les  yeux  , quidui  fit  perdic 
pécembte  ia{z  , après  avoii  fondé  la  vue.  Il  mourut  le  f AviU  idsf  > 
pluf.  Monàftcies.  ...,  à 64  ans.  Ses,  principaux  ouvzages 

Il  y a eu  plulieuu  auties.PtincelTcs  lonc , 1°.  pfcuia-Jfidatjn  t & Tur- 
, de  ce  nom.  ~ rimni  tMpK/aMv»  ; ouvrage  dans  le. 

BLANCHET  , (Thomas.)  Pein-  quel  il  «prouve  la  luppoliiion  des 
tre  , ne'à  Taiis  en  ré  t.7  , (c  tendit  Décrétales  altribuces  aux  aacicaa 
babile  dans  Ion  Ait , pat  une  étude  Papes,  a",  fro  ftntemtU  f»ut~ 

alfiiue  & par  les  coiileils  du  Bout-  li  Hitrmjmi  it  Prabjccrit  iir  £fi/c»- 
lin  8c  d’An4té  Saccih..,  Il  pall'a  la  fis.  }^.  de  la  Primauté  de  l’Eglilé. 
plus  gc.  partie  de  fa  vie  à Lyon,  4*^.  Un  Traité  fur  les  Sibylles.  4P. 
qu’il  embellit  par  Ton  pinceau,  fie  y Un  autre  contre  la  fable  de  la  Pa- 
, mourut  eu  16*9.  U excelloit  dans  pell'c  Jeanne  , ficc.  • , 

le  defl'ein  fie  dans  le  coloris,  La  BLONDEL  ,ii (François^  (çavant 
, plnpatt  de  lés  tableaux  le  voient,  à Ptofefléii:  Royal  de  Mathématique 
Lyon  fie  à Paris.'  . I ^ d’Atchiieâute  , fut  employé  en 

dlEA^OHlNl , vûjtz.  BIA^'CHINI.  quelques  négociations  , & devint 
; ,.,,BLA|$TARES,  ( Matthieu, -)  Moi-  Maiechal  de  Camp.  Il  fut  membte 
ne  Grec,. de  l’Ordie^de  S.  Bafile  , de  l’Acadériûe  des  Sciences  à Paris» 
au  efi  auteur  d’un  Recueil  >fi<  Diieâcui,de  l'Acad.  d’Architei^. 

de^Cçn^tutvons  Ecclcfiafliqucs.  ^ 11  mpuiut  à Paris  le  as  Janv.ii6g4, 

BLAUR&R  » f Ambroilèv)  né  à ;^à  4i  ans.  On  a de  lui  des  notes  i'ni  ■ 
.Copliaiice  en  tVva  ,*cmbrcûa  1a,  rAichiteôute  de  Savot , un  cours 
Domino,  de  Luihex  , fie , la  piécba  d’Archit.  8e,de.Maihém.i  l'Arc-.de 
s^daas  là,  ville  matcrnellc.iEsluice  il  u jetter  les  bombes  compaiaifon  de 
tcauailla , avec  Œcolampade)  fit  Bu-  Pindate  .fie  .d’Horace  , fie  d’auties 
CCI  à jiafsoditire  U LutbérsniOnc  . ouvrages ..dliinésk'C.’eft  Ait  les  dnf- 
dsns  Jaiville  d’Ulin,  fie  enfin  avec 3 leius  qocria  tpoiie  de  S.«  Antoine  > 
Brcatiûs.fit  deux  aunes  Ptotellans,  ,fic  celle  de  S,  Denis  à Paiis»  ont 
t po«r|)’ioitoduiie  dans  le  Duché  de  ' été, élevées,  t/'  ■■  ' , <- 

^ Wiitcmbetg*  11  RI.  en  ssfi?»  latf-  , BLOKDUS,  ( Flavius } HiHo* 
.iant  quelques  Traites  de  .dfvoûion.ririen!]  natif  de  Foily  , Secieuire 
Calvin,  lui.  a-  donne  de  .gr,  cloges.  d'Eugene  ly  » St-  de  quelques  autres 
. .BLOMART  , ou  plutôt» vlUo^-  Papes,  efi  loué  pour  fon  cxaâttude. 
1SART,,  ( Abraham  ) Peintre  célébré  U mouinc  â Rome  le  4 Jaiu  146 1 » 
natif  de'Goreum  , excelloit  dans  le  » à 7i  ans.  13.  ^ 

, idair'oblcurj,  fie  mourut;  en  1447»  'BLOSIUS.  ou  z>e  Btors,  ('Louis) 
à to  anv  C^ineill'.  Blumutt»  ex<cl-r4l>be  de  Liellé , illuftic  par  la  nail- 
Icpt  Gimcm  > doit  le  plus,  jeuac  dej  fonce  fie  pas  les  venus , scfufa  l’At» 

• vT.itsd  ' ■•‘x;..  '•  -i  D-  ij;.  ii'-'  . ; ..x . 7 _ . 
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cbcfiché  d€  Cambra!  « &mit  la  re- 
forme dans  Ton  Abb.  Il  m.  en  odeur 
de  iaintctd  le  7'  Janv.  1566  , a $p 
flDs.  On  ade'lui  plut.  oov.  de  pieté, 
que  Jacques  Frojus  Ibn  dicilple , a 
publiés  avec  (a  vie. 

» ïBLOTLlNG  , ou  plutôt  EtoET- 
KiVD  > excellent  Graveur  au  burin , 
ft  l’un  des  plus  cél.  Artiftes  de  Hol- 
lande t a iur  tout  léufli  dans  la  ma- 
niéré de  graver  en  noir. 
.tOLOUNT,  noble  & ancienne 
Xdailon  d'Anglctetre»  qui  defeend 
de  U Bhimd  , Seigneur  de  Guilnes 
en  Motmandie,  dont  les  deux  Fils , 
lUsbexc  8c  Guillaume  { palferent  en 
«Angleterre  avec  Guillaume  U C*h- 
Robert  l'afné'',  croit  Géné- 
sal  de  la  Cavalerie  , 8c  Guillaume 
fbn  Frète  éroit  Général  de  l'Inéan- 
lerie  de  ce  Prince.  Cette  famille  a 
^piodnit  plufieuts  perlbnnes  illuf- 
nes  , entr'auiress  Charles  Blount , 
Comte  de  Devonshire  > Gouverneur 
de  Portfmonth',  8t  Viceroi  d'Irlan- 
de. Il  avoit  été'  créé  Chevalier  en 
i‘}8d  , 8c  honoré  de  l'Ordre  de  la 
Jaretiere  en  15971  C'étoit  un  des 
principaux  favoris  de  la  Reine  Eli- 
sabeth , 8c  en  ido)  le  Roi  Jacqti'es 
' le  nomma  pont  être  de  ion  Conleil 
- Privé.  Charles  Blount  mourut  con- 
3 blé  de  biens  8c  d'honneurs  le  j Av. 
idod,  â 4]  ans.  Thomas  Blount  ha- 
•bile  Jurilconfulte  mort  é Orleton  le 
.3.6  Dec.  1679  V ü d'i  ans.  On  a de 
t int  pluf.  ouvt.  dont  les  principaux 
a font  » < i®.  AcédAkie^'d'Elù^tnrt  , 
StoHtntnt  «mr  'Bhétori^u0  dnglàije 
i^oUifittie.  2®.-  OU 

‘AJfâionnaitc  dcs'inots  dilRciles , hé- 
bteux  , grecs  , latins,  'italiens , Sic. 
c à pTéfoht  en  uf^e  dans  la  Langue 
.i'SUlgloilél  "Juridi- 

que , oit  l’on  explique  tes  termes  otrf-' 
■iurs  &’dijficUe).qu\n  trouve  dans  nos 
anciennes  dr  modernes  , dont  la 
-.^naeilleuEe 'Edicioit'  cil  de  1591  : 
•'iis-fol^  ' • 

^ ■ BLOUNT  ( ttenti  ■)  Chevalier , 
le  diflingua  par  la  veitu^Sc  pat  (es 
( miens  ,8c  eut  divetles  commiflions 
-■  smportantes.'Tl  hétlid  de  Tittenhan- 
' pér  8ci  d'un  bien  cohhdéiab.  par  la 
mon  de  ion  Ercie  aîné  Thomas-Po- 


B t,  ' • Ut 
pe  Blount , Ecuyer , 8c  fat  Grand- 
Shérif  du  Comté  de  Hertford.  Il  ra. 
le  9 Oü.  i6»t , a So  ans  moins  deux 
mois.  On  a de  lui  une  Rétasion  de 
fan  voyage  au  Levant  , 6c  quelques 
autres  ouvt.  Deux  de  les  Fils  tent 
connus  dans  la  République  des  Let- 
tres. Nous  en  patljns  dans  les  deux 
articles  luivans. 

BLOUNT  , ( Thomas  - Pope  ) fils 
aine  8c  héririec  deHtnri  Blount, 
dont  il  efi  parlé  dans  l'article  précé- 
dent, nàquit  le  la  Sept.*  1649,  à 
Vpper  ■ Haltovvay  dans  la  Province 
deMiddlefex.  llfut  ctcé  Baronet  du 
'vivant  de  Ibn  Pete  , fut  plufienis 
'fois  députe- au  Parlement  ; 8c  pen- 
dant les  trois  dernières  années  de  fa 
vie,'’ la  Chambre  des  Communes  le 
nomma  Commillaite  des  Comptés. 

11  ih.  à Titterhanger  dans  le  Comté 
de  Hertford  le  )o  Juin  1S97  , |ài(- 
lant  une  nombreufe  pollerité.  Son 
principal  oov,  eft  fa  Cenfurà  celtbrio- 
rum  aurotum  , pve  TiaHàius  , in  que 
varia  virorum  liolforum  de  clarifimis 
tujufque  fccnli  firiptoribus  jvdicia 
rrdduntnr.  Londres  I6ÿ6  , ht  fol.  Sc 
Geneve  1694  6c  1710  , t»  4°.-Dâns  , 
les  Editions  de  Vrnifè,on  a traduit 
en  latin  les  paflages'des  Auteurs 
que  le  Chevalier  Blount  avoir  don- 
nés dans  les  Langues  modeines  dans 
lefquclles  ils  étoient  écrits:  Oti  a 
'encotc''de  Thomas- Pope  Blount  une 
Hiflôirt  naturelle  , i»-*®.  6C  iCs'Ejfais 
lut  diffrtens  fujees  , in  ï®. 

BLOUNT  , ( Charles  ) Frere  du 
ptécédent'Sc  fam.  Ecrivain'  Anglois , 
'nâqnit  à Vfper- Holloway , dans  la 
Trovinee  de  Middlefex','  le  17 
■>  Avril'  idl4.  11  eue  tmc  très-belle 
éducation  , 8c  il  s'appliqua'  avec 
beaucoup  d’ardeur  à l'etnde  des  Bel- 
’ les-Lctttes  8c  des  Sciences.'  11  m.  au 
mois  d'Août  169)  , s’étant  tue  de 
defefpoit,  parce  qu'il  ne  pouvoir  ob- 
tenir une  difpenié  pour  epoufei  la 
'Veuve  de  fon  Frere,  dont  il  étoit 
devenu  amoureux.  Il  avoit'époufé 
en'iéya,  Eleonore  Tyttel',  dont  il 
'eut  le  Lieutenant  - Colonel'  Henri 
Blount  fon  fils  ainé  |'8c  ci’anries  en- 
fana.'iOa  a' de  lui.  plafiétirs' ouvt. 
dont  quelques-uns  ont  fait  beaucoup 
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4de  bruit.  Les  piincip.  font , i°. 
^nim»  mundi  , ou  Hijfoirt  des 
cfinionl*  des  Anciens  touchant  l‘é- 
tat  des  âmes  des  Homrsêes  après  Ifi 
mort.  Lor.ilres  , 1079  «n-k.  2°.  La 
grande  Diane  des  Ephtfiens  , ou  l’o- 
rigine de  l'idolâtrie  , avec  l’infiitu- 
tien  polttiijut  des  faenf.ces  du  pa- 
gani/me  , joïo  in-ü.  Une  Tia- 
<iuct]O0  en  angicis  des  deux  prem. 
2-ivret  ''de  la  vie  d' .4po!lonius  de 
Tjiane  , par  Philofirate , 1680 
avec  des  notes  tiiées  la  plupart  des 
>1S$.  du  Baron  Herbert , qui  ne  ten- 
dent qu'à  louniet  la  P.eügion  en 
xidicutc  &c»  rendre  rüciituic-Sainte 
inépiifable.  Ce  Livre  fut  ruppiimé  , 
Sc  il  ne  s'en  répandit  qu’un  petit 
nombre  d'exemplaires.  4". 
feientiarum  , OU  Introduction  abré- 
gée à la  Cregraphie  , la  Chronolo- 
gie > ta  Politique  , l’fjijioire  , ta 
rhilo/opliie  , eif  rcutes  fortes  de  Bel- 
les-Lettres. LonCtes  1684,  in-i.  s°. 
Il  ell  le  principal  Auteur  du  Livre 
intitule  ; Les  Oracles  de  la  raifon. 
Londres  i6p}  , in  réimprime  en 
juys  , avec  d'autres  pièces  fous  le 
titre  d’Oeuvres  dsverfes  de  Chartes 
Blount  , Ecuyer.  Charles  Gildon , 
£di:eut  de  ces  diverlés  pièces  , te- 
traâ.i  depuis  les  opinions  Tyriho- 
niennes  qu’elles  renlenuent , par  un 
Livre  qu'il,  publia  à Loitd.  en  1705  , 
fous  ce  titre  : Manuel  des  Déifies  1 
ou  Recherches  raifonnahles  fur  la 
Jlelieion  Chrétienne  > auee  ijHel<jues 
eenfiderations  fur  Hcbbcs  , Spinola  ,• 
les  Oredes  de  la  railon  . les  fécon- 
dés peu  fées  , &cc.  le  teut  prece'de' 
d'une  Lettre  de  l'Auteur  de  la  Mé- 
thode abrefée  contre  les  Déifiés. 
Jean  Bradlëy,  Minillie  d’Alrevvas  , 
B aulli  réfuté  le  Livre  des  Oracles  de 
la  raifon  dans  Ton  Traité  imprime* 
à Lond.  en  1699  , in-ti-  qui  a pour 
titre  : Idée  impartiale  de  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne  , avec  l' Hif- 
eoire  de  la  vie  des  miracles  d'. Apol- 
lonius de  Tyanes  , &C.  6°,  Reltgio 
Latci  Londr.  168}  , ih>i2.  Il  paroit 
que  cet  ouvrage  ell  de  lui , par 
trn  témoignage  de  la  propre  main 
du  Chevalier  ‘Vhomas-Fope  filount , 
(pniiW, 
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BOCAGE  , ( Jean  ) l'an  des  plat 
polis  & des  plus  fifavans  Ecrivains 
de  Ton  fiécle  , naquit  a Certaldo  en 
1313.  Son  pere  le  mit 'd’abord  avec 
un  Maichr.nd  3 mais  au  bout  de  iïx 
ans , comme  on  lui  voyoit  des  dil- 
pofitions  poui  l’éiudc  , on  lui  ht  ap- 
prendre le  iDiort  Canon.  Après  la 
mort  de  fon  pere,  le  trouvant  libre,’ 
il  fnivit  fon  goilr  , & fe  livra  tont 
entier  à la  Poefie  Se  aux  Belles-’ 
Lettres.  Pétrarque,  fon'maître  , lui 
ayant  petfuadé  de  quitter  Florence, 
à càufe  des  troubles  & des  ièâions 
dont  cette  ville  étoit  alors  agijée  , 
il  parcourut  toute  l’Italie  , deinenra 
afltz  long-tems  à la  Cour  de 
pics , où  il  fut  bien  reju  du  Roi 
llobeit , St  eut  en  Sicile  beaucoup' 
de  parc  aux  bonnes  gcaccs  de  la  Rei- 
ne Jeanne.  Bocace  retourna  enfùite  . 
à Florence  , ‘d’où  il  le  retira  à Cct- 
taIdo;mais  fon  extrême  application 
à l'étude  , lui  caufa  une  maladie  ,, 
dont  il  mourut  le  21  Déc  rsys  , à 
62  ans.  Il  a publié  un  gt.  nombre 
d’ouvr.  en  vers  8c  en  profe  , qui  ont 
immortalilé  Ion  rom.  Les  princip. 
font  , I.  De  la  Généalogie  des 
Dieux  : 2.  Un  Traité  des  fleiivcsi 
des  montagnes  8c  des  lacs  ; 3.'  Un 
abiegé  de  l’Hittoire  de  Rome  , &c.'  ■ 
Le  plus  connu  de  tous  , eft  fon  De- 
cameroH , OU  Dode'car/teron  ; ouvrage 
qui  ell  un  Recueil  de  contes.  Boca- 
cc  excella  dans  la  profe  italieone,  ' 
comme  Frétrarque  danr  la  poëûe. 

BOCCALINI  , ( Trajan  ) célébré 
Ecrivain  fatytique  , natif  de"  Rome 
fe  ht  admirer  des  Sçavans  de  toute 
l’Italie  au  commencement  du  17® 
li. , par  fa  critique  htie  8c  délicate. 

Les  Pr.  mêmes  n'échappoienc  poini 
aux  tcaics  de  fa  fatyre.  Les  Cardi- 
n.iux  Borghçfc  & Gaëtan  ^ s’étant 
déclarés  les ‘Protefteurs  , il  publia 
le*  Raggttagli  dl  Parnajfo  , Sc'  ta 
Secreraria  ds  Apollo  , qui  en  e^ 
la  fuite.  Ces  deux  ouvr.  furent  re-‘ 
çus  du  public"  a vFc  un  applaudifl'e*’  , 
ment  cxiraotdinaiie.  Il  y feint  qu'A- 
pollon  tenant  fa  Cour  lùr  le  Patnal- 
le , entend  les  plaintes  de  tout  l'U- 
nivers , 8c  tend  à chacun  johice  , 
feton  l'cxigcccc  des  cas.  U fit  impr.' 
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Cnfaite  fa  fietr»  4i  P/trsnj«nf  , con- 
tic  U CouCid'Efpigac  } niait  ciai- 
gnani  qu’elle  ne  s'en  vengeât , il  le 
letita  a Venüè  > où  il  fut  neanmoins 
aflajiné. 

I BOCCHUS I K.OÎ  de  Mauiitanie  , 
s’unie  avec-Jugunha  Ibn  gendie  , 
contre  les  Romains  ,,  & fut  deux 
fois  vaincu  pat  Matins  , loS  fie  109 
avant  J,  C,  Enlnite  pour  faite  1a 
paix  avec  les  Romains  , il  livra  Ju- 
auriha  à Sylla.  11  eut  une  partie  du 
luiyaume  de  Jugmtha  pour  prix  de 
^a  tiahilon. 

BOCCUNI,(  Sylvio  - Fau|  ) (^v, 
MatUialifie  , ne  à Païenne  en  i6]}, 
CÛ  auteur  de  pluiieuxt  ouvtages  cu- 
xieux  & intetelTans.  U mourut  le 
22  Décembre  1704  , dans  un  Mo- 
naftete  près  de  Falerme  , aptes  êiie 
entré  dans  l’Ordre  de  Cîteaux. 

BOCCOBiS , Roi  d'Egypte  félon 
Trogue-Fompee  & Tacite , ayant 
coniùlte  l'oiacle  d'Hammon  , lut  la 
Ladrerie  , qui  infeâoit  l’Egypte,  il 
challà , par  l’avis  de  cat  oracle  , les 
Juifs  de  fon  pais  comme  une  mul- 
titude inutile  & odieulé  â la  Divi- 
nité i mais  Moyfe  nous  apprend 
d’une  manicie  certaine  , pourquoi 
Se  comment  les  Juifs  (ottitent  de 
l’Egypte  , Se  on  eli  fuipris  en  IHant 
Hérodote  , juflin  , Plutaïque  , Ta- 
cite & les  autres  auteurs  profanes  , 
de  voir  combien  ils  ctoicnc  peu  inf- 
ttuits  de  l’Hiftoire  des  Juifs.  Ce  que 
l’on  peut  infe'ter  de  leurs  témoigna- 
ges , c'eli  que  Boccotis  eft  le  Pha- 
raon dont  il  efl  parlé  dans  le  Fen- 
■tateuque.  , 

BOCH  , BOCHIUSu  , ou  B0CQ.UI,. 
( jesn  ) Foëce  latin  , né  â Bruxelles 
^ iSSSt  voyagea^ en  Italie,  en 
Allemagne  , en  Pologne  8c  en  Mot- 
eovie.  A Ion  retour , le  Duc  de 
Parme  le  ht  Secrétaire  de  1a  Maifon 
de  ville  d’ Anvers.  U mourut  le  ij 
Janv.  1639.  Les  critiques  des  Faïs- 
Bas  font  un  û gt.  cas  de  fes  PoéGes , 
qu’ils  lui  ont  donné  le  nom  de  F(>- 
Sfljri^ue. 

HOCHA  RT  , ( Samuel  ) Miniftte 
de  la  Religion  Prétendue  léfoimée , 
8e  l’un  des  plus  fi^av.  hommes  du 
17*  fiécle  , naquit  4 &oucn  ca 
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1599,  d’une  famille  noble  Sc  fécon- 
de en  peifonncs  de  méiiie.  11  i^a- 
voit  le  grec  , l’hebteu  , l’aiabe  , l é- 
tbiepien  , 8e  pltiiieurs  autres  Lan- 
gues. Bochait  s’acquit  l’etlime  des 
S^avans , 8c  l'c  dittiogua  tellement 
par  fa  piobité  8c  pat  la  profonde 
ciudition,  qu’il  fé  concilia  l'amitié 
des  pctlbnnes  les  plus  illiitltes  de 
l’Eglife  Catholique.  La  Reine  de 
Suede  l’engagea  en  1652  , à faire  un 
voyage  à Stocholm , où  elle  lui  don- 
na des  marques  publiques  de  ton  ef- 
time.  De  rctout  a Caen  , il  y lepiit 
les  fonâions  de  MiniQie  , 8c  fut 
reçu  de  l’Academie  de  cette  Ville, 
11  y mourut  fubitement  en  patlant 
dans  la  mcinc  Académie  , le  16  Mai 
16S7,  à 6t  ans.  On  a de  lui,  t. 
une  Géographie  faciée  , divifee  en 
deux  patries  , qu’il  a intitulée  fha- 
leg  8c  Csnttn  : 2.  l'Hiltoire  des 
animaux  , dont  il  eft  parlé  dans  l'£> 
criiuic  , intitulée  Hicrax.Bion.  Ces 
ouvrages  remplis  d'une  érudition 
immenle  , tendront  la  mérooiie  im- 
mortelle.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Matthieu  Boehait  fon  pa- 
rent , 8c  Içavant  Mir.iflrc  à Alen- 
çon , qui  a publié  plufîcuis  ouvra- 
ges de  Conttoverfe. 

BOCHEL  ou  BoucnEt  , ( Lau- 
rent ) fçav.  Jutifconfulic  <fu  17*  li.. 
Avocat  au  Parlement  de  Paris , donc 
on  a , 1.  les  Décrets  de  l’Eglife  Gal- 
licane : 2.  Bibliothèque  du  Droit 
fiançois , en  z vol.'’-].  Èiichiridicit 
ChriftUni  Jurifcoufulti}  Ces  ouvrages 
font  eflimés.  11  moulue' le  29  Avril 
1629.  7 

BOCQ.UILLOT , ( Lazare-André  ) 
fçavant  Rubtteaire  , 'né  à Avalon  , 
d'une  famille  obfcuie  ; après  avoit 
fait  fes  études  à Avalon  8c  à Au- 
xerre , réfolut  de  prendre  le  parti 
des  armes.  Il  fiiivit  en  1670  M.  de 
Mointel  à Conftantinople.  De  retour 
en  France,  il  .alla  étudier  le  Droit  i 
Bourges  , 8c  fut  enfuite  reçu  Avo- 
cat â Dijon.  Cfuelque-iems  après  , 
ayant  embraife  l’état  ecelèfiaflique  , 
il  fut  fait  Curé  de  Otatclux,  Direc- 
teur des  Vrfulines  d’Avalon  , Cha- 
noine de  Notre  Dame  de  Montréal  , 
0c  enâa  Chanoine  d'Avalon  ÿ'  où  il 
Mi?  • 
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jnaouTUt  le  22  Septembre  172t.  Ses 
|)rincipaus  ouvr.  font , 1.  un  Traué 
fut  f»  Lirurrtf  , imprime  à Pariÿ  en 
1701  » i« -*®.  ouvi.  eflimé  : 2.  Plu- 
üeurs  vol.  d’Hunielics  : }.  Un  vol. 
■dè  Lettics , &c, 

BODERIE  , ( Antoine  de  la  ) 
vojfx.  I-e  Fevie.  ( Gui  ) 

BODEÜTEN  > ( Adam  ) fameux 
Médecin^  Allemand  , natif  de  Cat- 
lottadt  ,'fut  grand  paitilan  de  la 
doâtine  de  Patacelfc  , <]u’il  tradui- 
iit  i & fut  laquelle  il  fit  des  Com- 
»nc«t3ires_  qui  ont  été  eflimés  des 
Médecins  de  la  lefte,  }1  inoutut  à 
Sâleen  1577."  _ , 

Bodin  ( jean  ) fameux  Ecrt- , 
vain  du*i«®  fi.  , 'natif  d'Angers, 
«près  avoir  fajt  Tes  études  à Toulou- 
le',  6c  y avoir  enfeigné  ,,vint  à Pa- 
lis"/ où  il  fe_  fit  recevoir  Avocat. 
Bodin  fut  en  fi  grande'  confidéra- 
lion  auprès  du  ,Rni  Henri  III , que 
ce  Frinec  fit  êmpiilbnnci  Michel  de 
la  Serre , pour  avoir  fait  un  éciit 
injnrieux  contre  l^ouin  , 6c  qu'il  lui 
Jît  défendre,  fur  peine  de  la  vie, 
de  publier  c^t  éciii } mais  c'etre  fa- 
veur n'ayanf  pas  continue .le  Duc 
d’Alenjon  lui  d«^na  divers  em- 
plois , de  l‘emmcna  avec  lui  en  An- 
gletertc,‘ôù  Bodin  eut  le  plaifit  6c 
la  gloitc  de  voir  enleignct  .publi- 
quement dans  rUniveilité  d.c,  Cam- 
bridge ,^fes  Livres  de  l»  Ré^ubl^- 
qui  , qui  aboient  été  traduits  en  lac 
tin  par  UrAnglois.  Cela  le  déter-, 
mina  i'  lés/itadiiite''  luHmémc  ,dc , 
franfôts  jn-^}atin  en  Dans 

JRàgguigli  de  Boccalini  ,.  fiodin.  e(l 
Cundamné'a'u  feu  comme  un  nhi*  ^ 
pour  avoir  foutçnu  qu'on  doit  lalfier 
nux  différentes  fe&es  la^  liberté  de 
conrçictice.  Il  fe  déclara'  avec  force 
contre ‘^ceux  qui  prétendoient  .que 
l'aucoritéf  des  Rois  efl  illimitée  ,i‘ 
maîs'd^n  autre  côté  , il  avança  des 
rincipes  qui  déplurent  aux  JR-épu-. 
liéaiiil ’cé  (jui  prouve  qu'il  n'a- 
vott  fur  ce  point  aucun  fyllcme  fixe. 
Enfin  I il  mçurut  de  pcfic  à Laon  , 
où  il’  étoit  Ptocuicur  du'^Roi  en 
ïSsÇ’.'ù  <7  ans.  Il  n’avojt ‘^ptis  au- 
cune précaution  pour  ie  garantit 
j|e  IX  ^çfte  juç  çette  petiqatipn  ri- 


; dicule.qtt’oB^no,  peut  étt«:Attiqa£ 
de  cette  maladie  coniagieufe  , aprè*!. 
l'âge  de  <ojans.  Ses  piincip.  ouve. 
font  , iv.  ^^0,  .JJejnoHomtiaie  , oac 
Traité  des  Sorciers  : 2*.  fa  Hipubli-  : 

<fue  : H*pt»flomtrtt,  dt  Â^dirtxq 

reruat  fHblimium,,,*rc*nit-  On.  VOiCb 
dans  ce  demies  ouyiage  , quâia  faiti'’. 
grand  btuii , Sc  qui  le.  trouve  .dans! 
la  Bibiioihéque  de  Soibonne  vquo>s 
Bodin  donr.oit  en  des  lupetlHitons-  - 
& des  coptes  pitoyables,  tandis qu’iL  ' 
rejcttoii  les  «eiiiéa  les  plustcoof-  t 
tantes.  , .t  :I  «jstO 

BODLEï  , ( Thomas  ) «étefarcq 
.Gentilhomme  Anglois  , né  à ,Ejcmv 
, ceCtet  en  i S44,  fut  élevé  à.GcoeMC , li 
où  il  avoir  été  obligé  de  fe  rotssecT 
fous  le  règne  de  la  Reine  Mariegst 
. qui  faifoit  punit,  les  Fiotcfians-dUi-  ) 

, fabeth  étant  montée  (01  le  Tiàner-)) 
BodUy  revint  en  Angletertc  ,ndccl 
fut  chargé., -pat  cette  PrincefTe  de  .1 
diveti’es-  négociations  impoitancesT 
.auprès  des  Princes  d’AllemagnCide  b 
des  Hollaodois,  Dans  la  fuite,  il  ne 
voulut  plusiile  mélei  des- affaire» A 
d'Etat , & s'appliqua  uniquemcat  si 
auptogtè^des  Sciences.  U tnounic 
en  ($12,  C'ell  lui  qui  a légué  à l'U-vt> 
niverfite  d’Oxfotd,, -la  : magnifique 'f 
'Bibliothèque  appelléo  de  fbn  nom, ad 

, Boiitjtnnt.i  . U 'i-  " ■ ' ■ 

t BOüORI , ( le  Pere  du  ) Jéfuitc, 
efl  Auteur  de plufii petits  euvi.  éerita.:'-i 
avec  beauc..,de  pureté  d’élégance. si 
& de.  jugement.,  ils  ont  été,  impti-s^ 

, més  aptes  £a  mon  à Paiis , chen  " 
Boidelet , ,eaii7tfl.  i ■)  . 

- BOECE, , Borriar  ,,  l’un  des  mcil-.,. 
leurs  éctivairrs  6c  Poètes  Latins  demi 
}bn  tems , nâqpit  à-Pavie  au  fi.,i'>' 
.^d'unç^ des, plus,  nobles  familles  deuu 
Rome.  U,  fit  fes  études. .à  Athènes, jJ 
6c  y devint  h^ilc  dpos  les  Scicnc<s,i''.-> 
principalement  dans  la  FhilofophiCt 
11  fiiivoit  les  fentimens  d’Arifiote.  u 
. De  retour  à Rome  , il  fut  élevé  aux  1 
charges  de  Sénateur  & de  Patricica , 

6c  meme  au  Confulat.ci)  4X7.  Botcor 
fit  en'  $00,  au  nom  du  Sénat,  le  ,. 
Panégyrique  de  Théodoric  Roi  des  ^ 
Gotbs , fur  fbn  cuttée  dans  Rome,  j 
il  fut  Confut  derechef  en  510  & en.  u 

Jfi  i,  mai<.en,,s»J  * Wt  fajt-.dvi.,- 
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ïërtioiitrànees  tonne  1«$  ‘ violences 
de  TàcodoriC,'  il'  fut  accufé  auprès 
de'Ce>Frinc<  de'vouloii  conf'pirer 
avec  l’Emp.  Juffin  contre  les  Goths. 
11  paroit  en  eôèt'  pat  une  ancienne 
pietace  des  Livres  de  /«  i'onfoUâon , 
decouverte  dans ‘"la  'Bibliothèque 
Ambroiieone  i Milan,  par  le  Peie 
Mabillon  que  Boece  ■ avoit  des  in- 
tetligences  fecieics 'avec  les  Grecs  , 
dc'qail' avoit  deflein  de  Ibuftraitc 
la.  ville  Si  le' Sénat  Romain' au  pou- 
voir des  GothS',1  paV-ralililànce  des 
Grecs.  Il  fut  arrête  avec  l'on  bcau- 
pne  Synarçaque  y & couduit  a Fa- 
vie>;^où  aptes  fix  mois  de  prifon  , 
il  .enr- la'iète  tranchée  par  ordre  oe 
Thèodoiic  , le  aj  Oâ.  11  nous 
leôe  de'lui  , i.  cinq  I. ivres  de  U 
Conf^tion  de  la  Philo/ophie -,  qu'il 
compola  pour  adoucir  la  rigueur  de 
fa.'ptilbn  : i.  un  Traité  des  deux 
nasùres^en  J.  C.  &iin  Traité  de  la 
Trinité.  On  * lui  •’<  attribue*  encore 
d'au t res; ou v..  ^'  ’ • 

BOECLEB.',  ( Jean  Henri  ) Içav. 
Antiquaire  ,nâquit  à Cronheim  dans 
la  Franconie-  en  lOtt.*'  Il  devint 
Conleillet  de  l'Emp. fit  de  TEleâeur 
de  Mayence,  Hifiotiogtaphe  de  Suc- 
dey  fie  Profefleut  en  Hift.  à Straf- 
bourg.NLa  Reine  Cbii^îne  Tappella 
en  1648  à Upfal , pour  y être  Pro- 
fcITeut»  en  Eloquence  3 mais  le  cli- 
mat de  la  Suède» étant  contraire  è la 
fantc  de  Boeder;  il  obtînt  fon  con- 
gé avec  une  penûon  viagère  de  800 
florins.  L'Emp.  lui  acéorda  le  titre 
de  Comte  Palatin  , avcc-le  privilège 
qu’tli  letoit  hcréditaite 'dans  la  fa- 
mille 'que  le  fils-  aîné - en  joui- 
roii  d perpétuité. ‘Boeder  fut  auffi 
du  nombre  des  Sçav.^  d’Ailem.  que 
Louis- XIV  peofionna  à eau  le  de  leur 
érudition.  Il  m.'en  1692.  Ses  prin- 
cipaux'ouvr.  ‘’fonr  • ^ - Commenra- 

tionei-  '■Plantatt*>'  1.  ^Kotttia  Rom» 
Impirii."  i:  ' De  ScriftôHhus  gracis 
& lêtinis.’  4.  ■Bétlum  'Sueco  - Dani- 
eumi  i.^Commentatio'-  in  Grarii  Lilf» 
de  Jure  kelli  & 'Bcodcf  poul- 
ioitt  i'admitaiion  pour  cet  ouv.  de 
Grotius  jufqu'à  jurer'dans'une  Lettre 
qu'on  a publiée  depüisTa  mort,  que 
petfonne  ne  fttott  jamais  xien  qui 
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en  ‘appioch&t  , fie  que  quiconque 
voudiuit  le  lurpaUct  en  la  moindie 
chof»,  s'expolcioit  à la  tilëe  de  la 
pollérité.  Cette  admiration  lui  at-  , 
tira  les  railleries  de  lès  Collègues 
de  Strasbourg,  qui  en  appelloienc 
Crotiens  , ' tous  ceux  qui  penfoicnt 
comme  lui. 

bOEHM  , ( Jacob  ) fam.  Fana- 
tique Alicm.  , naquit  en  i$7s  dans 
un  Bourg  de  la  haute  Lulace.  Ses 
païens,  qui  ctoient  de  Amples  Pa't- 
lans  , lui  firintt  apprendre  le  métiec 
de  Cordonnier  , fie  il  fut  re^u  maî- 
tre dans  cctre  profefliion  en  1394. 
Six  ans  apies , il  tomba  dans  une 
extafe  de  lept  jours.  Il  eut  d’autres 
cxtales  dans  la  lutte  , Sc  mourut  en 
1624.  On  a de  lui  un  Livre  , inti- 
tulé l'Aurore  , qu'il  compola  en 
j6i2  , 8c  qui  eit  d'une  obl'cuiité 
impénétrable  auin  bien  que  tous  Tes 
auttes  ouvr.  qui  font  en  aflèz  gr. 
nombre  , fie  qui  ont  louv.  été  iiiipr. 
enlemble.  Il  a donné  fon  nom  à la 
Seâe  des  Boehmijtes , dont  le  nom- 
bre eft  encore  fort  conlidéiable  en 
Allemagne. 

BOERHAAVE  , ( Herman  ) l'un 
des  plus  Içav.  Médecins  qui  aient 
paru  depuis  Hippocrate  , naquit  à 
Voothout , près  de  Leide  , en  1668. 
11  profelTa  la  Médecine  , la  Chimie 
fie  la  Botanique  , avec  une  réputa- 
tion extraordinaire  , fie  fut  aflbcié 
aux  Académies  des  Sciences  de  Pa- 
ris fie  de  Londres.  Boerhaave  araaflà 
de  gr.  lichclTes  , fie  m.  le  23  Sept. 
1738.  On  a de  lui,  i.  InJHtutiones 
Medica  : 2.  Methodus  difeendi  Medi- 
cinam  : 3.  Aphorifmi  de  cognofeendit 
curandis  morbis  i de  Vtribus  Medi- 
camentorum  : $.  Jnfiitutiones  rSf  expé- 
rimenta Chimisy  ^c.  Tous  ces  ouvr. 
lont  efiimés. 

BOETIE  , (^Etienne  de  la  ) natif 
4.e  Sarlat , habile  Confeiller  du  Par-i 
lement  de  Bourdeaux  , mort  le  18 
Août  1363  >8  33  ans.  Il  lailla  des 
vers  lat.  Se  franç. , un  Traité  intitulé 
la  Servitude  volontaire  , fit  d'autres 
ouv.  Montagne,  fon  ami  intime,  en 
fait  une  gr.  éloge. 

BOETIUS  Epo,  cél,  jurife.  des 
Pa'iVBas  > né  a Rooxda  en  HZ9» 
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careigoaIesBcUes-Lettres.cn  piaf,  le  nom  deXichcl  ^ar  coafidératioa 
vilUs  , & le  Dtuii  à Douai , avec  lé-  poux  Ion  üls.  Enhn  il  rélolut  de 
puiaiiün.  U in.  le  li  Nov.  i sv9.  On  Saiie  eiubtallcx  la  Religion  Chiét.  i 
a du  lui  un  gi.  uombxc  de  Tiaiies  tout  Ion  peuple  , qui  le  révolta  , fie 
fui  les  tuaticiet  de  Droit  , Ce  d’au>  prit  les  armes  puui  le  déuônec.  Bo- 
ttes ouvrages.  goris  luartha  contre  les  leditieox 

EOETIUS,  ('Heâor  ) .'^av.  Hifto-  avec  une  poignée  de  fujets  fidèles  , 
tien  EcoiTois , au  fiécle  , ne  à Sc  les  fit  rentrer  dans  le  devoir  iàns 
Dundée,  d'une  famille  noble,  fe  fit  répandre  de  lang  .•  car  épouvantés  à 
cflimei  des  Sçav.  de  Ton  li.  Eraline  la  vue  de  la  Croix  qu'il  avoit  fait 
CB  parle  avec  éloge.  peindre  fur  les  Enleigncs , ils«de- 

. BOGORIS  , ptemiet  Roi  Chrétien  mandeunr  le  baptême  , 6c  n'eutent 

des  Bulgares , voyant  aue  Théodora  plus  qu’une  même  foi.  >- 

gouvetnoit  l'Empire ' ^ut  Michel  BOIAROO  . ( Matteo-Matia  ) de 
ion  fils, fie  petluadé  qu'elle  ne  pont-  Ferrare  , Comte  de  Scandiano  , cft 
toit  point  faire  de  lelillance  , envoya  rics-connu  pat  les  Foéiîes  italiennes, 
des  AmbalTadeuts  à Conllantinople  Son  principal  ouvt.  cil  Ion  Foëme 
en  <4J,poui  lui  déclarer  la  gacitci  d'Orhnda  inamoriut  , des  Amowt  dt 
mais  Theodora  répondit  aux  Am-  Roland  cr  d' Angélique.  11  vivoit  ait 
balîadeurs  ; « Dites  à , votie  Mai-  is*’ liécle,  Sc  m.en  1494.  On  eflime. 
..  tre , qu'il  me  trouvera  en  pei-rr  fur-tout  Tes  dix  Ëclogues  latines  fie. 
,,  Tonne  i la  tête  des  troupes  Ro-  les  Sonnets.  1, 

„ inaines  les  armes  à la  main,  f^ui  BOILEAU  , ( Gilles  ) Payeur  des 
„ le  punit  d'avoic  lâcliemcot  violé  tentes  de  l’Hôtel-de- Ville , l’un  des 
,,  la  paix  , fie  attaqué  l'Empire  lotû'  40  de  l’Académie  Françoife,  fie  fie- 
„ qu'il  n’a  qu’nn  enfant  pour  Mo-  re  aîné  du  cel.  Boileau  Defpreaux, 

,,  narque  fie  une  Ftincefle  pour  Re-  mort  Contrôleur  de  l'argenterie  dn 
,,  geucc.  AûTurez-le  que  |e  luis  cet-  Roi  en  isSÿ.,  i i$  ans.  On  a de  loi 
,,  taine  de  la  ptotcâion  du  Ciel  . la  vie  fit  la  uaduâion  d’Epi&etc 
„ vengeur  inexorable  du  pai)uie  fie.  deux  Dilleitations  ccxme  Ménage  fie  ^ 
„ de  l'intidelité.  Mais  quel  que  puifi.  Conar,.&  quelques  autres  ouv. 

le  être  le  Ibit  de  nos  armes, aver-  BOILEAU<>, . ( Jacques  ) frété  du 
„ ttfl'ezde  qu'il  ne  peut  eue  qu'à  la  précèdent,,  i^av.  Doef.  de  laMai/oB' 
„ honte.  Si  la  foitune  fe  déclare  fit,  Soc.  deSiMb<,  ne  à.Paiisrle  lA 
» pont  Ini,  comment,  ofsu-t'il  fe  Mars  idi$  *,  aptes  avoir  été  Doyen 
» glorifiée  d’avoir  vaincu  une  fera- 1 fie  Gi.  Vicaire  de  -Sens  fous  M.  de 
i.mel'ficfi  je  lempoote  la.viffoire,  Gondrin  , 0 asdy^'ievtiu  à Paris 
1,  ctxnment  poum  t-il  s’énrendic  eu  fie  fut  Chanoine  de  ,1a  Ste- 
>,  reprocher  qu'une  femmei's.vsinr  Chapeile.  li  m.  Doyen  de  U Faculté 
„ eu  i " Bogoiis  frappé  de  cette  té-  de  Théol,  rie  p|cm.'Août  lyts.  Il  a 
ponfe  aulli  pleine  d'efprit  que  de  publié  nn  gt.  nombie  d'ouvt.  çeiB- 
courage  , conçut  une  haute  idée  idC/  plis  de  ttail9  ftnguliets  8e  cutieux- 
Théodoia,  fie  lenvcya  Tes  Ambaf-  Les  principau.x  rooc,<i..Un  Ecrit  liii 
fadenrs  poutJni  demander  la  cônes- . la  Dccietalc  < fitjoer  fyetnU  deiMê- 
nualion  de  U paix  , dont  l'une  d«  g'Jhris  : 2.  de  antique  jure  Pretlty- 
condirions  fat:  que  Théodoia  ren-'  tererum^t  <in.  regimine  acelefiafiice  t 
dtoitila^ioeui  du  Roi  des  Balgare^  3.:  àe  amàquit  dy  majarihui  jEfifr 
qui  éloic  piifonnietc  à Coirllaniino-  >11-4'’,  4.  l'HifioiKS 

pie  , où  elle  avoir  embtalle  la  Reli-.  de  U ConfeQion  auriculaire  en  Itt. 
gion  Chtéiieruie.  Cette  demiere  6t  le  Traité  de  Ranamne,  de  Cie- 
Frinceflé  donna  à Bogoiis  les  pie-  porr  ^‘Sanguine  £>qmiui  , aveC  des 
mieres  ^impirfllons  du  ChiiBianif-  notes  , firc>  Boileau  le  Doâ.,  avoiti 
raé.  Enfuite  il -le  fie  inftriüie  fie  beauc.  d’cipdt.  On  lui  attribue  un 
baptifei  par  un  (çavant  Evêque  que  gi.  nombre  de  bons  mots.  U étoic 
Thcodoia  lui  «roit  envoyé^  fit  prit  ami  fis,£t,  paiûlan  deM>  Ainauld» 
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0r.  J«s  antrM  MM.  de  Vort-Royal. 

BOILEAU,  ( Nicolas^'l'uinonnné 
Deipreaus , iteie  puîné  des  prccé-> 
deos , Se  l’un  des  plus  célcb.Voëtes 
françois  , ecoit  fils  de  Gilles  Boi- 
leaa  , Gtctüer  de  la  Gr.  Chambre  du 
Fariem.  U nâ<]uit  en  i6}i  , non  à 
Paris  comme  on  l’a  dit  communé- 
ment , mais  à Ciône  , petit  village 
où.  (on  peic  avoit  une  mailon  de 
campagne  , proche  Ville-ncuve-Sr. 
Georges.  Aptes  avoir  achevé  les  étu- 
des d'humanités  Se  de  Philof.  il  étu. 
dia  en  Droit , Se  enlùite  en  Théol. 
mais  cet  lottes  d’études  ne  lui  plai- 
(aat  point , il  rélolut  enfin  de  luivre 
font  goût.  Il  le  livra  tout  entier  à la 
Poélie  St  aux  Belles- Lettres,  Se  s'ac.^ 
quit  pat  (es  ouv.  une  gloire  immor- 
telle. Boileau  fut  rcfu  de  l’Acad.  Fr.- 
en  16X4,  Sc  m.  le  11  Mats  1711. 
Ses  ptincip.  ouv.  font , des  Satyres  , 
des  Epines,  le  Lutrin  , l’Art  Poéti- 
que, Sc  la  traduéHon  du  Traité  do 
Sublime  de  Longin..  Il  tegne  dans 
tous  un  goût  exquis  i Se  une  critique 
jidicieulc.  1 ' 

BO/LEAU  , ( Jean- Jacques ) f^iv. 
Chanoine  de  l’Eglilérde  S.  Honoré- 
à Pajus  , étoit  du  Diocefe  d'Agen.' 
M.  Mafearon  , alors  Evdq.  de  cette  ' 
Ville  , lui  en  donna  la  ptinc.  Cure  > 
mais 'M.  Boileau  la  quitta  à caul'e 
de  la  foiblelTc  de  fa  hintév  Sc  vint 
à Paris  ^ où  il'fe  fit  efiiinerdu  Card. 
de  Noailles  , Sc  de  pluf.  S^vans.  Il' 
m.  le  10  Mars  1735  ,uà  « ans;  Ses 
princ.‘  otfvr.  font  ; -i.::Des  Lnntt 
ftir  difrrfns  fùjtH  dà  Moral4'&  de* 
Pieté.  1.  La  Vie  de  M^dame  la  Du-  '- 
chelFe  de  Liancourt  1 Se-  celle  de 
Madame  Combé  , Inflicuirice  de  la^ 
Mai(on  du  bon-Pafteur,-''i'J-);'- 

BOIS  -,  ( Fian^ois  du  ) veyn.-  Sÿl-  ' 

V1T7S.»  > I 

BOIS,  ( Philippe  Goiband  Sr.  du ) 
de  l’Acad.  Fiançoile  , étoit  de  Poi- 
tiers. Il  fe  diAingua  par  les  traduc- 
tions fnnç.  de  pluf.  ouvr.  de  S.  Au- 
guflin  , des  Ofiices,  des  Ttaiiés  de 
l’amitîé , de  la  vieilleilé  , Se  des  Para- 
doxes de-  Cicéron.  Il  m.  le  premier 
Juii.  m(94.  Il  avoit  été  Gouv.duDuc 
de  Guilc , mort  en  1*71; 

BOIS  , ( Geiatd  du  ) . Ptccfc  de 


RO  i»7 

rOratoîre^JWtif  d’Orléans , habite 
dans  l’Hilloiie  , mourut  à Paris  le 
iS  Juillet  J6$6.  On  a de  'mi  riliil. 
de  l'Eglile  de  Paris,  qu’il  compofa 
à la  ptiere  de  M.  de  Hailai , Aichi.*-' 
vêque  de  Paris.  ' 

U y a eu  pluf.  autres  personnes  de 
ce  nom. 

BOISROBERT,  ('François  le  Metel 
de  ) natif  de  Caen  , Abbe  de  «Chi- 
tillon-lut  Seine,  Se  l'un  des  40  de 
l’Acad.  franç.,  te  fit  aimer  du  Car- 
dinal de  KicbelTéu  par  ion  cfprir , 
naturellement  tourne  à la  plailante-  . 
rie.  11  railloit  agréablement.  Se  dé- 
lailbit  l’elprit  du  Card.,  en  lui  lap-  •’ 
ponant  toutes  les  petites  nouvelles 
de  la  Cput  Sc  de  la  Ville.  Ce  diôrt- 
tiflemenr  étoit  (i  utile  à cette  Emi- 
nence , que  Ion  Médecin  avoit  cou- 
tume de  lui  duc  : Mgr.  , toutet  noj 
Dregue/^fent  ittHttUi  , fi  vêtit  n’y 
mêlez,  mte  dragmr  de  Poiftebert.  Il 
meutur  en  i66e.  On  a de  lui  diver- 
fes  Foëfies,  des  Lettres , Se  d’auttes 
ouvrages. . 1 < , ■ 1 A I 

BOISSAB.D  , ( Jean.  Jacqocs)  fçav. 
Antiquaire  « né  à Belançou  eu  1328  , 
voyagea  en  Italie,  dans  U Grèce,  Se 
en  Allemagne,  pour  iccucüiir  des 
mcxmmens  antiques.  Il  m.  à Metz 
le  3a-0£fobte  itSoi,  Scs  princ.  ouv. 
font:  1.  4- vol.  in-ftl.  d’Antiquités 
Romaines  , enrichis  d’EUampes., 
giavbes  par  Théodore  de  Bty  Sc  par 
fes  deux- 61s 't  x.Thearrum  vir/eUama- 
na  > qui  contient  la  vie  de  jpi  pex- 
lonnes  illufi  ICS  , avec  leurs  fignies 
en  taille-douce  : 1.  im  Traité  de  Bù- 
vinatitne-  mogicit  prefligiit.  Ces 
ouvrages '(ont  tares  Se  clUraés  des; 
A0tiquaites.-)><'  ■>  t . -.i-.-,  > 

BOISSY,  ('Louis  de)  cél.  Poète- 
comique  ,Tiançoisi  natif  de  Vie  en  . 
Auvergne-,  « travaillé  au. Meccnie 
de^Ftante.  avec  applaudiHemcm.  Il 
étoit  de  l'Acad.  iranf- , Se  mour.  au  , 
mois  d'Av.  1758.  Ses  Oeavres  ont  été^ 
imprim.iM.  de  Boill'y  (bn  fils,  s’eAj 
déjà  diftingné  pat  (on  Hifloirê  de.U^ 
vie  de  Simeitide.  ‘ > ‘ 

BOISSIEU  , (^Denys  de  Salvaing 
Seignent-de^  Premier  Pteûd.  en  la 
Chambre  des  C.‘ de  Daupliiné  ,- Se  : 
l’an  des  plus  (çav.  ‘ fiomaRs  du  17°- 
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liecle,  étoit  filsde  ChïiIesSiIvaing,  BOLEYN,  ou  BotBK  >'  vije^ 

Seiÿncut  de  Boillieu  , homme  ttes-  Boolln-  i-  • 

piufond  dans  la  connoiUance  de  la  bOLINGBROKE  , ( le  Vicomte  de^ 

Langue  grecque.  Il  accompagna  le  Seigncui  Angtois , fam.  pat  fes'ouÿ. 

Alaiéchal  de  Crequi  dant  Ion  Am.  de  politique  i 8te.  ' > i' 
ballade  dè'Rome  , en  qualité  d’O-  bOi.LANDGS';  ( Jean  ^ - célehie 
zateur  du.Roi  Louis  Xlll,en  i6n  , Jéluitc^  ne  a Tillemont  le  i}  Août 
& il  y fit  une  Harangue  éloquente  > t'uKchoili  : pour  exécuter'le 

& judicieuic , qui  plut  également  gi.  defiein  que  le  Fere  Kofirveide', 
auPàpe&au  Roi.  11m.  vêts  1679.  avoit  ru  deiecucillitttout  ce  qui 
On  a de  lui  pluf.  ouv. , dont  le  plus  pouitoit  ferrie 'aux' vies  desrSainW. 
important  elt  fon  Traité  de  ruiage  Eotlandus  entreprit  cet  oav.j  ioUs 
des  Fiefs  U autres  Droit»  Seigneu-  le  titre  de  j10a  S»n0orum  . & en 
liaux  dans  le  Dauphiné.  -'.rr  publia  5.foL  II  travaillori. ait 

BOIVIN  , ( Jean ^ PtofqlTeut  en  lixieme  , lotfqu'il  m.  le  laSeptemb. 

Grec  au  College  Royal, Gatdc  de  la  1^65  70  ans.  On  donne  aux coa- 

bibliothéquc  du  Roi,  de,  niembtc  tinuateuts  de  ce  gt.  ouv. l fe  fui- 
de  l'Academie  Fianç.  de  de,  l’Aead.  nom  de  BellaaUfitt.  y «.«u» 
des  Belles  Lettres  étoit  ,dc.,MoA-  BOLOGNE  , f Jean  de^  habile 
tieuil^l'Argile.  Son  fteie  ainé  Louis  ScujptAur,  du  i6<  riiecle  • 'natif . de 
Boivin,  homme  étudit  ,,dt  ,tpembte  Douai , de  dilciple  de  Michel- Ange, 
de  l’Acad.  des  Belles  Lettres , le  fit  C'ell  lui  qui  a fait  l'enlevemenc 
venir  à Paris',  dr  i'inQtuilk  avec  d'one- Sabine  que. i'on  «oit  ctaaJ  la 
foin.  Jran  Boivin  (e  diiltngua;  pas  ia  {’lace.  dé' Eloience  , > de  le  Cheval 
capacité  dans  les  BellesrL*-î<SM  >'&  de-Hc«ii  l.V,iqui  eft  pUcé^'ao' sti- 
ptincipale'meni  dans  lai  cortnoilTan-  lieu  du.- Font  neuf  à Paris,  s ito/olq 
ce  de  U Langue  grecque.  Il  Ce  fit  -BOLOGNESE,  ( le ) vojtx.  Gki> 
cRimet  de  aimer  des  Sçav.  paj'  ia  maiLdi.  ;>h  > n - ii.>is  11 

douceur  , (a  probité  , de  là  ptofon-  - BOLSWERT  , ^ Scheldt  ) ezcel- 
de  érudition.  11  .mour.  à Faits.leqxp  ivut  Graveur  au  burin,  natif  des 
pft.  lyzé  , à 64  ans.  Ses  principaux  Pays-Bas.  x itavatllé  d'après  les 
ouvr,jlunc.  ,.  i.  l'/lp»/<ijtr,d’HoRicrc  ouv- tfer  Rubens  , de  Vandick  te  de 
(ur  le  bouclier  d'Achitles„:,2.  Tin-  Jordans  y.  donc 'il  >a  >p3ifauetnem 
duûibn-  ftanç  de  l'Çyéyjr  dCtiSo-  tendu  le  goût  de  le  deflei».  Adain 
^hoclc  de  des  oifeAHx  d'Atiflopha-  de  Boeoe  BolfvMert , écoient  d’habiles 
ne  ; j.  ta  Bactachomyomachié  en  Graveurs  , mais  beaucoup  inféticu» 

Vers  fr.,  dec.  4.  des.  veis  grecs  qui  à Schcldt.tr mrr/  a’/’i 
fe  (ro^'vent  dans  un  recueil  de  l'A^  iBOMBERG.s  ( Daniel/ céivr'Itn- 
bë  J'Olivet.  -rb  oinim  ~ii  . primeur  .j  natif  d'Anvers  .talhts'éca. 

' BOL  ,,  f Jean  ) ccl..  Peincne  Fl«-  blir  1 Vcnira'dcs‘acq«it«aerépaita- 
tnand , naiif  de  Âlalinesi,  cxcèlloit  tion  immortelle  par  lin  édit.>hcbtaS- 
peindre  le  Païlage.  U mourut  en  ques.  de  Ui.Bible  de  des-Bahins.  Il 
‘I59t,  1 So'ans.,  . . 4 ,..,j  c oqcic.  les  comnscnqa  en  isii  t'Cc-lescM* 

^BOLESLAS  , premier  Rot.  de  Pa-  tinu»  iurqd’a  Xa  mort,  attivée- véis 
logne  , fuccéda  en  sSpd  fon  pene  ijiv.j»  h silr/  ti  -it.  vm  • t "ni- 
Bfiçiflas.  L'Emp.  Othon  lU„,tlui  o ÂOMILGARii  Général  ,dct  Cat> 
donna, le  titre  de  Roi  ,dc  afiranchit,  thagineiswftttfi  allarnad  desèit^Iobs 
en  (ooi  , fon  fais,  de  la  dépendan-  d’Agatoclèst,  quiil.réioUc  de  lui  Ji- 
cc,  de  J Empire.  Dgleflas.  avoit de  vter  Oarthage  ; mais  les  Gatth^- 

5r.  qualités,  il  vainquit  Us,  peuples  nois  indignés. s pendirent  ce  petfi^ 
e Moravie,  de  l'e  les  leadit  tribu-  au  milieu. doila  grande  Place,  vers 
taîres.  Il  n'avoir  en  vue  que,  la  Re-  }o8;avi  J.C<  , v<  r-ri  -sb 

ligion  d(  le  bien  de  Tes  Etais<  Il  m.  1,  BONA  Jean  ) pieux  de  Iqavunt 
en  tors.,  . ' . Caidinat,  nàqnit  ..à  Mondovi  ie  lô 

Il  yx  eu  pfuficuts  autres  Fiinces  Oftobre  1609 , d'une  famille  noble 
de  ce  nom. 
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9e  idclenne.  II  (e  fit  Rrligieax  dans 
l'OrdiC  dci  FruiiUns,  & en  fut  du 
Geneiai  en  1651.  Ëona  le  démit  <ic 
ccitc  «haige  , avec  la  peimil.  d’Alc- 
xandte.Vll,  qui  le  icttnt  à Rome  , 
& lui  donna  divers  cmploii.  ‘Clé- 
ment IX  jea  lui  continua  , & te  ctea 
Cardinat,  le  anNov.  i6$n.  Ce  Pon- 
tife «tant  mon  peu  de  tems  après  , 
les  'gena<  de  bicni  foufiaiioient  de 
mit  fiona  ion  lucceflturi-:  Cur  quoi 
te  Pete  Daugieicf  ii^Jeluite  ,'fit  cette 
rEpigtamme.  , 

ta  16  . r* . «i  ' . O 1 • ! ' ' 

CrMmitutttct  Itgtt' pltrumtfue  Eecli/Î» 
dînai']  ^«TviM  : 1’  1 -1  ' ’ ‘ 

• inf«rrÀ.  »rie  ut.  lictut  iicétt  Pnf* 

tül  al  £a»e.  ' •■>'  Il' 

V*nu  fitacijmi  ne  te  ren/urfree  ituM- 
'lidtiî  î ' ./.il'  " H 

yb  Eÿtt  iPsp»  •benns  « fi'  Bon»'  PaptiP 
.3^.1 ‘i  ftrit.'  -■  >0  1 » ' ■‘■I  * 

* ;;',/*•  >s  > ».  ‘ • i»  1 *•  *■  * * 

(I  Cependant  Bona  pe  fut  point  du, 
ce'fini  Altiefi,quf  prie  le’ nom  dé 
Çkiocni  X.  Le  Caidinai:  Borna  >cni- 
ployoit  à l'étude  Sc  é la  piierei,  i|e 
tecDs  qui  lui  lelloit  de-Ièd  affaire», 
n étoit  en  commerce  de  Lettres 
avec  les  Sçavans  de-l'Etiro^.  11  m.  à 
. Ronoe  avec  de  gr.  fencimens  de  pié- 
té , le  27  Oâob.  id74-ià  «s ans. On 
de  lui , I.  plof.  oav.  dé  piété  r a. 
inn  Traite  de  la  > PfalmoJie  e-r.  nn 
JLékre  tai  la-  Liturgie^' Ils  Ibnt  loUs 
tefiiraés.  La  pinpatt ’lont  (fadinis  eh 
fian^eia.  'jii-’,  " ao  «'itm  .riua'iii' 
BüNACINA  , Martin J cdl.  C»- 
adnifie  de!Milau,  inntt  .ei)''‘id| i , 
.n.lé.iflé,i.i.  une  ThèMbgie  ntoralei 
zuan.Tcatte  de  Ffiledftunidés  Papes, 

&iiini  autre  des  BeircfiteSi'uii  1 no.' 

Jî  BONARELLI'i  ('Gui;- llbaldo  ) 
nbquii  à'Uibin  le  a)  Ueccmbi.  1-56)1, 
d’nnc' deti  plus nobles.  Soldes  -plus 
anc.  familles  de  la  Ville  d'Ancone. 
Ses  Ancéue3.iavdiene>re^!eii'  14S0 
dniPape-Sisce  IV  5 t'ia-vdüiBTe.  des 
Biefs  de  Fompaianolc  deaTortette-, 
ûtuéa  -au  bord  'do  la^’ltpet  Adtiaii- 
-quc.  Les  Ducs  d'Uibin  donnerent  -à 
cette  fatuille,  docc  il<t>av«rent  <tcçu 
de  gt.  fetvices  , Sc  qu'ilsTaffetfiott- 
■oient , le  nom  & let  amies  de  la 
l^^nrcie  >-.&  le  Ceinte  Fiche  £nu- 
ioû  aî  .)  ,otCi  -.c. 
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relli , peie  de  celui  dont  il  s'agit  , 
obtint  de  Gui'UbaIdo  z*  du  num^ 
Duc  d'Uibtii  , le  Maïquiiat  d'Ûr- 
ciano  , du  conlenteuunr  du  Pape 
Pie  V.  11  en  fut  dépouillé  par  fian- 
^oii  Marie  z*  du  nom  , lucceffeuc 
du  D précédent.  Le  C.  Piene  Bo- 
nitelli  daignant  dans  cette  Coût 
encore  plus  de  difgiaces  qu'il  n'en 
avoir  epteuvé  , lé  retira  a Novella- 
ra , on  Je  C.  Camille  de  Gonzague  , 
Ion  proche  parent , l'accueillit  avec 
amitié  , 'Cc^  fournit  gencieulémtnt 
a h>n  enireri^o  8c  à celui  de  ta  fa- 
mille. Gui-Ubildo  Bonaielli  , qui 
donne  lieu  i cet  ariitle  , lut  envoyé 
en  FrsBce^âgé  de  15  ans,' pour  y 
être  elevé’ coiiformémént  a la  naiA 
laincc,  at'aux  ufage.  de  ce  tenjs-’lî. 
Après  avoir  étudié  en  Théologie  à 
Poni  à-Mouffcn  ,’’if  fe  tendit  a Pa- 
'lis  ‘pour  prendre  ‘des  Icfoiu  dans 
cette  céli  L^verf.  Il  y brillé  aveb 
tant  d’eéUt'  en  l'année  158)  ,"^üi 
étoit  la  r>*'de  /bn’âge'J  qu'on"  lui 
oftiit  hhe  Chaire  de  Philolophie  en 
Soibonhe  , dans  le  Collège  de  CaU 
vi , niais  ^n  pere  l'ayant  atorf  ' rap- 
pellé'î  il ‘lé  conunia  d'avoir  mérité 
cet'etnpioi  , Sc  il  s’exeufa  'de  l'aC- 
ceprér. '11  s’attacha  pendant  quelque 
tenvsau  Catdinal  Frédéric  de  Boiiifk 
mée  ( néveti  de  S.  Chattes  Borfo- 
méc  )' qui'aimoit  les  hommes  de 
Létires,' & qui  fonda  la  fain.  Bi- 
biioihéqné  jOnbraiJîtntie  à Milan. 
Il  Ib  leiidit  enfuite'  a Modene  o^ 
Ion  pete  s’éboit  transféré.  Après'  là 
mort  ï leDue  Alfonfc  , cofinoi/Tant 
le  mérité  de  Gui.UbaldoBonatrlIi, 
le  éhltgM'Ide'  pluf  'Anibaflades  îm- 
portanfès.'Les  niccès'de  fes  négociai 
tloW>éW''icetéditMent  le  mérite.' n 
compofa  une  Paftorxle  intlriilce  Filli 
pito",  Mita  laquelle  le  génie  , 
Fèfprlts  “Sc  la  délicaitllc  brillent  à 
Ttnvié'th'  défénfe  de  cet  ouviage 
qu'il'l'it  U Fèrrare  dans  l’AcaJêm.  dp 
gli^^HtrêpiVi  lui"  mérita*  autant 
^’applandiflViWcns , 'que  la  Fitli  mé- 
tnéi.“  Attiré  par  les  foUiriiatiuiis  dik 
Cardiii'.- d'Étté  , ’êr  par  l'el'pérancç 
d'obtenir,  la  tefftrution  du  Mirqul» 
fàt  ti'Oréiaho  ,11'panit 'pour  R'cmc^ 
mais  une  attaque  de  soute  l'obligea 

é-;r‘îi  **-*'’a  - i ' 
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4lc  s’arrêter  à Fano , où  il  m,  le  S 
J^nv.  1608,  à 4$  ans.  Latflant  après 
Jui  la  réputation  d’habile  politique  , 
de  très. bel  elptit  , & de  bon  Philol. 
pour  le  liçcle  où  il  voivoit. 

BONaROTA  , 'Büokarott  OU 
24iehel  An^e  , Peintre  , Sculpteur  , 
& Archiicfte  très-célebtc , naquit 
à Chiuii , tChâteau  du  Pats  d'Atez- 
zo  y eti  1474  > d’une  famille  noble 
& ancienne  , qui  dclccndoic  des 
Comtes  d:  Canull:e.  Il  fut  élevé  à 
Settignano  , village  .voilin  . de  Fio- 
rcocc  y où  la  plupart  des  habitans 
étoieni  Sculpteurs  , même  le  mari 
'^de  fa  nourrice  ÿ ce  qui  Éailoii  dire 
à Michel-A»f;e  i qu’il  avoil  fucé  la 
i'culpcuic  avec  le  lait.  Les  Papes  , 
les  Rots  y les  Grands',  Solyman 
même,'  £mp.-  des  Turcs,  lui  don- 
nèrent des  marques  publiques*  de 
leur  cQinte.  Il  avoir  un  goût  admi- 
xable  pour  le  dcileia  : l'on  tableau 
le  plus  cél. , qui  eft  à.  Frelque , eft 
celui  du  Jugement  dernier  ÿ qu’il 
peignit  à.Rome.  Son  habileté  dans 
la  Sculptute"&  dans  l'Aichitecfure  , 
éclate  dans  les  Hautes  te  dans  les 
«ditlces  qu’il  ht  à Florence  & à Ro- 
me. C'cH  lui  qui  tia^a  le  dcHcin  de 
l’Eglife  de  Saint  Pierre»  de  Rome  , 
qu'il  exécuta  , excepté  le  fiontifpi- 
cc  y qui  pour  cette  laiton  eft>  bien 
inférieur  au  xefte.  Ce  gr.  homme  m. 
à Rome  en  1)64, là  89'ans.  Le  Gr. 
Duc  Coiine  de  Medicis  le  fit  dé- 
terrer la  nuit,  ôt  emporter  à'Flo- 
icnce,  où  il  lui  fit  de  magnifiques 
obléques  dans  l’Eglife  de  Ste.  Croix. 
On  y voit  ion  tombeau  compofé 
de  trois  figures  , qui  repréiement 
la  Peinture  y la  Sculpture  fie  l’Archi- 
teéfuic.  . - J .•  n 

BON.WENTURE,  (S.)  célébré 
Doft.  de  i’Egliic  , & Card.y  appellé 
auparavant  1-Uanr.e  , naquit 

à Bagnaxea  en  jzzi.  Il  prit  j l'habit 
de  Religieux  dans'l'Ordic:  de  Saint 
Fran^ois<en  1243  ^ te.  eut  pour  mai- 
rie Alexandre  de  HalèT.  Il  fut  Doâ. 
.dé  Paris  en  125  $ , &r  Gcnér.  de  ion 
Ordre  l’année  luiv.  Il  gouverna  avec 
ZCler.fiCs.avec  prudence  fie  refufa 
J’Archev.  d’Yorck.  Apres  la  mort 
deCléntem  lV,.les  Cardinaux  ne 
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pouvant  s’accorder' fur  le'  choix  de 
Ion  fuccefi'eor  , s'engagèrent  par  un 
compromis^  folcmnel  d’élite  celui 
que  Eonaventutt  nommetoit , quand 
cc'  leroir*  lui  * meme.  U nomma 
Thibaut , Archidiacre  de  Licge , qtii 
étoit  alors  dans  la  Terre-Sainte',  fie 
qui  prit  le  nom  de  Grégoire  X.  Ce 
Pape  le  fit  Gard,  fit  Eveq,  d’Albc  cri 
1272  , fit  lui  ordonna  d’affilfer  ad 
Concile  génér.^'de  LyonV-Sv  B04 
naventure  y -m.  le  14  Jaillct*'*t274i 
On  dit  qu'il-  introduifit  le  premier 
l’ulage  d’adielTei  une  ptieie»  à fa 
Ste.  Vierge  après  Complies.  Lfithcr 
le  tegardoit  comme 'un  excel.  hoin* 
mC'.*  Bonaventur*  prttfittntijfimtts 
Eeliarmin  comme  un  DoÂ.  chéri  dt 
Dieu  & des  hommes  , & Alexandre 
de  Halès  avoir  couiumfe  de  dire'^ 
qu’il  fembloit  qu’Adam  n’eût  point 
péché 'dans  le  Freic  Bonaventurei 
in  Fratre  Bonaventur*  Adam  pecc»(f« 
non  t/idetHr.  Ses  ouvt.  lui  ont  tnerité 
le  nom  dt^Dofieur  Seraphiqàe.'Ws 
ont  été  imprimés  à Rome  en  1 5 88 , 
8 vol.  tn-fel.  Ce  font  des  Commen* 
taires  fut  le -Maître  des  Sentences'^ 
fie  la  plupart  des  Livies  de  piétél 
Geifon  en  recommandeit  la  leâu'rè'y 
Se  les  tegardoit  comme  la  plus  ezccl. 
Théologie  qui  eût  patu  jufqu’à  Ion 
tems.  • ‘ e 

• BONFADIO  ; ( Jacques  ) natif  de 
Salo,  pies  du  Lac  de  Gardes  , vi-' 
voit  au  milieu  du  i6^  li.  fie  lè  ren- 
dit cél.  par  l'es  Ecrits.  Mais  la  cor-' 
lUption  de  fes  mœurs  ternit 'fa  ré- 
putation ^‘fie  il  eut  la  tête  tranchée 
à Genes'pour  un  crime  infâme.  On 
a de  lui','  r:  l’Hittoîrcde  GcnesjOtr 
Annales  Genisenjiurn  ah  anno 
ubi  définit  fùliera  ah  annum'  1 s Jd, 
"i S86.'5ff»'4°.  Cette  Hiftoiré' 
de  Gehes  eft  eftimée  fie  pafle  pour 
c.Naéle  fic'très-fidéle.  2.  des  Lettres 
fie  des  Poëlies  latines  fit  italiennes’, 
dont  on  a donné  un  recueil  à'Bolo^- 
gne  i744.  »'»-80,  ' • - 

BONf  INIUS  , ( Antoine  ) fça'v. 
Hiftorien  , natif  d'Afeoli  au  15® 
lieck  ',  dont  ou  a une  Hiftoife  'de’ 
Hongiie  /.‘continuée  par  Sambuc  ^ 
fie  d'antres  ouv.  '*  •' 

BONFRERlüS  , ( JaequesJ-  fçav. 

J 
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féfuite,  né  à Dînant  «R  i$fi  , 9c 
mon  à Tournai  le  9 Mai  1^4}  > ^ 
70  ans.  On  a de  lui  d'excell.  Com- 
ment. lut  le  Feniateu«]uc  , te  de 
ffav.  potes  liir  VOnom^fticon  des 
lieux  & des  villes  dont  il  cU  pailé 
slans  rEciituie-Sainie. 

, BONGA9.S  , (Jacques^  fçavant 
CiiUque  Calvin.,  natif  d'Orléans , 
Conleillci  de  Henri  IV,  qui  l’em- 
ploya en  pluiieurs  négociations. im- 
portantes. 11  tu.  à Paris  le  at»  ' Juill. 

i i%  ans.  Il  a laillë  d'excelL 
ouv. , entr'auites  des  Lettres  .très* 
C0imées , trad.  du  lat.  en  ftanf . par 
Al.  l’Abbé  de  BiianviUe  J ' dont-  U 
mçillcuie  édit.  c0  celle  de  la  Haye 
en  1695.  1 ..  .. 

BONIFACE  , Comte  de  l'Emp. 
Bumt.  au  $5  liéclc  , ami  de  S.  Au- 
gulUn  , avoit  ptomis  d'etubraflér  la 
vie  monaûique  y mais  je  S>  Doâcut 
Jui  perluada  de  mener  plutôt  une 
vie  ebrétienne  dans  le  monde  ,,où 
jt  pourroit  iendie.de  g(,.fetvice$  à 
i'Eglite  pat  les  lichcllés  Si  par  Ton 
âûioiité.  Il  fut  challe  .d'Afrique  par 
les  Vandales  mour,jen  41a  des 

Idelluret  qu'il  avoir  le^uca  dans  un 
combat  contre  Aëiiua. 

BONIFACE  , ( S.  ) prem.  Arche- 
vêque de  Mayence  > au  t‘  iiécle  , 
après  avoir  enfeigné  l'Ecriture- Ste. 
au  Monaifcie  d'Ercaucalfrc  ca  An- 
gleterre , télôlut  d’aller  prêcher  l'£- 
vapgile  aux  Nat.  barb.  Cétcgoiic  U 
l’envoya  en  719  en  Allem.  Il  prê- 
cha dans  la  Tliminge  » le  Fais  de 
McfTe,  la  Frite  , St  la  Saxe»  & il 
y convertir  pluüeuts  milliers  de  pei- 
Ibnnes-  Bonitace  fit  alors  un  voyage 
à. Borne  » où  il  tut  lacté  Bveque 
en  723  , par  Gtegoito^  U ».  qui  le 
xenvojra  en  Allemagne.  U, continua 
d'y  prêcher , convertit  les  Peuples 
de  Baviete  , Sc,  re^ut  le.Pailiutu 
de  Grégoire  III  , lavec  permifiion 
d'eriger  de  Evêchés:  dans  les /Pa  ts 
nouvellement  convertis..  Aptes  avoir 
fait  un  tioifiéme  voyage  ù Rome  , 
il  lerouina  promptement  en  Alle- 
magne , y établit  une  coutume  uni- 
forme, dans  .la  diieipline  , abolit 
les  fuperllitioos  , Sc  erigea  des 
Sié^s  Epifeopaux  à Salubourg  , 
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Freizingen  , Katisbonno  , PatTaw, 
Heifuit , Buiabour  , Wimbouig  » 
fie  EichHat.  Il  tint  alors  un  Concile 
en  Allem. , un  auue  à Lclline  , & 
un  autre  à Soitlôns.  Pépin  , & les 
Seigneurs  François  le  firent  emuitc 
nommer  a l’Eveche  de  Mayence 
qui  fut  érigé  en  Métropole.  St.  Bo-. 
nifacc  le  démit  bien-tôt  de  cette  di- 
gnité  en  faveur  de  Lulle  Ion  DiC. 
ciple  , de  .alla  piêchei  l'Evangile 
dans  la  Fiife,  où  il  fut  mallàctè  pat 
les  Fayens  le  5 Juin  754.  Seriarius 
a publie  les  Lettres  de  cet  iilufire 
Martyr.}  le  fiyle  en  cil  dut  Sc  bar- 
bare } mait  on  y voit  un  gi.  ani- 
chement  au  S.  Siège , un  zele  atdcM 
pour  la  coiteâion  des  inoents  , 8c 
pour  la  convetfion  des  infidèles  , Sc 
piuL  ebofes  importantes  fut  la  difei- 
pline  eccleliafiique.  n 

BONIFACE  1,  f Sr.  ) Romain, 
iuccéda  au  Pape  Zozime  en  418. 
On  lui  oppofa  Eulalius  , Antipape  » 
que  l'Empereur  Uonotiut  fit  chafi'ei. 
11  montut  le  2$  Oûob.  423.  S.  cé- 
lellin  I»  lui  liicceda.  C’efi  à ce  S. 
Pape  Boniface , que  S.  AugulHn  dé- 
dia Tes  4 Livres  contre  hideux  Efitrts 
des  Pe'Ugienf. 

boniface  II,  .Romain  , fue 
élu  Pape  après  Félix  III , le  i y 
Octobre  On  lui  oppofa  l’An- 
tipape Dàolcote,  qui  mouiut  quel- 
que tems  aptes.  11  déligna  dans  un 
Synode  »i  en  $ 3 1 , le  Diacre  ‘Vigile 
pourtfonj  luccelTeui  { mais  'crtre 
nouveauté  contraire  aux  Canons  , 
fut  révoquée  dans  un  autre  Synode. 
11  mourut  le  17  Oâobre  $32,  aprea 
avoir  écrit  une  Lettre  à Céfairc 
d’AileS,  8e  tenu  un  ConcHe  à Rome 
l'anne'e  précédente.  Jean  II , lui  (uo- 
cédai  > î ? • i . ' l ‘ï! 

.BONIFACE  111  , Romain  , fup- 
eéda  au  Pape  Sabinicn  le  ly-Féviiec 
6o6  ,'i  8eii mourut  le  la  Novembre 
fuiv.  C'ell  lui  qui  obtint  de  l'Em- 
pereur Pbocas  > que  Je  titre  d'fi'-oA- 
que‘  umèietfel  nt  letoit  donné  qu’à 
celui  de  Rome.  Il  condamna  dans 
un  Synode  la  ptatique  des  Evê- 
ques qui  fe  nommoient  des  fucce^ 

fCHTS.  .1  ■ Ù ; 

BONIFACE  IV  , ^ d’un  Méd, 
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de  Valeiia , fut  cln  Bape  apièi  Bo- 
niface  III  , le  i8  Septcmbie  607.  U 
obtint  de  l'Empeteut  Phocai  It  Pan- 
théon , Temple  cél.  bâti  pat  Agiip- 
pa  , ^ le  convertit  en  Eglile.  C’eft 
aujourd'hui  Kotre-Dame  de  U Rr- 
tonde.  Il  mourut  le  8 Mai  614. 
Deui-dedit  lui  fuccéda.  Les  ouvt. 
qu’on  attribue  à Eoniface  patoiltcnt 
fuppolés. 

BONIFACE  V , Napoliiian',  fuc- 
■ céda  au  Pape  Dens-deiir  le  a4  Dé- 
cembre 617,  Sc  ro.  le  zs  OCb,  61$. 
11  maintint  les  privilèges*  des  af^les 
^daus  les  Eglifcs.  Honoiius  1 lui 
' fuccéda. 

- BONIFACE  VI,  Romain,  futélu 
Pape  , félon  quelques  Ecrivains  , 

’ après  1a  m.  de  Foimofe,  le  16  Déc. 
tç6  , Bc  chalTé  quinze  jours  apiès  ; 
Yon  éleélion  n’étant  pas  canonique, 

' félon  Bâtonius.  Etienne  VI  , que 
Ploéoard  regarde  comme  leïucceQl 
légitime  "de  Formole  , fut  élu  le  8 
Janvier  897. 

* BONIFaCE  VII,  Antipape,  fut- 
Bomme  Francon  , fit  éiraoglct  Be- 
’noltVl  en  prifon  en  974  , & aptes 
' l’éleftion  de  Benoît  VII , emporta 
à Conftantinople  les  tréfors  de  l’E- 
glife.  Il  revint  enluite  , & fit  mou- 
rir Jean  XIV,  fucccfTcur  de  Benoit, 
mais  it  mourut  lui  même  en  98s  , 
te  fol  traîné  par  les  pieds  après  fa 

‘mort.  • r ’ ' • > 

• BONIFACE  VIU  , fameux  Pape, 
natif  d'Anagnie  , ‘ fut  élevé  avec 
’ beaucoup  de  foin  , 6t  devint  habile 
dans  la  Jurifptudenee  civile  Sc  ca- 
tionique. 11  fut  d’abord  Avoc'al  cpn- 
fiftorial,  Ptotonotaire  apofiolique ,, 
& Çhanoine  de  Lyon.  Martin,  U le 
créa  Cardinal  le  25  Mars  1.  .On 
' le  noimma  alors  le  Cardin.  Cijetan. 
Enfin  Célellin  V ayant  fait  ^ Naples , 
à la  (olliciiarion  , une  ^abdication 
volontaire  du  Pontificat , le  Card. 
Ct)ctan  fut  élu  Pape  le  14  Décem- 
bre 1294,  prit  te  nom  de  Boniface 
VIII  , & fit  enfermer  Célellin  dans 
nu  Château,  oh  ce  S.  homme  mou- 
rut quelque  rems  après.  Tout  le 
monde  fçait  les  démêles  que,Bonifa- 
* -ce  VIlI  eut  avec  Philippe  U Bel^ 
nu  fujef  de  la  Croifa4c  piojecicc 

• M mekt  . « »••  • ^ V . 
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pu  ce  Pape,  <k  l'éreâkm  de 
che  de  Pâmiez , Sc  de  la  collation 
des  Bénéfices  , les  Lettres  piqnantcs 
qu'ils  s’cciivuent  mutueilcmona  » 
& comment  Boniface  fut  nctête''à 
Anagnic  pat  ■ Sciai  ta  Colonne-,  de 
par  Nogaiet  , Sc  délivré  par  le  poa- 
ple  quatre  jours  après.  Ccr  afiront 
caula  tant  de  chagrin  a Roniface 
Vlli  , qu’il  en  tomba  malade  4 de 
m.  d'une  iievie  chaude  le  tz  Oâub. 
4}oa.  C'clt  lui  qui  cenonila  S.  Louia 
en  1297,  qui  infiitua  le  Jubile  de 
liecle  en  fiecle , en  i|oo  , Sc  qui  fit 
recueillir  le  fixiéme  Livre  des  IMrcfC» 
talcs  eu  2298  , appelle  le  Sexte,  Be- 
noit VI  lui  fuccéda. 

BONIFACE  U > noble  Napott- 
uin  , de  pauvtc  Ecclefiafiique  étant 
devenu  Cardinal  en  ufi,  fut  «li 
Pape  après  la  mort  d'Urbain  Vi , le 
Z Novciubte  1)89  > dans  Je  tem*  du 
Ichifine.  C'cll  lui  qui  imirtna  les 
annates  des  Bénéfices.  Les  Hiflotient 
font  un  gr.  cloge  de  fa  chatleceB  Ib 
rappoticnt  qu'il  préftta  1a  man.fi 
un  temede  qr.i  Jioqu eût  cette  veiti^- 
mais  ils  lui  reprochent  un  défit .114- 
fatrablc  d'amafi'ct  des  ficheCTes,  À 
une  complailance  criminelle  anp 
rlétéglrmcns  de  fa  fMiüle;  11  aa.  le 
ptem.  Oik.  1404,  IntuKcnt  VU  fiC 
ion  fucccfl'cur.  . . ■ * . • ■ \ -i  r 

BONNECU&SE,  Poète  Ftanfob 
Sc  Latin,  natif  de  MiifeUle,  cl 
auteur  de  pluL  pièces,  dont  .celle 
qui  cil  intitulée  U Montre  d'Aeemar^ 
a été  mile  par  Boileau  aa  nombre 
des  Livres. qui  fetvetu  aui combat 
des  Chanoines.,  dans  le  Chant 
du  Lutrin.  Bonoecutfie,  pour. ferait 
gct  de  ce  .luic  fatyfique  ,,  pnblia 
conue  Boilc4U  un  Poème  intiuilééi 
Lturigot Boileau.,',  putv  lourn 
ieponie  n fit  l'Epigtamaae  qui  coab' 
mcn«e  aiidà;  tii  c*:  v . ..  N-nr 

*>i  • I w» 

Vente,  Prmdcn  ,,  éf  Btnnectrftt  >J, 

Oeandt  ^efiviént  d* mime  forcée:  .d 

&c.  . ,.v  . . >4 

• • ^ ' i 

Bonnecorfe  mourut  en  170s.  t • ^ 

BONNEFONS  , ( Amable  ) jé; 
fuite , natif -de.' Rioiu  , cft  autèut 
d’un  gtand  aowbtc  de  Liviei:  d« 
, -V. piété. 
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fiM.'  II  moarut  à Bttis  le  19  Mars 

BONNE  FO  NS,  f J«r  ) Fo?te 
latin  i niquit  à CltriBont  en  Au- 
.Tcrgnc  l‘an  iS54-  H Int  Lieutenant 
.génial  de  Bar-fur^Seine  > Oc  s’ac- 
. qoit  beaaconp  de  réputation  par  fa 
tfiuuhafii  Oc  pat  f«  autres  Voélies. 
11  mourut  en  1614.  Il  ne  faut  pas  le 
confondfc  avec  Jean  Bonnefons  l'on 
41s  > antre  Poète  latin, 
i BONOSE  , fils  d‘un  Rhéteor  , 8c 
Tua  des  plut  grands  bnvcurs  de  Ton 
teais , fe  fit  ptoclamct  Emper.  dans 
les  Gantes  , où  il  ctoit  Lieutenant  ; 
Mail  il  fut  défait  pat  Probus,  8e  en- 
Inite  pendu  vers  aSo  de  J.  C.  Pco- 
Cttic  , autre  Lieutenant  de  Probus 
«n  Getoianie  , fit , fnr  la  mott  de 
Bonoic  , cette  Epitaphe  : 

/ > Jet  fend  un*  htuttille  ^ ntn  un 
r . b»mm*. 

»T 

11  ne  fant  pas  le  confondre  avec  Bo> 
Aolc,  Capitaine  Romain , que  l'Em- 
petent  Julien  fit  n^ttrir  cruellem. 
poui  avoir  refufé  d'ôtec  du  Ithnrum 
la  crois  que  Conftantin  y aroit  fait 
-peindre. 

1 BONTEKOE,  ( Corneille)  cél. 
Médecin  , natif  d’Alkmaer , après 
s'dtte  perfeâionné  à Leide  dans  la 
Médecine  8c  la  Chirurgie,  étndia  1 
fond  la  Philofoplue  de  Oefeartes. 
Dc»U  il  alla  i la  Haye , pois  à Atnf- 
teidom  , enfuite  à Hambourg  , 8c 
enfin  à Berlin  , où  il  firt  Médecin 
de  l'Elefkeur  de  Btandebonrg,  qui 
loi  donna  une  chaire  de  Frofeflèur 
à Francfort- fur- l'Oder.  H m.  peu  de 
tems  après  , Agé  de  }•  ans.  On  a de 
lui,  1.  un  Traité  fut  le  Thé .•  z.  nn 
notte  itar  l’année  climatértq. , 8ce. 
Iln  om  été  traduits  en  François , 8c 
imprimés  à Paris  en  1699 , z vol. 
«M-iz.  Ils  (ont  eilimés. 

BOOT  , ^Richardj  Mc'decin  8c 
habile  Boranifie  d'Irlande  , a com- 
polé  VHifitire  nutunUt  du  RoygU- 
me  d’irlunde  , qui  eft  eftimée  , 8c 
qui  a été  tradnite  de  l’anglois'  en 
fsançois.' 

».  BOOZ , fils  de  Salmon  , éponfa 
iLnth  , vers  1175  avant  J.  C.  8c 
Ttiu*  !• 


SO  tfà 

en  eut  Obed  , grand-pete  de  Da- 
vid. 

BORDELON  , ( Laurent  ) labo- 
rieux Ecrivain  du  ist  ü. , nt.quic  d 
Bourges  en  1653.  Après  aroit  fait 
Tes  études  en  cette  ville  , il  y prit  le 
bonnet  de  Doâeur , 8c  vint  enüiite 
é Paris,  où  il  fût  Précepteur  ùe  M. 
de  Lubert  , PrcGdent  de  U Troifie- 
me  des  Enquêtes.  L'Abb'  fotdeloa 
dontsa  pIdCeurs  pièces  au  Théâtre  i 
8c  fe  reprochant  enfuite  d’avoir 
travaillé  à des  ouvrages  pru.  conve- 
nables à Ton  état , il  s’appliqua  à 
donner  an  Pablic  des  Livres  plua 
férieux.  Il  mourut  chez  M.  de  Lu- 
bert le  6 Avril  1730.  Ses  principaux 
ouvrages  font  i*.  Un  Entretien 
curieux  dt  l' AJfrola^ic  judiciulrt» 
Z°.  Le  Théâtre  Fhilofiif  bique.  ..  i®. 
Lu  belle  Educurion.  4®.  Let  Diver- 
firét , en  10  vol.  s®.  L»  W- 

rituble  Religion  cherchée  treuvée. 
On  peut  voir  le  Catalogue  de  tous 
les  ouvrages  dans  le  14®  de  fea  Di«- 
loguei  des  Vivunr. 

BORDINGIUS,  l'André)  fameux 
Poëie  Danois  , 8t  l’unique  de  cette 
Nation.  Ses  Poëllcs  ont  été  inipci- 
mées  à Coppenhague  en  lyi*.  , , 

BORDONE  , ( Paris  ) exccllcllt 
Peintie  Italien  , natif  de  Trevife  . 
d’une  famille  noble  , éioit  difciple 
du  Titien.  Il  vint  en  France  à la 
Cour  de  François  I , 8c  peignit  ce 
Fiince  , 8cc.  Il  mourut  à Venife. 

BORDUNI  . ( Paris  excell.  Pein- 
tre Ital,  natif  de  Ttevifan  , 8c  difei- 
ple  du  Titien  , au  16®  fî.  On  efii- 
me  fur-tout  fen  tableau  de  l’avan- 
tnie’du  Pécheur.  r 

. BORE’E  , fils  d'Ajlreur  ',  tc  le 
Dieu  des  vents  , félon  la  Fable,  en- 
leva Orithye, , fille  d'Erechtée  , Rot 
d'Aihenes  vers  1397  avant  J.  Q. 
S'étant  transformé  en  cheval,  il  eut, 
des  cavales  depardanus,  douze  pou- 
lains d’une  vitcD'e  8c  d’une  légrietfi 
inerveilleures.  Dans  la  Tour  Octogo- 
ne des  vents  , bâtie  à Athènes  p^r 
Andronlc  , Corée  cfi  rcptéi'enié  loua 
la  figure  d’un  enfant  ailé  qui  palTe 
d’un  vol  rapide: il  a des biodequinis 
8c  fe  couvre  la  face  d'un  manteau  , 
«orame  pont  fe  garantit  de  là  li- 
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joueur  da  froid.  Au  refte  , Borce  cft 
aulH  la  Bif'e  ou  le  vmt  du  Nord, 
EüKEL,  ^Pierre  ) Içav.  Médecin, 

) naquit  à Ourcs  vers  1620  , de  Jac- 
ques Bofci  , dont  on  a quelques  piè- 
ces de  Poclics  imprimées.  Il  s’appli- 
qtî.i  à la  Médecine  , s’y  fit  recevoir 
, D<.  ücui  , & pt.ntiqua’enfuite  la  Mé- 
decine avec  honneur  dans  la  ville 
de  Caftres  dès  l’an  1641.  Il  vint  à 
Taris  lut  la  fin  de  165}  , 5c  il  y fut 
fait  quelque  terus  après  Médecin  or- 
'dinaire  du  Roi.  11  fut  reçu  en  1674 
'de  l’Academie  des  Sciences  en  qua- 
lité dé  Chymifte.  Il  m.  en  1678.  On 
n de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages  , 

" dont  quelques-uns  font  eÜimés  des 
connoifleurs.  Les  princip.  font , i“. 
tes  ant^(f^^i^és  ' . . 4e  lu  Ville  de  Câf- 
tres  5cc.  Cùftres  t54S  , rn-8.  2**. 
Hifioriarum  & bb/'ervationum  Me' 

* dieo  - Phyficarum  Cettturia  primn  , 
&c.  Caltres  résj  , i»-8.  L’édirion 
de  Paris  de  16 $7  ou  1658  cft  plus 
ample  , ôc  contietît  cinq  Centuries  , 
au  lieu  que  fédition  de  Caflrcs  n’en 
contient  que  deux.  3®.  BibliothecA 
€himica  , Paris  i6s4  > *»-i2. '4®. 
De  vero  Telefcopii  invenrere  , cum 
ire'Jt  omnium  Confpifcillorum  hifia- 
wi» , à la  Haye  i6j$  , in-j^-  s°- Tr/- ^ 
for  des  recherches  & 4nticjuirés 
toijfes , Paris  16$  s»  r’«-4*  C’eft  une 
efpece  de*  Diftibnnaire  'dcs_  vieux 
inors  & ‘des^  vieilles  phxafcs  de  la 
Xângüc'fran'çoife.'  ’ . 

’ BORELLl  , ( Jcar-Alfonfc  ^'cél. 
Txof.''  de  Philo/ophic'  &'  de  Mathé-  • 
pratiques,  né  à Nâpics'en  1608,  cn- 
(eigna  avec  réput.  à Florence  à 
Pile  Ôc  mourut  à Rome  le  dernier 
iJecembre  1675.  On  a de  lui  un  ex- 
cellent Traité  de  motr,  afiithaltum  5 
■'un  autre  de  vi  perçu ffionis  , ÔCC.’ 

' BORGIA  , ( Ceiar  ; fils  naturel 
du  Pape  Alexandre  VI , Archevéq. 
de 'Valence  en  Eipagne  , 5c  Cardi- 
’^ïial  , fut  aceufé  d’avoir  fait  mourir 
fon  frtre  aîné  Jcan’Borgia,  Duc, de 
C.^mlic  , qu’on  trouva  mort  dans  le 
Tibre  , ôc  percé  de  neufeoups  d’é- 

f c’e  , en  1497-  Cefar  quitta  enfuite 
'état  ecclcfiafiique,  &:  fé  ligua  avec 
^ouis'X’I  pour  la  co.nquêtc  du  Mi- 
lancx.  Ce  PâràCC  le  fie  Duc. de  Va- 

‘ - I ' I f*  /■  «ft-  • 


lentrnoîs , & lui 'fit  éponfei  Cfitr* 
lotte  d’Albret,  Céfaf  Eorgia  , avec 
les  fccours  de  Louis  XII , prit  le» 
meilleures  places  de  la  Romandio- 
le  , s’empara  d’Imola  , de  Forli , de 
Faycncc  , de  Pefaro , Ôcc.  ôc  traita 
avec  rigueur  les' Princes  d’Italie.  La 
plupart  des  Hifteriens  racontent^ 
qu’ayant  voulu  cmpoUbr.ner  le  Car- 
dinal Adrien  de  Coinctto  , il  s’em- 
poifbnna  lui -même  avec  Alexan- 
dre VI  , pat  la  méprife  d’un  Valet  j 
mais  ce  fait  n’efi  pas  fans  difiiculré  : 
quoi  qu’il  en  foii,  l'autorité  de  Bor- 
gia  s’aifoiblit  fous  Pic  III  j 6c  de 
tant  de  Villes  envahies  , il  ne  lui'  ca 
relia  que  quatre.  Jules  II  le  fit  em- 
prifbnncr  a Ofiie  , jufqu’à  ce  qu’il 
les  lui  eût  rendues.  Borgia  fut  en- 
core mis  en  prifon  en  Eipagne  3 
mais  il  s’évada  , 6c  s'étant  réfugié 
‘ vers  Jean  d’Albrct,  Roi  de  Navdr- 
te  , frere  de  fa  femme,  lequel  croit 
en  guerre  avec  Louis  de  Beaumont 
fon  Van-tl  , il  alla  afîléger  le  Châ- 
teau de  Viane.  11  fut  tué  à ce  ficgc 
le  iz  Mars  1507.  Céfar  Eorgia  avoit 
pris  pour  devife  ces  paroles  : Au* 
Cefar  , aut  nihil  : ce  qui  donna  lien 
à cette  Epigtamme  ; . , , 

Sor^ia  Cafar  erat  , faüis  ^ 

Aut  nihil  , aut  Cefar  dixit  , ûfrHm* 
\ fuir,  ..  .. 

EORGIA  , ( sJ  François  )‘  vôj'eti 
François.  “ ‘ ‘ 

* BORNIER  , ( Philippe  de^  habile 
Jürîfconlulte , « Lieutenant  Partn 
culier  au  Ptélidial  dé  Montpellier  , 
nâquit  en  cette  Ville  le  15  j^viex 
16 34, d'une  bonne  famille  de  Robe. 
11 'le  fit  géaéialemcnt  'éftimer  ea 
Languedoc  par  les  talens^' pat' la 
fcience  6c  pat  fa  probité',  6c  y 'fut 
employé'  par  la'  Cour  en  des  affaire» 
importantes.  Il  mourut 'à  Montpel- 
lier le  22  Juillet  1711 , à 78  ans.  Scs 
•piincip.  oiivr.  font  ; 1.  Conférence 
des  nouvelles  Ordonnances  du  'Soi 
Louis  A'JV , avec  celles  des  Rois  , 
Predeceffeurs  de  Sa  Majefe.  2.  Cùm~ 
mentaire  fur  les  Couclujiuns  dt  Ram' 
(bin  f ca  latin.  . < ' ~ ' 

■■  . .1  . , >!•  •; . 
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BORREL  t ( Jean  ) plus  conna 
fous  le  nom  de  Bute»  , l^avant  Ma- 
thcniaticien  du  i«e  itcclc  , naquit 
Jà  Chatpey  près  de  Romans  en  i4ys, 
d'une  famille  illuûie  de  OaupUiiir. 
Il  cmta  dans  l’Oidre  des  Clunoirics 
4 Réguliers  de  S.  Aiuoine  , di  vint  ü 
' Paris  le  peitcâitfniier  dans  les  Icien- 
çci.  Il  eut  enruiie  des  eo<p!ois  im- 
ponans  dans  Ton  Ordre  , 6c  mourut 
à Cenar  , bourg  voilin  de  Romans  , 

' en  1 sya-  On  a de  lui  plulieurs  ouvi> 
cflimés. 

‘ BORRtCHIUS  , ( Olaiis  ) fçavant 
"iMédec.  Danois,  ProtclT.  au  Collé- 
' gc  de  Ceppenhague  , mort  de  la 
^ pierre,  le  ij  Septembre  ifiyo,  après 
' avoir  publié  uu  grand  nombre  d'ou- 
vrages. 

■ BORROME’E,  (S.  Charles)  Car- 
dinal, Ateheveque  de  Milan,  il  l'un 
des  plus  gr.  hommes  du  i6'^  liccle  , 
aràquit  dans  le  Cbâtcsu  d'Arone  le  z 
Oûobre  is)8,  d'une  meilon  iilul- 
. tre  6c  féconde  en  peilonnes  de  mé- 
^,ritc.  U donna  des  fon  enfance  des 
marques  de  lès  belles  qualités , 6c 
de  Ion  inclination  à la  vertu.  Pie 
^ IV  , fon  oncle  matetnel , le  fit  Car- 
dinal en  is^o,  enliiice  Archev.  de 
Rlilan  , gr.  Pénitencier , Légat  de 
' Bologne  , de  la  Romagne  , & de  la 
Marche  d’Ancône.  Charles  Borio- 

* tnée  remplit  toutes  ces  dignités  avec 
difiinâion  , 6c  s'acqùit  l'efiime  6c 
la  vénérstion.i  de  tout , le,  monde. 

‘ Pendant  le  Pontifièat'dcTon  oncle, 
il  gouverna  l'Eglife  ai^ec  lui  ; pro- 
' ^'tégea  6c  avança  leipéclonnes  de  mé- 
rite , 6(,éc  cunctorc  heureufement  le 
^^ConcHc,  de  Tteate.  Depuis  s'étant 
retiré  dans  (on  Eglife  de  Milan,  il 
tint  lix  Conciles  Provinciaux  6c  onr.e 
''■j Synodes,  qui  renfermeut  tous  les 
.zéglemens  nécefiaues  pour  le  parfait 
' gouvernement  d’un  Dioc.  11  édifia 
l’Eglife  pat  les  venus,  6c  donna  à 
fbn.Cletgé  des  intlrudions  qui  ont 
'été  adoptées  pat  le  Cierge  de  Et.. H 
m.  faintement  le  ii  Nov.^.ijs^, 
à 47  ans  , 8c  fut  canonilc  en  tftto. 
M.  Godeau  , Evêque  de  Vence  , a 
écrit  la  vie.  Outre  les  aEtts  des  Con- 

* cilcs  Sc  des  Synodes  de  Milan*  6c  les 
inflruâions  dont  sous  avons  parlé  , 
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S.  Charles  Bortomée  a lailTé  ns  gr. 
nombre  d''-crits  , dont  la  partie  la 
plus  confidetablc  a eie  tmpiimeC  à 
Milan  en  r747  , 5 vol  iu  fel.  On 
y trouve  un  gi.  nombre  u'huaiélies 
6c  de  Setmoii.  } ..ac  maigre  les  oc- 
cupations 6:  le  gouvernement  d'Rn 
Dioceie  li  contidci  able  , ce  S.^Lvêq. 
ne  lé  croyoit  point  aiipfnie  Je  pte- 
chet  pat  lui-ii<e!uc  la  paiolc  Ue  Dieu 
à loti  peuple.  11  ne  faut  pas  le  cos- 
fondie  avec  E/edcnc  Bonomee  lois 
couiin  germain,  a tiili  .Cardinal  6c 
Archevêque  de  Milan  , lUultte  pat 
fa  fcicncc  6c  par  la  piete  , qui  célé- 
bra le  VU*  Concile  de  Milan,  fon- 
da la  célébré  Bibliothèque  Ambto- 
fienne,  6c  mourut  en  laiüaut 

divers  ouvrages  de  piete. 

BOR'/.ONi  , ( Luciano  ) Peintre 
célébré  du  17*  fi.,  naquit  à Genes 
eu  1S90  , 6c  lit  paroiire  des  fon  en- 
fance beaucoup  de  gou,t  6c  d'incli- 
lution  pour  la  Pcimute.  Il  exccUoit 
égalcuicitc  dans  le  portrait  6c  .laus 
le  genre  hilloiiqur.  Tous  ‘fes  Ta- 
bleau.x  marquent  beaucoup  de  genre 
6c  de  lalcns,  11  mourut  a Milan  en 
i<S4$  , paillant  iiois  fils , Jean-Bap- 
tific  , Carlo  . 6c  Ftanvois-Maric , 
.dont  les  Jeux  prem.  moururent  jeu- 
nes aptes  avoir  fait  patoiiie  de  gg. 
ulens  .pour  1a  Peinture,  prançoi^- 
Matie  naquit  à Genes.cn  i«aj.  II 
excella  principalement  à peindte  le 
païfage  , les  matines  , 6c  les  tempê- 
tes , 6c  mourut  à Genes  eu  167s. 

BOS. , voyez.  Dobos. 
t ( ^*'“*^**^  ) ‘^*1-  Humanifle 

',6c  J,ittérateui  du  ig*  fi.,  naquit  à 
Wofciim  le  ij  Kov.  1670  , de  Jac- 
ques Bos,  Reéleut  6c  premier  Ré- 
gent des  Ecoles.  11  fut  élevé  avec 
..loin  par  fon  pete.,  qui  lui  enfeigna 
les.  Langue»  grecque  6:  latine.  Ses 
progrès  6c  Tes  lalcns  firent  concevoit 
.dcjulles  efpétanccv  qu'il  té  dilUngue- 
ruu  dans  la  République  des  Lettres, 
8c  rpn  ne  fe  trompa  point.  Le  jeune 
Bos,  après  avoir  été  Precepreur  de» 
Enfans  d'un  Seigneur  de  Hollande, 
alla  en  1694  dans  l'Uriverfite  de 
Etanekei  po.tt  s’y  pcrfcftioniict , 6c 
pat  ic  coiilcil  du  ceU  Vii/inga  Ion 
'patciic , U le  livra  tout  entict  à l’é-, 
Nij 
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tude  du  grec.  Il  devînt  Piofeffent 
rn  celte  Langue  à Fianeker  en  1704. 
11  en  ptit  pufleflïon  pat  une  haran- 
gue fur  la  propagation  des  Sciences 
des  Grecs  pat  leurs  Colonies.  Dr 
tritditioue  lîrAcorstm  per  Colonies 
eoTum  propa^irtn.  Lambert  Bos^  rein» 
plir  les  devoirs  de  la  ptofcUjon  avec 
alTiduité  & dilHnâion  jufqu'à  ft  in. 
arrivée  le  6 Janvier  1717.  On  a de 
lui  un’  aOez  gt.  nombre  d'ouvrages 
teflimés  , fi^avoit , i.  i^aTptteti>Jîvt 
txereitatinnes  Thileltgict  , in  qui- 
novi  faderii  nonnulla  locA‘è 
frafnnii  maxime  audiribus  g'^cir 
illuflrantur  , dont  la  meilleure  édit. 

dé  Franeker,  en  r7ij  z. 

Mj^èrii.  E’liplios  gracè  expojiti 
^jheetmen,  Ftaneker  t7oi  , ’fiz. 

' Ce  Livre, 'dont  il  s’eft  fait  plufieuts 
éditions,  efl  d'un  gr.  ufage’pout 
ceux  qui  veulent  étudier  la  Langue 
grecque.  ?.  Obfervationet  mifcetU~ 
nea  ad  leca  qnadam  cum  noyi  fatde- 
, ris  , fi*n»  externorum  fcripiorum  gra- 
^ rorun  > acceiit  Harasii  Vttriuga  ani- 
j tnadvtrfienum  ad  Jsannis  Vo^ii  phi- 
telagiam  facram  fpccimen-  rtaneker 
, 1707  , fn-»®.  C’eft  une  fuite  de  fon 
, premier  ouvrage  fur  le  N.  T.  4.  U 
donna, en  170P  une  nouvelle  édit. 

* ix-4®.  de  la'  verfion  des  70“;  avec 
des  Prolégomènes  fort  Courts."  5. 

, Antiqititaium  gracarHm  prteipuè  at- 
ticarum  V brevis  deferipstti  Ftane-' 

* ket  17U,  î»  ia.  ce  petit  oüvtage 
1 eû  fou  utile  aux  jeunes  gens  qui 
J,  veulent  étudier  le  grec.  4.  ^imad- 

f jverfiones  ad  feripeires  quàfdapi' grâces^ 
.jiecedit  fpecimtn  animàdverjibhum^ 
‘^ae^narl^n^.  Ftaneker  tyii* V f"-*®. 
**  Cét  - ouvrage  ^^conceme  ptlnçlpalea 
" ment  cette  partie  de  la  critique , quf 
*■  J regard^  I la  correûion  des  Auteurs 
anciens!  7.(  Enfin  Lambert  Bps  dbn- 
' na'en  tyt  $ une  nouvelle  édit,  oe  la 
Grammaire  grecque  de  'Welfef , i 

* laquelle  il  ajouta  deux  petits  Trai-‘ 
• tés  fur  Taccentuation  8t  liit  la  iyn- 

•'i  taxe,.  ■ ^ '' 

f Jacques  du  ) cél.  Cbrde- 
lier  du  17'  (î. , s’etl  dlflingué  par’ 
im  gr.'  nombre  d’oüvrages  ; fur-rout 
pat  fon  f.îyrè  îiitit."'  yTlonnéte  Fem- 
me { 'du^tajfe  eftidùé , dbdtmt'fk  Pré- 
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face  eft  tfe  M.  d'Ablânéoott',  inü 
intime  du  P.’du  Bofe.  Ce  Religieux 
a beaucoup  écrit  contre  les  dtfciplet 
de  Janfénius.  ‘ '• 

BOSC  , { Fiette  du  ) Miniftre  ¥è. 
de  la  Religion  Prêt.  Réf.  6c  l*un  des 
plus  cél.  Prédicateurs  de  fotr  tems’,  1 
étoit  fils  de  Guillaudie  du  Bofe , Avo> 
cat  au  Pari,  de  Rouen.  Il  nâquit 
Baj-eux  en  usas , 8c  dès  l’âge  de  a» 
ans  il  fut  MinHlte  à Caen.  Louis 
XIV  ayant  donné  en  i6<4  une  Dé- 
claration accablante  contre  les  Cal- 
vinifies , ils  députèrent  de  toutèa 
parts  pour  faire  de  très-humbles  re- 
montrances à Sa  Majefié  mais"d« 
tous  les  Députés  il  n’y  eut  que  Pier- 
re du  Bofe  qui  fut  admis  â l'Au- 
dience , 8c  il  harangua  le  Roi  ^avéc 
tant  d'élbqnence , que  ce  Motnarqile 
dit  qu’il  venoit  d’entendre  le  pfvt 
beau  parleur  de  fon  Royaume.  Après 
la  révocation  de  l'Edir  de  Kantes , 
Pierre  du  Bofe  fe  retira  en  Hollan- 
de i 8c  fut  Aliniftre  de  l’Eglife  de 
Rotterdam  jufqu'â  fa  mort , arrivée 
'en  rtiÿa.  On  a de  loi , i®.  quatre 
vol.  de  Sermons  fut  des  textes  dé- 
tachés. a®.  Trois  autres  vol.  fur  les 
trois  prem.  chap.  de  l’Ep.  aux  Ephé- 
^fiens.  J®.  Un  Recueil  de  pièces  di- 
'vetfes  , imprim.  après  fa  mort. 

» BOSCAGER  , ( Jean  ) cél.' juvife. 
né  à Béziers  le  Z]  Août  1601.  U eu- 
feigna  le  Droit  à Paris  avec  répur. 
8c  moutne  le  14  Sept,  léty.àty 
ans.  On  a de  lui  un  Livre  intitulé 
Infiiturion  ''au  Droir  Pranpoit  ()• 
au  Droir  Romain  , qui  fut , dir-on  , 
impiiméfans  fou  confentement 8c 
dont  les  remarques  ne'  font  pas  de 
lui.  ' 

BOSCAN,  [ Jean  ) Poëte'Ei^a- 
gnol  du  i6«  ü. , natif  de  Baréeto- 
né  , mort  vers  iS4Z  , étoit  ami -de 
'GarcitaQo  de  Vega  , autre’  POëte 
Efpagnol.  Ce  font  les  premier»  qui 
' ont  petfeâirmné  ia  Poéfie  Efpagno- 
le  , en  y introduifant  l’ordre  8c  le 
bon  goût.  Leurs  pièces  ont  été  impr. 
enlemble.  Bofean  reufiït  principale- 
ment dans  les  Sonnets. 

BOSCHAERTS  , ( Thomas  Vhil- 
lebos  célebrc'  Peintre  Flamand  , 
naquit  à Berg  e«  (4i}  > Bc 
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(nfiilte  i Anvci« . où  il  Te  fit  admi> 
fct  des  coonoificuis,  pat  Tes  Ta- 
dtlcaux.  Le  Piince  d'Orangc  en  fut 
fi  ftappé  I qui  les  enleva  tous  , fie 
fif  venit  fioixhaeiu  à la  Haye,  ^ù 
ce  Piince  l'occupa  i embellit  ibn 
• palais.  , 

f,  >BOSlU5  , ( Antoine  ) de  Milan  , 
Agent  de  l’Otdte.de  Malte  au  i6^ 
.fi.r.ell  Auteui  dcplufieuis  ouvtages, 
.dont  le  plus  connu  câ  le  Livie  intit. 
JRom*  Sctttrduité  , ,qui  fut  itnpiimé 
npiès  la  moit.  Paul  Atingbi,  Ptetic 
nde.l'Otatcitc  de  Kome  , l'a  ttaduit 
en. latin.  11  y a pluf.  aunes  Auteuxs 
..de  nièine  nom. 

BOSQUET  , ( Ftançois  ) Evêque 
de  Lodeve  en  1648  , pais  de  Mont* 
eliiet  en  16  } { , ell  un  des  plii.*.J(av. 
otumes  du  17^  li.  11  m.  le.  C4  Juin 
ù 71  ans.  Ou  a de  lui  des  no- 
tes  lut  les  Epictes  .d’innocent  111} 
les  vies  des  Papes  d'Avignon  i 3 
. i£jneff$  tt^um  Michatlis  C'eft 

, lui  qui  publia  le,  Pu^gia  JFidti  .de 
. Raymond  Mattin.  a 

BOSSE  , ( Abtaham  ) habile  Gia- 
veut , natif  de  Tours,  dont  les  ef- 
. .tampes  font  (tès.agiéables.  11  çtoit 
Tçavant  dans  la  pciipcâive  fie  dans 
i’Atcbiteûute,  8c  l’on  a de  lui  deux 
Tiaites  ellimés  : l'un  fut  la  manie- 
xf  de  deflinet } i'autic  fût  la  Gia- 
vuie.  . , „ 

BOSSU,  {'René  le)  cél.  Religieux 
^ ,de  Sainte  Genevieve  > né  à Patis  le. 
Mats  i<3t,  de  Jean  le  Bodu 
ConfeiUet  du  Boi  , fie  Avocat  Gé~ 

^ ificial  en  la  Coui„des  Aides.  Aptes 
avait  ptofefie  les  Humanités  en  difr 
^f/'éientea  Mailons  de  ibn  Otdrc,  U' 
vint  demeurei  à Sainte  Genevieve  , 
fut' coluiie  Soûpiieus  à i’Abbaïe 
St.Jean  de  Chattics,  oùil  m.  lé 
Mars  ifiSo.  Le  P.  Je  BolTu  avoit 
elpiit  étendu  fie  péneciant , un  i 
folide,  la  mémoire  heu* 
.,j,aeiUc«  noos  itnaginacioD  vive,»  un 
vt  coeut  dioit, fiic  baaucoup.de  douceur 
,y.;4ancje  caiaéferc.  Ooia  de.,lui  , 1. 

dt  U„Pbfic/epliic  àt  Dtf- . 
t»rrtJ  & d' Arifittx  : a.  un  Ttaité  du . 
^iifvâi  cuv>i  excellent  dont 
^ davoit,  dgnnet^unc  fuite  qui  n'a 
i!.f(»mparu.}.i.iuiEeût  Ecâtcafa* 
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veut  de  Defpicaux  , contre  Saint 
Soctin. 

BOSSUET  , ( Jacques  Benigne  ) 
Evèq.  de  Meaux  , Tun  des  plus  cél. 
dcfenleuis  de  la  Foi  Catholique  , fie 
Tune  des  plus  gr.  lumières  de  l’E- 
glile  Gallicane  , naquit  à Dijon  le 
27  Septembte  1627  , d'une  famille 
noble  fie  ancienne,  il  vint  1 Farit 
en  164a  , (c  fit  admirer  p/r  Tes  ta> 
lens,  encia  dans  la  Maifon  fie  Socié- 
té Royale  de  Navarre , fie  fut  le^a 
Doâ.  de  Sorbonne  le  16  Mai  ifijr. 
.11  alla  enluite  i Metz  , oit  il  étoit 
Chanoine,  Se  où  il  fut  depuis  grand 
Aichidiacie  Se  Doyen.  Il  s'y  difiin» 
gua  pat  Ibn  zete  pout  les  millions  » 
fie  pat  (on  application  ù infliuiie  Sc 
à (onvenit  les  Pioteflans.  Il  tevint 
enfuite  à Paris  peut  y piéchet.  Ses 
Setmons  lui  attiteient.  aufli-tôt  un 
gi.  nombre  d'Auditcurs  difiingués. 
La  Reine-mete  Talloit  entendre  par- 
tout, fie  lui  procura  Tbonneut  de 
ptécber  TA  vent  devant  le  Roi  en 
i6St,  fie  le  Carême  en  i66z.  Sa 
Majefié  le  redemanda  plUiieurs  (dis 
dans  la  fuiie  , le  nomma  b TEv."dc 
Condom  le  13  ScptembiC  , , 

Précepteur  de  M.  le  Dauphin  le  1 1 
Sept,  de  Tannée  fuivahee  premier 
Aumônier,  de  Mad,  la  Dauphine  en 
i6tf).  Evêque  4c  Meaux  en 
Conreillei  d'Ejat  en  i6»’7  • fie  prem. 
AiUBÔnicr  de  Madame  la  Dbchèlle 
de  Bourgogne  Tannée  fuivante.'^'ll 
avoir  été  le^u  de  l’Académie  Fran. 
cotle  rq  1871;  fie  les  Doâcuis'de 
la  Maif,  de;Navarte  Tavoient  choifi 
en  lépi  pout  leur  Supérieur. .'M. 
Bofiuet  remplit  toutes  ces  placer 
avec  itne  rupénoiité  de  talens  ,*^qui 
Je  fit  a,dmiiet  fie  |refpeâer.  Il  con- 
venir un  gc.  nombre  de  Pioiefians  , 
..enu’auiics  M.  de  Turenné  fie  Mlle. 

I de  Duras,  combattit  le  QuiétiTme, 
8(. mourut  à Paris  le  17  Aviiri704  , 
, à '77, ans.  Ses  ptincip.  ouvr.  font, 
fur  l’Hifvirè  XJniver- 
frÜe , Livre  excellent , fie  te  meiU 
,lcut  des  éciits  de  ce..(çav..  Ejéque. 
,z.  Réfm(uion  du  Cuthtchifm*  de  faut 
Firri  , idiniflrt  i Mtti.-  3.  Fxfo/î^ 
tien  df  /a  DeStint  de  PErlife'  C*- 
sWwav.  yïw  /ei  rndtiert!  dt  Crarft* 

M Üj  * 
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‘rtrft.  4,  Traité-^  de  l*  Cemmutihn 
fout  les  deux  ejprcei,  J.  J.cttr»  P4/V 
tarait  aux  nouveaux  Carholiquti. 
6.  Htflaire  dct  vanatioui  des  £^li- 
fet  Proteflantes  , avec  la  defmfc  de 
cet  ouvi.  contre  Juncu  , butnct, 
Bal'nage  ilc  les  auticj»  Minilttes.  7 
Exflicatiou  de  1‘ Aftcalip/e  , Si  fix 
ttvertiffemens  aux  l’mtrjiaut  > con- 
txe  Juùcu  : S.  les  Oiaiibns  funè- 
bre» de  U Reine  inere  , en  ^667} 
de  la  Reine  d'Angleterre  , eu  loop  -, 
de  Alûdamc,  en  lojo  de  U Reine, 
en  I6ilj,'dcla  Ptiij‘;elic  Palatine,  en 
j6ti  i du  Chancelier  le  TcIliCi  , 
en  \6%6-,  Sx.  du  Pr.  de  Coude,  l.ouit 
de  bourhon  , en  i6ü?  : y,  Pelrii- 
fe  de  la  Ireciat.  du  Cicige  de  \Ohi, 
en  latin.  10.  Fuliii(qiic  iiiee  <t«s  pa- 
loles  de  ri-.criture  bainie  , Li».  com- 
pote par  ordre  de  Louis  XtV  , Sic. 
Tous  ces  ouvr.  Ibni  eciics  avec  un 
art , une  éloquence  , &t  une  tuice 
înexpiimaMes.  L’expnliâon  de-  la 
Foi,  le  di  cours  (tu  rHilfoiie  Uni- 
verlelle  , les  Ocailons  funèbres , Se 
les  üx  Aveiiillcmens  , loni  des  cbef- 
d'œuvres.  Tous  les  eciiis  de  M.  bol- 
fuet  ont  ete  recueillis  & impi.  à Pa- 
lis , en  iz  vol.  111-4.  Les  uuvr.  la- 
tins de  M.  BoHuet  font  eciiis  d’un- 
ilyle  aflea  dut;  nuis  les  ftanç. ne  le 
cèdent  a aucun  de  ceux  de  nos  meil- 
leurs Eciivain». 

bOTAL,  Botallui  , ( Leonard 
célébré  Med.  du  16®  ti.  , natif  d'A(- 
ti  , fut  Médecin  de  t'tançois  , Duc 
d'Alen^un  y & de  Uenit  lil.  C'eff 
luic}ui  intioduiiit  aPatis,  la  ptait- 
que  de  la  fréquente  iaignee.  La  meil- 
leur* édition  de  (es  ouvr.  cfi  celle 
d*  Leyde , 1660,  i»-8.  ; «.  • ■, 

BOTH  , ( Jean  8e  Henri  ) Fcintiee, 
céleb.  natifs  d’Ucrechc  , & dilciplcs 
de  Blomart.  Ils  étoieni  frères  , Se 
travaillaient  enfemble  aux- mêmes 
Tableaux , chacun  (clon  (on  talent. 
Henri  faifoit  le  païfage,  Sc-Jean  les. 
bgtires  S<  les  animaux-  On  auteit 
cru  néanmoins  que  tout  l'ouvrage 
dioit  d'uRC  même  main:  -r,. 

BOLlCHEL,  vaiex.  BOCHSI.  .. 

' BOUCHEE,  ( jean  ) Patilien, 'fa- 
meux UtgucRt  , fut  Heefeut  de  l'U- 
oiircrâté  d<  Fmù  » k.  PneHi  de 
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bonne  en  15(0 , enfuice  Doifteur,  Se 
Cure  de  S.  Benoit  a Paris.  On  ne 
peut  douter  qu'il  ii'cùr  des  talensr 
mais  un  faux  zcle  le  tendit  un  des 
plu»  (ediiieux  Piedicatcuts  de  la  Li- 
gne. C‘e(l  dans  une  chambre  qu'il 
avoit  au  College  de  Fotiet  , que  les 
Ligueurs  tinieiit  leur  piem.  alieui- 
bléc  en  15Ks.ll  declamoii  co  chaire 
contre  Henri  111  St  contre  Henri  IV, 
meme  apiès  la  ronvetlion  de  ce  gr. 
Monaïq'.ic.  Boucirer  (e  retira  en 
Plaudies  en  15^4.  Il  fut  Chanoine Sc 
Doyen  ne  Tournai,  oit  il  mourut  en 
4644  , aptes  avoif'changé  de  fenti- 
ment.  Ou  a de  lui  , 1.  un  Livre  fé- 
diiirux  , intitule  De  juftà  Hemici 
IJi  atiàicatione  a 2.  Flu(.  Serinons  , 
Ou  lut  attribue  encore  VJpola^ie  du 
Jean  Chatel  , (ous  le  nom  fuppolé 
de  Iranfoit  de  Verone  Confiait^ 

tiit.  .t 

BOUCHEEAT  ,-(  Louis  ) Chan- 
celier de  France , St  Garde  desSceaux 
en  .1685  , mourut  comble  d'hon- 
neurs le  2 Septerobic  >6yy  , à t) 
ans.  U étoit  til»  de  Jean  boucherat  , 
Maître  des  Comptes.  Ils  (é  dUtingue- 
rent  l'un  Sc  l'autre  par  leur  rate  mé-< 
rite. 

BOUCHET  , ( Jean  ) f^v.  Pro- 
cureur de  Poitiers  , (a  patrie  , dans 
le  10®  liécie  , s'acquit  beaucoup  de 
réputation  pat  fes  ouvr.  On  a de  lui 
des  Annales- d'Aquitaine  t & plufl- 
pièces  de  Foëlie,  dont  la  plus  cu- 
ticule eâ  intitulée  le  Chaftltt  âtt 
Prmeet,  Il  nc  faut  pas  le  confondre 
avec  Henri  du  Buachet , Conféillct 
au  Parlenieot  de  Paris  ,MB.  en  1654. 
aptes  avait  légué  à l'Abbate  de  Saint 
Viéfoi  de  Taris  la  riche  Bibliothè- 
que , St  un 'revenu  confidei.  pouc 
lajfournit  des  Livtea  nouveaux  , à 
condition  que  ceire  Bibliothèque  fe- 
rois  rendue  publique  ; ce  qui  a ct6 
exécute.  - - ■. 

•BOUCICAUT,  ou  JF.AN  ig. 
Meincxe-,  céh-Maréchal  de  Fran- 
ce, Comte  de  Beauidrt  ; fie  Vicom-. 
te  dcTurcnne,  étoit  (ils  aîné  de  Jean. 
Boucicaut  , cm  lr<Mtingre  , autre 
cél.  Maréchal  de  Fiance , mort  à 
Dijon  le  1$  Matsrijèy.  Il  porta  lea- 
ames  des  l'âge  de  10  ans  « combstr 
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fît  i eSti  du  9.oi  Charles'  VI , i la 
bat.  de  Rolêbec , en  1382  ; Sc  fut 
envoyé  à Gefies  pont  contenir  la  vil- 
le qui  a’étoit  foumife  an  Roi.  Bou- 
cicaut  s'y  comporta  avec  beaucoup 
de  prudence.  11  fe  diilingua  enfuite 
fpat  fa  valeur  & pat  lès  belles  ac- 
tions , en  combattant  contre  les 
Turcs,  contre  les  Vénitiens,  Se  con- 
tre les  Anglois  3 mais  ayant  été  fait 
prifbnnier  à la  bat.  d'Azincourt  ( en 
i4ts  ) où  il  corumendoit  l'avant- 
garde  , il  fur  mené  en  Angleterre , 
& y mourut  en'i4ai. 

BOUDlER,(  Rene)  natif  deTrel- 
ly  > village  voilin  de  Coûtante  , eft 
Auteur  de  quelques  pièces  de  Vers  , 
fous  le  régné  de  Louis  XIV.  Il  ht  en 
mourant  ion  Epitaphe , à 85  ans  , 
par  ces  Vers  impies  : 

3'étoit  Pcé're  , Hifiorien  , 

£r  mtÀntentnt  je  ne  fuit  rien» 

BOUETTE  DE  Beemuk  , ( Jac- 
queline )•  célébré  Religieufe  Béné- 
diâine,  niquit  le  8 Janvier  161*  , 
de  parens  nobles  Sc  recommanda- 
bles par  leur  piété.  Elle  fut  envoyée 
des  l'âge  de  cinq  ans  à l’Abbaïe 
Royale  de  la  Stc  *rtinité  de  Caen  , 
dont  elle  devint  enfiiiie  Prieure.  La 
réputation  qu’elle  i s’acquit  par  fa 
vertu  8c  par  lés  talens , la  fit  deman- 
der'par  la  DucheUe  de  Mecklem- 
bourg  pour  l'aider  dans  rétabliUe- 
ment  des  Religienlës  Bénédiâines 
dn  S.  Sacrement  à Châttllon.  La 
Merc  BoHCtce , qtioiqu'lgée  de  fio 
sais,  le  léduHit" dans  cette  nouvelle 
Abbaïe  k t’humble  érux  de  Kovice  , 
de  y fit  Profedton.  Elle  tefura  conf- 
tammenc  une  Abba'ioiqui  lui  fut 
efiétte,'  8t  m.  en'  odeur  de  fainte- 
ré  le  34  Mars  .!<$<.>  Ejlci  a^aiflé 
pluf.  . ouvrages  (çavoit , Itt  grâm- 
dturt  de  la  Sainte  Vierge  .•  la  Vie 
dtt  Pere  ‘Fourier  de  Matincourt  t (et 
exereieet  de' la  Mert  t l’Année  Be- 
"édiffine  f 6ci  la ' Vie  'de  teut  let 
Saintt.  i . t I'  i.'ii-.  O 

-BOUFLERS  i»  ( Louis -François  , 
Duc  Fais  & Mattécbal  de  Fran- 
ce, niquit  le  lÿ  Janv.  1444  , d’une 
lamiUe  aoble  de  aiw,  U le  difilngua 
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par  fâ  valeur  de  par  fa  conduite  en 
pluf.  fiéges  ôe  bat.  de  eut  le  com- 
mandement de, l'aile  droite,  à la 
langlante  bat.  de  Malplaquet.  Il  m. 
à Fontainebleau  le  zz  Août  171 1 , 
à es  ans.  Le  Maréchal  de  Bouliers 
Ibn  fils  , cil  mort  â Genes  , aptes 
avoir  délivré  cette  République.  ' 

BOUGEANT  , ( Guill.  Hvadn- 
the  ) célébré  Jéfuite  , né  à Quiirr- 
pet  le  4 Nov.  i6po  , après  avoir 
enfeigné  les  Humanités  à Caen  8c  fe 
Nevers  , vint  demeurer  au  Collège 
de  Louis-lc-Giand  à Paris , où  il 
s’efl  occupe  à compoiec  divers  ou- 
vrages , oont  les  ptincip.  lont  r. 
Recueil  d’obfevvations  Phyliqnes  , 
tirées  des  meilleurs  Ecrivains  : 2. 
Hiftoite  des  guerres  8c  des  négocia- 
rions  qui  précédèrent  le  Traite  de 
Weflphalic.  3.  Hijtoire  du  Traité 
de  Wefiphalie.  Ces  deux  Hilloires 
font  très  ellimérs.  4.  Réfutation  du 
Pere  le  Brun  , fut  la  forme  de  il 
confécration  de  l'Euchariilie.  5.' 
Exfejîtion  de  la  DeSrine  Chré^ 
tienne  , OU  Catéchilmc.  6.  /,*  fem- 
me Defleur  7.  Amufement  Phite- 
fefthique  fur  le  langage  det  hétet  , 
8ec,  11  mourut  à Paris  le  7 Janvier 
»74J- 

BOUHIER , ( Jean  ) f^av.  Préfi-’ 
dént  â Mortier  au  Parlement  de  Di- 
jon , 8e  l'un  des  40  de  l’Acad.  Fr. 
nâqnit  à Dijon  le  i6  Mars  t673.  11 
fit  paroître  des  Ion  enfance  de  gr. 
dirpolïiions  pour  les  Lettres,  apprit 
les  Langues  8e  la  Jurifptudence,  8c 
devint  un  gr.  Magilltat  , un  li^vant 
diOmgub,  8(  l'un  de  ttos  ftieilleurs 
Ecrivains.  11  mourut. entre  les  bms 
du  fçav.  Pere  Oudin  , Jéfuite  , fom 
intime  ami  , le  17. Mars  1740  i à 73 
ans.  On  a de  lui  desiLcrvres'fuf  let 
Tbetapentes  , des  DüTcnations  fur 
Hérodote',  des  Remarquer  fur  plu- 
fienrs  Livret  de  Cicéron,  8e  un  gr. 
nombre  d'autres  ouvrages.':  :><  ,x  •'i- 
’BOUHOURS  , ( Dominiq.  ) cél. 
Jéfuite  , 8e  l'un  det  meilleurs  Ecri- 
vains en  nôtre  iLangue  enfeigni 
d'abord' let  Humaniiôs  àParis’j'maia 
les  fréquens  maux  de  télé  dont  i( 
fut  tourmenté  jurqu’à  1»  mort ,-  loi  - 
fitCK  -quittcüU  Régencfei  Oa  lui- 
« iv 
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confia  rédncation  des  deux  ienoes. 
Princes  de  Longueville  , & M.  Col- 
bert le  chaigca  dans  la  fuite  du  foin 
des  études  du  Matquis  de  Seigne- 
lay  , Ion  fils.  Il  mouiut  à Pans,  le 
27  Mai  1702,  à 75  ans.  On  a dejui, 
de  la  moit  chrétienne 
& cuihat^te  du  Prince  de  Longue- 
^riltc  : i.  XfJ  enmiiens  d’ Arifie 

, dont  Barbier  d’Aticoui 
« fait  une  critique  qui  pallé  pour  un 
chef-d'ceuvte.  }.  Rtm*rquu  & dsu- 
Sii^/ur  i*  Lun^ut  fr»nfotft.  4.  La 
minière  de  bien  peniet  dans  les  ou- 
vrages d'efprit.  )■  L'Hiftuite  du  gt. 
Melttc  d’AubulTon.  6.  La  vie  de  S. 
Ignace,  celle  de  S.  Fianwis  Xa- 
vier, celle  de  Madame  de  Belle-, 
fonds.  7.  Ftnfect  iH^cnitu/ct  dtp 
Anciens  ib" . dts  Modernes.  •.  Pe«- 
yërf  ingenimfti  des.,  Fores  de  l'E’’ 
riife  , &c. 

BOUILLAUO,  ( Ifmacl  } gavant 
difliogue  , Sc  l’un  d:*  génies  its  plus 
nniveifels  du  û.  , ui;  a Ljudun 
le  zt  Sept.  160)  , h.  .sb)a.'a(iuii  de 
la  Relig.  piet.  Keform.  & embrafia 
l'état  Ecclef.  Il  Te  rendit  habile  dans 
les  Belles-Lettres  , THiAoiie  , les 
Alathemat.  , le  Droit  & la  'fhéol. 
Jlouillaud  ctoit  en  cominctce  de 
Xeitres  avec  les  Sçavans  de  Ion  teius. 
Il  voyagea  en  Italie,  en  AJlcaiagDC, 
en  Pologne  & au  Levant.  11  mourut 
à Paris,  lez^Kov.  1694.  lia  pu- 
blié un  gr.  uooibtc  d’ouvrages  elU- 
mes  des  Sçavans.  . , 

BOÜLAINVILLIERS»  ( Henri  de  ) 
Comte  de  Saint  Suite , naquit  à Saint 
Saice  le  zi  Oâobre  165»  ,-d’une  fa- 
mille noble  Bc  ancienne.  Il  fut  etevé 
à Juilli,  chezlcsPeresde  rOiatoite, 
& donna , dèsfon  enfance , des  mar- 
ques de  Ion  cfpiit  Bc  de  les  talens. 
Sa  ptiiicipalr  étude  £iit  ÜHiDoiic  , 
qu'il  culiiva  dans  la  fuite  avec  beau- 
coup d’afliduiié.  11  mourut  à ..Paris , 
le  1)  Janvier  i7zz  , à 64  ans.  On  a 
de' lui 'j  une  Hifloire  des.Atabcsi 
14  Lettres  (ui  les  anciens  Patlem. 
de  France  : une  HiAof^c  de  France 
fulqu'à  Chailea  VIU,  Sc  l’Etat  de  1a 
France  ; avec  des  Mémoires  hilloii- 
ques  fut  l’ancien  Gouvernement  de 
eeuc  Monaiciiie  , julqu’a  Hugues 
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. Capety  «ctâri-a.dit.-  M.  d«  JdooUl^a 
, qnicu  , dvoe  ette*  & raria.ra 

.frssnehife  de  {‘nneiemno  nokltjfe  don»  \ 
.il  jortoii-  On  a encore  ,de  M.  Bosv-.q 
lainvilliers  des  Keficaions  fut  lA,  vieui 
de  Mahonici  , & quelques  aulte■^: 
,ouvx.  comuts  des  Sçavans,  dans.lrfilil 
quels  ont  s'étonne  , avec  ration,  dcie 
voir  qu|il  y révoqué  en  doute,  lenr> 
dogmes  les  plus  incom«Aablctde  in  \ 
ReUgion  , tandis  qu’il  ctoit  :nfeii„-.T 
gtenieni 'Ics.ieveiies  de  l'Afirolofie  > 
judiciaire  : inconfequencc  coBUBii-st 
, ne  a piuiieuu  autres  incrédules.  1 -f 
BOULAY  , ^Céfar  Ega(lé,du  ):a 
^natif  de  S.  Elliet , village  du  MainOi 
cel.  Profelleut  d’Humaniies  au  Col>il 
lége  de  Navarre,  Giefhct,  Rcâeuts  ol 
& Hilioiiugtaphe  de  rUi)ivctfiié<deov 
Paris  , muit.  le  i4  Oâobic  isySn-ni 
aptes  avoir  publie  plulieuis  ouvtagéS-sl 
Les  ptincipaux  loni , l’Hifioiic  de.^f 
rUuivcrüte  de  Paris  en  latin , 6 voL 
in  fol.  où  l'on  trouve  des  pièce  im*'.) 
portantes  i & le  ttélbi  des  Anti>  b 
quites  fiLomaincs  , en.  i voUuoAol 

in-fol.  - ^ c 

BOULE  N,  BOLEYN  , ou  Birt-ld 
iL^M  , ( Anne  de  ) fille  de  Thomas  ;i 
Buulcn  , iclon  Sandcius  , maiticlTe  , il 
puis  femme  de  .Henii  VIU  , Roiuc 
d’Angleietie , vint  en  France  , oi«l 
elle  fuivit  la  Couf.  Elle  retourna  >1 
rnluite  en  Anglcteire  , Sc  fut  Dame,  a 
d'honneur  de  Catherine  d’Aragon  • 1 
femme  de  Henii  Vlll.  Ce  Prince  ea..l 
étant  devenu  amouiciui , elle  prie  p 
un  tel  afeendant  fut  fon  elpiic,  c 
qu’elle  l’engagea  à ce  fam.  divorce  • 
qui  a fait  tant  de  biuit.  Henri  VIU, 

Îjui  s'etoit  iépazé  de  l'Egliie  , époul^f  i 
ecieiemcnt  Anne  de  Boulen,  è-la-  'n 
quelle  il  avoit  fait  prendie,la  quaU»-<s 
té  de  Maïquife  de  pembrock  , le  14  <t 
Novcmbic  15)Z.  Fuis,  s’appexoe-  ’i 
vant  qu'elle  etoit  gioflc  ,-il  rendit  .q 
fon  mariage  public  , Sc  déclaia  An».  I 
. ne  de  Boulen,  Reine  d'Angleterre,  iq 
le  a Juin.isri*  Ce  Prince  continua  1. 
I de  l'aimer  quclque-iems  ; mais  ayant  . 
, conçu  une  violente  paillon  pour 
.Jeanne , Scimout , il  fil  mettre  en::> 
piiloa  Anne  de  Boulen  , Sc  lui  fit. 
uaneber  la.  tête  le  19  Mai  iiSd.  - 
Son  maiiagc  fut  déclaré  oui , ayant 
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avod^  «ne-ibéme  qu'die  ^tàit  dé)a  'le*,  Chievatier  de  l'Ordie  de  Saine 
inatiée  i Mitord’ ïeeci' j iorlqne  le  Michel,  £e  pcemiei  Feiniredu  Roi. 
&ar  l'époula.  Tel  efl  te  tecit  de  la  Louis  XtV  lui  donna  plulteuis  pcn- 
plupart  des  Eciivains  Broteit.  Angl. , lions,  & lui  accoida  la  noblciie 
maisr  d*autres  acculéni  Anne  de  Bou-  pour  lui  Sc  fa  pofteiité.  Louis  Boul- 
Ictt  d'incefle  , d'adulieie  , ôc  d'un  longue  embellit  , pat  loti  pinceau  , 
Iweninage  conrinuel'î  depuis  fon  'l’Eglife  des  Invalides  , la  Chapello 
artlved  en  Fiance  julqu'â  fa  motc.  de  Vetlailles  , &c.  U mourut  à Fa-  ' 
Quoi  qu'il  en  l'oit , cetie  malheu-  tis  en  17}) , lailUnt  Je  gt.  biens  fie  ' 
leofè  fut  punie  , dès  cette  vie  , de  quatre  tils  , donc  l'aine,  qui  ed  ac< 
touB>Ies  crimes  qu'elle  avoir  fait  luellem.  Confeitlet  d'Etat , fie  Inten> 
comnettte  à Hénri  YIII.  II  eii  conf-  danrdet  Finances  fie  des  Oedres  du 
une  ^ue ’c'ell  elle  qui  fir  introduite  'Roi,  lé  fait  génetalemenc  eûimec  ' 
le  fchilitie  fie  la  Relig.  Ptoteflante  en  par  fa  capacité  , Ion  incegtité  dans  , 
Angleteite!  ''  les  affaires  , fie  pat  Ion  amour  pour 

BOULENGER,  (André)  fameux  'les  arts  ôc  pour  les  Iciences. 

Prédicateur  du  17'  li. , plus  connu  BOURBON  , ^ Nicolas)  cél.  Poë- 
fou5  le  nom  de  ptth  Pere  Andrt  , te  latin  du  is‘ li.,  natif  de  Vandeu> 
cut'Bne  gt.  foule  d'Auditeuts  pat  la  vie,' près  de  Langtes,  éioit  fils  d'an 
'lIogitlMiié  de' les-  Sermons,  Se  par  riche  matcie  de  Fotgcs.  Marguerite 
les'fidilies  vives  fie  fpiiituelles  qu'il  *de  Valois  le  donna  pour  Piécepieut  * 
fpaveie  '-y  répandre.  ‘ à Jeanne  d’Albtct  de  Navatie  fa 

BOULLONGNE , { Louis ) Pein-  fille  , 6c  merc  de  Henri  IV.  11  fe 
ne  du  Roi, 'Se  Piofiefieut  de  l'Aca-  retira  enfuite  à Condé>  où  il  a voit 
détnte  de  Peinture  1 lé  difiingua  dans  un  Bénéfice,  fie  y moutut  vers  ijso. 
fort  ntt,  fie  kioutut  à Patis'i  en  t<74,  11  a lailTé  huit  Livres  d'Epigiam- 
à 0 $ ans.  On  voit  trois  de  les  ta-  mes , fie  un  Foëme  de  la  Forge  , 
bleaux  dans  l'Eglife  dé  Notre  Dame,  qu'il  a intitulé  FtrrarU.  Il  avoir  ' 
Il  laill'a  deux  fils  Se  deux  filles , qui  une  grande  connoiflance  de  l'an-  ' 
luivitent  les  traces , fie  qui  fe  firent  tiquité , fie  de  la  Langue  grecque.  ' 
aufli  admirer  pat  leurs  talens  dans  Eiafoie  fiiit  Tcloge  de  les  Epigtam-  .. 
la  Peiniure.  L'aîné  qui  efi  très-connu  mes.'  ' 

fou*  le  nom  de  Bon  Boullongnc  , BOURBON , ( Nicolas  ) célebte^ 
nâquit  à Palis,  en  <1*49,  fie  fut  d'a-  Poëte  grec  fie  latin  , petit-névéu  du' 
bord  cleve  de  fon  pere  ; il  alla  en-  précédent,  étoit  fils  d'un  Médecin, 
fuhe  le  perfeâionner  en’ Italie,  en  II  enfefgna  la  Rhétorique  dans  plu-  ' 
qualité  de  Fenfionnaire  du  Roi , fie  'fieuis  Collèges  de  Paris,  fie  le  Car-  ' ' 
à Ion  letont  il  fut"  PtofelTeur  de  dînai  du  Petren  le  fit  nommei  Pio> 
rAcadéiaie  de  Peinture.  Lonis  XIV  feC.  d'Elriquencc  au  Collège  Royal, 
l'employa  i'décoret  plulieurs  de  les  11  fnt  àulfi  Chanoine  de  Langtes , 8e 
Patois  , fit  l'on  voit  i Paris  un  gr.  Tun  dcs'40  de  l'Académie  Fiançoi- 
nonabre  de  les  tableaux.  Il  moût,  en  fe.  Enfin-, ‘ il  fe  retira  chez  les  Feies  . 
cetce'ville  en  1717.  Louis  BouUon-  de  POratoite  ,“où  il  mourut  le  7 
gnot  Ion  frète  putné'i  nâquit  â Pa-  'Aofit'*i«44  , à '70  ans. >11  pafl'e  avec 
lis  «a  rc$4.  Après  avoir  eu  Ibn  pere  'railon-?  peut  un  des  plus  gr.  Poètes 

fouP  maître  , il  lemporta  un  prix  ii'^'*laiins  que  la  France  ait  produits.  , 
'âgo'de  ta  ans;  ce  qui  lui  mérita  la  Ses  Péëues  furent  imprimées  â Paris 
peofion  dn'Rof.' 11  partit  pour  l'ita-  ''en  idjo,  in-jz.  Plmprtctuitn  contre 
lie^dans  le  rems  <^e  fon  frère  en  le'ptrtieidt  de  Henri  JF",  eft  fbn^ 
xevenoit , fit' il  s'y’ tendit  très  habile  chef -^d'oeuvre.  C'eft  ldi  qui  eftV^ 
für-toiK  dans  le  deCein  fit  dans  le  ’ Autetlt  de  ces  deux  bea'ux  Vers,  qui 
coloris  ; â' Ion  tetoui  à Pâtis , il  fut  lont  fut  la  porte  de  J*Arfen'al  ^ de 
uèi-cniployé.  Il  devint  dans  ia- fuite  Paris,  & fit  en  l'honneut  'dç 
Discftetir  de  l'Académie  de  Pcintur  Heiui  Jé  Gfasd  : ’’  ' ^ 

.r-  t.'  ->~t  vu  ■v.i  . eîuji'i'  : vu.. 4.^0 .-i  >.  » 
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t/f.rns  htc  Utnric*  Vuletni»  ttl* 
miniflrat  , 

7W«  Gigtnttos  debelUtur»  fur»- 

rts, 

BOURCHENU  dk  Vaibonais  , 
( Jean-Picrte  ) naquit  i Grenoble 
«n  i«sj.  Il  fit  plulieuis  voyages  dans 
(a  jennefle , fit  fc  trouva  lut  la- 
fiotie  d’Angleterre  à la  bataille  de 
Solbaye.  Il  devint  dans  la  laite 
ïremier  Preûdent  de  la_  Chambre 
des  Comptes  du  Dauphiné  , de  ra. 
en  17 JO.  On.a  de  lui  une  bonne 
Hifioirc  du  Dauphiné.  Il  l.i  ccuu'o- 
fa  dans  le  rems  qu'il  croit  aveugle  , 
& lur  les  ledlures  qu’on  lui  failoit. 
Sa  mémoire  ell  chere  à Grenoble 
par  les  biens  qu'il  y fit , & aux 
Gens  de  Lctties  pat  les  grandes  li- 
béralites- 

BOURCHIER,  ( Thomas;  céleb. 
Cardinal  , Atchev.  de  C.atnorberi , 
& frere  de  Henri  , Comte  d’Efi'ex  , 
couronna  Edouard  IV , Richard  111 , 
& Henri  Vil  , Rois  d'Aiigi.  , tint 
plul.  Conciles  , condamna  les  Wi- 
ciefites,  & m.  à Cantoibcri  le  jo 
Mars  14S6.  . 

BOURDALODE  , ("LouisJ  très- 
cél.  Prédicateur  Jéfuite,  Sc  l'un  des 
plus  gt.  hommes  que  la  France  ait 
produits  , naquit  a Bourges  le  ao 
Août  t6ja.  Après  avoir  prêché  en 
Ttovince  , il  vint  à Paris  en^ 

& y parut  anfii-ioi  avec  tant  d’écht, 
que  le  Roi  voulut  l’entendre.  Il  prê- 
cha.l'Avent  à la  Cour, en  tfi7o,& 
Je  Carême,  en  1S72.  Oti  l’y  enten- 
dit avec  une  (atisfaâion  nouvelle 
dans  plnfieuTs  autres  Avenu  9e  Ca- 
rêmes. Toutes  les  chaires  de.  Paris 
retentirent  aufli  de  les  Sermons.  En 
ics$,le  Roi  l'envoya  en  Langue- 
doc , pour  faite  goûter  la  Religion 
Catholiques  aux  nouveaux  conver- 
tis. Le  Pete  Bouidaloue  ptccha  à' 
Montpellier,  fie  y fit  des  liuits  mer- 
veilleux. 11  joignoic  aux  fnnébions 
pénibles  de  la  <£aire , l’alliduiié  au 
tribunal  de  la'confcfiion  , menant) 
les  âmes  à 1a  venu  , pat  les  routes 
les  plus  fûies  St  les  plus  confor- 
mes i l’Evangile.  U adUioit  les  ma- 
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lades,  vifitolt  les  ptifoin  Seleshè* 
pitaux , fie  le  trouvoit  louvent  auK 
afl'emblées  de  charité , où  par  (es 
dilcouis  pathétiques  fie  lés  maniérés 
inlinuantes,  il  faifoit  faite  d'amples 
aumônes.  Il  m.  à Paris  le  ij  Mai 
1704.  Le  P.  Bretonneau  , Jéfuite 
publié  lés  Sermons  en  1 707.  La  meil. 
edir.  eft  l’»«-8°. 

Le  Pete  Bouidaloue  avoit  un  gé- 
nie grand  fie  elevé  , un  cfptit  vit  fie 
pénétrant , une  connoillànce  ezaftc 
de  tout  ce  o,u’il  devoit  l^avoit.  Ja-' 
mais  Prédicateur  ne  donna  à (es  dii- 
cours  pliis-dc  majcHé  , de  noblc(Te, 
de  force  ,!'dc  grandeur.  Tous  (es Ser- 
mons (ont  une  fuite,  un  enebsioe-. 
ir.tnt  coniinurt  de  preuves  fic>  de 
railonnemens  (olides,  qui  convain- 
quent l'clprit,  tavifi'ent  le  confen-' 
traient , fie  rendent  la  Rcligioir  lef- 
pcélable  aux  impies  meme  fie  - aoy 
libertins.  ' ' ■ 'JO 

BOURDEILLE , ( Pierre  } plus  coe-' 
nu  (bus  le  nom  de  Brasirôme  , dont 
il  étoit  Abbé , etoit  ifi'u  d'une  noble 
8c  anc.  mai(.  U fe  difiingua  dans  les 
Cours  de  l’Europe  par  (on  efptit  fie 
par  («$  talens.  11  pafl'a  une  gr.  partie 
de  fa  vie  à voyager,  fut  Baron  de 
Richeroont  , Gentilhomme  de  la 
Chambre  des  Rois  Charles  IX  fie 
Henri  111 , fie  Chambellan  du  Duc 
d’Alençon.  11  mourut  le  s Juillet 
16 14, a 87  ans.  Ses  Mémoires  con- 
tiennent des  choies  cnrieofes  , fie 
ont  été  imprimés  en  9 volum.’  in.iu 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Claude  de  Bourdeiile . Comte  de 
Montiefot,  Ton  petit- neveu  y qui  fit* 
beaucoup  parler  de  lui  fous  les  Car- 
dinaux de  Bdchelieu  8c  Mazarin  , fie 
doot.on  a desMémoires  ibusienom' 
de  Mensrtfar,  11  mourut  à Paris  le  s 
Juillet;  • I i:.i  . . t.  1.1 

BOURDELOT  , ( Jean  ) (i^avant 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,>  fie 
Maine  des  Requêtes  de  la  Reine  Ma- 
rie de  Médicis  , mort  à Paris  en> 
i6j8,  dont  on  a des  notes  efiimées 
fur  Lucien  , (ùi  Héliodoie  fie  fut  Pé- 
trone. U ne  faut  pas  le  confondra 
avec  l'Abbé  Boordelot  (ôn  neveu  , 
autrement  Fietie  Michon  , cfil.  Mé- 
dccia , sort  i Puis  le  9 Févûec  | 
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KiS,  à ans,  dont  on  a un  Trai- 
té d«  lia  viftTt , Sc  pluiîeuis  autres 
ouvr,  eflimes. 

BOUKDOISE , (Adrien )vettueux 
Ixccfc,'  inflicutcur  du  Srininaiic  de 
Saint  Nicolas  du  Chardonnet  i fa- 
tjé,  oàqiiit  au  Perche,  en  1SS4.  Il 
édiha  les  iideles  pat  les  Cathechil- 
met  , Tes  Millions  , les  Conféren- 
ces & Ton  zcle  ardent  pour  l'eta- 
bliflemcnt  des  Séminaires,  & pour 
la  perfeâion  des  Clercs  , & m.  fain- 
tement  en  r 655 , à 71  ans.  Sa  vie  a 
éié  publiée 

BOURDON  , ( SebaOien  ) Pein- 
_ tie , natif  de  Montpellier , Keâcar 
' de  l’Atadéniie  de  Peinture  à Paris, 
mort  en  i6âz  , réunilToit  fur-tout 
dans  le  paiTage.  Le  plus  eflimé  de 
Tes  tableaux,  eli  le  martyre  de  Saint 
Picrie  , dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
Paris.  ' 

BOURG  , ( Anne  du  ) de  Riom  , 
fanu  Conléillet  Clerc  du  Parlement 
de  Patis , fe  diOingua  pat  là  Iciencc 
dans  le  Droit , 6c  par  Ion  érudition  ; 
nais  ayant  donné  dans  les  nouvel- 
les opinions  , il  fut  déclaré  héréti- 
qae  , dégradé  de  l’Ordre  de  Prêtti- 
le,  6c  enluite  pendu  6c  btâlé  en 
place  de  Gteve , en  15s»»  ans. 

BOURGOING,  (François)  Doc- 
tcttr  de  Sorbonne,  6c  {^Général  de 
rOiatoire  de  France  , né  à Patis  le 
i>  Mars  t)8s , m.  le  26  Sept.  1662  , 
apiès  avoir  gouverne  avec  une  la- 
geflé  admirable.  On  a de  lui  quel- 
ques oav.  de  piété.  u 

BOURGUIGNON  ,•  ( tE  ) vaytx. 
Courtois.  rt  r 

BOURIGNON  , ( Antoinette)  &- 
nieu/e. dévote,  qui' -pretendoit  être 
condt^ite  pat  une  inl'piraiion  paiti- 
culiere  , naquit  à Lille  en  tâi$,  6c 
m.  à Ftanekcr  en  t68o.  La  üngulari- 
té  de  fesfentimens,6c  Ton  nouv.  fyl- 
tèffle  de  piété , lui  attiteient  beauc. 
de  travcrlcs.  Ses  oeuviesont  été  itnpi. 
en  r»  vol.  . 

.BOURSAULT  , ( Edme  ) Poëte 
Ftançois  , né  à-Mulli  l'Eveque  en 
1<I>,  vint  à Paris  en  1651  , 6c  s‘y 
diftingua  par  fes  talens.  Il  fit , par 
ordre  de  Louis  XIV , nn  ouvr.  pour 
kivii  ^ l’cdaution  de  Mgr.  le  Oau» 
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phin  , intit.  L»  v/ritnkle  ttttde  lUt 
Seuver»:ni  ; 6c  enfuitc  une  Gazette 
en  vers,  qui  plut  à la  Cour.  Il  m. 
à Moniluçon  le  1$  Sept.  i7ot  , à6t 
ans,  .tprés  avoir  public  plul.  ouv.  en 
vêts  6c  en  proie.  L’cdit.  la  plus  am- 
ple de  fes  pièces  de  Théâtre  , eücelle 
de  1725.  ) vol.  i»-i2. 

POURZ.EIS,  l'Aniable  de)  Abbé 
de  St.  Martin  de  Cores,  6c  l'an  des 
40  de  l’Academie  Françoile,  nâqaic 
à Volvic  près  de  Riom  le  6 Avril 
160S  , de  parens  Catholiq.  Il  le  diP 
tingua,foos  les  miniiletes  de  Riche- 
lieu , de  Mazaiin  6c  de  Colbert , pat 
la  (cience  6c  par  Ton  érudition.  Il 
avoit  d’abord  défendu  avec  zele  la 
caule  de  Janfenius  j mais  le  Confit» 
tution  d'innocent  X,  étant  interve- 
nue en  16$) , il  le  tettafta  , 6c  n'hé- 
fita  point  à ligner  le  Fotmnlaire  en 
1661.  L’Abbé  de  Bourzeis  fut  em- 
ployé en  diveilés  afiaites  importan- 
tes , 6c  m.  à Paris  le  2 Août  1672.  Il 
a lailTé  pluf  ouvr. 

BOUSSET  , ( Jean-Bapiifte  du  ) 
Muficien  Fianç.  natif  de  Dijon, avoit 
non  ieulemcnt  le  talent  de  la  com- 
pofition  , mais  auin  du  goût, 6c une 
voi.x  gtacieufe.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  livres  , d'airs  6c  de  mo- 
tets, qui  font  eflimés.  11  mourut  en 
172$ , à 61  ans. 

BOUSSONET  , Peintre  , voyez.  ' 
STEltA. 

BOUTHILLIER  , f Claude  de) 
cél.  Surintendant  des  Fioan.  6c  Sécr.' 
d’Etat,  ctoit  fils  de  Denys  de  Bou- 
thillier.  Seigneur  de  Fouilleiourte 
6c  du  Petit-Thouars  , d’une  famille 
noble  6c  anc.  Il  fut  Conleiller  au 
Pari,  de  Patis  en  161)  , s’acquit  l'et- 
rime  6c  l’amitié  do  Card.de  Riche- 
lieu , qui  lui  procura  la  charge  de 
Sécictaiic  des-'  Commandem.  de  la 
Reine  Marie  de  Mcdicis,  puis  celle, 
de  Secret.  d’Etat,  en  t62S.  Il  fut- 
employé  dans  les  affaires. d’Italie  , Sc  • 
devint  Surintendant  des  Finances  eif 
i6)Z.  Après  la  mort  de  Louis  XllI -, 
ayanrétc  difgracié,  il  fe  retira  dans 
fa  Maif'on  de  l’ons-fûr  Seine , où  il’ 
m.  lezi  Mat  léss.oyt  ans.  Leon 
de  Bouthillier  , fon  fils  , Comte  de 
Chavigni  fie  de  fiolànçois  ^ fut  Con» 
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fciller  au  farUm.  deFaris,puis  Mi-  France  & en  Italie  , & (ë  (it  elH< 
nilhc  8c  Secret.  d’Etat , Scc.  il  avoir  met  par  fa  probité  £e  par  fa  fcience. 
une  gr.  capacité  peut  les  affaires;  Un  Diftionnaire  abrégé,  tel  que  ce- 
rnais dans  la  fuite  il  fut  difgiacié,  lui-ci , ne  nous  permet  pas  d'entrer 
& m.  à Paris  le  ii  Oâ.  i6jz  , à 44  dans  le  de'tail  de  Tes  travaux  j de  f« 
ans.  La  maifon  deBouthillier  a pro-  expériences  6c  des  importantes  dé- 
duit ungi.  nombre  d’autres  hommes  couvertes  qu'il  fit  dans  la  Ph}-fr^|ie. 
illuAies.  rye*.  Rance*.  Charles  H .“le  Roi  Jacques' 6c  le 

' BOUVIER  , ^Gilles  le)  plus  con-  Roi  Guillaume  , prenoient  nn  grand 
nu  l'ous  le  nom  de  Berri  la  patrie , plaifir  i s’entretenir  Ibuvent  avec 
eft  auteur  de  la  Chronique  du  Roi  lui.  11m.  1 Londres  le  jo  Dec.  , 
Charles  VU,  8c  de  quelques  ouvr.  a 6$  ans.  Les  Angl.  ont  donnée 
importans.  Il  fut  Hctauc  d' Armes  de  Londres  en  1744  , une  magnifique 
Charles  VII  , en  1410.  édition  de  Tes  ouv.  en  j vol.  in-fai. 

BOXHORN  , ( Marc  - Zoerius  ) Son  difcours'lor  /«  profmdt  vrnrrÂ- 
fçav.  Ciitlque  né  à Berg  op-zoom  riJH  que  J'rffrit  humain  doit  i Die», 
^cn  15  la,  fut  Frofeüeur' d'eloquen-  elt  le  plus  cfiiiné  de  les  Traités 
'ce  à Leyde  8c  enfiiiie  de  politique  8c  Théologtques.  - 

^d'hilluire  , à la  plate  de  Htinliiis.'ll  BOILLSVE  , (Etienne)  Che'ta- 
'm.  te  } 0£k.  16$  j , 441  ans.  Il  a pu-  ' lier  , célébré  Prévôt  de. Pans  ) 8r  gr. 
blie  Tboatrum  uthiutn  fjotlandit  : Homme  d'Erat , fous  le  régné  de  8. 
Scrîptorei  hijforia  cum  no-  Loüis  , étoit  d’ Angers  , ‘ d’utic  ' là-' 

oit’  : Poera  fa'jtici  minotti  cum  mille  noble  8c  féconde  cn'Péifbii- 
oomtntnt.  des  notes  lut  lullin';  lur  nés  de  metitc.  JI  époufa  , en  1225, 
Tacite  , 8c  un  gr.  nombre  d’autres  Margueriié'de  la  Guelle  , 8c  fit,<n 
ouvrages.  " t vus»  ’avec  ^ Geoftioy  8e  RobcK 

l'BOT  E r’  Abel  ) de'^Caflréi  , BoylefVe  V fe®  Frétés,  Un  partage 
aptes  la  révocation  de**  l'Edit  de  noble  dé  la  fuccellion  des  biens  de 
Nantes^,  alla  à Geneve  , ''puis  i Fra-  'fôii'Pcre.  Ces  deux  Aéèes  8t  Irngr. 
^ncker,*  où  il  acheva  fés'ériidei.  8c  *itombte‘ d'autres  qui  le  conlervetit 
'énluilè'cn  Angletene.  Tl  y apprit  û ' jnfqo’anjcuid'huî  'dans  'la  'Maifon 
■‘bien’  ti  I-angüé  dngloilé  , qu'il  la  ’ de  lés-Defccndans  prouvent  qA’il 
^6(Téiloft  comme  les  'hararéls  du  ' ne  fb  ntmimott  pas  Sntean  ,'>BoU~ 

Ïa’i's.  H' tn.  à Çhelfé^TC  15  Novem-  tcalt  j'^BtUrÀvo  > in'Btittavt  j tOXis 
ré  i^sÿ,  d 5j  ans.  Oh  S/'de  Idf  , ’ oué  fon  Vtaî  nom’éroit  Èoyhpio. 
“"if  ’nn  éxCellent’ Dî£tti)ifhi?re'’‘aii- ‘U  fe  nomme  aitrfi  dans  Uit  'afleién 
^jglois-ftlnfoii  t"  8t  ftal^oii-'irnglois,  ‘ Compté  de$' Baillifs  de  Frauée  de 
'dont  fa'  meilleure  édiribtî'  eft  celte  * Tah  tsss  ,*'8c  dan»  le  <Conttar'«le 
• de^ftoilande  énariage^de' Foulques' Bdylefve  j fên 

' ifîrammaire  angfoile  ipETit  po- ^Tils de  l’aif  irs»,  où  il  prend  le 
lltlqne  de  la  Gr.  Èriiapïi  :’ovvnie  'nom  6c  la  ‘quillté  ie  etirtîrP'Soyfi/'- 
’Xcmpli  de  picces  curfcùlc»l‘?4’l‘itr(- 'W’ Fr/Wt  tfé  Panr, 
^tûïre  du’Roi  Guiltaùmctlfe  délié  de  * ‘Une  Sentence  de  fin  it5»,'tendue 
J^Reine  Anne^,  6cc.  ^ *,  'par  le  Prévôt 'de  Paris  ie*  *»ééur 
*'  BOTER  ,'C  Claude  rPôfté  Pran-  ^d'un  ‘dé‘  lés ‘Héritiers  le  ttomifae 
*4ôit,Dhrif  d'Alby,  t!c*rtin^dcs'4o  de  ’Stiphtnùik  ^Êtnltfvcum  , Prtft^iîkm 
^J'Xcad.' Françoife  , nr.‘  ft^''l?  juillet  '^’^ari/ScAfenil  Un -Arrêt  contradiélôi- 
*0  ans.eft  auteur  Ae'Juditè^'  rc  du  Parlement  de  Paris'',  dù’^o 
it  Jifhté,  Tragédies  faihteV  & de^Déc.'  Vjiy,  Hit  mention  defléi  . 
^plnf.  autres  pièces.  ’’  ' * ■ * ' foùé“le  'ncrrii  'd’Rrûnnt' Boylefvir  » 

^ ‘ BOTJ.E  ,*'  ( Robtrir  ) cél.'-^P'hyR-.  ■^r-v«/rrt'''i‘  Pnvit'd*  Pafh.>-  Bn. 
* Cien  dü  17^‘ficcle  , fils  de  Richard^  fin  , ce  nom  lui  eft  donné , 4c  H-Ie 
' Boyfc'i'Cômce  de  Corke  , nâquit  à_  prend  lui  inêmé  dans  un  fi’gcvnom- 
•'î-ilmore 'en  Irlande  le  2$ ''Janvier  ' bred'Aâes  authentiques,  qù'il  d'eft 
i'tcxj.'U  voyagea  en  UolUnde',  en  pat  poflfible  4'en  douter,’  8c  qa’ll  y 4 
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«ont  lieu  de  ctoiic  que  les  noms  de 

1 £tiUu  , BoilfA-Jt  , &C. 
Ipus  Icfquels  il  clî  dans  plul. 
Auteurs  , ne  (ont  que  le  loême  nom 
de  « en  fian^ois  plus  récent  ; 

çax  «v«  Ac  eavt , dans  nos  anc.  Âu- 
i^ats  ^caB^ois,  e(l  la  mcuie  choie 
a)ue  eau  dans  les  modetnes.  Mats 
revenons  4 la  vie  de  ce,gr.  homme. 
Sous  le  régné  de  Saint  Louis , le  Par- 
lement n'étant  pas  encore  l'c'dentai- 
le,  le  Prévôt  de  Faiis , outre  Tes 
fondions  militaires»  avott  une  très- 
gi.  autorité  dans  l'adminiûration 
de  la  JuHice  , & il  l'cxei^oit  (éul 
dans  la  Capitale.  On  ne  patvenoit 
.alors  à cette  charge  qu'à  force  d'in- 
trigues 9c  d'argent  , & les  Prévôts 
revendaient  fouvent  la  JuHice  au 
inêiue  piin  ; ce  qui  caufoit  une  li- 
cence effrénee  Sc  des  défordies  ex- 
trêmes. S.  Louis  , pour  remédier  à 
no  li  gt.  mal , ne  voulut  plus  que 
cette  ^atge  fut  vénale.  Il  lit  chcr- 
cbet  long  teras , ^ comme  le  mar- 
quent les  Hiftotiens  de  ce  tcms-là ) 
Ua  gr.  fk^e  homme  ŸOUt  la  reuipiit , 
te  il  le  trouva , félon  les  mêmes 
Auteurs  I dans  1a  petlônne  d'Etienne 
Boylefve  , qui  fut  ainii  le  premier 
Prévôt  de  Paris  nomme  pat  le  Eoi. 
U iuüifia  un  choix  li  honorable  par 
une  intégrité  à toute  épreuve  , pat 
une  jufte  lévéïité  > pat  un  sele  in- 
fatigable pour  le  bien  public,  9c  pat 
tous  les  talens  qui  caraftétifent  les 
grands  Magilltaii.  Il  fù  revivre 
les  Loix  , .réprima  les  délordrcs  , 

' pourvut  à la  lûcetc  & à .la  tian- 
^quillicé  publiques,  en  arettant  une 
bonne  police  dans  Paris , 9c  difiii- 
bua  les  Arcifans  eq.diâéreatcs  claf- 
fes  ou  Communautés , auxquelles  il 
•<dorma  des  Statuts ii  fages  9c  ii  équi- 
- tabbif  > qu'ils  ont  fervi  >dc  modelé 
dans  U fuite.  Etienne  Boylclve  cé- . 
établit  ainii  en  peu  de  tems  l'ordre 
r & la  dilcipline  dans  Le  commerce  , 

^ dans  les  Aits  , dans  la, perception 
’ des  Droits  royaux  , qui  étoîent  alors 
I . «mierement  de  la,  compétence  , 9c . 
I 1 fixa  la  compétence.  des.Jullices  Sti- 
^ gpcurialcs  enclavées  dans,  fa  Prevô-. 
, ..  té.  c:«  font  ces  matieics.  qui  font 
I t )‘ob)ec  des  Aeglcoaena  que  nous^ 
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avons  de  lui , 9c  dont  nous  parle- 
rons ci-dell'ous.  Ce  grand  ,^hoinmo 
exerça  la  Juitice  fans  aucune  ac- 
ception  de  perlonne  , ,Ec  le  Com- 
milTaite  Lamarre  rapporte  de  T6i 
( dans  Ion  Traite  de  la'Poliee  , tO- 
mc  1 > pag.  119 ) qu'il  lit  pendre  un 
de  les  Filleuls  te.  un  de  fes  Compè- 
res. Etienne  Eoylclve  luivit  Saint 
Louis  en  Egypte.  Il  tenoit  un  rang 
li  conlidcrabic  dans  l'Armée  Chré- 
tienne , qu’ayant  été  pris  au  fiegede 
Damiete,  les  Infidèles  exigèrent  Je 
lui  pour  fa  rançon  , Jrii.v  cens  livres 
d'or,  fomme,  tiès-confidérablc  poiic 
ce  tcms-là.  Ce  fait  e(l  conHatc  pas 
une  Sentence  du  Piévôt  de  Paris  dé 
l’an  ijS8.  Nous  ne  fçavons  au  jiiQa 
ni  rannec  de  fa  homination  a la 
Prévôté  de  Paris  , ni  celle  de  la 
mon  } mais  il  efl  confiant , par  plu- 
lîeuts  Aâcs  authentiques,  9c  notam- 
ment pat  le  Conctat  de  maiiage  de 
Foulques  Boylclve  , fon  Fils  , qu’il 
étoit  ftevôt  lie  Paris  en  125S.  Oe 
voit  pat  plulieuis  Arrêts  du  Parle- 
ment lappoités  dans  les  Olim  , qui 
font  les  plus  anc.  Regiires  du  Par- 
lement , qu'il  êtoit  encore  en  place 
en  laiy. Enfin, une  Sentence  rendue 
par  Regna,ulc  Batbou  , Prévôt  .^c 
Paris  , au  mois  d’Avrit  1270',  nous 
çetfuade  qu'Etienne  Boylefve  doit 
être  mort  vers  1169.  11  nous  relie 
de  lui  un  Rcctieil  de  Réglemens  . 
que  l’on  nomme  vulgairement  le 
Livre  des  Afe'siers , OU  le  Livre  des 
Etablijfement  des  Métiers  de.  Taris  t 
parce  que  la  première  pattieYqui  e'ft 
la  plus  étendue,  contient  les  Statuts 
des  Arts  9c  Métiers.  On  coonoît  qua- 
tre exemplaires  manuferits  de  ce 
Livre]  : fçavoir,  celui  de  la  Chambre 
des  Comptes , celui  de,,  la  Biblio- 
thèque de  So{^nne,,  celui  du  çtil- 
telet , 9c /rtltti  qu’avoit  IcÇommil- 
faire  Lamarre.  Le  premier,  qui  éroie 
l'Oiiginal,  périt  dans  l’Iocent^e  de 
la  Chambre  des  Comptes  du  '27  O^. 
»7î7  » il  n’en  relie  qu’un  Extrait 
fait  pat  M.  le  Clerc  du  BrilUt.  Le 
plus'  anç.  des  trois  qui' relient,  ell 
celui  4e  Sotboni^e.  On  voit  pat  l’é- 
criture de'ce  Manufcrit^qu'il  ell  du 
tenu |œème ^d’Eticnne  Bpjrlefve,'^ 
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à dire  de  la  fin  du  15^  fiécle.  M.  le 
ConitniUaite  Dupié  , qui  marche 
fui  les  traces  des  plus  habiles  Corn- 
miHaires  defatis,  a conféré  enfém- 
ble  les  trois  Manulciits  du  Livre 
d'Etienne  Bovlefve  , en  a marqué 
avec  loin  les  Vaiiantes  , Se  en  a ptis 
une  copie  exafte.  Il  leioit  à fouhai- 
ter  qu’il  fit  imprimer  cet  ouvr. , Se 
le  Public  lui  en  fori'ic  beauc.  d'obli- 
gation, ptiilqtie  ce  lont  les  premiers 
Ac  les  plus  anciens  Reglemcnsde  Po- 
lice que  nous  ayons  en  France  , Se 
' pat  tonleqiient  le  plus  précieux  mo- 
nument qui  nous  telle  en  ce  genre. 

• Pluf.  Auteurs,  qui  )i;gent  des  rems 
xecules  par  ce  qu'ils  voient  pratiquer 
Tous  leurs  yeux  , le  font  imaginés 
aju’Etienne  Moylelve  n’etoit  qu’un 
liniple  eour^tois  de  Tarr/  ; mais  ils 
fe  font  trompes  , Sr  il  cil  confiant 
qu'il  éioit  Gentilhomme  Se  d’une 
famille  dillinguee.  Sa  noblcfTe  cfi 
prouvée  , 1”.  pat  l’Aâe  de  partage 
de  la  fucceflion  de  lûn  Feie.  2°. 
Par  fa  qualité  de  Chevalier  : car 
tout  te  monde  fçait  que  Saint  Louis 
déclare,  dans  le  Chap.  izt  de  fes 
Oïdonnances  ou  EtablifTemrns,  que 
nul  ne  peut  être  Chcvalicf  s'il  n’efl 
mohle  de  parafe.  5".  On  ne  pou  voit 
du  teins  de  St.  Louis  être  élevé  à 
' aucune  Charge  conll.-lérablc  , telles 
'qu’étoient  celles  de  Bailli',  de  Sé- 
■tnéolialt,  de  Prévôt  de  gr.  Ville,  li 
l’ott  n’étoit  noble.  :Anifi  voit  - on 
dans  la  lifle  des  anciens  Prévôts  de 
Paiis  qyi  o.ut  luecéJé  à Etienne  Bcy- 
lefvc  , des  Luxembourg  des  oéf- 
toutevillcs , des  Villiets'de  Tlflc- 
Adam  , des  d'Aumont  *,  &c.  Cés 
Scignenrs  n’Stiroient  aiTurément  pas 
voulu  être  Prévôts  de  Paris , fi  ce 
n'eût  été  une  place  qui  requctoirla 
noBlefic.  4“.  l-.iifin  la  noSleffe  d’E- 
tietine  Boylcfvc  cfi  prouvée  par  le 
rang  diflingné  qu’il  tenoit  dans  l’At- 
xnéc.des  Croifes  , pat  fes  alliances  , 
«cpat  les  rangs  de  fes  DeCcendans, 
Poulques  Boylelve  , ion  Fils  , St 
Louis  Bovielve  , fon  Périr  fils  , fc 
difent  Fils  de  Chevaliers,  Sc’épou. 
fereiit  des  Filles  de  Chevaliers.  Jean 
Poylefve  * Fils  de  Louis  ,’étoit  Gou- 
verneur de  Guile,  fie  C^nceliei  de 
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Louis  de  France  , Duc  d'Anjou,  es 
U«4.  Il  fut  Pere  de  Jean  Boylefvc, 
fec.  du  nom  , qui  fut  ptem.  Maître 
d’Hôtel  de  Louis  de  Fr.  ,Duc  d’Oi;» 
le'ans  , Sc  qui  le  ctoifa  , en  , 
avec  un  gi.  nombre  de  Cheval.  Fr. 
qui  périrent  à la  funelie  bat.  de 
copolis  en  Hongrie.  Pierre  Boylcfvc . 
Ibn  fils  aîné  , fut  Couvetnetu  de 
Menu  , & comme  lui  , attaché  à U 
Maifon  d’Otlcans.  11  fe  battit  en 
champ  clos  en  14)0  , en  qualité  de 
Chevalier  , contre  le  SireDcfcalles, 
Capitaine  Angtois,  qu’il  tua  en  pré- 
fente  tics  Chevaliers  Angl.  Bt  Fran- 
çois alTcmblés  au  Mans.  Jean  Boy- 
lel've  111,  fon  Fils , fut  Chambellan 
du  Dauphin  , qui  fut  depuis  Koi  de 
Ft.  lous  te  nom  de  Louis  XI.  it  étoit 
Frète  d’un  autre  Pierre  Boylefve., 
Chambellan  du  Duc  d'Otléans,  te 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Porc-épi  en 
1451  , 8e  de  Henri  Boylefve  , Avo- 
cat gén.  du  Parlein..de  Palis.  Jean 
Boylefve  III  moût,  à Angers  , le  it 
Fév.  i-fpt,  Sc  fur  enterré  dans  la 
Chapelle  royale  qui  cli  dans  l’Egiifc 
des  Cordeliers  de  cettd’  Ville  6c 
dans  laquelle  le  cccni  de  René,  Roi 
de  Sicile  8c  Duc  d’Anjou  , repaie. 
Cl-ioique  les  perlonnes  les  plus  qua- 
Jiticcs  de  la  Province  d’Anjou  aieut 
leur  fépulrurc  dans  cette  Eglifc  , il 
n'y  a cependant  que  le  feul  Jean 
Boylefve  , qui  ait  la  ficnne  dans  la 
Chapelle-  royale.  Il  croit  Seigneur 
de  la  Bonriierc  8c  de  Gtandchamp, 
8c  laifla  deux  Fils,  François  Boylef- 
ve , Chanoine  de  Chartres  , 8c  Matin 
Boylefve.  Celui  ci  fut  Pere  de  Chat- 
Tés  Boylefvc,  Seigneur  des  Roches, 
8c  de  Franç.  Bpylclve  , Seigneur  de 
la  BtilarJerie  , 8c  Lieutenant  de  la 
Prévôté  d’Angers  , lequel  donna  en 
pluf.  occafîoDs  des  marques  de  ion 
zele  pour  ta  Religion  8c  pour  lèRot 
pendant  les  guerres  civiles.  Ttanç. 
Boyleîve  laillà  qu.iire  Fils  , Mauri- 
ce Boylelve  , Conicillet  au  Vailcm. 
de  Bretagne  , & dont  la  poftéiité  eft 
éteinte  j Matin  Boylelve  11  , fei- 
gneur  de  la  Maurouzicre  , Chef  du 
nom  8c  des  annes  de  Boylefve  i 
Franç.  Boylefve  , Aumônier  du  Rôi 
& Chanoine  d'Angeis.  Enfin  Char- 
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tts  Boylcfve  , Seigneur  de  la  Gil-  tentes  , accorda  à Matin  Boylefvc, 
licrc  , qui  m.  Doyen  du  Farlem.  de  Seigneur  de  la  Mauroux,iere  , qu'il 
Bretagne  en  164  j.  C'eft  de  lui  ( dc_  nomme  Ion  féal  Chevalier  , le  dioic  ' 
Charles  Boylelve  ) qup  font  ifluslcs’  pour  lui  & la  poftctitç,  d'ajourer  à 
Seigneurs  du  Planty  , les  Seigneurs  les  Armes  un  chef  de  trois  fleursde-  ' 
de  Chamballan , & les  Barons  de  lys  d'or , de  porter  une  fleur.de-lys 
Soucellc.  Louis  Boylelve  , Ion  Fils  , pour  cimier  , & les  marques  de 
& dilUngua  par  fou  attachement  & < l'Ordre  de  S.  Michel  autour  de  l'é> 
par  ion  zele  pour  les  intérêts  du  Roi  cuû'on.  Ses  Defeendans  confeivenC 
pendant  les  troubles  de  la  Minorité  toutes  ces  marques  d’honneur.  Ma> 
de  Louis  XIV  > & fut  fait  Confèil-  tin  Boylelve  fut  fait  Coniêillec  d'£- 
lei  d’Etat  en  1652.  Il  avoit  un  Fte-  rat  ,1e  dernier  jour  de  la  même  an> 
ré  , Gabriel  ^Boylcfve  , qui  devint  née  is9t  , & m.  le  10  Juill.  rdoj.  » 
£vêq.  d'Avranches.  Ce  Ftanç.  Boy-  au  retour  d’une  commiinon  qu'il 
Icfve  cil  Auteur  de  la  Branche  de  avoit  reçue  de  la  Cour.  M.  Marin 
Boylçlye  Chamballan  établie  en  Brc-  Boylelve  , du  nom  ) Chevalier 
tagne  , de  qui  fubii^c  encore  dans  la  Seigneur  de  la  Mautouzieie  , qui 
petfonne  de  M.  de  Boylcfve  , Sei-  demeure  à Angers,  eft  fon  Arriéré* 
gneux  de  Chamballan , Fréfidcut  au  peiic-iils.  C’efi  lui  qui  eil  Chef  du 
îarlemi  de  Bretagne.  Marin  Boy-  nom  2c  des  armes  de  la  Maifon  d« 
lefve  , Seigneur  delà  Maurouzie-  .Boylelve. , M.  Marin  Boylelve  de  la 
xe , illu  au  dixième  degré  du  céleb.  Maureuziere  , fon  Fils  , a époufé  » 
Etienne  Boylelve,  Prévôt  de  Paris,  en  1750,  Louife  Edmée  de  la.Couc 
2c  Frere  de  Charles  Boylcfve  , Sei-  de  Ballcroy  , fille  de  M.  le  Max- 
gneur  ‘de  la  Gillicre  , (c  tendit  re-  quis  dc.Balleroy  , Lieutenant  génex. 
commandablc  .en  Anjou  pendant  les  des  Armées  du  Roi  , & de  Dame 
troubles  de  la  Liguel  ll>.  n’avoir  Marie-Elizabeth  de  Matignon  ,'Fille 
qu'environss  ans,  lorique  tous  les  de  feu  M.  le  Maxcchal.de  Matignon. 
.Ordres  de  La  ville  d’Angers  le  de-  La  Filiation  de  la  Maifon  de.tfioy* 
mandèrent  au  Roi  Henri  III  ..poux  lefve  ell  prouvée  pat  une  fuite  noa 
Lieurenanc  géuér.  U.fe  fignala  dans  interrompue  de  Contrats  maria- 
cette  Charge  , devint  éoramc  le  chef  ge  , depuis  celui  d’Eticnne  jKoylefve 
du  Parti  du  Roi  en  Anjou,  & con-  .en  ixzj'julqu'aujouird’hui  > ^dl.y  a 
tribua  beauc.  à maintenir  la  Ville  peu.de  Mailpr.s  en  Fr.  qui  aient  une 
d'Angers  dans  l’obéilTancc  2c  la  fidé-  relie  itiite  de.  preuves.  NquSf  ivons 
lité  qu’elle  devoir  .à  fon.  Roi  Icgiti-  eu  lotis  les, youx  , en.compofant  cet 
me.  Sa  me'moitc  cft  en  ^grande  vé-  -Artiçie,jdesE^raitsfidélc$  '2c-eu- 
néiacion  parmi' fes.Concuoy^s , 2c  xehtiques  dejCesContratsdemaua- 
ils  le  repreïentent  comme.un  bom-  gÇj,  dfî.lortc  qu'il  n’eû  pas' pofliblc  * 
inc  né. avec  de  gr.  tâlens  qu'il ■ con-  de  douter  qu’Eticnne  Boylelve.,.  pr. 
facra  au  Icfvicc  de  Ion  Roi  & Prévôt-, de  Paris  nommé  par  le  Roi, 

fa’Patiic,  Henri  ly  .,*pour  lécom-  ..n^ait,été./ccominandahU  non-feuté* 
penfej:  lès  ferviecs,  le  fit, Chevalier  '^ment  par  les  talcns  ôc  pat  Icsfçrvi-  * 
,dc  l'ancienne  .Chevalerie  , 2c,  pat  ,c^s  qu’il?  rendus  % l'Et^fe, niak.aufli 
fine  dilUnéHon  paniculicré  , ‘lur.  les  par  fa.  nailfancc,,  2c  par  les  Dc&en- 
preaves  que  Matin  Boylcfve  fout-  -daus , ,lc(qucls  fe  font  alliés,  avec 
nit  de  fon  ancienne  noblclTc  , tap-  _ies  mciUcur.es  FamiUcs._du*‘Rf»yau- 
portées  dans  le  Procès  verbal  dreirc  me,,  ont  occupé  )ulqu’ich  des  places 
par  le  Gouvern.  d’Anjou  , ce,  Pria-  dilliuguéea  dans  l’Eglile  * .id«os  /jkï 
r:c,  par  des  Lettres  Patentes  du  rp  ^lilitaiic  2<  dans  la  RoJ^be., 

Mai  1597  , rendit  le  titre  de  Clicv.  .toujours  joui  dej  Titres  2c  desjjrî- 
hétéditaite  à tous  fes  Dcicçndans.,*  vil'éges  de  la.Noblcffc.  lfc..rublif^  4 
de  manière  qu’ils  naijfntt  tous  Che-  ,rciU  encore  en  Anjqu  & en  rRreta- 
valiers.  L’aniicc  lîiiv.  .1598  , cc  gr.  gne,  R.lcuticnuhnc  avec  djfiinftitm 
îûncc  , pat  dc^  nouvelles  Lettres  Pa-  -la  gluûiq.df^  leurs  Ancêuw. 
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BOZB,  f Claude  Gros  de)  hab. 
Antiquaire,  de  l’Acad.  Fran^  6c  de 
celle  des  Infcript.  6c  Beües-Lctcrcs  , 
nîquic  à Lyon  , le  28  Janvier  tfiSo. 
" 11  Avoir  le^u  de  la  nature  beaucoup 

d'efpiic  6c  une  mémoiie  heuteufe  , 
& fut  dlevd  avec  foin  par  (es  parens. 
Son  goût  pour  les  Antiquités  lé  dé- 
clara dés  le  rems  de  Tes  pretn.  Etu- 
des , qu'il  commença  à Lyon  6c  qu’il 
Tint  acbever  a Paris,  où  il  s’acquit 
rcflicne  de  M.  Vaillant  6c  du  Pete 
Hatdouin.  Il  devint  Aut.  dès  l’âge 
de  ti  ans , 6c  fut  chéri  de  M.  le 
Chancelier  de  Pontchartrain  ôc  de 
M.  l’Abbé  Bignon.  Qiielques  ouvr. 
ingénienx  compolés  lur  des  Médail- 
les 6c  fut  d’auttes  Monumens  , le 
firent  recevoir  de  l’Acad.  des  Inf- 
cript.  en  1705.  Il  fut  nemmé  l’an- 
née luiv. , Secrétaire  perpét.  de  cette 
Académ. , dont  il  rédigea  les  Mém. 
M.  de  Boze  fut  élu  de  l’Acad'.  Fr. 
en  9'7i$  , pour  Inccédet  â M.  de  Fe- 
nelon , 6c  eut  la  garde  du  Cabinet  des 
Médailles  du  Roi  , en  17  tp.  Dans 
la  vue  de  faire  d’importantes  acqui- 
litions  pour  ce  Cabinet , il  alla  en 
HoUende  en  1720  , où  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Gronenius , le 
Fils.  Son  deflein  étoit  de  paflér  à 
Londres  , où  fa  réputation  lùi  pto- 
anettoit  l’acciietl  {e  plus  favorable. 
Mais  des  railons  imprévues  le  re- 
tintent  en  Hollande.  Quelques  mois 
après,  il  revint  à Paris,  où  il  rc- 
piil'  les  exercices  ordin.  ,''6c  parta- 
t gea  Ton  tems  entre  Pac.  des  Belles- 
Letties,  dont  il  ne  quitta  le  Secte- 
* tatict  qu'à  la  fin  de  1742  , l’Acad. 
Etançoife  , le  Cabinet  des  Médail- 
lés , 6c  le  Jontnal  des  Sçaeans.  Il  ne 
‘ rtavaiila  â ce  Journal  qu’en  qualité 
de  SnrnunMrairc  6c  à la  prière  de 
M.M’Abbé  Bignon}  ce  qui  ne  l’rm- 
péclia  pas  de  donner  un  nombre 
coniidéTtble  d’Articles,  répandus  en 
différentes  parties  de  ce  Journal.  Feu 
M.  U Chancelier  Daguedléau  con- 
fia en  174s  , pendant  la  maladie 
de  M.  Maboul , l’Inljpeéfton  de  la 
^ Librairie  du  Royaume  à M.  dt^oac , 
& il  s’en  acquitta  avec  l’applaudif- 
fement  6c  la  teconnoiflânee  des 
Gens  dé  Lettres.  U m.  le  10  Sept. 
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1754,  a 74  ans.  On  a de  lui  A*} 
les  15  pretn.  Vol.  des  Memoiref  de 
j'Acad.  des  Infcript.  6c  Belles  Let- 
tres. 2».  La  féconde  Edit,  de  l’Hift. 
métallique  de  Louis  XIV  , publiée 
en  172].  Les  Eloges  d’un  grand 
nombre  d’Académiciens  , Tes  Collè- 
gues. 4°.  11  a eu  beauc.  de  part  affle 
Médailles  frappées  fur  les  ptincip. 
éveneo^ens  du  régné  de  Louis  XV. 
S*.  On  a de  lui  pluf  Dillèrt.  fui  les 
Médailles  antiques  , 6cc.*'ll  avoic 
ralTemblé  pluiieurs  Médailles  (in- 
gulicres } 8c  (on  Cabinet  eft  cité  pat 
le  P.  Jobert,  au  nombre  des  plus 
beaux  qui  fulTent  alors  en  Fiance  ) 
mais  il  s’en  défit  lorrqu’il  eut  été 
chargé  de  celui  du  Rot.  M.  de  3ozi 
avoit  aulfi  rallemblé  les  Livrés  lea 
plus  rares  6t  les  plus  curieux.  Le  Ca- 
talogue en  a été  donné  au  Public. 
Ce  n’eft  pas  lui  qui  e(f  Auteur  dé 
l’Epitaphe  lat.  du  F.  Hatdouin. 
Hardooin. 

BRACCIOLINI  , (François) 
Foëte  Italien  , natif  de  Pifioye  , 6c 
ami  du  Pape  Uibain  VIII,  mouiue 
vers  ifi44,  à lo  ans.  11  efiauiettt, 
I.  d*bn  Poème  épique  , intitulé  L» 
Crtix  recottquift  , TOUS  l’Empereuc 
Héraclius  ; 2.  d'un  Poème  héroï- 
comique  , intitulé  L«  miqtttrit , oà 
R»illerie  des  Dieux  du  fesgunifme  ; 
|.  l'Eleffion  du  Pafe  Urbatu  Vlll , 
en  2}  Livres.  Ce  Poème  plut  fi  fort 
â ce  Pape  , qn’il  lui  donna  le  fui- 
nom  de  Bracciolini  des  abeilles , fai- 
fant  allntion  anx  abeilles  des  armes 
de  la  famille  de  Barbctin. 

BRACHET,  de  la  Milletieie.T^. 
Bit  HF.TIERF. 

BRaCTOîî  , fçav.  jutife.  Angî. 
au  (iécle,  comme  il  parolt  pat 
fon  excellent  Liv.  sle  eeufuerudinibus^ 
Aupit  _ ’ 

I R A H E*  ,•  vejet,  TlCHO- 

B * A H F*.  ’ 

BRAMA,  paîTe  pour  le  prsmiet 
qui  poliça  les  Indes  , 8c  qui  en  fut 
le  Lr'giflaieur.  Il  partagea  fes  pen-' 
ples  en  cjuatre  CaOes  ou  Trihw} 

^ fça voir  , des  Rrachmaetes,  des  Rage- 
fûtes  , des  Raniaues  , 6c  des  .érre- 
fans.  La  Cafie  des  Brachmaues  eft 
compolee  de  lieues  qui  Ibnt  en  mê- 
me 
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(ût  tems  les  Juges , .les  Maîtres  Sc 
les  Doâcuis  des  Indiens-  Celle  des 
Ha^efutti  compiend  les  Guctiieis 
JSc  les  Mili^aiics.  I.es  l^itncs  font 
delUnés  au  négoce.  Ce  foni  eux  qui 
font  ttavaillei  les  Arttfutt , & qui 
débitÇfic  leurs  ouv.  eu  gios  & en  Je* 
tail-  Brama  donna  des  loix  geuer. 
à toutes  les  CaitCs , dont  les  piinci- 
pajes  font , qu’une  Calie  ne  pout- 
toit  iamais  s’allier  avec  une  autre  i 
qu'un  même  homme  ne  pourroit  ja- 
niais  exercer  deux  ptofeiCuns  , ni 
Mfl'et  de  l’une  à l’autre  ^ qu'un  La- 
boureur, pat  exemple,  un  TifTerant, 
^n  Orfevte,  ne  fit  uitnais  apprendre 
Ibn  fils  , un  tnctiei  dideicnt  du 
en  , Sc  ne  mariât  jamais  lesentans 
d'autres  ^etlonnes  d'une  autre  pio- 
fellion  que  la  tienne.  L’adultéte,  la 
fimple  fornication  , le  vol , le  men- 
fonge  Sc  l'iiomiciiie  font  défendus 
par  une  loi  géne'ralc.  Biatna  defen* 
dit  même  d'àier  la  vie  aux  animaux , 
^ ordonna  à les  peuples  d’avoir  une 
gr.  vénération  port  les  Vaches.  Il  fit 
aufli  des  loix  patticulietes  pour  clia-a 
^uc  Cafte',  dont  celle  des  Brachina* 
lies  ell  la  plus  noble  Sc  la  plus,ref- 
pcélec.  11  eft  en  ü gt.  vénération . 
dans  les  Indes , Sc  fui-cout  dans  le 
Mogol  , qu’il  y eft  adoré  comme 
un  Dieu. 

BRAMANTE  d;Uibin  , voyt. 
Ukbin. 

BRAMHAL  , ( Jean  ) f^av.  Ar- 
chevêque d’Atmagh  , Primat  d'it- 
lande,  nê  à Fonieitaél,' dans  le  Com- 
té d”ïoick  , en  , d'une  famille 
noble  Sc  ancienne.  Ses  ennetnis  lui 
lufcitetent  des  affaires.,  dont  il  (e 
tira  heureufement.  ^^Btanibal  avoir 
bcauc.  de  force  dans  le  raifunne- 
ment  , éioit  habile  dans  la  cbntio- 
verfe,  Sc  dans  la  politique  , Sc  avoit 
un  contage  ptopoitionné  â Ton  caf, 
laâere  Sc  â les  principes.  Il  fe  ren- 
dit cél.*'pai  (a  diftinuion  entre  les 
articles  de  paix  Sc  les  articles  de  foi. 
Scs  ouvt.  ont  été  impt.  in  fot.^ 

BRANCaS  , ou  Brancacio  * 
(François-Marie  de'^  illuftre  Car- 
dinal de  la  noble  Sc  ancienne  Mai- 
fon  de  Btancas  ou  Brancacio  , au 
Koyaume  de  Naples,  lut  Evêque  dé 
Jtmi  h 
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Capacio,  puis  Cardinal  fous  Urbain' 
VUI , en  iej4.  On  le  propol'a  en 
léyo  dans  le  Conclave  , pour  cite 
mi»  fut  le  liege  Pontifical  -,  mais  les 
Eipagnols  lui  doi|iierent  l’exclufion. 
11  mourut  le  p de  Janvier  if-ji  â S4 
ans.  C'éioii  nn  homme  de  mérite  , 
Sc  ami  des  gens  de  Lettres,  lia  com- 
polé  pluf.  ouvt.  Sc  en  paiticuiiet  un 
Traité  du  thocohu  , dans  lequel  il 
fouiicnt  que  le  choctlxt  ne  rompe 
pas  le  jcâne  i Sc  il  le  luuiicnc  avec 
une  de  foice  , que  Ctldeta,  Medcc. 
ETpignol , qui  avoit  avance  le  con- 
traire , lac  conttaint  de  renoncer  h 
Ion  fcniiment,  ü Ton  en  croit  Silv. 
du  Four  dans  Ion  Traité  du  rWs/rw. 

BRANDMULIER  , ( Jean  ) fais. 
Théol.  natif  de  Bibetac,  Sc  Miniftre 
â Bâle  , étoit  grand  partifan  d'tffico- 
lampade.  11  mourut  en  , a 
ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre  d« 
Sermons.  Il  ne  faut  pas  1c  confondre 
avec  Jacques  Brandmullet  Ion  fils  , 
Ptof.  d'Humanicés  ; ni-  avec  un  an- 
tre Jacques  Biandmuller  , petit-liU 
de  Jean  > Sc  habile  Jutifconfulte. 

BR.ANDT  , ('Gérard  ) fçav.  Théo!, 
de  la  Rebg  prétendue  Réfot. , ha- 
bile Hiâoiicn  Sc  bon  Poète  f aâquie 
â Amftetd.  en  i6z6.  Il  fut  fucceffi-' 
vemenr  Minifttc  â Nieukoop  , à 
Hourn  Sc  â Amftetd.  , Sc  m.  à Roc- 
tcidam  en  i<Ss>  On  a de  lui  pluf. 
ouvt.  eftimés  , dont  les  ptinc.  Ibnt , 
VHifiêirt  de  I*  rtformtuitn  d*i  Part- 
Bni  , en  4 vol.  tn-a**.  Sc  /«  \ri$  dm 
l'Amirmt  Ruhtr.  Ces  deux  ouvrages 
font  écrits  en  Flamand.  Galjpard 
Btandt  , Tun  de  fes  fils  fut  Miniftte 
de  pluf.  Eglilés  Aiminiencs,  puis  de 
celle  d’Amfictd.  Il  m.  en  1696.  On 
a de  lui  U Vie  d'Arminiui  tm  latin  , 
Sc  pluf.  Sermons  en  Flamand.  Gentil 
Brandi  , Itéré  de  Gafpard  Sc  autre 
fils  de  Gecatd  Brandt , fut  Miniftitf 
de  deux  Eglifes  remontrantes  ,-puis 
de  celle  de  Rotceid.  où  il  moiuvfort' 
jeûné  en  lét}.  On  a de  lui  un  vol. 
de  Setmotts  ca  flamand  Sc  d'autres 
ouvrages. 

BRANTOME  , voje^  BpWR- 

OML1.E.  * ■ '■ 

BRASAVOLUS  , ( Antoine  Mu- 
fa  ) Méd.  St  Ptof.  de  Pbilof.  à Çcs- 
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rtce  , au  16^  fîécle,  dont  on  a des- 
Cumment.pcflimes  ftit  lés  aphoiU* 
mes  d'Hippocrat«>  & d'autres  onvt. 

BK.A'SIDAS  i cél.  Géna'tal  des  La* 
«édemoBicns  , vors  424  avant  J.  C. 
detk  les  Athéniens’  foi  met  & lut 
teiic  , prit  plul,  places,  & rendit  fa 
patrie  icdoatable  i tous  les  innc* 
mis.  Il  'vainquit  le  Athéniens  qui 
Vouioient  futptendre  Ainphipolii , 
& mourut  des  blcfl'utcs  qn'il  avoit 
remues  dans  le  combat  , 42a  avant 
Jelia>Cfaii<i.  ' I . 

BKAUN , Çcorgt  ) fçav.  ’écti- 
•vain  du  i5*  iîecic,  Atchidiacie  de 
Portmund  8c  Doyen l'de' Notte- 
X>ame  l'ts  OratMus  , à Cologne  , eft 
auteur  d'nne  harangue  larine,  con- 
<te  Ics'Prciret  coacubinaires  l'd’ûn 
Traité  de  Coniroverle  contre  les  Lu- 
thériens , dans  lequel  >1  ’ compare 
leur  conduite  1 un  coin  , dont  la 
pattie  la  pins  deliée,  érant  unefois 
•nirée  dans  une  pitcc’de  boii , (ert 
pcu-à'peu  i introduire  les  patiies  lès 
plus  epaifl'es  , jufqu'â  ce  que  le  bois 
fbii  fendu.  C'eil  ainü  1 dit-H,  que 
les  Luthériens  <e  font  introduits  à 
Do'rtninnd  8c  ailleurs  : mais  ic  prih* 
«iipal  oavr.  de  Braun  , eft  fbn  Tht»- 
$TUm  Hiirlum  , en  pluf.  vol.  h-fnl. 

BRAUNBOM  i ('Frédéric)  auteur 
Tiotcflant  d'Altemagne  , publia  en 
xdi)  , avec  gr.  ofteetarion  i un  Li* 
vre*T  lêritplhv  des  noov.  découvertes 
^'il  t’imaginoit  avoir  faites  relati- 
tetneat  aux^Prophéiics  de  i’ancien 
Besdu  nouveau'  Tellairienr.'ll  y'^fixe 
abaque  pccîodc  do  règne  de  l'Ame* 
chiift  , la  naiirancei'la  jeuneflé  ÿ'Fon 
adolef^ncc  , Ion  ige  décrépit  i'  8té. 
'Selon  «et  auteur  , la  fin  du 'monde 
Revoit  «rtf^crea  171  i.'AO  réfie  > il 
applique  au  Pape  tour  ce  qu'il  trou- 
ve lut  l'AmechrHl  dans  l'Eciiiuie  : 
ce  qt;i  pronve  l'on  peu  de  (ugerHent. 
I BfcAWER,  BRAUK  , ou  BllO- 
WS*  , { Adrien  ) excellent  Peintre  , 
natif 'd'Oudenaide  , réufliOait  fur* 
ttoot  dons  legroiefq.  8c  les  liguiestn 
• petit.  Il  mour.  à Anvers  , 'en  1640. 
'à  }z  ans  , ronluroéude  débauches , 
>8c  térltitt  à une  exircme  panvrete. 

'•  BRSBHUF’,  ( Guillaéhne  ) fait}. 
' Podté  François  , natif  de  Moinrao* 

«I  .>..»L  .1  ; *.  i:.  ‘ J..  ii-.’V- 

' V 
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die  , mort  en  i6dt  • ü 4}  ans.  S» 
Traduriion  en  vert,' de  la  Pharfale 
de  Lucain'i'eut  d'abord  un  gr.'  fuc» 
CCS  auprès  des  perlbnbcs  fans  gdûtV 
qui  le  laiflènt  éblouir  la  pompe 
des  vers , 8c  qn!  confondent  le  fatUt 
brillant  8c  les  vêts  ampeuilés  , avec 
le  beau  &c  le  lublime.'  Brcbéuf  Cft 
auteur  de  ptuC.  autres  ouvr.^^Soiv 
Lnotin  rTavf^/  ’pcfl'e' pour 'une  ïâ* 
tyre  ingênieule'des  Glands ‘i  8f'  «ie 
ceux  qui  flattent ’’'leurs  victe.'C'èft 
fa  meilleuie  pièce.'  'Outre  fès  Poé* 
mes  , on  a“de  lui  'une  d/fenfi^'de 
Ptglife  Rumainr'.'  'cm 

» BRECOURT  i‘  ('GuiHautn«*Màé. 
coureau  lieut  de*^  Poëte’dtamatiqhe 
François  r reptéteétnit  lui  * méttib 
les  pièces’  fuir  iê  théâtre  , & péflb^ 
pour  un  exeeltenr  afteur,  piincipa- 
leroent'da’bs  'les  rolles  de  Roi  0c  de 
Héros  , dans  leé'Tragédies.,Son  'fd» 
étoit  Vif  0C  inféreOant’;  mais  telte- 
menr  animé , tpi'il  le  rompit  Une 
veine  , en  voulant  trop  faire  Valoir 
la  comédie  de  Timon.  Cet  accidèDO 
fer  caufe'de  fa  m.  arrivée  à Partir, 
vers  iSti.  On  a de  lui  pHif.'pîécèe 
draniariq.  qui  ont’êu  peu  de  luccès. 

BREDENBACH,  (Matthias')  na- 
tif de  Kerpem,^'&  Piincipal  dtiCOl* 
‘lege  d’Emeric','dans'’le  pa'is  de  Clé- 
ves,  au  ^6°  fiééle  , a mit  d'excéfl. 
Comment;  fhr  lés  69  prem.  Pfeau- 
mes  Be  fut' 5. 'Matthieu,  0e  divèrt 
ouvr.  Ccnttc'les  Proteftans.  irntod- 
tut  en  ’isîi)  ,’à  yù  ans.  Ses  deux' fila 
Thietti  '8c  Tilman  Bredenbach'^  fu- 
rent atifii 'dc^  hdmmes  de  Lenreé.-'! 
“SBREENBERO'i  BarW.À- 

'’fôMF'.  !tUT)  1IOVÏ  1)  • _ y.  ÎUIJ 

' ' BREGT,'{  rouiatlotte  SaUméME^^e 
Chazan  , Comtcfl'è  dé  ')  l'uM  dés 
plus  bellés;  St'  des  plus  fpirittiélics 
Damés  dé”fon  tems,  dont  on  a'Vn 
Recueil  de'Léttres  0t  de  Vers  ,‘^ïtÆt 
Dame  d’honnenr  de  la  ReiHe  Anne 
d'AUtricfie'’,>0c  moutut  à Paris  le' ij 
Avril  i 74  ans. •' 

BRFNIUS  , / Daniel  )'  difcipje 
t'd’EpircopiuS , 8c  l'un  des  plus  ftm. 
auteurs  Atmiiliens.  Ses  princibaua 
ouvr.  font.  i.  des  Commem.  aoéé- 
gés  fur  la  Bible  , dans  lefqaefs  iP’cfl 
Socinien  ; z.  Dt  rr^« 
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» P*’'  Chrifivn  ^*1»  ttnit  trri- 
OÙ  41  vcu^  prouver  par  l« 
Prophecics , que  J..Ç.  régnera  fut  la 
i^çtfc  4'une  tur^ntere  tctHporclle,  en 
qiialicé  de  .MeiCc.^  En  quoi  Ereniua 
çâ  oppofe  à Socin-,  appuyé  l’cr- 
/leuf  des  Juif».  , 

^RENNUS  , cél.  Capitaine  -Cau- 
IptSj,  çnua  qn  Italie  vci»  )9t  avant 
J.  ave ç .une  putlVanie  armée,  y 
lie  <ie  gt.  conquête»,  & adlegea  C/u- 

fium  en  Tolcane.  habitanade- 

jpaoderent  du.fecpur»  au»  Romain»; 
mais  les  Gaulois  inqc».,  allèrent  al- 
£pgiçt,lt.onic  y (a  prirent , ^ la  ptile- 
«ent,  }g»  ans  avant  J.  Ç.  11»  furent 
;€n!irite  chaflé»,par  Camille,  de  de- 
.natit  le  Capitole  ^ fie  de  toute  l’ita- 
Ue.  il  ne  faut  pas  le  qoelondie  avec 
jirennus  » autre  Capitaine  Gaulois, 
'qui  [fut  tué  avec  une  partie  de  les 
Uoupes..,.  en  voplant  piller  le  tciiv 
^e  de  Delphes , v^u  27g  avam  J.  C. 
;,^-,Bp.ÉNTlUiS,,on,.Él*6iiTZiLtK  , 
{Jean  ^ fameux  ^iniOrc  Dpchétirn  , 
^ne  à Wil  en  Suabe  ,,cn  alla 

[dtudier..à'  Heidelbeg  rtui  il  s'acquic 
,vnc  gt.  réput.  11  futcnluite  Chanoi- 
»c  de  Witiemberg,  fie  Te  lit  ordonner 
.Êt^tC;  mais  I9  leÂute  des  Livres  de 
Luther  , fie  les  .converfations  qu’il 
cut^avec  lui , le  lirenc  .changet.il 
eprbialla  fie  enleigna  publiquement 
lie»  nouveautés  de  Lnther,  lans  néan- 
moins^ le  futvte  cn,^tout.  Scentius 

cnfuite  ProfelTcnr  ,de  Théol.  â 
..^Eubinge  ,,  fc,  rnatiii  ,*,&  fut  Con* 
fçiUex  otdin,  du  ,D<fo  de,[Wiciem- 
berg  ,,qui  le  combla. d,e. biens. iBten- 
tlus  fut  acculé  d’avoir  contribué  aux 
>^.rtcs  d’Allem;  Ù.eut  part  à toutes 
elgs  gx.  affaire»  de  Ion  teins.^donlrla 
I^ligiôn  étoit  ,ou  Je  iqçtif  ,ou  le  pté- 
i;texte,£ut  comme, le  xhef  du.parti 
iLutbeticp  ,.^aptès  Luther. iS»  tem- 
3^  étaat,jtnorte  »cts,„i.530  , ,il  en 
,«poula  une  autre  , jeune  .fit  fort, bel- 
le, dont  il  eut  dpuge  enfans.  U m. 
s|exo  Sepc.  igyo,,  li  72  ans.  On  a de 
m rtn-.gr.  xtombreei'ouvx.Jmpr.  en 
vol..  IL  a,  ajoute  plulieuts  erreurs 
4,cellef,’de  Lntbex.  C’eft,lui  qui  a 
; fouteau  le  premier  que  J.  C.  depuis 
A'Alçep.lîpn  eû  par<tout  Çc.qui  a 
ifu  donnei  le  nom  d’Cll'i^Mvra/rrx 
A 


H ■ B B.  > ; itt 
8c  d’uH^uifiet,  à ceux -qui  fuivent 
cette  opinion  Ridicule.  - - 
BREKEWOOD  , ( Edonaxd  ) fft- 
vant  Mailrcmaücien  fie  Antiqnaiie 
Auglois  , ne  a Chcflex  en  ifiay,  fit 
mort  à Londres  le  7 Nov.  leifx 
Le  plus  curieux  de  les  onvi.  a etd 
tradiiic  d’anglois'cn  français  V Ions 
ce  lUie  ! Rtcherçhh  fur  !»•  dixerfité 
itt  i a/tpMrri&  itt  Réliyintit , ütaU 
Itt  principt  partit!  du  mtttdt.  ' ^ ••  <» 

BKET  , f Cardin  le  )-Avr>oarGé- 
nétal  au  Firl.  de  Paris,  fit  Conlcil. 
d'Etat  ,,fut  charge  de  piaf,  oommif*  r 
liuna.dmport.  par  la  Coat  , fir  m. 
Doyen  de»  Conlritlu»  d’Etat  .-le  14 
Janv.  Ifii)',  "à  97  ans.  Le  principal 
de  (es  oMVi.i  eft  un  fçav:  Trêitt  de  U 
Sef'Jtraûttrt  dn'-Avi.iMO 
BüETEUILit-wjrft,  CHAïittlETi 
i,,  BBEUGEL',,  que  l'ontprononot 
Brtuglu.i  { Pierre  1 Peintre  'celcbrc 
(utiiomtué  Bteugcl  Ituxitux  r'fout 
le:  dilliiiguer.de  Pierre  Bceugel,  l'ua 
de  (es  bli , niquit  à Bteugel,  village 
près  de  Steda.»  en  i»s«t.'U  aimoit 
les  caxacfeie.fic  les  mœurs  desr  pal- 
lans,,.6çjc  plailbic.à  être  de  lents 
divenjllémcns ÿ de ' leurs, danfe»  fie 
de  letits  nôccs.  C'eft  aulli.ce  qu’il  e 
xepteTenté.-dans  lés  tableaux  avec 
une  na'iveté  .admixable  . fie  < il  si 
joint, des  paifages  gtacietu.  Se»  *a- 
tres.  lujgti.Aitdtiiauci  font, de»  mar- 
ches d’armée  des  attaques  de:  co- 
ebesn  fic«.II  lailTa  deux  Jean  fie 
EiéfWi'Jwa.que  fon  nomme; Jrva- 
gpiidiivtloHtt , pasee  qu’il  avott  coit- 
cupie^de:sibabillet  de  cette  étoffé» 
^toic  aul]î;Uli  excellent  Peintre*  Oa 
admise ule»  Heurs  f.  fes- fruits, tfex 
,vtie«fide  mer  . les  poïlâges  ficletfa- 
.iy»  djhiHoite.'  U m,  en,  i«4»  , è <7 
ans.>Pieite  ^Bieugel .fon.fterc  ^ que 
.l’on  nomnae  Brt»gtl  t*  jennt  r fn- 
noit  pour,  fajecs,  otdinairc»  ^e  le» 
tableaux  h de»  incendies , de»  iotu  , 
des  fiege»,  des  tours  deS' snegicieBS 
fir  dessdiabje».  C'efi  de  ce  genre  de  B 
Pf4nt..dans  .lequel  il  e.xcellqit,  qu’il 
fut  autUfurnorome  Briugtt-  J’enftr, 
BREUL  ,•  ( Jacq-  -du  ) Jt-cligieux 
Eénediâià,  né  à Paris  ,,lr  17  Sept. 
.I5»v  , fir  m-  en  a»i4 , 4 BA  ans,  eft 
lutcut  du  Tbé&ixe  des  Antiquité»  de 
O ij 
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fans  t K d-t^ues  ouvrage*. 

.ftaÎARP,  TJean  J <<jiv.  Poftcur,, 
4i  yiçe-.ÇU^ncfliei  de  l'Uni.vcilitd 
éc  Louvain  ,,lc  tic  efliaicc  d’Ecalinc  , 
4c  des  pciionaes  I jav.  de  Ton  teins. 
Il  tivuuruc  le  *■  J.<ny.  i}io.  On  a 4^ 
JUii  UH  Tiaiie  j*r  U Laurin,  U d'au- 
ue»  ouvcilgcs  eu  iaiin. 


n cdt  deux  SIsV  Guilfaume  Bnÿeêl^ 
net,  Abbé  dë  S.  Gemiain  des  Piés  S 
Evêque  dc’LodeVé;  pUis'des'Mêaut 
en  de  Üeiiis  ttriçonnef,'’Eyeÿ 

de  Toulon:,  puiV  de  Lodève,' 
fuite  de  S.  Sl3lo'Cn'i5i4.  ^Çes'dVdt 
Evêques  écoiè'Àt  iuIQ  -’des  peHoBHda 
de  mérite.  Oif  rêmaïque^me  ^il. 

...  iT_. 


» Àl$  de  Titap,^&  l'ua  hume  Bîi^ounet  leur  pere , oiFfîtiknt 
4è*.Gpaqs  qui  auaqueienc  le  ^îcl  î poniifica'leitiènt)  ils  ldi  (brvîtnrt'id 
fetpet  ay9ti.jTa9.^  mains  de  MelTe  , l‘an  ^'cn  qualité  de 'Drètid^ 

-flOr^tes-jU  eioit  appcUjé  E^eo»  par  Ce  l'autre  comme  Sondiacrè.  '^ÀVa'iA 
Jes  hooimes,,,,  H'iar^  pat^  le*  que  d’êcre  EvSqné^,  le  Catdiflil  Brili 
, jpicux,  lelon  Homeie,  . ' , ,j  , ■ tonner’ avoir  'jielix  'dévifts  t 4'tfà 


fu|E^lCÉ,;  (,S,  ) Evéq.  de /fours  ^ & iran^oilc  ',  i'/lumtlité 'm’* 
^<X«ûçu4  inariu;4iai,de  Sj^A^artlq  , l’autre, ''pr^r /#Vv«fli  jWrr.  Olt'^cA 
len  iip7(  tqt  pceufe  d'avoir  eu  un  aititbUc  un  petit  hiaiiuel  de  pti^èff. 


i^imiad  avec' jtûc  Kelj.-  BRI£  , Èrtxius  \ ( Germa îtt  de^) 
^en,le,,^  d'en ^a voit  eu jU^  éufan^,  f^avant  écrivain  du  i6‘ fiecleV 
^ quitd^  d’Aukcrte , 'f^ayoft  les  tiangufcs  , 

n\4  un  autie  i^veque  à la  place.  & fut  roui  la  gteèque.''  II  rtiouréc 
(J.jfitipc.l'/:  ittita  de'Chaittés  en  Ist»  ,‘*4e'fcl{f- 

4pnpcci)ce,,  a;[ant  ^étc  reconnue,  |l  gr'in  d'avoir  été'Volè.  Oil'a'dè'’1Ç 
Revint  ÇePi  ,ans,ap1;cs'daiis  ftn  T3i^  000'  traduôion' 'latine  ds' TVaidT’À 


int  lePl  ,a 
: ^ i 


lé^ù  avec  joiè.^ll  mou-  Sgcttdaç*  , éü  S. 


, ,,  , ^ . Chryfoflotot',‘*'6c 

-CUL  le  t|  444.  Dans  le  tems  4’30tits  tmVrâges  èlUm'éi.  ’ .‘tion 

jqqc  Btieç  n'étoic  cocotè  que  Dia.  BaiEN^E  T ^ tnaifon  Uluttrë'  de 
^e,,S.  WartinJui  ayciit  pçédfï  qu’jl  féconde  en’'gtànds  hommes, ‘’ddrft 
fçtpii.l'oo  iMtccücur»  oe  qù’il  efluye-  1rs  plus  ednniis  font  i' Gaufrer  de 
|oÿt ^beaucoup  de  ^ttaVetfes,  _ Bricnne,  qui*  Çghala  ton  conrâ^  i 
. BiXu^QblNET',  ?,Gutllau|n^j  Jl-  ïa  défènle’de' 4a  viHe  d'Acrt,  eoil> 
|uâie  Çatiiinal  «l’une  famille  feedn-  tre' les 'Satrâlins  >' eii  iit*'.  Il  fbc 
fie  en  pedpnnts  de  içri(tc  ,“fur  Evé-  enfuite  Roi  de  iSilile  & Duc’de'^k 
;jue  bouille,  pat. Ton  mt'tiage  avec’ 

,44Klvcy,,  4^11.ci^S,,,.,VpicSy  foH  “C'C  rie  AlUrie & mourut  d’anr  blèf- 
Sçiçouucc  ijéq,  1.^7  lenl'yifé'j Arche-  furç  qu'il  avoir  tetae  eii_défcntfMlt 
iVCflHe  de'Katbonnc  en  1507.  fie  les  droits' 'de' 'la  femme en  ykos. 


(.gloire  la  rta'nçc  , auflibieti' que  '‘été  êhafTé',  If  ft  réfugia  rti  FrtMéé  • 
4oii  tr,cxc  B,obert  Bri^ontift,  dùi  'htt  éit  fèf  ferVtcès  lor' ‘firent  obtenir  la 
,AtfHevçque  de  Re!m^  ^ & Otauce-  ‘ th’afge  déX^iinètable  eif  i'j$d.opil 
jliee  4it  ’Mou^ût  fut  tué  à la  bataille  de  PoKsertI  le 

4Ç  4,péccfMli.  î >i4i».  Il  aviÿi  epouè  .■  19  Sept,  "dclli  mêhit  année,  leàh  de 
awnijqn*î  d'entte't  daijs  les’Ordtcs  • îrienne  de’la  même' thaï  Ton',  'ftil 
i]ciésijil,a.6ûictré  db ’'Roi  de  Jéittfaii  ea  ufo>'Cejia'|^ 


» 


B& 

rfiiu4e  CB-  «a  fignala 

pv  la  valent;  mai.s  (oq, avarice  fut 
malheur  4c  (ct  Empire. 
ÜcQfie.n,  Uy,q  «h  jftux  autres 
CAnnéiabics.çp  ,,  & pluficuis 

grands»  otfiv,icrs„4e  là/Coutonnc , 
ilinfi  jU  la  mèmejnailQn.  ■ ^ , 

, vo^»,  EuMtNiE.' 

jnÀ9)l&T  „ i Phrlippç  ) jeluire  8t 
SiaMant  jC54ogr*phe  , ,qç,à  Abbevfllc 
enriA9p«,&  mqit.  l^^,péc.  i<e3« 
CCI  latin  > t,„Parahel(s  de  la 
Oépgraphie  anc.  &,tqo4q(Pc  de  tou- 
|f)'4'EuM>pe  I a.flesi  Patalleles  ^GcO- 

{Vrp^lq-  de  l‘Alie,,4e  ('Afùq.  8c  de 
A'Â'Hdt.  ouvx.  qui  q'efl, point  encore 
impuni •»nne,  Çhtonologre,  15c  d’au- 
^tef  petits  ouvIages^Jl«  loin  tous 

' ij... 

^ » ^S,  3r/'0fMi  , dnciple 

4*  s,  «Germain,  Evcq.^d'Iflande  , au' 
l*iiéçle  .■  a^ia  le  r^tugier  en  Breta- 
gne,loîi.  if  bâtit  un  Jdonarteie.  'Cc 
^cu, devint  fi  célèbre , .qu’on  y vit 
^bientôt  'Une  , ville?  bâ^je  de^  Ton 

notu , érigée  depuis  en  Evçchê. 

^lEUX,  ( Jacques  Molant  de  ) 
iTodre  Latin  du  i,7*,^iecle,  dont  le 
•fpéme  fuile.C<)f  ell  c^imé. 
i V R 1 G I O £ j f Sainte  ) .Vierge 
iUuDre  par,  la,paiflânçe  ^ pqt  Jn 
apiete  ,fut  Abbcfle  de  Kildarc,en  It- 
Ua%dc,  au  5*  fi.  EMe  fonda  plufieiiis 
.Mpnafleres,  8c  ro,  yçis  sari  Ses 
.miraclqs  lui  firent  dônqei  le,fut- 
jRW  dçLTÏuwwacarrf.,.,!  '''  :i 
• ro  BRiGlJTE , (w  ( Ste.) 

.pnneefle  dç  Suqdc',,  aq,  14^  iTécle  , 
iweufa  Ulfon,  doqt«Mfi.-pût  huiten- 
cWWS,  que  J’on  regarde,  tqui^couune 
, Vienbeureurt.  Son  ^poqaâîétâqt  fait 
,^cligicn*  dans  l’^dre Çiteapx  , 
.iqlIC.s'4tabU4.â  Rome^,  qùolle  fonda 
JiQ*drc,Rcligieoit.«Je  Sau-v(ur  , 
s*ffea,.  fcrubtabic  â,  celui, dc,('Eontc. 
iiveauld.  - Elle  i»«atutbà,Ro«pc  , le 
i-l4i*JpMlet  i47j,-,<Oa  lui  attribue  ifes 
}A»yel0ytni!*n  .4„.J,iyteSj^,’qui  au- 
, Wieqt  été  cenisrées,  an  , Concile  de 
tRalle  i -lans  Jean  de^Tqtf«remata  , 
l»qui;  nai  fon»iappoii;„  yen,  lâuva  la 
-sicenTusq.r  ^ . . 

al-  RRIGGS,  ( Heniâ  iirqp  |dcj  plus 
!'B'>,Math<ioaat.  du.  17*  fi.  ..natif  de 
lMWqg;,iohfw.  de 
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la  TaroilTe  de  Hali^z  , dans  la  Pio« 
vince  d’Ÿoickî  fut’ Trdftr'^de ‘’Ma»; 
thématique  â Londres,  dànï  lé  CoI> 
lege  de  Greshanr,  en  lys»*'!!  c°** 
tracta  une  étreite  amiiiré  avee  !• 
cél.''  Jacques  Uilctius  depuiv  A^- 
chev.  d'Atmagh , 8c  avbc  Jean  Nei. 
per  î”  Baron  de  8fardifftcn  8i'  lm«- 
venteqr  jle  la’ Méthode  de$‘'Loga*- 
rithmesl  Aptes  avoir  retrplî  là  Chai- 
tc  de  Greshanr  avec  Jiftinétmn  ped^ 
dan'i'i),  ans Btiggs  fut  prié‘  parlé 
Chevaliér  Henri  Savillé  d’accepiot 
c'ellé*  dé  Géomerrîe  qu*il“Venoit 'dé 
fonder  à Oafdtd;  dont  les  appoiti- 
teitiehs'étoïent  plus  confid. , 8e  qui 
éloit'' d’ailleurs  plus  honor.  Biiggé 
l'accfpra  èn  reiÿ,  8t  in’ à Okford 
dant  le  College 'de'  Mrrton  le'^rf. 
J'3nv.'’i8J  i“àjo  ans.  Il 'contrrbuft 
beaUc''.^à'pfffe«foimer  la  Mévhrodé 
dei  Logàriihmes  iiiv^hiéé  pat'  Mé* 
per.'  On  a de  loi;  t.  une  V-bfé'qu’iï 
publia  en  iffoz , à té  'fin  dti-'Livte'  dé 
Thomas  Blondévillé  qüj  Tiarte  de 
(»  ‘ç<)tijfrue!fàn,'  '<fetd  deflrijUioM  , 
dt.rttfk^t  de'  (feule  hifirumiiii  fiivni" 
'te) 'far  il-  CiiV>iti  ï pô«t  ttbüver 
Id  latitude  de  quelque'  Hen  que  ce 
foit  ,'daiis  là  nuit  la  plus  obi'entés 
lansbe  fecoats  du  Boleil , de  la’Lüw 
pefie  des  étoiles,  p_âr  la  llrtrle  dédi- 
naifon.de  l’aiguillé  delà  BiutTolé. 
La  'Table  de  triggs  eft  fondéé'uhl- 
’qiiqmenl' fdt  la  dofhine  des'Trhâ- 
glcs.  pput  déterminer  la'hauféur  du 
^olc^'Mt  le  moyen  dé  la  lnêtnc''dé- 
çlînâifbh.  à.  TrÀiie  d*  pilfar'rdtnt 


J0  fTiVr.  ■ \v/-OïT^ 

' 4m  citt/ment  de  la  r/rj/»;??  PUrehas 


finif  bonne  édition  des' lif  prem, 
^ivr^es  d’tuciide,  JirhliWeritM 
î,ord(l(hmii'a  J’  L6nd,  ‘iffïdi’  ftlfil. 
■■  Actif h“  ,Vlacq  ponCTa  plus  i |oiu  ' le 
tfavail  Btiggs  comme  "éelul'ÇÎ 
avoi’pcffcdioilné  celui  de  Ncperd 
‘ BRIGGS,  ( Guill,  ; exc¥11.  'Mé- 
, decjp‘,  natif  de  ‘Nomi'th  . ’ aprè» 
avoir  voyagé  en  difi'i"ten^  p'arr,  Vè- 
ta.bür  â J,ondxes,  ôu'll  Te'ti’  eftiniet 
^des  S^ayahs.’Ildévinf ‘tn’émbre  de  là 
Seciett  keyale  tft  Londfésr*  8t 'M«é> 

. dwÎQ  oidw/du'R,  GuilWuœé 'lll  , 

il  . ....  , . 
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ic  de  l'hôpital  de  S.  Thomas  dans 
Sonthvvaik.  11  m.  le  4 Sept.  1704  à 
é2  ans.  Il  avoir  fait  ane  etude  pat- 
tlcoficie  de  l'oeil  8c  c'eft  le  pretn. 
gui  a bien  fait  connoitre  le  nctf 
epiique  , la  tetine  , & les  conduits 
ifinphatiques  ; ce  qui  lui  a luétite 
le  UOin  -dè  jùUcieux  AntirmiJIt  > & 
'd'îpvei.Uùi.  On  a de  lui  deux  ex- 
cellensTiaîtés,  fut  l'oe'!,  dont  l’un 
efl  iOHf  Ophth^tlmo^raphiA  > Carn- 
biidge  167*  j»j,u  i K l'autre  îs/o- 
•k4  Ji)tàr?a  'i/îjîi/nis  t Inaj^rime  d'a- 
bOrd'tfn*  4;>giois  dans  les^Tran/âic- 
iîoiu  fpiitfejiht^ues.  Bii^gs  le  tta- 
duilic. cjimiiï  tn  latin,  8c  en  donna 
nne  hudv.  èdiiicn  à 1a  luuc  de  ion 
Clptirbafwo^rarli!*  en  i6S$  iji  - 4°. 
C'eft  la  n*  illcuic  édi'ion  Je  i'Qph- 
tàlmegraphie  , OU  dcft  iptioii  de 
l’cpil  , à . de  la  ^a-a-ve'.la  fbserle 
kt  U Nevyton  8<  d'autus'^^a- 

yahs  tout  de  gi.  ’clogcs  de  ccs  d<  yjt 
Tiaîtes.  On  a encore  de  Ê iggs^^an^ 
ict  '['ranJaBtijiis  pbil^fcf  liiijuas  ,,  Une 

5îece  en  Angîois  qui  a poyijt'i  te  j 
tux  Cil  fngulien  par  rapport  ^ 4 la 
vijion  , il  une,  amie  piéc,u,J^tii)e  , 
antU'ulee  Ex^licatien  1 <tnn,^çaUfJinr 
^ultfp  d'ii»  uuHt^  Itomme ^ Qi^i  rjf  ■v«- 
j»t»  pai  . j', 

■■  BR.U  L ( Paul  8c  iîatthicu  \ex- 
cellehs  i’eÎDtie's  de  pàifages',|  natifs 
d'A'nyeis.  ' Ils  étojpiit,  ffcrçs,,  M*t- 
^Meu  lit.  dp  1584  ,,  Sc  Jpaul  en  i6^è. 

BB.tLI.ON  , ( PicnC'^.acqueS|,3  ci- 
Jebiy.Avocat  au  Patlenicnt  dq  Jaiis, 
flù  îl  ’nlquit  Iç^iS  Janvier  . fut 
Subltitut  ^du  Tiocuteuc  Geyiéial  du 
Gia|n<t ’Co'rilcir,.  i\^^EçJtevi;ÿ^.  4^  Pa^ 
lis.  If  (ê  diflingua  'pat  la'  fcîfpçç  & 
Mt  res'tàlens,  K mourut. le  îs>  Juil- 
let «<  ans.  Il' cft  auteur  dçî 

por/ram  jftfieux  c^!N^|^(^^f 

fie 

tirn^de'  theppbfpfi'e 
it  Sràjert^,  & de  f>n  ipola^teA 
jnais  'tbi\  ptiricipal  ouvrage  cft,/r 
2>i^ignn«/re  ^as  Arrétt  a ou  la  Jari^r 
frudmet  Jei  parlemeni  ,</e  . i->4ijc«  | 

dont  la  meillcuie  édil.'eft  di  ijij  , 
f vol.  m fol. 

BlUOT,.Ct?'Cf!his)lTajl^i  gé- 
li8cal  ,drt  Monnoles.a'^  qui  ou  el} 
jcdevabl|,4u  ^apcf^„Ççiic  iqj 

i > » I 
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vention  fut  approuvée  en  Angletezzc 
comme  elle  le  méiltoit  , mais  én 
Trance  , il  Tallut  que  M.  Seguieje 
employât  touié Ton  Autorité  pout^a 
faire  recevoir'.'  ' . ‘ ' 

BiUQ.U£VIbLE  , ( Etàuçoi's 

Baroii  do  Co^ombietés  , excellent 
Capitaine  du  ie*^li’cic,.d’unc  Ma^- 
lun  noble  8c  anc-'.'dc'  Normaudié  , 
fe  lignala  par  f;^  valeur  dans Iç 
d.es  Calviniftcs.  Il  mourut  Ics.,jrip4« 
â'ia  maiii  en  1174,  fur  (a  brèche 
S,  Lo  > pour  iàctifier  , difoic-il  , 
tout  Ion  lang  à la  vérité  évangélâ^ 
que.  TI  avoir  époul^é  Gabtiéilç,  Pau 
me  ^e  la  Luzerne  dont  il  eut  Pa|U 
8i  Gabriel  «Js  Biiqucville  ,.qui,le  t 
gnalciCQC  ‘ en  plulîcuts  occaÜPns. 
Leurs  defeendaus  le  (uni  pareil!)^? 
ment  dilliogués  lufqu'auÿputd'iitm 
.^PlVlSElS,  ou  Hippodamie  ^ fille 
de  Biiscs  & femme  de  Mynès , Roi 
de.Lytncû’c  > gpics  la  pûie,de  çftië 
V,ille  pat  Athiî|es,  devint  fq^capr 
tiye,,  8c  s'eo  fit  aitner 7 ,cepcndApc 
Agamcinnon  ,là,  lui  enleva  > cç  qi4 
mit.  Achilics  dans  une  tellc.fureuc , 
qu’il  ic  mire  dans  fa,ccnte‘^.  8ç  n« 
voulut  plus  combattre  contre, fes 
Ttoyens  iufqu'à  la  moti.de  Fatror 
de.  C’eft  U colete  de  ce  Prince  qui 
fait  le  lujet^de  l'Iliade  d’Homere. 
,BEUS50N.;»  ( Baïuabé ) ceU8c  fjjaVr 
Magiftrat  au^, Parlement  de  Patis^ 
plut  tellement  à Henri  III  pat,lqp 
éloquence' 8c  par  (un  fçavoic , ,quqce 
prince  le  fit  Avocat  Général . puii 
Confeillfr  d’£ui >. ,&  enfin  Fréiidcné 
à Mortier  Ji.fut  emplqjg 

cnidivctfcs  .pégqi^ijltioiis.impottajtr 
tes  par  Hcqtij  Ulp  SU‘  i’c^vŸya^  en 
ambaflaiie  en  Ap|leférxc...  Lprlquc 
Henri  IV  afilc^eoit  Paris  , £tillb|| 
ayant  remontre  cpntte  les  iÇigiieiust» 
qqe  Tops  prét^fxfe  d'qne  (âintc.Ligqe. 
il>  'déyqi^ilen'tiil'fiHtotité  royal®  a 
la  Faiüou.Jcs  i6  Içfit  pfndrean’pc, 
titjyChâielyc  d’hoe  maiiicre  indignf| 
iç^xs  JilQvea»b‘C  liai.  On, a de 
un  recueil  des  Otdon-dc  Henri  lli< 
& d'autres,  ouvr..  Il.se  faut., pas  Le 
gocrondrç  avec  Pierre  Biiftbn  ion  frer 
rc , dont  on  a/anlfi  quelques  o,uvai 
. BRlSSOT.j,  j Pierre  ),  habile  Mér 
decin  du  1 y*  uccle  ^éj  Foarcjtal^ 

• ^ 


ifc-Coflite  eh  147s , fut  gr.  pinifaB 
‘d'Hîppoctate  8c  de  Galien  , 8c  m. 
:ea  Portugal  ed  ijia.  il  a laide  une 
*A{i61ogre  latine‘dé  11  faignce  dans 
^a^leuréfic.  _ " 

> ’BRITÀNNICUS  V au  de  l'Entpe- 
Tttü^’ Claude  8:  dè  Mcd'aline,  fut 
■dlôîghè  de.  l’Entpire  , lotfque  l'on 
Vre  tfut  époule  "Agrippine.  Cette 
rihceiré  mit  Néton  fqn  fils  fur  le 
l^ône,  qdi  fit  eifipotlonnei  Btitan- 
Mciis  l’an  $$'  de  J.  C. 

' 1BRTTANN1CUS  , f Jean  ) habile 
TtofelTear  d'Humaniiés  i Palazzola 
fi  patrie  , publia  de  frayantes  notes 
fut  Perfe,  Juvénal , Tétence,  Sta- 
<xî  Ovide , & mourut  en  i jao. 
•"’BRODEAU,  i Julien}  excellent 
t/vocat  au  Parlement  de  Paris  , oti- 
^traire  de  Tours  , d'une  famille  no-' 
ÿle  St  féconde  en  petibnnes  de  mé- 
fité  mourut  le  19  Avril  i<)$.  On 
n de  lui  des  dotes  fut  les  Arréts'de 
Zxmet,  Ja  vie  de 'Chartes' du  Mou- 
i7n',  des  Commentaires  fut  la  Cou- 
tume de  Parts'?  8c  d'autres  ouvx.  ' 

• ' BRODEAU  . ( Jean  ) celeb.  Ecri- 
érain  dn  iS®  fiéclé",  '8t  Chanoine  de 
Tours  ft  patrie  , fat  ami  de  Pierre 
Danés  8c  de  plulieurs  autres  Tçavans 
hommes  de  fon  rems.  11  fe'diltîngaa 
far  fa  fcience  dans  les  Belles-Let- 
etes^'"' 8c  dans  les  Matliémattqttes , 
& mourut  à Tours  vers  ts«i  , après 
Mvoit  publié  pluf.'oUvr.  e5imé$. 
"^BR  O G N 1 E R , on  OTof.NtAC  , 
Jean  Catdihal natif  de  Sa- 
vWe  , appélîé  affez  touvent  le  Car- 
dinal de  Viviets  , Tnie'Bont  il  éfoit 
fiVëque  ."aflîftâ'aüïÇéntlIes  dePife 
6t  de  Conftance,  fur  Evêque  d’Oftie 
ïfChanceiler  de  f'EgUft , 8c  mourut 
le  te  Février  14x6  Vnptiès  avoèf'fiSt 
rHterfes  fondations.^  t 

« ^BRONCHORîT  ,’r  Éverard  ) l'ttn 
dé»  plus  cél.  Jurîlc.^  delf  Païsifiav, 
natif  de'  DeVentet',  ertfeigtra  te 
DtMtit  Wittemberg  ; ' à Erfotr  8c  à 
ttide. ‘•Il  monnrt  im  tettcdemierc 
Wlle  en  ‘fj  ahs.‘  On'a  de 

loi  divers  onvrages.  Tl  ne  faut  pas 
le  confondre  avec'  fon  pete  Jéan 
Brotichorfti  fi/avant"  Mathématicien  i 
natif  de  Nimegue",'donc  nous  avons 
finfieiut  puvra|e». 
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BRONTE’S  , l’un  des  'Cyclopca 
qui  ttavailloient  dans  la  forge  de 
Vulcain  , fut  ainfi  nomme  , parce 
que  ..félon  la  Fable  , il  forgeoit  la 
foudiè  de  Jupiter  ; car  Dronré  ca 
gtec  fignilîe  le  tonnerre  OU  li  foudrt, 
BltONZlNO  I ( Agnolo } habile 
Peintie  Italien  , niort  à Florence 
vcis  1570  , cxcelloit  iur-tout  danz 
le  portrair.  On  l’appelle  communé- 
ment le  Bronz.in.  f 

BROSSaRD  , fSebaftien  de) 
vant  Muficien  François  ,‘dont  on  a 
un  DiSrunnaire  de  Mufique  , une 
DilTettaiiqu  fur  la  .noure^c  métho- 
.de  d’écrire  le  plein-chant  & la  mu- 
•fique  i deux  Livres  de  inotetsi  neuf 
"Leçons  de  tcncbrcs  , ôc  un  Recueit 
d'airs  à chanter.  Il  moiirucen  1730, 
âgé  d'environ  70  ans. 

BROSSE  , ^ Jacques  de)  célébré 
Archiiefte  François  , floriflbjt  fous 
la  Régence  de  Marie  de  Médicis. 
C'en  lui  .qui  donna  les  dclTeins  du 
Palais  du  Luxembourg  , de  Vaque,. 
■duc' d'Arcueil  , & du  portail  de  S. 
Ccévais  â Paris. 

BROSSE  , ('Jean  de)  Chambcllaci 
8c  Maréchal  de  France  ,"  rendit  dt 
gr.  férviecs  au  Roi  Charles  VII.  11 
le  diftingua  au  iiége  d'Orlcaos,  Bc 
à la  bataille  de  Patay  en  '141?  , -8c 
mourut  en  1433.  Il  étoit  Seigneur 
de  Ste  Severc',  de  Boufl’ac  , St  ati. 
très  lieux  , te  defcendojt  d’une  no- 
ble -8c  aheienne  famille. 

- ‘BROSSIER  , ( Marthe)  fille’ d’un 
tifi'erand  de  Romorau/in  , fe  fit  paf- 
fVç  pour  j^ofTédée  fous  le  régné  de 
Benrl'  IV  , 8c  fit  gr,  bruit  i Tiiît 
& iitiebrsj  mais  le;FaiIf ment  la  fit 
reconduite  à "Romofantin  / par  Ar- 

défenfe 

d'eh"  fbttir  fous  peine  dé'puiUcloa 
corporelle.  Durer  8c  qtielq.  autres 
Médecin»  qui  ivoient  été  gagnés  par 
le»' Ligueurs  . déclarèrent  qU'elle  * 
étoit’vétitablèment  poflédée  ; 'm.iis 
Marefeot',  avec  tous  les  autres"!’ fu- 
rent d'un  avis  contraire.  » • • •« 

* BROTHERTON  , BtTTEll- 

TOS.  , ‘ ■ 

BRODE  i ( Pierre 'àelUl'ftmeox 
Evêque  de  Mirepoix  G «dnu  pa; 
lÔD  oppofitioia  i la  Bulle  Uaîreni- 
O i» 
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nui  doM  11  xBtexiettt tare* 
Oois  mies  Ftélai*  , 4e  pttm.  «Msn 
2<P7  .Oa'S  de  hii^an  Livre  intiti 
Jfiftnfr  i d» • (.W4tct 
«<4»«awsi»  > Ce  qael<|.  «ttucvr-lisnu. 
IL  mocmt  à Bellriiat  , vUlag»  ae 
fa&'Oiooèfc  i ic  so  Srpieaibte  tyioj 
à'f7  ariSDl  7.  7t  •i  - / c litcr,  i'^  • 
sBlLOOGHTON  , ( Hugues.)  C(a*. 
SatHainiAnglois  « moiicco->ii<iie.  Tv 
■pse*  aseir  publie  ub  pi.  aoBabi» 
dèoawsages.  >11  etoir  eant-mi  dètlaié 
dbs'  frt^jieiieBS,  Ce  de  Théodore 
deBOte^t  siii<  ti  i.i.Ur'b  incqr.  ' 
-iAftOVjSON  ,>/  Claude  )- fameux 
ATocacffTocedaiu  k ne  x.Mdines'>eii 
Jd47  «’.plûda  x Toniouite'  sveont«« 
pBtacioii4u(i]u'eB  s6Sj',  qb'ilrTCçat 
ckra  Jaé  fcsûepufés  des  Eglil'cs  >fca> 
tcadaei  xcformeev  C’efr  dsos  entte 
AâèaiWéc  rqu'bn  dtcirantfc  j.-ptofet 
qai  a tant  taie  de  bruit  ^ &:>par  to- 
quel  oB^iérolm  que  i'où  sonsiam 
rail  do;  s'aiüenibéer  s ^uoiqu'chi  rViac 
à.  démoitt  les . Ttmpks.l  Bioufiba  iê 
zetka  pdurlois  à Nilmes»  làc,  rcraUi 
gaane  d’être  arré^étiili.r’ea  .alla -4 
Oroeve’,  Ce  dr  là  a Laufêiinei  DCj 
^ais  ce  tems il  ne  otffa-  die  uoyager 
de  Ville. en  .Ville,  fie  de  Braeinee<eii. 
Proviact , taiHÔi . en  t praaorlÿ'  tu- 
tôt  en  HoUande  ou  ca.  AUentagné  v 
répendaaDparviOUiides  écrit»  pour 
foucxnir  don  pas  ti  i mais  ll  Jac  enfin 
aaété  .à->QlesaB.l0]s9  Bépt. 
firtuBsfere  à'Mompellierv.pùril'fDt 
XnOpteeif  ler4.  Nov.^  lafeain.-  On  ai 
de  làs.pa.grrvoonibte  d'«wUages  cm 
fameuo.’dea  iCslvini&et.«'  O»:  sdêttn 
peine  ài  somptendtr  9a^paiU7.paftê 
prelqaarcoutc  la  vie  ià^  va7tfgrai,iH 
ait  ipn  dompollei  ittnt  d'«o\4bgc3:  .7 
naisàlêtoir 4abotieuKi,l  ficlilwoit 
heaucv  rie  fàcilioe  fit.dcaialclsus  si> 
BB.OWEK.li  ( Cbiiih>{^)/4'çaiimt 
jéfuior  ,7iutif  d'Arahein  ^ lecifio 
eftimet  dit  Catdinal(,Baioaitif  fiade 
^ulieurs  autres  Sfaveaa.  ■ U aanme 
i.Tieéei;  le'  rr  Juin  -itft7;;lÀi'4* 
ania  On  a delUt  , i.jIcs  Anriquités 
de  Foldes  r a;  les  Annales  de  Tse»- 
vert  fi'  une  édition  de  JVendniiitt 
Knnnaasnsi  ;Br  dn  nates  diir  qaetv 
quesMeEet  de  Rabin  Maate. 

. . , ’BI^OWNl*  ( Thma»  ) iàXB.  Méd. 


H ABtiqHaiteAsigloirin:  f7*fiAdaÿ 
natif lidc  iliUndia'%  êres>{;cOBmn'pab 
lua  !Lüv«e,i,  SDtmile àtaif  It  Medieiii 
dont  il.71  a cu'liiktgri  noinbte  sTedip 
taaos  cti  aaÿuisik:oaJaijb.>ll‘ineial 

DM  À hkwotvait  csli  lAaD^;6asIeaft} 
oac  etc  :ii»piniiesMiayê{.  Il  .viul  ssn 
BROWNsi  «i^'ddlyllc  t MaxipUiem 
de  )>cri4lLienei.  du  >fl5i.fi.tOocnu 
du  S.I  -Empiie  ,c  fdld  .Marefehni'ida 
années  dn  ledts.MBpâés  impcixàéei  1 
Sc.  Cheaaléerifdexlal. -Totlon  idloésy 
etoit  Fil»d'Ùl7flcÿ!BaK>nide.Jlrotni 
fie  Cames  pCdlonei  d’iUi  'aégiaaBae 
duXusralliclsiur/eteice  de  l'£mpeg 
leur  I d'une  des.  phis  noblcaific  dn 
plus  anciennes  MasToas  diulande<) 
teconde'  en«péjlonncs«>de  méiiteoil^ 
atqait<.à^  Bâie4c  se  Oâobie;  i7«pf 
Aci'apreai-asolf  fiitt  4és  iptcmicrai 
études  àiLnnÂkkntr  Itlânde  pâliai 
apprileiesr  Hoaprit  en  sÿit'.  patM 
Comte  XSeOigas  dei^Beovvn.fontioal 
cle  f membae  du  Coaicil  .anliqaedb 
Gaercfl , fie  Coloael  dliin  RégcriKab 
dHnfameaie. .'U  .fiit'psééêot  aiirdat 
meax'licge  de  Belgrade  en' i7t.7viié 
l’aimée  liiiTi, il  fuivia  fanOncMieA 
Italie  I qui  slutdfit  .coatiauectifcn 
éMdcaà  Romeidans  le  CollegeXIsa 
nientia  -jiaiqis’cnri  ittr'.vqn*!! -fiât 
envoyé  là  Baagnepoui  ÿ apprendre 
la.  Juti{ptudence.Bfflr  lafin  de 
U vdeeins:  Capitaine  danl  le  &êgM 
ment'’  de  lani  Oncle  t,r  puis  .liicatcé 
aant  .Coleaefaied  I7as,-'H  pollàieia 
Corl'e  ieh.-’ù7)ol,  aneennn  bntxrlloli 
deo/bml  R^hOcntW'.fiB  contxilMd 
beBuc.  Il  laupriée'.  dê  Callasrianr'à 
ab  ràl  76^  Ida  icttiffeFUiic  .blelIiiae 
conlidéiable.1  >11  fub  nounnê  Càom'4 
brUaa  dr  t^tnpeieua.'ea  a 7iniss;fie 
aUaià  Laddies^<méine.annèé  pbuè 
teenesUir  rha^aiclBcd  héritage  dé  M 
Snigaeusic.’.  dciéouatany-  dontl  ûb 
étoit  mriqne  faéiitâer  par  lai  aottft  de 
fian->  Ayelikyotatetnel  Jaoqufls  SiaA. 
Carald , Ootnteida  Driinonie's  dMsm 
aiic.«'«Maislo»iadfIrlaBde  ;;  maseï  là 
guertciriHTehue  ca  Alleioagne  1*01 
btigeand'y A'hetournei  avant  .que 
d’avainaerueilli.  Cette  licke  krecoé* 
iioa.t  Le  aoartelde  Btovva'fuC)  iaio 
Colpaelicn  i<7i4'i  .-fic  'ic ‘difiiagud 
télkment.  diAsdatGnecce  d’ÜÉücv 
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aurBatmilta ‘4eSame  ft 
4rOMaftalle;&  /rn>binUtit,en  pf«> 
(éBce  de  i'At>ncfrEraaf«i(e,  te  Font 
«ie  te  Mftf6dnli;d»  lteaiües  avoi* 
tei><|rtter4uti’Ad^cv>()if'il  fut  fait 
Ocaérai  de  BataiUc  ea  iTidi  L'm- 
nfe  fuiv.  il  faveiila  ia  Mtraite  par 
■Beif^avaMte  jmantraviC'V  &•  (auva 
tmD'Jes  bagages  .'à  la.analbcuieate 
jadfnée  de  Béniahaca  en  Bafhie  du 
] Aeûc  rpiÿ.  Cette d>cUelaa ton  lui 
Vaist'  un  Itcond  ^Régiment  d'infant 
tarie  .«aeàni  paUUthott  du  ! Comte 
laoifcBS  de  Wtliis.  il  ne  fe  diOiiW 
gng  .^s  moistf  au  Combat  ' de  Cor- 
■ta  en  Hongrie  le  4 Juillet  i7»t. 
Pciartour  a Vienne  en  iptp  »'  l'Em* 
lereoti Charles  Vli  i'éleva-ià-la  db^ 
gqistidc  Génital  Beld  - Matèchal 
îâeMteaant , de  le£t  Conteiltefdane 
JeCoofctl  AnlitpiedeGaarta  ÀpiH 
la  mnitide  ce  Prince  1 te?Itei  de 
fanfle  étant  edttéb  en^.  SMéCe  ^i'<le> 
Oonote.deBBOTtnavce  on  pet.  corps 
devVeonpe&fut  loi  diljHcttr.  te  t«»> 
sein  piéit  pMi,  ireominandoiii.rin- 
finterie  ide  l’aile  dNiite  de  l'Aimér 
Anittcfairanc  d la  bataille  de  Mut" 
eviizi  f & quoique  bicfl'é  il , fit  la  re- 
tMlle  avec  la  plus  beltertoontenanoe. 
UJe  tendit  en  Bohême  end  7qr»  de 
il  commanda  l'intanterie  b l*aftaiic 
de  Sa  bat  près  de  Budtteis^  ’ lotli^ne 
Ic.lkince  de  Lobkotrien  icpouia  lea 
Fiançois  conunandét  paci  le  Maté>- 
«ital'dc  Btoglio.2  L’annèer.lirivr.  la 
Beine  de  Hongsie  le,  dédaivifou 
Conleillec  intimmaAii^d  fan  com. 
lonncmcnt  de  Botaâpae.  11 . paflé 
enliitie  en  BatiCieioà  il  eommanda 
l’atane- garde  ndet  rArméB  i’Antr>4 
ebiennct  is’cmporm.ü^e!  fDetkendotf 
dede  bconc.  de  bagages  ^Be  obligea 
les  Àauçois'd'iabanidannili  I ta  borda 
du  Daunbe,  qac  l'btmée  Aauiehien- 
B6  pafla  en  fuite  ea>  ’tonte>4ûieiéi  :Ln 
Reine  de  Hoatgrieil'eatnyailarmêHie 
■■Bée  {'174}  ) IWermeeii  qualité 
dé  Ion  i PléiripottiitiniK"anptès  du 
Rdi  d’Auglctetiepoti  H'anit  Uidei- 
•tere  main  au  Taaité^'Alliancecn* 
>M  des  Cours  -de-'VicnnS',  -de  Lon- 
dres Oc  de 'TtttinirlHnttit  en  1744 
le  |i>.de  Lebkftvits  en  tealie»  prit 
la'eilM'  eleVelctii  <le«4*  Ao6ti' , Mb- 


B K' 

pé  la  fitpéîioriicdu  aombwdfesEn^ 
Demis  penetta  dans  leur  Camp»  T- 
tenrerfa  plulîenis  Regimrna  8c  7 m 
beauc.  de  Ptilonnieri.,  Cewe  eâitMC. 
lui.mériia  tes  éloges  de  rs/fraeem*» 
Jenaaslear , lequei  quoiqa'au  ga*!* 
ges  des  AüiéSven  parlant  de-ce 
s'efl  pafle  à Vcleift , traite  le  Coin|e> 
de  Bioven  de  gr.  genie  dt  dlhabile 
MUilaitc-  Ar»*«atM<  > dtt-it'^j/sasi" 
mi  ètme  iqgmu  , ^ luUieétttmmn» 
*rtti  éi  infamni  tmdtSuî,  L’année  • 
firiOk  ilftlt  lappelleen  Bavietet)ttû& 
emporta  d’aflaur  la  ville  de  ,WlI»é 
hoKu.,  te  icfui  b la  eoilTe  un  dan- 
gerene  ,cMip  de  feu,' s'atarne  tanp> 
avancé  pour  arrêter  le  «aiatge  den 
troupes.  Il  fntecleeé'ieu  ds^  dn^ 
GciKtal.ÿAiiiUerie  tea7  Juindeld 
mêine  année  S74y4nêt  paieitiaat 
mois  de  lansiiiTdé^'^b'Ja  séln  d’tur 
cerptrde /7 1000-  hommes  ,ipous  ée- 
rendre  an  italiew  U challa  les  Ef^UH- 
gnols  du  Milaeez  • 8c  alésant  jeintièT 
L’amsêr  du  Prince  de  Lichtenfiauv^ 
il  commanda  l'aiie  gauche  de  l’At»' 
mée  Autrichienne  b la  bataille  .derv 
PtelfaDceite  iv  Juin  1744 , 8e  dcAt 
l'alte’ droite,  ide  S'Aimée  ennemi*: 
commnndée  par  le-'Marécliati  d* 
Btailleboia-  Après  cette  eél.  batail- 
le ÿ dont  le  gain  ini  futd&,H  con»~ 
manda  en'  chef  ■ rArméc >dc6iné« 
comse  lesiGcnois  , s’empara  dnya^- 
lagc.de  la:Bochetta«quoi(pievdéfci»<^ 
dn:par,.iplus'de'4aoo  hommes-^'V 
fie  mndk' maître  de  la  villtide  ûea' 
MS.  LeOomte  de  Btovnt  fe  iotgnsb 
cnrnfttc  ami  Tmapes  du  Roi.de  >âac-' 
déifnev'dc  prit  coniointemeot  wee; 
lui  Ic-Mont-Alban  8c  le  Comté;  dm 
Hier»  U paÆ  le  Vac -fe. 4«  Novemb. 
malgréilea  Trnupca  Ftan^oitei  1, -esx: 
tra  cD’PMaeace.vy  piitj les >IOe»< de' 
Saôue  Mafgnciite  8c,  de:  Salnr  Hb- 
ndtab(  8c  penToâtb  te  tendre  Maître. 
dVnt  plus  gfdpstrt.de  U Bmaeneei,' 
hxliqnr  la  Réaol.  de  Gênas  êc  'PArw^ 
mécidu  Maréchal  de  Belle  Iflel'oMi-c 
gerem  défia  ire  cette  bnlleréiraiteagii; 
lui  luit*  l’admiration  8e  l'eUiiné  dd 
tons  îlea  CoonoiCenrs.  U-  eidployn' 
le  refle>de  Üannée:t7<7  à défendâtf 
les  Etate-deiU'MaMori  d'Auftidur 
CA  ttfelMs  A;  ■ptcé  hv  PalAi  4ft>  JtfS, 
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il  tM  «noyé  ik  Ntce’MUr'lf  ftgfer 
avec  le  Duo  de  Beile-lfle  6c  le  Mat- 
qaisde  Las-Minas  les  difTéicndslut- 
• eenos  au  fojet  de  l'eaécaiion  'de 
-^cl<)iiet articles  du  Traité  défiaicif 
d'Aix  - la  - Chapelle.  L'Impetattice 
Reine  de  Hoagtie  , pour  tecompen* 
lèc  des  lervices  li  (ignalês,  for-tout 
les  belles 'Campagnes  d'Italie,  le  lit 
-.Geuvem.  de  Traiiliivanie  eit  174^, 
sni  il  le'lit  general,  admirer  par  fa 
probité  6c  pat  l'on  delinteiell'ement. 
11  eai'en  1752  le  Goiiveincm.  de  la 
«ille  de  Prague  , avec  le  Coinmand. 
gfioeral  des  troupes  dans  ce*'Ko7au- 
ine^  & le  Koi  de  Pologne  Eleâ.  de 
£ixe  l'bonora  en  i7)|  de  l'Ordre  de 
l'Aiglo  blaœ.  Enlin  il  tut  déclaré 
Veld  < Maréchal  en  I7$4.  I.e‘'Rdi 
denPtudr  ayant  envahit  lo  Saxe  en 
’37S6ti£l  artstjué  la  BtihéAte’;  le  C. 
de  Brown  marcha  contre  re- 

p9CilVa«e  Fr,  à la  b»t.tille'dc  Loho- 
lita  le  prein.  Oâob.  c]uoi<]U'll  it’euc 
que  26  mille  800  hommes-,  & que 
Je  Roinde  Pntflé  en  eut  an  moins 
40000.  Sept  jours  après  cette  batàil- 
ic,'il  entiepiit  cette  fam.’tnalche 
en  Saste  pour  y délivrer  les  troupes 
fiaxoïtes  ^ enfeimées  entre  Pi  ma  Sc 
Xonigflein.'aâion  digne  dés  ptusgr. 
Capitaines  auc.  Ce  modeméSi  Ilobli- 
gea<  éutnite ->lcs  Prufiiens'l'' lo’ tétl- 
act  deia’Bohéme  s ce  qui  luPvaltK 
de  coliief'de  la  TrJllbn  d’or dont 
fEmpereat^  'l'honora  '^lol'.C  ^Mais 
J7$7<  Peu  de  rems  aptès-rleXQdmée 
ale  Iravnijpafla  en  SohÂtle bu 
aamafla  des  Tioapesi  U -Hâte, ‘polit 
aéhllcr  an  Rol'de 'Prude, 'qui* jrà édit 
pénétré  de  nouveau  d la4éte'dé'téil>. 
le»  fes' forces:  Let6'>Mti  fé  dénué 
la  fanaeuie  bst«'  de  Foilbhettirn  ou 
àe  Fragile  vdai»  laqtielle'ld  Corme 
de  Erovvn  occupé  >à  donnée  fèstori- 
(1res  ilpour  fonienir  les  ‘'avanthges 
flu'il  ly-avoit  rempettésifueM'Ptaf- 
ftesis  , fut  dangetenfoment'blsÔé- ce 
obligé  de  te  reriteid  Prague « éîi-  il 
snoBtut  de  les  blefliites  te  a^’^Jirin 
1757  à $2  ans.  Il  y a tout  Iieu‘’de 
cioiré  que  lans  la  bielTuie  rf  ’ànrbic 
xempocté  la  viâoite  , d'mrtant  plus 
qu'il  auois  enfoncé  les  Fiuflten»,  Se 
que  le  Comte  de  Schvéerla  leur  pku 
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ft.  Générât  y avoil  été  tuétLeCont» 
te  dé  Brown  ’n'etoir  pas  feulement 
gtr  Générai  s it  érait  auffi  habile  né* 
geeiateUT  ^ '61  ttès-verfé  dans  11  poL 
litiqué.  Il  avoir  épbufé  le  y 5 'Août 
1726  Maiié  Philippine  Cotnteflé  dé 
Marthinit2‘:|  d'une  illulhe  Se'  ané. 
maifon  de  Bohcmé,'donr  ‘il ‘d'éil 
deux  fils.  L'aîné  Philippe  'Géàfge» 
né  à Movarc  le-x  'Juin  î^iy'  cÉ 
Chambcltan  dé  leurs  Majell^  ïnip; 
Ce  Colonel' Gbtnmandant  du  ‘Régi- 
ment de  Wallts.  Le  puîné' 
Mafie-Ulyfl’é  }“né  à Pavielc 
1728  ; eff  aullî  Chambellan  de  ieerté 
Mnjedes  Imperi  , Chevalier  de  Ma^ 
the , Ce  Colonel  CotiKnandané'dlr 
Régim.  du  PeU  Comie  de  Brown  iToâ 
pete;r  L’Impératrice  Réinc’de  Hé«a 
grie  toBjOiifa  àtientivc  à récontpeni* 
fer  le  mérité  , même  danslapollérk 
té  de  ccirt  qui  fc  Ibnf  ligna  le#  à ïW 
ferviée  s‘'d'  aéchrdé  à' ia  Comtéfié^ 
veuve  du  Comte  de  Brown  'i'  um 
penlion'trés-hbnorable.  La  vie ‘‘de 
cet  habile  peneral  sr  été  " écrite  éa 
deéx ‘Brochure»  , l'une  en  Allemand 
& 'l'autre  én  Frânjois;*impriirnl  I 
Prague  en'' 1777.' C'étt-:' fur  cette 
dernière  fatochére,  qui  paOe  pottè  la’ 


MéHIcure  ,'que  nous  avons  compb:- 
lé  ceférrictéi  ’ ' ■ *’• 


‘ BROWNE'i'  C Guillaume  ) Toild 
Angloir,'  taé'-en  1570 'd’une  bonnd 
famille , S’efl  acquis  beauci'de  té; 
putation  au  'iÿ^'fiécle  par  fes  Poo» 
lies l' qui  cottliftént  j i.  eû^'detPëp 
/vridet  implim.  en  idat  en  c font, 
f'»:*®.  ai  üaf'^'Pfur/’d»  Pvéjvr'-’rid 
/Spé’BtMrar'l,  Loildres  rdi4. 

frrr'pstfaiïfe  di 
Prineé  tin*  du 

JJtJ  isi.niiq  '■  ..tt  , oarrRi'i 

’ ‘fiRTlEYS*;  { David- AOgoftin  )'  ni- 
qnif  k Ai#  eii  fut  élevé  dan» 

la  Religra»  Pibteflïnie  , St  Bc  d'a» 
bord  une  tépônlei'à'yéKpsjÇr»»  ’-ft* 
Is  foi  dt  rÉjlift  par  M.t-Boirnét. 
Cet  hibilCPraiat-,  au  lieu  de  tépli- 
qMé'J  envféprit  laiconverlrbti'J'de 
Brueys  i'qui  Bren  effet’  abttiratibn 
peu  dé  tems'aptès.  Il  écrivit  ut»  gr,' 
nombié-  d'ouvr.’en  faveor  de  l’E^- 
lej' Ce^motirat  b’Montpeüietle  xf 
Kov.'i7X}’>^à  S4  Ml.  U eâ  mbüik 
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«onnn.  pa(„fe$  p^vI.,  en  £ayeai  de 
^^|i^e,  que  pai  (e$  pièces  de  Uiéi- 
txe  *,  dont  il  lit.  U plupait  avec  Fa> 
J^tpr^t  , &.qui,p;)t  c'te  Recueillies  e« 
iP.  ,On  edi^  lui  tout  tt 
ic  /e,  lui  qui 

a,4piy£é^ranc.  faioe  de  ptuhth»  > 
gq’on  joue  louvent.,  . ,,1 

. ( Jqao  de  J|cél.  Peintre 

ÿianiand  , ihyenia  Le  prem».  U ma- 
n^te  de  peiqdve  àd’hpile , ayant  le- 
C'panu  pat.plqlieuis  edais  6t  diver» 
jps  enpêtienccs  dç  Cbymie  ( fcience 
a,  Inqueüc.il  a‘appliquoitau(Ii)  qu'en 
htopana  des  coulcots  aype  de  l’huile 
^<üoiK  ou  de  lin,,  il  s'en  failoii  un 
Çflrps,,ldlide,  ,qui  xertlltùt  à,  l’eau  , 
^.qpi  A’avoit  pas  btioin  de  vernis, 
les.  peintuies.à  deteeippe  ou 
à.frclqqe>  U pt^lema  le  . ptem., ta- 
bleau, peint  de  cette  faeon.d  Alton- 
1 « 8.01  de  Naples , quien  fus  tiès 
fnnuint-  Vajut.  Antoine  de 

AH^sins. 

«D.fl  ir>  uti 

sf^AUQLE  , Bkivqh.  , 

<vojf«&  ÿevv.{;R^. , 

• BRVLART  ».(  Pieue)nS«cte>aire 
4'Etac  en,  ijep  , d’updi  iaanille  no- 
ble, ancienne  .&  Cécpnde  en  perr 
lionnes  de  méiiie,-éan>t,  Séctetairc 
dés  . coiptnandeinepsj;  de  la  Reine 
Catherine  de  Mcdicis  dès  Si<4.,  & 
fut  employé  en  diverleaaâairesim- 
ptqtuntfls  i mais  le  . Roi  Henri  111. 
C9<  allant, aux  Etata,  de . Blois . lui 
donna  ordte  ^4e  ne  plus  eaertet  fa 
c^rghede  Sécietaitc.,d'£cat.,  U ni. 
In.  la  Avril  s<sa.,u  ndifhht.  pas  le 
confondre  avec  . Nicolas  Biulart  ., 
Seigneur  de  Sillery  t ,dc.  Puifieulx 
Qp  de  Berni,  .PsélidenR.  au  Parler 
meot,dç  Paris,^  & Chanceliet,  dq 
ftance  , m.  le  premier  Oâ.  «<sa4i 
Ai , aveu  Pierre  BiuLua  > Viepinte  de 
ÏHUaeuJJt,&^ Sillctyi.Sdcieti  d'Etaq 
fouit  Hrivi  fous,  Louis  XUI.4 

lequel  fut  dilgracié^’dt  moût,  le  a» 
Avait.  1440.'  .1,7  - . 

,,BRULEFER  ,i(.Btienne } Théol.. 
Scholad.  natif.de:  St„JdaU>  > eirtia. 
dans. i'Otdte  des  Eienes.  Alincuis . 
Bt</ua-  Do^nuride  $oibofl.,au  ii‘| 
üécle^.On  a de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvr-enexe  urquels  Ce  trouve  une 
pidétuiqqa  nOén.  ouiculer-^oaRte 
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Mux  qui  (ont  des  peiotuie»  immo- 
deftes  de.  la  Sainte  Trinité,  jl  .1  . 

BRUMOYr,  ( Pierre  ) ((avant  Je- 
(uite  , ne  à Rouen  en  i6ts.  (ê.di£- 
tinguar.dans  fa  Jrunrllé  pac  tes  ta* 
.leiis,pout  les  Beilci-Leuici  ,.Sc  le' 
ht  aimer  rouie  la  vie  par  la  prolNté, 
la  venu,  &<  1rs  qualités  de  Ion  «cent. 

11  mourut  à Pari»  le  17  Avril  1744. 
Qt).  a de  lui  un  gt.  nombre  d'ouvr/; 
le  plus  .conliiietûble  elt  Ion  Thtâtrf' 
d«<  r rrcr.  i„  .■  ■'  r.n’  ' 

I BRUN  , ( Antoine  le  ).  fils  dC 
Claude  Biun  , Conléiller  su  Parle- 
ment deDolc , d'une  famille  noble 
& tnc.i,  oâquic  à Dole  cn-rdoo, 
fut  Amball'adeur  de  Ibilippe  >1V.. 
Roi  d’Ll'pagne  , aux  confctcnces  ^ de 
MunEer  en  tfia)  , oh  il  conclut -la 
ipaiv  entto  l’Efpagne  & la  Hollande. 

11  avoir  de<igrands  talent  pour- les 
négociations , & fur  enluIte.Ambsi- 
ladeur  en  Hollande.  11  mourut  à, la 
Haye  en  t4j4,  C’etoit  auEi  un  Hom- 
me de  Lensrs.  , . . t> 

,r.;ERUN . C Charles  le)  prem.  Piett». 
tte  du  Roi,  Diicâeut  des  manufae- 
luicR  des  Gobelins , Dtteâ. , Chan- 
celier Bc  Rcûcur  de  l'Acad.  Royale 
de  PeiflUHe  & de  Sculpture  . naquit  > 
à Paris  en  d'un  pete  qui  étok 
Sculpteur..,, Il  fut  dileiple  de  Vouer. 

De  I Chancelier  Segaiet  reiafoya,A 
Rome  ji  où.  il,  renticiinc;  pendat* 
quelques  annérs.1  Le  Brun  avoir  nn 
gétûe  vaEn;&  irniverrel  iil  exccUoit 
lut-unit  dana  do  dedein^  Il  y a pra 
cle,,.PeiiMtea..dotil  on  voie  k Paria 
un  0H>pd.  niMnbte  ide  itableaun. 
Lès'pé^qns  y font  .expriméct  d'une 
mapiore  admirable  iil.  pêche iréaio- 
nmàlK  dBBS’lCicoloiia.  LouiS'  XIV 
fui  fk.peélept.ide  lon.ipoititit  en- 
rùtbi  de  dismans  , &.  lui  donna  dea 
Deittqs  do.poblcfl'c.,  Les  Princes  Es 
Ics.tisands  lui  donnèrent  oufll  dea 
marques  de  leur  eüitne.  Il  mourut  à 
'Pstistle.  ia  Janvier  1600V  h 71  aasi 

H a £ait.tin.,Traité  des  palfionscOa»* 
pofëes  t & un  autre  de.  Phyliaao* 
raie,,  ,ij  ..  r 

• brun  c .(  Pie'ïte  le^  f(av..  Prêtre 
de  l’Oret-oirc  , natif  ac  Brigtiofes'i 
eft  AtHopt.  d'un  gr.  nombre  s d’où,* 


«*»  B*.  » 

i*».'HlRMrif‘’cmiqûe  de*' fitt 'm«e-*-^Child<*erf*n?''0*IW 
ftpertlkieuRH  :‘5®,  E»plrfaVJt»n  Hti  gondeR‘de  Cfodd5ndd.‘S.”<7rtî8îir^ 
rt/ale’i  hiflbritTuè' & dbgmàtîqné  i'*5c'*S.  •Qétmsm 

<l«r 'céfétRoniea  de  là  Mefle,'8ttl  fi«nnent‘-'d^s''ièfaî*di'  élogef’à'Sftre 
Lettres  pour  prouver  f'îlfufioil  Princefle  , diti'àppafTe'tnMeny  'piiraf 
dtrPMlofophes  (dr  la  baguette  deO  d’abord  vertueblbsi  rbais 'Pei 'imites 
vinatoire  ; 4“.  Un  Di/ccnr»  fur  la  Etrivains  cbfbtit’tJn  pWtrâit’horm 
Comédie  ,pour  piouvcf  q't’elle’n^cft  Me  , 6c  là  rtprdl'crftetlt'cd'rtithc 
poiat  'permise  aux  Chtetiens  , S(c.  fèmine  eroetld  , âinbitietileVa^^rét 
lio^ere  le  Brim  mourut  Ic^e  janl  Impodiquê,  êe^eapéblé  des  deitsie^ 
'w<*ri7ae  i'  .n.if  V i-  excès;  ee  qiii'‘la‘'fif  cdtWdiHnfcpî 

■5-BRUN  Dtfmtrtts  ^ { Jean  ^JUtFRé  oiie''tifott  înfàiftlr’,  èdfd'ii  <m 
t«  )>babile  fctrirain  du'^iï^liètle",  dans  one  aflcmSféè  de  Ftançofe'J'tiB 
eltoit  natif  de  Rouen  V’fle  li’s  d'uri  ClotaiWlI'^cÇhfria’eohtre'lei  ÎIÇ 
Libraire’ de  cette  Ville.  H fir  uné  iheé  ,*  6c 'raierifï  même  d^vbl'f'fin 
pinte  de  fes  études  dans  hr  Monàf'^  tnouiit'  dii  Soif.'  On  lui  fil‘’|dlîH 
tew  dt.Peirt  Royal'dés  Chanips  une  inbtt  ■t!itlcHe.'’Nftinttioiilf'‘lill 
conleiva  loitte  la  vie  une  ettoite  de  04rdetbtJjrV‘8arti  foh ’flWoire  di 
liaifon  avec  les  Solifiiref8t  lesttèofs  France  , tUche’tfè'Ia  btftifièr 
de  cette  Maifon  llfut  en’ër.-eibnlé  plupart ’dei  eiiiiies’hu’oii-’WidfllU  • 
•upi«i>deK!.  Golbert  ? yprdfevètju*  puie.  '’''^  ’»!'  « 

de  Roucni  8etiupiès  du  CaraftP.  dé  ^BRONELescm  , fTMlîppe'^êlfR 
Coil)ia','>E>êqgé' d'^O^Ieenr’,”  âf  coh-  RVchiteiftc'firSfdhiiaten't  de  l*ArêWi 
ttibua  à plulicurs  etablHremèils^ns  refttire  ù ’FlôtèSice,  dtmna  ew’lïÿ^ 
cet’ Dioceres.'’Son  ittacWehient  i !é  deflètii ‘6e”b’5éle-le  ■©ôritc^tfe'li 
Wdwdt  Putt--lloy8l‘redve1oûpa  dans  rttpetbe‘'‘CdtRèdrale  de’'FlbaeiWe5 
AeufidiL»r*te.*Oh  ''le  laHît  de  fti  àppellée“Nbtre’'-  Dame 
• papiers,  6(  on  rciifettna  à' l4-BaHîl-  MichtiaAoge  ye  'BonkrbTa  adttiltoft  1 
le,  c(i  îi"deineura  cinq  absKlItnodt'.  beaoeace CieR’uir  oâvra|i 
à’iOtieans  dans  nif 'figé  ffcit'a^rti  dftOgone-,*  dbtat'’qa’'baéhetir*  WT 'li 

*év  leéÿ  Mars  tVït.-’C'eft’îifi'  qt^  f$o  briffés';  iaWy  eumprénllre'’i’è  I 

«âd’Aiiteur 'des  Bteviàirei  d'ObVaUs  chapneàu*,  îbii 'ii'  toürelle  .‘qoi'  eé  I 

Je  do  MeVeis.  Ôn’d  ébêbre'dê'iul'e  au-defïtti^  sf  ftldoflle  ôn'eri  tWdhd 

Une'feconde'  édrrion  dtt'Tkàîéi  ëncore“iîS.*CW’y  éa'par  ué(  cflliHâ 

detOfliees  Btclêfiifftqüês’yé^Jiêiiî'*  ôuî'i'-sio  d'egeés.  lo/i-.'i  , w.vi 
C«iqoe>  d^Avrancbèiv  pbiy’^Whd*  ^ BRUfM  ,’('AHWibePfadieo»‘l*6Ete 
aaéqee  de  Roiièn  s a“.''üftt  ddrh‘''dè  léâl.  naf. ’âe'CàfdliNüovoV  fut'CjotJ- 
«.tPâuiin  4«i  iefiier»aç'5êeiefaire  d-etaf  «ii  im 

fspiM»  de  FWceV  Ribs‘ tc^ndd*  dit  d’Ütbifl",  Si^affàelè  4 ut»  gr/ docWilfe  j 

Sieur  dt  ’JWWrrt'i‘'/tr-l®.''Cèt'’èi»vf'.  d’Atad.'’ d'Rulte?‘!î'^m’‘ Id‘i4' Sepf.  I 

«d  »empli‘deRtdiêrtftes  érSS-t?tïHet(i  fSl'sl*  àprèa  "sHiolr ’pbWBÎ''beattei#BM  j 

■<às»4P/ll'iW)it  achevié  ufie  'lÉdIdbd  d^ravé.' en’’ veii.  n<;  ..unii  ii  1 yj  ij 
Jrs 'iBuwes  de  Eafhince',  rtébeilot  BRüHO^  fj’ Oüifil  ;’’'Aref»ev€qDe 
nctgtvmombre de  MaÜttlëHtiV’idiis  Cedogae  âfe’&et  de  ïofrâlwe'i 
dfcant  mon  avant  ^ue'dfe*  14' fa’üé’iiiil  fisde'inBmpefeof'Hebji  Ptÿ^/é»4  i 

.p»imeti»i'Rf.‘'FAbbél.engtéf  du¥teA  6f  ftérif'ael’Eïripe¥eiff'X>tbdh;  é«  I 

«oy  1*0  publiée  atet  dei  arrgirièlÉtê-  bêatrcotrpde  pitf  aer  àftètres  deftS  I 

J câoi>a'contdérablea',’en  à èol.iAi-4*'.  tems.  11  f^avoir  le  grec  Fcie’  iatBp,  1 

■>L  'l'Abbé'- le 'Btun  Dèftmartn 'eh  8t'àttira4'Ce1ogire'les''gens  de  uae-  ' 

«fedore  'Xufeui  de  quelaneî' àurres  très.  Ifl  diolinieà  R'eftns  le'ii  OâdtL 

«ajuvrage».*’""  ' ' pdi.  •*"  1 , r.ui-ta  e so  i 

il  ■•RüHEHAUD’,  W Bar'îcVcTttt.  " BRUîTO,'  /S.  } Evêque  St  Apdst 
»t’j  -fillel  d’Arhanagllie , “Roi  dei  delà  Ptoffe;'oà‘il  fut'martyri(3'*l%  , 
' Jifigotf  etr  Efpagde  , éptSufir  Sige'-  -*4  Fév. '/eoS; ''  1 »'•* 

lwi»i>1U)ltl'RQaiiafie^,^en  5tff,  ft  1 BRUKO  Hiyéÿs4r»j&3^  j 


lMgue;idc,.WitL2l>9i>{S>  -^^5* 
yopg«iç,Je,  17  »•  é»oi»  61* 

dt^Ç^oud  II  * ptn:  «e^CaitmJbie  « 
^ .QOcl«  de  r£m{«4eui  t^mad.  OU 
ÿ.dc  lui  divcit  ouv(agc^  7 

,,BftUNO  ,(  S,  )^aa;itw  de  l’OtT 
flfqj,de»,  ClJJtusdx^,  1^^  de,  Culg. 

d*«M 

& dau  lesScicn» 

Cb^B«ine.dc,S3ia(  Cunibcf 
de  Çolpgac,  âe.ËjçoIâuf  «^u  TUk<^ 
dé  Heim-  Qn:>di^  9ue  Eù- 
RPnd.^wr»  »,,C^^K)|ioe^dc  Ëwis,, 
me  l'pn  efpjrodt,d(»Of^-)fn  odeur  dç 
^Mteiié^ibii  la  tdre  .^oi^deU  bicre 
Pendant  fÿt'oa,  cbanuiU  ■ :pour.  lui 
r-Oacede».Mufts>fic,et>d  M)ut  haut  ; 
Jt  fi^h,^tmfr  » >*  Juii  JUt*  » J*  /mm 
|tad«>ie<  i «d>  /ajoi^c.que  s.  htuno 

6ft  fi  tputhé  de  jec,,pfOj^e„, qu'il 
le  leiita  auprès  de  Saint  Hugues, 
l^cque,  de,  Gqnoble  , J(  s’éic- 
hlit,^avec  lesj  l^mpfgnqns  dam 
l’jtffremc  foUtitde.dftil^iCh*****;»*!? 
^ d^aupbiné  , laqttéîlc,  a .dqitoé  le 
nQWid  rOidie  ecl^N^’^dé.pai  $. 
Kti^o.i  maÛT.hti  dc.,Jbauitoi,«  & 
d'auttf*  piodt> 

pa^ce  qne  Geelun  , qui , -l* 

Picqtier  ,a,;p4tle  de.  fm,  vivoit 

ÿfuade  ÿoo  404  aptèaia  nunt  , de  Saint 
^tufio  , St  ne'  l’appuxç  lHf,aucuq 
^taqi  t,i%  parce  ^ %•  lui- 
nème,  dans.larh^Uie^^  .À>9ui  iq 
Verd  , Prévôt  de  ^io^s^t  dpnne 
ÿpuuc  muaif^de  /a,teuaite  la.yanicé 
^ les,4f(égleniens  dUfiqqude^  f4B« 
mtlei.  en, atieude/oHç,de,ce,ptq- 
dige.  Cuibett,,  ^béicdp.  logent  „ 
4t,pieiie|  le-Vénèwhlfl  fc’dilçati  U 
ipénic  choie  ,.  co^a*gojuqf  le  nw>r 
tif  de  l'inllitution  dff,ÇbarueuX(f 
*idi.^nûi»  ,,paicc.9uc  Iç»  Afi|tjet}ts  qui 
patleni  de  çe  pt^igPi  .-ype.d«i«,»  PV 

«evyfotajes  les.intf  ,4iqi;,  ^»içs  . fle 
im'ii  n'y  a pas  œdim  i»o.iens.qtt'cut 
^.dqnné,  un  ooa>r  àj^Cf  ^DoéUua.ou 
,çluBoinc  -reirulcUe  qu’on,,  l’à 
.apptcUé  44i>wf  JH»«‘ra-/iuqi!qù’il 
•O luit,. Uibain,M,çdtittple  tç  aivi 
de  S.  Bruno  , l'appella  en  Ital.  vert 
A St  lui  offiit  HAtcheyêché  de 
Jlégio  i,isais  Bruno  le  retula  , 
de  alla  fonder  on  Monaflere.  dans 

4l^Gd¥bKa,9»dl.infWlUt4f,f  Oc- 


IR  . gis 

tobie  iioi.  On  a de  loi  deoe^Len. 
tics  écrites  de  Calabte,., l'une,, 
Raoul  le  Vtrd^  Su  l’amie  à l'csiAe» 
Ugieux  dc>  1a  grande,  Chnrtieuldk 
Les  Conimcntaircs  9c  les  Ttnitéf 
qu’on  lui  attribue.  Ion  de,£t«oea 
de  Signi, , ,/.  I I -„>oir:fi  r 

.1  BEUNO  , ( S.^  eu  Bxukqni  OB 
SiçîNi  ou  Secni  , ctoit  de  Soleaia^ 
Diocdc  d’Ait,  ce  qui  i’a  f:i(,  poaiM 
iner  Fruno  /ifitnjîs.  11  ci’puia  coa« 
Me.Beicngcr  au, Concile  vie  ftuine 
en  id7»,  fat  cnüri'.r  Bveque  dd 
Segniou  Signi,  ce  qvi  ie  tu  appose* 
Br»na  Signeuÿs.  Biunon  turiViuukd 
Abbe,,du.  Jdont>Callin  a a>ai»<]g 
Pape , à,la  lollâcitation  duHpeuple-^ 
lul,oi)lonuâ  d^  leprcndic  ia-coii« 
duiie,4c,4on  piocefc  t PC  qu’il  fic^ 
ll,.gl0dr«ieina  avec>  bcaucoup^de  ta» 
gefle.Cç  de  prudence,,  & mouwt  le 
|i  Aqût  i|f}>  Scs  ouviagea  onp  été 
iwpripiés.  ~à.iVeni/d  en  16511,^,  cb 
deua  voimnes. , u ,.i  u.j  # n .in» 
J BEUhlUS  Jotdanua  Jl  Eenvata 
mtil.  dc.hlQle,»  iâtacuxipaf  doniUR. 
lie  -intiiulé  , Sfttftit 
mnfi/aare  % que  Philippe  Sidnev 
icagagpa  à publier  ,à  Londres , ,oa 
il  çtoif  allé  après  avoir  été  chaflé 
de  GçnèVé>;Brujms  demeura,  ideex 
ans  ce, cctu. .Ville,  dans  laAuifoa 
dç.  M»  Caheltvrq^  > -AmbaHadeui^  dk 
^en;i  lU,,  aHptcs  de  U.Rein«.Blûi»ii 
be;i^iU,/e,4t  c«anoîue,à  U:  Goaila 
$c  lia ,4114 tic  dvec,Phiiippe.Sidaejr* 
ŸouUtfa  .GMviUe  , ..d<au(  Seigmuta 
qui  paubient  poux  les  plus  IpiiitweU 
iffnPius,.pqlis,  Ceruili^oiaaiCB 
d^Aglètftio^  Qcunus  tint  tieoieuK 
IJt^qttalqita*  ..anttes  pesTpiwea  ehed» 
l^s  ,|des,a^ceiblées  fecf€t(fs'iM<âe 
IjPPittW  ipn  Livra  ,tdoet,  «nrtae 
jtjfâ^as.tA  fcwnjplairca  t c«  rqoi-  fait 
qp  ri  eÇihiiatc,  Brunu^  yvtMita  d» 

^Ip^Koqtes  ltselpeceadcÆiirade*v 
l^,ptétqdd  que  1a  Religion  des  Ini ta 
ou  deSoÇhrcileiu  n’eft.  pas  tnees 
fqndi;9^quc  celle  desPayans  Bc  dea 
JL4oUttes„  eq  ,quqi  4(  le.*ien4,.(U»> 
cule.  Il  n’adrner  d'autre  réglé,  dm 
condnixe  que  la  lohnatwrpKe  .Mp'if 
4ivilc  qn  4J.  anicles  , feUiiKcmaoC 
aux.  4B  cbnftellaüons.  Btunm  a)lk> 
m dt/CB  AUgqtafM 


1 


ial  B A , tft.  - 

d’où  étant  allé  i Venifé,  il  tomba  guerre  citilé",  & aprèi  fa  ni6rt  ,-fq|| 
entre  , les  mains  de  l’InaoiGtion  : aimé  de  Céfar , qui  lui  fit  de*  gh 

■'ayant  pas  voalu  fe  rétiaaet,  il  fut  biens.  l.es  idées  de  liberté  déctiieà 
brûlé  le  17  Fév.  1600.  On  a de  lai  avec  tant  de  pompe  par  les  Ocateurà 
quelques  autres  ouvr.  ‘ ' Grecs  8c  Kofnatns , firent  une  teUe 

BRUiCHtUS  > ^GaCpard^  Poète  imprelfioh  liir  (bn  efprit  ,'  que’ni  li^ 

8c  Hiftorien  latin,  natif  d’Egra',  obligations  qu^l  àvoit  à Céfat,' in^ 
f«  ^t  <eflimcr  de  Ferdinand  d'Aa>  les  elpétances  qu'il  avoit  des'ag^t^n- 
txiebe  i ‘Roi  des  Romains,  8<  des  die  fous  ce  notiveau  maître,  ne  ^1^ 
SfavaiM.  S'étant  fixé  i Pailavv  , pour  rent  contrebalancer  Id  défir  de  ret^r  i 
yoconiiauet  Ton  hifioirt  dei  Rvl-  blii  le  Gouvernement  Républiqua^iû 
ëkit  det  Evêques  dt' rtutf  l' Allé'  Il  Crut  donc  devoir  conlpitei  cop« 
tMSritr,  il  fut  tué  é coups  de  fulil  , rte  Céfar  avec  pluiîeuis  autre;  Rop 
è ifmiiée  d'un  Bots  en  i$j9  > à 41  mains.  LcurcompiOt  fut  fi  bien  coo* 

•na  1 pat  des  Gentilshommes  fes  duii',  qu'ils  l'aflalfinerefit  en  plem 
ennemis.  ' Sénat  le‘''if'j  Mats  44  avant  G 

1 BRUTUS , ( Lucius  junîtis^  fils  Céfar  remarquant  Brutusau  nornbi^ 
de  MarcusJunius-BrutuSj  8c"  d’une  des  Conjurés , ' lüi  dit  : T« 
loeuc  de  Tarquin  le  Superbe  , con-  mi  Brute  comme  pour  lui  reprô^ 
trefit  Pinienlé , afin  de  pouvoir  nit  cher  fon  ingraiiiuJc.  Le  peuple  ap>* 

Jour  venger  la  mort  de  lofi  pere  Se  plaudit  d’abord  à la  mort  de  ce  gr^ 
de  (dn  frere,  que  Tarquin  ivoit  fait  homme;  lirais  il  s’éleva  enfiiite  coi^ 
tuMrir , ne  doutant  point  que  fi  ce  rre  ies  meurrrierS',  il  la  rpiliriiatioq 
Btince ‘cruel  remarquoit  en 'loi'  de  de  'MarC "Antoine  6c  'd’Oûavien^^ 
la  valfui  8c  du  courage,' il  lié  le  fît  lefqaels 'marchèrent  contre  Brin^ 
ntourir.' Cette  flupidité  'Apparente  dans  la  Macédoine;  où  après  ^avoif 
lui'flc  donner  lé  nom  de  Brutus  La  été  vaincu  , il  fc  fit  donner  la  mort 
■citueufe  Luctece  s’étant  donné  ta  par  Strâbon  idn  anii.  Biuius  éto^ 
■tort,  il  crut  que  l'occélidn  étoit  doué  de  très-belles  qualités.  U étou 
Tenue  de  (è  venger.  -Il  harangua  libéral,  vertneux , exccl.  Orateur, 1 
avec  tant  d'eloquence  S qttr  lé^  peu-  8c  gf.  Philofophe.  Cicéron  fait  foti» 
pie  prit  fa  harangue  pout  Un  mira-  vent  Ibn  éloge.  ‘ ' ' r ■ " 

«le  du  Ciel , 8c  cria , Y U lifirt/.  BRUTUS  , ' j;  Jean  Michél  ) rçavl 
•Tarquhi'fut  anlfi  tôt  chalTé  V Be‘ la  EérivafAf  du^  i«^  liéc(e  , natif  <tç 
Mbnarehle  "de ’Rome ' changée'  en  Venife  .’palTi'la  plus  gr.  partie  de  fi 
République  •';o9  avant  Jr  C.  BhJtus  vie'i  voyager  j ce  qui  ne  l’empêch* 
fiat  kit  Conlul  avec  CôlUtriwSTnart  point  de  devenir fiavant, ni  de  cpm- 
de  "‘Luciece  tr-mais  il  -tte  jouit  pas  poict  ‘ptUfieurS  .Livres  e filmés  qui 
Ibng-icms'de  cette ‘'dignité  î uat  lont  rarCs.^'*  ‘ ' , .(  ■ ' 

■vaM  <)«e  l'année  de  fOn  Cdu'ufat  'BRUYÉlCË ’TJeân  fie  laVccllf- 
fiût  estpitée  ;' ayant  attiqUé  dans  Un  bVé  ÉcViv)iîit'‘Tun5ûiî  , "natif  .^'un 
combat  le  fils  de  Tarquin  .''ils  fe  village  vbifin  cie  pourdan  , fut.  mif 
cfasrgcretot‘“ayeU  tant  de  fOréur  , pat  M.  Bofiu^t  auprès  .dié  ..  le 
qu'ils  fe  tueient  l'ufi  îc  l'atttre.'Lés  Pue  pour  lùl  ehfegnc;  fHilloîie  » 
liâmes  Romaines  porterenc'le  diièil  R*  y paOa 'léi  r'efié  de 'Tes  jouta, 'ea 
de  fa  mort  un  an  entief,'  conime  dii  qualité  d^iomlnq'  dé^Léttres  , avec 
uengeur‘ de  leur  pudicité';  Qoclque  mille  écUi  de  penfion.  11  fut  tf^ij 
tcmt  auparavant , ies  deux  fils  ayant  de  l’Academie  FraUç.  en  i6fii  Sc 
confpiré  pout  rétablir  les  Tarqeins,'  mourut  le  Ib 'Mii  iSÿi,h  au, 
il  ies  fit  ffiottrh'en  fa  ptéfencc  dans  La  Biuÿcte  avbit  beaûroùp  d’p/pnçÿ 
k Place  publique.  1. . n ■ (uge ment , 8<” de’  dejicatefle.  Sop 

"BRUTUS,  ( Marcus- Juttius^''eé-  excellent  Ouvrages  des  Caraêler^s  dt 
labre  Romain,  fils  de  Jnnius  Bfui  Tliêephritjlé  traduit  du  ' Crea'l  _avi* 
tus'^  8C  de  Serville  ,fbeDr  de  Caton,  les  Maurs  'tu  ‘ CaraHeret  de  'ce  fit’ 
iotaic le pttfii'dc  Potnpée  dutànt  la  de,  fut  imprimé  ù FàtU  en  1(17 
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^-^2;  Oa  a enctxe  de  laides  Dialo- 
gBes  fui  le  Quiétifmc  , M-  Du- 
pin fit  imprimer  en  apres  les 

a»oit  mis  en  ordre.  . . 

'BRUîN  ; ('Nicolas' de;  fameux 
Graveur  au  burin,  dont  on  a pluf. 
ffiorceauxd'un  travail  ùuiuca(c,qui 
font  finis  avec  foin. , , 

BRY , ( Tbcodoie  de)  Delfinateui 
& Graveur  , qui  a principalement 
eicellé  dans  le  petit,  , ^ , , 

' BRUTS,  ( François,)  Bc^vain  du 
li^  llécle,  né  à $errieics  A village 
du’  Maconnois , le  i févtirt  1708  , 
cmbraiTa  le  Calvinilive  à la  Haye 
en'  tjzS  , lentu  enfulte  dans 
rEglife  Catholique.  1^  mourut  i 
l)iion  en  17)8.  Il  al  lailTé  un  grand 
nombre  d’buvi.  Les  piincip.  font , 
1,  Crititjut  drpnnrcjfet  des  JsiHrntitJt 
liHeValres  .*^1.  Hiftoirt ^.d*s  ^Pafts  ca 
S 'voll  iV  4®.  Ce  dernier  ouvrage  eft 
péu  exaéi^,,  rempli  (l'injutes  5c  de 
Satyres  indcccores  ^ contre, l’Eglilc 
&'la  Religion,, 5c  l'un  de  ceux  que 
Ml'Bruys  déteftoit  le  plus,*  après  fa 
converfion. 


! BRUTS  , ( Pierre  de)  Iflércfiarque 
^ iz^liécle,  natif  des' montagnes 
du  Dauphiné  , enieignoit  que  le 
Baptême  ell  inutile  avant  l'à^c  de 


puberté;  que  le  Sacrifice  delaMcflc 
n'eû  tien;  que  les  prières  des  vivans 
ne  foulagent  point  les  morjts  , (te, 
ètteurs  qui  ont  été  tenouvellées  par 
ïtt  Hérétiques  moderqçs.  Il  a voit 
fur-tout  les  croix  en  abomination  , 
difant  qu'il  les  falioit  biûlei,5c  le$ 
brûloit  lui-même.  Pierre  de.  Biuys 
‘fut  brûlé  dans  la  ville  de, S.  Ailles  , 
vers  irais,  d lafollicitation  de  Pierre 
de  Clugny.  Ses  difeip les, furent  ap- 
|ieilés  Péirobufiens.  „ 

:BRUZEN,  1>E  JÉ,A,MARTINrERfe,] 

f l4.')  Auteur  célébré  pat  ion  grand 
Dlétionnairé  Géographique  5c  , pat 

§Iuf.  autres  ouvr.  Il  eÛ  tiiort  depuis 
uelques  années.  , 

BRTENNE  » Brji*nnius  , ( Nice- 
pliore  ) qui  eut  la  qualité  de  CcTar 
& d'Augufie  , pat  Ion  alliance  avec 
Alexis  Comnene,  naquit  a'OteIria 
en  Macédoine  , où  Ton  peie  ayant 
Irrité  l'Empereur  ,'eut  les  yeux  cte- 
f^.Qtdic'  d’Alexis  Comnene  , 
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alors  Général  envoyé  contre  lui  a 
mais  ce  vainqueur  cunt  chargé;  do 
la  perfonne  de  Biycnne  , fiU  ain» 
de  ce  Rebelle  , il  lui  fit  épaulée 
Anne  Comnene  fa  fille,,  ceUbie 
par  fes  éciits.  Alexis  étant  monté 
lut  le  Tiône,  donna  à Bryenne  Is 
qualité  de  Cefar;  mais  il  ne, voulue 
point  le  déclarer  Ton  iucccQéur^ 
comme  il  en  étoit  follicité  pat  ITm- 
péiatrice  Irène.  Ainii  Jean  Corn» 
nene , fils  d'Alexis  , fut  Empereur. 
Bryenne, lui  fut  fidèle  , 5c  fut  en- 
voyé vers  ii;7  , aûicget.  Antiochet 
où  étant  tombe  malade  , il  moût,  à 
Ion  retour  i CP.  Ce  Piincc  avoit 
beaucoup  d'elpiit , de  conmge  & de 
probité.  H noos  leûe  de  lui  l'HtI). 
d'Alexis  Ccunnenc  , qu'il  compolk 
à la  prieie  de  rimpciauice  Itene , Ck 

mC^C.  J - i.r. 

, BUCER,,, (^Martin ). fçav,  Théo!. 
Piotcû.int,  né  à Scheleltar  en  2491  s 
le  lit  Religieux  Dominiquain.i,Son 
cfptit  5c  Ibn  érudition  le  fiicMi.d'8* 
bord  conlîdércr  dans  Ibn  ordre  i mais 
ayant  embrafl'e  les  fqiitiaMas  de  Lu- 
ther , avec  lequel  il  eut  plufi  con- 
férences en  iszr„  il  fottit  de  lôa 
Ordre  , le  maria  avec  une  Religien- 
fc,,_^5ç  fut  Minillre  à Strasbourg* 
où  il  cnTcigna  U Théologie  pendant 
20  ans.  En^  1S4S,  il  refufn  d'approibi 
ver  i'/nt^irùn.  Ciammer , Arehever^ 
de  Çsfitoib.ery, , fous  le  régné  d'E- 
douard VI  fit  prier  Buccr  de  pallec 
en  Angleterre  ; ce  qu'il  fit,.  U y en* 
leigna  la  Tlwologic  ,.ôc  U jn.  le  sy 

Î'év.  issi,/*  «O  ans-  Bucet, avoit  d« 
'élptif  Içavoit  les  .BeUes-Lcttiea * 
les  Lf^igues  5c  la  .Théologie,  U.  eut 
part  aux,  afiaites  cccléfiaftiquea  de 
Ion  tems , 5c  compofa  un  gt,  tionU» 
d'quvj^.dans  klquels  il  a'eft  poinc  fi 
oppafe,  à,l'£pilcopat  que; Calvin.  U 
feinble  lucmexepiochet  à celHi-ci  de 
fe  laifiéi  piévenii  ailémeat*  5c  .de 
jugei  de  la  capacité  5c  du.méiiw 
pat  fes  préventions.  i,  ; ;;'--? 

Buchanan  , ( Geoigo  ) itabile 

Ecrivain,  5c  l’un  des  mciil.  Poëtcf 
LatinS;du  Kf,  fiécle , odquit  ndlil- 
letric  ,' vlHage  d'Ecofie  *.en-  sjnd. 
Son  oncle  maternel  l'envoya  ÿ Paris 
pour  2,fâuf  fe*  études  ; ni jis  deux 


I 


324  S ^ 

ans  aptis , U milcie  8c  la  maladie 
l'obligcicnt  de  ictoutnet  en  Lcofl'e. 
Il  revint  à Faits  avec  Jean  Majoi  , 
& régenta  pendant  trois  ans  la  Giain- 
maire  au  College  de  Sie.  Barbe.  En 
1S)6  > il  retourna  en  Eculle , où  le 
Hoi  le  choilic  pour  êtie  Précepteur 
de  Ion  fils  naturel.  Une  conlpiia* 
tion  ayant  été  d^couvette  comte  le 
tloi , dans  laquelle  cé  Ftiace  étoit 
peiluadê  que  les  Eranciicains  n'a- 
voient  pas  fait  leur  devoir  , il  oc> 
donna  a Buchanan  d'eciire  contre 
eux.  Foëte  obéit , 8c  pcel'enta 
au  Roi  la  fatneule  Silve  , intitulée 
frtncifetnui  , Piecc  ingeuicuie  , 
tuais  trop  latytique.  11  s’appetfttt 
vêts  le  même  tems  que  le  Cardinal 
Béton  avoir  tclolu  la  perte  , ce  qui 
le  fit  iauvet  en  Angicuetrci  mais 
^ trouvant  le  Royaume'  dans  le 
trouble,  il  tepatl'a  en  France,  8c 
légenta  à Eourdcanx  rcfpaoc  , de 
trois  ans.  C'ell- la  qu’il  colt>po:a  > Tes 
4,  Tragédies.  Buchanan  revint 'en- 
core à Paris  ; il  y étoit  en  i $44. 
C'eft  en  ce  teoK-U  qu’il  régenta  au 
Collège  du  Caidinal  le  Motne<  An- 
dré Govea  > Foiiugais , ayant  reçu 
otdre  de  Ion  Maittc  d’cniaicnet 
avec  lui  un  ceitatn  nombre  d'habi- 
les gens , pour  régenter  dans  TU* 
■livetfité  qui  venoit  d’ette  érigee  à 
Coimbre  , Buchanan  le  fuivtt  en 
Portugal  en  1 547.  .Tout  alla,  bien 
tant  que  Govea  vécut  i mats-  apres 
la  mort , arrivée  l'annee  lliivance  , 
on  fit  toutes  loitrs  de  mauvais  traU 
temens  aux  Sftvaos  qui  j’avoirne 
iitivi,  8c  à Buchanan  en.  patiicu- 
liet.  Ses  ennemis  le  fiicntienfetiuet 
dans  un  Couvent  , lous  pteicxce  de 
le  mieux  inltiiiiie  de  la  Religion. 
C'ell  dans  cette  pidon  qu’il  eniie- 
ptit  l'a  Ftrafbrtf*  en  vers  lur  les 
Plcauines  , ouviage  excellent,  8c  la 
meilleure  de  toutes  les  Pataphiales 
des  Pfeaumes , li  l’on  en  excepte 
peut- être  celle  dn  Fcie  Coœmire. 
Buchanan  lepafla  enluite  en  An- 
gleterre, 8c  tevini  à Paris  en  15  sa, 
où  quelque  tems  aptes  , il  fut  Pré- 
cepteur de  Timoleon  de  Collé,  fils 
du  Maréchal  de  BrilTac.  Il  demeura 
VÛI9  ast  guptss  dé  iui  » usidt  en 
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France , tantôt  en  Italie , fn 
quitta  en  ij6)  pour  retourner  em 
EcoUé,.Aitoa  arrivée 'il  y->iroux« 
les  troubles  appaifés  } alots  il  pro> 
iella  publiquemeac  la  Religion  p*£u 
tendue  icfomiee. ‘Il  fut  Prcceptcov 
de  Jacques  VI , Roi  d'EcoÛé  ,’  en 
1J6  J.  Buchanan  compofa  alors 
toile  d’Ecofi'e  en  a a Livres  , rrtn- 
plie  d'injures  8c  de  railleries  indé> 
centes  contre  les  Catholiques  , 8e 
contre  la  Reine  Marie  Stuart,  fk* 
bienlaiftiice.  Il  m.  3 Edimbourg  le 
at  Septembre  i$ta  , i 77  ans.  Se» 
ouvr.  en  proie  (ont  écrits  avec  éle« 
gance.  EIzevit  a donné  en  i6at  nee 
belle  édition  des  tBuvies  poétiques. 

Tons  les  ouvrages  de  Buchanan  ont^ 
été  impiimés  en  1717  t a volumcK' 

'■■■t  ■“ 

BUCHNER  , ( Augufte  ) bon  Poü-^ 
te  8c  excellent  HumaoiOe  , niqutrk^' 
Dtclde  en  1591  , d’une  famille  no-* 
ble  8(  ancienne.  Il  profdla  U Pocu- 
fie  8c  t'Eioqnence  dans  l’Académie'' 
de^Wirterobetg  , 8t  s’y  acquît  une  ' 
gt.  lepatation.  La  Reine  Chrïftine* 
l’inviia  à palTei  en  Suède  , mais  il  ‘ 
lelula  les  ofties  de  cette  Ptinceire.''  ! 
11  m.  jt  Wittcabeig  en  létfi.^On  3 ' 
de  lui  un  ‘Traité  àt  Exercir»ri»n*'J 
fiyli  ; I un  aiitcc  Cammuttiti  ditrnii'^ 
rmtitmt , un  Recueil  d‘Of«i/ini  fnnt-  ' 
kttt'.  &-k-àe  P»ntgyri^utt , mctqaes'! 
Poëlàes  latines  8c  des  notes  fut  pluT,’.;  l 
auieuis  anciem.  • / * “ 

BUCHOLTZSR  , ^Abraham  ) cél.'i 
Chconologilte  8c  Thcol.  Piotenint‘,.^ 
né  à Schonavv  près  de  Wittemberg 
en  s sas  , fut  Pafieut  de  pluf.  Eglifes,  . 

8f  enfiu  de  cclle<de  Fieitlad  en  Sile-  ' 
fie,  où  ilm.  en  17(4.  Son  ptincip.'', 
ouv.  rll  un  IiuUx  Chnnotigicut  , qui  ' 
ctt  fort  eftime.  v ^ '■* 

BUCKtLOlUS  ou  Beuchik 
f Gvillaumc  ) natif  de  Voldcr,  s’eft  ' 
immoitalife  pat  l’invention  8c  le 
lecrec  de  faupoudtei  de  fel  les  ha- 
rengs, 8c  de  lesencaqoet,  vers  1414. 

Il  mou  tut  à Bietvliet  en  1447  o**  V 
1449  icion  le  P.  Fournier.  Les  Holl.  ■ 
lui  elevrient  un  tomb.  pour  étemi-  ' 
lét  (à  mémoire.  ' ' 

BUCKINGHAM,  ( Georges  de  ‘ 
YiUieu  Suc  de  ) «âquil  i Londret 

..  .*  40 
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tCi7 , fat  Ai&balâd«nt  «n  Fr.  qnfm.  Badi  fut  aullî  Privât  de« 
i<7i,  At  m.  en  iCt?.  On  a de  Marchands,'  Il  eut  d’üluflics  amis,' 
lui  plultcurs ouvrages,  Ac  en  pariicd*  Ac  fe  fit  eflimer  des  Sçavans.  11  mon> 
Ikr,  une  Comédie  angtoile  , intit.  mt  i Paris  le  a}  Aodt  1540  , à 7a 
2Ü«  ItêbtérfU  , e.  à d.  /d  rtptriritn  , ans,  Louis  le  Foi  écrivit  la  vie.  Sed 
dans  laquelle  il  tontne  en  ridicale  ouv.  ont  été  imprimés  i Bile  eo 
las  Poêles  tragiques  de  fon  tems,  iS{7«  4 vol.  in /W.  Les  Comment. 
Bu  -tout  le  fam.  Diyden.  de  la  Langue  giecque  font  un'  des 

BUCKINGHAM,  ( Jean  Sheffield , iheillenrs.  La  famille  de  Eudé  s 
Duc  de)  vtyti,  SUErruib.  ' produit  pluf.  perfonnes  illuflres.  Sa 
BUCT  , ( Simon  de  ) fut  le  ntem.  femme  Ac  deux  de  Tes  fils  ayant  em- 
honoré  dutiite  dePteoiier  Préüdent  bradé  lé  Calvinilme,  lé  teiireient  à 
do  Patlem.  dé  Faiis,  par  otdonnan*  Geneve,  où  leurs  defeendans  tien- 
ce  de  Philippe  da  Valois  , en  1244.  nent  encore  un  rang  conüderable. 

Il  fut  employé  au  Tiaité  de  Bicii-  FUDDÆUS%  ( Jean  ■ François 
gny , Ac  m.  en  1]<I.  cél.  Théol.  Luthérien  , Ac  l’un  def 

.BUO£* ,(  GuiltaumeJ  l’on  des  gr.  plus  Içavans  hommes  que  l’Allem. 
hommes  qui  a fait  le  plus  d*hon-  ait  produits , niqùit  en  1667  a An» 
neui  à U France  pat  fon  érudition  clam  , ville  de  Pomeianie , où  foi^ 

Ac  pat  fOn  roéiiie,  niquit  ù Paris  en  peie  étuit  Miniftre.  Il  fut  d'abord 
1467,  d'une  famille  fécondé  en  per-  Profcfiéut  en  grec  Ac  en  latin  , k 
Ibnnes  de  mérite.  Il  pafl'a  la  feuneiTe  Cobourg  en  lApz  , puis  PiofelT.  de 
à'  la  chafle  Ac  dans  les  piailîrs  , la  morale  Ac  de  politique  dans  runi» 
barbarie  qui  regnoit  alors  daris  1er  véifîté  de  Hall,  Ac  enfin  PtofeiT.  de 
Collèges  l’ayant  dégoûté  de  l'étude  : Théol.  à Jene  en  1705 , où  il  fe  fixe 
nais  loifque  le  feu  dé  la  jeunefle  Ac  où  il  eft  mort,  après  s’être  acquit 
eut  commencé  i fé  ralentit  en  lui,  une  très-gr.  réputatioil,  On  a de  lui 
il  fut  laili  tout-ù-coup  d'une  paflion  un  trcS/gi.  nombeé  d’ouvrages  qui 
fi  violente  pour  les  Sciences  , qu’il  l'ont  éfiimés.  Les  principaux  font  j 
fronça  auffi-tAt  aux  arauleméns  1.  E!rmmt»  Philofophiâ  fr*aic»  , 
frivoles  , s'éloigna  des  affaires,  Ac  tHfirumtnftilit  & Tbtarttk*,  % vol.', 
lé  livra  tout  entier  f l'étude.  Il  fit  >n  1*.  Il  y en  a un  gr.  nombre  d'é. 
en  peu  de  tenu  de  gr.  progrès  dans'  dirions  , patee  que  dans  la  pluparc' 
là  Langue  latine,  & acquit  prerqùe  des  Univedités  d'Allem.  les  KoKin'* 
fana  maître  une  connoiuance  fi  par-  prennent  cet  ouvrage  pour  le  Texte 
faite  de  la  Langue  grecque  > qu'au  de  leurs  Leçons,  a.  Hifiarit  Ecclt» 
fûgemcQt  même  de  Jean  Lalcacis,  vtrrrit  Tefiamenti , a volumes^' 

il  peut  êiie  comparé  aux  plus  (çav.  >n-4°.  ).  StUSd  jorii  Naturs  fjr 
Grecs,  Sa  réputation  fe  répandit  4.  Mifctllanc»  /dera  , j 

bien-tot  dans  foute  l’Europe,  avec  volumes  f» .4*.  a Ifagogg  Hifitrict^ 
fat  écrits.  Son  Traité  dt  Affi  , l’nr  Thetlogica  ad  Thtologiam  univtrfam  ^ 
les  anciennes  monnoiesi  lui  fit  tant  Jïngulafjn*  tjas  panes,  a vol.  ta  40. 
d’honneur , qu'Etafihc  même , qui  Les  Luthériens  font  un  grand  caé 
nomme  Budé  U prodigt  d*  là  Fran-  de  cet  ouvrage.  6.  VnTrattt  dt  FA- 
cê  , en  conçut  de  la  jalouüe.  Budé  thîsfsne  & de  la  Superfluion  , qui  ai 
n'étoit  pas  (culement  érudit , il  avoit  été  traduit  en  françois.  C’cfl  aufiâ 
beaucoup  de  fagefl'e  Ac  de  probité  ; Bubdxus  qui  a donné  le  gr.  Diélion, 
il  étoit  modefie,  honnête,  liberal , hidor.  Allemand,  imp-iméplul.  foix 
Ac  ami  des  gens  de  Lettres.  0*eft  Ù à L'ipGck  At  i Bâle, 
fa  perruation  Ac  à celle  de  du  Bellay  , BUHIL,  ( Jean  du  ) Confciller  Ac  ‘ 

Îue  François  I fonda  le  CpUe'gé  Chambellan  du  B,oi  Ai  du  Duc  d'Aitd 
oyal.  Ce  Prince  ptenoit  plaifir  à jou  , maître  des  Arbalétriers  dé 
^entretenir  avec  lui.  II  l'onvoya  en  France , etQÎt  Seigneur  de  Mon» 
imbalTade  auprès  de  Léon  X,  Ac  lui  trefor  , Ac  de  plut,  anire»  lieux  ,• 
éohiu  une  chaifc  (U  Mûtfe  4<i  ^ dél«c«4éi(  d'uae  fiimiUc 

Tmt  J,  i 
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& ancienne.  Il  fe  -diflingua  par  fa 
valeur  > & fur  tue  à la  bataille  d'Ar 
ztücuuit  en  I4J$.  Jean  du  Bueil 
Ion  tils  , Atnital  de  l'iance  & Cotn< 
té  de  Sanerre  ^ fut  appelld  JttM 

Je>  . •’ 

iBUtii, Honorât  de)  v.  Racak.^ 
''Sl/r-'FlER  ,(  CUndc  de  )laboricux' 
Sctiyaiu  Jotuitc  ,.nê  >en  Pologne  de 
païens  tran^ois.  le  z$  Mai  t&6i  > 
fui  clea^'i^a  Rouen  , fit  demeura  à 
Bâtir,  oùil  mv^^ut  le  17  Mai  i7i7> 
Onade  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.. 
I.e8.nicilleui«  i'ont  » i.  UneiGros- 
mairt  J'i’tfoift  .'^a.  Un  Camm,  der 
^umcAf lU  foLi 

.Bi;i;ii;NUAG«N  » ( jean  ) faro. 
Theoil.  rioteliant,  né  à Wullin  le  ‘ 
24  Jiiia  14»$.  fut  conlùieré  comme 
on  der  plus  Ifavans  bomiues  de  fon 
rems.  Il  s'oppoia  d’aboid  aux  eticuis 
de  butlier  j mais  enluiie  il  le  maria 
êc  inuoduiltt  la  léfoime  luthéticn* , 
ne. dans  une  gr.  pariic  de  l'Ailem.  ' 
11  fut  Miniers  de  Wittemberg^  fie. 
j'm.  le  za  AviU  tssS  > à XI  ans.  On. 
a. de  Ini  des  Ciommeotaire»  fut  les 
lipiites  de  S.  Faut , St  d'autres  ouv.'* 
On  y trouve  bègue,  de  modcMXÛuz, 
1(  .d’erudi'.ion.  i.  ^ 

• BUiSTER,  C Philippe  ;,céliSculp-_ 
(eut . naùf  de  Bruxelles , svint  .^en^ 
Brancq  vers  le  milieu  du  17.^  Iieçle^‘ 
tu  f.i  le  toipbcau  du  Cardinal  dé  la  . 
BAKlr.rouCKuIt  > ()ue  l'onivoit  dana;^ 
nue  Chappelle  de6ie>GcBevieyecLes 
parc  de  XctldiUu  renferme  pluliMts 
• auttes'dc  fc$  oüy.  lis  font  eliiméa.* 
'.BULL,  { Georges)  l^av.  Tbiolog..j 
^nglob  , ; ne  à Wcls  dans  le  Soir.-^ 
metlei.,  l&ayMats  i6}4  »!fuc.ti/cal 
i}Ue  rie  S.  David  en  1705  , {it  uioU'l 
lut.  lç  17  Fev.  171»  , à 76  ans.  Ou  a . 
de  lui  plut,  ou V, , où  il  pionve  f»; 
lidement  la  toi  des  anc,  rctes  de 
l'Églile  fur  le  myftérc  de  Ig  Tiinitéi 
à qaqi  il  cuaplgya  la  plus  gi.  partie 
de  la.  vie.  , , . o'  ^ 

. BULLlNGËR  . ( Henri  ) fameux 
^inidre  Zuinglieu  , né  ù Breiugat- 
ten  le  11  Juillci  i}94'  Aptes  a voit 
fait  {es  premières 'études  .à  Etmne- 
lick  6t  i Cologne  , U foiaia  Je  def> 
leinide  fe  laite  Chaitieux>  mats  1a 
kâiue  de  blçlvkifUon.  & de*  autica 

^ ^ 'Ve'' 


BU 

prétend,  réformateuis , lui  fit  chait- 
get  de  icfolutlon.  Il  alla  «nfelgritr 
à Zutieh  i où  ayant  lié  amitié  avee’ 
Zuinglct  il  embrafl'a  & défendit  fe» 
féniimens  julqu'a.  ia  inoti.  BnlUngea 
fut  des  principaux  chefs  de  la  pi^ 
tendue  téfuinae.  U fut  employé  rlans 
les  négoeiaiions  , & eut  part  anie 
troubles  excités  dans  l'Eglile  par  ks 
prêt,  réformateuis.  U m.  le  1 7 Sepf.- 
< ]'7S  t À 7 1 ans.  Ses  ouvr.  ont  écé- 
itnpiimés  en  ta  vol.  '•  lA  j > 

BULTEAU  > C Lonis  ) ffav.  écri- 
vain du  1 7‘  fiécle  n&quit  a Boaeia 
en  i6zs>  Après  avoir  exercé  la  ebai> 
ge  de  Sécrcuiic  du  Roi  pendant  14 
aas , il  t'.ep  démit  en  faveut  de  lob' 
frète  , fie  pall'a  le  relie  de  les  ionro 
chez  le  Bencdiâius.  Il  mourut  d'a.^, 
poplexic  le.i)  .Aviif  I6ÿ)  , è ét 
ans.  U a UiQ^é  un  gr.  nombre  d'ouv» 
anonymes.  Les 'principaux  Ibnt,:*.' 
£(Ui  de  rhilloiié  MonlRique.^  zi’ 
Abieg9de  rhilloice  de  l’Ordre  deSv 
Benoit,  a vi>i.ia-4*.  }.  Tiaduâion 
des  Dialogues,  de  S.  Gtégoite.ls 
Grand  avec  de  f(av.  1 notes  , Sca. 
Tous  ces  ou«.  font  bien  écrit*.  U 
ne  faut  pas  le  confondie  avec  Chau 
les  Bultcau  fon  fiietc,  auteur  d'*n 

Train  ftu  Âm  frijf{iut*~'.dci  ttois'' à* 
FrtJtct  fur  Ut  Mais  taaptU 

mé  en  ié7s.,cLi.  . J . 

BUNEL  , ( Pierre.)  l’un  despiis 
poli*  Berivaios  duité'  flc'cle  y natif 
de  Touloufe , le  diflingua  par  fa 
vert|i-^tj.£an  défiiitéiclléâieiit  fie  ix 
fcicnce.  U tnouiurà  Tutân  cm  $40.» 
à anv  11  Cüttduifoit  les  £ls.  dû 

Fielident  Bieue  du  Four  en  Italie  v 
eurqiialité  de.Gouvetacur.  On  a de 
lui  .des  Lettres  latines-  écrâteX.  avec 
beauc,  depuseté  fit  d’clégancc.jlielf 
Capitouls , ou  Magillracs  des’Toe- 
loulé. , lui  ont  lait  Faite  un  bufi^.  de 
lUiSrbte  qu’iiaont  placé  dans  1a  Mai- 
fon-de  Ville. Il  ne.  ^ut  pas  le  Con- 
fotidre  avec  Guillaume  Buncl , f^a- 
Tant  Erofcfl'eut.de  Médecine  i Tou. 
louleiian  comiseiKem.  du  ta.‘  fiée, 
ni  avcc.Bvnei , fameux  Feintscidu 
leois  de  Henti  IV.  l.'édition  Ixiplut 
correâc  des  Lettres  de  FietceButiel, 
efl  celle  de  Henri  Etienne  cn.it^K 
Celle  de  Toulouie  lély  • cft  eflinu« 
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ntir  r il*  1 B-lf.  "l'ii-ji  I'. 1 

bicfai  la  notes  (is  Otavctol  ; «lati 
It.tateicft.  tetnpii  de  hiutes.<Oa 
trouve  éia  BiMioihéq.  du  B.ui  quel** 
'Lettres  de  fiuncU  qui  a'om  pas 
cjKOtc  eU  imprimées, ■<  1.  j '> 

BUNON  , ( Bobeic  ) très>Iu>bi>e 
Cbiiurgirn  I>ctuifte  à iraris,  n&quip 
Ô Chiions  en  Cluitipagne  le  i iMai' 
Xfss.  1|  lut  icfu  Chirurgien  Dentil* 
Ic  i Côme  en  1739  Dcnaifta 
de  Mefdames  en  1747..  It  m'iariK,à> 
Xirt*  d'nne , fluxion  de  poirrine  le 
isjaoviet  S74C1  à40  ans.  M<  Bu>>' 
non  efl  auieuc  do'tfois  ouvt<  f'çavv 
& ttèt>cacicux^'dooc  le  premier  «fl 
Une  •Difftrtmtien  /un  1rs  Dtnes  slr»‘ 
tuutn  gtogit;  it  fécond  an  Effai 
fut  iltt  mmltdit!  âtf  Dtntt  ■,  & le 
aoificnie  » un  iKciueil  railonné'l 
d'Bspcrrrnsrs  & AetiOmm/hâtitn» 
faites  pat  kii-rpémedla  Saipéiikre. 
& i S.  Côtne  'à  Varis.'Ce  detntei 
Mcu  cft  un  voUsn^ix^'-'  ' j); 
ti£UONACOB.Sl,  ou  Yersin  del* 
>Uco&,  , Peintre  In  lie»  s fort.  cel.‘ 
ns/i  B.ome  en  •1)47'',. à 47  ans-  II- 
tacelle  fnr^teut  daM  les  onciiKM- 
Scies  draperies.  >j  j <-i'i  Ju 
I.BÜONAMICO  , ( Lazare  ),  natif, 
de  Baflanor  floiiiToit'dacK  le  le*  fl, 
U.C4iêigna.q«ec  répunüon  i Rom*', 
à Bologne  , & à Fadouc;4c  laifla 
plnf.  ouv.  cflimés.i^ti  y , > 

liB  U QNAB.O.TI17  .«s^#A  BoNA'>, 

AOTA.  ■>,  H- 

i.lBUPALUS')».  edlebte  Sculpteur  i 
nusi:  de  l’tfle  de  Cbio  i-  fiU,  petite-. 
ila,  ‘Ac  aiticK.peûulilside.Sculp-i 
leiu»,  tiavaiiloic  coniointem.  evcc- 
fan  frété  /IriMrs’ y «ets^ae 'osant 
fle  vivoit  du  letni  d'HippuHaXÿ' 
lodte  tid'une'  figure  rmépiilable  & 
lêoiblable  à an  fqublette.  No«  deux. 
SonlptBurt  égayèrent' teut  imaginc- 
tion-fua  lui  J 8<  le  repréfencecent  fotM' 
un  itotone  ridicule;  mais  le  Poète 
irrité , lâcha  contre  eus  une  fatyre' 
fi  Tiolcttte  , que  lelon  quelq.  Ecriv.' 
ils  fe  pendirent  de  dépit.'  Pline  nC' 
tombe  pas  (Paccoid  de>  refait  7 il 
nfliire  au  contraire  que'ce»’ deur 
frecca  iîtent  de  .tics- bel  les  flatues 
après  qu'Hipponax  fe>foi  tenfé;  6c 
•apatticulici  la  DtoaeJde  Chto;  qnî 
paxoifl'oit  tùAe  6(  tcfiogncc  quand 
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OIS  attrait  dans  le  lien  oh-eUe  étoit  1 
mais  qui  avoit  un  air  gracieux -le 
louiianc  quand  on  en  Idrioût  ' 

BURCHA&D  , Ee.  de  WorroM  «; 
naiit  de  la  fiafl'ce  , s’efl  tendu'  cél«‘> 
pat -Ion  Recueil 'de  Cauons  qu‘il 
oosapola  au  11  ii.  Il  m en  loat,-  If 
avoir  été  Bénédiâiti  ,-dt  Ptccepteus< 
de  l'Eiiipcreur  Conrad, 
.‘BURGENSIS,  (-Louis)  ou  Book-'^ 
GEais-,' natif  de  Blois  ;>  piem.  Méd.  ' 
de  Eranfois  I , contribua  beaucoup^'' 
à la  délivrance  de  'ce  Prince';  qui  * 
étoit  piifonnier  a Madrid  {-.cat  Érauw,' 
fois  1 , étant  tombe  malade,  Bonr-'- 
gcois fit  croire  â l'Empeteut Charles^ 
d^iitc , qu*il  n'y  avoir -psi  lieu  d'cf> 
peiei  (a  guerilbm  parce  qii*  l'an  diA- 
païsilui  etoic  tour- â.-faii  Coirtaite;" 
Ces  atti fine  obligea  Châties- CLuint?- 
desmiset  piomptcifieni  aved  Fran-ab 
fois-I-i  det  aoisdiciond  moins- dutus.' 
Boorgeois  fut  réoampcnfèou  letouir^ 
du  Roiv-  Ml  fut  aufli  pnmiea  'M4d.> 
de  Henii'lî.  - <,  .../A  c,  ol  in  • 

BURIDAN  i‘  (Jotn )i  fa».  Philo.<^ 
ropbe,eiMif  d«  Béihonef  fut  KéC- ‘ 
teur  de  l'Uniteilité  de  Fatis,  tu  14*  ' 
liéclc.  C'efl  de  lui  qu^efl  venn'lo* 
proverbe',,  Vtitr,dr  Buridu»  , fi-  faiB. 
dansisS'Ecotes,  Voici,  félon  >eyte>  ^ 
fur  quoi  il  droit  fondé-rBuridan  fiip-’t 
poloit  inn'tae  bten>  aftsme  enlt»^ 
deux  metara  d’avoine  parféitemenc'' 
égaies  tou  4M  âne  autant  prelle  de, 
Uifbif  que  de  la-faimi,  eiitre'uira' 
mcrute'dfavavae  de  undceao' d'eau  v 
qui  agiâbieatdgalementfaf  fa  ot« 
^ncsi  Ayauo- fiait  cette  Ibppofititxi'^ 
il  demundoita  -^M /<iVa  «tr  *ar  /'Sâ* 
ou  fui  répondoit<t  il  Aumfuttm  imf 
mMU  ;-dsiiC  , «oncInoit-H,  ii  rntur»- 
ra  dt^faim  anfr*  dtux'  mufattr  à’a^ 
Viint'm  It  'iwsUrM  > dt  faim, -tr  'dc'fiifi' 
a^ant‘taat  àaftttd*  fat  dt  fàoi  kaira‘‘ 
ft4tr  maagtn  Cela-  patotflbin 
abfuide,  6c  mettoit  les  ticiHSde  lônh 
côté  t niais  ii  on  lui  repondoH  S'est 
Ânr.ee  /ira  pur  ftuf'/V' 

laifftr  mturir  dt  faim‘-  tu^d*'’^foif 
dani  Unt  triit  /ÇtaÀtionr  Donc  ,*  COSfJ 
cluoit-,il  v‘cvr-<M*<A  It  frant  arlffrtit  ^ 
au  bieu'ii’-fiuf  arrivir  ^ut'  da  dra» 
faidt  -«A-  teruilibre  , l'tm  fa/fr  atiatmit 
i'auen.  Ces  deux  conféqueiKC»  gd* 
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^oFlTftrtlit  «bAiidci**:  ftiifi  llMi4aa«  Catholique-  llr  fuivit  le  Prldcé. d’CÇ 
‘(üfr  cC'fbphiftae  y «mhauafl'ott  In  fange  c»  A^gl.  en  qualité  de 
Philofophes,  6t  ton  ânr  devint  tank  felain}  de  en  U eut  l’Êvéftô 
le»  Béom-''  ’ ) > de  Saliibuijf  ou  ü établit  une  écpj& 

*“M/RLAMAQVt  t habil«<Coarell-  de  un  SéitHnaûcoIl  fut  enfuité 
Ittt  d'état,' St  célcbte  Ptofeffeur  lie  cepteni  du  Ouc  dcC|oçeftnf,{^.^* 
Steit  1 Getreve  > cft  auteur  d’un  cAai  le  1%  Mai  ^ iji  i'  jz  • zaz\ 
lut  le  Droit  iwturct , qui  efi>  tréa-  Aé  17  Hztz  1714  lelon  Jourq^l 
'cl)i?n^  } Se  d’un  bon  oufd -fiit:  les  diraneef,  On^f  4e.,^\qn^gr^‘ nqqi-- 
frincipe*  dti  Dtoit  Civil.  C«  fadi-  b«Ci<touv,jaiig^oÛL.  Le»  ptinem^ 
'cleüa  Eetiv.'CA  m.'  depuis  quelle»  -i«M  .ji.pialqguc  enue  un  Con^- 
'staBéev.  J '•  ‘-i».-  JMv  ,.-olsn/,  nifie,  dc»<  up  (non-CoaCbiimân  :,*• 
fiVftMAie  , ('Franfon}  Minifke  Défeide  der  Lois  d'Lcofie  : 

*'ée 'fEgllfe^  prétendue  f rèf.  4c  <fa».  Scftaona  te^HUloicc  dé  lia&éfoaina* 

* 9tof.-«e’"Fhèol  1 Vtiecin,  aâqint  taon  de  rÉglflé  d'AUgl.  ,-,où  U'{„a 

teidé  en  mn  V'Bt  *>•  le'to  Mov.  bcwft<d’ein|^temeAc.contie  l'i^w- 

* )e7Ü,  aÿrM'ueoir  publié  anneats  {9  Hom.  s- Ctitique-dc  rhifioiie^^e 

^'de'TWol.*  8c  d'auites'otavs.  8a^a-  vaiiacioiu,  fitc.  / jJ,,  ‘ , 

tniilé  Veft  faite  eftimet  ÿuiqu’icpen  iai  BVUNET-,  ^Tbqnut)  polidc^* 
^^dihande  l»at  les  perlonnes -de  né-  vent  Eciivaio- du  17*  liéde , ne  en 
rite  qu'elle  a produites.  U ne 'fiiut  l Eeefic*  mait  éjevé  1 Cainbridge  > 
confondre  avec  Vranfdh  But-  -dem  la  noqdui^  de  jean  Tilb>tfw, 
*nan  1t>n  Pietde  iBnr-  depuis  Ai^hewéq.  de  Cantotbery  -fit 

^’man-,  laborieux  CooimentaVeur 'dci  -IBH-  H fua  mottie  de  l'HôpttMde 
^^Phëdie;  de  Lucain , & d’ailncs  Au-.  Suikja  1 Lendics»  tt  entra  dans ^'le 
'"ttatv  profUnta.  Il  ib.  en  i74i.li'i;(  n Clergé,  Duaant  le  legqe  dq&pi  Jac> 

-t'”  BVRNET  , ( Gilbctt^blfee.  ..ques  y,il4t  bçaut;.  pailei  it  iuif^Sr 
''^'qbe  dé'  SalfCboiy  { alquii  Urfidèm., j s'appofa  , ÿqnim;  nutue  delaCntt* 
‘'’^arg'té  ii  SM(enib«'i*4r)iidMne  ucufcijuut^^àngeiôens  quie'  ce  Mo- 
^^famille<nob4e  ic  ancienne.  Ui/e>dif.w-  tiwqHe  vpqloif  ipv^uixe.  Sa  .‘I^néo- 
”^'ti)igua  dés'A-  |elnle^^e'pa^fefrllakBS)'fie>de,  la. texte  , 

pat  fHcleacc.  U v«yagenta>Jln-  /sera,  qu'il  pu^ia.  en- ififo  »/ut 
' 2feterteS'ea'HollaodeMeB*>Ftance,  'unâveif^mcnt  qdiâtée.poac,la  pu- 
atn'  il^  (e  dit  «flraier;-d«r'fi[av.<Ahioie  tetx  dé,  %le  {k  l^tnveatien.  ^Le  ÿol 
' 'letour , an  -MH  donna  à gotavcdDeai  fCb4t|4>;]la,i^  traduite  é»  aitfÿia» 

> ' -l'EgUic  1 de  Seltan.sBdtnM  st'appU-i  Slniiepts  Çcttv.  -axuquetMic  q^n- 
'^'^Ba  eveeeelc  à'ia  prédicaiMn,«e-  moins  cet  ouvrage.  Jgarqft^jpublie 
nart'Uiie-Trie  MiAercdtrctkéecstiaU’^eits  it^fr-^ann 
. ce  genre  de  vie  lui  ayantcinlé  une:  TtWrK»  qtt^l/ÿlédià  4» 

''^jgr.'  msladie  ,'>il)detiiit'  lUDtMbe  de--  meb  8t  naapg. ie^%7  Septi-dÿ^Sj^Oa 
'‘‘'joWésé.'Bn  leco, -on-lui  idofana  Mb  apitb1ié,^ggét  rMdnçtMbà'ÙftqDr 
''«halte  de  Viofer/en  ThéalirA.fElat*b  ^r»-A«fss(rain,<|‘  -,  te 

‘covv76r-ei>-ie7Si  direnuiia’g.Mat-  fon  Traité  • De  fidt 
gnttité  KéfittedT-v bHeidniComic de'  as«tirws|..: Jg  |74:-dins  «es- dq«x  onv. 
~""Call?ls.’ira«iDn  mieun  xeCnfec.deux--  heftiMi  dedîllA(«f.«o|ttiai7es«tut:^CB-  j 
Êvèthés  que-  de  Mooncer  â fetdeiKii'  timeus  «tunnpsuémeiu  xejus.  dfi|t  le 
Rmcn»  péurHiifre  ceux  de  tefCour.  ehiiîiisni<ino,.  ,jnj...  , I 

^ Xil  mort  du  Roi  Cbaeles -lui  donna  BVER.US,^.d-dtiûiiu-^  bean-^tere  ! 
‘‘^'bccation  de  voyager  encore.  IL  allai  de  riuaponeqt  Commode  > &t  mio 
''T  éH  ’F/éAcev-enTtalie,!  en  -AUepi.  Je  à mort  parère  Prince^  1 la  tqil^ita- 
*^}  'en  Hollande-  Le  Prince  ;4i:'la-  Pria-  ition.de-ClÀipdre,  dontluttut  «voie 
^ ’'ee(Ib  d'OiBnge  le  refntmt  dnne  letii  révélé  ira  R>nculCoris  & jes  yiolcn- 
Confeil  , 8<  it-  conttibur  bèanc.  A . «es,  l’an  ild  de  J.  C.  ^ ,,  î' 

3ncT|^re. rénfiir  >cs)dcl{èiitt-dld  Prtncen  f,BU$  »■(  Céfai  de)  ^Qiuiteu)  de*  1 
dpqtte  le  E-oi  Jacques  de  U Religiou  fxf  uci  de  la  Doâiiné  ChiétietuM  s | 
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ait  1 Cavation  ,1^ J ?étî  1544,» 
nefatnillè  n6bW.  IV  s'ilâtMfn  d'*- 
'ÉM  i‘t2^PàëSe  bttfààf,  et  féiim 
M.  plaifirs  dû  fiédè  j‘ ■raii»'’étiût 
en  lui-niême  KNeonvenU, 
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biOiides.  Il  moviit  i Bourdeaun  i$ 
itJkàèàWjif',  êfté» 'ênfit' fwde  ^ 
iMutnitfle  ColUga  L-as* 

foct  ,'qut  pottc  Cou  ooin. , ...y  ~ 

BUSS1EB.es  , C Jeao  d«  V Jéfniw 

' _ 1’  


dan*  la  Mtt^ûne-tiû  «»4t-  -dû'tf?  iié€l«r^‘  a compo<« 

‘ëdiBante:  Il  frit  te*  <Hdtfes^flK<ré»  , #o«fi*a  iatine*  , qni  la i Éoat,  hiu»- 
jét  *'«jipldÿa  ^ eoBfaHe^'êé  i <at4-  ia»a«f3  Jbmomweû  i*fa.  ) r *;.i 
Cefar  de  Bua'pttdft  la  voe  «siBUSSY  * .-i/o;i»x,  K*«uiiN(  m j,  * 
*'Si'^û'*4  ani  avint  fa  moft  f Btate  ifilBlPTEO-*  !/*?#*.  BoaRM  1 dû**  *• 
pas  de'  <oiftîh««V  lea'foaâlnns  ■*«  oatnB&Jetm  BoariW.»  ni  .i 
‘èàffa  Ddar. Cttéî.  IV4»'.4  AfijHKfc  wu^TLE*  > cét-yPoeje 

‘le  xY-AV:  iioV  Oti  a de  hif  dt*  inf-  Angloi*  , aidait  <l*n»  le  CqBMé  .de 
•«■uftioni  famlllerta:'^  ’in'l'fl  -siftirceicl  eft  ^aia),  «*•  «“ 

'‘^TBliSBEC  j’  V'  Aiigef 'Oifltfil  ) H«î-  va^iocrïC’eft  luiiqwaft  Ai*t«it(dû,Ça^ 
Nairt  ifhiAre  MC- la’  naiiraiide  } par  xanàac  Botes  1 j*iinlfi  JlfadtW<  i>  <lPâ 
“ifcà  bieiite  Bc  , .vteittenel  une  yfatjne- 

• ifedait'  i Coniàinei-éri  tii'i.  Il  fut  sidûlicaoe  ds  rint«tiegne4c  Cipfvvvf  I > 
tiés-bicn  élevé,  fit  peâa-McI^-ttint  ulc'Au daaatiâne  de*  I>ie$bj(iar»«n*Ÿ« 

•Wi^nglètérreftla'  fbite  4e  VAinbaf-nsojtsinï^ià'l^aiAiiglûlst^if  peu  fie 
"îa^but  de  ferdiniiid-,  ftél -de»  «o-  .Aivac*  «nilnaât.aaajcfa^Ktfû'ff* 

■ Jttàins.  De^U  il -fB}  érteyé  Atnbifl'.iufineaiplaifiuiiericic  e îil»'t.p  3--i 

• ï fcP. ae  enfirife'«m  fr/«t  nilteBtt.  ix  iBUATOBB,  ^ 

°Ph  M coRAa’ini«Pi*édû4atldil^dcs  iriSbsbieii;  i.Bâle.iiétQi|(.44  Wé/lMa- 
^ÎJéone*  Ttince*  ,’«*  dë  MàxittiaiensLliew  ttrfaaquii  unogtownwpmflitfile 
*‘ll.^lVra<mr.  «>  éïdrtïàildié «a ëjfa  *u»7«.ûéole, pa*  la  .«pnaûiûafce 
70  an*.  Nou*  avottëdëMut'C»  latin  ^'il  laToindea  Langaca  |^bfBÙi*e 
^4e»‘ïbelat:ooé  dëW  ëbÿàMl’i  !de*  '«  rtnld|«q*«i  eSûs.FWW»  °“* 
‘^^ettieî  &’d'antéeiiTi«é..|^  éctiii  ‘vtatea  f«na.i.  petits  C«am- 

’<’A  ^cilhwés.  *H  dnvc^a^<MK>  fflvMis  nanaUs  Wbnïqttf'sai  «A  encpUcMe  > 
"“blir.  Inftt^rittlll , W’l«*MhlH*fB4.1i«t--dtnie>fd»  .xmittevis  cdirion>cft 

• Wîàthé^-4e  l’^M^eébut’de’Héa-sacaWûids  Iteida  c»  ijDn  levuepar 

^ Mabk  MSS? grec*.''*!  «R’»»',  -n.leafdettt.n;  on  néfo*  de-U^.^îtain- 

'“p  ‘ioSCHFfTb  BA'  ÜÜBICHÏO  ,e»ai*er  hébtaatjaerr 'î^-ajpe  Ço»<or- 

eéP.-'ArthUdte  & MaëMàiAëdUli*'Oklarticaiiéb*aiiqu«,..«t  p4ut  Lça^cona 
•*‘®léle  ,‘  iafifHÎël8tWerC*«#Wi-t|ut3ufc*fc«enxc4sl*'riWfiV»  »û«  Ttïité 

'“«ftié^'fif  trtagJÀÎûqtie  tgliië  Csébé-  lsd«'ta  Maffûte 

*‘‘rifae  de'Bilè.  iaiom  .•(  «,q  a»s  aWwaiataw  fP»- 

“»V  BUSE’Bi»CJWn«5'!piéte?éfwtevx*-*«**a*i»vdfci.T««?4**îPnvi,  font 
‘‘'‘marif  dé  NinjegtffWWlpàiMByaBJCûrtisftlmésJosx,:  »ui  31/  ?t>  ^ » 

”‘^le^|0,  AMfc  tdit.’k  «»♦“*«*>',  dont  ont)  aiSmorOAT:  x 
■•‘^jr'de*  Médltafil6B*^3j|ifinr^!«HA  d»  cddebt  i^jflatKl^ayaBi  Btpfofleuf  fde* 
^ 43ôntïov«tftf;  detIwswdKaaé.  de  l.angiteir'ocismaieai;  à;B4JfL,  :^’«A 
■^'’Wodératioil. uo  itx4ifiiaga«ÿ:<c0ni}ae.i«ia-ptce  ,.pai  lia 
.vi;o  'SUSlRlSj  ftloB-U  j^abfrvtei  4‘Bh  saoaotsiBImca.tde  la  Mngu*  jUé^iaï- 
'"’^te,  Ab^de  Ne^nc^  dë'w^ie-*.  ^tittrl^tofaeitap.  éta^lien^#(nbnini• 
'Wt  thé  fer iHéttttW'  parie  inK-îiMè.ahnKmtu*  è)Bâle5cn5  4*A4f  S«* 

Îioloit  le»  étranger», ->C>Éft«*dveai  .^iaéciÿaax  x>avta<éaafi)ntivn  *r  J» 
b* -de  gr.  crûMHd*.  U.a  x nifcaddébtoïk.'du:  JëMW.  N#n»cé«f»  * 

’ liUSLEIDEH\ JÔ^Wié  )3^atifltdn  a^n»  a*;uo  i.a«joit  Çh^daï- 
d'Afloii',  MTailie''  dès’ Répudie»: , Bc  rqiH  êc  .Byiiaqoe  1 1»  une  Aiuic«èiqne 
‘ 'Confeillér  au-  ConfeiPlBuverain  de  'cadtië<^ppttli:-<4>  U*  Traité  fyt  1m 
" JdalInesVfe  rei»dîteél.*farf<niefpihv3i  poim*  Bciacccna  bélneiw  w éPWre  le 
, nat  fe*  puvï\  àai  l'anürtfé'qirtl  ton-  jnéaieiGappel»  flcc.:- 

wan  Ibs  fw  ’’  WaiüüS^»t6Anwiû* 
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ThéQl<>|iiCtt  Troteftantt  né  1 UtiCcht 
)e  6 Août  i<}4  , Sc  mott  \ Dcven* 
<ei  te  8 Kûvetnbie  i6ji8,  donc  on 
'a  un  grand  nombre  d'ou>rag«s.  Let 
principaux  font  , i.  Vt  etUeif  }lf 
^dorum  ; 2.  ihrifiui  emcifixut  ; J. 
£xplicntit  hijlsiid  Kvan^elitd  dt 
2idtfviidt*  Chrtfti.  Cct  OUViagC5  font 
Cflimet.  . 

‘ BZOVlUS  , ( Abraham  ) J)otnini- 
ljuain  Folonois  , & l'un  des  plus 
''laborieux  Eciivains  du  );‘|liecle  , 
cft  auteur  d'un  li  grand  nombre 
'li'o^v.llgcs  > que  deux  . pages  liiffi- 
zoient  à peine  peut  en, indiquer 
"les  titres.  Le  piincipal  et)  la  conti^ 
Siuation  des  Anu.'iles  de  Baiontus. 
.11  alla  de  Folognc  à Rome,,  ,où  le 
Tape  le  reçut  avec  botue  , St  lui 
donna  un  appartement  au  Vatican. 
11  muuiut  qn  t»ij  , à 70  ans.  Les 
.Cordeliers  & les  jéfuiics,tk«  font 
ftucun  cas, de  fes  ouvrages.  . ^ 

, . 

..  **  . • 1.  .i  ■ t 

AEAt)È  , Roi  de  Perle  ,,  perdit 
la  Couronne  en  497  , pané  qu’il 
vonloit  que  les  femmes  fuflent  copi- 
inunes  dans  fes  Etats  ; mais  4 .ma 
'après,  il  remonta  lut  le  Tiône,.ll 
petfecuta'  d’abord  les  Chrétiens:, 
& les  toléra  dans  la  fuite  à caufe 
des  miracles  opérés  pat  ua„S.  Evd- 
quc.  11  lie  la  guêtre , à l'Empéieur 
.Anaftale  , prit  Acnide  en  jor , 8c 
'conclut  enluice  la  paix  avec  cet 
Lmpeteur  & avec  Juflin  .[loij  fùc- 
cdlcut.  Jullinien  remporta  de  gr. 
'avantages  fut  Cabade,  pat  Ja  coo> 
^duite  de  Eclifaifé.  11  moût.  cn.}it- 
Coi  roës  Ton  fils  lu)  fuccéda. 

CABALLO  Emmanuel  ) llluft. 
iGénois  ‘T.  immotialira  ''on  nom  en 
S SI]  par  les  belles  aûions«,Se  fut 
caufe  que  les  françois  levèrent  le 
£ége  de  Gençs  , ce  qui  le  fit  appel- 
let  le  Libérateur  de  la  patrie., 

• CATASlLAS  , ^'Nicolas)'  Içavant 
Atehéÿçque  de  ThelTaluniq.  au  14* 
teéele.,  dont  on  a deux  Traites  con- 
tre les  Latins i une  expoficion  de  la 
Liturgie  grecque , 8c  d’auties  ouvr. 
jBcinpUj  d’diu^tion  • fl  cciiix  avec 

rt  **. 
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beaucoup  d’<;tdtc  8c  de  duti. 

CABASSUT  ,’(  Jean;  céleb.  Pcft 
de  rOratoirc,  natif  d’Aix , cniëigna 
le  Dioit  Canon  à Avignon  , 8s  m. 
à Aix  le  2s  Sept.,  168) , A 8r  au. 
Ses  piincip  ouvi.'.font  , 1.  Jurii 
Cductiiti  thetria  & ftcfis  ^ doot  M. 
Cibcii  a donné  une  nouvelle  Edit. 
in-fai-  avec  des  notes  : z.  la  Morice 
de  rhjftoiie  Eccleiiafl.  des  Conciles 
8c  des  Canons  en  latin,  dont  U meil. 
édit,  eft  de  1670 . 10  fal. 

CAERAL  ou  CAPRAt  , ('Fie'tie 
Alvaiès  ) Seigneur  Portugais  diflin* 
guc  psi  fa  naillance  8c  pat  fon  cou- 
.rage , a tendu  li>n  nom  immortel  pat 
,1a  découverte  qu'il  fit  du  Bxefil  en 
I ]oo  , tous  le  régné  a'Emmanuxl  I , 
Roi  de  l'oitugal.  , 

..  CACCIALUPI , ( Jean-Baptifte  ) 
cel.  Juiiic.  du  liécle  , natif  de 

San-Saveiino.  On  a de  lui  plulieurs 
ouvrages.  , 

CACllS  f f.imeux  brigand  , ainfi 
noiuiiie  du  mut  nunas  » qui  en  grec 
lignifie .nvecbant,  lut  tué  par  Heicn- 
le,  auquel  il  avoit  volé  des  boeufs. 
I CAUALOUS  , Evêque  de  Parme  , 
fut  élu  Pape  en  io<ii,par  la  faftion 
de  r£mp.  Henri  iV  vontte  Alexan- 
dre II,  mais  fon  éUéfion  fut  décla- 
(ce  nulle  au.  Concile  dcMamoue^ 
& il  m.  miretablemcnt. 

. CAÜMUS  , Roi  de  Thebes  , fili 
d'Agenor,  Rot  de  Phénicie, 8c  fieie 
.de  Phenix  8c  de  Cilix,  poita'dau 
la  Giece,  en  1919  av,  J.  C. , les  i< 
Lettres  fimples  de  l’Alphabet  gsee> 
îcy  bâtit  Thebes  en  Beosie'.Lcs  Poë- 
,tcs  feignent  qu’il  Idriit  de  fon  pa'ù 
pour  cheichei  là.  foeur  Europe  que 
Jupiter  avoit  enlevée  i 8c  qu’étant 
arrivé  en  Bcotle  , un  de  fes  compa- 
gnons fut  devoié  pat  un  ferpent. 
Cadmus  ayant  tué  ce  monllte  , e^ 
fenia'les  dents'  dans  une  terre,  d’où 
|brtrrent  des  foldats  armés  qui 
.s’cntreiuetent  l’un  Tautre  , excepté 
cinq,  qui  lui  aidèrent  à bâtit  la  ville 
de  Thebes,  où  il  rogna. 

CADMUS  de  Milct,  céleb.  hiflo- 
rien  Grec  du  tems  d’Halyactes  , Roi 
de  Lydie  , ell , félon  Pline  , le  pce« 
micr  des  Giccs  qui  a éciic  l’HiQoûé 
en  Profe. 


CÆCTtItJS  , MEtstrtrs 

^flt'STATrUS. 

*•  "CESAR.,  CESAR.  ’ 

CAGNACCl , ŸGuido 
feint.  Italien  futnomtné  Cagnacc'i  , 
i eaufe  de  U difformité  de  Ton  corps , 
^oit  natif  de  Caffcl-Durante.  Il  tut 
’difciple  da  Guide  i Bologne,  8t  m. 
'à'  Vienne  , à So  dns.  Ses  premiers 
tableaux  palTent  pont  les  ineilicuts. 
^ CAJADO  , (Henti^  ou  HrRMio 
Cajado  , Foëie  Latin,  nat.  de  Por- 
tugal , dont  nous  avons  des  E^t*- 
, des  Sylva  , 8e  des  Epi^ram~ 
latin  pUt  8c  élégant.  Il  y 
'a  beauc.  de  fel  8c  d’agiemena  dans 
fcs  Epigrammes.  Il  mou r.  en  150t. 

CAJETAN  , oélebie  Caidinal  , 
^tyiK.  Vio. 

' ’CAILLIEKES  , -viiyet,  Caiue- 
«ES,  qui  eft  Ton  vrai  nom. 

- CAILLT,  ( le  Chevalier  Jean  de) 
foëte  François  , natif  d'Oiléans  , 
connu  arttflî  tous  le  nom  d'Aceilly  , 
'qui  eft  Ion  Anagrtmme  î s'eft  dillin* 
fué  fous  le  rainifiere  de  M.  Colbeit, 
^ar  les  epigrammes.  Le  llyle  en  eft 
lîtnpie  Sc  ndif  i les  penféeS  fines  8c 
délicates.  On  les  a împr.  en  1714, 
avec  pluf.  anttes  pièces.  ‘ 

CAIN  , c.  à d.  tLcquipriàh  ;*fils 
aîné  d'Adam  8c  d’Eve,  naquit  la’  fé- 
condé année  du ‘monde , 8c  laboura 
le  premier  la  terre.  ' Il  tua  Ion  fteie 
Abel  l'ar»  lîo  du  monde,  ce  qui  le 
£t  mandire  de  Dien  6c  condamner 
4r  être  vagabond.  U le 'retira  enfuite 
■dand  le  pal»  de  Uod , é l’orient  d'E- 
den , on  il  bâtlt'une  ville  qu'il  nom- 
ma 'EnoeW  oa  Eitociiîi  , dü  nom  de 
ton  fils 'alité.  C’elbla  pc.  ville  bStir. 

CaINAN  ,‘fîls  d‘Ênos’,‘6c  perede 
Malaléel,  moUrnt  a*oo  av.  J.  C.  i 
9to  ans.  Il  ne  faut'^as'le  confondre 
avec  un  autre  Caïrran'J  fils  d’Arph:^- 
xad  8c  pere  de  Sala,  né  en  isp4  dn 
monde.  Le  ncûn  de  ce  feCond  Cainan 
ne  fë  trouve  point  dans  le  texte 
fcébreu  de  la  Genelb'Sc  du  Deutero- 
aïome,  ni  en  aucuii  autre  endroit  de 
l'Ecriture  Mainte,  fi  ee  n’eft  dans  la 
verfion  des  70 , 8c  dans  la  généalo- 
pede  J.  C.  par  S.  Luc.  De- là  vient 
qn’il  eft  un  gr.  fn|et  de  diffute  pai- 
mi  les  l^avans, 


^ A I T H E , ’ Grand  - frô^re  ’ ‘de» 
■Juifs  après  Simon  , croit  de  la  reéhs 
‘des  Saciducéens.  Il  condafnna  à 
mort  N.  S.  Jcfus-Chtifl,  Ce  hit  pri- 
vé de  fa  dignité  p.it  Viccllius.  On  dît 
que  celte  dilgrace  lui  caufa  tant  db 
chagrin,  qu’il  le  tua  de  ffcicfpojr. 

CAÏUS  AGRIPPA  , .fils  fiiioé 
d’Agrippa  8c  de  Julie , lillc  d’Au- 
gnfte,fut  adopté  par  cet  tinpeicuf, 
avec  Lucius  Agrippa  fon  hcie.  A 
râge  de  14  à 15  ans,  le  peuple  Ro- 
main leur  oftiii  le  Conlulati  ma^S 
Augofle  voulut  qu’ils  ciflent  feule- 
ment le  nom  de  CenfUh' icpznci  ., 
i caufe  de  leur  jeunefle.’  Us  moulu- 
rent jeunes  l’un  8c' l'autre.  ‘ ' '1 

CAÏUS  , céleb.  énire  les  /uùùit 
Tcclêfiafliques  , fiotidoit  à'  Rom’ê 
au  commcnc.  du  3*  licclé,  fous 
Pontificat  de  Zephirin , & loue  l’fiif- 
pire  d’Antonin  Caraçalla  en  a 17.  fl 
avoir  été  diftiple  de  S.  Ir'enee,  ce 
qui  ne  l’empécha  pas  de  tejetiet  db- 
folument  l’opinion  des  Millcnaiics. 
Un  Anonyme  cîlé  par  Photius  djt 
^pofiiivrroent  que  Caïus  etoit  Fri- 
tre^  8c  qU’il  demeuroit  à ftome- 
Photius  ajoure  qu’on  icr.oit  encore 
qu’il  avoir  même  été  ordenné  i -./c'- 
que'its  «krioni  j C.  à d.  qii’il  avuit 
été  ordonné  Evêque  pour  aller  por- 
ter la  foi  dans  des  piîs  infidèles,, 
Yails  avoir  aucun  peuplé  , ni  aucuà 
Diècefe  limiie  : te  qui  eft  ‘allez  ié‘- 
mdrquable.  Ca’ius  eut'ufi'é  fameulé 
dii'pute  à’Romë  contre  Procle  où 
Ptoiulc’,  l’un  des  princip.  chefs  dés 
Monianiftes‘,  8c  la  mit  par  écti,t 
dans  un  dialogue  que  nous  n’avonS 
plus.' Les  autres  ouvrages  dé' CaTu^ 
te  ftint  aulTi  perdus,  vaytz.  *fillq- 
uionr  , hift.  Eccl.  tom.  3 par.  474. 
’ caïus  ou  KaYE,  (Jean)  cé  * 
Noivvich”én  1510  ,‘fut  Tut)  des  plu» 
l^av.' Médecins  de  fon  ficelé':  à pteg 
Vetre  fait  recevoir  Doflcut  en  JSi'éd, 
à Cambridge,  if  'entendit  à Padoue 
Jean-Baptifle  Montanus  de  Veronc  4 
cél.'  Medecini  à fon  l'ètour  en  H- 
glcterre  il  fut  fucccftîvcm.  Mvdçcia 
du  Roi  Edouard  VI,  de  Ia^Rcir:ç 
Marie  , 8c  enfin  de  la  Kçîne  F.Iiji» 
beth.  Il  fit  reMtit  picfqpë ‘à.iiri 
fiais  faaciea  College  'de  CotiviC ^ 
f ir 


CA  cjl 

pommé  deptüt  ci  trtai.1^ , p,U^  «(nelfef  i o 

f,  4*Cm,*U  &y,  Cini.  6cy*f^.  ^ 

da  ^|.  plicct  détadtanÿ.irdi.'  ea"  ^'VÎt  Ajexaadie ’le.Ci.  dans,i«are^ 

am , a Çt  für  eBtwté  dans  pédiûon  dcM.,diÏÏ  v?cut 

1» CbapeUc de^M  CoUege  font  unè*  lans  aucune inco<M;M>dité, 
fombc  me  aeec  eefte  /euft  infal/.“  fin  touimçptè  SW  coliise.' ÏÏ5Î 

J"  '*  AlLnd.c’Tde  ÆÆ 

»^bfe  4^tü»rigM,  datn-fePpuets  iî^  qp'oh  lui  (fiéflât'u^  fanchLnow,^ 
^i-l«  px^cipes  -deGafi'r^-ai*  fSpéwUlea,  Ce  Ki^rjelia 

Ma-fnus  fon  '^ôn'Yrjfi«“ 

M dSiÏÏTÎi'M 

pmuc,^a  iinond*-!  en  t Ânÿet;  >n  pandre  de  «ches naxlu^  lut 
ai-yyga  intltali  d/t  g^.  où  ^Calanut  ,>;cmix  ‘ niacé.  imk 

wa^l.  «ejHeuseedit  efi  Wlè  J habits 

de^owims  *n«.7ar>  »o]  K ne  dqnnTlucn?^  de  dÏÏ^^ 

auiitniBlMre.en' lifm  d>*/'«itr;^ui(V  loifgue  ic.ifu  piu^Li'.bucbetttlt  - 

comme  qn  lui  demandoit  s’it  mÔ 


^ l‘Vifiv.  dç  i^mbridgt.  V’iyt'x.  ui 
d*  (çt  cuv/rdan>  ChauÉe-pie. 

GA1ÜS..'A£.  ) Ari»fM4f««*  t^.f  A 

niaD»  dr  , 
lie»  ÿ:  fiat  clu 


--J- ....,  ^ lui  detnandoit  s’U  aep 
vouloit  liçn  à A^xa^^e^,^afi-( 

i»ei*-. 

«>ih: 

EftlO 


^veqoes.  . . . U , : . .1  ,1,  m.,i  ’-j^byrone. 

CajlaSER',^  (Quidttos^  ¥ora  * CALA5IO  , / Marini  de  ) Icayai» 

PVotÆ  d'fiéSîu  è., 

de  ^>rM  , ddnt  fc  robffle  grec  in.  Kome  , efi  auteuc  d'une  eacclloate^l 
htule  U,  Pa^4(i^,mt»n>WHpi!k»ré‘'\  , Concptd^anM  JjebVaïaue  de^Ù 
|ne.t^.e  en  Calabrt  pailc  Cïîdi?’'ip,gr.’i  n 

■al.BedÎMion.' C'eft  ce  dujMbf ’fij'’%  ;/i/.  K^SppriùW^.’X 

c«/^re. -Voftîus  avec  des  aùgjricoutifi^  ';',  »«•*  («£ 
éonjeôore'one  ce  ?oëte  %ivoit  feus'  ' (ïAlcAR'fjean^  Peine 
J £«ip.  ^a$^e  »-vefs  4o«;  La  meiï-  lebic  oariV^if  Caicai  J i«ii  <U(«ildft'>t 
ienae  -edii.  de  Qninnis  Càla!«if^  eft  ""du  Titien  dd  îeŒÎ 

CALAB^OIS,  •(  Marinas  ïtelfi  ’eir  i<a«  à I,  fl..;,  J- v^-  s—  ^..ii  ! 
nmontetc  • • - • - ■ 

}64j  .djMS 
en  Calidsre 

Subhe  dM  l‘£glîfc'Cathddrdli»'d&-<^deThèir<u.^4^‘^a^néŸd^^ 

îujftb?  cjat  Je  fit  Shbrer^d'hdî."  a«»*t.“q»e  1*  flwf  i 

fupeToe,  <JW  lent  combler  dhpn-  grecque  ne.  fbatiioit-point  du,  naît  uf 

î’AuJidc  > o{i^,eS5t  letÆ^"^ 

_ 1 ^ dopni’ lÿ  Içs  venri  ciSniraires , jufqu'a  ce  aiM 

C^».pder,e>de  Syracaft,  dvei  ’ Agametnnpp  e^t  Uclifiî  InhilÆî 
jnt  penfion  confiddtaWe  le  CdU-  fa  fille  i,Diail^  On  dir««ffpî|s  j*  r 
moamrà  Mafthe  en  Ses  ptife  de  Troie , JL  alla  à ^oihoBl.a 
énnclpawiOTyiages  fonri Modene , où  U mbuwt  de.chagiin  de^ayoi^ 

J Naples  de  ^ ^i,he.  o„  êoit  an  pu  devinet  ci 

«»  "W5«,  t!  sjff  „*.»■ . M.  Æ,  **vS?.a 


Dini'.izcrl  by  CjOO^ 
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CABtWR.nïü<  ,‘^t)<ïO»Uîra)‘  'ICAlÉ^^ , COUiit«^  U 
t^tGHitomiitfai  du  fiedc,  natif ^ m(;ua  Ceviâ  de  .^bn  uns  pMiiii  Jea- 

cta^Tofti'i  Diu^li  dè'Vetone  , fut  Etiuiie^^  maaOTa'i^dii  Pline  ■ lücai 
Mduit  è ’Aone  Caidinal-  iitifoXi  eux  AmlvaiUde%j»  Jtenabi»^ 

MflsdUn  , te  J ett'ldglia  les  Bclle^-^  du  tetnt  deTarquinlcinfcsbe.  dan  t 
Sttalti  tfT«c  répuT.  Il  m.  en  >477>  une  aâaiie  de  la  plus  gc.  inpoitàti*  t 
tCA&DE  RON^de  tA'BARCA,';  cCiiJTocca&an  de  latitc  d'nnAon^a 
Pedfo  ) ed.  Poète'  comique,  me,  ttoufèe  fui  U, mont  Itrfniu^  x 
Blpagnoldu  17^  fi. , eioft  ChcvaUei  dana  U<  .fondenaeoa  d'un  .Tempt»". 
de  POrdre  de'  S.  JaèqUet , &|  fervit  qp’o'n  youloU  biiii  à Jupiiese  mai»  b 
awe  Imnneni  dam  les  armées.  Dans  le  6U  de  Caleaus  avciiit  les  AmbafAt 
laéohc  Hfe^t  Ptftrè  S:  devint  Cha-  fadeuts.de  Taïquin  ;ils  toutneBtae.a 
nonu  de  Tofede.' Philippe  IV  / Roi  les  aepoutu  dK  devin  à leur  duentar  ^ 
diefpagae , ptenoit  un  gt.’ptaifii  gç  s Oc  pat  ce  moxen  ,-dàt  la  faU»»,T 
toMptcrenlation  des  Comédies  de  les  Romain  eujcen/  l’E«tpMcd« 
CaldcTOni'Il  paflb  ,"  après  Lopes  de  taïie^,  fans  celareûi  pefliè  att  a 
Vega,  pour  leplu*  gr."Pbëre  comi-  Rtiutiens)  .î.  u'\  %a 

que  Efpagnol.  Ses  comédies  ont  été  GALEPI^  , ( Am^oife-^  Relifi.  J 
impaimées  à Madrid  en  16*9  <»  } ^ Angoflin  , natif  de  Calepio  /bont| 
uel.'fureu.  Ses  antres  Poëlies  ont  été d'Iralle,  d'où  il  a tiré  ion  nonr,  tmm 
ajoateés  >n  fia  antres  vol.  rn-A*’* .!  reudu^'cflebie  pat  fan  Si^oanaiK'.: 
On  a encore  de  lui  en  profe  l'flif-  J augmenté  pat  faHesat , & per  d'tu-  m 
tofte  dc'PIotre.Dame  d'Alroudena/' ites  ouvt.  llm.  le  as  <Pâoi>.>s|iOi.  u 
ViHatoes  a écrit  fa  vie  d la  tête  du  ^ CALIARI  , ou  Caci iakii^sI 
pien.  vei.  de  fes  Comédies,  vs^sz.  Y Paul  ] Peint,  cél.  plus  eonsii'ibna  < è 
auflî  Micolaa  Antonio. '/mtr.  i.  p«g.l,le‘nom  de  Paul  Véronefe  , nâqnità-£ 
Ado*  “Véionf  en  ivi7>Jl  s'astacha<piincia 

CALSB,  l*un  desÛ^ntéf  du  peu-  -.palcq^f  a»  eplotis.,  de  moutut  ca'>t 
fia  Juif , 'qui  alleient  feconnéltie  le^  ts"^i>,i'si.(M>a.ll  eut  deux  fils,qaiio 
pais  de  Canaan  , taflütales  llta'éli.^futeni.anlfî  de  bqiuPcipafetsChen*  r 
ses  épouvantés  , de'fuf’le  leiil , avec^^les^mqrtjeu.jspd  , à ad. ans,  avoicuf 
Jofnéi  qui  ^prèsfa  fohiéd1Égfpte,^dca,talcps  fupéiieuts,. & l'on  cfoit^rs 
entra  dam^lsr  leiredé  Cahaah.’Ca<'^m,ème„qq'4.  edi'liufafler.to»  peie>n  «> 
leb  ent  en  pairfge'lés  ounitagnes  Sc'^s’Il  cAtvi^plutlougtemti  Gabâeèvra 
U'UtHé’  d^ébron  V *<loni  il  chaITa^jinoit.cnVf5*  » anaune  x'appti^  f 
.Srdté<‘Rots.'‘Othonic1  ) fbn  neveu  , -^qi^  V.Jla  Peintu(e,  qne;pat:nnai«,  si 
Ujhnf'prisla  vîllé  de'î)ebir‘YP»leb 'jinent , fie  commette  étant  fa  prin- s j 
lui  dobnaen  matiag'é  Ifcclan  fillc»“cipalq  qccppatipfs}  i iblinit  !oepea> 

' & Mourut  è rigé'di^riV  abs.  ' danr  pjLufia^^tablaauz  du.fonrPeiav  3i 
CA  LEN  B'A  PMllppe  )'  aidç.ppi  Benoit Caliatli , ,fi>n. onct^sr 

Scatptcttr‘’&'’AiChiiéfië  , ad'nuli^  LCelni-çf^qui  éaoif  frété  décalai ..Tfc-n s 
du  14^  fiécle  t'éfévh ‘ffèf  magn/fi^  toncfq  ,;,iUouf.  en  A delanasuo 

que  pottiqoes  , fouTenut  pat  des  cp-  .Qumqpe  bon  ^uifp,  jK:h!aistfeiti{s<^K 
lolnés  de  marbre  quifaqt  leiéiicUlt^^teiii>,iLla^lI)>it  laulifonfroe  de-1*  2 
de  là  place  de  S.'Ma^c  é Venifes'fic  .fépûUtiou,  qu.*il -putois. pu  a*acquA<'<>è 
plol.  mdrteâux  dé  Sculpture  qui' 'iit^ca\  & doclatipt  f'auieni^e«Ut»4u^ 
lui  attitefent  l'eflimé  du  public,  les  lains  tebleàpx.  Sa  msnie/we  fittsbla«'vu 
bienfaits  & ralliancc^dn  Poge  de.ble  à. celle,  de  patü  , fùftlié-ida»'. >-v 
Penlfe.  - .0  ','vent  confondie  leuia  ounfciRenok»' > 

CAX.£KTIVS",‘'(  Elifius  )'  Poète  __aéufliifpii  ^ur-tont.àpci»dieifilmlÿi«i:a 
Larindu  i j*liéele,  natif  duRojau-  'té^pte.^  belles ;febriqiMS<t>quà<-'<è 
me.  de  Naples.*  Potrtanus  fie  Sanna>  ornent  Jk  fpntf  de  cctiaina(aafaleebuir'| 
xar'fbnt  «if'gr.  cas  de^lcs’élegies  & de  Ve'Onefe  jon  de  ja' naaùA  iskcM  e 
de  Am  poeme  du  coliâMV'dcs  rats  fie'  CÂLi<^OÎl)->  (.Sof^tep, 
des  giCAQuillcs.  • * $.  Jean  pies  de'Yoiion  en  pau^hi- 
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aé,>AttSeCKtiife  de  M.-  ^e  T.eH!> 
gowres  & MiniHre  de  la  Relig.  pré- 
iciidac  rdfonné*  , pu»  Cbanceliei 
éC'  Navarre^  Henri  lV“«voit  une 
eflime  particaliete  peut  lui',  & 
remploya  dans  les  afiâiies  les  pUs 
âaipottantes.  C*eft  Calignon  qui  ré- 
< digea  l'Edit  de  Nantes.  Il  m.  à Paris 
au  aioit  de  Sepi^  itfotf  à )<  ans  Be 
dut  foie  fvgreté.  C'étoit  un  très-f^a- 
vaat  bomene,  qui  droit  habile  dans 
Ica  aftatres.  On  a de  lui  lîne  fityre 
I t«titu|re'e''/.ei  méfrit  du  Dsmtt, 
ique  du  Verdiei  Vauptiva«‘ nous  >a 
«onlenrde^.  On  lui  attribue  auflS 
•l’HijMre  df$  chofis  fins  rtnuirtju»- 
U*t  *ivtnucs  tn  france  ét  anttit$ 
»J*7,  t>aa  & i'5*9  fidr''S.  C.  im- 
ftim:  en  1590  & l’on  croit 

que  ces  lentes  S.  C.  lignifient  Soffttj 

CtlifntH.  * 

CALIGULA,  ( Caïus  Csrfat  ) 
IV  > Empereur  Romain  lucceda'a 
-Tifarte  , l'an  ty  de  J.  C.  Il  dioit  fils 
de  Geimsnici’s  Ce  d'Agrippine  ; 
inais  il  dégénéra  d’une  fi  horrible 
manieie  , qu'il  fit  regrertcr  le  régné 
de  Ton  predecelVeiir.  Ce  qui  fait  dire 
à Sénecpie  qne  la  narine  fit  [ntoltre 
en  Caligula  , ce  qu'elle  pouvoir  de 
plus  pour  le  mal.  La  connprion  de 
Ion  eoenr  fe  fit  rimaïqiter  de  bonne 
heure  ; car  avant  qu’il  efit  >la  robe 
virile  , on  le  lurprit  dans  Un  incefle 
avec  une  de  les  (eeuts.'  Il  les  deban> 
cha  mdme  tontes,  & vécut^dans  un 
commerce  public  avec  l'nne -d'elles. 
Ses'impicies  8c  fes  bl.tlphdmes  fu- 
«eiM  portés  d leur  comble.  U'eut  la 
fiolie  de  lé  faire  adorer  comme*  un 
X>tcu  , aficftsnt  de  reprélenter  en  la 
pcrionne  tous  les  dieux  tt  toutes  tes 
déelfes.  Ce  portant  ranrdtbun  tri- 
dent comme  Neptune  , -taniôr  un 
caducée  comme  Mercme,  8t  tarndt 
une  lyre  comme  Appolion  , ou  les 
' autres  atttibuts  des  divinités  piten- 
■es.  Il  difoit  même  qu'il  couenoit 
avec  la  Lune.  Caligula  '{oigneit  4 
tant  d'impiétés,  des  débauchés  in- 
fâmes , une  craattté  inouïe  , de  rmrs 
les  ' défauis  de  rhnnaniié.  Il  fit 
monrit  un  grand  nombre  de  per- 
fonnCs  , Ce  meme  les  plus  proches 
pateni  > fous  de  vains  pretesici. 


î!  afcabli  fe  'peuple  par  fts  êJfaè- 
'rions , Ce  fe  tendit  tidiciile  êé  «nC- 
priJabie  par  les  folies'  Ce  fes  rxtrii. 
vaganccs.  Il  vouloit  faire  un  podt 
fut  1a  mer, ‘Ce  dépenfa  ài  ce'ptojet 
infenfé  des  lommes  irnmenfes.  fa 
folie  n'éclata  pas  moins  à l’égard  de 
fon  cheval.  Il  l’iiWitoit  à'fbtrpef, 
lui  fa  Hoir  ferait  de  l'orge  dorée  , Ce 
préfénter  du  vin  dans  des  vaTés 
d'or.  Il  Ini  avoir  fbit  faire  une  écè- 
rie  de  marbre  ,'  une  auge  d*iVtrir*, 
des  couvertures  de  pourpre  , 8r  rtn 
collier  de  perles.  Il  Itri  avoir  même 
donné  nne  maifon  , des  domefti- 
ques.  Ce  des  meabtesî  pour  recevoir 
magnifiquement  cenx' qut'fetOient 
priés  de  là  'part  4 fouper.  Il  jiiroît 
pat  fa  Vk  Ce  par  fa  fortune  , le  dé- 
clara Pomlfe',  Ce  promettoit  de  le 
faire  Conlul  : promellé  qû'il ‘eflt 
pent  être  exéentée  ' s'il  n’eùr  été 
tué  peu  de'  rems  après  par  Caflidfs 
Clicreas  , Capitaine  dé  fes  Gardes*, 

Ce  par-  d'aunes  Conjurés  , l’an  41 
de  j.  C;  è l'Sg^  de  19  at«',  après  ck 
avoir  régné  près  dé  qoarre.  ’ * - ■» 

■ G A L 1 X T E ; ( George  ) fçavant 
Théologien  Luthérien,  né  aMadét- 
buy'dans  le  Holllein  , le  14  Dée. 
rsK/'fat  Profèrent  de  Théoft»^ 
à Hehnftad'èn-  réià  Ce  mourut^fe 
-'is  Mats  tes’tf.  On  a de  lui  on  Ttap- 
té  latin  centre  le  eéliCht  deS'  Clercs*, 

Ce  d'aonirs  oOvragés.  ' -i’  .jj 
CALLICRATE,  anc.  Scolpfeor', 
grava  des  vers  d’Hoitiere  ‘ <«r  - un 
grain  de  milict',  fît  on'  chat  d'rvèttê', 
qu’on  pouvoir  éacher  fous  Vaik  d'dt- 
ne  mouche  j êe  des'fdunnts"  d'îVohe 
dont ‘On  dMKngnttir  les  ntetiibresH 
mais  'Elien  le  -bUme-  avec  taifim 
d’avoir  employé  fon  génie  8c  firl  éti 
lens  i des  chofes  fl  inuiileS  ,“8c*en 
même  fems  fi  difficiles.  • • * 
'>CALL1CRAT1DAS  ;"OénéTaI  dés 
Lacédémoniens,  prit' Métymne , Bt 
afiiégeadans  Mitylene  ConofiSGé^ 
nétal  des  Athéniens  : ceux-tj  aceoii- 
mreni , 'Ce  livietent'un  combat' nai 
val,  dans 'lequel  Callicratidas  fut 
défait.  Il  fht  noyé  l’année  fuivante,’ 

40  J avant  J C.  ' ^ 

CALLICRETE , fille  célébrée  par  | 
des  vers  d’Anacieon qui  foot  pe»-  j 
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elle  <U)It  fçavantt  dans  U poil* 
liqitt,  & ic  iiKloii.de  l'cnlciguer. 
tlau>o  en  parie  <daos  ion  Th**£*t  } 
fette  .fille  etoit  de  Cyaae. 

,,  CALLIEELëS  Fian^oia  de  ) na- 
tif dc  Toii^i,  d’une  famille  ncble, 
.Cfieyaliei  Seigneui  de  Kocbelajr  & 
igni  , iê.  diftingua  par  fa  icience 
par  iea  talens  pour  les  négocia- 
tioos.  11  fut  tefu  de  l'Acadeitue  Fr. 
pn.  I6i9  , & tut  enluite  employé 

£u  Louis  XIV  en  diifettnics  ambaf- 
ides.  11  fil  particulieicmeoi  cela- 
^fer  ü prudence  dans  les  Traités  le- 
crets  entre  la  France  & la  Hollan- 
de immédiatement  avant  la  paix  dc 
Kifvvick } ce  qui  le  fit  nommer  Fie- 
nipotaniiaire  à ce  dernier  congrès  > 
& .Louis  XIV  lui  donna  une  grati- 
fication de  ioooo  livres , avec  la 
place  de  Secrétaire  de  Ton  cabinet. 
.Callieres  remplit  cette  place  avec 
,diflinûion  julqu'à  là  mort , arrivée 
le  { Mars  1717  , à 7a  ans.  On  a de 
Irii  .plufieurs  ouvr.  > donc  les  prin- 
cipaux font  • r.  iTsarré  [Je  /«  mt- 
m'tra.  Je  negwier  Itt  ■ Smve- 

raÛM  : a.  de  l»  Science  dit  mende 
-;C»nueiJfenctit  utiiet-,  à /a  eim- 
dtûte  de  U vie  r -lt-t.  Ces  deux  00. 
vragea  lont  excqllçnar  U ne  faut 
^s  le  confondre  aveç  Jeai»  dc  Cal- 
bfres.lon  peta  , auteur  de  la- vie  du 
Duc  de  joyculie  Capucin  > & de 
celle  du  Maréchal  Jacques  de  Ma- 
tignon. n-  n A '.'.’i-- 
, ..CALLIMAQUE.  Capitaine 

, Atbenien  , fut  choiG  Général  dans 
bu.  Conleil  de  guctic;  avant  la  ba- 
taille de  Matatfion  ,:4so  avant  J.  C- 
fic  4ptès  le  combat  contre  les  Fet- 
Ics  » oit  le  trouva  debout  tout  percé 
de  flèches.».  . 

.CALLIMAQUE  , célébré  Foëtc 
Gtcc  , natif  dc  Cyvene , floxilloit 
lous  Ftolomée  Fbiladalpbe  , & fpus 
^olomée  Evcrgeie  , Rois  d’Egypte, 
vert  avant  J.  C.  11  paflbit,  leion 
QuiotUien  , pour  le  Prince  des  Poë. 

' tes  élégiaques  parmi  les  Grecs.  Son 
fiyle  cfl  élégant , délicat , & plein 
de, foi.ee.  Il  avoit  écrit  un  gr.  nom- 
bre de  petits  Poëmes,  dont  il  ne 
nous  refte  que  des  hymnes  >&  des 
épigitfBBres.  Catulle  l’a  beaucoup 
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imités  & • traduit  en  ven latins 
Ion  petit  Fcëme  de  /a  chevelnre  de 
Bérénice  Callimaquc  etoit  aufii  bon 
Giamiiuiiien  , & Ifavanc  ctitiqUé. 
U avoit  coutume  dc  diie  , qum 
grend  /.ivre  tfi  en  grend  mal.  ''t 

CA LLIM ACIDE  , celebte  Archi- 
leûe  , Fcintrc  & Sculpteur  Grec, 
natif  de  Coiinihe,  ayant  vû  pat  bâ- 
tard un  vale  autour  duquel  une 
plante  d'acambe  avoit  négligem- 
ment eleve  ion  icuillagc  & tes  ti- 
ges, connut  l[idee  du  chapiteau  Cc- 
rinibien,  qui'cû  regardé  avec  taifon 
comme  l'une  des  plus  admirables 
inventions  de  l’Aichitcâute.  Les 
Anciens  aC'uient  que  Callimaque 
tiavailloit  le  maibie  avec  une  deti- 
caieflë  mcrvcillcufe.  11  vivoit  vers 
{40  avant  J.  C.  /' 

CALLINIQUE  . Cellinicm  , d'Hé- 
liopulis  en  Syrie  , inventa  , en  4.70, 
le  feu  Grégeois , que  Conflantin 
Pogonat  employa  avec  fuccès  pour 
brûler  les  Vaifleaux  des  Sarrafins. 

CALLIOPE  , Mufe  qui  prélide  à 
l’éloquence  & à la  Poëfie  héroï- 
que. 

CALLIRHOE’  , fille  du  fleuve 
Acheloüs , félon  la  fable  , épouta 
Alcméon , qui  avoit  tué  ta  roere 
Eiiphylc.  Ce  Prince  étoit  mari  d’une 
autre  femme  , à laquelle  il  avoir 
donné  le  fameux  collier  d’or  d’Hec- 
mion|| , dont  on  avoit  fait  préfeni  à 
Etipl^Ie,  afin  qulclle  indiquât  où 
fen  mari  Amphiaraüs  s'ëtoit  caché 
de  peur  d’atlei  â l'expédition  de 
Thtfaes.  Calliihoë  demanda  ce  col- 
lier, à .Alcméon  , Ae  tefuTa  de  lui 
laifler  contbmroet  le  mariage  , juf- 
qu'à  ce  qu’il,  le  lui  eût  donné.  Ale- 
mcon  alU'le  demander  à îhegeus, 
pete  de  ton  autre  femme  , tous  pré- 
texte de  le  eonfacrei  au  Temple  de 
Delphes.  Phegeus  le  lui  livra  ) mais 
ayant  appris  qu’il  étoit  defliné  à 
Calliiboë il  ordonna  à fes  deux 
fils  d'allafllnet  Alcméon  , ce  qu’ils 
firent.  Csllirhoë , indignée  de  ce 
meurtre  , eut  recours  à Jupiter,  le- 
quel fit  croître  en  un  inflant  Am-' 
photetus  & Acarnan  , deux  fils  que 
Calliihoë  avoit  eus  d’Acmeon.  Ils 
vengèrent  I*  naotc  de  leur  peie. 
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cMtentKiiiflafliiiiï-Ac  ir«nrnM>  ç«  ttkt-M«irvat- 
«it^hè^us  & loo  époafe.  Ilrcoa*  p«i>Aan‘coaS(MMiMci,<'Sa^iiifinatt«ll 
i«ciM«iic>«rilüite'  («  collier  0c  It  robe  ^'étaot  bM4-*Ac  irépendiie  d#MPtbofc 
'4'Brifàyle  CB  Temple  4e  Delphes  , TBurope^^  .“■Wnftiné  des 
A Eptie  U colonie  l'atiin  f Muctles^ 

~jbc4Lnt4Miit^*f  a » m:i  fiége  BtedSdT^ofeis'XlIt- Jiii  ^ 

si  CALLISTHENES  d'OIynthe  i cél.  auUi  deSner  le  fiéfte  der>lan KbeNtfc 
EiiiloC  Cc'Hiilocien  , difciple  0e  celui' de 'l^lfle-deJRé-  DvwtMÉc 
tearcat  id'Atittote,  luivit  Aleeandre  «D^LoriaMie'i'’U  ooBtâsnia'- dc<r«i^ 
dans  fes  conquêtes  Se  fnt  'mis  i «ailler-  avec  tant  id*applienioi»>, 
anott, rayant  été acoufe  d'aroit  voB-  qa\>a  vlc>lôttit  de;  là  laaiauccitt. 
|»ca«irpttet  comre  ee  Pr.' Il  aroit  Bombm  d*«it«ellei>teeefianpcet'«j^ 
aéoiMuflie  de  dite,  trnittit  peint  (ont  l'adaMtaeioit-dee  OoAMittMft. 
iUmtritf  & U fngeffe,  mieh  U for-  »LeR«i  ayant  pris  Maacy  «B  a«*H, 
«aiie*  yai  gonettrneit  U vit ^ ‘St»  OU-  propola  à Caltbl  de  tepcéièMOreétêe 
.Vtaget  font  peidas.  ■ V ’ nouvaile  conquête,  coaanoiUaedit 
< ,£ALU&TR.AT£  s-excWlant^  Oca-  fait  ta  ftife’  deite  ÉoebeUa  ;:>Uiats 
iCeut  d'AthenCs  , fut  banni;  félon  Caliot  -lapptia  Sa  Maéeââ  de'sùu- 
J’alàfe,.  .patee  qu'ü  s'etuie  ^acquis  loir  l’en  difpedttM  : quelques 
,%fOf  d'autorité  dans  le  GouVatne-  tilans  «oulaur  tY  ohbger,  ilinéÿdà- 
•^aat.  Demoftbeaes  fut  irtoache  de  «tic  -quiïl  le  coufoiott  plntôrle^pof- 
, ton  éloquente  fie  de  l»igloi«e  ÿ>*el{e  «e;'  qaf  de<«ien  faire  Contre  i'tiod- 
tlUt-pioeuioic>.  qu'il  abaiidouha  PU-  s tteui  de  ton  Pdncc  0t  4r  te  patate, 
yton-,  & fe  iim-.toBt  entier  id’é- ?Le  Rx>i  tèçat  ronezcBfej  jêci^iqèe 
■leq^ence.-'  . ; ..i-m  . s le 'Oud  de  Lotiaibe  cioit  nhenacEx 

. CALX.IXTE,  (&.  }0H  CALMEE  1 , d’avoirdes Saféts  fi  fid^  & irM- 
. fiiccédcau  Pape<Zepbyiin,  envtÿ  , ^feftiohnés.  li'iofièit' ealahc  do  Cil - 
‘9t  mounit  le  ±4,  Oâobre  itoc-cUA  4bt  uiittd  écua  de  penfion^  ^a'UrsA* 
Jui  qui  fit  confiiuiiO'levcéiébrc'iû-  sioit  qniiiet  le  IUb  4c4fa>  nalttence 
«inaéticrede  la  vole-AppteniM.  '•Air-  <pourriCdttBCh«rifi  fi>«  feniecsamakU 
s.ibain  r lui  (uecéda.  >d  , «n,ne'tt  sOtltot  Uuioignn'qoSt  cneépanoic 
-lu.  CALUIXTE  U ,.i’uB.«iea  plasn(-:»fimt)éd«d)>n  paitiMmioomedlliaB- 
slofisendi  des  .pins  gmadd  BajMkjqUeef  lesA  Matfc.^id«t 
a.l’^ilssit.<nsi;  fut  jAubaoèque  decvatpra<qa<tibo|oaft-^as«>ià<.'lte)ta> 
Vienne  en  loi},  & Pape>«^qicto.  fi»|ie;-CUl|  maint -qui  renp^qra 
•n  ficBofieimci  {'Xdti^^  Cit^ire,J.ie'Kniis  dqs  ftiléati  de  Intfis,  daîn 
■tt  tint  'le  premier  Cpaâlc^  iC^nécal i^Jcette  etpeac<d*>’ltanHetifiiniuibc 
r.ele  Lairauen.toj.tÙ  jaonBaL’leui...>.  CAIATV  ^ Eteim-^  ff9Viiifliik>r. 

Pécembte  1124.  Honoié.U  |nènliic«).C;aTt*fic»  < prufeHài  TEloqpancqlc 
3 'Cédn.  cD  , , ’ld.'l'I^^.'lJAO  r ta  8Ulolid>Cacn  «eec  iiepotdtàAa. 

.Jic  CAUJXTE  Ulf  saiaif  deJDlcàda  p^Le  pins  oonnaride  ter  ouetdgps-<ieft 
oPioéère  de  Valence  npiElpagnev  Ce  intitnlé  ,'  ’<É>nra«d  «swaur«(S>v'ttw 
. Aifiingoa  pat  fa  fcienceite  pavdbiv  W'oteant  ‘«ftl  le  IpMrfsyapêteraOtet  la 
slmteiec..  U fut  cUiPape  lelS.  Abtii.<T1)*tt«jdet}  <tWKURi'>le’7>a*tXl>jlW- 
ûiijpU  «•te'-raoatut  IceAoAâ  t45garrrBtinfiv<^nu«Fdgr  >qu‘ÿl i pubUnaen 
)n  JUf  IL  luL' lurcBda..J;>y:.')T  .lui't  m^obt  "Ât^qui fit -grand d>tuit.  i n. 

CALLOT  , ( Jacques  )ceiL.>  Oraa;  uoCAXM£.'fv(  Dbtv  AttguAm^^Ke- 
t'tebn.’nèià'  Nancy  .MrTiMA-jd'uDeuligicwé^Bénédiâin  'de  leOMfséga- 
• t'fanûlle  noble,  alU.àiKoine  dan»  tk>o>'d*'&iMnnne'Ar'dc  SiHfdul- 
,iJateabefiey.poutiappte»dtc  le  deUi-'pIte , Ee  ilioar  des  ptau  Ipae;  & ides 
9).ltâa  fle^ia  gtavore.  : jpe-U  iLpaifii  i . plas  .Ubntiaue^Ecrieains  du  li. 
.(i  Jlotence  »«ù  leCt^Dae  l‘etnploya  .<  aiàquit-A  Malnii  la  Hotg:ne4;  vrltage 
à (on  feivûe.1- Aptes  la  mon  de  ce  . du  Diocèfe  de  T«ul,'t.'àduie/Jbndc 
« dtrsAceo^.CbUot'.  icttnitUaj><eà  fois  Coraraerd^  U:  a<  £e«.}'i«ys.jvB fit 
Pvf  l^on|aAlKté«;.fca««fte«ûNei>4li^  aatAUM^ 
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4ètêrMâl\Kp»b  drCQimcr<i>  éw>  i»  O'  d»  A«>/rrp«nr 

4M)Cn  Ahét«[i<{iie  ftrvir  <•  d'l^r^à»£h«n  Ltiifitin 

£cMM»b>MotiÛQB  > ptk  «fli'ui-  £^e^aJH^Ht,  dt  Àt  1‘ jMr.èÀmry.^ 
AcU’iubit  dd  BéafdiAin,<l«fai’Ab)-  i7i«,  4 v«t.  «ûnpiiA^  oa 

j|aiad«SjMui(Miptà*A«  TqmU<  le  (745x11,7  vol.  <n-ft.  Qet^uvrafi 
7>7 l'OâsHdttt  Apifc»:f  awii  faic  elt  cRimé.  4°.  Diffionnéir*  . 
:9t*feffi*nrI»>r.OftoB«e  de  l’aAnee  Cktomvltgi^è  d» 

Àürtair»  U)«Ua.  aeB<ye»  . -Ici  «rudes  J)t  ÿtbir  , dont  la  meiUeiHc  Edliidtt 
dent-  l'Abbai»  de  MunAat  en  :AUa-  ad  «Ue  de  .Pati$»«a  4 v«l.'âa<^. 
,c«iiiiaà  il  apprit  l^Uebrctt  & conti'  ^.5*4'  H(/«trr  Eccirfitfltift  & (imi* 
.aMt  jdea'appliqHdi  an  Gaeo.  Ijc  Pete  dfvLéttéim*  » à Mancy  <7za  , «n  « 
dàalraat  foc-chargéod'xndctf^nea  b ;V»U  rH>/»/4,  leimpriiDée.  ao  a.val. 
.Shtlblofbte  dt  J*T  Tbéoto§le  ' aux  ,wi-/i)/.tU.a.fait.r.aulU  u»  da 

, jeuBca  ,Acl(ft«m  de:Hm  Ordte  daaa  «rtia  Hijltirt  d*£orrniHt  ^ui  âié 
jfiAbbaïc  de  MopCB’MoiMiciidcpuis  isaprimctà  )iI.4iKy  ,.n-ia.«a°.uiaa 
(adst'itt^e'en  1704,  ^’il- («■-  vit  de  J.  C-  in>lX^}l°..Dilfttutenm 
aieajré  daaa  rAbbai»‘de  AtenRei.  Il  feti  tt$<grêmàt)cb**»i*>hdt Latttittt  ^ 
-•Mt-à  ïaii*  :an"i7«fc,,  où  pat  les  Nancyi-jpa?  w,  t«-4»j5»»k  *HryWra 
. AmifeUa . da  P<  Mabiilon  A de  M.  ,•  •Htrvrr/àllr  /ârrr«  ^ pr«/âiM',A 
X)Hg«ct , il  le  détcnaiaa  Àbiite  ina-  StiaalMiag  , en  pluficata  voL  nv<4^. 
.(ui^nari  Tes  <,C«Hnn.  ,Rii'.  I*£e(iiute-  ^ e°.:  Ccanam.'^ lùitnt  t,tbifivti^m 'ab» 
AaiMc  an  Aançois  ^luiôi  <)n’cn  <la-  rdgU  dn  d'v  dmoûl , 

, «âar<  De icaon  en  Lorwiae^  ii-iut  àn-^^^uiaf>t.Hifieirt  dt'  ltMélfyindt 
nÜHt'Friêar-Tjuilauei  dC;A;  Clou  de  ÿ^Utt-^  ariiimtiti  dt  Bturite^  Nancy 
adjap  -en  1711  ,?d(  iaa  i><M>n>d'' Abbé  17**  • in-fol,  11°.  Hifiam>gdmit 
iAetS^Lecfold  de;Nsbcyii,enoi7U.  i>^hi)n  -d*  4»  daf  UarÀrr  , 

• iSt  en  dtoic>Abbd  pont  U.  lecoade,  Naney 

.Jbit>  kxfqu'JLdûibélia  Abbdidci.Sie-  - tahraar/ûeilrr'kppdrM»*»’  Arr  A»* 

9’aoeicaîd«.'j)'Judlat  :ii7tA..Xc  jSetc  gt»y\d)ni  Ddmmi  ^ dti'tffti^s 
a Celinct'lnt  anffi  pluliawaifois  PtcA-  'Jhr  har.tn^tnt  -&t  vdmfim 
yrAeotidada  Coogiéga(ion>i  Utoftlfa  Hongrie  , dCC.lhDd^:’  eiitiooài^nt 
lilM Evêché  impar'rida«>ni]n4t- le iPape  ‘dou'Mcù^nimt  de  iottaJmt'^iâ-  toi, 
tlBoMir  XUt  iatiodftioa  dam.  dans?  Jbc  Setei  Oalaiet  a laiflé  oune  céla 
-ni'AbbaïeAcEeaoiietcie  Z4d^  1717,;  pbiA-^net.' ^lai  ne^ldnt  pn-encote 
t-Apièa  a'dnc  dîAmgaéi  ^./a'rcten*  7lniprjiBé».icI  lA  .n  a n /r 

•.ece,«fM.  ta  vcica &rpb((it«3.boMie-, viQAAO.KlUSt  ( Abiabain1)fta- 
adnainiRtatÎMcifialisAveitH  xic3luii(Miti.Tiiêologitn  Lathettcn 'au  dn* 
l<Ait'trèf  p;  ÉomM  lesi  ifeptieaieAiécle , dont  on  a pluReutt 

Atuineifi  lent, xd>Co^{ncntciie'iar  jMidH^ea.  loncH 
nia- Bible impaioaédePansdepui*  1^7  CALPRENEDE  , ^Gauücei^e 
R->inf«ia’eu  iT^etsCoddnrml.iBl^'Htiac  rCoflKvV  ^igueaide  Oetuilhom- 
L'caéimpi.  depuU  kya4^  iMr<)5i‘eeji7ft4  ,n  tne-d^iEttigDrd^!  catmapar  fe*S.o- 
MeaBi-velt  'Xm  DtâeHvAa  ietn  niajia  Ac^sitmntidtt , de  cUafkttt  , 

rMéAicce  de.'ccf  <3oBSicciuaitei  .fu4'iAK:.»Ikm«(ii«t<aB  grand  Anaeift le 
t>Mui.-iéimptimée>;iépaiéineoi  dEariti  an  Abda  uaj.  Ou  a -auflà  daüai 
en  17x0-,  aduaeUes  DHlèi>  pluf.  Tragédies -qni- ne  ibdt  pdinc 

>)Aaiieaaee'S  vol.  iv4tlXafia»>on  a tÂRimées^  rju;  ,.1'  . . i OJ.IA  ' 

uniafaaegctÀe^  ceiCoaupentonu  nCAXVtJRMIA,  fctnme  tlr  Jnfet- 
. l.Ave<  les  DiŒûrtacmitt  latouchées.  fieu  CébRi  ft  fille  .de  Pifon  td*a:»>lit-. 

nenveües  DilIcataticnlB  , depuis'  bit',  la^edifae  ade  la^moct  de  CéAr« 
. Il  <T4t  jurqn'cn  175»  i:Padis,sien  14  lé  poignardait-  Od  «jbbte 

nqieoL  («  4<*.  ad.i  R^Bfe  ans  Lettres  que  les  pottes.de'fa  cbambxe  d’on» 
9bdeJK.-i  fontmont  l*afaté.,c(mtce  la  wireiitd'ellcsiitsêmes.  :'l  ti.>!  t 
»n  Co(uiBent.«fiit  l'EcsitufcCrSainte^  eU'^t  ÇAUWAlHUSiyi.'iraëtexsIâiQi  » 

Mtlf  de  Sieils^  av^ * AddUv 4mI 
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il  nous  refie  fèpt  églognes  bien  in- 
fétieures  à celles  de  Virgile.  Il  faut 
bien  le  gardci  de  les  mctiic  eniic 
les  mains  des  jeunes  gens  , comme 
on  faiioic  du  tems  d'Hioco^ai  } 
crainte  de  leur  gâter  le  goût.  ^ 
CALVACANTE  , Auteur  Italien  , 
&it  aimé  de  Laurent  de  Mfdicis. 

CALVART,  ( Denis  ) Peintre  cé- 
lébré t nâquit  à Anvers  en  t $sa  ■ & 
eut  pour  maîtres  Ptolperd  Fontana  , 

& Lorénzo  Sabbatini.  11  s'acquit  pat 
fes'  telens  l’admiration  de  l'Italie  , 

& ouvrit , â Bologne  , une  Ecole  , 
qui  devînt  célébré,  & d'où  rotiirent 
le  Guide  , le  Domintquin  , l'Aiba- 
ne  &c.  Calvait  étoit  aulli  ttes 
habile  dans  l'Ai<|hiteélure  , la  l^cif-* 
^ftive  Sc  l’Anatomie.  11  regatdoit. 
ces  Sciences,  comme, nécefiaites  à 
nn  Peintre  , St  il  les  enfeignoit  à (es 
Elevés.  Ses  dclTeins  font , les  uns 
à la  fànguine,  lavés  au  bifite  ou  à 
l'encre  de  la  Chine  ^d’auf tes  à la 
pierre  noire.  Ses  ptincip.  oüytagtS' 
fbnt  â Bologne  , à Rome  & â^Reg- 
gk».  Il  m.  â Bologne  en  i6is>.‘  Cil-, 
lès  Sadelei  Sc  Augufiia'ünt^gtavc 
d'après  lut.  * • . - 

CALVERT  , ( George  )'  n^ 
pling  I près  de  Richemonr,  dans  la 
Province  d'Yorck,  après  avoir  voya-, 

té  , fut  Secrétaire  de  Robeft  Cècili' 

: devint  Secrétaire  d't'iai  eii 
Charge  dont  ilïe  dénjîr  volontaire-* 
ment  , s’étant  fait  Catholique,  «-fla,^ 
n’einpècha  point  qu’on  ' ne  l’cm-^', 
ployât  ; on  le  fit  même  ttfti  làa.tv 
timort  ,'6t  il  obtint  de  Chatlés^I  ^^ 
Roi  d’Anglererie  , une  patènie  pour . 
lui  Sc  Tes  defcendaiis,  qui  lui  pet.^' 
mettoit  d’établir  des  Coionies^dans  ' 
le  Maryland  , au  Nord  dë  }a'yit.,^ 
gitrtc.  11  n’étoit  point  d’aVis  coiui  ' 
me  le  juge  Paphon  , qu’on  ejrterihi-  ' 
nât  les  Indiens.  Il  voulôit  qu'on 
les  convertît  par  la  ‘douceur , Sc 
qu'on  ne  peuplât  les  nouvellesplan-' 
tâtions  que  de  pctionnes  de  Diériie 
& de  bonnes  mœurs.  11  mouiut  à 
Londres  en  i6}i  , à ja  ans.  Sa  mo- 
détalion  Sc  fes  belles  qualités  le  fi- 
rent efiimci  des  Catholiques  Sc  des 
Pioteflans.  "j  ' 

"CaLVX  t ( Lazaio)  fameux  Pcin* 
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tte  de^  Gepes  ,.au  fcizieme 

tïc.  l,,r,l  (li 'ai»; 

, CALVIN  , ( Jean  J fameqRSc  fgi*. 
vanr  Hétçliatque,  niquit  à tMoypn> 
le  lo  JujUet  XS9»  df  païens 
cnrs.  U étudia  à Parts  »>a,Odéjm<«.i 
Sc  à Bourges.  Aptes  la  mqti  dr.,IOff> 
pcie  , il  retourna  à Noyqn  ,,  où 
défit  de  deux  Bénéfices  « enliiiin 
tevint  â Paris  » Sc  le  mit  bwsi.ûy 
ptotcâion  de  la  Reine  de  Navatrp«y 
Iccui  de  François  lÿ  mais. fes. fiierui 
ayant  fait  du  btuit ,,  Sc  ctaigi*ao%: 
d'ètte  attêté,  il  le  fauva  à Angoulfi^j 
me  , Sc  y pût  le  nom  d*é/«y^rv<7/ib 
Il  y enfeigna  la  Langue  giccque.c» 
De-lâ  il  lé  tetiia  a Poitiers  , où,  ii« 
pervertit  un  gi.  nombre  de  p^ifoa-i- 
nes.  Calvin  revint  encore  à Paiia.e^t 
iSi4,-  mais  rayant  qu’il  .n’y.„»itoii.;. 
plus  dp  fuiecé  pour  lui  en  Franeeiti 
il  aIU'‘à  BaQe.i  où  il  acheva 
Jnjfirttnon  : ouviage  fameux  qu’îb( 
dédia  à Fianyois  I,  Apres  pluûeuutT 
voyages . Calvifi  fut  fait 
de  Théologie  à Genève  ^ 

II  ,cn  fut  chafTé  en  , avec  Guiinr 
laume  Farci.  Sc  Pierre  Vitet,.  à.^-, 
fullicitation  des  Bernois,  & pa04  àr, 
Suasboutg,  ou  il^eni'cigna  fex.Ctr.J' 
rcuis  , Sc  le  lOâtia,  U afli^  ea  i 
à la  Confeicpcq'4ç  ,\VQtms , & e»ri 
fuite  à celle  de  Ratisbonoie. ^aanéCr 
fuivant;.,  il  rocoufna  à Geacvc»<Mf.s 
il’fut  appelle  à,Y.ec  honneur,  Sc,il-j6 
dreffa  ,uin  fpnnulaiffi^,d«  Cojif^orL» 
de^fot , de  dilcipUnc.çcclcljafiiqisCap 
8c  ^dCj,  Çatçchifbie^,,  qu’il  fit  faÀêbi 
en  forme, de  Loi  avec  beaucoup  de.'f 
diÆculip,  le  ao  Nov.’,xs4>-  Calvjro 
finit  le  leflç  de  res  jouis^èU  ç«tt*.; 
ville  , Sc  s’y  acquit  tant  d’auiutiléatr 
qu’on  l’appclloil  U Péft  tU  Gmt*- 
•ue.  Il  y dénonça,  Alichel  Servet  auAa 
Migifirais  , qui  le,  fiiept  biûlea.eA.. 
iss}.,Galvin^Conip<>la  à cette  oçt 
cafion  un  Ttaité  pour  prouver  qu’cNK> 
peut  faite  moucir  îles  Héiétiquea. 
Sun  hvmcoi  chagrine  ,r  trille  , 8e  p 
même  quelquefois  empotice  , lui', 
attira  un  gr.^  nombiR  d’etuaemia.  IL  . 
mourut  à Geneve,  après  avoài  éiftc 
touimcnie  pendant  7,  ans  de  divet>'  .- 
les  maladies,  8c  y avqii '«nlpiglià- 
2i  ans,  le  27  blai  tiU»  ^ ii  >»** 
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Scs-oavr.  pot  été  impi.  ) Amfler- 
dam  én’’  167 9'  vol.’  in  fol.  ' Les 
pdncip.  iont,  i.  (es  infiitntions  en 
Lltin  i dodtUa  meilleure  ediiion  eft 
cflle^de  Robert  Etienne  en  issî  » 
»J/W.  il  des  Comment’  fur  l'Ecii- 
ture-Sarnte.  * On  ne  peut  nier  que 
Càhin  n'eût  de  ^r.‘’iaIcnsVun  bicau'" 
' géhie  i uné  pénétration  d'rfpiit  ad- 
mirable ^'nne  gr.'  de'licate'lle  , une' 
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CALVLTS  I .^.Cof^elius  Uctaius), 
cél.  Oiatcut  Romain»  étoK  ami.dc/ 
Catulle,  & Butiduit  64.  av.  J.  C«t 
Catulle  , Ovide  Uotacc»  paricoc 
de  lui.  . , 

CAMUDEN»  ( Guillaume^  Xfav^, 
Auteur  Anglols , naquit  a Londres 
le  Z Mai  ijsz,  lil  s’appliqua  des  fa 
jcuncllc  à la  recherche  des  Antiqui- 
tés Britanniques  ...pour  Iclqueilea  il  1 


étudition  profonde,  éc  àU  llyle  gr.t-’  eut  toute  fa  vie  une  fottei  inclina- 


ve'&  poH.  li  étoit  d'aîilcurs  afTez 
réglé  dans  fes  mœurs  , fobre  , chat- 
te i’  iaborieux  & déiintérellé  ; mais 
toutes  ces‘' belles  'qualités  ëtoient 
flétries  par  un*  efpiic  d'oigueil  8c, 


tion.  11  fut  aimé  5c  protégé  des  S^v» 
d'Anglecèric  , , qui  lui  procurèrent' 
une  chaire  de  Regent  au  Collège, 
de  Wc.flminllet.  11  m.  ie.p,  Nov. 
1623  ,à  73  ans  ..après  avoir  fond*. 


d'inibition  Vpai  une  opiniiireié  in-  deux  ans  auparavant  une  chaire  dans 
flexible  . 'Sc  par  une  aigreur  5c  un  TUniv.  .d'Oxfoxd.  Ses  princip.  ouvx. 


empottemenc'indtgnes  d’un  homme 
de  probité.  Tels  furent  les  défauts 
qni  le  portèrent  à s'élever  contre  la 
Doftiine'  Catholique.  5c  qui  le  pré- 
cipiierent  en  des  erreurs  monfirucu- 
fes.*' Cependant  Tes  Seâateuts  ont 
toujours  fait  un  gr!  cas  de’fcs'ouv.  i 


font,  I.  un  Recueil  des.  Hiflotiena 
d'Angleterre  : z.  une  cxccli.  Dei^ 
cription  des  Ifles  Britanniques  in- 
titulée Erttànni*  ..dont  la  luciUcuKC' 
édition  en  latin  eft  celle,  de  .1607. 

5c  CO  anglols  en  1732;  3.  les.Apv-j 
nales  du  Règne  de  la-  Reine  Elifo-^ 


ils  n'entreprenoient  tien  de  coniiJé-  beth  ,5cc.  Ces  ouv.  le  firent  appelle^ 
table  pendant  fa' vié  fans  le  conful-  le  'SrraW,  le  ,Ksrr«»  5c  le  P««/ÎMirM 
tcr*3  8c  après  la  mort,  ils  l'ont  ré- d’Angleterre.  ’ ' . -> 

véc'é  comme  otî  Sarnt  t^uelques  CAMBERT  . Mulicien  François,^ 
Auteurs  ont  dit,  d’après  Bôlfec,  que  fe  fie,  d'itbotd  admirer  .pas  la  sna- 
Calvin- dans  fa' jeuneûc  avoir  été  nieredont'il  touchoic  l’orgue.  5c^ 
banni  dé  NoVon  pouf  i'és  debaucheà  devint  Suriotendanc' de  la  MufiquC' 
iniitnes  3 mais’Florimond,,de ’F.aÿ-  de  la  ,Rcinc-mere  , Anne  d’Antti- 
mond  ^ Vàrxllas  ; 8c  pluiieurs  autres  che.  L'Abbé  Fecrin  l'alTocia  au  Fri- . 
Auteurs  très-zélés  Catholiques /'ont  vitege  q‘u'il. avoir  obtenu  de  Sa  Ma-; 
iéjcné‘ ce 'fait*  comme  tine  calmii-,*  jefîé  poyr  l’Opéra  en  i669>5cCam-. 
nié'.'&  Maiinbourg  lui'-mênté  avoue'  b'ert  mit  ,en  mufique  deux  Fafiora-< 
qu’ftprès  désinformations  très  ejtajpi-.'  les,  dont  l'uôe  cü  intitulée  ptmenr.  : 
tes  faites  à Noyon-.-'Sc  l'examen  des"’  Ainfi  il  fut  le  premier,  qui  donna  > 
Régîtres  de  l’Eglifè  Cathédrale  , qn  ' en  France  des. Opéra.  Son  ArUiMt., 
li’a  rien  trouvé  qui ' fa vUiftât  le  moins  fà  pièce  intiruléc  .•  L*t  peint*  & It»  ,, 
du  monde  cette  horrible ' ‘accu fâ-.  ^ plaijîrt'de  l‘dm'tur  , 5cc.  furent  ucs- 
*iou«  ' ■ / goûtées  du  Public.  Cependant  Lnilp'. 

CAL'VrSIUS  , ( Seihusj  "f^avanr  obtînt  le' privilège.,  de*  l'Opéra  ..eu., 
ChrOnoIogifle  'Allemand  natif  de]  1672 , 8c  fc  fit  une  réputation  fiip<-..( 
GrqQeb  .‘dans  la  Thuringe,  m.  en'  tieure  à celle  de  Cambert  ; ce  qui, 
1 ....  . obligea  ccluirci  de  paûé'r  en  Angle-, 

terre  , où  il  fut  Surintendant  dé. 19-:. 
.Mjùlîquc  du„Roi  Charles’ II,  &.oùir 
inn.  en  1677.  ' „ . -,h  yi 

CAMBIASI  . Peintre,  /vtyex, 

GlAGE.  î • .->w> 

Ca.MBYSE,  fils  deÇyrus,.5t  (ç-,-, 
concTRoi  de  Perfe . $29  av.,J.»Cf< 
’ iôumit  r££ypte,,&  ^c,u«  Fimca 


x6iy.  On  a” de  lui  plulicurs  ouvr. 
èflvmes.  ' • •-.•••  • 

CALVO'- GUALBES  , Franchis 
de*)  cél.  Capitaine , né  i Barcelo- 
ne én.  K27  , après  avôir  vaincu  les 
Alaures  I pafla  au  fervice  de  la  Fr. , 
& le  difHngua'par  fa  'valeur  5c  fes' 
belles  aâions.  Il  mourut  Licutenant- 
Qcnétal  eu  itfpe,  , 

4*  l *•  **  s* 
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cxucl.  Il  it  mourir  fou  fietc  dùit 
la  phiéntfîe  , flc  mourot  ltti-m£m« 
5«x  avant  J.  C.  d'une  bielTnre  qu'il 
iTdtoit  taite  k 1a  cullTe.  Smerdia  te< 
na  apièa  lui.  Il  ne  fout  pat  le  coa- 
fondie  avec  Cambyfe  Ion  ayeol  » 
qui  fut  pere  de  Cytus , & mari  de 
Mandane  , fille  d’Aftyaget , K.oi  dea 
Medes.  v»jn.  Astyagu. 

CAMDEN  , vojn.  Cambdem. 

CAME&ARIUS,  ( Joachim  ) 1*IU1 
dci  plut  li(av.  Ecrivaiof  de  Ibn  fié- 
cle  I n&quità  Bamberg  le  la  Avril 
1)00.  Sa  fcience  & fon  éloquence 
loi  procureient  i'eflime  de  Cnailet- 
Quint  , de  Maximilien  11 , & de 
plufienrt  antxet  Piincet.  U enfetgiu 
avec  tépoution  i Nuremberg  & è 
Leipfic  , de  m.'le  17  Avril  mi74- 
11  a laiflé  na  gr.  nombre  deTiaduc* 
fions  latinet  des  Auteurs  Orect. 

CAMEKAMUS  . f Joachim  ) filt 
du  précédent  • de  Tfav.  Médecin  , 
■iquit  à Nuremberg  le  * Novembre 
15)4.  Après  avoir  fart  fet  études  en 
Allemagne  I 11  voyagea  en  Italie, 
où  il  Te  fit  efiimer  des  Sçafans.  A 
fon  retour  plulieurs  Princes  voulu- 
rent l'avoir  auptèt  d'eux  ; mais  il 
préféra  Tes  Livres  de  l'etude  de  la 
Cbymie  de  de  la  Botanique  k lent 
faute.  Il  mourut  le  11  Oûob.  i^al. 
On  a de  lui  Htrtui  ifiiieti  & 
d'antres  ouvrages  ■ . - • 

Il  y a eu  plulicurt  antrci  Sfavtai 
de  cette  famille. 

CAMERON  , fjean  ) fçav.  Théo- 
logien de  la  Religion  ptétendtte  ré- 
formée , étoit  de  Glafcovv.  Il  enfei- 
gna  à Sedan  de  k Saumur , ât  fut 
Minifire  i Boutdeaux.  11  montut  à 
Motuauban  vers  itfas  1 h 4S  ans. 
On  a de  lui  pluf.  ouvrages  . dans' 
lefquelt  il  le  rapproche  beauc.  de  la 
Doâtine  Catholique  lui  la  grâce  (k 
la  prédeflinat.  Ses  temarques  fur  le 
N.  T.  font  gavantes  de  jaJicieufes. 

CAMILLE  ■ Reine  des  Volfques  ; 
de  fille  de  Metabc  Sc  de  Camille . 
fut  conractée  à Diane  , félon  la  Fa- 
ble,‘de  alla  au  fecours  de  Tumus 
dt  des  Latins  confie  £née.  Elle  s'y 
fignala  pat  (h  valeur , de  fut  tuée 
en  trahtfon  par  AtuiU.  ëUc  cft  cé- 

tabzt  daai  Virgile- 
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CAitaiM,  (M.  Fndntj  iUff 
des  plus  grands  Capitaines  de  l'aq. 
tienne  Rome , triompha  quatre  foôa 
filt  cinq  fois  Diélatcut , fix  fois  Tri- 
bun militaire  , de  une  fois  Cenfetu- 
Aptes  la  peife  de  Veyes , avant 
J.C.  Lncius  Apttleïas , l'un  des  Tri» 
buns  , lui  ayant  voulu  faite  rende*  . 
compte  du  botin  qui  avuit  été  dif- 
tribué  aux  foidats Camille  ptéviut 
là  condamnation , s'exila  de  lui» 
même , de  fut  condamné  à un* 
gtofie  amende.  Durant  fou  exil,  1* 
Capitole  ayant  été  aflïégé  pat  les 
Gaulois,  les  Romains  le  ctéeicaC 
Diftateui.  Camille , bien  loin  de 
tiiee  vengeance  de  ion  exil , mat» 
du  i la  defenfe  de  fa  Patrie , de 
chafla  les  Gaulois  tTltalic.  Cette 
viâotte  , de  un  grand  nombre  d'au- 
tics  belles  aérions,  lui  méiiteeenc 
le  nom  de  fécond  Romulus , de  de 
Reftaurateui  de  fa  Patrie.  Il  leftife 
1a  Souvetaincté  qui  lui  eioit  ofiett* 
pat  an  parti  puiflant  , de  mouiHt 
36s  avant  J.  C.  k to  ans , après 
avoir  acquis  route  1a  gloire  qa'ua 
Citoyen  pent  acquerit  dans  fa  Pa» 
trie.  Les  Romaiiu  lui  éleveient  use 
ftatue  c&éfitc  dass  le  Marché  de 
Rome.  CamtUt  Ion  fils  fui  Cos» 
fui  de  Diftatène. 

CAMOENS  , (ipouU  de  ) célébré 
Poète  Pot;ugtls  ,,  né  i Cisboune 
vers  XjH,  d'Unc  famille  noble . 
prit  d'abord  le  psrti.des  atmea  , 
de  perdit  un  ail  dans  un  contbac 
t^tte  les  Maures.  II  paiTa  sus  Is- 
des  en  1511,  oh  (ou  talent  pour  1s 
PoéSe  lui  acquit  des  amis  puifiant  j 
mais  ayant  ofienlé  pat  fea  Satyres 
le  Viceioi  François  Barieio  , U fui 
exilé  de  Gôa  à Macao.  Pendant  Itf.. 
coûts  de  fa  navigation  , (on  vail-v. . 
leau  ayant  fait  naufrage , il  eut 
Teiprit  afléz  ptéfent  pour  fsttvcc 
fon  Poeme  de  U Lifitd* , en  le  le- 
nanc  de  la  main  gauche  , tandis  • 
‘qu'il  nSgéoit  de  la  'droite.  Il  xc- 
'tourna  quelque  tems  après  k Goa  » 
de  s'embarqua  pour  le  Portugal. 
arriva  à Lisbonne  en,  où  if 

finit  Tes  jours  alTéx  miférablemenc 
en  i$7».  Le  lujet  de  fa  LujftUt , eft'  . 
U conquête  det  Indes  OiitataleV., 

r 
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FoiWgïi?  : le  uVros  efl  Vaf- 
*o  dc  'Gjma.  Ce  Toëmç^ 'contient  iç 
gtandes  beaiuëï  j inaj»  Jç  Canioëaf 
n'y  lolt  point  les  lè^res  du  Pocrae 
éf^epv  { ^ s'abin donne  à foo  genie  j 
fcë  qtif  H*a  point  empêché  le*  Pot* 
«gais  di’J’appellei  (i  y,>;,7,  4, 

Ca>1PANELLA  , X Thomas;  Do*' 
MniqtMin  . natif  de  Stilo  en  Ca- 
tabfe  ,'fit  beaticoup  de  bruit  au  17** 
paf  <es  ouvragés  de  Philofo. 
p«ie/fl  frft  mis  en  prübn  i Naple» 
d^ù'il  foriit  après  p avoir  Ibuftert 
dtf'gf.  tourment.  Etant  venu  à Pa- 
ne, >!è  Cardinal  de  Richelieu  lui 
i»yn  bien,  il  y mourut  en  1639  , à 
On  a de  lui  Aiheljmi^t  rTfum» 
it  d'autres  ouv.  où  il  y jl 
l«atiC.  'd*erprit , mais  peU  de  iuze-' 

«lent  «t'de  folldhé.  ^ 

tA^lPANt  , ( Matthieu  Vtrès-cél! 
AttWe  Italien  , 'né  dans  le  Diocéle 
ASpoIete'au  i^«  fi.  ,“ètûît  fort  ha- 
blle'daits  fes'Maehao|qùes'  6<  dans’’ 
^^*^yi<<îtte.'_  ir  eblèlsna*  dans'  un 
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Campant  autrui  de  pluC  autres 
luvcntions  utiles}  il  etort  Cuie  dans 
la  ville  dc  Aome,  & il  a voit  une  m«- 
dcdi~  liogulicte.  Joleph  Cainpsni 
puiné  ii  Ion  diiciple,  etoic 
auui  ties-hibile  dans  les  rntuluni- 
ques  Sc  dans  la  phyfique.  Il  executolc 
avec  adtefie.  les  inveations  de.  Ion 
ftere.Jls  vivoienc  encore  tous;les 
deux  en  167g.  , 

CAMPANl/S  , ( Jean  - Antoiuc'à 
un  des  plus  dofles  Prélats  Je'  des 
plus  beaus  elptits  du  ij®  fi.»  e'ioic 
fils  d’un  Faïlan,  Je  naquit  «1.141.7. 
près  de  Csvelli  > village  du  diftei^ 
de  Cappouc  „ lous  un i laurier. à.,  1^ 
campignç  } çe  qui  Jul  fit  . donnée 
le  noiû  de.  Cumptt/ti  ou  S/tnfjmutt 
Apiès  avoir  été  quelque  cvms  au 
lèivice  d’un  Cuié  de  village,  don» 
il  appiit  les  pteniiets  clemens  de  U 
Langue  latine,  il  alla  à Maples  o^. 
il  étudia  les  Bcllet-Leiues  tous-JUgu., 
rent  Vail^  P«  la  il  pafla  à.  FèttMt'^ 
le , où  il.fit  connoi/Taiice  avec  Jac» 
qqes  Pjçglomioi  , depuis  Catdinal 


jett«”leg  ftHx’ittr’fla'h.i.YtreV  oii 
l'otf  n«  petff  ritèC'bbrdPvçr’péndaiil 
i»  Irtifl  Theo'iç  paVmf  Kiute  Toit 
nettement  lût' uA’jJtaB,  ff'imrèiuà 


" iuail|^  catpav.a.l.^^é  Csrdi 
■ |^nié..qu^,i^|donna  " 


aufll'*Dne  Pendhftf 


dans  un  tenu  de 
inal  en  fut  là  chat- 

4 U - i-.-Ti aux  Muficiens  au- 

inveiu|  ,taqt  ,dà  dutais  ,_qu’it  y avait  de 

n:^P  iC  V^f«  Kr  r*  *t  m I ^ 


mWrvTX  W lrnVeis\,,i<  tomme  campani  feignoit  J 

''"/fl***  Ijavoirqui  les  avoir  faits  , 4 

^ w- ,1“  prenant  la  main  , Jui.» 

l.'^rfygrns  avoir  dni  rèi^ièrU^  4 i ««  font^cts^ 

inrLa  .j  C *.■  »m=8>n*  «ur_  d»  m,«Jyngt,  <U  moi  f Et  lui  ' 

“ qtte  Ipn  peut  mit  en  mèific-tems  au  doigt  une  L‘ 
de  so  ducats',  il  Uti^dol^^ 

vikaA  * !«»., encore  une  robbe  fourrée  de  maiw  u 

ibfahions  de  It  Pendule  ne  reciif-  tre , dont  le  Rui  de  Pologne  lui  ^ 
altération.  î|  cufèiinoit  nvoit  fait  prerenr.  Campar.i  fut  en-  " 
i.  dës  boètes  de.cryf-  voyé  en  Allrm.  par  Paul  II  en  1471,  a 
il  '4*  r P'*'  , Je  peut  l’engager  à faire  la  guerre  aux  , „ 

pouvoir  s'en  fer-  Turcs  , & il.  haiangua  avec  beauc. 
trouver  les  loi)’ifiJe5  flans  dV'Ioquencc  à' la  Diète  dcRati^^^, 
^8*  P®paget  lut  jbfr.  Matthièn  ne.  Dans  la  luire  il  encourut  la  di^ 
7»*e  /.  r> 
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grâce  de  Sixte  IV,  & fut  exU^  par  ce 
îape.  Il  m.  à Sienne  en  1477.  On 
a de  lui  plulieufs  ouvr.  écrits  avec 
beaucoup  de  politeft'c  & d'agrement , 
mais  quelquctiuis  un  peu  Iiceniieux. 
Les  principaux  (ont  , r.  Epiflol* 
poemutA-  Z.  André*  Brachii  Dtteis 
clariffimi  Ptrufîni  vit».  J.  Pii  II  vit*. 
4*  Tiri  Livii  décades  ex  edit.  Câmpanr. 
J.  Opéra  varia,  in-fol. 

CAMFANUS,  Cçavant  Mathé- 
xnaticien  de  Lombardie  d'ans  le 
onzième  üécle,  dont  on  a quelques 
ouvrages.  , ‘ ^ 

CAMPIANs  (Edmond)  natif  de 
Londres  , étudta  à Oxford  , & prit 
le  Diaconat  (clon  le  rit  d'^Angle- 
terre. ''lUcmbralfa  enluite  la  Reli- 
gion Catholique  Te  fit  Jéfuite 
en  157}.  Après  divers  vo^rages  , U 
tetoutna  en  Angleterre  , où 'il' fut 
mis  à mort  le  att  Novembte’''i  s8t 
fous  le  tegne  d’Elilabeth.  On  a 'de 
lui  Une  Chronique  univerfelle , qn 
Ttaité  contre  les  Proteftans’'d'An- 
gleterre  , fie  d’autres -onvr.  Sa ‘vie 
écrite'  par  Paul  Bombino  Jéfuite 
«fi  fort  tare.  > " 

CAMPISTRONf  , .(  Jean-  Galb«rt 
de)  Poëte  François,  Secrétaire  da 
Duc  de  Vendôme,  naquit  à’TooloU'' 
lé  en  i6s6.  11  (e  didiagua^datts  ta 
République  des  Lettres , fie  dans  nos 
Armées , fur-tout  à^la  bataidc  de 
Steinkerque.  Il  fut  reçu  dcM'Aéà^' 
demie  Fiançoi.'e  en  1 70 1,& mourût 
d’apoplexie  à Touloufe  lé’i^  ’Mai 
1723.  On  a de  lui  (ept  Tragédirt^ 
une  Comédie  , fie  trois*  Opéra.  Son 
fiyle  eft  négligé, .6c  les  cxprefiiôns 
peu  heurcuiès  3 ce  quil  n’empéche 
point  qu’on  ne  li(é  (es  ouv.  -i'  •« 
CAMPRA  , ( André } esUh,  Mu- 
ficicn  François  , né  i Arx  le  4 Déc. 
j«6o  , s!acquit  d’abord  uné  gr-.^ré- 
putation  par  (es  motets  y qui  lui  mé- 
xitetent  1.»  place  de  mtîrre  de>mu(i- 
que  de  l’Eglifc  Cathédrale  de- Paris. 
11  travailla  enfùite  pour  l’Académie 
Royale  de  muiique,  où 'il  donna  un 
grand  nombre  d'Opéray  qui  eurent 
b''?iicoup  de  l'uccés  =•  entr’autres 
L’Europe  Galante  , le  Carnaval  de 
Venife  y les  Fêtes  Vénitiennes '4  les 
A^e$  » les  Fragment  sia  iLsUli  y'  Sal- 
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lets  , Pejtont  , Alcide  , Telefrir-  y 
mille  fie  Tancrede  , Tragédies.  Il  « 
auili  travaillé  à l’Iphigénie  de  Def- 
matets  , fie  (es  Cantates  mêlées  de 
lymphonie  font  fort  efiimées.  11  m. 
à Verfailles  le  zp  Juillet  1744  , A 
84  ans. 

Camps  , ( François  de  J Abbé  de 
Notre-Dame  de  Signi  , étott  fils 
d’un  clinquailltei  d’Amiens  , où  il 
naquit  le  3t  Janvier  1643.  Sa  mete 
étant  devenue  veuve,  l’emmena  à 
Paris  à l’âge  de  8 à ^ ans  , fie  le 
mit  chez  les  Dominiquains  du  Faux» 
bourg  S.  Germain  , pour  y feivic 
les  MelTes.  M.  Serroni  ,- alors  Evê- 
que d’Orange  , qui  demeuroit  ea 
cette  mai(on,fic  qui  fut  depuis Evê- 

Îue  de  Mende  , lui  trouvant  de» 
npofitions,  le  fit  élever , fie  le  prit 
entuitepour  Sécretaite.  Il  lui  donna 
le  Prieuré  de  Florac , lui  fit  avoii 
l’Abbate  de  S.  Marcel , puis  la  Coad- 
jntoretie  de  Glandeve  ^ fie  enfuite 
l’Evêché  de  Pamiers  en  16833  mai» 
n'ayant  pu  obtenir  Tes  Bulles  de  Ro- 
me , on  lui  donna,  pour  le  dédom- 
maget,  i’Abba'iè  de  Signi»  qu’it 
garda  jufqu’à  fa  mort  arrivée  à Pa- 
ris Ic'is  Août  1723-»  à prés  de  ts 
ahx.  VAbbé  de  Camps  étoit  vetfé 
dans  la  conooUTance  des  Médailles 
êe  dé  l’Hifioite  de  France,  fie  l’on  a 
de  lui  pluf.  écrits  en  ce  genre.  ^ 
'-'CAMUS,  ( Jean-Pierre)  natif  oe 
Paris  , 'd'une  famille  noble,  fe  di& 
tÿigua  pat  fa  'rerlu’fie  par  (es  pré- 
dications. Il  'étoiT  'ami  intime  de 
S.  François'  dé  Salés  , qui  le  facra 
Ev'éque  de  Belley'  en  j6o^.  Il  mou- 
rût'à  Pari^  d'ï’Hô^ifal  des"  Incura- 
bles y lé  té'  AVfll  t6'5i  , après  S’êttc 
démis  <dé  fôri  Ëvé'ché  en  iszss^Oii  ït 
de  lut'^ùii  trèi'grà’nd  hombrtf  d’oü- 
Vrages  léCquéls’il  parole  en-' 

nefml  des  Rêligteux  tnendiaos|'  $«’ 
famille  a -prbdbtr  béànc;  de  perfon-^ 
nés  illufires^^psé  leur  mérite  fie  paÇ 
leurs  emplois.  • 

CAMUSAT  '?'-célébre  Imprimeur 
de  Paris  , dans  le  17®  fiécle  » n’im- 
ptimoit  qiié  ’dé’  bons  Livres  , flc 
pafl'oit'pouf  .le-  plus'  habile  des  Li- 
braires de  . Paris*.  L’Académie  Franii 
foife  k cborfirpofulvo  impùmçu^ 


‘ CAMUSAT  Nicola» ) ChanoU 
ite  de  Tioyu  co  Champagne  « moit 
fttit^âge  vcii  itis,,eLl  AMteut  d'uo 
lâvie  latin  lut  Ica  Antiquiiea  du 
Diocèfe  de  Txeyes  , fit  d*un  vol.  de 

> 

^CaKaIë  , ( Philippe  de  la  ) Sr. 
du  Ftclne  , Conlrillcc  d'£tat  , nl> 
quit  à Palis  en  tj^i,  & fu,t  élevé 
Avec  loin  pat  Jacques  de  la  Canaye 
(on  pete , cél.  Avocat.  Dès  l'àge  de 
Î5  ans  s’éiant  dcclaté  pour  le  CaU 
yinilmC  i U alla  voyager  en  AUem. 
éh  Italie  Sc  à CP,  11  publia  la  ie> 
latipn  de  ce  deinici  voyage,  f«us.. le 
nom  à" Ephtmtriàtt  U brilla  enlui* 
te  dans  le  Bureau  -,  Si  il  eut  une 
charge  de  Confeiller.td'ftac  fous 
Henri  III.  Il  fut  envoyé  .par  Hen- 
ti  IV  en  amballade  en  Angleterre  , 
en  Allctn.  & à,Vcnile.  11  ailUla  en 
Koo  à la  fam.  Conférence  de  Fon- 
tainebleau , entre  le  Cardinal  du 
Terton  Sc  Duplellis  Morpay  , fie  fe 
fit  enfuite  Catholique.  Vannée  lui- 
vante  il  fut  envoyé  lAntbalTadeui  i 
Venile  ,^où  il  contiibna-jbeauc.  à 
tciminci  les  difetends  de  cette  Ré- 
publique avec  le  Pape  Paul, V.  De 
i.ccour  à Faiis  , il  ,y  an-  le  ay  F éur. 
1(19-  On  a publié  j, vol. , 
de  Tes  /finéaj/êdcy.:  Ba,  vie  cQ  À 1a 
tête  du  p^inier  fome.  , li,i  .>o 
.(lPANDAUëEa,  ..dernier  Roi  de 
Lydie  de  la  fatnille»  des  Hétacli- 
des,  fut  û touche  de  Ja  beauté  dg 
ip  femibe^iqu'il  eu^  l'imprudence  de 
la  faire  voie  touie^nuo  à Çiges  ton 
favori  , tandisn  qu’pHoj  fltoii  aux 
bains,.l.a  Reine  ôudign.e<  de  cetia 
a&ion  , qui  la  ren  doit /infâme  /..fe- 
lor^  les  rooeurs  dea  tydienei  >c«n: 
trargnic  Gygès  , de  tuer  çéndaple4 
Aptes  la  mon. de  .ce  Prince ÿ-cU« 
êroufa  Gygès  , vêts  y ié  av>  J,  Cs 
C’cll  lui.  qui  cpmmeivçada  .race  dea 
Mennnades  , qui  d.uta  julqu'à  la 
défeite  de  Créfus.  , -j  -yl 

, CANGE,  ( du  ),,‘i/ojrnt.,'FK*sHEi 
CANGIAGE,  OUrCAMBM^It 
(Lucas  ) habile  Prin>ic,&  jSculp- 
teur  ^ nâquit  â Moneglia  dans  les 
Etats  de  Genes  v en.s  say-Cambiali 
foh  pere  .&  Ton  ntsâtr.e.jdqnstiU 
fé^tuxe  j ne  l'babiUoit  qu'à  demi. 
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afin  que  le  jeune  homme  fdt  obligé 
de  garder  la  mailbn  Bc  de  travail- 
ler. Cangiage  .fit  patoitie  des  difi 
polirions  li  exitsotdinaires , qu'oa. 
l'employa  dès  l'âge  de  17  ans  à plu. 
ficuts  gt.  ouvrages  publics.  Etant 
devenu  veuf,  il  eut  un  amour  vio- 
lent pour  la  belle- Icfcut,  Sc  voulut 
l’epoulèr.  Il  pielènta  à ce  lujet  au 
Pape  Grégoire  XIII,  deux  tableaust 
avec  un  placer  pour  obtenir  unedif- 
penfe  } mais  elle  lui  fut  tefulée. 
(Quelque  tems  aptes,  Philippe  III4 
Roi  ,a‘Ë(pagnc  , délira  rfavoir  ce 
Peintre  a là  Cour.  Cangiage  s'y 
tendit  auflî-tôt  , dans  l'efpe'iancé 
d'obtenir  du  Roi  une  recommandât, 
puillànte  auprès  du  Pape  1 maia 
comme  on  lui  fit  Icntir  que  la  de- 
mande tdéplaitoit  à fa  Majeflé , il 
lut  -li  frappé  de  cette  réponlé  , qu'il 
tomba  dans  une  efpecc  de  délire  , 
qui  lui'Caufa  une  maladie  dont  il 
mourut  peu  de  tems  après  à l'Ef- 
cuiial>en  151$,  à }t  ans.  U iiona 
telle  de  lui  un  gr,  nombre  de  def- 
feins  & plulicurs  tableaux  , par  lef* 
quels  on  voh  qu'il  excelluit  dans 
les  sacourcis,  mais  que  Tes  ouv. 
n'avoieiit  ni  afl'ez  de  giace , ni  alTed 
de  legeieté.  Ce  Peintre  avoicianefa* 
cUâ(é-,ptodigieule  ; il  peignoir  dea 
deux  mains  , Sc  expédioit  lui  leul  , 
plus  que  n’auioicnt  lait  beaacoop 
de  Peint  ses  enfemble.  -< 

CAHISIVS , ( Fierté  ) Içav.  Pro- 
vincial'des  ■Jeluiics,  natif  de  Ni- 
tncguC:,  lê:  diflingua  an  Concile  dé 
Tteiue  parfaïcienceBc  parles  talena. 
U m.  k;a  I Déc.  1 sa? , a 77  ans.  On 
a de  lui  StimmM  DoSrin*  Chrifian*  a 
Sc  ‘d'aOtres  ouvt.  ' ' 

CAHlSUfit  ( Henti ) de  Nimegÿe  , 
ntveui)  dn  précèdent  , St  l'un  dea 
pHia  r<|ay.' hommes  de  fon  < Siècle  a 
profeHa-  le  Droit  Canon  à Ingrlflad 
avec  tepuextion  y & m.  en  -leop.  0« 
a de  lut  on  gr.  nombre  d'ouvt.  Lea 
ptincjp.  Sont  y 1.  Sunma  Jmrù  Cana- 
a.  AntiifuÂ  Leffionet , en  7 voli 
II*  4®i  réimprimés  en  4 vol.  in  foU 
Ccd  un  Recueil  recherché  y Bt  irés« 
imporiant.  ' 

. CANITZ  , •(  le  Baron  de  ) Poëte 
Allemand  > d'une  famille  ilbtfti* 
Uii 


' C'A 

du  Brandebourg , prit  Hbrace  pour 
noJcle  , Oc  paâa  pour  le  Poëte  le 
plus  élégant , le  plus;i;otreâ.  Oc  le 
moins  didus  de  l'Allein.  Ses  Focliea 
font  en  petit  nombre. 

CANO  t vtjiti,  CANUa. 

CANTAB.1NI , ( Simon  ) Peintre 
fameux,  appelle  U parce 

qu’il  étoii  de  Pet'aro,  fut  difciple  Oc 
imitateut  du  Guide,  Oc  m,  a Veione 
en  1641. 

CANTEMIR,  ors  Cantimir  , 

( le  Prince  ) eft  regardé  comme  le 
fondaieut’de  la  bonne  Pocfie  en 
Ruflie  , pat  fes  Satyres , Oc  pat  Tes 
Tcaduôtions  en  vers  RulEens  d’A- 
aacréon  Oc  des  Epittes  d'Horace.  Il 
a aufli  traduit  en  proie  Rudienne 
la  Piuralite  dit  mondu  > de  M.  de 
Fontenelle  , Oe  les  Litins  Perftumet^ 
M.  l'Abbé  de  Gualco-  a cciit  la  vie 
& traduit  fes  fatytes. 

• CANTERUS,  ('Guillaume  8e 
Théodore ) deux  frétés  cél.  par  leut 
fcience  Oc  pat  leur  vertu  , au  i6‘  ii. 
Ils  étoient  d'Uttecht , 8c  ont  laille 
divers  ouvr. 

CANULEIUS  , Tribun  du  Peu- 
ple Romain  , fe  lit  aimer  des  Répu< 

< bliquains  par  fon  oppoiition  aux 
Mobies.  Il  fut  auteur  d'une  lédition 
vers  44$  av.  J.  C.  Oc  obtint  que  les. 
Plébéiens  pouttoient  s’allies  avec  les 
Patriciens. 

CANUS  > ( Mekhioi)  Religieux 
Dominiquain  , Oc  l'un  des  plus  içav. 
Théologiens  du  is‘  liécle  , éioit 
de  Taran^on  , au  Diocéte  de  To- 
lède. Il  tut  difciple  Oc  luccefl'eut  de 
François  Viéfotia  dans  la  chaire  de 
Théologie  à Salamanque  , Oc  y cn- 
feigna  avec  réputation.  Canus  pa-  , 
lUt  avec  éclat  au  Concile  de  Trente 
fous  Paul  III  , Oc  fut  Evêque  des' 
Canaries  en  tssa.  U le  démit  en- 
fuite  de  (on  Evéché,  8c  fut  Provin- 
cial de  la  Province  de  Caftiile.  Il 
mourut  i Tolede  en  1 560.  Son  Trai- 
té dis  lieux  Thtologiifuei  en  latin  , 
«Il  écrit  avec  élégance.  Oc  palTe, 
avec  raifon  pour  uii  chef-d'œuvre. 

• On  lui  attribue  aulC  Predelliones  de 
P<rm>fwrr«. 

CANUS  , ou  Cano-,  ('Sébaliien  ) 

< célèbre  Navigateur  , natif  de  Gue- 
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tarît  , fit  le  premier  le  toar  ia 
Monde  , Oc  rentra  dans  Seville  le 
huit  Sept.  i$zr  , après  ) ans  Oc  un 
mois  de  Navigation. 

CANUT  , nom  de  plul.  Rois  de 
Dannemarck  , dont  deux  regneienc 
eu  Angleterre. 

CAPaNE'E  , célébré  Capitaine 
Atgien  , fut  tué  au  liège  de  Tbcbet 
en  el'caladant  le  premier  les  mu- 
railles I ce  qui  a donné  lieu  aux 
Poètes  de  feindre  qu’il  avoit  fait  la 
guerre  à Jupiter , Oc  qu’U  en  avoic 
été  foudroyé. 

^CAFECE  , ( Scipton  ) Ci^jciui  r 
cél.  Poëte  Latin  , au  i6‘  fiecle,  né 
à Naples  d'une  famille  noble  , s’ac- 
quit une  grande  réputation  pat  fes 
ouvrages  Oc  Int-tout  par  fon  Poëme 
des  Princifet  dit  ehi/ei  , où  il  af- 
feéle  d’imiter  Lucrèce.  Il  s’aquit 
l’eOime  d'ifabelle  Villamatini , Prin- 
cefle  de  Salernc  , dont  il  fait  un 
gr.  éloge- 

CAPELLA  , CMarcianu»  Mineas- 
Félix  ) Poëte  Latin  , vivoit  vers 
490.  On  doit  qu’il  étoit  Afriquain 
Oc  Proconful.  Boece  le  cite.  C'eA 
un  Poëte  allez  médiocre  dont  on  » 
un  Poëme  intitulé  : de  nuftiis  PhiU' 
logÎÂ  (*!•  Mercurii,  & de  feptemureikue 
liberuiibut.  Grolius  n'ccant  encore 
qu’un  enfant , Oc  à l’âge  feulemene 
de  14  ans  en  donna  une  bonne  Edit, 
en  1 59ss  in-t°.  avec  des  notes  Oc  de» 
corteéUoiis  , par  lerquelles  il  réta- 
blit une  infinité  d'endroits  corrom- 
pus, avec  une  fagaciié  Oc  un  (uge- 
menc  admirables  dans  un  enfant  <lc 
Ion  âge. 

CAPET , vo^ex.  Hucues-Capet- 

CAPILUPl  , ( Camille  ) natif  de 
Mancoue  , s’ell  tendu  fameux  pat 
Ibn  Libelle  , intiiulé  lit  Stramgè- 
met , qu’il  publia  à Rome  en  rsya  , 
Oc  dans  Iequel.il  dcctit  le  malTacre 
de  la  S.  batibeJetni  , Oc  tappotie 
des  choies  foit  lingulictes  fut  les 
motifs  Oc  Ics^  fuites  de  ceite  vio- 
lence J mais,  ce  Libelle  eft  xempli 
de  fa  U 11  étés.  ,, 

CAPILUPl,  { Lelio  J de  Man- 
toue  , frète  du  précèdent  , Poëte 
célcbte  du  liécle,  s’eli  acquis 
beauc.  de  réputation  par  fes  Cen-c 
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tons  de  Virgile  , dans  lefqaeU  il  ap- 
plique les  expielTIons  de  ce  gr.  Poéie 
aux  aiFaiies  de  Ton  teins.  Son  -Gen- 
ton contre  les  femmes , eft  rempli 
^'efprit  > mais  il  eft  trop  fatyrique. 
Les  Poélies  de  Capilupi  (ont  infe- 
tées  dans  les  DslictA  Poetarum 
lorum.  Il  mour.  en  1^60,  à 6z  ans. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  iês 
i'reres  f-lyppolite  & Jules  Capilupi  » 
autres  Poëces  latins. 

CAPISTRAN  , ( Jean  , S.  ^ né  à 
Capiftran  dans  l’Abruzze  en  i)'S$  , 
d'un  Gentilhomme  Angevin  , étu- 
dia d’abord  le  Droit  à Peroufe  > & 
a’y  maria,  llfe  fit  enfuite  Religieux 
de  S.  François  en  141 5, ■&  fnt  em- 
ployé en  diverfes  négociations  im- 
portantes. Capiftran  (e  diftingua  tel- 
lement pat  Ibn  éloquence  & pat  (les 
prédications  , qu’il  convertit  à la 
Foi  Orthodoxe  un  grand  nombre 
d’hérétiques  , ôc  fut  avec  Hunniade 
le  principal  auteur  de  la  levée-  du 
iiege  de  Belgrade  en  1456  ^ & de 
la  viâoire  des  Chrétiens  fut  les 
Turcs.  Il  fit  brûler  les  Juifs  en'Si- 
léfie  , & mourut  le  zj  Oél.  14$$  , à 
71  ans.  Alexandre  VllP  le  canonifa 
en  idpo.  - ’ ‘ 

CAPISUCCHI  , ( Blaife-  ) Mar- 
quis'de  Montetio,  cél.  Capitaine  , 

I d'une  famille  illuftte  de  Rome  > & 
féconde  en  gr.  hommes , fe  fignala 
du  16^  fi.  par  fon  courage  & .pat 
fon  intelligence  dans  l’art  militaire.-' 
Les  Ptoteftans  ayant  aftiégé  Poitiers 
en  1569  , fie  jcfié  un  pontTur  la' ri- 
vière pour  donner  i’aftaut  i Capifuc- 
chi  fauta  dans  i’eau  -ave>é  deux  au- 
tres , & coupa  les  cables  du  pont. 
IlTervit  enfuite  avec  diftinébion  (bus 
(e  Duc  de  Parme]  5c  ^ ^héral  des 
'armées  du  Pape  à Avignon,  fie  dans 
le  Comcat  Vcnaiffin.c  ' . 

^ ’ CAPISUCCHI  / ( Paul  ) * Chanoi- 
^«e  du  Vatican  Auditeur  de  Rote  , 
Evêque  de'  Neocaftro  fe  tendit 
'êéicbrc  au  ’fiéclé  par  fa  pru- 
. dence  ôc  fon  habileté  dans  les  diver- 
' fes  négociations  dont  les  Papes 
Clément  VU  fie  Paul  III  le  charge- 
tent.  Il  fe  déclara  contre  le-dTvoice 
, de  Henti  VIII,  5c,  publia  plufieuis 

,<ofifiiittüoA£  uès  ttâles.  touciiaat 

t;  I-  . • ■ , 
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les  troubles  de  Feioufô  8c  d’Avi« 
gnon,. fie  concernant  le  gouveme- 
'inent  de.  l’Ombiie  , dont  il  cioic 
Vice-Legat.  Il  mourut  a Rome  en 
i SSP  > À 60  ans. 

CAPITOLINUS  ^ ( Cornélius  8c 
Julius  ) nom  de  deux  Uiftoriens 
latins  du  fiécle. 

> CAPITON  , (Wolphang  Fabrice  ) 
fameux  Théologien  Luihciicn  , na- 
tif d’Haguencau  , mute-  en  JS4Z  , à 
d)  ans.  On  a de  lui  une  Grammaise 
hébraïque,  fie  d'autres  ouvrages. 

. CAFFEL  , (Louis  ) f^av.  Miniftte 
delà  Religion  prétendue  réformée^ 
fic^  Piofcdcut  d'Hébicu  à Saumur  » 
né  le  14  Oâobre  ,1  , (e  .diftingua 

.par  ion  érudition  dans  la  critique 
ifc  par  fies  excellons  ouvrages , donc 
les  principaux  font  , i.  Arcanum 
■purtSmuionis  revelttum  , où  il  prou- 
ve la  nouveauté  des  points  fie  des 
accens  hebteux  contre  les  deux  Bux- 
-torfs  : Z.  Critica,  facroi  : 3.  des  Com- 
.ment.  , lut  l’Ancien.  Teftam. -impri- 
més à Amftetdam  avec  la  defenfè 
V Areanum..  11  y a dans  tous  ces 
ouvrages  une  critique  folide  , beau- 
coup do  jugement , 8c  une  profonde 
érudition.  Cappel  mourut  à Sau- 
rmurole  j5  . Juin  1658.  Sa  famille  a 
rpiodnit...plufieuxs  i autres  peribnnes 
de  mérite.'  . - 

31  CÀPFERONNIER  ( Claude  } 
Licencié  de  Sotbonne,  fie  Profcfiéuc 
■ en  Grec>  aU:  Collège  Royal  à Paris, 
n|quic(jà -sMontdidier  en  Picardie  , 
le  prem.  Alai  id.71.  Dom.  Charles  de 
Si  Loger  , don  oncle  , Benédiâin 
.de'l’Abbaïe  de.-Corbie,  étant  allé 
là  Montdidiec  ,8c  voyant  l’inclina- 
tion . du  JeunCi  Cappeionnier  pour 
l'Etude  » engagea  les  patens  à le 
faire  ^udtet.Aptès  avoir  fait  les  Hu- 
manités àfilontdidier  fie  à Amiens, 
il  vint  à Paris , 8c  fit  fon  S^uint^uin- 
Mitt-m  au  Sémin.  des  Trciuc-Trois, 
où  il  continua  de  s’appliquer  avec 
ardent  à l’étude  de  la  Langue  grec- 
que. U s’y  rendit  fi  habile  , qu'il  fé 
fit  bientôt  connoltte  des  Sçavans,  fie 
u’il  palTa,  avec  railon  , pour  l'ua 
as  . Hommes  de  Ibn  tems  qui  en- 
tendoient  mieux  les  Aur.  Grecs.  It 
te-  cUasgea  ca  i7io  de  Féducatiôa 

-V.  a üf 
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des  tiols  fils  de  M.  Crout  > qui  Ini 
fil  u«e  ^nfioD  viagcie  de  ceiu  pii- 
toles  > & il  fui  nommé  en  171} 
f lotefi'eur  en  Gtec  «n  Collège  &oyal. 
11  lemplic  ccuc  place  e*ec^bça|K. 
d'afliduiié  fie  de  lepuiationa  fie  m. 
^ Faite,  che*  M.  Crozai,  où  il  de- 
nteuioit  depuis  1711  , le  24  Juillet 
J 744.  On  a de  lui  une  EUiiion  de 
Quintilien  ■,  inrfal.  fit  plulicun  au- 
ties  ouvrages , dont  la  plupart  font 
encore  manufciiis.  ' > 

CAPRA,  C Benoît  ) célefe.  jurife. 
aatif  de  Feiouie  , lut  la  fin  du  14* 
fiécle  , «a  Auteui  de  plulteurs  ouv. 
cftimés.  "‘1 

CAFREOLE , ( Jean  ) cél.  Theol- 
Jogien  de  l'Oidie  de  St.  Domini- 
que, natif  d'unrvilUge  voiiin  de 
Khodez  , alfilla  au  Conc.  de  Bâle , 
enfeigna  i Patis  avec  téput.^au.  t$f 
fi. , fit  fut  l’un  des  plus  zélé*  défen- 
ieuis  des  fentimens  de  S.  Thomas. 
On  a de  lui  des  •Comment,  lut  le 
Maître  des  Sentences , fie  une  dé- 
fenfe  de  S.  Thomas.  • 

CAFREOLE  , ( Elie  ) excellent 
Jatifconlultel  fit  lijav.  Hiflot.>  natif 
de  Bieffe,  mort  en>t$ip,  « laille 
rHiftoire  de  Btefle  , fit  dVtuftes  «u- 
ptages.  y-  " 

CAPRIATA,  ( Ptene-Jean.J  Cu 
toyen  fie  Hiftor.  de  Genes  an  ly*  Iw, 
a donné  plul.  Mémoiie*  hiftoliques 
fut  les  affaires  de  fon  temsj  jls;.lont 
ttès-eftimés  à caule  de  le  eandeui , 
de  la  finceriféé  fit  delà  libellé  avec 
laouelle  ils  font  écrits.  •'‘■'JHA'i 
/ CAFTAL  DE  BUCH  ,.i  (de  ^ gt. 
Capiuine  au  14*  fiécle.'  hyte 
GDAILLY.  • ' • -l'-R"  à 

- CARACALLAS  I ( Marc- AareU- 
Antonin  ) Empereur  Romain:  aptes 
iba  pete  5rp/iiBi«t  Setetc  ,i  naquit 
è LyoïS'le  4 Avril  >S*  de  J(iÇ»!ll 
fut  ptoclamet  Empereur  le  4 Février 
ait  . 'près  de  Vimi.  A fon  ariivée  â 
iloine>ilifit  mourir  les  Médéerns  , 
parce’ qu'ils  n’avoient  pas  abiégé  Ja 
Vi«'de.lon  pere  , tua  Ion  fterCjCrre 
.•ntre  les  bras  de  fa  mete , :fie  fit 
snouiif  le  célébré  Jutilconlulte  Fa- 
pinien  V petee  qu’il  n’avoit  voulu  «i 
défendre  , ni  exeufer  fon  parricide. 
Gépicalla  aUa  çnluite  en  Qxient , 

• /' 
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lemplit  ^Alexandrie  de  meartret  S 
de  carnages  t trompa  indignctneSit 
les  Allies  , fie  fut  cruel  fie  inhumain 
envers  l'es  Sujets  jimais  fesT  ciimet 
ae  demeutetent  pas  impunis  ,’cak 
éttne  devenu  l'exéctaiion  de  TUnâ' 
vers  t il  fut  aOâfline  le  8 Avr.  Z17  i 
pat  ordre  dcMacrin  qnilui  Cuccéda. 
Cet  Empereur  prit  le  nom  de  Ca- 
racilla.,i  d'une  loue  d’babit  epi'il 
avoir  porté  dans  les  Gaules.  Quoi- 
qu'il n'eut  lien  fait  que  d'infâme^ 
il  prenoii  les  noms  de  Gmumi^tUt 
de  Ptrthiqu4  fit  d'Araii^ut  ; ce  qai 
fil  dire  â Hclvius  Feicinax , fils  de 
rEmpereuidcocnom.qu'ily  ^Uoit 
encore  ajouter  celui  de  Géritjut  2 
celle  alluüon  lui  coûta  ta  vie.  Cata> 
calla  fut  un  Friace  diflimulé  , four» 
be , adonné  aux  vices  fie  aux  femmes, 
fuperltitieuxs  fie  fi  cruel , que  plut 
de  aoooo  pctfoimes  innocentes  fn» 
rent  maffacrées  par  fon  ordre  : ce  qui 
le  rendit  l’opprobe  fit  l'exéctaiion  du 
genre  bnmaim  . 

CARACCIOLI V ( Jean  ) d'une 
fanfille  de  MapUs  , noble  , ancien» 
ne,  fie  féconde  en  gr.  hommes, 
plut  par  fa  bonne  mine  â Jeanne, 
jRcine  de  Naples,,  .fie- répondit  â fa 
palfion.  Cette  Frincefle  Ic-^fii  grand 
Scnechal  de  Naples  { mak  s’en  étant 
enfuite  degoûtee  , elle  le  fit  aflàffi- 
net  ennjïz.ijcan  Garaccioli  ,’d« 
-la dneme  famille , Ftince  de  Mel- 
-,  ficMarscbal  de  France',  fe 
fignals' lotis  rFtanfois' I , fie  m.  à 
Suze  CB  i.}.seL'  Jean  Anrolne  Cafae- 
jcioli  fon  fils  ,/Jui nie  dernier  Abbé 
régulier  de  S.  Viâor  a Farisr  81  en- 
ferlie  Evéqifcde  'Troyes.'  H euhivoit 
les  Sciences  avec  luccès  } mais  t’é- 
tant fart'  Catv hti fie  après  le  oollo- , 
que  de  Poiffi  fat  chafle  de  fon 
Diocèle  , fit  inoniui  à Chitean-neuf 
fur  Loire  en. tj6».  •>'  " 

•A  CARACHE  ( Louis  , At^oflln 
fie  Annibal ) vrais  Tcinctes  uès-céL 
nstifs  de  Bologne.  ^ ou tf  avoir  plus 
de  feu  «.plus  de  gtandour  , plus  de 
grâce,  8c  plusd'onâion.  Il  s'appli- 
qua pcincipalemenc  aux  itijets  de 

• dévotion  i fie  mourut  en 

<4'  ans , do  chagrin  d'nne  injufte 

• exitiqae.  AURO^Ot  opofiitde 
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Sc  ftere  iTAnnibal,  avoh  ftin  d« 
délicatelTe  & de  deflein  ; il  etoic  ha- 
bile Graveat , fie  ({avant  dans  les 
Belles- Lettres  , dans  les  Arts  , Sc 
dans  les  Mathématiques.  Il  peignit 
quelque-tems  la  galetie  du  Palais 
fatncl'e  à Rome  , avec  les  deux  au- 
tres; mais  s’étant  brouillés  , il  (é  re- 
tira i Parme,  où  il  mour.  en  iCo;  , 
à 4S  ans.  Annibal  Catache  rempor- 
ta lue  les  deux  autres:  il  avoir  plus 
d’élévation  fit  de  genie  , plus  de 
profondeur  dans  le  delTein  , plus 
de  vivacité  dans  l'expcelTion , plus  de 
naaieflé  dans  l’exécution.  C'efl  lui 
qui  peignit  la  plus  grande  partie  du 
Palais  Farnefe:  ouvrage  admirable  , 
dont  il  fut  mal  lécompenlé  , après 
y avoir  employé  huit  années  eniie- 
aes.  Il  moutiit  de  débauchés  en 
1<09,  i 4$  ans.  Ces  trois  habiles 
Peintres  ttavailloient  en  commun  , 
fie  fe  communtquoient  leurs  pen- 
fees  fit  leurs  découvertes.  Ils  s’ac- 
quirent nne  réputation  immortelle  , 
fit  formèrent  une  Ecole  célébré  , 
dont  lortirent  un  grand  nombre  de 
Peintres  fameux.  Auguftin  lailTâ  un 
•£ls  naturel,  nommé  Antoine*,  mort 
^ JS  ans  , lequel,  à en  )uget  pat 
. lès  tableaux  , auroit  futpallè  les 
trois  autres,  s’il  eût  vécu  plus  long- 
tems. 

. CARAGLIO  , f Jean  - Jacques 
'Graveur  en  pierres  fines  , originaire 
de  Verone  , téufiSt  auOî  à faite  dt? 
Médailles.  Sigifinoiid  1 , Roi  .'dié 
Pologne  l’attira  i fa  Cour,  l’honota 
de  fa  proteéUon,  fit  le  combla  de 
4es  bienfaits,  v.  - ’ ? 

- CARAMUEL  de.LOBROWlTS, 
( Jean  ) fameux  Cafuifie  fic  zélé  dé- 
feafeur  du  lÿftême  de  U probabilité, 
'tiâquit  à Madrid  en  i6od.  Il  prit 
l’habit  dans  l’Ordre  de  Citeaux,  fut 
Abbé  de  Melrofe,- puis  de  DilTem- 
bourg  t fufi'ragant  de  Mayence  , fit 
«r*  Vicaire  de  Prague.  Il  fe  fit  en- 
'fu4e  Soldat  , fit  devint  Ingénieur 
'fit  Intendant  des  fortifications  en 
Soheme.  Ayant  repris  l’état  ecclé- 
fiafiique,  il  fut  £véque  de  KonigC- 
-gteiz  , puis  de  Camprgna  , Sc  enfin 
deVigevano,  où  il  moutui  en  i«*r. 
Oa  a de  lui  ua  gt.  aojntue  d'ouvr- , 
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danJlefqnels  il  fait  pardtrre  beauc. 
d’elpiit , mais  très  peu  de  jugement 
fie  de  foUdité. 

CARANUS,  premier  Roi  de  Ma- 
cédoine, fie  le  Icptieme  des  Hera- 
clidcs  depuis  Hercule  , fclon  la  Fa- 
ble , chafi'a  Midas  , fonda  fa  Mo- 
marchie  vers  (94  av,  J.  C.  Depuis 
lui  , jufqu’â  Alexandre  le  Grand  > 
on  compte  ordin:üiemeni  vingi-iiois 
Rois.  • . 

CARAVAGE  , Michel  • Ange  ) 
fameux  Peintre  Italien,  dont  le  vrai 
nom  étoit  Amerigi.  Il  s’acquit  beau- 
coup de  léputaiion,  quoiqu’il  pei- 
gnit dans  un  mauvais  goût;  car  il 
imitoit  1a  nature  telle  qu’il  la  voyait, 
la  copiant  dans  ce  qu’elle  a de  plus 
bas  & 4c  plus  laid , au  lieu  de  la 
peindrè‘’dans  Ton  beau  4 mats  les 
Caraches  s’oppolerent  4 ce  mauvais 
goût,  fie  firent  voir  que  la  peinture 
confine  dans  l'imitation  de  la  belle 
.nature.  Catavage  mourut  en  idop  , 
à 40  ans. 

C.ARCAVI , ('Pierre  de  ) natif  de 
Lyon,  fut  Conlciliet  au  larlemenc 
de  Touloufe,  puis  Coiileiller  au  gr. 
Confeil  à Paris  . fie  garde  de  ta  Bi- 
bliothèque du  Roi.  Il  s'appliqua  aux 
Mathématiques  8c  fur  ami  de  M.  de 
Fermât  , de  Defeartes  , de  Palcal  , 
fie  de  M.  de  Aoberval.  Cartavi  le 
brouilla  enluite  avec  Delc.irtes  , fie 
m.  à Palis  en  1SX4.  On  trouve  plu- 
fleurs  de  Tes  Letiies  dans  le  Recueil 
de  celles  de  Defcaites. 

CARDAN  , C J'rôme  ) fameux 
Méd.  fie  Maihémar.  fie  l’iiii  des  plus 
f{3V.  hommes  de  (ou  fiecle , nâqusc 
à Pavie  le  24  Septembre  i}oi.  S« 
mere  l’ayant  eu’ hors  du  matizge  , 
renia  inutilement  depcrilte  fbnfiurt 
ar  des  breuvages.  Cardan  eiudia  à 
lilan  , à Pavie  , 8c  à Bologne.  U 
■fit  plufieurs  voyages,  fie  ptofefla  les 
Mathémat.  8c  la  Médecine  à Milan, 
<4  Pavie,  fie  à Bologne.  Dc-!4  il  paf- 
fa  4 JLome,  où  il  eut  une  penfion  d« 
Pape  , fie  où  il  fe  Uifla  , dit  - on  , 
mourir  de  faim  , pour  accomplit  Ton 
horofeope , le  11  Septembre  isyS. 
Ses  ouvrages  ont  été  imptimés  e« 
165}  , en  10  vol.  injel.  Le  ptipoi- 
f al  «â  celui  de  4*  Suhtiln*  , co»nc 
«Li» 
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leqâel  Jules  Scaliger  a écrit  fonc- 
ment.  On  voit  dans  les  ouvrages 
de  Cardan  beaucoup  d'eipiit  , de 
fciencc  fie  d'erufiiûi/n  ; mais  un  ju- 
genieiit  peu  Iciiae  , une  folle  vani- 
té, qui  lui  faiii'it  duc  qu'il  avoit 
un  d'union  fjiniliet  comme  Sucra- 
te  , ui-  er.:cierrtr.t  ricicule  pi  ut 
l’Adrologie  judiciaire  , fie  une  cré- 
dulité inconcevable  pour  des  choies 
clairemeni  faufl'es  fie  iinaginaites  , 
tandis  qu'il  revoquoii  en  douie  les 
Véiiiés  confiantes  de  1a  Religion. 

C A R.  O 1 , Peintre  , vejtz.  C i- 

V O II, 

CARDINAI^,  ( Pierre  ) Poète  Pro- 
vençal du  14^  Il  , naquit  pies  de 
Beaucaiie  de  païens  pauvies , qui 
cependant  prirent  un  il  gr.  foin  de 
fies  études,  qu'il  devint  tiet.)çav:nt 
en  toutes  loues  de  Litieiatuies  , fie 
jéuflit  lur-tout  en  Po>  fie , failanc 
bien  des  vers  dans  routes  les  Lan- 
gues vivantes.  S’rtant  établi  à Ta- 
xafeon  , les  ptincip.  Habitans  de 
cette  ville  furent  cna>me>  de  fon 
cfptit,  fie  loi  donnetent  des  appoin- 
temens  confidér.  lut  les  deniers  pu- 
blics , pour  infiruire  leurs  Lntans. 
Ils  firent  fous  un  ti  bon  Maître  de  li 
gr.  progrès  , que  Robetc  , Duc  de 
Calabre  , palTant  par  Taralcoii , s'y 
arrêta  pour  admirer  un  li  bel  eiablif- 
fement , fie  lorfcjQ'il  paiiic  pour  Na- 
ples aveé  le  Roi  Châties  Ion  Poe  . 
il  en  obtint,  outre  la  confirmation 
des  Privilèges  de  cette  ville,  une 
exemption  de  tons  lublides  pendant 
dix  ans  , à condition  d'entretenir 
Cardinal.  On  a de  lui  un  Poème 
intitulé  L»i  L»ux.ours  de  lu  D»m» 
dtArgenf».  ~ 

CAR  EL,  ( Jacques)  mauvais 
Poète  François  , connu  fous  le  nom 
de  Lertc  , qui  efi  l'inverfion  de  Ton 
nom,  efi  Auteur  du  Poème,  intitu- 
lé Lti  Sarrifins  ehajfts  de  France  , 
dont  Boileau  s'efi  moqué  dans  fon 
Alt  poétique. 

CARIN  , ( Marc-Auiele  ) fils  de 
rEmpereur  Carus  , qui  le  nomma 
Céfat  en  i$i,  fie  l’envoya  dans  les 
Gaules.  Caiin  s’y  fouilla  de  crimes 
fie  de  débanchçs,  fie  s’oppofii  à Oio- 
clétieo  à mais  après  plulieun  coo;- 
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bats,  il  fiit  tué  en  Moelie.  ea  »$$.• 
pat  un^Tiibon  dont  il  avoit  £sduit 
la  femme.  , . i.-'-i-.-T* 

CAKLE  MADERNE,  célébré- Ai- 
chiicéte,  exécuta  le  lupetbe  Dôme 
de  S.  Pierre  de  Rome , fui  le  dcfl'ein.' 
de  Mivhi  1 Ange.  ^ - 

CAKLOMAN  > fils  aîné  de  Char* 
les  Martel,  fit  frété  de  Pépin /«  Art/t 
avec  lequel  il  fut'toujouis  uni gou- 
vrrna  en  Souvecain  l'Aufiiafic  .-l’At- 
leuiagne  , fit  la  Thuiinge.  Après  S'A-'' 
tre  difiingué  en  plufieuis  combat^' 
avec  Pépin  , il  quitta  Tes  ErVts,  fie» 
alla  à Rome  en  746,  où  il  embraâk^ 
la  vie  Relig  il  fut  Moine  du  Mont^ 
Cafiîn  , édifia  par  l'a  vie  humble  fie 
penitenie  , fit  m.  à Vienne  en  Dau«' ' 
phinc  le  17  Août  7$$.  _ 

CARLOMAN  , fils  de  Pépin  ta 
Bref,  fie  frété  de  Charlemagne,- 
fut  Roi  d'Auütalîe  , de  Bourgogne,  ' 
fit  d'une  partie  d'Aquitaine,  en  76S. 

II  mouiut  en  771.  Fat  h mort 
Chaiirmcgne  devint  maître  de  tou- 
te la  Monarchie  Françoiie.  , 

CARLOMAN , fils  de  Lotm  le 
Bejue , fie  frète  de  Louis  lU  , eut 
l’Aquitaine  S<  la  Bourgogne  en  par-  : ' 
rage  , en  S7S>-  Ces  deux  Fiinccs  vé- 
curent  en  bonne  union  , fit  barti-  ' 
rtni  louvcnt  les  Normands.  Louis 

III  étant  mort  en  ssr  , Carloman''' 

devint  leul  Roi  de  France,  fie  mou-  ' 
lui  lui  meme  Iç  6.  Décembre  SX4 
ayant  été  blcQé  à la  challc  par  un»'' 
fanglici.  ^ 

CARLOMAN  , fils  de  Louis  /r  ‘ . 
Germantcfne , partagea  le  Royaume 
de  Bavicie  avec  les  frrres  Louis  fie  3's 
Charles.  Il  fut  encoie  Roi  d'Ualietu 
Ce  Lmperenr.  Il  mourut  en  8go.  a'’ 
Charles  le  Gros,  fon  frété,  juifiic».'  -■ 
céda.  . 

CARLONE  , ("Jean  ) célébré  Pern--  - 
tre  Italien,  né  à Genes  en  i)»o  ,f  ' 
excelloit  fur-rout  dans  les  xacotu-  ■ 
cis.  Le  plafond  de  l’Annonciade , v 
Eglife  de  Genes  , où  il  a teptéfeiité  . *- 
l’hiftoiie  de,  1a  Vierge , pafié  pour  •' 
un  chef  d’oeuvre.  Il  mourut  à Mi-  • 
lan  en  i6)o.  Jean-Bapiifle  Csilo-  r 
ne  fon  fiere  , étoit  aufii  un  ha- 
bile Peintre  , fie  41  y a eu  plufieurs 
auties  ^boiu  F cùmcj,  fie  ScuJptçuxc. 
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de  ce  nom  8c  de  cette  femille. 

CAAMAGNOLE  r ( Fran^oii  ) 
Colonel  genér.  de  Philippe  Vilcon* 
tL,‘  Doc  de  Alilen,' patvint  à celte 
dignité  , qnoiqu’il  ne  fût  que  le  fils 
d’un'paï£an.  Il  cpoula  nne  patente 
du  Duc,  & fe  fignala  par  (a  valeur 
.&  les  belles  aâionsi  mais  fe  voyant 
fut  le  point  d'éite  difgtacié  , il  pall'a 
chez  les  Vénitiens  , qui  lui  donne-' 
icot  le  commandement  de  leui  Ar- 
mée. il  battit  les  itoupes  du  Duc  de 
Milan;  enfoite  ayant  été  battu  dans 
un  combat  naval , les  Vénitiens  lui 
fiient  ttancher  la  tête  à Venile  en 
i-jaa. 

CARNEADES  , fameux  Philofo- 
phe  Giec  , natif  de  Cyiene,  &fon- 
dateut  de  la  tioilieme  Académie  , 
foutenoit  comme  AicefiUs  , que 
tout  ell  incertain.  Il  combattoit  ce 
principe  commun  , yxr  Itt  chefes 
aui  font  tgalei  À une  treifiemt 
font  ej^ales  entr'tllet.  Son  applica- 
tion à l'etude  étoit  lurpicnanie.  11 
s'attacha  avec  aideut  û réfuter  les 
Stoïciens  & les  ouvrages  de  Chrÿ- 
iippe.  Les  Athéniens  aylnt  été  con- 
darone's  à payer  soo'-tatrns,  ||S'ur 
avoir  pillé  la  ville  d'Orepe  , Car- 
neades  fut  envoyé  en  ambalTade  û 
Kome  avec  Diogene  , Stoïcien  , 8é 
Ctiiolaiis,  Peripatétitien.  Tl  haran- 
gua avec  tant  d'éloquence  , que  Ca- 
'-ton  le  Cenlcur  fut  d'avis  qu'on  les 
renvoyât  au  ;p|uidt  ; parce  qu'ils 
éblouifloient  leltcment  les  elpttts'i" 
qu'il  ctoii  impcflible  de  dlflingoer' 
le  vrai  d'avecole  faûw.'ICarneidcs 
avoir  coutnme  de  répéter  fouvent 
cette  maxime  digne  du  Chtlflianif- 
me  : 5«  /'«»  ffàveit'  ^n'un  'ennemi 
eu  une  autre  ferfenney  àia'thêrt  du- 
quel on  auroit  intérêt  , "viendra  >’af^' 
jeoir  fur  de  i‘hetlti  y'fout^  laquelle 
il  y aueeit  Un  eff  ic  ' duché , il  fau- 
drait t'en  ai’trtir , quanti  meme  en 
ne  pourrtit  être  repris  d'àvoir~^ardé 
le  jîlencr  en  cette  etcafien.  Comme 
on  vint  lui  annoncer  qu'AntSpater  , 
Ion  aniagonifie  , ' s'étoif  empoifon- 
né  : Dennez.-mei  donc  àujji  dit- 
il  ■'  Hé  quoi  , lai  dit-on  1 £hi  vin 
doux , tépondit-il.  &c  qui  prouve 
^u'il  ctoi|  biCM  ctoiglié  de  fe  détiui- 
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te  lui-méme  , comme  quelques 
Ecrivains  l'ont  avancé.  Il  mourut 
vers  12$  avant  J.  C.  , à fo  aus  , Ic- 
lon  Cicéron. 

CAKO,  (Annibal)  célébré  Poète 
Italien  , au  i6<  fi.  croit  de  Ciita- 
Nova  en  llltie.  Etant  aile  a Rume  , 
il  devint  Secrétaire  de  quelques  bvé- 
ques,  puis  du  Duc  de  Patine,  de 
enfin  du  Cardin,  fatneie,  qui  le  fit 
entrer  danr  rOidie  de  MaUlic,  donc 
il  fut  Commandeur.  Il  m.  i Rome 
en  I }66.  On  a de  lui,  i”.  une  Tia- 
duâion  de  l’Enéide  de  Virgile  en 
vers  Italiens  , qui  elt  fort  eilimee 
tant  pour  la  pureté  du  llyle,que  pout 
la  fidélité  & le  choix  des  exptef- 
iions.  a".  Plulieuis  antres  Puclies 
imprimées  à Venife  en  1584.  On 
cflime  lui-tout  les  'Sonnets  , dont  le 
plus  beau  ell  celui  de  la  telle  Ma- 
tineufe,  }°.  Des  Dilcouis,  des  Tia- 
duélions,  &c. 

CaRPI  , ( Jacques  J fameux  Chi- 
rurgien de  boiugne  , fut  acculé 
d’avoir  dilTequé  deux  Efpagnols  en 
vie  : ce  qui  l'obligea  de  prendre  U 
fuite,  & le  fit  condamnet  au  Ban- 
niflemenr.  Voyer.  Cl-inON  , p.  30. 

CARrZOViUS  , ou  CARPZOU  , 
nom  de  plut,  jutiieonf.  6c  Theol.  » 
pél.  dont  les  piincip.  lent  dans  les 
articles  fuivans. 

CARP,^OVIUS , C Benoît  ) fifs  de 
Simoti  le  ‘'Conlul , naquit  dans  le 
Marqutfat  de  Brandebourg  en  1565. 

'Il  lé'  rendit  très  habile  dans  U ju- 
lifptùdence,  8t  fut  d’abord  Ptofeff. 
en  Droit' J 'VVittercberg , puis  Con- 
'feilfet  de"’ l’Elcfteur  de  Saxe.  11  m. 
en  i'<rr4>  lâtil'ant  quatre  fils;  Conrad  [ 
Profefl'eur  en  Droit  dans  l’Univ.  de  . 
Witte'iinbe^g,  6c  irois  autres  dont  il  . . , 
ell  parlé  dans  les  articles  liiiv. 

CARPZÔVIUS,  ('Benoît  )^lî  du 
pfécédent , naquit  en  ijjs  ,''ôc  le, 
tendit  fifrt  cel.  par  pluf.  cuvr.  ,dé, ^ 
Droit  qui  font  efümés.  On  afifurç  t 
que  peiloone  n’a  mieu^. écrit  qué  , 
liii  ntt  1â  Ptâtique  d’AIlctnagnc 
qu’il  a'' recueillie  des  confiiiuiioni^,'  ' 

« de*  jügémens  ctu'il  avoiç  rechet-j,  ^ 
chés  dans  les  Archives.  11  fucceds  t 
aux  emplois  de  Benoît,  fôn  peic  , 6c 
les  cxei^  avec  diflinftion  peiiilanc 
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46  ani.  Soi  U fin  de  Tes  ioon  ■ il  (<! 
titira  i Leipfic , où  il^'adonna  en- 
aietement  à l’eiude  de  la  Bible.  On 
lemarque  qu'il  la  lut  toute  entière 
d'un  bout  à l'autie  si  fois  > jr  fai- 
sant des  réflexions,  qu'il  mettoit  par 
«ctit  à melure  «lu'il  la  lifoit  , 6c 
confultant  avec  loin  les  Comnten- 
xyteufs.  11  m.  en  1666. 

CARFZOVIUS  , ( David-Benoît  ) 
frété  du  ptécédenr  6c  Miniflre  Lu- 
chétien  , dont  on  a une  Diiletta- 
tion  fur  les  vêtemens  facrés  des 
Ct.  Piètres  des  Hebreux. 

CARPZOVIUS,  ("Jean -Benoît  ) 
frère  des  deux  piécedens  6c  Minil- 
tte  Luthaien  , a eciit  quelques  ou- 
vrages de  Coniroverl'e,  6c  une  Dil- 
fertatiun  de  Ninivienrum  fsnite»~ 
tii  , iiiipr.  a Leiplicen  i$4o, 

J1  m.  en  1657  à Leipfic  , où  il  avoir 
été  Ptofefieur  en  Théologie.  Il  laifla 
plul.  Enfans  , enti’auiies  deux  fils 
qui  le  font  diftingués  6c  dont  nous 
parlons  dans  les  asticles  fuivans. 

CARP3ÇOVIÜS  , ( Jean  - Benoît  J 
fils  du  precedent  6c  Ptofefleur  en 
Théol.  a Leipfic , où  il  ètoit  ne  le 
24  Avril  i6]9, 6e  où  il  m.  en  i<$9. 
11  s'eft  fait  connoitie  par  la  vetfion 
latine  de  plulieurs  Livres  des  Rab- 
bins , 8c  par  beauc.  de  Dill'eiiations 
fingulieies  lui  l'Ecriture-Sainte,  dont 
on  peut  voit  la  lifte  dans  la  Bihlia- 
$i>e<)ue  purée  du  P.  le  Long , édition 
•n  fcl.  f>.  66S.  J-, 

CARFZOVIUS , CFréderic-Benoît  ) 
freie  du  précédent  6c  gr.  Littérateur , 
naquit  a Leipfic.  le  pre'iia.  Janvier 
1649.  Il  devint  Conleillex  de  cette, 
Ville.  La  République  des  Lettres  lui 
doit  la  publication  de  plulieurs  ex- 
eellens  Livres.  U prenoit  plailir  à 
lendre  fervice  aux  Sçavans,  6c  i fa- 
eilitet  l'Edit,  de  leurs  Ouvt.  Il  con- 
tribua beauc.  par  (es  coirefpondan- 
ees  6c  pat  Ton  alliduité  aux 
Erudiecrum  de  Leipfic  , qu’Othon 
Mencke  comment  en  iSti.  II  m. 
le  20  Mai  1699,  i jo  ans.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages. 

CARRACHE,  vey.  CaRACHE. 

CARRA1)IZA>  l'Batthéleiiii  ) l'un 
des  plus  illufttes  6c  des  plus  f^avans 
Dominiquaiiu, natif  de  Miianda  dans 
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la  Navarre,  parut  avec  éclat  au  Con- 
cile de  Trente,  où  il  compofa  on 
Traité  de  la  léfidcnce  des  Evêques  , 
qu'il  tenoit  avec  lailon  de  droit  di- 
vin , traitant  l'opinion  contraire  de 
ditbeli(fue.  Philippe  II  , Roi  d'Efi- 
pagne  ayant  épouté  la  Reine  Marie, 
mena  avec  lui  Carranza  en  Angle- 
terre, qui  y travailla  ù rétablir  la 
Religion  Catholique.  Philippe  en 
fut  il  charmé,  qu'il  le  nomma  à 
l'Archevêché  de  Tolede  en  15  $7. 
Cependant  cet  illuftre  Prélat  fut  dé- 
féré ù rinquifition  , 6c  conduit  à 
Rome  comme  un  hérétique.  Il  y fut 
mis  en  ptifon,  6c  y louffiit  beauc. 
pendant  prés  de  10  ans,  malgré  les 
iollicitations  de  Navarre,  l'on  ami, 
qui  prit  hautement  fa  défenlê.  En- 
fin , l'Inquifition  pona  la  fentence 
en  IS76,  par  laquelle  elle  déclara 
qu'il  n'y  avoir  aucune  preuve  cer- 
taine que  Carranza  fût  hérétique. 
Elle  le  condamna  néanmoins  à faire 
abjuration  des  erreurs  qui  lui  étoient 
imputées , 6c  le  télegua  à la  Miner- 
ve , Monaftere  de  (on  Ordre,  on  il 
mourut  la  même  année,  à 72  ans. 
Se#principaux  ouvrages  (ont,  i*>. 
une  Somme  des  Conciles  en  latin  , 
qui  eft  ellimee.  z”.  Un  Traité  de  la 
réfidence  des  Evêques.  3®,  Un  Ca- 
téchifme  en  Efpagnol , cenfuré  pat 
l'Inquifition  d'Efpagne  , mais  juiU- 
fié  au  Conc.  deTr.  en  rsdt. 

CARRE' , ( Louis ) Mathématicien 
de  l'Academie  des  Sciences,  niquit 
le  z6  Juillet  i<A3,è  Clofontaine 
près  de  Nangis  en  Brie.  Il  fut  dilci- 
pleduP.  Mallebranche  , 6c  fit  une 
etude  particulière  de  la  Métaphy- 
fique.  Il  m.  le  ir  Avril  lytr.  lOn 
a de  lui  un  ouvr.  (ur  le  calcul  in- 
tégral , intitulé  , Me'ihid*  faur  /« 
mepere  des  furfaces  , /«  dimanpa» 
des  félidés  , leurs  cetsrres  de  pefuse- 
teur  , de  pereuffen  étefcillaeim  , 
imprim.  en  1700.  Ses  autres, ouvr. 
n'ont  pas  été  imprimés. 

CARSUGHI,  ) Raiuierl  Jéluite  , 
né  à Citerna  en  Tofeane,  l'an  1647 , 
eft  Auteur  d'un  Poème  latin,  inti- 
tulé Ars  herse  pribetsdi  qui  eft 
eftimé  tant  pour  l'élegance  du  ftyle, 
que  pour  les  préceptes  excellcM 
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«11*11  On  a aaflî  de  Car* 

nigh»  < de  bonnes  Epigraoimts.  Il 
movraten^r^o^.  ' ‘ • 

iiCAiRTE»V  ( René  'd#»'^^  vtyez 
DbSCXKTE$i-  '*  • ’ î*- 

• iGAR.T<ER,  ('•Jacques  ) célébré 
Mavigéitfur  ; natif  de  S.  M&lo  , alla 
au). Canada  en  <534,  & donna  une 
défcciption  ^e»j£te  des  Ifles  » des 
Côtes^iqdea  'Détroits  , 8t  des  autres 
lieux  qu'H  avoic  reconnus. 

t OARTWRîGHT  , ^ Criftophe  ; 
i^ant  Anglois  très'vnie  dans  les 
AntiqiMrtés  lactées  , naquit  à Totck 
eoiroai.  Iliy  fut  Miniftre' jufqu’à  la 
mort  arrivée 'en  ids».  Le  principal 
de  feciouvr.  eft'  intitulé  f Fleff*  T»r~ 
fumki’^  RMhhinie*  'in  Cenepm  & in 
Bxéduti^  X:*  Livre'  donne  une  grande 
idée  'de)  fa'  capacité  dans  l'intelii- 
gence  deç  Livres  des  Hcbréui , & de 
la -éblidité' de  fon  iugément.  ’ ' 
t>CARTWRIGHT  ^ '‘('Thomas  ) 
cél.t Théologien  ‘Presbytérien  An- 
glois  pfut  pendant  quelque*  tems 
ProfcSèut  en  Théolog.  à Canlbrid- 
§ei*  mais  ayant  époufé^ta  querelle 
Riesbytevienne  avec  trop  de  chalenr^ 
on  le  'priva  de  '-fa  place.'  Il  Te  rcftra 
à 'Geneve  V oüi  il  fit>>cennoiflance 
avec  Théodore  de  Beze  ,’'qui  conçut 
pouc  lbi  une  eftime  extraordinaire* 
Cartevright  fut  fucceflivetnent  Paf- 
reist  Anvers  * de  i Middelbourg. 
11  retourna  enfuirè  en  -Angleterre  » 
ob  il’eut  là  Cure  de  Watvvick  y 8e 
mr-  en>  1603.'  Ses  principaux 
tmvrages  '(ont  : Commemnr.  ' tn  Pro- 
«éé^r'vc  « in  Ecclef.  in*  EpiJiol/''aà 
CtibJp'iC  Confutarion  of  'tht  Rhtmifi 
Trtk^diion  on  the  new  Ttfittmtnt  » 
iftéfoL*  ■ .f  . . ■ 

>uCARVAJAL  ( Dom  Jofeph  de  ) 
CéD'^Minillre  'd'Efpagne!  On  a dit 
après  la  mort  que  rEfpagne  avoir 
perdu  R>n  plus  grand  Minilire  , les 
.Tribunaux  leur  Juge  le  plus  éclai- 
léTtesTJrtiverfîtés  leur  plhs  illuftre 
fçavant , les  Mannfafturesj  les  Fa- 
briques, ITnduftrîe  8c  le  Commerce 
leur  pkis  zélé  Protefteut , les  Pen- 

})les  leur  plus- tendre ’pere 3 enfin, 
^’Efpagne  entière  un  de  fes  plus  gt. 
tn^nemens.'  La  Maifon'ide  Catvajal 
M'  £4^agne  /a  produit  piaf,  auttea 
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gr.  hommes , emi'autres  ie  Catdio, 
Jean  de  Car/ajal , Evêque  de  Pla- 
ccncia  , qui  s'acquit  une  gi.  réputa- 
tion par  Ion  habileté  6c  par  fes 
luccès  dans  22  Légations,  6c  qui  m. 
à Rome  le  6 Décembre  1469  , à 70 
ans.  Bernardin  de  Carvajal  fon  ne- 
veu , fut  luccelT.  Evêque  d’Aliorga  , 
de  Badajox  , de  Carthagene  , da 
Siguença  fie  de  Placentia.  Alexandre 
VI  le  ht  Cardinal  en  i49S<  Il  fut 
envoyé  en  Eipagnefic  en  Allemagne, 
fit  m.  crani  Eveque  d'Oftie  fie  Doyen 
du  Sacré  College  , le  19  Déc.  i $zz  , 
à 67  ans.  Laurent' de  Carvajal,  Con- 
feiller  du  Roi  Ferdinand  , fie  de  U 
Reine  Ilabelle , mort  du  tems  de 
CharIes>Q.uint.  On  a de  lui  des  Mé- 
moires de  la  vie  de  Ferdinand  8c 
d'Ifabelle  en  Elpagnol. 

CARVILIUS  MAXIMUS  , ( Spu- 
rius  J célébré  Capitaine  Romain  , 
fut  Conl'ul  avec  Papitius  Cutloi  , 
193  avant  J.  C.  11  prit  Amiterne  , 
tua  2S00  hommes,  fit  4000  prifon- 
niers , 8c  fe  rendit  maître  de  Co- 
minium  , Pâlumbi  , Herculauum  » 
8e  d'autres  places.  A fon  retour  à 
Rome  , il  eut  les  honneurs  du  triom- 
phe. On  dit  que  Catvilius  , fon  fils, 
qui  fur  aulfi  Conl'ul , cft  le  premieC 
Romain  qui  répudia  fa  femme  , 
vers  231  avant  J.  C.  , d'autres  attri- 
'buent  cette  innovation  à Catvilius 
Ruga.  " 

CARUS  , ( Marcus  Aurelius  ) na- 
tif de  Natbbnne  , fe  dilHngua  pat  fs 
conduite , 6c  fut  élu  Empereur  après 
la  mort  de  Probus  , en  zSz.  ll'défit 
les  Sarmates  8e  les  Ferfes  , 8e  nom- 
ma Céfars  fes  deux  filx,  Carin  8c 
Numérien.  Il  mourut  frappé  de  U 
foudre  à Cteiiphonte  , après  fèize 
mois  de  règne. 

CASA  NOVA , ( Marc-Antoîne  ) 
Poète  latin  natif  de  Rome  , a.  léulu 
dans  le  genre  épigrammatique  pat 
fon  ftyle  enjoué  , vif , plaifant  8ç 
fatyrique.  ’ On  eflime  auffi  les  vers 
qu'il  a cômpofés  pour  les  hommes 
illuüres  de  l’ancienne  Rome.  Il  tn. 
en  1317.'  * 

CASAS',  '(Barthclcmi  de'  las  ) 
Evêque  de  Çhiapa  , célébré  par  fes 
Petits  8c*  pài  fon  :çcle  pour  la  con- 
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verfion  8c  la  libeité  des  ladiens, 
naquit  à Seville  en  1474.  U luivit 
ion  peie  qui  pad'a  en  Ameiique  avec 
Chridophe  Colomb  en  1493.  De 
retour  en  Efpagne,  il  embrafla  l’E- 
tat ecclédadique  , 8c  fut  Curé  dans 
ride  de  Cuba.  11  quitta  la  Cure 
«quelque  tems  aptes  pour  travailler 
à la  liberté  des  Indiens,  qu'il  voyait 
traiter  par  les  Elpagnols  de  la  ma- 
niéré la  plus  cruelle  & la  plus 
barbare i ce  qui  leur  donnoit  une 
averfïon  infurmontable  pour  le 
Chriflianifuie.  Baithelemi  de  las 
Cafas  employa  $0  ans  avec  un  zélé 
extrême  , à perfuader  au.x  Efpagnols 
qu’il  falloir  traiter  les  Indiens  avec 
douceur  , avec  délintétedement , 8c 
leur  montrer  bon  exemple  ; mais  il 
eduya  lui^même  des  petfécution  in- 
£nies  de  la  part  des  Elpagnols  j 8c 
l’on  peut  dire  qu'il  fut  le  martyr  de 
la  liberté  des  Indiens.  Il  obtint  néan- 
moins de  l’Empereur  Charles-^uint 
le  pouvoir  d’informer  ‘contre  ' les 
Gouverneurs  des  Indes.  Il  fe  fit 
alors  Dominiquain  , 8c  procura- aux 
Religieux  de  Ion'  Ordre  'plufieurt 
itablidemens  au  Pérou.*^  Etaitt  deve- 
nu en  Efpagne  en  154;  ^la‘Cour« 
touchée'de  les  icmontT8nces''confi. 
fiuelles  , fit  des  loix  paftieuHeres 
pour  les  Indiens,  avec' ordre' aux 
Gouverneurs 'de  ‘les  fuivre.'de  de 
les  faire  exécuter.  Batthelemi‘de  las 
Cafats,  après  avoir  refufé  plulieuts 
Evèkhés  dans  rAmetiqué  ftt  con^- 
traint  d'accepter  celui  de  Cliiapaen 
IJ44.  Il  ÿ réfida'*  jurqû'ed'<l'5s^- , 
qu’il  fut  obligé  de  rétburher  fen-EÏ- 
pagne,  à caule  de  la  foiblclle  de  fa 
fanté.'  Il  fe  démit  de  foii  Evêché  , 
8c  mourut  à Madrid  en  15^4  ,’à  9* 
ans.  On  a de  lui  pluf.- ouvrages  qui 
ne  refpirenr  que  la  vend', • bh  y voit 
un  jugement  lolide,  un^droiturede 
cœur  qui  plaît,  une  'vraie''>piété  8c 
une  profonde  érudition:  les  princip. 
font , !•  une  R’elatio'n  de  la  deftruc- 
tion  des  Indes  : z.  pluf.  Traités  en 
faveur  des  Indiens  contre  le  Do^ 
Sepulveda',  qui  avoir  fait  un  Livre 
latin  y pour  julHfier  les  yiolences  8c 
la  barbarie' des  Efpag.  envers  les  In- 
diens^:"). un  -ouviage,  latin  «tàà 
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cnrienx  , mais  rare  , fat  cette  qaef- 
tion  : Si  les  Rois  ou  les  Princes  peu~ 
vent  en  confcience  , par  ^uel^ue  droite 
ou  en  vertu  de  quelque  thre  , aliéner 
de  la  Couronne  leurs  citoyens  & leure 
fujets  , dr  les  foumettre  à la  domi- 
nation de  quelqu‘ autre  Seigneur  par<“ 
eiculier. 

CA  SA  TI,  ( Paul  ) f^av.  Jéfui- 
te  Italien  né  à Plaifânce  en  1617 1 
entra  chez  les  jéfuites  de  bonne- 
heure  , 8c  après  avoir  enfeigné  à 
Rome  les  Mathématiq.  8c  la  Théo- 
logie , il  fut  envoyé  en  Suede  à la 
Reine  Chriftine  , qu'il  acheva  do 
déterminer  à embialTer  la  Religion 
Catholique-  11  m.  à Parme  k Tige 
de  9t  ans..  Il  eü  auteur  de$<:ouvc. 
fuivans.  Vacuum  preferipttsm.  Tetrm 
tnacltinis  -motà-  Meohanicorum  i Libre 
effo.  De  igne  dijfertationes.’  Ce  T taité 
ell  fort  euimé-i Dr’  Angelis-diffutatia 
Théolog>  '.^Hydtrofiatiea  differtationts. 
Optica  difputationest  Ce  qu’iliy-  a jde 
linguUer  , c’eft  qu’il  fit-..ceiTraitc 
d'Optiqne  à S'a,  ans.,  cétanc .‘do^a 
aveugle.'  On  a.  aulfi  . de  lub divers 
Livres-'ltalient.  . : ■ i..  t -y 

^ •ASAU60M  i><  Ilaac  )-d’4in  des 
plus*  fçav.'<homme»''de'  ion  fiédcy 
naquit  à Geneve  le  8 Févriestis;}». 
U fut  élevé  dans  la  Religioh. préten- 
due réfbtiKéoV-âgenfcigna’IesiReUcs- 
Lettres^i  Génevei  8c  à Pâtis:  pUen- 
rï  IV  tut'donna--des;  nutques  de  (on 
efKme  ,;4c  lekhoifit  Garde  de  iÊk  di- 
bliotbéqueeri'ïOoÿ.  Après  iarmorc 
de  ce  Pfince<^  Gafaubon.alia  en  An- 
gleterre , Jacques  1 le^reçnt  très 
bien.  Il  mourun  :«n'‘i4i4  8c>fac 
enterré -À  ItAbbaxe,  dé  Wefiminfiex. 
Oafsubcm 'étott  excellent  xtâtiqne  » 
8t  Ravoir: bidn  ^te  Grec.  rlLs^acquit 
fefiime  decrSpav.>homfèulenieiit  par 
fès  excellent  Coimnetir.siuciThéo- 
phtafte  , -Athenée^i.  Strabon;»-  Rely- 
bey  8cc.*mais  suffi  par  fà  modef- 
tie  V' fa  candeur  , -8c  >fa  probité. 
Outre  fês  Cbmincnc.  Il  .a  laifle  dcs 
Lettres , 8c  une  critique  des  annales 
de  Baroniiis;' 

CASAUBOMy>'  ( Meric  ) fils  du 
précédent  V né  à Geneve  en  i$99  • 
fut  élevé'* à Oxford.  .Jacques. 1 8e 
CbAxlcs  i > Rois  4’Aogleieue  » lui 


ICA 

éonerent  des  maïqnei  pobliqaet 
de  l«ui  cAime.  Oliviec  Ciomvvel  lui 
ediit  une  penfion  pour  dciiie  l’HU- 
toite  de  fon  teins  ; mais  il  la  reiufa. 
Il  fut  Chanoine  de  Cantotbery  , & 
moût,  le  14  Juillet  1671  , à 7a  ans. 
■ On  a de  lui  dea  notes  fut  Optât , fui 
Siogene  Laerce  > &c.  & d'autics  ou- 
viagei  lemplis  d'etudition  , mais 
dctiis  d'un  Ayle  dui  Se  défagréable. 

CASE,  (Jean  de  la^  l'un.des 
plus  polis  Ectivains  d’ital.  au  16* 
fccle  , éioit  de  Florence  , St  devint 
Aithevéque  de  Bénévent.  Il  fut  em- 
ployé en  diverles  négociations  im- 

rtnantes  par  les  Papes  ; St  mourut 
Rome  , en  15S7  , aimé  8c  eAimé 
des  Sfavans.  On  a de  lui  plufieurs 
Livies  italiens  en  vers  St  en  ptofe  , 
écrits  avec  beaucoup  de  délicateAe. 
Son  G'Ware  ou  /«  mtnirr*  dt  vivtt 
daai  It  mtndt , eA  le  pins  eAimé 
de  lès  ouvrages  en  ptofe.  On  lui 
leproche  néanmoins  , avec  raifon  , 
d'avoit  été  déréglé  dans  Tes  mœurs 
Se  dans  Tes  ouvrages , 8c  fon  Livre 
infime  intitulé  Ctpttol»  del  forma  , 
8c  celui  qu’on  l’accule  d’avoir  fait 
Do  Urnditui  fedtrofiim  , COUViiM  ‘i 
jamais  là  mémoire  d’un  opptobce 
étemel. 

CAS£L  , ( Jean  ^ né  i Gotting- 
hen  en  isu  > profeAa  la  Fhilol.  8e 
l'eloquence  i RoAoc  8c  i HelmAat. 
11  étudioit  les  peres  Grecs  dont  il 
iaifoit  gr.  cas  , 8c  lé  diAinguoit  par 
fon  érudition.  11  mourut  à HelmAat 
le  19  Avril  16 1]  , à Sa  ans.  On  a 
de  lui  plufieuts  ouvrages , 8c  un 
Recueil  de  Lettres. 

.iCASENEUVE  , ( Pierre  de  ) né  à 
Tonloule  en  1591  , eut  une  preben- 
de  dans  l’Eglile  de  S.  Etienne  de 
la  même  ville  , 8c  m.  en  i6}z.  On 
a de  loi  les  Origimtt  ou  Etymologiot 
ftmnfoipu  , 8c  d’autres  ouvr. 

.CASIMIR.  1,  Koi  de  Pologne  , 
vint  en  France  imcognito  , étudia  à 
Paris,  fe  fit-Religicux  de  l'Ordre  de 
Cluni  , & prit  le  Diaconat.  Les  Po- 
lonois , ayant  f(u  le  lieu  de  (a  re- 
traite., obtinrent  du  Pape  Benoit  IX, 
en  1041,  que  leur  P.rince  gouvei- 
aeroit  leur  Etat  , 8c  le  remaiieroit. 
U éponfa  • Marie  t fille  d'Uiodomii 
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Doc  de  RuOie , gouverna  fes  Ecart 
avec  fagclTe  , civilila  les  Folonois, 
défit  Maflas  , Duc  de  Molcovie  , en 
1044 , enleva  la  Silelie  aux  Bohé- 
miens , fonda  un  gt.  nombre  d'E- 
glilés  , établit  un  liege  Epilcopal  à 
Btellau.  Il  mourut,  le  as  Novembre 
royt , aptes  un  régné  de  rt  ans. 

CASIMIR  111 , lo  Grmui , né  en 
1709  , 8c  couronné  Roi  de  Pologne 
en  1})}  , défit  Jean  , Roi  de  Bohè- 
me , auquel  il  enleva  plufieurs  Pla- 
ces , 8c  conquit  la  Rulfie,  Il  aimoic 
la  paix , fondoic  8c  procegeoit  lea 
Egliles  6c  les  Hôpitaux  , élevoit  un 
grand  nombre  de  forcerefTes.  Cafi- 
mit  fe  fit  aimer  de  tous  (es  fujett 
par  la  douceur , fa  clémence  8c  (a 
juAice.  11  mourut  d'une  chute  de 
cheval  le  1 Septembre  1370,  à <0 
ans  , 8c  le  37  de  fon  régné. 

CASIMIR  V,  ( Jean}  fils  de  Si- 
gilmond  III , par  la  fécondé  femme 
Confiance  d'Autriche  , étoit  defiiné 
à l'E|life.  Il  le  fit  Jefnice,  8c  Inno- 
cent.X  hii  donna  le  Chapeau  de  Car- 
dinal. Les  Polonois  le  choifirent 
pour  leur  Roi  .en  i<4>  , après  In 
mort  de  LadiOas-Sigilmond  , fon 
frere.  Il  époufa  avec  dilpenlé  du  Pa- 
pe Louife-Matie  de  Gonzague,  veu- 
ve du  Roi  fon  frere  , 8c  fut  défait 
par  Charles  Gufiave  , R.  de  Suede  3 
mais  il  le  chalTa  enfuiie  de  fes  Etats, 
8t  fit  la  paix  avee  Ion  fucceffeur  en 
r 61(0.  Son  armée  défit  les  Molco- 
vites  era  Lithuanie  en  1661.  Cafimir 
tépiinaa  nne  fédiiion  qui  s'etoit  éle- 
vée contre  lui  3 8c  après  avoir  abdi- 
qué la  Coatorwie  , il  vint  en  Fran- 
ce ofi,  Louis  XIV  le  re^ut  très- 
bien,  & lui  donna  une  penfion  ca- 
pable de  le  faire  fubfifier  en  Princc3 
mais  étant  d’une  complexion  foible. 
il ‘tomba  malade  à Neveis,  où  il 
m.  le  14  Décembre  i6yz. 

CASIMIR  SARBIEVlüS  , voyix. 
Sarbicvius,  . 

CASIMIR,  (S.)  fils  de  Cafimit 
IV , Roi  de  Pologne  , 8c  Gr.  Duc 
de  Lithuanie,  naquit  en  t4$S.  Il 
fit  paroitre  dans  toutes  fes  aélions 
une  grande  piété  , garda  une  chaAe- 
té  inviolable,  8c  fut  animé  d'un 
faint  xéle  poux  la  Religion  Catho- 
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Jique.  Il  moanit  le  4 Mets  14I1 , à 

S4  ans.  Paul  V le  canonila. 

CASSAGNES  , ( Jacques  ) Doc- 
teut  en  Théologie  , & Membre  de 
l'Acadeinie  François  . naquit  à Nif- 
œes  , de  païens  licbes  & upulens  > 
il  étoit  fils  de  Michel  Caflagnes  , 
Maître  des  Requêtes  du  Duc  d’Oi- 
lêans , puis  Tteloiiec  du  Domaine 
de  la  Sénêchauflee  de  Nilmcs.  U 
eint  jeune  à Paris,  & il  s'y  appliqua 
à la  prédication  & à 1a  Poêüe.  L'O- 
de qu’il  fie  en  i<So  à la  louange  de 
l’Acadcmie  Fr-,  le  fie  recevoir  de 
cette  Académie  à Tige  de  ay  ans  } 
& 1a  Poëme  qu'il  publia  l’année 
fpivante , dans  lequel  il  introduit 
Henri  IV  , donnant  des  inütuâions 
à Louis  XIV  , lui  acquit  l’efiime 
de  M.  Colbert.  Ce  Minifire  lui  pro- 
cura une  penfion  de  la  Cour  , le  fit 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi  , 
& le  nomma  l’un  des  quatre  pre- 
miers Académiciens  dont  l’Acadé- 
mie des  Inlcriptioits  fut  d’abord 
coropolèe.  L'Abbé  Cafi'agnes  étoit 
fur  le  point  de  prêcher  à la  Cour , 
iQifque  Boileau  ayant  mis  fon  nom 
à côté  de  celui  de  Cotin  , dans  fa 
ttoifieme  Saiyie  . Sc  ayant  ainli  bli- 
mé  fes  Sermons,  ce  trait  fatyiique. 
le  fit  renoncer  à la  Chaite;^  S'imagi-i 
nant  enfuiie  qu'il  avoir  perdu  toute ^ 
l'eflime  du  public,  il  crut  içtablici 
fa  réputation  en  publiant  ouvrages 
lui  ouvrages  ) maisrfa  trop  gtande 
application  Sc  Ton  humeui  ehagt  ine  ■ 
lut  détangeient  la  tête  t ce  qui  obli-> 
gea  les  parens  de  le  meute  à Si  Lat-i 
. rare,  où  il  mourut  le  leiAlai/ieypt  ' 
à 46  ans.  On  a de  lui  d<&  Qdtt  ^ & 
plufieurs  autres  ouvrages  et»  vctB^ 
& en  ptofe.  O "!<  'iCcA  ~) 

CASSAM  , Roi  de  Petfe  , défit 
Baidu  en  1194,  6c  ab)uca  le  Cbriù 
tianifme  poui  fe  maintenir  lut  let 
Trône.  Q.uelque  rems  après  , il  re- 
tourna i la  Foi  , le  ligua  avec  les 
Princes  Chie'tiena  , Se  fiibjugua  la 
Syrie.  Il  mourut  i'aii'ira4  dé  J.  C. 
très  legreté  des  Chrétiens.  1 . 

C ASSAKD  ER  . Roi  de  Macé- 
doine , après  Alexandre  Je  Grand  , 
dtoit  fils  d'Antipater.  Il  fit  plufieurs  ' 
cooquétes  daM.l»  Giccc,  nbolii  la 
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Détnocnele  Athènes  ,*  8e  eti  tfonMti  | 
le  Gouvernement  à l’Orateur  Démé- 
ttius  de  Ptoalete.  Olympias  tneté  g 

d'Alexandre',  ayant  fait  monrirThi-  I 

dée  Sc  fa  femme  Eut idice avec  pltf-  | 
licuts  aunes  pattilans  de  Caflindei,  | 
celui,  ci  afiiegea  Pydne  , la  prit  pat  ' 
iule  , jis  avant  J.  C.  Sc  fit  efiluitt  f 
mouiii  Olympias.  II  épouhi  Théfla-  i 
lenice,  roeut  d'Alexandie,'6c  ifiiri 
mort  Roxane  8c  Alexandre  ,'fenfine 
8c  fils  de  ce  Conquéiant.  Il  fe  ligna  j 
enluicc  avec  Seleucns  8c  Lyfiœ^  j 

chus,  contre  Anrigonns  Sc'Dcme-  ’ 

tfius , fut  lefqnels  il  remporta  une 
gtande  viftoiie  près  d'Iptûs , -*1118 
de.Phrygie  , jot  avant  J.  C.‘  11  ‘m. 

) ans  après  , la  19*  de  fois  règne. 

Ce  Prince  fe  faifoit  donner 'des  pié* 
cepies  politiques  par  Théophrafi^ 
CASSAMOSR  , ( George  Y l'eut 
de  plus  gt.  hommes  de  fon  {mcle  i 
naquit  à Bruges,  ou  félon  d’aorres',' 
dans  l'iile  de  Caflisid  , en 
f((avoit  les  Langues , les  Bellè$-Let.t 
lies,  le  Oioit  8c  la  Théologie.’ Ja- 
mais écrivain  ne  fit  paioîcie  plus  dé 
zele  pour  concilier  les  elptitr  tou- 
chant les  comiovetfes  de  Religion 
plus.de  modétatiom  dans  fer  écrits 
de  douceur  8c  de  probité  dans  fe» 
rooeuis  ,ide  defiàtéréflemeni  dans  fit 
condoite.  Il  fur  eonftamtnenr  atta- 
ché à la  foi  Catholique';  moumr 
le  t Févtier  S$s<.  Tous  les  ouvra* 
get  ont  écé-impr.  à Tath  en^iâidV 
: ^■jI  I''*’*’ •■“'J  ' “■ 

CAS  S ANDRE  , fPmnçots  )hf^ 
bile  Litténtèur  du  1 'fiécle  , Sa- 
voie le  Gtcè  8c  le  latin  I 8c  falloir' 
allé»  bien  des  'vers  François  ) ' mat» 
fon  humeuefatonehe  8r  chagrine 
le  rendoit  knlbpportable  dans  la-  fo-* 
ciéié,  le  Ini  fit  perdre  tous  les  av'aa-^ 
tages  que  (vn' tnérire  eût  pu  lui' 
ptocuret.  ll'ponfla  cette  hum'ènc' 
fauvage  fi  ^loln  J'  qu’étafit  près  'de' 
mourir,  OH' eût  bien  de  la  peine 
lui  faire  comprendre  qull  'devoir, 
aimer  Dien  , 8r  comme  on'-Itii  en* 
.demontioit  l'obligaTion  , il  s’écria, 
d’un  tort';  chagrin  : hir  eut  î jt 
ai  dt  g*atfd»s  ablifatioiij  : il 
' joutr  iif'-  tac  ti»  ^firfonna^t.^^ 

ID  noatut  en  -Bomta  patl# 
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4c  lai  foui  le  nom  de  Dtm»»  dans  la  défenfe  de  S.  chiiroflome  contre 
là  fremieic  Satyre.  On  a de  Caf-  Théophile  , Patr.  d'Alexandrie.  Cal> 
fandtci  I.  une  excellente  traduc*  lien  alta  à. Rome,  & de-ia  à Mat» 
lion  de  la  Rhétorique  d'Aiittote  , leille , où  il  tonda  deux  Monaftetei, 
donc  Ici  meillcuici  éditions  iont  de  l'un  d’hommes  & l'auiie  de  viergei. 
1^75  , i6at  Ac  lyit.  On  efiime  Ce  fut  un  des  plus  grands  maiirea 
fur-tout  cctce  dernicre  édition  qui  de  la  vie  fpirituelle.  11  lia  amitié 
eft  de  la  Haye.  a.  Lei  PtralUltt  avec  S.  Leon  & avec  pluf.  laines 
hifiéh^uii , & les  derniers  vdlumcs  peilonnagcs  de.  ion  lems  II  mourut 
de  M.  de  Thou  traduits  en  ftançois>  vers  4)}.  On  a de  lui  en  latin  , 1. 
que  M.  du  Ryet  avoir  laiü'es  à des  Celltuiem  ou  Conférences  des 
traduite.  Peies  du  defert , en  24  Liv.  2.  des 

CASSANDRE , fille  de  Ptiam  & Inflitunont  en  12  Liv.  j frpt  Livr. 
dTiecube , fut  aimée  d'Appollon  qui  touchant  l'Incarnation.  Tous  ces 
loi  donna,  dit  la  fable  , rcfpcit  de  ouvrages  fon  écrits  d un  flyle  clair  , 
Ttophetie,  pourvu  qu’elle  conlentît  iimple  , & très  propre  a infinuer  la 
à fa  paflion.  Caflandre  parut  accep.  vertu  dans  les  coeurs.  S.  Profpet  à 
ter  la  pxopofition } mais  elle  n’eut  écrit  contre  les  Conférences, 
pas  plutôt  icfu  les  dons  du  Dieu  , CASSINl , ( Jean  Doininiq.  ) ci- 
qu’elle  fe  mocqua  de  lui.  Apollon  , Icbre  Afttonome  , ne  au  Comté  de 
Irrité,  la  punit,  en  empêchant  r^’on  Nice,  d'une  famille  noble,  le  I /iiiis 
ajoutilt  aucune  foi  àfesprédiâions,  1625,  enfeigna  l’Adrotroinie  à Bo» 
ce  qui  fit  qu’elle  annonfs  inutile»  logne , & fur  enyoyé  a Rome  pac 
Bieai  la  mine  de  Ttoie.  Ajas  , fila  les  Bolonois  , qui  lui  donnèrent  en» 
d'Pilée,  lui  ayant  fait  violence- dans  fuite  l’Intendance  des  eaux  de  Bo- 
te Temple  de  Minerve , fut  foudroyé.  logne.  Alexandre  VII  lui  donnais 
CaUàndie  échut  à Agamenuion,  qui  même  charge  fat  les  eaux  de  l'Etat 
l'airqa  épciduirtent.  :EUe  Jui  prédit  Bcclcliafiique.  Caffini  fut  attiré  en 
envain  ,,qu’âl  devoitiétrc  aflàifiné  Fraucsÿ  AC'reîU  de  l’Académie  des 
! daiu  Ton  pais.  U fut  i tué  avec  elle  ,1  Sciences  en  1669-  Il  s'y  dtfiingua 
par  les  iptrigucs  de  Ctytcmneftrey  par  fa  fcience  8c  pat  fa  ptobicé , fie 
tpaisOtefle  vengea. leur  mott.r  • moatnt  le- 14  Septem.  lyti  , a *7 
'^ÇASSANORE  FIPELB  , Dame  ans,  laiiTatit  des  enfans  didiiipés 
Vçoicienns  ctesrffauante ,*  motte dans  l'Aftronomie.' On  a de  lui  un 
Venile  dans  un  âge  fort  1 avancé  v>>  Traité  touchast  la  comete  qni  parnt 
vêts  Sitfy.Elle  a UilTé  desjLettrea  en  165a  ;:pn'' Traité  de  1a  méiidien» 
& d’autres  ouvrages  dont  les  f^avans  ' ne  j plulkoit  Traités  (ut  les  Planer- 
ont fait  un  grand  éloge. x a ‘ t-  ' , 8c  des  Méoioites  eftimés.  Ce  fat 

ÇASSIEN  , ( Jures, ),lûm.  héréti-  loi  qui  découvrit , en  1C71  , le  ttoi» 
que,  du  2‘  fi.,  fioiifibittueis.  l'anr  fieme  fit  le  cinquième  fatelirte  de  Ju- 
174,,',  il  étoit  cotnine  ifl,  chef  des,,  pitet.  H.découvrit  les  denx  premiers* 
lificftti  , héiétjques  iquiu.3'imagi>. t en  teSLer  tsu-'  -'j 
noient  que  J.  C.  n’avoit  qu’do  corps!  CASSIODORE  , ( Magnus  Aure- 
phancaQique,  ou  qu’une  lappntence?  liuS')'  Secienire'd’Etac  de  Théodo- 
dc'coips.  Cafiîen  avoit , compoie  des  rie , ELdis  d»  Gothi,  8c  l'un  des  plus 
Ctaimtnttirti  8c  Un  . Trtité  f»r  l»  escellens  Miniflres  de  Ion  fiécle , 
tontituitce.  Ccs  deux  ou«t..  ne  (ont  dans  l'art  de  gonverner  , niqnit  à 
point,  parvenus  iulqu'à-nou<.  Saint'  Squiltace,  vers  470,  Il  fut  ConfuI 
Clcment  d'Alexandrie  te  cite  dans  en  s <4  < 8t  eut  beaucoup  de  crédit 
fcs/rpmsr«  compolces  Ters*S94.  lous  Athalatic  8c  fous  Viiigcs.  Il  fc 
CASSIEN  , ( Jean  S.  ) cél.  Soit»  retira  à l’âge  de  70  ans  dans  an  Mo» 
taire  , natif  de  Scyibie.,  pafiii  une  naftete  dv  la  Calabre,  où  il  s'amufa 
partie  de  fa  vie  dans  Je  Monaftete  â faite  des  cadrant , des  horloges  à 
ic  Bethléem,  avec  le  Moine  Ger-  eau  v 8c. des»  lampes  perpétuelles.  I|* 
maiAfoo  ami,  ^pûtqnt.luuueiueac  foriaa  une  bibliothèque  | 8c  ccBipo» 
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l'a  divers  ouvr. , dont  la  meilleare 
édition  cft  celle  du  pete  Gatet  k 
Rouen  en  1679.  I]  mour.  vers  , 
à plus  de  91  ans.  Ses  ouvt.  les  plus 
cliitues  font  , lés  Inllitutions  aux 
Lettres  divines  , fie  (on  Traité  de 
l'aine.  Son  ftyle  eft  limple  fie  rem- 
pli de  fentcnces  morales  très  utiles, 
11  avoit  coutume  de  dire,  que  l'on 
verroit  plutôt  la  nature  errer  dans 
fes  operations  , qu'un  Souverain 
qui  ne  donue  pas  à fa  Nation  un 
caraftete  feinblable  au  lien.  Fiuilius 
trr»rt  naturam  , <juàm  Ptinciptm 
farmart  Ramfublicam  dijjïmiltm 

phi- 

CASSIOPE'E , femme  de  Cephée , 
Roi  d'Ethiopie  fie  mere  d'Andiome- 
de  , lé  vanta,  félon  les  Poètes  , d'é- 
tre  plus  belle  que  les  Néréides , lef- 
qucilcs  , irritées,  prièrent  Neptune 
de  les  venger.  Ce  Dieu  envoya  dans 
le  pais  de  Cephee  un  monftre  marin , 
qui  y lit  des  ravages  horribles.  Pour 
l'appailer , Andromède  fut  expolée 
à ce  monlirc  marin  ; mais  elle  fut 
délivrée  pat  Perlée , qui  obtint  de 
Jupiter  que  Cadiopée  fetoit  mile 
dans  le  Ciel  au  nombre  des  conitel- 
lations. 

CASSIUS,  Avidius  ) cél.  Capi- 
taine Romain  , le  diliingua  pat  la 
valeur  fie  par  l'a  conduite  fous  les 
Enip.  Marc-  Autele , fit  Lucius  Vêtus  i 
mais  apres  la  mort  de  celui-ci,  arri- 
vée en  169  de  J.  C. , ayant  été  lalué 
Empereur  en  Syrie  , il  fut  tué  trois 
mois  après,  fit  fa  tête  envoyée  k 
Matc-Aurrle  en  175  de  J.  C.  ' 

CASSIUS  LONGINUS  , ( Caius  ) 
l’un  des  plus  grands  hommes  de  Ion 
liécle  , fie  l'un  des  meurtriers  de  Ju- 
les-Céfar,  dit  i l'un  des  complices. 
Frappa  , tjuand  ta  devrait  être  à tra- 
vert  de  mon  corpj.  11  étoit  Epicu- 
sien  , fie  neanmoins  réglé  dans  lés 
moeurs.  C'ed  lui  à qui  on  donna  re- 
loge de  dernier  des  Romains.  Cal- 
lius  eioit  gr.  homme  de  guerre  , il 
lit  lever  aux  Faithes  le  fiége  d'An- 
tioche , les  délit  fie  les  courraignit 
d'abandonner  la  Syrie.  Marc- Antoi- 
ne ne  douta  plus  de  la  viéloire  , 
loriqu'i!  eut  appris  que  CalTîtis  étoit 
mot/.  Vaicie-Maximc  rappoite  que 
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Ciflius , i^miiçant  avec  atdéur  i Te 
bat.  de  Philippe  , vit  Céfar  fous  une 
forme  plus  auguâc  que  l'humaine , 
fie  d'un  vifage  menaçant , qui  venoit 
à toute  bride  pour  le  charger  ; qu'a- 
lots  étonné  de  ce  l^eâacle,  il  tour- 
na le  dos  en  difant  : C’eft  à préfene 
qu'il  faut  quitter  U partie.  CaŒut 
lé  fit  tlonner  la  mort  pat  Pindaie 
Ton  alFranchi , 4a  avant  J.  C. 

CASSIUS  , LONGINUS  , ( Lna 
cius)  Préteur  Romain  , Juge  redou- 
table & inflexible , dont  le  Tribunal 
étoit  Ve'cueil  des  aecufe't  , fut  auteut 
de  la  fameufe  maxime  Cui  hono  1 
dont  le  lent  cfl  qu’on  ne  fait  jamait 
de  crime  faut  aveir  quetq.  intérêt  en 
vue.  Il  vivoit  environ  ri}  avant 
Jelüs-Chrift. 

CASSIUS  VISCELLINUS, 
fSpurius)  fameux  Romain,  apte» 
avoir  été  trois  fois  Conful , une 
fois  Général  de  la  cavalerie  , & aprè* 
avoir  obtenu  deux  fois  l'honneur  du 
triomphe,  fit  aceufé  d'alpiter  à U 
Royauté , fie  précipité  du  mont  Tai- 
peïcn,  4S5  avant  J.  C. 

Il  y a eu  pluf.  autres  perfonnet 
célebies  du  nom  de  Calfius. 

CASTALION  , ( Sebaflien  } dont 
le  vrai  nom  efl  Chateillon  , étoit  du  I 
Dauphiné  où  il  naquit  en  ist'5.  Il  ' 
s’acquit  a Strasbourg,  en  1 $40 , l’ef-  I 
time  fie  l’amitié  de  Calvin  , qui  lui 
fil  avoir  une  Chaire  dans  le  College  ^ 
de  Geneve  } mais  trois  ans  après  , 
s’étant  brouillé  avec  Calvin  fie  avec  ! 
Théodore  de  Beze,  il  fe  retira  à Bâ-'  ' 
le , où  il  enl'eigna  le  grec.  Il  mourut 
le  29  Décembre  Caflalion  fça--  | 
voit  le  latin,  le  grec,  fit  l'hébreu. 

On  a de  lui  un  gr.  nombie  d'ouvr.  1 
Les  ptinc.  lont  t.  une  verfion  la- 
tine fie  ftaoçoile'de  l'Ectiiure  , qui 
a fait  beaucoup  de  bruit.  La  ver- 
fion ftaoçoile  iinpr.  à Bâle  en  1555  , ' 

efl  très-rare  2.  quatre  Livret  de 
dialogues,  qui  contiennent  en  beau 
latin  les  ptincipales  bifloires  de  la 
Bible.  Il  y a eu  de  ce  dernier  ouvt. 
un  gr.  nombie  d’éditions.  Un  ano- 
nyme l'a  publié  depuis  peu  , fie  l'a 
mis  entre  les  mains  de  la  jeunefle  } 
mais  il  a commis  trois  fautes  : i.  il 
l'a  donne  comme  de  lui , fans  faite; 

I aucune 

I 

^ ■ i 
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aucune  mention  de  CaAalion.«z.  il 
laifle  des  endroits  qui  ne  (ont  pas 
conformes  à la  dourine  Catholique. 
3'.  enfin  il  n*a  pas  change  les  noms 
propres  , à la  manière  des  Caiholiq. 

A cela  près’,  ce  petit  ouvr.  cft  excel- 
lent , 6c  très  propre  à formée  la  jeu- 
nelTe  à la 'piété  & à la  latinité. 

CASTEL  J ( Edmond  ) fçavant 
Théologien  Anglois  du  17e  liécle , 
s'efi  diftingué  par  (on  érudit,  dans 
les  Langues  orientales.  Il  profrfia 
l'Arabe  à Londres , 6c  fut  enfuite 
Chanoine  de  Cantorberi.  Il  mourut 
accablé  de  dettes  en  r68$.  C’eft  lui 
qni  eut  la  meilleure  part  à la  Bible 
Polyglotte  de  Londres , & qui  fit 
l’excellent  Diélionnaire  en  fept  Lan- 
gues , Lexicon  Hfpra^lotton  , qui 
lui  aft'oiblit  la  vue  & qui  le  ruina. 

CASTEL  , ( Perari  ) (çav.  Avocat 
au  Conleil  , natif  de  Vire,  fut  ban- 
quier expéditionmaire.  en  Cour  de 
Kome  , èc  lu.  en  16S7.  On  a de  lui 
pluf.  ouvr.  (ur  les  matières  bcncfic. , 
Castel  , ( Louis  Bertrand  ) fa- 
meux''’Jéruiic  du  18*  fi. , naquit  à 
Montpellier  le  11  Nov.  j688  , & 
entra  chez  les  jéiuitçs  le  i6  Oéfobte 
1703.11  cultiva  les  Bdlcs-, Lettres 
dans  (a  {cuneilc  , & il  les  enfeigna 
félon  Id  coutum^c  des  Jéluites.  Il 
s'adonna  enfuite  toute  eniierà  l’étu- 
de des  Mathématiques  & de  la  Phy- 
Cque.  Avant  l’âge,  de  39  dUS  > il  avoit 
lu  la  plûpart  dcs>Mathématiciens , 
& jn^avoit  bien  rniftoue,  des  Ma- 
thématiques. S'étant-  fait  connoître 
par  quelques  cirais., relatifs  à.  Ton 
goût  6c  à fon  génie  ces -ébauches 
tombèrent  entre  les  mains  dc  M»  de 
Fontencllc  & du  p,  de  Toutnemi- 
ne  , Tun  & rautré  Ptotefteuts  des 
fucce's  naillâns.  Us  jugèrent  que  le 
Pere  Cadel  ne  (eroit  point  déplacé 
dans  la  Capitale  Sc  iis  conieille- 
lent  à fes  Supérieurs  de  le  faire  paf- 
fet  de  .Touloulc  à Paris  -:  c!écoic  fui 
la  fin  de  lyao.  Dès  lors  le -P.  Ca(- 
tel  jerta  dans  (es  ouvrages  & dans 
le  public  les  fodglemcos  de  (os  uoia 
gi.  lÿflcines  : celui  de^la  pcrontcur 
univericUc  * celui  du  ..developpe- 
nrent  des  Mathématiques  ,»&  celui 
de  la  Mufiquç  epuicurx,  «R  du 
_ Jome  L 
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clavecin  pour  les  yeux.  C’eft  pat  ces 
trois  choies  qu'il  faut  apprécier  le 
genie  du  Pere  Cafiel.  Sa  doârinc  de 
lapelânteuc  étoit , félon  lui , la  clé 
du  lyllénie  de  l’Univers.  Tout  dé- 
pendoit  de  deux  principes  , de  ta 
gravite  des  corps  , fie  de  î'aéfion'des 
elprit»  : gravité  des  corps  qui  les 
faiioic  tendre  lans  ceûé  au  repos  3 
aftion  des  efprits  , qui  létablillbic 
fans  cefie  les  mouvcinens  : gravité 
des  corps  en  tous  Cens  , fie  piincip. 
vers  les  centres  > aétion  des  eipcics 
efficace  par-tout , capable  en  tout 
tems  de  rompre  l'équilibre  fie  d'em- 
péchei  l’inertie  de  la  machine  dtz 
monde.  Ce  lyftéme  expolé  dans  fon 
Tr*ité  dt  U peptnteur  univerfelle  > 
Paris  1724,  en  z vol.  rx-iz,  fut  at- 
taqué pat  le  fameux  Abbé  de  Saine 
Pierre  , auquel  le  P.  Cafiel  répon- 
dit. Ces  deux  elprits  iinguliers  quox- 
qu'alTcz  faits  l'un  pour  Tautr^,  le 
pattageoient  neanmoins  dans  leurs 
vues  l’un  mettoit  la  politique  à le 
tête  de  tout.j  Tautte  longeoit  d’a- 
bord à la  Pbylique , fit  voulôit  que 
l’adminifiration  des  Empires  (uivîc 
ou» imitât  le  méchanilme  du  mon- 
de. La  Mttthtmatique  univerfelle  du 
P.  Cafiel , imprün.  à Paris  en  1728  , 
i»-4^  > lui  valut  d'étre'  admis  dans 
la  Société  royale  de  Londres  ^ fans 
coDCiadiâion',  fans  follicitation , fie 
fans  intilgue.  il  fut  aulfi  de  l'Acad. 
de  Bourdeaux.fic  de  celle  de  Rouen. 
Le  Cluvecin  oculaire  acheva  de  ren- 
dre très  cél.  le  nom  du-  P.  Cafiel. 
Il  en  annonça  *le  proiet  dès  l’an 
X 72$.  dans  te  Mercure  de  Nov. , 2c 
il  en -développa  toute  la  théorie  à 
M.  -rie  Prélident  de  Montclquietz 
dans  les  lix  derniers  Journaux  de 
Trévoux  de  1735.  Non  content  de 
démontrer  l'analogie  des  tons  fit  des 
couleurs  ,'ce  qui  croit  l'affaire  d’un 
Géomètre  ^ il  entrcpiit  de  drcfi'er  le 
machine  du  Clavecin  chromatique» 
ce  qui  devoir -écte  l’entreprilc  de 
quelque  curieux  Millionaire.  Le 
meilleure  .partie  de -lès  jours  s’eft 
écoulée'dans  Fexercice -pTefque  mé- 
chanigue  de  cette  conft’-u^ioiv,  par 
le  moyen  de  laquelle,  en  variant  lés 
couléUiSj'U'  pieteodoic  affeâei  l’os* 
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gane  de  la  vue , comme  le  Clavecin 
oïdinaite  aficdte  celui  de  l'ouie  par 
la  variété  des  Ions.  On  ne  doute 
point  que  les  couleurs  , les  odeurs  > 
Ce  les  laveurs  ne  loicnt  fulceptiblcs 
d’une  compaiailon  Üc  d’une  conibi- 
nailon  lemblnble  à celle  des  tons 
de  la  Mulique  > mais  en  peut -on 
conclure  la  pollibilitu  d’un  Clave- 
cin pour  la  vue,  d’un  autre  pour  le 
goût,  & d!uJl  troificme  pour  l’odo- 
tat , comme  il  y en  a un  pour  l’ouie? 
I.C  Pete  Caftel  mit  tout  en  oeuvre 
pour  acréditet  Ton  Clavecin  pour 
les  yeux  , mais  ce  Clavecin  fabriqué 
i pluüeuTS  reprifes  & même  à grand 
frais , n'a  ni  rempli  le  delTein  de 
rAiiteut  , ni  l’attente  du  publie}  il 
donna  cependant  lieu  à pluf.  obfci- 
vations  importantes.  Le  P.  CaHel 
éciivit  aulii  fur  Ce  contre  le  Nevv- 
tonif.me  , 5c  travailla  pendapt  près 
de  JO  ans  au  Journal  de  Trévoux. 
Son  imagination  vive  Ce  quelque, 
fois  cxcellive  , le  jettoit  afléz  lou- 
vent  dans  des  écatts  , dans  des  fail- 
lies, Ce  dans  des  (ingulaiitcs  qui  ont 
quelque  choie  d’original  Ce  même 
de  comique  : mais  quand  il  avoit 
allez  de  lang  froid  pour  retenir  fon 
imagination  fous  les  loix  de  l.'i  rai- 
fon  , Ibn  llyle  ccoit  attrayant  &.  con- 
venable , il  parloit , il  écrivoit  bien. 
Toujouis  allidu  aux  devoirs  de  fon 
état , Ce  rempli  de  telpcêl  pour  la 
Keligion,  le  P.Callel  mena  une  vie 
exemplaire  Ce  édifiante.  11  m.  avec 
de  gr.  feniimens  de  piété  le  1 1 Janv. 
17S7  , à ans.  On  a de  lui , outre 
les  Livres  dont  nous  avons  parlé 
dans  cet  article , le  plan  d’une  Ma- 
thématfc^ue  abrégée  , Paris  1717  , tn- 
4°.  Un  Traite  intitulé  Optique  des 
couleurs  , Patis  1740  , in- IZ  , Ce 
plulieurs  autres  ouvt.  dont  on  peut 
voir  la  lifte  dans  le  Journal  de  Tré- 
voux , au  fécond  vol.  d'Avtil  de 
I7S7- 

CASTELLAN  , ( Pierre  ) voj&k. 
Chati  L. 

Castelli  , ( Bernard ) Peintre 
Italien  , ué  à Gènes  en  i s i? , cxcrl- 
lûit  dans  le  coloris  Ce  le  portoiit.  Il 
léioit  ami  iniinie  du  Taftc  , Ce  le 
«iiargea  de  gtavci  les  ligures  de  /« 
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Jérufalem  délivrée.  Il  mourUt  à GcoCt 
en  1629,  laill'ant  pluf.  fils,  donc 
Valerio  Cafte lli  , né  à Genes  ca 
162$  , le  rendit  célébré,  Ce  furpalTa 
Ion  pete.  Ilexcclloit  fur-tout  à pein- 
dre les  batailles.  Il  mour.  en  16  $9. 
Baitbelemi  Bifeaino,  bon  Peintre  Ce 
excellent  Graveur  , mort  en  1657, 
à 2$  ans,  étoic  fon  éleve. 

Castelnau  , ( Jacques  Mar- 
quis de)  Maréchal  de  France,  d’une 
famille  noble  Ce  ancienne , lé  figna- 
la  en  pluf.  lièges  Ce  combats.  Il  eut 
le  commandement  de  l'aile  gauche' 
à la  bataille  des  Dunes  le  14  Juin 
1658  , Ce  fut  blclTé  deux  jours  après 
au  liège  de  Dunkerque.  Il  mourut 
de  les  blellures  à Calais  le  i s Jaill. 
fuiv.  à j8  ans. 

CASTELNAU  , ( Michel  de  ^ de 
la  même  famille  , fut  employé  en 
diverlcs  négociations  importantes 
ions  les  Rois  Charles  IX  Ce  Henri 
III.  Il  fut  cinq  fois  Ambaftadeur  en 
Angleterre  , Ce  mourut  en  i$9Z.  On 
a de  lui  des  Mémoires  de  Tes  négo- 
ciations , dont  M.  le  Laboureur  i 
donné  une  édition  in- fol. 

CASTELNAU  , ( Henriete  Jule  ) 
de  ) Conuell'e  de  Murat,  a fait  quel- 
ques petites  pièces  de  PoëUcs  , des 
Cliantbns  , Ce  un  Roman  incirulé  , 
les  Lutins  de  Ketnoû.  Elle  mourut 
en  1715  , à 4s  ans. 

CASTELVETRO  , ( Loni\i  de  ) 
l’un  des  plus  lubtiFs  écrivains  du 
16,*^  fiécle , natif  de  Modene  , eft 
principalement  connu  par  fon  Com'>. 
mentaire  lur  la  poétique  d'Ariftote.* 
ouvrage  eftimé  , Ce  dont  la  meilleu- 
re édition  eft  celle  devienne  en  Au- 
triche. Caftelvetto  fe  fit  un  gr.  nom- 
bre d'ennemis  par  fa  démangeaifon 
à critiquer.  Ce  fur-tout  par  fa  diipute 
avec  Aiinibal  Caro  , Poète  Italien 
de  Ion  tems.  On  le  déféra  en  15^0 
au  Tribunal  de  rinquilicion  pour 
crime  d'iierélie  , parce  qu'il  avoir 
traduit  en  Italien  un  Livre  de  Mé- 
lanciiton.  Le  Pape  lui  promit  qu'on 
le  iraiieroit  doucei^ent , niais  après 
avoir  lubi  trois  interrogatoires  crai- 
gnant d’etre  condamne  , il  le  fauva 
à Bâle  , où  il  mourut  en «1571.  On 
dit  que  le  feu  ayant  pris  dans  fa  mai-  ^ 


CA 

fon , lotrqa’il  étoit  i Lyon,  il  ft  mit 
i crier  , al  Poëiica  , fa%vet,  ma  Poe- 
tiijue  , t'ailbient  paroiire  , par  Tes  cris  , 
qu'il  regatdoit  cct  ouvi.  comme  la 
mcillcuie  ptoduftion  de  fa  plume. 

CASTIGLIONE  , Feiiuie  , voyez, 
BENtDLTTË. 

CaSTIüLIOKI  , ou  Casteuon, 

( Ballhalar  ) Pocte  du  16‘  li.  , ne  à 
Mantoue  en  147Ï  , epoufa  la  cél. 
Hippolyte  Tauiella  , ou  plutôt  To- 
relli  , & le  dillingua  par  les  oiivr. 
en  vers  & en  proie.  Jules  Scaliget 
fait  un  gr.  eloge  de  les  Poclies 
latines.  Cafligtioni  fut  envoyé  par 
Clément  VII  vers  Charles  • Quint , 
qui  lui  donna  l'Cvéche  d'AviU.  Il 
m.  i Tulede  le  5 Féviiet  i jiÿ.  Son 
Livre  du  Courtifa»  A\ii  acquit  beauc. 
de  réputation. 

CASTOR.  & POLLUX,  frères 
d’Hélene  , & fils  de  Jupiicr  & de 
Leda  , luivirent  Jalon  dans  la  Col- 
chide  , fie  fe  lignalcicnt  à la  con- 
quête de  la  Toifon  - d'or.  Jupiter 
donna  l'immoitalité  à Pollux  , qui 
la  partagea  avec  Ciftor,  loilque  ce 
dernier  eut  eieiué.  Ils  mouioient  Sc 
vivoient  alternativement  , fit  fu< 
lenc  places  au  ligne  des  Jumeaux. 
Cette  deinietc  fable  vient  de  ce  que 
ces  étoiles  ne  Ce  font  jamais  voit 
toutes  les  deux  à la  fois. 

CASTR.IC1US  , ( Marcus  ) Magil- 
trat  de  Flailance  , Xj  ans  av.  J.  C. 
refufant  des  otages  au  Conlul  Cneïus 
Catbo  , qui  vouloit  engager  cette 
Ville  dans  le  parti  de  Maiius  contre 
Syila  i Catbo  lui  dit , pour  l'inti- 
tnider  , qu'il  avoit  beauc.  d'épées  : 
& moi  beaucoup  d’ année t , tépatliic 
Calliiciiis  , voulant  fignifiec  pat>}à 
le  peu  de  jour  qu'il  asoit  encore  à 
vivre.  If  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Titus  Cailricius  • célcbre'Rlié- 
, leur  Romain  au  fécond  liecle. 

CASTRIOT,,  SCANDER- 

BERG. 

CASTRO  , ( Alfonfe  de  ) célébré 
Théolog.  du  ^6®  liéclc , natif  de 
Zatnota  , le  fit  Relig.  de  S.  Fran- 
çois , fie  fuivit  Philippe  11  en  An- 
gleterre , loifque  ce  Prince  y alloit 
époufer  la  Reine  Marie.  Il  fut  nom- 
mé à l'Axch.  de  Coippolldle  j mais 
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il  moût,  ü Bruxelles  le  i}  Bévtiec 
1157  > ^ > avant  que  d'avoix 

reçu  les  Bulles.  Le  Feie  Fenardenc 
publia  les  ouviages  a Paris  en  1S7I. 
Le  principal  St  le  plus  efiimé  rfl  le 
Tiaiic  contre  tes  heielies.  C'efi  un 
ouvrage  d’hiltoiie  fit  de  Cuncio- 
vcrle.  ’ 

CASTRO  , ( Léon  de  ) Chanoine 
de  Valladolid  au  16®  licclc , fit  Pio- 
fcllcut  en  Thcul.  a Salamanq.  s'ell 
fait  connoltie  par  un  ouvr.  latin  , 
dans  lequel  il  loutient,  contre  Arias 
Montanus  , que  le  texte  de  1a  Bible 
vulgate  8c  celui  des  Septante  , eft 
préférable  au  texte  hébieu  ; mais  ii 
cil  bien  infeiicut  en  fcience  à Atias 
Mür.taiius.  11  mourut  en  isSo. 

CASTRO  , ( Paul  de  ) i'un  des 
plus  célébrés  Jutifconlultes  du  15" 
licclc  , ainli  nommé  de  Cafito  la  pa- 
rtie cnicignajie  Uioit  à Floience  , 
à Bologne  , à'Sienne,  fie  à Padoue, 
avec  tant  de  reput,  qu'on  diloii  or- 
dinairement de  lui  ; Si  Bartolui  non 
effet  , effet  Paului.  Il  mourut  fort 
vieux  en  14]  7-  11  y a plulicuis  fi- 
lions de  fes  ouvrages. 

CASTRUCCIO  , CASTRACANI  , 
fameux  Capitaine  du  14®  fiécle , 
natif  de  Lucques  . étoit  de  fane, 
^aifon  des  Anteiminelli  ou  des 
Iiiiclininclli , qui  fubfifloit  encore 
dans  le  16®  li.  Fluücurs  branches 
pattageoient  ce.tie  Maiion  ; de  celle 
des  Callracani  , fottirent  deux  Fré- 
tés François  fit  Gbeti  7 c’cll  de  ce 
dernier  que  naquit  Caflruccio  au 
mois  de  Mars  lasi.  L'Italie  le  trou- 
vant alors  partagée  entre  les  faciions 
des  Guelfes  fie  des  Gibelins,  les  Pa- 
tens  de  Cafiiuccio,  qui  tenoient  à 
la  detnieie  , furent  obligés  de  le  re- 
tirer avec  lui  à Ancône , ou  ils  mou- 
rurent peu  de  teins  après.  Cafiruc- 
cio  , qui  avoit  alors  ao  ans , ne 
pouvant  retourner  à Lucques,  palia 
en  Aiigletette  auprès  d'un  de  fes 
Pareils  , fie  s’inlinua  dans  la  faveut 
d’Edouard  j mais  quelque  - tems 
aptes  ayant  tué  un  Seigneur  de  la 
Cour  dont  il  avoit  reçu  un  loufilct, 
il  fe  retira  en  Flandres , où  il  prit 
parti  dans  l’armée  de  Philippe  U 
£cl,  U s’y  lignaU  cn'pluf.  icncon- 
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txcs  , îf  il  y fit  paroîtie  dès-lors  fa 
capacité  dans  l’Aii  militaire.  Caf- 
' truteio  couvert  de  gloire  Se  comblé 
des  biciitaiis  dt  l'irilippc  le  Del  re- 
tourna en  Italie  en  i;i3.  Il  alla  à 
Pile  qui  ictvoit  alors  de  rcirairc  aux 
Gibelins  chaücs  de  Lacques.  Huguc- 
cionc  de  Faggiola,  nauf  d’Arc7.7.o, 
& de  la  fadfion  Gibcline>  ayant  for- 
cé la  ville  de  Lucques  à taiie  un 
accommodement  , un  des  Arti- 
cles du  Traité  fut  > que  la  Mailon 
•des  httelminelni  fctoit  rétablie  .• 
ainfi  Callruccio  fut  rétabli  dans 
/es  biens.  11  prit  de  ii  julies  me- 
,/urcs  avec  Hugguccione  , que  les 
'Gibelins  entrèrent  dans  la  ville  en 

■ JJ  14  & forcèrent  les  Guelphcs  d’en 
fortir.  Caftruccio  le  Ht  tellement 
aim^r  du  Peuple  par  une  conduite 
fage  fie  ptudente , qu’Hugguccituie 
ayant  été  chaiïe  à cau:c  de  les  ciiiau- 

'tés  , il  fut  élu  Gouvcineur.  Il  s’em- 
para de  Pifloie  fit  de  plul.  autres 
villes  fie  ravagea  ITtalie.  H s'allia 
avec  l’Empereur  Louis  de  Bavière  , 
contre  le  Pape  Jean  XXII  Sr  contre 
'Robert  Roi  de  Naples  fie  _ les  Flo- 
rentins. Louis  de  Bavière  lui  donna 

■ rinveliitucc  de  Lucques  lotis  le  titre 
de  Duché > avec  le  titre  de  Sé»*reur 
de  Rome.  Lc ‘Cardinal  Jean  Cajetan 
des  Utlins  pour  lors  Légat  en  Italie , 
n'ayant  pû  arrêter  Calirticcio  dans 

'ies  Conquêtes  , l'excommunia  : ce 
•qui  ne  fit  qu’augmenter  le  mal,  qui 
"ne  finît  qu'à  la  moir  de  Caftruccio 
‘arrivée  le  j Décembre  1328.  Il  eut 
de  fa  femme  cinq  filles  fie  quatre 
fils  qui  n'enrent  pas  le  même  bon- 

• heur  que  lui,  fie  qui  ne  purent  con- 
lervcr  l'autoiité  qu’il  avoir  eue. 

•Machiavel  a écrit  fa  vie,  mais  elle 
n’ell  pas  elHmée.  Aldr-Manuce  le 
jeune  en  a donne  une  vie  plus  cxac-i 
te  , imprimée  a Lucques  en  1590. 

' • R'icolas  Tegrimo  , Auteur  contem- 
porain , a aufli  écrit  la  vie  de  Cal- 
truccio.  Elle  le  trouve  dans  le  Tome 
XI  des  Ecrivains  d’Italie  , par  Mu- 
latori.  Voyez,  le  Mémoire  de  M. 
l’Abbé  Sallict  , Tom.  7 des  Mém. 
de  TAcad.  des  Inicriptions. , 

• * CATEL,  ( Guillaume  ) natif  de 
Touloulc  , d'uAC  des  mcilcuxes  fa* 
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milles  de  cette  Ville,  y fut  Confeil- 
1er  au  Parlement , fie  mourut  le  $ 
‘Oftobre  1616.  On  a^de  lui  une  Hif- 
toire  des  Comtes  de  Touloulc , & des 
Memoircs  de  Languedoc. 

CATHARIN  , ( Ambroife  ) célé- 
bré Théologien  du  16®  li“clc  , natif 
de  Sienne  , enfeigna  le  Droit  , fous 
le  nom  de  Lancelot  Politi^julqu'à 
râge  de  30  ans.  U fe  fit  Dominiq. 
en  i$i$,  fie  prit  le  nom  de  Catha- 
tin.  Alors  il  s’appliqua  à la  Théolo- 
gie , fie  s’y  acquit  un  gr.  nom.  Il  pa- 
rut avec  éclat  au  Concile  de  Trente, 
fut  Evêque  de  Minuri  en  1547  , Sc 
Archevêque  de  Conza  en  1551.  Il 
mourut  quclque-tcms  après.  On  a de 
lui  plulicurs  ouv.  où  il  fait  paioître 
beaucoup  d’elprit  , Se  Ibuticnt  des 
Icntimens  lînguliers  fur  la  prédclli- 
naiion  , Se  autres  points  de  Théolo- 
gie. 11  prétend  que  S.  Jean  l’Evan- 
gelillc  ii’cfi  point  mort , mais  qu’il 
a été  enlevé  au  Ciel  comme  Hetioch 
fie  Hélie.  C’eA  lui  qui  a défendu  le 
picmier  avec  ardeur  que  l’intention 
extérieure  eft  fi'lfi  ante  dans  le  Mi- 
nillre  des  Sacremens  , c’efUà-dirc  , 
que  le  Sacrement  cil  valide,  pourvu 
que  celui  qui  l’adminillre  falTc  ex- 
térieurement les  cérémonies  tequi- 
fes  , quoiqu’intétieurement  il  puilTe 
avoir  la  penlée  de  fc  moquer  du  Sa- 
crement & des  chofes  laintes.  Ca- 
thaiin  ell  fort  libre  dans  Tes  fenti- 
mens , fie  ne  s’embarralTe  point  de 
s'écarter  de  ceux  de  S.  Augullin  , 
de  S.  Thomas,  Sc  des  autres  Théo- 
logiens. Au  relie  , fon  opinion  fur 
l’intention  extérieure  du  Miniftredes 
Sacremens  , a.  toujours  éré  fuivie  en 
Sorbonne  dans  les  décilions  des  cas 
de  confciencc. 

CATHERINE,  ( Sainte ) que  l’on 
dit  avoir  été  une  Vierge  d’Alexan- 
drie Ii  Içavante  , qu’à  l'âge  de  iS 
ans  elle  difputa  contre  $o  Philofo-'* 
phes  fi<  les  vainquit  par  la  force  de 
l'es  rail'unnemens  , fut  martyriféc  , 
dit-on  , fous  le  régné  de  Maximin. 
Mais  on  n’a  tien  de  certain  touchant 
Sainte  Catherine  Vierge  fit  Martyre, 
fie  l’on  n’en  parle  qu’au  commenc. 
du  9®  > à l’occalion  du  corps 
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êzns  la  montagne  de  Sinaî  , en  Ara-^  tout  fon'bien  par  Tes  débanches , il 
bie.  Lci  Chreciens  de  ce  païs  prirent forma  le  dellein  d'opptimet  fa  pa-^ 
ce  corps  poui^cclui  d'une  Sainte  trie  , de  détruite  le  Sénat , d’enlevrt 
Martyre  qu’ils  nommèrent  Ctthtri-  le  trélbr  public , de  mettre  Rome  en 
ne  . c.  à d^.  pure  Sc  fini  riche,  & feu,  Sc  d’en  ulurper  la  Souveraine- 
lui  tendirenr  un  culte  Religieux  , té.  Pour  y teullii  , il  mit  dans  Ion 
qui  pad'a  aux  Grecs  9c  aux  Latins,  complot  pluT.  jeunes  gens  de  la  pre- 
La  Fête  de  cette  Sainte  le  célebie  le  miete  qualité  , auxquels  , on  dit  , 
2j  Novembre.  qu'il  lit  boite  du  fang  humain  poui 

CATHERINE  DE  StENNE , Sain-  gage  de  leur  union.  Sa  conjuration 
te^cél.  Religieule  du  tiers  Ordre  de  fut  decouverte  par  la  vigilance  de 
S.  Dominique  , naquit  en  1347  , 6c  Cicéron  alors  Conlul  , 6c  déclaiée 
fit  vccu  de  Virginité  dès  l’âge  de  S par  Fulvie  , amante  d’un  des  Conju- 
ans.  Quelque  tenis  après  elle  prit  tes.  Cicétun  ayant  aciufè  6c  con- 
l’habit  de  l’Ordre  de  S.  Dominique»  vaincu  Catilina  en  plein  Sénat,  ce- 
6c  le  fit  admirer  dans  la  fuite  par  lui-ci  <r  tetiia  en  menaçant  ijnit 
Ton  efptit  , fat  fa  charité,  pat  Ion  éteindreit  font  lu  miner  de  Rcme  , 
zélé  8c  par  fes  Ecrits  Etant  allée  â l’tmbrufemene  dtns  lequel  en  le  fré- 
Avignon  pour  accorder  les  Floren-  cipitoit.  Entiiite  s’éiant-mis  à la  tète 
lins  avec  Grégoire  XI  qui  les  avoir  d’une  armee  avec  plu’',  des  Con)n- 
excommu niés,  elle  preflâ  tellement  rés,  il  combattit  avec  une  valeur 
ce  Pontife  pat  les  difeours  6c  les  incroyable  contie  Perrrius  , Lieuic- 
lollitirations  , qu’elle  l’engagea  â nant  du  Conf'ul  Antoine  collègue 
iortir  de  France  6c  d'aller  à Rome  de  Cicéron , mais  il  fur  défait  6c  tué 
en  1377  , où  il  rétablit  le  iiege  dans  le  combat  6a  avant  J,  C.  C’é- 
Pontifical  70  ans  après  que  Clément  toit  un  homme  ambitieux  , entre* 

V l'eut  ttanlpotté  en  France.  Elle  ptenant  6c  capable  de  détruite  la  Ré- 
mi, en  1380  3 33  ans,  6c  fut  Cano  publique  Romaine,  ii  l'nn  n’avoit 
nifée  par  Pie  U en  1461.  On  lui  at-  point  découvert  la  confpiraiion. 
tribue  divetfes  Lettres  imprimées  Lentulus,  Céthégus,  6c  les  ptinci- 
& quelques  petits  Traités  de  devo-  paux  des  Conjurés  avoient  été  arrê- 
tion.  tés  par  ordre  du  Sénat  avant  la  ba- 

CATHO,  ou  CATTHO , ^ Ange-  taille.  Sallulle  a donné  une  excel- 
lo^  natif  de  Tarente  fut  envoyé  au-  lente  Hilloire  de  cette  conjuration, 
près  du  Duc  Charles  de  Boutgo-  CATINAT  , ('Nicolas  ) Maréchal^ 
gne  , qui  le  retint  à Ton  fervice  8c  de  France  , né  le  prciti.  Septembre 
lui  donna  une  Penlion  ; mais  après  1637  , d’une  famile  noble,  le  ligna- 
la  bataille  de  Motar  , Caiho  fe  te-  la  par  la  valeur  8c  pat  fa  lagefle  en 
tira  à la  Cour  de  Louis  XI  qui  le  plulieurs  fléges  6c  combats.  Il  fut 
fit  Ion  Aumônier,  puis  Archevêque  Maréchal  de  Fiance  le  27  Mars 
de  Vienne.  On  dit  qu’il  fetvOit  de  1693  , 8c  mourut  dans  fa  terre  de 
Médecin  6c  d’Aftrologue  à ce  Mo-  S.  Giatien  le  15  Février  1712  , à 
narque.  Quoi  qu’il  en  loir  , Catho  74  ans.  ^ < 

qui  avoir  lié  amitié  à la  Cour  de  CATON  le  Cenfeur  , ( M.'ircus 
Bourgogne  avec  Philippe  de  Comi-  Portius  ) célébré  Romain  , natif  de 
nés  , la  continua  â la  Cour  de  Louis  Tufciilum  , alla  â Rcmc  à la  folli- 
XI , 8c  l’engagea  iccrire  les  Mémoi-  citation  de  Valétius-Flaccùs  , 6c  fut 
res  que  nous  avons  de  lui.  Il  m.  à élu  Tribun  militatre  de  Sicile  vers 
Vienne  8c  y fut  enterré.  Il  avoit  ces  aoj  avant  J.  C. , 9c  enfuiie  Quelleur 
mots  pour  devilé  : Ingenium  fufe-  en  Afrique  tous  Scipion  , qu’il  accu- 
r4t  virer.  la  devant  le  Sénat.  Alors  il  fur  fait 

CATILINA  , ('  Lucius  ) fameux  Préteur  ,'  charge  qu’il  exerça  avec 
Romain , né  d’une  famille  noble  , beaucoup  de  juilice.  Il  conquit  la 
.avoir  l’efptit  vif , un  gr.  courage  6c  Sardaigne,  la  gouverna  avec  une 
dca  taicii}  fupéiicuis.  Ayant  dépenfé  modétaûon  admirable  , 6c  fut  ct<^ 
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Conful.  Etant  Tiibun  dana  la  guerre 
«le  Syiie  , il  donna  des  preuves  de 
fa  valiui  & de  Ion  courage  contre 
Anriochus  le  or»iid.  A Ion  reioui , 
on  le  Kt  Ccnlcuri  charge  importan- 
te , qu'il  exerça  avec  une  iniegiiie 
fan»  exemple.  Scs  ennemis  l'acculc* 
rent  pluücuis  fois  , mars  ils  ne  pu- 
lenc  jamais  ternir  Ion  innocence 
par  leurs  calomnies.  C'eft  lui  qui  lit 
entreprendre  la  guerre  punique, 
& qui  dans  les  deliberations  du  Sé- 
nat concluoit  cc<u|uuts  pour  la  rui- 
ne de  Carthage.  Il  moutut  vers  14S 
avant  J.  C.  à 86  ans.  11  avoir  époule 
Sajonia  , hile  d un  de  les  domelli- 
ques,dont  il  eut  un  liisqui  fut  aulii 
Cenfeut,  & qui  fe  lignala  lôus  Paul 
Emile  dans  la  guerre  de  Macédoine. 
Caton  te  Citijeur  étoit  , lelon  Çicé. 
ion,  un  excellent  Orateur,  un  Se- 
nateut  accompli  , Sc  un  gr.  Gene- 
ral. Il  appiit  le  grec  dans  la  vicil- 
iefle  , & compolà  des  ouvrages  qui 
Icslont  perdus.  Il  le  tepentoit  ordi- 
nairement de  trois  choies  i d'avoit 
pnflé  un  jour  fans  rien  apprendre  , 
d’av.iit  cuiilié  (011  fecret  a la  tem- 
nic  , vie  d’avoir  été  pat  eau,  lorlqu'il 
pouvoir  voy.vget  pat  teiie.  On  lui. 
attribue  inal-a-ptopos  quatre  Livres 
de  Dîfliques. 

CATON  d’Uticlue  , ainli  nom- 
mé du  lieu  de  la  mort , croit  attiete- 
petit  hls  du  précédent.  U lut  clevé 
chez  l'on  oncle  Livius  Drulus , de 
ht  pareille  dès  i'en  enfance  lani  de 
courage,  que  n’ayant  que  quatorze 
ans,  il  demanda  une  épée  pour  tiicc 
le  tyran  Sylla.  Caron  aimoir  la  Phi- 
lofopiiie,  & s’attacha  à la  Scéte  des 
Sto’icicns  , où  il  puila  cette  gran- 
deur d’anie  dont  il  donna  des  mar- 
ques en  lant  d'occa  lions.  Il  ht  l'a 
première  campagne  dans  la  guerre 
des  Efclaves  revoiiés  lous  Sparta- 
cus,  7)  at^.  f.  C , & commanda  peu 
de  tems  apres  looo  hommes  de  pié 
dans  la  Macedoine.  A Ion  letour,  il 
fut  fait  Cluelirur,  àc  demanda  la 
dignité  de  Tribun  pour  empêcher 
un  méchant  homme  de  l'dvoir.  Il 
fe  joignit  à Cicéron  contreCatilina, 
8v  s'appela  à Celai  dans  le  Sénat. 
S«s  Ëaucœis  le  hrcat  nommer  pout 


aller  t’enparei  de  l’Ifle  de  Chypre, 

qui  avoir  été  in|u{lcmcm  conhlquée 
fur  Piolomce , pcniant  pat  ccite  dé- 
marche lui  faite  perdre  la  réputa- 
tion i m.iis  il  s'y  conduilii  avec  tant 
de  prudence  , qu’on  n'eut  tien  a lui 
reprocher.  Caton  fit  tous  les  elîotu 
pour  accorder  Celar  Sc  Porapee  du- 
rant les  guerres  civiles; mais  n’ayant 
pu  y reuflir  , il  luivit  le  parti  de 
Pompee  , qu'il  tegardoit  comme  le 
Defeuirut  de  I.1  République,  Enfin  , 
apres  la  bataille  de  Phatlale  Sc  la  m. 
de  pompée  , U le  retira  à Utique  , 
ou  ayaut  appris  que  Céfar  le  pour-  I 
luivoit  , il  conlcilla  à les  amis  de 
prendre  la  fuite  , Sc  a ion  fils  d’é- 
prouver la  cicmencc  du  Vainqueur. 

1 1 le  mil  rniùite  fur  l'on  lit , lut  deux 
fois  le  Traite  de  l’immotialiié  de 
l'anie  de  Platon  , Sc  le  donna  un 
coup  de  poignard  dont  il  mourut 
4$  av.  J.  C.  a i’ige  de  48  ans.  Les 
Hiliutiens  en  ont  fait  un  gr.  éloge. 

Il  y -a  neanmoins  beauc.  de  traies 
dans  fa  vie  qui  ne  lui  font  point 
honneur,  Sc  fut  Icfqucls  il  efi  im- 
poliible  de  l’excufer. 

CATON  , ('Valeiius)  Poëtc  8e 
Grantmaitien  latin  , lâquit  dans  la 
Gaule  Naibonnoilc  lélon  Suétone. 

Il  ouvrit  à Rome  une  ecole  qui  lui 
acquit  une  réputation  brillante  , 6c 
qui  lui  procura  des  biens  conlidér.  ; 
mais  il  les  perdit  bient-tôt , Si  Ivp- 
porfa  avec  fermcie  une  extrême  in- 
digence. Il  nous  relie  de  lui  une  piè- 
ce intitulée  cirte , ou  Imprécations > 
qu'il  coinpofa  en  quittant  fa  patrie 
la  maîiteflé.  Cette  pièce  a fou- 
vent  été  inrpciinée  avec  les  Ctra'.ec- 
tes  de  Virgile.  Valeiius  Caton  m. 
dans  un  âge  fort  avancé  , environ 
30  ans  avant  J.  C. 

CATROU  , ( François  ) célébré 
Jéluite  , naquit  â Paiis  le  28  Dé- 
cembre i6;9  , de  Mathuiin  Catrou  , 
Conleiller-Séctetaire  du  Roi  , Sc  de 
Maithe  de  Luber.  Après  avoir  fait 
les  Humanités  Sc  fa  Philofophie  avec 
dihinâion  , il  renonça  aux  avança-  , 
ges  temporels  que  lui  ofFioit  M.  de 
Luber  , Ion  oncle  , Tréforier  Géné- 
ral de  la  Mâtine  , & entra  chez  les 
Jéluites  ca  1677.  Ses  Supétieuiy  * 
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r^ant  dcAiné  à U Chaire  , il  pré- . 
cha  pendant  lepc  ans  avec  appUu-  ^ 
difleinenti  mais  le  dégoût  que  lui 
caulbit  la  contrainte  » d'apprendre 
par  coeur,  lui  ht  abandonner  le  nii> 
niflere  de  la  Prédication.  Comint /r 
Journtl  de  Trévoux  commençoit 
alors,  le  Pete  Catiou  fut  choili  pour 
y travailler  ; ce  qu’il  fit  environ  ta 
ans.  Il  s’appliqua  en  mcme-triris  à 
d’autres  ouvrages  , qui  le  firent  con- 
noicte  des  S^avans,  5c  mourut  à Pa- 
ris le  i8  Oâobre  1737  , à 7!  ans. 
On  a de  lui  : i®.  Une  Uiftoire  gé- 
ntretle  de  l'Empire  du  Mogol  , dont 
la  plus  ample  Edition  cil  celle  de 
171$,  en  4 vol.  2°.  THif- 

teire  du  Funutifme  des  Religions  Pro- 
■tefiunees.  Elle  contient  l'hifloite  des 
Anebuptiffes  , du  Duvidifme  & des 
£;;A!i^rTs  ou  Trembleurs  , 3 Volumes 
*B-t2.  5®,  Une  Ttaduftion  ftan^oi- 
lè  de  Virgile,  avec  des  Notes  criti- 
ques St  bidociques , donc  la  meil- 
leure édit,  cil  celle  de  27251,  en  4 
volumes  rn- 12.  4“.  Enfin  , une  gr. 
Uiftoire  Romstine  , avec  des  notes. 
C’ett  ici  le  principal  ouvt.  du  Pete 
Catrou.  Les  notes  en  font  eftimées  , 
& lont  du  Pete  Rouillé  , Jeluite  , 
mort  le  7 Mai  1740  , qui  étoit  a(- 
focié  au  Pete  Catrou  pour  la  com- 
polition  de  cet  ouv.,  & qui  le  con- 
tinuoit.  Le  F.  Routh  eft  chargé  de 
l’achever. 

CATULÜS  , Conful  Romain  , 
voyez.  LucTATltrs. 

CATULLE  , ( Caïus- Valerius  ) 
excellent  Poète  latin  , né  à Véro- 
ne 86  av.  J.  C.  s’acquit  pat  la  beauté 
Ac  la  delicatefle  de  fes  vers  , l'cfii- 
me  Sc  l'amitie  de  Cicéron  St  desau- 
rres  gr.  hommes  de  Ion  tems.  U le- 
foit  à louhaiier  qu’il  n’eût  point 
fouillé  fes  Poclies  d’oblcetrités  Sc 
de  penlées  lafeives.  Il  fit  des  vers 
fatyriques  comte  Célàr  , qui  le  con- 
tenta d'une  legere  latisfaâion  , Sc 
le  pria  le  même  jour  à louper.  Clo- 
dia  fut  celle  des  femmes  qu’il  aima 
le  plus.  Il  lui  donna  le  nom  de  Lel- 
bic  pat  allufion  à'  Sapho  , qui  étoit 
de  l’ifle  de  Lesbos.  Il  vécut  toute  là 
vie  dans  la  pauvreté.  Se  m.  vers  57 
w.  J.  C.  Joleph  Scaligei , Paû'e- 
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rat  , Muret  Sc  Laae  Voflius  ont  fait^ 
de  f^iv.  notes  lut  ce  Poète.  4/ 

CATTHO  , voyez.  CaTHO. 

C.\TZ  , ( Jacques  ) gr.  jutifeoR- 
fulie  , poliiiquc  Sc  Poète  Holian* 
dois  , naquit  a Biovvetshaven  en 
Zclandc  l’an  1577.  Apits  avoir  lait, 
divers  voyages,  il  le  nxa  a Middcl- 
bourg  , St  s’acquit  pat  les  plaidoyers 
une  II  haute  réputation  , que  la 
ville  de  Dordrecht  le  choilit  pour 
fon  Fenlloniiaite  , ce  que  fit  aufli  peu 
de  tems  apres  celle  de  Middelboutg.  : 
11  fut  nomme  en  1634  Pcnlionnaiie 
de  Hollande  Sc  de  Weli  Fiife  , Sc  en 
1648  , il  fu.t  élu  gaide  du  Sceau  des 
memes  Etats  Sc  Stadhoudet  des 
Eirfs  ; n.ais  quelquc-tems  après  U 
refigii.t  tous  lès  emplois  pour  jouir 
du  repos  que  l'on  âge  dé)a  avancé 
demami.'it.  Comme  la  charge  de 
gr.  Pcnlionnaire  avoit  été  funelle  à 
prelqiie  tous  ceux  qui  l'aroient  exet- 
cee  , depuis  la  naifi'ance  de  la  Ré- 
publique julqu’à  lui , Catz  en  don- 
nant la  démillton  fe  mit  a genoux 
devant  toute  l'atleniblee  des  Etats  c 
pleurant  de  joie  , Sc  remerciant 
Dieu  de  l’avoir  garanti  des  incon- 
veniens  qui  leiiibloicnt  attaches  aux 
devoirs  de  cetie  charge.  Quelque 
refolu  qu’il  fut  à palier  en  repos  le 
telle  de  les  jours  , l'amour  de  la 
patrie  l'engagea  cependant  a fe  ren- 
dre aux  inüances  des  Etats  , qui  lé 
prièrent  d’aller  en  amb..flade  en  An-' 
gletetre  dans  les  conjonâutes  déli- 
cates où  la  Republique  fe  irouvoit 
pendant  la  Régence  de  Cromvvcf. 
Mais  à Ion  retour  d’Angleteiie  , ii 
fe  retira  dans  la  belle  campagne  de 
Sotgviiet , où  il  vécut  tr.mquiUe- 
menc  jufqu'en  1660  , qui  ell  l’an- 
née de  la  mort  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  Foëlies  Holl.indoilcs  , 
prelque  toutes  morales,  ^Sc  Ii  efli- 
mées  qu'elles  ont  été  tèiinpiiniées 
très-fouvent  en  toutes  luttes  de  for- 
mats , Sc  qu’après  la  Bible  , ii  n’y  a 
point  d'ouvr.  dont  les  Hollandois 
fallenl  tant  de  cas.  La  detniere  édit, 
de  fes  (Suvres  a paru  en  ijzA  ea  z 
vol.  in  fol. 

CaVaLCANTI,  fGuido)  Poète 
Sc  Philolophc  floxentio , mort  ca 
IR  iv 
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j}oo,  dont  on  • divers  ouvr.  en 
Tcra  & en  profe  , entt'auttes  des 
t scgles  poui  bien  écrite.  Il  ne  faut 
pat  le  contundie  avec  Barihelemi 
Cavalcanti  , né  à Florence  en 
^ni  étoir  aufli  très  veiié  dans  les 
Belles  Lettres,  & qui  fut  cnaployé 
pat  Paul  111  & pat  Henri  II  Roi  de 
France.  U fit  patoitre  beauc.  de  pru- 
dence , d'intégrité  , & de  capacité 
dans  les  a&aites  dont  il  fut  chaigé, 
le  mourut  à Fadoue  le  9 Décembre 
1J62.  Ses  princip.  ouvr.  font , /r;>r 
JiivTts  de  Rhétorique  , él"  '<n  Com~ 
meneaire  du  meilleur  état  d'une  Re- 
fublique. 

CAVALIERI  , ( Bonaventure  ) 
fçav.  Mathématicien  , natif  de  Mi- 
lan , fut  diiciple  de  Galilée  & ami 
de  Toiicelli.  Il  profefl'a  les  Mathé- 
matiques i Bologne  avec  re'putation. 
On  a de  lui  Direfforium  generale 
uranomerricum  , & d'autres  ouvra- 
ges exccllens.  11  mourut  le  j Déc. 
j«47- 

CAVALLIMI  , (Fietro)  Peintre 
& Sculpteur . natit  de  Kcme  , dont 
on  ediiiie  beauc.  le  Crucifix  qu’il 
fit  pour  l'Fglile  de  S.  Paul  de  Ro- 
me. Il  mourut  au  14^  lléclc  , à S) 
ans. 

C^VE  , ( Guillaume  ) f<;av.  Théo- 
logien Anglois  , ÿc  Chanoine  de 
Windt'or  , dillmgué  par  Ton  erudi- 
tion  dans  l'HiI*oiie  Ecclefiafiique. 
11  mourut  le  4 At.û:  17 1}.  Le  prin- 
cipal & le  plus  eflimé  de  (es  ouvr. 
eli  fon  mflaire  Littéraire  des  Auteurs 
Hcclefiofliqnes  , en  latin  , dont  la 
meilleure  édition  efi  celle  d'Oxford 
1740 , 1 vol.  in  fol. 

CAV£L»'>Nt.  , C lacq'ies)  Peintre 
Italien  , né  à S.tlunio  dans  le  Mo- 
denois  , en  j 5*0  , fur  dilciple  d’An- 
nibal  Cattiche,  dont  il  imita  par- 
faitement U maniéré  Ac  les  Ta- 
bleaux Sa  i.;mille  lui  Ht  éprouver 
tant  de  malheurs,  que  (on  efprii  fe 
deiarigea  , ce  qui  le  rcduilit  à une 
tell'*  niifeie  , •■'u’il  fut  contraint  de 
dect.andet  pubii.'tiement  l'aun.âne. 
Un  |our  , s'erant  trouvé  nul , on  le 
traîna  dans  une  écurie  voifine , où 
il  m.  à Bologne  en  1660. 

CAULASSl , vojex.  Cagnacci, 

e A 


CA 

CAULUC  , (Gui  de  ) céleb.  Mé- 
;dccin  de  TUnivéïfité  de  Montpel- 
lier , au  14^  liecle , ell  Auteur  d'un 
Traité  de  Chiiurgie,  qui  cil  ellimé. 
Il  fut  Médecin  des  Papes  ClemenC 
VI  Cf  Urbain  V. 

CAUMONT  , voyez.  Amboise. 

CAURKOY  , (Eullache  du  ) l'un 
des  plus  gr.  Muliciens  de  fon  liécle  , 
étoit  François , Ce  mourut  en  1609  , 
à 60  ans.  Il  nous  relie  de  lui  une 
Melfe  des  Trépallés  , dont  la  Mufi- 
qué  fçav.  Cf  exprelllve  , tend  tout 
le  pathétique  Ce  toutes  les  horreurs 
de  la  mort. 

CAUSSlN  , (Nicolas)  cél.  Jéfui- 
te , ne  t Tioyes  en  is*}  , s’etant 
acquis  beaucoup  de  réputation  par 
Ion  éloquence  Ce  par  les  ouvrages  , 
fur  choili  ConfelTeur  de  Louis  XIII  } 
niais  ne  s'etant  point  comporte  en 
cette  place  au  gré  du  Cardinal  de 
Richelieu , il  fut  relegue  en  Breta- 
gne , d'où  il  ne  revint  qu'aptes  la 
nioir  de  Louis  XIII.  Il  mourut  le  a 
Juillet  16 s I.  On  a de  lui  plufieurs 
ouvr.  Le  plus  connu  cil  intitulé  La 
Cour- Sainte.  * 

CAUX  , (Gilles  de  ) Poëte  Fran- 
çois , natif  de  la  Faioille  de  Ligue- 
ris  , dans  la  Généralité  d'Alençon  , 
ell  Auteur  d'une  Tragédie,  intitulée 
Mari'us  ,6c  de  quelques  petites  pièces 
fugitives  , entt'autres  de  celle  qui  a 
pour  titre;  L‘ Horloge  de  fable , figure* 
du  monde.  Il  m.  à Bayeuz  en  17)3  > 
à s I ans. 

CAXTON,  ( Guillaume  ) le  pre- 
mier qui  a introduit  l’Imprimerie 
en  Angleterre , étoit  né  dans  la  Pro- 
vince de  Kent.  Il  fut  élevé  dans  le 
Commerce  , Ce  le  Roi  Edouard  IV 
l’employa  dans  une  Négociation  pu- 
blique Ce  impoitante  , où  il  lui 
donna  la  qualité  A’ Ambajfadeur. 
C'txton  imprima  dans  l’Abba'ie  de 
Welltninllet  p'uf.  Livres  les  uns  de 
fa  propre  conipcfilion  , les  autres 
qu’il  avoit  traduits.  Les  plus  anciens 
imprimés  de  la  façon,  avec  datte, 
font  de  l’an  1480.  11  m.  en  1494,  i 
plus  de  80  ans. 

CEB ARES  , nom  de  cet  Ecuyer, 
qui  , après  la  mort  de  Smerdis  , 
ufant  d’artifice,  fit  hennir  le  cheval 
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<Se  Diriut , & lui  procura  , par  ce 
fiiaiagême  , le  Trône  de  Perfe. 

CEBES  , Fhilolophe  de  Thebes  , 
en  Biotie  , & dilciplc  de  Socrate  , 
auquel  on  arttibue  un  Dialogue  in- 
titulé le  Ttblt*»  de  /«  vie  humaine. 
Cet  ouvrage  efi  d’un  Auteur  plus 
récent.  Gilles  Boileau  de  l’Acadé- 
mie Françoife  , en  a donné  une 
Tiaduûion  en  ftançoit , qui  eft  ef- 
timee. 

CECCO , Peintre  > vejeg,  Sa(- 

VIATI. 

CECILE  , ( Sainte  ) eft  honorée 
comme  Martyre  dans  l'Eglifc  latine 
depuis  le  s‘  liecle  , mais  on  ignore 
ce  qui  concerne  ta  vie  , Tes  aâiona 
& la  mort.  , 

CECILIEN»  Diacre  de  Carthage  , 
fut  élu  Evêque  de  ce  fiége  en  jir  , 
après  Menlurius  ; mais  quelq.  Prê- 
tres de  la  même  Eglife,  à la  tête 
delquels  étoient  Botrus  , Celelius  6c 
une  riche  Dame  nommée  Lucille  , 
excitèrent  contre  lui  les  Evêques  de 
Numidie.  Ils  élurent  en  la  place 
Majorin  > & déclarèrent  Ton  ordina- 
tion nulle  > tous  prétexte  qu'elle 
avoir  été  faite  pat  Félix  d’Apionge  , 
acculé  d'avoir  livré  les  Livres  faciès 
aux  petrécuteuts  du  Chtiftianifme. 
Donat  de  Calenoite  6e  pluf.  Evêq. 
d'Afrique  le  rangèrent  du  côté  de 
Majorin  ; les  autres  perfifterent  dans 
la  communion  de  Cécilien  • ce  qui 
caufa  un  fchilme  dans  l’Eglife  d’A- 
frique. L’Empereur  Conftantin  fe 
déclara  en  faveur  de  Cécilien  en 
)iz,  6c  ordonna  i Annlin,  Piocon- 
ful  d’Afrique,  de  le  faite  reconnoî-, 
tre  pour  Evêque  légitime  ; mais  les 
Partifans  de  Majorin  ayant  prefenté 
des  Mémoires  au  Proconful , il  ren- 
voya l’agaite  à l’Em'percut , lequel 
nomma  Maternus  , Evêque  de  Co- 
'logne,  Rheticius,  Evêque  d’Autun , 
6(  Matin,  Evêque  d'Arles,  pour  ju- 
ger cette  caule  avec  le  Pape  Mil'ia- 
de.  Ils  s’aflcmblerent  en  na  dans 
le  Palais  de  Latran  , 6c  y célebre- 
lenr  un  Conc.,  où  Cécilien  fût  dé- 
claré Evêque  légitime,  6c  Donat  de 
Calenoite  condamné.  Cependant  les 
Donaiiftes  petfîftant  dans  leur  obfti- 
lutioD  , demandèrent  un  nouveau 
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jugement  à l'Empereui  j il  indi- 
qua le  célébré  Concile  d’Arles  tenu 
en  J 14.  Cicilieu  y fut  encore  ab- 
fous  , 6c  les  Adveifaires  condam- 
nes. Entin  , les  Donatifles  ayant 
appelle  de  nouveau  à l'Empereur  , 
il  jugea,  le  i Novembre  316  , que  t 
Cécilien  étoit  innocent,  6c  lès  Ad-' 
verlaires  des  calomniateurs.  Fat  ce 
jugement  , Cécilien  demeura  paili- 
ble  pollèflèut  de  l'Evéche  de  Car- 
thage , 6c  mourut  vers  347.  II  avoit 
aflilié  au  Concile  de  Nicée  en  3x5. 
Ce  Ichilme  des  Dona'tiftes  troubla 
l’Eglile  d’Afrique  pendant  deux  lié- 
cles. 

CECILIUS,  vojee.  Meteilus  6c 
Statius. 

CECKOFS  , Egyptien  , 8c  le  pre- 
mier Roi  des  Athéniens  , bitit  , ou  . 
lelon  d'autres  , embellit  la  ville 
d’Athènes.  Il  époufa  Agiaule  , fille 
d’Aâée  , 6c  civilifa  les  peuples  de 
l’Aitique  vers  avant  J.  C,  II 
eut  16  defeendans  jufqu'à  Codtns  > 
durant  4!  S ans. 

CEDRENUS  , ( George  ) Moine 
Grec  du  it<  fiécte  , dont  on  a des 
Annales  depuis  le  commencement 
du  monde  julqu’au  tegne  d’ilaac 
Comnene  , Empereur  de  Conftan- 
tinople.  Cet  ouvrage  eft  une  com- 
pilation faite  fans  choix  6c  fansdif- 
cetnemenc. 

CELADA , (Didacus)  fçav.  Jé- 
fuite  du  17^  liecle , a tait  des  Com- 
ment. fur  pluf.  Livres  de  la  Bible. 
Ils  ont  été  impr.  enlemble  à Lyon 
en  165 1 en  6 vol.  in-fel.  * 

CELESTIN  I , f M.  ) Romain  , 
fuccéda  au  Pape  Boniface  I , en 
4Z3.  Il  condamna  la  doârine  de 
Neftotius  dans  un  Conc.  tenu  à Ro- 
me en  430,  6c  envoya  des  députés 
au  Concile  génêr.  d’Ephele  en  431. 

Il  avoit  eu  en  426  un  diftêiend  avec 
les  Evêques  d’Afrique  qui  ne  vou-' 
loienc  point  reconnoitte  les  appella- 
tions inietjetcées  au  S.  Siège.  Il  m. 
en  43Z,  après  avoit  gouverné  l’E- 
glife  avec  beauc.  de  prudence  8c  de 
lageil'e.  On  a de  lui  pluf.  Lettres 
importances,  dans  l’une  defq»elles 
il  approuve  la  dofttine  de  St  Au-' 
guftin  fur  les  dogmcs.de  la  Grâce. 
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CEtESTlN  II,  natif  de  Tifemc,^ 
inc  élu  Pape  apres  innocent  II,  Ic'^ 
Zj  Sepieiubre  1141  , & mouiut 
cinq  mois  après. 

CELE.STIN  Iil  , Romain  , fuc- 
céda  au  Pape  Cléinenc  111,  en  iipi, 
,11  eut  beaucoup  de  zele  pour  la  con- 
quête de  la  Terre-Sainte  , Sc  le  dé- 
clara en  faveur  de  Richard , Roi 
d’Angl.  Après  la  mort  de  l'Empe- 
reur Henri , Celellin  donna  la  Sici- 
le à Etéderic  Ton  fils,  à condition 
qu'il  payeroit  un  tribut  au  S.  Sicge. 

Il  mourut  en  ii$S.  On  a de  lui  17 
Lettres. 

CELESTIN  IV  , de  Milan  , fut 
élu  Pape  le  zz  Sept.  1241 , apres  la 
mort  de  Gte'goire  IX.  llm.  lui  nréme 
«lix-liuit  jours  aptes  l'on  Eleâion  , 
legréité  des  gens  de  biens. 

CELESTIN  V,  (S.j  appelle  aupa- 
ravant Pitrrc  de  Merren  , naquit  à 
H'etnia  en  111$.  Il  entra  dans  l'Or- 
dre de  St.  Benoit  , Sc  Te  retira  en 
XZ44  au  Mont  Majella,  où  il  inlH- 
tua  rotdie  des  C.leflins,  qui  fut 
approuvé  par  Grégoire  X , au  fé- 
cond Concile  général  de  Lyon,  en 
127}.  Ccleflin  fut  élu  Pape  le  5 Juil- 
let iz$»4.  Cinq  mois  apres  l'on  Elec- 
tion, il  fit  une  abdication  volontaire 
du  Pontiticat,  à la  folliciiation  de 
Bencii  Cajétan  , qui  éioit  i la  tête 
des  affaires  politiques  , 8c  qui  vou- 
loit  fe  faite  élite.  Il  fut  élu  eneftet, 
8c  prit  le  nom  de  Boniface  Vlll  ; 
mais  comme  Céleflin  lé  letiroit  en 
fa  folitude,  Boniface  le  ht  enfermer 
dans  le  Château  de  Fumon , où  il 
mourut  en  1Z96.  Clement  V le  ca- 
nonifa  en  iji).  On  a de  lui  divers 
opufcules. 

CELLARIUS,  (Chtiflophe)  l'un 
des  plus  fçav.  hommes  de  Ion  Uecle  , 
naquit  â Smalcalde  en  163 S.  Après 
avoir  enl'eigné  la  Philofophie  8c  les 
Langues  oiicniales  en  plui.  Villes 
d'Allemagne,  il  fut  fait  Profefi'.  d'e- 
loquenceéc  d'hidoire  àHall  en  Saxe  , 
où  il  s'acquit  une  gr.  réputation.  Il 
in.  le  4 Juin  1707  , â 6t  ans.  On  a 
de  lui  une  (çav.  Géographie  anc. 
en  latin  , Sc  pn  gt.  nombre  d'auttes 
•uvr. 

CELLlNl , ( Benevenutto  ) Pcin- 
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tre  , Stulpfenr , Sc  Graveur , né  I 
Florence  en  1500,  fut  l’un  des 
plus  celeb.  Arriflcs  du  i6‘  iiécle. 
Fiançois  I le  combla  de  Tes  bien-' 
faits  , 8c  le  Pape  Clément  VII  lui 
conlia  la  dcfenlè  du  chât,  S.  Ange  , 
ou  Ccllioi  acquit  beauc.  de  gloire 
par  fa  prudence  8c  par  la  bravoure. 

Il  m.  à Florence  en  1370.  On  a de 
lui  rhilloire  de  (a  vie  >n-4°.  unTr. 
lut  la  Scuipcuie  , 8c  la  manière  de 
travailler  l’or.  ' 

CELSE  , ( Cornélius  ) céleb.  Mé- 
decin du  prem.  ficelé,  donc  on  a 
huit  Livies  de  Médecine  en  beau 
latin  , 8e  d'auttes  ouvt.  C’eft  l'Hip- 
pocratc  des  Latins.  Quiniilien  en 
fait  un  gi.  éloge.  11  excelle  pour  U 
partie  chirurgicale. 

CELSE  , Philolophe  Epicurien  , 
au  Z*  Iiécle  , compota  contre  les 
Chrétiens  un  onv.  imit.  Le  difeeurt 
véritable,  auquel  Origene  a fait  une 
f^av.  reponle  a la  follicitation  d’Am- 
broife  Ion  ami.  C’eft  à ce  Philofo- 
phe  Epicurien  que  le  Pfeudomantit 
de  Lucien. eft  dédié. 

CELTES,  ( Cfcntard  ) Po'éw  La- 
tin , né  â Sïveinfurt,ptés  de  Wurtz- 
bourg , en  1459  , a compole  des 
Odes  , un  Poème  lur  l’Amout  , des 
Epigram. , un  Poeme  lur  les  moeurs 
des  Allemands  , 8c  un  autre  fut  les 
coutumes  8c  fur  la  fituaiion  de  Nu- 
remberg. Il  m.  a Vienne  en  1508. 

CENALlS  , en  ftançois  CENAU» 
f Robert  ) fçav.  Doâeut  de  la  So- 
ciété de  Sotboone  , St  Evêque  d'A- 
vnnehes  au  i6‘  éécle  , elf  auteur 
d'un  gr.  nombre  d'ouv.  Il  m.  â Paris 
fa  patrie  en  1560. 

CENE  , C Charles  le  ) cél.  Théol. 
Froteftant,  naquit  à. Caen  en  1647. 
Après  avoir  été  quelque  tems  Mi- 
niftre  à Honfleur  , il  fut  appelle  à 
Charenton  en  16*1.  Quelques-uns 
des  Sermons  qu’il  y prêcha  le  firent 
foup^onner  d'Arniinianifme  8c  lui 
attirèrent  des  affaires  ; mais  avant 
qu’elles  fufl'ent  terminées  , la  révo- 
cation de  l'Edit  de  Nantes  l'obligea 
de  foitir  de  France.  Le  Cene  fe  re- 
tira en  Angleterre  , où  il  s’appliqua 
beauc.  à une  nouvelle  Traduâion 
fian^oilc  de  la  Bible.  II  en  pnblia 
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le  projet  en  i6ÿ6.  ce  projet  efl  an 
des aieilleurS''Ouviage$ qui  ayeni  eié 
faits  lui  l'Eciituie  Sainte  , il  icn- 
fetme  quantité  d’excellentes  lemai* 
ques , mais  un  peu  tiup  de  haidief- 
le.  11  ni.  àLondies  en  1703.  Sonüls, 
Libraire  à Amllerdain>  fit  imprimer 
en  1741  , la  verlion  de  Charles  le 
Cenc  , avec  la  leconde  patrie  du 
projet , qui  n'avoit  pas  encore  paru. 
Ces  deux  parties  peuvent  être  re- 
gardées comme  d'excellentes  difiétr 
rations  pielitninaiies  , ou  comme 
une  Fretace  génetale  de  cette,  nou- 
velle Traduâion  fran^oife  delà  Bi- 
ble. Mais  il  s'en  faut  beauc.  que  la 
Traduâion  ait  été  reçue  avec  autant 
d'applauditl'ement  que  le  ptojet. 
Sous  pretexte  qu'il  ne  faut  pas  tou- 
jours traduire  mot  à mot,  & qu'il 
faut  exprimer  le  l'ens  , plutôt  que 
les  termes,  le  nouveau  Traduâeur 
s'efl  permis  des  libertés  qui  defigu- 
rent  l'Ecriture  Sainte  & qui  ne  peu- 
vent que  révolter.  U a meme  afleâé 
Une  fingularité  bizare  8t  choquante 
en  bien  des  choies  , qui  bien  loin 
de  rendre  l'Ecriture  plus  claire  & 
plus  intelligible  , y donnent  louvent 
un  l'ens,  ou  faux  ou  ridicule.  Les 
autres  ouvr.  de  Charles  le  Cenc 
font,  I.  De  l'etnt  de  l'homme  nfrèt 
le  péché , ^ de  l*  predefiinition  au 
falut  , où  l’on  examine  let  fenti- 
meni  commun/  , où  l’on  expli- 
que ce  que  l’Ecriture  Sainte  nous 
en  dit.  : z.  Entretient  fur  diverfet 
matières  de  Théol.  , «îk  l’on  exami- 
ne particulièrement  let  qu^ions 
de  la  ^race  immédiate  ; du  franc-ar- 
bitre , du  péché  originel  ; de  l’incer- 
titude de  la  Métaphjfique  tÿ"  de  la 
Prédejlination.  11  y a une  fécondé 
partie  , mais  qui  ell  de  M.  le  Clerc. 
J.  Converfations  fur  diverfes  ma- 
tières de  Religion , «ù  l’on  fait  voir 
la  tolérance  que  les  Chrétiens  des 
different  fentimens  doivent  avoir 
les  uns  pour  les  autres  , tàéc-  avec 
Un  Traité  de  la  liberté  de  cenftien- 
ce  , &C. 

CENSORIN,  C Appius  Claudius  ), 
Sénateur  Romain  , & gr.  Capitaine 
au  3<  fiécle,  fut  deux  fois  Conlül , 
Fié^t  de  Rome  & Ambaû'adcur  en 
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Perle  & en  Sarmatie.  On  Téleva  à 
l'Empire  vers  z6g,  pour  l'oppofer  i 
Claude  II } mais  l'on  extrême  lévé- 
rite  le  fit  tuer  par  ceux  mêmes  qui 
l'avoicnt  élu  , iept  )ours  apres  Ion) 
eleâion.  • 

CENSORIN,  écrivain  du  ]<  fié- 
de  > très  connu  par  Ion  Traite  De 
die  Narali  , ouvr.  impoita$t  pour 
la  Chronologie. 

CEPHE'E  , Roi  d’Arcadie  , fut  , 
félon  la  fable  , rendu  invincible,  à 
caule  d’un  cheveu  que  Minerve  lui 
avoit  attache  lu r la  tête,  aptes  l'a- 
voir tiré  de  celle  de  Meduîe. 

CERCEAU  , ( Jean  Antoine  du  ) 
Jefuite  & Poète  François  , naquit  a 
Paris  en  1670.  II  aftéâe  d'imiter 
Marot;  mais  il  efl  fort  infeiieur  L 
cet  excellent  Poète  , quoiqu'il  nci 
manque  ni  d'efprit . ni  de  talens.  Il 
mourut  àVeret  , près  de  Tours , le 
4 Juillet  1730. 

CERDA,  ( Jean-Louis  de  la  ) 
fçavant  jefuite  du  16'  liécle  , natif 
de  Tolede  , a fait  d’amples  Com- 
mentaires fur  Virgile  , fur  une  par- 
tie de  Tcitulien  , 6c  d'autres  ouvr. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  de 
la  Cerda,  célébré  Poète  Efpagnol  , 
dont  les  Tragédies  font  tiès-efli- 
mées  en  Elpagr.e. 

CERDA)  ( Betnarde  Ferreira  de 
la  ) illuflre  Dame  Pottugaile  , au 
milieu  du  17^  liecle  , étoit  fille  d'I- 
gnace Ferieïra  , Chevalier  de  Saint 
Jacques.  Elle  le  diflingua  par  fon 
elprit  8c  par  fa  fcience.  Elle  éioit 
habile  non-feulement  dan#  les  Bel- 
les Lettres  , mais  aufli  dans  la  Phi- 
lofophie  8c  les  Mathématiques.  Elle 
écrivoit  bien  en  vers  8c  en  proie  , 8c 
publia  un  Recueil  de  divetles  Poë- 
lies,  un  vol.  de  Comédies,  un  Poè- 
me intitulé  Efpagna  Libertata , 8c 
d'autres  ouvrages. 

CERDON  • fameux  Héréfiarque  , 
vivoit  lui  la  fin  du  prem.  fiécle  8c 
au  commencement  du  fécond.  On 
dit  qu'il  admetioit  deux  Dieux  , l’un 
bon  , 8c  Créateur  du  Ciel , 8c  l’autre, 
mauvais  , 8c  Créateur  de  la  terre  3 
qu’il  rejettoit  la  Loi  8c  les  Rrophé- 
tes,  8c  qu’il  ne  recevoir  du  nouveau 
Tefiamcnt  qu'une , partie  de  i’Evan- 
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gile  de  S.  Lue,  & qaelquet  Epitres 
de  S.  fuul.  On  ajoute  qu'il  fut  mai* 
tre  de  Marcion  ; inaii  il  elt  beaucoup 
plus  viaileinblable  qu’il  n'en  fut  que 
Je  difeipie  , s il  cil  vrai , cominc  on 
l’afluie,' qu'il  enlciguoit  que  J.  C. 
s’avoit  pus  qu'un  corps  phtmafii- 
^ue  , c’eit  à-dite  , un  coips  en  ap- 
parence , S(  non  pas  un  corps  teel , 
coinpolc  de  chair  & d’os  > comme 
le  co.ps  humain  ; car  tous  les  an- 
ciens (ont  Marcion  auteur  de  cette 
liérclic- 

CE  RE’ S,  fille  de  Saturne  Sc 
d’Ops  , fœut  de  Jupiter  8c  mere  de 
Tfolerpine  , eli  regardée  par  les  Au- 
teurs profanes,  comme  la  Deelle  des 
grains  & des  fiuiis.  On  dit  qu’elle 
alla  d’Egj-pie  ou  Je  Sicile  en  Grèce  , 
vers  1409  av.  J.  C.  qu’elle  apprit  aux 
Atlu'iiiens  à léiner  du  bled  , 8c  que 
le  premier  champ  où  Tiiptoleme  en 
fema,  fut  le  champ  Rarius  pies  d’E- 
Icuiine.  Scion  la  fable  , Cetes  vou- 
lant retrouver  là  fille  enlevée  par 
Fluton,  alluma  deux  flambcaiix  lur 
le  Mont-Eina  , pourla  chercher  nuit 
& jour  par  toute  la  leric.  Dans  cette 
recherche,  étant  à la  Cour  de  Ceté, 
Roi  de  l’Atiiquc,  elle  prit  loin  de 
l’éducation  de  Ion  fils  Tiiptoleme, 
& voulant  le  rendre  immortel , elle 
le  nouiriflüit  durant  le  jour  de  lait 
divin,  8c  le  cachoit  la  nuit  dans  le 
feu.  Elle  lui  enteigna  la  maniéré  de 
labourer  la  terre  8c  d’y  lemer  do 
grain  -,  8c  l’ayant  mis  lut  an  char 
tiré  par  des  letpens  ailés,  elle  l’en- 
voya par!  tout  ri/nivets  enfeigner 
l'agiiculture  à tous  les  hommes.  Ce- 
rès  de  retour  en  Sicile  , obtint  de 
Jupiter  que  la  fille  lui  feioit  rendue, 
li  elle  n’avoit  rien  mangé  dans  les 
enfers;  mais  Frolcrpine  ayant  fucé 
lêpt  grains  d’une  grenade  dans  les 
jardins  de  Fluton  , ne  put  retourner 
lut  la  terre.  Cependant  Jupiter,  pour 
confoler  Ceiès  fa  lœur , lui  accorda 
ue  fa  fille  demeuterutt  lix  mois 
ans  les  Enfers  avec  Ton  mari  , Sc 
fix  mois  avec  elle  dans  le  Ciel. 

CERINTHE,  fameux  hrrefiarque 
du  rems  de  l’Apôtre  S.  Jean,  etoit 
difeipie  de  Simon  le  Magicien.  Il 
Cnlcignoit  à Aniioebe , 8c  rouicnoàt 
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la  nécelfité  de  la  circoncifion , 8C 
des  cérémonies  légales.  Il  diloit 
aufli  que  le  monde  n'avoir  pas  été 
fait  par  le  Dieu  fouveraiu  ; que  Je- 
lus  doit  un  pur  homme,  8c  que  le 
Chrill  s'étoit  envolé  au  Ciel  , tan- 
dis que  jefus  avoir  foufiect  , &c. 
C’elt  pour  le  te'futet  que  S.  Jean  , à 
U ptiete  des  fidèles,  écrivit  l'Evan- 
gile. On  dit  que  ce  S.  Apôtre  ayant 
trouve  Cecinihe  dans  les  bains  pu- 
blics, n’y  voulut 'point  entrer,  8e 
fe  retira  en  cirant.  Fuyons,  da  peur 
tjut  lu  maifon  ne  ramùe  fser  mauS‘ 
S.  licnee  réfuté  au  long  les  héteûes 
de  Criinihe. 

CERQ.UOZZI  , Peintre  , vajtt, 
MicHti  .Ange  dls  Batailees. 

CERVANTES  SAAVEDRA, 
( Miguel  de  ) ccleb.  écrivain  El'pa- 
gnol  , naquit  en  i$4»,  à Séville. 
Selon  quelques  Auteurs,  il  fe  trou- 
va à ls  fam.  bat.  de  Lepante  , n'é- 
tant que  limple  loldac , 8c  y perdit 
la  main  gauche  en  combattant  avec 
valeur.  Il  fut  enfuice  Secrétaire  du 
Duc  d’Albe,  8c  le  retira  à Madrid, 
où  voyant  que  le  Duc  de  Lerme  , 
prem.  Minifitc  de  Philippe  III  , 8c 
les  autres  Seigneurs  Elpag. , étoient 
entêtés  de  Chevalerie  , il  compola 
Ion  Roman  de  Dom  Q.uichoite  :on- 
vtage  immortel,  dans  lequel  il  tour- 
ne en  ridicule,  d’une  manière  fine, 
infltuâive  8c  délicate  , le  mauvais 
goût  du  Duc  de  Lerme  8c  de  fa  na- 
tion. Cependant , apiés  avoir  pu- 
blié en  i6oj-rla  prem.  partie  de 
Ion  Rsman  , il  fut  maliraiié  par  or- 
dre du  Minillte  , ce  qui  i'cnipêcha 
de  continuer  , mais  Fernandez  dé 
Avellaneda  en  ayant  donné  une 
mauvaife  continuation  en  i<i4,  Mi- 
guel de  Cervantes  en  donna  lui  mê- 
me la  féconde  partie.  Nous  avons 
une  excellente  Traduâion  françoife 
de  ce  Roman  , en  4 vol.  in-iz.  par 
M.  Filleau  de  S.  Martip.  Les  volu- 
mes luivans  ne  font  point  de  Miguel 
Cervantes  , Sc  ne  méritent  point  de 
lui  être  comparés.  Il  moût,  en  1616. 
On  a de  lui  d’autres  ouvrages. 

CESAIRE,  ( S.  ) frété  de  S.  Gré- 
goire dcNazianzc  8c  Méd.  de  l’Em- 
pereur Julien  , prouva  un  jour  % 
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«ontte  ce  Trince  , avec  tant  d'élo- 
quence , l'impiété  des  Idoles  , que 
Julien  s’écria  : O bienhtunux  fttt  ! 
0 malhturtux  enfam  ■ voulant 
marquer  l'ellime  qu'il  fail'oitdupe- 
le  , Âc  1a  fermeté  qu'il  trouvoit  dans 
la  Religion  des  deux  frères.  Célaite 
uitta  la  Cour  de  Julien  à la  priete 
e S.  Grégoire  de  Nazianze  , êe  fut 
dans  la  luité  Quefleut  de  Biihynie. 
Il  m.  vers  }6S,  On  lui  attribue  qua- 
tre Dialogues  ; mais  ils  font  d'un 
auteur  plus  recent. 

CESAIRE  , ( s.  ) Archevéq.  d’Ar- 
les , au  commencement  du  6^  lie. 
étoit,  (elon  quelques  Auteurs,  de 
Chàlons  fur-S..âne.  Il  (e  tendit  il- 
lullte  pat  fa  doâiine  Sc  par  fa  pié- 
té , ptélida  au  Conc.  d’Agde  en  io6  , 
au  fécond  Conc.  d'Otange  én  sap  , 
fie  i pluf.  autres.  Le  Pape  Symma- 
que  lui  donna  le  Pallium,  Il  mou- 
rut le  Z7  Août  S44.  Nous  avons  de 
lui  des  Homélies  fie  d'autres  ouvra- 
ges dont  il  léroit  i fouhaiter  que 
quelqu’un  donnât  une  bonne  édi- 
tion. 

CESALPIN,  (André;  fçavant  Mé- 
decin , natif  d'Arezzo,  aptes  avoir 
enfeigaé  long  tems  â Pife , devint 
prem.  Médecin  du  Pape  Clement 
VlU  , &C  mourut  à Rome  le  aj  Fé- 
vrier t6o}  , â 84  ans.  On  a de  lui 
pluf.  ouvrages  dans  lefquels  on  voit 
clairement  qu’il  a connu  la  circula- 
tion du  fang.  Cefalpin  cil  aulli  l’un 
des  piincipaux  Ecrivains  de  Botani- 
que , ayant  porté  cette  fcicnce  plus 
loin  qu’aucun  de  ceux  qui  l’avoient 
précédé.  Ce  qu’il  eft  aifé  de.. prou- 
ver par  fes  feize  Livres  dt  plantii , 
tmpr.  à Florence  en  i$8]  ih-4°. 
On  voit  dans  cet  ouvrage  , qui  elf 
fort  rate  , qu'il  compare  la  femen- 
ce  des  plantes  à l'oeuf  des  animaux  , 
fie  qu’il  y dit , que  comme  il  y a dans 
l'oeuf  une  petite  partie,  où  l'animal 
eft  comme  ébauché  , le  refte  ne  fer- 
vanc  qu’à  fa  nourriture  ; de  même 
la  principale  partie  de  la  femence 
des  plantes , eft  celle  d’où  fort  la 
racine  Se  le  jet,  puifque  c’efl  une 
elpece  de  petit  germe  , fie  que  le 
refte  de  la  fémence  ne  (èrt  qu'à  fa 
noutricuie.  Outre  eette  découverte , 
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Cefalpin  eft  encore  inventenr  de  la 
vraie  Méthode  dans  la  diftnbuiion 
des  plantes  , c.  à d.  de  cette  Mé- 
thode régulière  de  dilltihuer  lec 
plantes  conformément  à leurs  natu- 
res , comme  on  le  peut  voir  pat  le 
même  ouvrage  de  fiantit, 

CESAR,  (' Caïus  Jules  } premier 
Empereur  Romain,  fit  l'un  des  plue 
gr.  Capitaines  du  mondé,  fils  de  Lu- 
cius-Julius  Céfar  Sc  d’Autelie,  na- 
quit à Rome  98  ans  av.  J.  C.  Il  pré- 
tendoit'delcendte  d'Enée  pat  Ion 
pete  , fie  d'Ancus-Mattius  4^  Roi  des 
Romains,  par  la  mete.  Sylla  voulut 
le  faire  moutir  } mais  il  le  laifla 
vivre  à la  follicitation  de  les  amis  , 
s'écriant  : ^ue  celui  dont  lei  interitt 
leur  étaient  fi  ebett , ruinerait  u» 
jaur  la  Fe'publit^ue.  Célàr  porta 
d'abord  les  armes  en  Afie  fous  le 
Préteur  Thermus.  A fon  retour  , il 
accula  Dolabella  dcpéculat.  11  s'em- 
barqua enfuite  pour  aller  étudier  à 
Rhodes  fous  Molon  , fie  fut  piis  pat 
des  pyrates.  Dés  qu’il  le  vit  délivré» 
il  attaqua  ces  écumeuts  de  mer,  fie 
les  fit  tous  pendre.  Céfar  parvint 
aufll-tôt  après  aux  charges  de  Tribun 
militaire,  de  Quefleur,  d’Edile,  de 
Souverain-Pontife  , de  Préteur  fie  de 
Gouverneur  d'Elpagne.  On  dit  qu’a- 
lots  ayant  vu  le  portrait  d’Alcxan. 
dre  dans  le  Temple  de  Cadis,  il  ver- 
fa  des  larmes ,.  en  dilant  : ^’H 
veit  encare  rien  fait  de  remarquable  , 
tandis  qu’a  fan  àje  , Alexandre  avait 
fuhju^ué  frefque'  taut  le  mande.  A 
ion  retour  il  fut  Conful  avec  Bi- 
bulus,  dont  il  fut  caufe  de  l’e.vpul- 
lion,  parce  que  Bibulus  s’étoit  op- 
pôle  à la  Loi  Agraire.  Pendant  fon 
Confulat , appuyé  de  Pilon  fon  beau- 
pere  , fie  de  Pompée  Ion  gendre,  il 
obtint  le  Gouvernement  des  Gau- 
les. II  fubjugua  les  Gaulois,  défit 
les  Germains,  fit  fonmit  les  peuples 
de  la  Gt.  Bretagne.  Durant  les  conx 
quêtes  , Julie  la  fille  fié  femme  de 
Pompée,  étant  motte  , l’intelligen- 
ce entre  lui  fie  Pompée  fut  entière- 
ment détruite,  l’un  ne  pouvant  fouf- 
frir  de  maître  , ni  l'autre  d'égal.  Poux 
punir  le  Sénat , qui , pendant  fon 
abfence»  s’etoit  oppolé  à toutes  les 
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demandes,  à la  folllcitat.  de  Pom- 
pée, il  entra  en  Italie  ( 51  avant  J. 
C.  ) avec  fon  armée  vitlorieule.  Scs 
ennemis  prirent  la  fuite.  Cefar  s’em- 
para de.  quelques  places , alla  en  Ef- 
pagne  combattre  l'ajmce  de- Tom- 
pec,  commandée  par  Petteius,  Afra- 
nius  & Varron , qu’il  délit  en  peu 
de  tems.  De  retour  à Rome  , il  af- 
lèmbU  fon  armée,  & palTa  èn  xMa- 

• cedüinc  pour  attaquer  Pompée.  La 
célébré  bataille  de  Pharlale,  48  av, 
J.-C.  décida  le  différend,  & donna 
à Cefar  viftorieux  l’Emp.  du  mon- 
de. Il  pourfuivit  Pompee  Jufqu^à 
Alexandiie,  où  ayant  appris  que  ce 
gr.  homme  avoir  eié  tue,  il  en  verlà 
des  larmes.  11  deht  enfuite  Prclo- 
mee , ôc  fc  rendit  maître  de  l’Egyp- 
te } défit  Pharnace  , fils  de  Miihri- 
datc,  dans  le  Pont,  vainquit  Sci- 
pion  & Juba  en  Afrique,  ôc  les  fils 
'de  Pompée  en  Efpag.  Tant  de  vic- 
toires ayant  afiérmi  là  puiflance  , il 
triompha  quatre  jours  de  fuite  & 
fut  élu  Diélatcur  perpétuel  j ce  qui 
rendoit  fon  autorité  égale  à celle 
d’un  Roi  : dignité  qui  avoir  fait  jul- 
quc-là  l’objet  de  fen  ambition  j mais 
dont  il  n’ofa  jamais  prendre  ou  fe 
laifl'et  donner  le  titre  ,•  quoique 
Mate- Antoine  & fés  autres  Courii- 
fans  vouluflent  le  lui  déférer.  'Il 
donna  enfuite  tous  fes  foins  au  ré- 
glement de  la  République  , réformé 
le  Calendrier,*  en  fixant  l'année  à 

*■.36$  jours,  fit  le  dénombrement  des 
ICitoyens,  réforma  le  Iuxe,*&  régla 
toutes  chofes  avec  une  prudence  ad- 
mirable. Il  avoir  defléin  d’clevcr  un 
Temple  magnifique  à Mars  , de  rem- 
plir ic  d’applanir  un  lac,  de  réduire 
le  Droit  en  abrégé,  de  faire  des  Bi- 
bliothèques publiques , de  fechcr  les 
marais  du  Pont , d’ouvrir  des  che- 
tains  , de  couper  les  détrois  de  Co- 
xinthe  , &c.  mais  la  mort  arrêta 
- tous  CCS  projets.  Il  fut  afïafliné  en 
plein  Sénat  de  23  coups  de  poi- 
gnard, 43  avant  J.  C. , à 56  ans. 

Celàr  étüit  doué  des  plus  gr.  ta- 
Icns.  II  avoir  l’cfprir  grand  , vif  & 
pénétrant  , intrépide  dans  les  dan- 
gers , libéral  & généreux  ami  j doux, 
agiéable  , facile  , éloquent  , ôc  ti 
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prompt  à pardonner  , qu’il  pleura  la 
mort  de  Pompée,  & qu’après  la  mort 
de  Caton  il  loupira  de  ce  qu’il  lui 
avoir  envié  la  gloire  de  lui  pardon- 
ner 3 mais  tant  de  belles  qualités 
étoicm  üblcurcies  par  les  débauchés 
& par  une  ambition  excefîive  , qui 
mil  lüuie  la  patrie  dans  le  trouble  , 
& fut  calife  de  la  mort  d’un  grand 
nombre  de  Citoyens  & de  gr.  hom- 
mes. Célar  avoir  la  taille  haute  , le 
teint  blanc,  les  yeux  vifs,  la  tciê 
bien  foii^e.  11  étoit  chauve  fut  le 
devant  de  la  tête  , ce  qtii  l’obligeoic 
de  porter  toujours  une  couronne  de 
laurier.  Il  nous  refie  de  lui  des  com- 
mentaires fui  les  guerres  des  Gau- 
les fie  lùr  les  guerres  civiles  : ouvra- 
ges admirables  , qui  prouvent  les 
gr.  difpoliiions  qu’il  avoir  pour  les 
fcienccs , fie  que  s'il  eût  été  moins 
occupé  , il  feroit  peut  étre-devenu 
& le  plus  cloquent  fie  le  plus  fjavant 
homme  de  Ion  fîécle. 

CESaRI  , ( Ale.xandre  ) habile 
Graveur  en  creux  , dont  Michel  An- 
ge fait  un  gr.  éloge. 

CESARI,  ^Henri  dcS.  ) Gentilhom. 
& Poète  Provençal  du  liéclc  , 
a fait  des  Poélics  fort  efiimées  de 
fon  tems , fie  a continué  rhifloitc 
des  Poètes  Provençaux  que  le  Mon- 
ge des  Ides  d’or  avoir  commencées. 

CESARINI  , (Julien  J ccl.  Car- 
dinal du  is®  fi.  , étoit  nabilc  dans 
les  Belles-Lettres  , dans  le  Droit 
fie  dans  les  affaires.  Il  préfida  au 
Concile  de  Bâle  , & fc  trouva  aufii 
à celui  de  Florence.  Le  Pape  Eugè- 
ne IV  l’envoya  enfuite  en  Hongrie 
pour  porter  Ladiflas  à rompre  la 
paix  qu’il  à'voit  faite  avec  Amurat. 
11  réuflit  dans  fon  entreprife  , mais 
il  périr  à la  bataille  de  Varnes  au 
mois  de  Nov.  1444,  qui  fut  une 
fuite  de  la  rupture  delà  Paix. 

CEYHEGUS,  noble  Rom.  d’une 
famille  féconde  en  gr.  hommes,  eut 
tant  de  crédit  dans  Rome  , qu’on 
ne  pouvoir  rien  obtenir  fans  fon 
entremife.  11  aimoit  une  femme  à 
laquelle  il  ne  pouvoir  rien  refufer , 
& qui  par  cette  railon  avoir  en  fa 
dilpohtion  toute  la  ville  de  Rome. 
Lucullus  fut  obligé  de  lui  faite  la 
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Cottr  > pont  obtenir  la  permiflion 
de  taire  la<  guerre  à Mithtiaate.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Caius 
Cornélius  Céthégus  , le  principal 
complice  de  Catilina,  qui  tut  étran- 
glé dans  la  piilon.  Ceux  de  cette  fa- 
mille a&'eâoient  une  inattiere  parti- 
culière dé  s'habiller  , qui  les  lailbit 
regarder  comme  des  hommes  mâles 
& laborieux. 

CHABANES  , (Jacques)  Sgt  de 
la  Falice  , Maiéchal  de  Ftance  , & 
l'un  des  plus  gr.  Capitaines  de  ton 
tems  , delcendoit  d'une  mailon  no- 
ble , illuflte  St  féconde  en  perlon- 
nes  de  mérite.  Il  fe  tignala  par  Ton 
courage  Sc  par  fa  prudence  en  plul. 
tieges  St  combats  , tous  les  Kois 
Charles  VUI , Louis  XII  , St  Fran- 
çois I , St  fut  tué  à la  bat.  de  Favie 
en  isrs.  U avoit  lagement  conlcillé 
au  Roi  de  le  retirer;  mais  le  fenti- 
ment  de  l’Amiral  de  Benivet  l'em- 
porta. 

CHABRTAS  , célébré  Général 
Athénien  , remporta  une  gr.  viélui- 
le  lur  Follis  , Général  I.acédetr.o- 
nien  , 37*  av.  J.  C.  défendit  les  Béo- 
tiens contre  Ageftlas , rétablit  Keéfe- 
nabo  dans  le  Royaume  d'Egypte  , 
3<2  avant  J.  C.  Sc  rendit  des  lervi- 
ces  fignalés  à fa  patrie.  Il  périt  de- 
vant l'ifle  de  Chio  qu’il  afliegeoit  , 
ton  vaiflcaii  ayant  été  coulé  a fond 
en  3 57  avant  J.  C. 

CKaISE  , ( François  de  la  ) fam. 
Jéfuit-e  , ConfelTeur  de  Louis  XIV  , 
naquit  dans  le  Château  d’Aix  en  Fo- 
rez le  2$  Août  1624,  d’une  famille 
noble.  Il  étoit  "petit  neveu  du  Fere 
Cotton.  Apres  avoir  fait  fes  études 
il  enfeigna  la  Philof.  Sc  la  Théolo- 
gie chez  les  Jéfuites  avec  réput.  Sc 
fut  enfuite  Provincial.  Louis  XIV  le 
choiltt  pour  fon  Confefleut  en  1675. 
Le  F.  de  la  Chailé  conlèrva  ce  polie 
julqu’à  la  mort , arrivée  le  20.  Janv. 
lyoy,  à 8j  ans.  Toutee  qu’il  fit  dans 
une  place  C délicate  eli  aQéz  connu. 
Il  avoir  été  reçu  de  l’Academie  des 
Infcriptiams  en  t7oi. 

CHALCIDIUS  , célébré  Philofo- 
phe  Platonicien  au  3*  fieclc,  dont 
on  a un  commentaire  eliimé  fur  le 
Timée  de  Flacon.  Ce  commentaire 
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a été  traduit  de  grec  en  Latih.  Il  pa. 
toit  confiant  que  Chaicidius  n'etoit 
point  Chrétien  , comme  l’ont  cru 
plulicurs  Auteurs. 

CHALCONDYLE  , ('Démccrius) 
Içav.  Grec  de  Confiantinople  , pafia 
en  Italie  après  la  prile  de  cette  ville 
pat  les  Tûtes.  Il  enlcigna  en  plut, 
villes  d’ital.  Sc  compola  une  Giam- 
maiie  gcecqueimpi.cn  1525  Sc  ea 
144<-  11  moutut  a Rome  en  iji;. 

CHALCONDYLE  , ( Laonic  ) 
célébré  Hilioricn  Grec  du  ij'  fiée, 
natif  d’Athenes  , donc  nous  avons 
une  excellente  hiftoire  des  Turcs  eu 
10  Livres  , depuis  Othoman  qui  ré- 
gna vêts  1300,  jufqu’â  Mahomet  II , 
en  1453.  s 

CHALES  , ( Claude-François 
Millet  de  ) fçavanc  Mathématicien  , 
naquit  à Chambéry  en  1621 , d’une 
famille  noble.  Il  fc  fit  Jéliiite,  Sc 
ptofelia  les  Mathématiq.  à Marlcil- 
le  , à Lyon  Sc  à Paris  avec  réput.  U 
moutut  à Turin  en  1678.  On  a de 
lui  ün  cours  de  Mathémat.  en  latin, 
qui  renferme  des  choies  très  curieu- 
lès  Sc  très  intéreilântes.  La  meilleu- 
re édition  eft  de  1680  , en  4 vol. 
in-fol.  Son  Traité  de  la  Navigation 
paU'e  pour  un  chef-d’oeuvre. 

CHALON,  ( Philibert  de)  Prin- 
ce d’Otange  , iflu  de  la  très  anc.  Se 
très  illuûte  Maifon  de  Châlon-fut- 
Saône  en  Bourgogne , offrit  les  fet- 
vices  à François  I ; mais  ce  Prince 
lui  ayant  marqué  du  mépris  , il  fer- 
vit  l'Egipereur  Chatles-Quint.  On 
remarque  dans  la  vie  de  ce  Prince 
d’Otange  deux  évenemens  extraor- 
dinaires , qui  font  voit  l’cflime  qu’il 
mérite  de  lapoftétitc,  puifque  les 
loldats  Sc  les  Officiers  des  armées  où 
ilfe  trouva  lui  en  témoignèrent  tant. 
Après  la  motr  du  Connétable  dç 
Bourbon  , à l'attaque  de  la  ville  de 
Rome  prile  d’aÛ'aut  , l’armée  de 
l’Empereur  l’élut  Géréral , Sc  il  ma- 
nœuvra fi  bien  qu’il  trouva  le  moyen 
de  conduite  Ibn  armée  dans  Naples, 
que  M.  de  Lautrec  affiegea  enluite. 
Hugues  de  Moncade  , Viceroi  de 
Naples  étant  mort  , l'armec  élut  en- 
core le  Pr.  d’Orange  pour  Ion  Gé- 
néral. Il  obligea  les  François  d'en 
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lever  le  liège.  11  fut  tué  an  liè- 
ge de  Florence  à l'ige  de  30  ans.  Il 
étoit  amoureux  de  Catherine  de  Me- 
dicis  qui  lut  Reine  de  France , le 
Tape  la  lui  avoir  promile.  Il  lailfa 
une  fille  , qui  porta  dans  laMaifon 
de  Nalfau  les  titres  & les  biens. 

CHAM,  le  plus  jeune  des  trois 
£ls  de  Noé  , ne  vers  2476  av.  J.  C. 
s'appliqua  à la  cul'.uie  de  la  terre. 
Moe  , (on  pere,  s'etant  enivré,  ne 
connoillant  p.;s  encore  la  force  du 
vin  , s’endormit  dans  une  poÜure 
indécente  3 Cham  le  vit,  fc  en  aver- 
tit l'es  frétés  3 ce  qui  engagea  Noé  i 
maudire  Chanaan  fils  de  Cham,  en 
punition  de  cette  aâion.  On  croit 
que  'Cham  regnaenfuite  en  Egypte, 
& que  (es  dclcendans  l'adorcrenc 
fous  le  nom  de  Jupiter  Hammon. 

CHAMBONNIERE,  Muücien 
François  , auteur  de  plulieuts  ou- 
vrages , diviles  en  deux  Livres.  11 
mourut  vers  l’an  réyo. 

CHAMBRAI  , ( Roland  Freard  Sr. 
de  ) appelle  aufii  Cbuntelm  , efi  au- 
teur d’un  excellent  ouvrage  intitulé, 
Par»tlele  dt  l’ArehiteBure  antique 
avec  la  moderne  , qu’il  publia  à Pa- 
lis en  1650,  in~fol.  C'eft  lui  qui 
amena  le  PoulTin  de  Rome  en  Fran- 
ce. H etoit  ami  intime  Sc  parent  de 
M.  Defnoyets  , Baron  de  Dangu  , 
Minifire  & Secrétaire  d'Etat. 

CHAMBRE  , ( François  lllhar- 
xart  de  la  J habile  Doél.  de  la  Mai- 
ion  8c  Société  de  Sorbonne,  naquit 
à Paris  , le  z Janv.  i6s(S.  11  com- 
mença Tes  études  aux  Jefuites,  les 
continua  au  College  Mazaiin  , 8c  les 
acheva  en  Sorbonne.  Il  fit  fa  licen- 
ce avec  dillinéf.  en  1726  8c  1727, 
&prit  enfiiite  le  Bonnet  de  Doâeut. 
Depuis  celems  , il  mena  une  vie  (é- 
dentaire  , 8c  s’appliqua  fans  cédé  à 
l’étude.  Il  devint  Chanoine  de  S. 
Benoit  , 8c  m.  à Paris  d’une  fievre 
maligne  , le  16  Août  1753  , à 56 
ans.  Il  avoir  l’elpiit  très  |u(le  , 1rs 
idées  fort  nettes , 8c  beauc.  de  pre- 
éifion.  Il  étoit  d’un  caraftere  doux  , 
facile  & fociable.  Ses  ptincip.  ouvr. 
impt.  (ont  t.  un  Traite  de  la  vérité 
de  la  Religion  , j vol.  in-iz.  2.  un 
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Traité  du  Formulaire,  4 vol.  éit-iz. 
3.  un  autre  lut  les  Bulles  contre 
Baius  , Z vol.  >n-iz  3 un  autre  fur 
la  Confittution  Uni^rnirHr  , 2 vol. 
tn-12  ; 8c  un  volume,  in-rz  intir. 
la  Réalité  du  Janfcnifme.  On  ver- 
ra par  tous  CCS  Tiaites  qu'on  peur 
êtic  bon  Thomifie  en  acceptant  les 
Bulles  contre  Bayus  8<  Janfenius , 
8c  la  Conllitution  Unigenitus.  Le 
Dogme  y eft  expolë  lolidemcnt  8c 
très  claitem. , 8c  les  opinions  théo- 
logiques y (ont  traitées  avec  beauc. 
de  méthode  8c  de  pcécifion.  3.  In- 
troduélion  à la  Théologie  , i vol. 
in-iz.  4.  Expoliiion  claire  8c  pté- 
ci(e  des  difietens  points  de  doéèrine 
qui  ont  rapport  aux  matières  de  Re. 
ligion,  Paris,  3745  in  1 Z-  C’eft  un 
précis  des  22  Traités  de  Théologie. 

5.  Traité  de  l'Eglifc  , 6 vol.  in-iz. 

6.  Traite  de  la  Grâce,  4 vol.  in~tz. 

7.  La  Logique,  la  Morale  8c  la  Mé- 
taphyfiquc  , en  François.  Paris  , 
1754  , 2 vol.  ilf-I2  , 8cc. 

CHAMBRE  Matin  Cureau  de 
la  ) nat.  du  Mans  , Médecin  ordin. 
du  Roi , fut  reçu  de  l’Académ.  Fr. 
en  163s  > 8c  enfuite  de  l’Academie 
des  Scienc.  Le  Chancelier  Seguier  , 
8c  le  Cardinal  de  Richelieu  , lui  don- 
nèrent des  marques  publiques  de 
leur  eftime.  Il  s’acquit  beaucoup  de 
reput,  par  fa  fciencc  dans  la  Med. 
la  Fhilol.  8c  les  BeUct-Letttes.  Il  m. 
à Palis  le  25  Novembre  1669,  à 75 
ans.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
d'ouv.  Les  principaux  (ont  3 i.  In 
CaraEleres  des  Pafions  ; Z.  l’Art  de 
connoîtte  les  hommes  : de  la  con- 
noilfance  des  bêtes  : 4.  conjeftutes 
fur  la  digefiion  : s<  de  l’iris  : 6.  de 
la  lumière  : 7.  le  (yfième  de  l’ame  : 
S.  le  débordement  du  Nil,  &c.  Pier- 
re de  la  Cliambre  , fon  fils  puîné  , 
fut  Curé  de  S.  Batthelemi  , 8c  l’un 
des  40  de  l’Academie  Franç.  8c  m. 
en  11S93. 

CHAMIER  , ( Daniel  ) fçav.  Mi- 
niliie  de  la  Relig.  prétendue  réfor- 
mée, 8c  Ptofefl'cur  ue  Théologie  à 
8Iontauban  , au  i6<=  fiecle,  fut  em- 
ployé-dans les  aftaires  de  fon  parti, 
8c  dieÛ'a  le  fameux  Edit  de  Nantes. 
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ïl  fat  tné  d’un  coup  de  canon  ail 
(ége  Momauban  lur  un  battion  , 
en  taiianc  lesfoiimons  de  loldat,  en 
1621.  On  a de  lui  iiiKcorps  de  Théo- 
logie iniit.  Vanfiraria  , contre  Bel- 
laiinin , en  4 vol.  in  fol.  U s'y  trouve 
des  choies  tiès;.cuiicuies. 

CHAMMELAI  , ( la  ) fameufe 

Aâiicc  de  la  Comédie  Fran^oile  , 
fous  le  règne  de  Louis  XiV. 

CHAMlLLARt),  Minillre  Sécre- 
taiie  d'Etat  de  la  guerre  , lous  le 
régné  de  Louis  XIV. 

CHaMPAIGNE  ou  CHAMPA- 
GNE , ( Philippe  ) Peintre  celcbie 
Bc  à Bruxelles  le  16  ivlai  i<oi,  tut 
Reûcur  de  l’Academie  Royale  de 
Peinture  à Paris , & mourut  le  ta 
Août  i«74.  La  Reine  Marie  de  Mé- 
dicis , Louis  XIII  > fit  le  Cardinal 
de  Richelieu  > lui  donnèrent  des  mar- 
<]ues  publiques  de  leur  ellime.  C'eft 
lui  qui  fut  employé  à peindre  1a  voû- 
te de  l’Eglife  des  Carmelit.  du  Faux- 
bourg  St.  Jacques  , où  l’on  voit  un 
CtuciGx  de  fa  main,  qui  eft  eflimé. 
Jean-Baptifte  Champagne , Ion  ne- 
veu , ne  à Bruxelles  en  t«4î  , fit  m. 
û Paris  en  168S  , fut  aulTi  Peintre  fit 
Ptofel.  dans  l’Académ.  de  Peinture  ; 
niais  les  tableaux  n'approchent  pas 
de  ceux  de  l'on  oncle. 

CHAMPEAUX  , /'Guillaume  de  ) 
■ffav.  Théolog.  du  12*  fiecle  , ainli 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflanee,  fut 
Archidiacre  de  Paris  , fit  établit  une 
Communauté  de  Chanoines  Régu- 
liers ù S.  ViûorAs-Paris  , où  il  en- 
fèigna  avec  réplu.  Abélard  , fon  dif- 
ciple  , eut  de  gr.  démêlés  avec  loi. 
Guillaume  de  Champeaux  fut  en- 
fuite  Evêque  de  Chàlons  lut- Marne  , 
fe  fit  Relig.  de  Citcaux  en  1 119  , fie 
m.  en  irai. 

CJHAMPIER,  ( Symphorien  ) 
Echevin  de  Lyon  11  partie  , fie  Méd. 
du  Duc  de  Lotraine  , au  id*  fiecle., 
eft  auteur  d’un  gr.  nombre  d’ouvra- 
ges. Claude  Champier  , /on  fils  , a 
compolé  un  vol.  des  Jîngatesrités  des 
Cssnles. 

CHAMPS  , ( Etienne  Agard  de  1 
Jéfuite  fie  Içavant  Theolog.  naquit  a 
Bourges  en  i6ij.  11  caleigna  U 
’fasHt  l, 

\ 
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Théologie  3 Paris  avec  tépvff.  fus 
trois  fois  Provincial  des  Jéluiics  , le 
fit  efiimer  du  Gi.  Condé , du  Ptince 
de  Conti  , du  Caid.  de  Richelieu  , 
fiée,  fie  m.  à la  Flcche  le  jt  Juil- 
let 1701  , à S8  ans.  Son  principal 
OUV.  ell  intitule  de  hstrefi  JutfenisssiSI. 

U le  dedia  au  Pape  Innocent  X , en 
j«54- 

CH.ANAAN,  fils  de  Cham  , ayant 
été  maudit  par  Noé,  les  de/cendans 
futenr  vaincus  fie  détruits  par  les 
Iftaelites  , conlequemment  à cette 
inalediétion. 

CHaNDIEU  , ( Antoine  de  ) fçav. 
Minillre  de  la  Religion  prétendue 
reformée  , d’une  famille  noble  fie 
anc.  du  Forez , /c  retira  ù Geneve 
en  i$8) , fie  m.  en  1 591.  On  a de  lui 
ungr.  nombre  d’ouv.de  controvet/c, 
dans  lefquels  il  prend  le  nom  de 
Sndeel , qui , en  hébreu  , lignifie 
Ch»mp  de  Dieu. 

CHANDüS  , (Jean)  fam.  Capi- 
taine du  14*  fiecle  au  ftrvice  d’E- 
douard III , Roi  d’Angleterre  , fut 
fait  Chevalier  de  la  Jarretière  fie 
Lieutenant  Général  de  toutes  les 
Terres  que  ce  Prince  polTédoit  hors 
de  l’Angleterre.  Il  fit  ptifonnier  le 
cel.  Criciand  du  Guefelin  dans  une 
bat.  donnée  en  Bretagne  en  1364. 
Dans  la  luite  il  devint  Coiifie'table 
du  Ptince  de  Galles,  fils  d'Edüuatd 
111  , fie  Ion  Sénéchal  en  Poitou.  Il 
fut  tué  au  combat  de  Luflac  , ea 
Poitou  en  1369. 

CHANTELOU  , t/ojrrt.  Cham- 
brai. 

CHANTE-MERLE  , fd’Heauvil- 
le  Abbe  de  ) Poète  François  , /ur  la 
fin  du  17®  liécle  , le  conlacra  tout 
entier  à mettre  en  vers  les  vérités 
ies  plus  importantes  de  la  Religion. 
On  a de  lui , en  forme  de  Cantique, 
le  Catéchilme  , rHilloire  des  Myl- 
teres  de  J.  C.  fie  de  la  Sic.  Vierge  , 
la  morale  de  J.  C. , fie  les  Pfeaumes 
penitentiaux.  Les  vers  en  font  faciles 
fie  bien  tournés. 

CHANTEREAU'LE  FE- 
V R E , ( Louis  ) Içav.  Ecrivain  du  17* 
liéUe  , fie  l'un  des  premiers  qui  ont 
débrouillé  l'iiifioirc  de  France , ai- 
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quic 11  Paris  Ie  *iz  Septembrê'f  sts  , 
de  François  Cbanterean  le  Fevrc  » 
te  de  Louile  de  Saint  Yon.  11  avoit 
on  efprit  aifé  & pénétrant  ^ & le  cul- 
tiva'tellement  par  rétude  de  la  Ju> 
iHprudence  civile  & canonique  , de 
l'Hrftuire  de  la  Politique  & des 
Belles-Lettres',  qu’il  s’y  xendit  ren 
des  plus  fçavans  hommes'  de  ion 
téms.  Louis  Xlll  lui  donna  i’Intcnd. 
des  foiriftcaiions  ' de  Picardie  , 8c 
ensuite  celle  des  Gabelles  [ puis  celle 
de  Pévaluarion  de  la  Principauté  de 
Sedan  } 8c  enfin*,  l’Intendance  des 
Finances  des  Duchés  ^e  Bar '8c  de 
Lorraine , qu'il  exerça  très-long-tems 
avec  luccès.  Ce  fut  dans  cet  emploi 
qu’il  's’acqait  uné  parfaite  connoif- 
fance  des  affaires  de  ce  païs,  8c  qu’il 
Cpmpola  Tes  Metnoirts^  hiJhori<jues 
des  Maifons  de  LorrAtne  de  Bar. 
irfit  d’hcurcalès  découvertes  dans 
rHrflôirc  de  nos  Rois  8c  dans  ^ellc' 
des  Maifons  illufires.  11  avoir  une 
facilité  incrveillcurc  à 'rétablir  les 
paflages  tronqués  des  Auteurs  , ôt  fa‘ 
xtiailon  ecoit  la  retraite  clés  gens  de 
Lettrés  qui  s’y ’aflcmbloicnt  tous 
les  mardis 'pour  y cpnverfc^  fur  les 
Sciences.  C.haniereau  te  Fevte  fut 
aulfî'  Ptéfident''  des  Tréforiers  de 
France  dans  la  Généralité ‘de  Soif-’ 
fpns/  Il 'mourut  à Paris  le'  a Juillet 
J6s*. 'Outre  Pouvrage  *dbm  nous' 
avons  parlé;  on  a'dc  lui  un  Traité 
rbuchnnt  te  mariage td'Ànsbérr  8c  de 
BlitUde  ; un  autre  fur  cetté  quefiion  ,' 
Jt’les  '^érres  'd’entre’  la  '^Meufe  le 
Jlhin  fon/  de  l’Empir’e  h Un^Trairé^ 
des  Fiefs,  que  Pierre  Chatitereau  le 
ÿevre’,  Ion  fils,  fit  impitirier'',  êrc.‘ 
Ç’eft  lui  qui  a acctédire  dans  ce  der-- 
nier  Traité  cette  gr.  erreufr ht 
Tièfs  here'diratres  nont  co'mmencé^qu*a~ 
fret  Plu^ues  Capet.  " ^ * 

’"CHAPELAIN  ,' ( Jean)  l’un  des 
40  de  l'Académie  Françoife  , s’ac* 
qult  béatjcôup'dc  réput.  ions  lé  mi- 
du' Cardinal  dé  'Rithelieu  / 
mrquel  il  adrefla  une  Ode  qui  ^ fut! 

mais  la  réputation’ poéti- 
que tomba  suffi  tôt  qu’il  fit  patois 
t1e  fon  Pocrfic  'de  la  PuceUe , pro- 
mis 8c  attendu  pendant  vingt  ansi 
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ce  qui  dènÂà  tîeu  à *cet  4etrz  ?eii 
de  M.  de^  Monmor , Mahce  des 
Requêtes.  ■ • • '-'d  ’ i'I 

' n ; j:jb 


Ilia  Cabellani  dttdum  Puef^ 

/4,  • ' ' - . 

poil  tant'»  in  lucem  tempera  prédit 
Anus.  ' ' . ^ 


"Liniere  traduifir  sinfî  cette  Epi-' 
gramme  de  M.  de  Monmor. 

. i jt  lf,i 


Uout  attendions  de  Otapelain  ' * - 

Une  puce  lie 
Jeune  tSr' belle  ^ 

Vingt  ans  ^ à la  fermer  il  perdit  fm 
latin  t ■ ‘ « - ’UI 

- ■ 'Etdefamaia  ' 

* Il  fort  enfin  . ‘ 

Une  vieille^ f^mpitemelle,  ' * 


' Ce  Poëme  n’a  jamais  paru  en  en» 
rier  ries  douce  premiers  Livres  fu-^ 
lenc  imprimes  in  fol.  tn  165^,’- 8c 
les'  douze  autres  font  en  manuferits 
à la  Bibliothèque  du  Roi.  Chapelain 
eut  beauc;  de'pattà  U' critique  dir 
Cid  y 8c  m.  â'Paris^  la  patrie  le  zs 
Fév.  1674;  à 7p  ahs.  ■ ' ‘ > 

•'CHAPELLE  , ( Claude ^'Emiheû 
nuel  LutllierJ  fils  naturel  de  Fran'^ 
çois  Luillier,'- Maître» des 'Comp/es; 
ptitle  nom' de 'Chapelle  ,‘'d’un  Vil- 
lage où  il  étoif  'ne  , entre  Paris  8c 
S.  ‘Denysi  II  fé'difUngua  par  Tes  pe- 
tites pièces  de  Poëfie'jt  dans  lefquel- 
les'on  remârqùe  beaocoup'de  déli»' 
cateflé',  un’ tour  ailé  une  facilité 
admirable.*^  Il'étofc  ami>  de>  Gaflen- 
di,'de  MoUcre  8c  des  autres ’■  gr.- 
hommes  de  fon  fiécle.  C’efi  àlui  que 
nous  devons ^en  partie 'cet 'ouvrage 
en  vers  8c  en  profe  intitulé  Veyare- 
de  Bachaumont.’  Il»  m.  au  mois  de 
Septembre  1686.  - • • ■r 

CHAPELL'E  Jean'  de»  la )'Rc- 
eéveur  ^néral' des  Financés 'dé  la 
Rocheilé  ,'Srécretnite  des  connnaft- 
demens  de>M.‘'l«  Prince  de  Contî'** 
8c*  Tun  des' 40  de'i’Académic  Fran- 
çoife, naquit  i Bourges  eni6$5  ', 8e 
mourut  à Paris  le'zvMai  t723 
68  ans.  On  a'dCflui  ; Lettres  d’ünP 
Suijfe  à un  Franfois  ' fur  les  msetêrf 
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ift  Pripttt  1 & d'autres  ouvra^ges. 
; .CH^PfJUZEAU  > ('Samuel)  ha- 
bile Ecrivain  de  la  Religion  pieien- 
due  léformée  , étoic  naiit'  de  Gene- 
TC  & originaire  de  Poitiers.  Il  tuf 
Précepteur  de  Guillaume  III  , Roi 
d’Anglcrette  , puis  Gouverneur  des 
Pages  auprès  de  Georges  , Duc  de 
Brunlvvick-Luneboutg.  Il  lit  les  fonc- 
tions de  cet  emploi  jui'qu'à  la  mort 
ftrivée  i Zell  le  ji  Août  i7ot  , 
aptes  avoir  compofé  un  Sonnet  dans 
lequel  il  fe  plaignoit  d'être  vieux  , 
pauvre  Se  aveugle.  C’ed  lui  qui  mit 
en  ordre  Se  qui  6t  impr.  les  Voya- 
ges de  Taverniet  en  tfiys , »»  4°. 
Jutieu  ayant  écrit  contre  ce  qui  y eft 
dit  des  Hollandois  , pat  Ton  Livre 
intitulé  l’Efprit  dt  M.  Arniuti  , 
Chappuzeau  répondit,  en  169t.  pai 
un  éciit  qui  a pour  tûre  : Diftnfe 
4»  Jitur  Stnttttl  Ch»ppuz.e»u  contrt 
l'Effrit  de  M.  Arntuld^  On  a en- 
core de  lui,  un  Eloge  de  la  ville  de 
Lyon  , une  Relation  de  Sa- 

Voye  i ï'Euroft  •uivtuitt  , ou  Rg- 
UtioH  , nouvelle  , hillotique  Se  po- 
litique de  tous  les  Etats  , tels  qu'ils 
ctoient  en  i6S6  , Paris  t66f,  in  4<’. 
11  a audi  publié  dts  verj  , un  Ttititg 
dg'i»  maniire  di  préchgr , fuivi  dg 
^UMtrg  SgrmOHi  proneitces  à Cgjftl. 
II  avoir  compofé  un  gr.  Diffietm. 
hiflgr.  Cgo^rgph.  Chronol.  & Philglo- 
gicjug , mais  qui  n’a  jamaisété  publie. 
11  n’y  a pas  |ufqu'à  des  ComeJieS 
que  Chappuzeau  n'ait  faites.  Voici 
les  titres  Je  quelques-unes;  Lg  cer~ 
clg  dgs  Fgmmts,  L«  Ptrtiftn  dupé,  Lg 
richg  mgeonegnt  , gu  lg  noblg  imugi~ 
nuire.  Lg  Colin~M»ill»rd.  Dumon 
fithias.  La  plupart  de  ces  Pièces 
ont  etc  raOemblees  fous  ce  titre.  L» 
idufg  gnjouég  , ou  lg  Théâtrg  co- 
mique. , 

CHAPT  , voyez.  Chat. 

CHAPUIS,  (Claude;  Valet  de 
chambre  du  Roi  Franç.  I,  8e  Garde 
de  fa  Bibliothèque , dont  on  a pliif. 
ouvr.  en  vers.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Gabriel  Chapuis  , Ton 
neveu  , qui  vivoit  en  151a,  Sr  dont 
on  a auin  pIulieurs=souv.  Ce  dernier 
cto  U de  Mozeroi. 
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CHARAS , ( Moyfe  ) l^tr  Méd. 
natif  d'Ulrz  , s'cil  acquis  une  répu-a 
ration  immortelle  par  fon  habiletà 
dans  la  Pharmacie  qu'il  exerfa  à 
Orange  , à Paris  , en  Angleterre  , 
en  Hollande  , Sc  à Madrid.  Il  fuc 
defeté  à rinquilition  en  cette  dern. 
ville  , Se  y âi  abjuration  de  la  Re- 
ligion pieicnJue  reformée.  De  re- 
tout à Paris,  il  fut  reçu  de  l’Acad. 
des  Sciences  , Sc  m.  en  169g  , à go 
ans.  On  a de  lui  , t.  une  Fhurruu- 
copgg  : a.  un  Traité  de  la  Thériaque ^ 

un  autre  de  la  Vipere.  Ces  ouvr» 
font  efliii^es. 

CHARD'N  , ( Jean  ) cél.  Voya- 
geur , naquit  i Paris  le  16  Novetu- 
bte  t64)  d'un  pere  qui  étoit  Joail- 
lier. 11  fut  éleve  dans  la  Religjoa 
prétendue  réformée  , 8c  voyagea  en 
Perfe  8c  dans  les  Indes  Orientales. 
11  failbit  commerce  de  pierreries, 
Sc  mourut  à Londres  le  5 Janvier 
171}.  Le  Recueil  de  fes  voyages, 
en  10  vol.  iii-iz  , & 3 vol.  111-4°  , 
eft  clîiraé. 

CHARE'S  Lydien  , habile  Sta- 
tuaire , difeipfe  de  Lyfippe  , fit  le 
fameux  Cololfe  du  Soleil  dans  la 
ville  de  Rhodes. 

CHARIBERT  , OU  CARtBERT  , 
Roi  de  Paris  , fucceda  à fon  Pere 
Clotaire  I en  , 6c  mourut  au 
Château  de  filaye  le  7 Mai  $67.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Cha- 
libcrt , Roi  d'Aquitaine , 8c  frété  de 
Dagobert  I. 

CHARLAS  , ( Antoine  ) Théo- 
logien , natif  de  Coulera  ns,  fut  Su- 
périeur du  Séminaire  de  Pâmiez , 
fous  M.  Caulet , 8c  fe  retira  enfuite 
à Rome , où  il  mourut  le  7 Avril 
169».  Son  principal  ouvrage  «ft 
intitulé  : Traffatus  de  libertueiLus 
Ecclefa  Gedlicanu  , «»-4°.  Il  y at- 
taque les  Itbectés  de  l’Eglife  Galli- 
cane. 

CHARLEMAGNE , ou  Charles 
I , Carclui  mugnus  , Roi  de  France  , 
premier  Empereur  d'Occident , 6c 
l’un  des  plus  grands  Princes  qui 
ayent  régné  en  Europe  , naquit  ù 
SaUbourg  , Château  de  la  haute 
Bavière , 6c  non  â logelheim , vc^ 
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742,  Il  étoit  fils  aine, de  Tepîn  le  «oui  atons  fbus^le  titre  de  Ckpieti» 
bref  5c  de  Bcrtradc fiu*cou-  ‘le  Concilie 

tonné  a Noyon,  le  ^ Oflobte  'yôî.  Frâticfdr^i  ‘8é  ‘jp!uf/' autres  Aflcnÿ<^ 
Il  dchc  Hunaud  , Duc 'd’Aquitaine  *,  blces  ccdélkftiques/  Ou 
& devint  fcul  Roi  dés  François  en  l’tudioit  lut-rttcmfr  l'EeHture-Sain^ef^ 
771,  parla  mort  de  Carloman  lou  êc  qu'il  vouloir ‘toujours  avbir'dtt 
iicre.  U remporta"  une  grande  vie-  chevet  •dcMbn'-lit-Jle  ,v6ltttnê^rf#-V<d 

C/tff dfc'  St. ' Ao'guftifîtî^ïl 


toifc'lur  les, Saxons,  près  d’O.'na- 
brug^  pafl'a  en  Italie  avec  une  puif- 
fAuic  armée  , prit  Pavic  , 'défit  Di- 
.dîer  , Roi  des  Lombards  en  774  , 
l'emmena  pril’onniet  en  France  , 5c 
mit  fin  au  Royaume  de  Lombardie, 
il  retourna  cni'uite  contré  'les  Sa 


entreprit  ' uné^  ’éommunication”d^ 


VOccan  au'Pont‘EoxitV,  eri’foi'^watav 
le' Rhin  an  Datmbe  par  UitCànàP^ 
mais  et  gr.  projet '*h’ eut  point 
cution:  ll'tn/'à’  AtVl  la- Chapelle' 

_ î’i4,  à 7^' dns.  Charlemagne^ étoÉt 

Jtons  .révoltés , Çc  les  dompta  pluf.  grand*,  ‘btenr-fairV  dofix  , biéti^fUjr. 
.^is^  dans  une  guerre  qui  ne  finit  lànt’,  ’d’tln ''^Grt^tne|cftûcux  ^=*d^uh 
^u'au  bout  dé  33  ans,  après  avoir  accès  facile  , ‘fié ’d'Un^'natiircP'^'aP- 
’^contraint  Witiklnd , léar.Roi' , de  ti tablé  envers 'les  pauvres.' Ottttc  té« 
.fc  fajrc  baptilct.  Charlemagne  paffa  Capitulaires , on  a de  lui  une  Cfant- 
enlUi^c. en  Elpagnc',  contre, les  Sar-  maire,  6c  d'autres  ottvragesrlC’cft 
.j^ins,  fur  Iclqqcls  il  emporta  Huef-  'ce  PrinCe  qui  fit'  les  prctnfcresojoflr 
,<a  X Barcelone,  Ôc  pluijeurs  autres  fomptuaircstjui'teglenl:'le  prW  dtfs 


gnç,  retourna  en  pâlie  èn'781  il  entre  les  trois  Princes  Tes  fils  V'poéc 
fit  couronner pâ'r  le  Pape' Adrien , 'les  firtiites-^dd  lenrs  Etats, , ietoîenc 
,jjlos  deux  fils  pépin  6c  Louis  j^fe  pre-  ' fotimifes de 
^ iDÎér  jÇiot  d’Italie  T fie  le'  fécond  , 'tcquef;’côrt|ifllé  Poitfçalti  cbnôftdîc 


Clnrlemâgiie 

j^noms  d’Augufle  3c  dé  Çjtfary’ayec  fic.fuçcéJa  à fon  perc  en 
^r.rAi^lé  Romaine.'  Nicepb'orc*,'*.Em- ''‘firfcsfrérfis' Ldtbahre-fic  Pépîni  qui 
^..pprcu;.  d’Oricnf , ’ cqhrchtit  Vcès  ti- ’ vouloient^  enVührr" ‘feS' Etats ,*  puiit 
jce^s^.,crhonneur fic'lés  boVncs'^'dcs^'^Rerhàfd,‘‘Dut’dfeS'éptiinanieVdoî6p- 
j , deux,  ^mpj res  furent  ' fixées  «5c ^aé-  ‘'  ta  'loe'Rfétorisécvoltés  «0  84^^ 

's  Depuis  *Çc/ téms . Char-  fit  ' couronner^’  Empereur  éft‘^^5» 
s'applicjua  à "fâire‘^''fléuiir  Enfin  après^avbit  été^toute^’fi  ^ie 


.termines 


4ctn.agnc  s’applicj 


^;Empirc  j fonda  un"  gf.  nombre'  dc‘'  /r  B4fKé‘,*’^nlqaîl  ' le  17  Se^fe^re 
Monafleic»  i . publia  des.  ioix  .ique  ‘ »7p.  Foulqiiés  , ÀxcltcT.  dc'ArittiSi 

'•i-’  ^ ‘ •'im.  ytÎ4  Ol>  î<i  l<'i 


hJ 


DIgilizeü  üy  Google 


')h  rtf  \ J 

T«élatd’ua  ft.  couMge,  le  ternit  fut 
le  Trône  uluipé  darant  la.  minoxi* 
fe,  & le  cgutoana  à Kcims  , le  29 
jaav>  4»i  , Biais  Haganou  , l'on  ta- 
Vori  I lui  ayant  attiré  la  haine  des 
grands  & du  Peuple,  il  fut  aban- 
donné à SoilTons  en  920.  Alors  Ro- 
4>eit,  Comte  de  fatis  , fe  ht  cou- 
sonnet  Roi  en  $aa,  mais  jCha îles 
.le  (ua  dans  une  bataille  l'annce  lui- 
«ame.  Il  ne  profita  .point  de  cette 
viâoite.  Ueibcit , Comte  de  Vei- 
Oiandois  , le  ht  priibnnier  à Saint 
Ô.ucntin  , Sc  l'envoya'  à Chiceau- 
:Thictry  ,lur-Matne  , & de-là  à Fe- 
SQiuie , où  il  moutnt  aptes  7 ans 
.dç  captivité,  le  7 Oâootc  azs , i 
So  ans. 

il;,  CHARLES  IV»  ie  Bel  ^ Roi  de 
fiance  & de  Navaiie,  uoiième  lljs 
de  Philippe  ,1e  Bel , fucceda  à Phi- 
lippe Ton  frète,  en  1327  , 

au  Royaume  de  Navatie  , par  les 
dioits  de  Jeanne»  Reine  d«  Navar- 
»sc  ,,1'a  mete.  U conhiqua  les  biens 
rdeSr^TiBltaus  , & envoya  Châties  de 
Valois  r Ion  oncle  » à la  tête  d'une 
ntiuée,  qui  s'empala, 4c^^a  plus  gr. 

, patrie  4e  la  Guicnne  an  1124  » inais 
;la  Rjcine  irabcUC  jd'Aogieccrte» étant 
t, venue  en  Etance  aveç  Edouacd  > Ipn 
i4Us  ,ainé  Kijf^itç,  hpiijmage  ,d,c  la 
Guienoc  &:  du  Dnché^dc.  Pouilûcu, 
i;/Chailes  conclut  un  'Tiaitc^de  paix 
^ ^in  wats..  La  . Pape  lui  ofttit,rEi«pi- 
« {«.,(  mais  il, le  ;çfuia  ,.4t  luomui  à 
. Vincennes  , le  ptenjjèt  fqv,.  j Ù8  , 
,à  sa.aas.  .Phiii|^e,VL  4*  lWai>,.iui 

'dhccéda^  J, .'a  t ft-,  üi 
.ijf»  CHARLES  y,.U  Si 

tj<fw<sr»  l’un  des.  çUu  grands  Rois 
de  fiance,»  hls  aîné  du  Ro'i  Jean 
t & de  PoMMe  de  Luxcmtiouig  i^pâ- 
Quit,à  Vincennes  le, ai  Janv.  1337  , 
-i  çc  fut  le  premier  qui  poita  la  qualité 
de  Haaphin.  Il  lucceda.à  fon  peie 
, én.  i]a4,  Sc  fe  mit  rarement  en 
Il  campagne  ; U faifoit  la  guerre  de 
ion  cabinet  avec  prudence  Sc  avec 
lolucccs.  H mit  d'aboid  de  Ion  côté 
c Philippe  It  Hardi  , fon  ficre  , bt 
•<>  Ayant  donné  le»commandenient  de 
» jcsAiiqéef.i  Bertrand  du  Gucfclin 
de  au  M ascchal  de  Rauckauc  » il 
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gagna  la  bataille  de  Cocherel  en 
Korinaiidic  ,,  le  23  Mai  1364,1011- 
tte  le  Roi  de  Navarre  le  plus  puil- 
lànt  de  les  Ennemis.  11  envoya  en- 
fuiie  du  Iccüufs  en  Bretagne  a Char- 
les de  Blois  , comte  Jean  de  Mctit- 
fott  i Si  en  Efpagnc,  à Henri  , con- 
tre l'ieric  le  Cruel  , qui  avoir  fait 
étianglci  Blanche  de  Bouiboii  , la 
feininc  , pour  plaiic  a la  concubine. 
AulU-tôi  apié.s  , à la  Ibüicitation 
du  Peuple  de  Guicnne  , Cluiles  V 
cuniil'qua  tout  ce  que  les  Anglois 
avüieni  en  France  , t.ippella  du 
Gueiclin  , d'Efpagne  , pour  le  faite 
Connétable  , challa  les  Anglois  du 
Bciri  , de  la  Toutaine,  de  l'Ati)ou  , 
du  Limolin  Sc  du  Rouerguej  ga'^na 
lut  eus  la  bataille  de  Chize  en  Poi- 
tou» en  1370  , 8c  une  célébré  bat. 
navale  lut  les  Côtes  de  la  Rochelle 
en  1372,  où  le  Comte  de  Prmbtock 
,fut  fait  piifonnici  avec  8000  des 
hens.  Il  ,,rc^uc  avec  magnihcence 
rijiipcreur  Charles  IV  a Paris  eu 
1377,  Sc  mourut  le  16  Septembie 
i'380,  à 43  ans,  d'un  poilun  lent 
que  le  Roi  de  Navaite  lui  avoir  fait 
lïunner  quelques  années  auparavaiir. 

Médecin  de  l’Empereut  eu  avoit 
arcêié  la  violence  en  lui  ouvrant  le 
btas  pat  Une  Ëûule  pour  faite  écou- 
ler Ie,,venia  , mais  le  poilon  ayanc 
corrompu  tout,  le  fang  , il  n'y  eut 
plus  de  lemedc.  C cil  lui  qui  or- 
donna pat  un  Edit  irrevocable  , que 
'nos  ^ois  letoient  inaleuts  à 14  ans. 
On  raconte  4u  ccmnvencement  du 
foti'gel  dft  ' Verper  , que  ce  grand 
P|iince  le  faiioit  lire  chaque  jour 
quel  qu’ouvragé  lut  le  gouveinem. 
^^Sa  Ribiiothéque  étoit  placée  dans  le 
Château  çlu  Louvie.  l^s  Livres  qui 
l,a  ,cümpofo(cnt  furent  inventoiiés 
apres,  la  tiiocc.  lU  montoient  à neuf 
cens  volumes  dans  Icfquets  écoienc 
compris  ceux  que  le  Roi  Jean  lui 
avoit  laih'es.'C’ctoic  beaucoup  pouc 
ce  ttm^-là. 

CHARLES  VI  1 h Bien  •aimé  » 
naquit  à Paris  le  3 Decem’orc  136Ï  , 
8ç  lucceda  à Ion  pere  en  1380. 
Louis  , Duc  d'Anjou  , Ion  oncle  » 
Régent  Sc  Chef  du  Conl'eil,  fbuli 
S iij 
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le  Peuple  pat  des  fablides  extraor- 
dinaires pour  Ion  expédition  au 
Royaume  de  Maples , ou  il  mourut 
en  1384.  Ces  iuhlides  excitèrent  la 
féditjon  des  Maillotini , <]ui  auioit 
eu  de  fâcheuies  luiies  , 11  le  Koi  ne 
l'eût  aufli  tôt  fépriiuee  a l'on  icicut 
de  Flaiidits.  Il  y ctuic  aile  pour 
punir  les  Gantois  qui  s’etcienc  te- 
voiles  comte  Icui  Conue.  Le  Rvi 
gagna  lut  eux  la  famcu.e  bataille  oc 
Kulebecken  1381,  Ik  leur  tua  a, 3000 
hommes.  Châties  VI  cblig<.a  tn 
J388  le  Duc  de  Gueldies  de  le  un- 
get  a fon  devoit  • accorda  une  Tu-sc 
eux  Anglüis , & ratifia  en  1391  l'al- 
liance laite  avec  le  Koi  d'LcoÛe.  Il 
marcha  enluite  en  Bietagne  pour  lé 
venger  du  Duc  Jean  de  Mcntlott  , 
qui  avoir  donne  tetraiie  à Pierie  de 
Craon  , afl'afiin  du  Connétable  Oli- 
vier rie  Clillon.  Sut  la  route,  Char- 
les , qui  avoir  déjà  lailTe  voit  quel- 
ques egatemens  d'elprit,  fut  frappé 
d’un  coup  de  Soleil,  perdit  toui-t- 
coup  la  ration  , Sc  entra  dans  un 
excès  de  fureur.  Sa  demence  aug- 
menta par  un  accident  qui  iui  arriva 
à un  ballet  en  I3S>3>  H eut  cepen- 
dant toute  la  viedebons  inteivallcs, 
duclque  tems  ap.es  commença  l'a- 
Bimofité  des  Mail'ons  de  Bourgogne 
& d'Orléans  , au  lujet  de  l’adminif- 
ttation  des  affaiics,  Jean  ftm  feur  , 
Suc  de  Keveis,  qui  avoir  luccédé 
à Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bour- 
gogne , Ion  peie  j fit  afiaflîuer  le 
Duc  d'Oiléans  en  1407.  Cette  mort 
divifa  tout  le  Koyaume  en  plulieuts 
faâions  , ce  qui  donna  cnctee  aux 
Anglois.  Ils  gagnèrent  la  bataille 
d'Azincoutt  le  2$  Oâobte  I4t5  , 
où  quatie  Princes  du  Sang  te  la 
£eot  de  la  NoblelTe  Fxançoife  péri- 
xent  ou  furent  faits  piilonniets. 
Les  Anglois  prirent  B.ouen  avec 
toute  la  Normandie  te  le  Maine. 
Le  Duc  de  Bourgogne  xemplit  Paris 
de  l^ang  8c  de  carnage  , mais  il  fut 
tué  lui  même  en  1415  , pat  Tan- 
Begui  du  Chatel.  Philippe  le  Bon  , 
ion  fils  , pont  venger  cette  mort , 
•'unit  avec  Henri  V , Roi  d’Angle- 
terié.  llabclle  de  fiavicte,  femme 
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de  Charles  VI , entra  danc  ce  com- 
plot , contre  les  lencimeos'de  la  ne- 
tuic  , ti  aux  dépens  du  Dauphin  , 
Ion  fils  I qui  fut  déclare  incapable 
de  iuccedet  à la  Couronne.  £n 
nièmc-ietns  Catherine  , detnicte 
fille  de  France  , epoufa  Henri  V 
Foi  d’Angleterre  , qui  fut  déclaré 
Regcnt^&  Heritier  du  p.oyaume  en 
1420.  Le  Dauphin  fe-  teiiia  en  An- 
)ou  , 8c  la  guerre  le  ralluma. . Chât- 
ies mourut  à Paris  le  zo  Oâobtc 
14:2  , a 34  ans.  On  fit  après  la  m, 
un  luvcmaire  de  fa  Bibliothèque. 
Lile  le  trouva  compolée  de  833 
volumes,  qui  furent  cflimés  pat  l'é- 
valuation de  la  ptilée  à la  lomitte 
de  2323  liv.  4 f. 

CHARLES  VII,  h Vifferieun 
te  U Bien-fervi , Roi  de  France, 
naquit  a Paris  le  2Z  Février  t4o|  ; 
piii  la  qualité  de  Régent  en  1418  , 
te  le  ht  couronne!  à Poitiets  en 
1422.  Le  commencement  de  fon 
regne  fut  très  malheureux.  Ilabelle 
de  Bavière  , la  mere  , de  concert 
aVec  les  Bourguignons  , fit  procla- 
mer Roi  Henri  VI , fils  de  Henri  V, 
Roi  d'Angleterre.  Les  Anglois  ga- 
gnetet'.t  pluiieurs  batailles,  8c  nom- 
nieicnt  Châties  Vil,  par  détilion  , 
Soi  de  Bourses  , parce  qu'il  réiidoit 
dans  le  Betti.  Cependant  ce  Frincé 
fe  réconcilia  avec  le  Duc  de  Breta- 
gne , 8c  gagna  1a  bataille  de  Cra- 
velle  en  1423 , 8c  celle  de  Montat- 
gis  en  1427.  Mais  les  Anglois  en- 
couragés pat  leurs  -fuccès  , mirent 
le  liège  devant  Otléans  , défendu 
pat  le  brave  Comte  de  Dunois  : la 
Ville  étoit  lui  le  point  de  le  tendre  ; 
te  le  Roi  méditoit  déjà  fa  retraite  en 
Dauphiné  , lotiqu’une  jeune  fille 
âgée  d'environ  it  ans,  le  prélênta 
à Charles  , 8c  le  raflura.  Jeanne 
d’Arck  ( tel  cil  le  nom  de  cette  jeune 
fille  , appellée  depuis  Pucelte  d'Or~ 
Itdnt  ) chafla  les  Anglois  de  devant 
Oilcans  le  8 Mai  1429,  8c  gagna  la 
bataille  de  Patay.  Les  alFaices  de 
Charles  prirent  aufii  tôt  unmeilleut 
nain.  Auxerre  , Ttoies  , Châlons, 
Soiflons  , Compiegne  , 8c  plulîeuti 
aunes  Villes  fe  tendiiènt  à lui.  Reims 
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laioovrc  Tes  pones , U PncdleÿOr- 
lAnj  le  fait  (acref  le  17  Jnil.  1429  , 
& le  Prince  d'Otange  fut  défait  au 
eombai  d'Anton  en  Dauphiné  le  4 
Mai  < ou  le  ii  juin  14)0.  Jeanne 
d'Arck  , aptes  avoir  accompli  fa 
(siflion  , qui  étoit  la  levée  du  liège 
d'Orléans  fie  le  Sacre  du  Roi  , vou- 
lut le  tetircr,  mais  on  l'engagea  à 
reflet  ; Sc  ayant  été  ptife  prés  de 
Compiegne , elle  fut  menée  à Rouen , 
& brûlée  comme  foteiete  , le  14 
juin  t4ii.  Les  Anglois  couronnè- 
rent leur  ieune  Roi  i Paris  , mais 
ils  en  furent  bien-tdt  chaflés.  Char- 
les y fit  fon  encrée  en  14; 7 , il  fou- 
rnit la  ville  de  Metz  , gagna  fnr  les 
Anglois  la  bataille  de  Fourmignien 
I4SO  , prit  Rouen  , la  Normandie 
8c  la  Guienne  » ehfin  , Talbot , Gé- 
néral des  Anglois , ayant  été  tué  en 
145!  , ü la  bataille  de  Carlile  , les 
Comtes  de  Dunois , de  Penthiévte, 
de  Fois  8c  d'Armagnac  , Généraux 
de  Charles  Vit  ^ chafl'etent  telle- 
ment les  Anglois  de  tou'e  la  Fran- 
ce , qu’il  ne  leur  refta  plus  que  Ca- 
lais qui  fut  repris  pat  le  Duc  de 
Guife  environ  too  ans  après  en 
iSSS.  C*eft  principalement  an  Com- 
,te  de  Dunois,  que  Charles  Vil  fut 
redevable  de  la  Couronne.  Il  étoit 
1 la  vérité  courageux , mais  Ih  pal- 
fion  pour  Agnès  ‘Sorel  lui  faifoit 
«mployertout  Ton  tems  en  galante- 
ries , en  jeux  8c  en  fêtes.  La  Hire 
diant  venu  lui  rendre  compte'  d’une 
nffaire  importante , le  Roi  , tout 
oécupé  d'une  fête  , lui  en  fit  voir  les 
apprêts,  8c  lui  demanda  ce  qu'il  en 
penfoit  , répondit  la  Hi- 

re  , )fui  /’«<*  ne  fç*uroit  ferdre'  ftn 
Jteyaume  flus  paiement.  Cette  in- 
différence  du  Monarque  , 8c  quel- 

3UCS  antres  prétextes  auflS  peu  lôli- 
es  , firent  foulevei  Louis  Dauphin  , 
qui  avoir  envie  de  régner,  8c  qui  fè 
retira  chez  le  Duc  de  Bourgogne  , 
d'oà  il  ne  revint  qu'après  la  mort  ' 
de  Charles  VU,  arrivée  à Meun  en 
Berri  te  aa  juillet  145 1 . i ans. 
Il  s'étoit  laifl'é  mourir  de  faim  dans 
la  crainte  d'être  empoifonné.  C'efl 
xa  Prince  qui  éMblit  U 
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Ssn/ften  à Bourges,  le  7 Juill.  14? a. 

CHARLES  VIII  , 6c  le 

Conrteis  y Roi  de  France  , nâquit  à 
Amboilc  le  jo  Juin  1470,  6c  luc- 
céda  i Louis  XI , Ion  pere,  en  14S3  , 
à l'âge  de  13  ans.  Anne  de  France, 
Dame  de  Beaujeu  , la  loeur  aînée  , 
eut  le  gouvrtnrinent  de  là  petfota- 
ne  , ce  qui  excita  le  Duc  d'Orléans, 
premier  Prince  du  Sang,  qoi  preien» 
doit  à la  Régence  , à le  mettte  à là 
tête  d'une  Armée  ; mais  il  fut  battu 
8c  fait  piifoanier  à la  journée  de 
S.  Aubin  du  Cormier  le  a6  Juillet 
t4SS.  Charles  devoir  épouler  Mat^ 
guérite  d’Autriche  , fille  de  Maxt 
milieu  , qui  étoit  élevée  â la  Cour 
de  France  i mais  le  Duc  de  Breta- 
gne étant  mort  , H époula  en  149s 
Anne  de  Bretagne , heriiiete  de  ce 
Duché  , qui  étoit  fiancée  à^Maxi- 
mdien  , 8c  auquel  le  Roi  renvoya 
Marguerite.  Charles  VIII , flatié  de 
l'idée  de  conquérir  le  Royaume  de 
Naples  , conquête  qui  avoir  pour 
fondement  les  droits  de  la  Mailbn 
d'Anjou  , cédés  à Louis  XI  , 8c  qui 
étoit  inipité  par  de  Vefe  8c  par 
Briçonnet , fit  la  paix  avec  Henri 
VU  , Roi  d’Angleterre  , avec  le  Roi 
des  Romains  , 8c  avec  le  Roi  d'.A- 
ragon  , i qui  il  rendit  la  Cerdaigne 
8c  le  Rouflilion  , perdant  ainfi  le 
réel  pour  un  chimère.  Il  fe  mit  â 
la  'tête  de  Ion  Armée  en  t494  , 8c 
enrra  dans  Rome  à la  lueur  des 
flambeaux.  Le  Pape  Alexandre  VI 
fut  obligé  de  lui  donner  l'invefli- 
ture  du  Royaume  de  Naples  , 8c  de 
le'  couronner  Empereur  de  CP  , les 
droits  de  cette  Couronne  lui  ayant 
été  cédés  pat  André  PaUûIogue^ 
feul  8t  légitime  héritier  de  cet  Em- 
pire. Charles  VllI  prit  enfuite  Ca- 
pone,  8c  entra  dans  Naples  en  vaini 
queut  , le  2t  Février  1495,  d'Tolf 
Ferdinand  , ’fils  d'Alfonle  , Roi  dé 
Naples  , s'éroit  retire.  Cette  con« 
quére  faite  en  moins  de  6 mois,  fut 
perdàe  avec  la  même  rapidité.  *Lex 
Napolitains  fc  révoltèrent  , 8c  le 
Pape-,  ‘les  Vénitiens  , Sforce , Duc 
de  Milan  , avec  Ferdinand  fie  ici  ati. 
utr  îüaett  ' d’Iulie  s'étant  ‘ lignés 

C îa  Jv’.â’!  * , - ' il 
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«vec«  lfEm|»treur>  t sNSfiflDfcfeiitritd 
Kt tout. du  'Roi  dttrfraticc  v^avet  une 
amnee  .de  ’4àuoo  Jiauime&  f * maê 
Chacles;  dont  Paiméc  dote  dei>eatf> 
coup  iioteri^ce  t iear  jpaûàsii»  le 
vanttd  gagna  la  b^aiiic  d«  Four- 
aioire  'te  6 |oiltecM4p$.»-*&rddivra 
le  Duc  d'Oricans  i fon,  coutin atite> 
ge  datas  Novarc.  liimooiut  trois 
ms  aptes-  au  Cbâteaa  dfAmboifé  , 
le  7LAcril  .1498 1 à 27. ans;  Sa  bonté 
éc, l'a  démence  iont  louées  pac:tous 
Ica  'Hiâoriens.  Louis  yXLI  lui  duc- 

céda«^'i‘  j :•  .4 

CHARLES  IX  , Roi  de  France' > 
lècond’ifils  de  Henri  II»  & de  Coihe> 
cine  de-Medici:»  , «naquit  à.^S^i Ger- 
main; en.  Layc  »•  le.27  juin  (kl. $50^:11 
Ittcceda-a  fiançois  11 , ibn  frere,  ie 
1 5' Décembre  1560». à l'âgCideao 
ans  ) & fut  lâcré  a Reiint  le  25  Mai 
7$6i.  La  Reine  Catherine  <'de  <Mc- 
dicis  itla  merc,  ent  d’adminiUrariOn 
du  Royaome;  (iont  Amoise  de.Boor- 
bon  , Roi  • dc'^Navaxre /(rfut  déclaré 
Lieutenant  généra  U LeiFriiuu:  de 
Conde  fut-mis  aulfi  tôt  en  .TliHjrrté., 
& îL le; forma  une  elpecf;  de  -{[ritani- 
virat  entre  le-Dtic  oc  Cuiio,  k Cott- 
Vciable  de'Montmorenct^';teic  Ma- 
Xéchal  de  S.  André.  AintidccRoyav-' 
•me  fut  divii'é  en  deua'pari(iSk.i.Ceiiii 
•des  Princes  de-fiourboii  Ôe^célui  dès 
^uiics'4  ce  qui  dut  eattle  desc  guerres 
civiles  '»  desimeufN<i4  J&  dea«iiof- 
ateurx  du  règne  de>  Cbar^  HK.^La 
IReine^^âC  tenir  -^nne  aB'cmhléetdes 
.I9otablesv>à>  Saint  fîe«niaintv(«dt'  le 
Colloque 'de  'Fcû8t  en  { a s'eu  ,,3  pour 
paciliejL'ies>  dil]>utei'  de  .-Rel^ion  ; 
mais  lesetprits  n!en/iinen^  que  pins 
•irricés.<?Le  Roi  de}N4va5re::le  jui. 
-^^t  «Juxt«Triu(nvirs  i^tcrqui  porta  la 
:*Rcine::^|iou£  eonrrebalanccc  jce  par- 
ti , Fd'4ccoïder  ,'enri  f6i  ,^aox  Calvi- 
niftes  j'sPcxercice  public  de  leur  Re- 
ligioBiiJFfan^nbS  Duc.’  de  Gnife  , 

. nymt/étè  bl eCe  au.  maÜ'acrerde  >Va f- 
k guerre  civUe'  ft  -lalluraa  y le' 
de  Coudé' lu tprif  Orléans,  les 

^ -Calvirtincs^  dont  ilétoit  Chef;  6*em- 
« parerpitt.de. ‘Rouen  ^ ‘dc-de  plufiears 
sjMirresiVillesv  mais  iisjéurenti  vain- 
-W  èf;U‘3siUUitt  de.  Diévc  ptx  ie 
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i|6i.  Les -Généraux ides  déux  Afr 
tmees  , le  •Sriaeff  delCondé.»  fie  ip 
Cooneiabk  j Lucent  faits  ; prifoiy- 
mera.  Llaonce.  iui vante  «..Frauçoi^ 
Due  de  Guifè  ÿiat  alTalliné  par  Fob- 
iirot»  aibliége dH>fiéaos»tCharIes'ilX 
.prit  lé<Havrc'itir::>ies  Anglois jfie  :Lu 
déclaré  rmajeur  ât  19  ans  rAt/^.u»  pont. 

:^1  conclut  la:>paix.  avec  ics{ AngLois.» 
alla' viiiter  Ur>fcovÂices  du  RoyaU- 
mic'-t  ôcr.  s'aboucha  àrfiayoïme  avec 
liabelle  de.  Francei, .. Reine ->d’£(pa- 
gne  r fai  faeucy  en  L'année 

luivante,',  U tint •:i*Afiémblée.. .des 
t£rats..à  1 Moulioa-.Le»  Huguenots 
s'etant  voulu.lailîr  de  là  peilbnce:> 

. comme  il  -ailoiti de  Meaux  à Paris , 
la  guene  civile  recommençaLi-  ils 
furent,  délaits  à 'la  bataille  de  Saâac 
îDenys  i le  10  Novembre  1^67.»  par 
le  Connétable  , qui  . mourut  de.iês 
bledureso.Hsnrif , Duc  • dAnjou 

• tfcre  du.  Roi  ; fe  mit  atof^  à la  itêce 
des  Armées.  11  gagna  la  bataille  de 

■Jarnac;  après  laquelle  le  Prince  de 
,1  Coudé  fut*  tuc  'dedàng  ^ froid,  par 
r JMoncelquiou  'lC' X3  Mars  1^69.  iLe 
Duc". d'Anjou  gagna  encore'  la  fan- 

• glaute  'barailic:  de  Montcontout:^le 

$ Oâobre.de  U 'même  année  156^93  ^ 

fie  la  pais  fut  conclue  avec  les  Cal» 

; iviniltcs-à  Saint-. /Germain  ;en  .,i  5^70. 
frL’anoee .Suivante  , lC3  Chefsdu  pax- 
. li  Huguenot,  ayant  destfoup^ont  » / 
.rpouüflcs  rafifuicr  Charles  IX  pfo* 
pofa  le  mariage  du  Ror  de  Navarre 
depuis  Henri  leXîrami'}.  avec  Mai- 
gueriiC'4<lîaeurdtt  Roi  mais  jaofii- 

• 1 tôt; après-; lai;:éérémonie  des; noces  » 
'i*Amiiai  de  CoRgni  fut’.bbelTé  d'tan 
ncoup  d'arquebofeipar;Maurevel'S:fic 
iquclques. jours  après;  on  commença 
'it^r  lui  le  cruel  ihalTacre  de  lavSatnc 
-iKartlielemivile)  Dimanche  24  Août 
riS7z./Le  carnage  fut  boiriblC'^à 
-Farts»  fie  s'étendit! prefqne  pat  tout 
-le  Royaume } le  Roi  de  Navarre fielc 
iiPr-dc  Condé  Ercnc  abjura tion^pour 

fauver  leur  vie.  Le  . Roi*  ijui- avoir 
chargé  le  Duc  de  Gnifc  d'étie  l’Au- 
- teor  deecs  funeftes  eiréciitioiM  » s'en 
''•chargfallubmémes-fic'le'Pavlemenc 
' ordonna Iquc  l'AififSial  ieroil I -penda 
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C*  Higie  as  gibet  de  Mbntfiucoii  : 
ce  tnaÔàcre  ne  fit  qu'irriter  les  cf- 
piiK.  Les-  Calvinîfies  ne  vouturenr 
point  laiûcr  reprendre  les  Places  de 
ièieté  qui  leur  avoient  été  accor- 
dees.  Le  Duc  d’Anjou  fit  le  liege 
de  la  Rochelle  défendue  pat  la 
-Moue  , jnais  il  y perdit  pielqué  tou- 
te ion  Atntee  en  is7)>  & ayant  ap- 
pris qu’il  venoit  d’cufc' Mi  de 
Tologne  , il.  alla  fendre  polfelfidn  ■* 
de  celle  Couronne  ; il  ne  revint 
qu'apres  la  moit  de  Charles  IX,  l'on 
neie  , arrivée  au  Château  de  Vin- 
cennes  le  30  Mat  1S74  > à 14  ans. 
«Charles  IX  avoit  l'efpiit  vif , un 
grand  courage  , beaucoup  d'elo- 
qiience  8e  de  talent  pour  la  Poélie  , 
mais  le  Maréchal  de  .Retz  Fioien- 
ttin,  avoit  peiveiti  Tes  bonnes  in- 
clinations. Ce  Pibice  déclara  en 
mourant  combien  il'étoir  chagrip 
de  n’avoir  pfi  gouverner  'pif  .fût- 
tnême  , 6c  de  s’en  être  rapporte  à 
•fes  Miniftres.  1 

-r  CHARLESj;/e  Gros,  élu  Em^- 
teur  en  8Si:,’'étoit  le  tioilieme  ÜU 
■•de  Louis^lé  Germanique.  11  fc  u- 
-gnala  d’abord  pat  fâ‘ ^eur  8e  par 
<fes  aâions  ; mais  étant Tfembé  ma- 
lade, il  fut  perclus  de  iésmcipbier,' 
& devint  incapable  d’aucune  .appli- 
cation. C'efi  ce  jjuiilui.fit^Téilgner 
l^Empire  à Ton  'tievcu  Atnoul  en 
tl7  5 il  fut  alorstrédhiikildne  extrê- 
xne  pauvreté  , 8e  ixi.  chagrin  le 
rZ3 -lanv.  <88.  n - 

t ‘CHARLES  IVvîEmpeteur  , Roi 
de  Bohême,  8r  Dncde  Luxembourg  , 
croit  petit  fils  de  :k’Enapeieuc  Henii 
rVII  i.&  fils  de  Jean  , Roi  de  Bo- 
-'hême;-  il  fut  élu  en>i346^  8e  fit  en 
:>8  7é  « 1a  célébré  BuiU  d!Or  , tou- 
chant l'Eleéfion  des  Empetcuts.  On 
dit  de  lui  qu'il;  ruinai.fa  Maiion 
pour  lacquéitr  l'Enspiic  ; & qu’en- 
iiiice  U ruina  l'Einpiié  pour  réta- 
blir fa  Mailôn.  ll-moucutile  19  No- 
vembre 1378  , -k  Prague  « ville  qufil 
.avoit  fondée.  ' - 1 

. CHARLES.Q.U1NT  , Emper.  Roi 
d’Efpagne  , 8e  l'un  des  plus  grands 
Prinées  que -la:  Mailôniid’Auttiche 
-Ait  produits  „ étoû  fils  aîné  de  Phi- 
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lippe  I , Archiduc  d’Antricfae  , 8e 
de  Jeanne  , Reine  de  Caflille.  11 
naquit  a Gand  le  Z4  Février  isoo  , 
8e  tucceia  aux  Etats  de  Bourgogne 
8c  â la  CoQionne  d'Ei'p.  en  isi7  i 
deux  ans  après  , il  fut  élu  Empe- 
reur, apres  la  mort  de  Maximilien  I> 
Ton  grand. peie.  Il  eut  pour  conçut* 
sent  à l'Empire  , Ftan^ois  I , Roi 
de  France.  Ces  deux  Princes  le  fi- 
rent, une  guerre  ouverte  en  itsi. 
Charles- entra  en  Fiance  , J 
pricA'*^^.t Tournai,  8c  s’empara 
.en.. Italie  du  MiUncz  défendu  par 
Laiictèc.  Il  fe  ligua  avec  le  Pape 
Leon  X,  8e  .avt|*.,Henii  VllI,  Roi 
d’AnglcrettCr^Sç  Trouva  le  moyen 
de  cortonapfe  Charles  de  Bourbon  , 
Connétable  de  France.  Les  François, 
commandés  pat  l’Amiral  Bonnivet , 
fnienr  défaits  â Biageas  , 8c  petdi* 
lent  tn'i  jzV  fà.'famculé  bataille  de 
’ Pavie  , où  François'  l'  fut  fair  prt- 
fonniet  8e  mené  en^  Efpagnc.  11  en 
revint  l’année  futv.  £e  tic  une  ligue 
avec  le  Pape  Cleraenc  VU  , avec 
les  Princes  d’Italie  , 8e  avec  le  Roi 
d' Angleterre.  Le  Connétable  de 
Bourbon  , Général  dés  Aimées  de 
l'Empereur, marcha  vers  RomcL,  8c 
''f\t  tue  devant  cette  Ville  en  IJ17  , 
ce  qui  n’cinpécha  point  la  pril'e  8c 
le  pillage  de  Rome  , où  les  Im- 
périaux cùmmirent  des  cruautés 
inouie^'  'Charles  - , feignant 

de  désapprouver  ce  procédé  , piit  le 
deuil  , 8c  fit  faite  des  Fiocellions 
publiques  pour  la  délivrance  du 
Pape}  celui-ci  acbeia  chèrement  fa 
liberté  en  liiç.  L’Empereur  con- 
clut , le  s Août  de  la  ménie  année  , 
le  Traité  de  Cambrai  avec  Fran- 
çois I ; ilifit  lever  à Soliman  le  liege 
de  Vienne  , remit  Mnlei  HafTan  lut 
le  Tiône  de  Tunis  , 8e  porta  en 
1536  la  guerre  en  Provence  , d’où 
il  fut  contraint  de  le  ictiiei  avec 
perte  de  prefqne  toute  fon  Atmée  , 
après  avoir  former  en  vain,  le  liege 
de  Marieille.'  1a  Treve  fe  fit  à Nice 
en  i}38.  L’année  fuivante  Chailes- 
'Sittne  demanda  au  Roi  paii'age  par 
la  France  pour  aller  cbàiierles  Gan- 
tois icfoitCs , en  hii/aibant  ptomeu 
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tte  rinveflitare  da  Milanes  pour 
celui  de  Tes  Enfans  qu'il  voudioit. 
Chartes  guint  fut  reçu  en  Fr.  avec 
les  plus-  grands  honneurs  , 8e  l'on 
mit  en  quefiion  lequel  des  deux  on 
devoir  le  plus  admirer , de  l’Empe- 
reur qui  entra  dans  Paris  avec  con- 
fiance , 6e  fe  mit  entre  les  mains 
d'un  Prince  qu’il  avoir  li  fouvent 
irrité  6e  traité  durement  pendant 
fa  prilpn  1 ou  de  François  1 > qui 
préféra  en  cette  occalion  Ton  hon- 
neur à fes  intérêts  8e  à fon  relTenti- 
ment.  Charles- , après  avoir 
châtié  les  Gantois,  ne  voulut  point 
tenir  fa  parole  , ce  qpi  ralluma  la 
guerre  en  r 541.  Les  Impériaux  fu- 
zent  défaits  à Cerifolea  en  1544  , 
& la  paix  fut  conclue  à Crépi  en 
IJ4S.  Les  Pretefisnt  d’Allemagne, 
ainii  appellés  pour  avoir  protcllé 
en  litg,  contre  un  décret  de  la 
Diète  de  Spire  , qui  obligeoit  de  fe 
conformer  à la  Keligion  de  l’Eglife 
domaine,  diefi'erent  en  1530  la 
Canfeffien  d’ Auftbùur^  , 8c  hrent 
une  Ligue  offeniive  8e  défenfive  à 
Smalcade,  par  laquelle  ils  forcèrent 
Chatles-^Hinr  i leur  accorder  la  li. 
bertà  de  confcience  , julqu’i  la  con- 
vocation d’un  Concile  général.  Ce 
Ftince  gagna  contt’eux  en  1547  la 
Bataille  de  Mulberg  , où  Jean  Fré- 
déric , EIcfteut  de  Saxe,  8t  le  Land- 
grave de  Nelfe,  furent  faits  prifon- 
jiiers.  L'année  fuivante  H 'publia 
Vhttrim  , Réglement  provifionnel 
en  faveur  des  Luthériens',  touchant 
lesatticles  de  foi  qu’il  falloir  croire  , 
Jufqn'à  ce  qu’un  Concile  général  les 
eût  décidés;  mais  en  r$ïi  , Mau- 
rice , Eleâeurde  Saxe  , 8c  Joachim  i 
Eleéieut  de  Brandebourg,  ajant  fait 
nne  Ligue  avec  Henri  H ; Roi  de 
France  , contre  l’Empeieut  , ils  le 
contraignirent  en  i$jz  de  confen- 
tir  à la  paix , par  le  Traité  de  PalTau  , 
8c  de  donnée  aux  Luthériens  la  li- 
berté Evtmgéli(jut , outre  l’élargif- 
fement  des  ptifonniers.  Charles- 
£luint  marcha  enlüite  vers  Metz 
avec  nne  puilTante  Armée  ; mais  il 
fut  contraint  d’en  lever  le  fiége  en 
i-iii,  cette  Ville  étant  vaillatzuxicat 
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défendne  par  François  , Duc  de 
Guiie.  L’année  -fuivante  , il  prit  8( 
détruifït  entièrement  Therouëne  , 
8c  ne  fit  plus  rien  de  conlidérable'. 
Il  fe  démit  de  la  Couronne  d’Elpa- 
gne  , i Bruxelles , en  faveur  de  Phi- 
lippe Il  , Ton  tils  , le  Z ; Oâ.  s s $ S , 
conclut  une  Trêve  avec  Henri  II  à 
Vaucelles  , 8c  abdiqua  l'Empiie  en 
faveut  de  (on  freie  Ferdinand , ea 
t$$6  ; il  fe  retira  enfuire  dans  lé 
Couvent  de  S.  Ju(l,  de  la  Province 
d’Efiramadure  , où  il  mourut  le  zi 
Septembre  / h prés  de  s 9 >ns  , 
après  en  avoir  régné  3 t.  Cbarlës- 
ctoit  fpicituel,  entreprenant^ 
vain,  didimulé  , 8c  grand  politique. 
11  avoit  du  courage  8c  une  ambition 
exceflive , factifiant  tout  â la  paf- 
lion  de  dominer.  Il  étoit  capable 
de  (ub)uguer  téute  l’Europe  , s’il 
n'eût  eu  en  têté  un  audi  gt.  Prince 
que  François  I.  ‘ 

CHARLES  VI  , feizieme  8t  der- 
nier Empereur  delaMaifon  d'Autri- 
chet,  étoit  le  cinquième  fils  de  l’Em- 
pereur Léopold  , 8c  frere  de  l’Emp. 
Jbfeph.  Il  nâquit  le  prem.  Oélobre 
1685,  8c  fut  Archiduc  en  16(7.00 
lui  donna  dès  Ion  enfance  beaucoup 
de  zele  pour  la  Religion  Catholi- 
que, une  èdime  particulière  pour 
les  Ecclélîadiques  8c  une  connoif- 
fance  fulSIance  des'  Langues  , dei 
Scieuces , Sc  des  exercices  militai- 
res. Châties  H ; Roi  d'Efpagne , 
étant  mort  ‘fans  héritiers  le  prem. 
Novethbre  1700  , Philippe  de  Fran- 
ce , Duc  d’Anjou  , (econd  fils  dé 
Mgr.  le  DaiTj^hin,  fut  proclamé  Roi 
d'Eipag. , à Madrid  6c  à Verlailles, 
fous  le  nom  de  Philippe  V.  L’Archi- 
duc , de  fou  côte  , le  fat  proclamer 
Vienne  Roi  d'Efpagne  en  1703  , 
(ous  le  nom  de  Châties  III.  Il  s'al- 
luma alors  une  guerre  fanglaate 
pour  ta  (uccedlon  de  la  Monarchie 
Efpagnole.  l.’Atchiduc  eut  d’abold' 
de  grands  avantages,  8c  fit  fon  en- 
trée publique'  à Madrid  ; mais  Phi- 
lippe V ayant  reçu  un  fecours  con- 
fidérable  ,'fous  la  conduite  du  Duc 
de  Vendôme  , Charles  quitta  Mâ-.' 
dtid,  8c  fe  retira  ‘en  Catalogne 
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Il  perdit  tout , à rezception  de  Bai- 
teîlone  & de  Tarragonc.  11  fut  obli- 
gé de  quitter  l’Elpagnc  , aptes  la 
mort  de  l’Empeieur  Jofeph  , lail- 
fant  la  Régence  à fon  époufe  8c  le 
cocnniandement  de  l'aimée  au  Com- 
te de  Stliaiembetg.  On  le  ptoclama 
Empereur  la  même  année  1711  « 
malgré  les  Traités  d’Utiecht  , de 
^adliad  8c  de  Bade,  La  guette  con- 
tinua en  Efpagne  , ce  qui  n'empê- 
cha point  Cnarles  VI  , de  déclarer 
la  guerre  aux  Turcs  le  s Juin  1716. 
Le  Prince  Eugène  les  défit,  à Peter- 
xvatadin  , leur  prit  Tcmelvvar , Bel- 
'gtade  , 8c  plufieuts  autres  Places  1 
ce  qui  les  contraignit  à demander 
la  paix.  Elle  fe  fit  en  171}  à PafTa- 
loyvitz  , 8c  pat  ce  Traité  , l'Empe- 
reur gatdoit  toutes  les  conquêtes, 
pn  avoit  fulpendu  en  Italie  toutes 
les  hoflilités  , en  venu  d'un  Traité 
de  neutralité  ; mais  le  Catdinal 
Alberoni  1 Minifire  d'Efpagne  , la 
jetta  de  nouveau  dans  le  trouble  , 
pat  la  ptile  de  la  Sardaine  , cn- 
trepiife  qui  donna  lieu  à la  qua- 
druple alliance  , conclue  à Londres 
le  2 Août  171*,  entre  la  Giande- 
Bietagne  , la  France  , l’Empeieur  , 
8c  les  Etats  Généraux.  L'Empereur 
s'y  engageoit  à reconnoîtie  Philip- 
pe V pour  Roi  d'Elpagnc  , 8c  te- 
nonçoit  peut  toujours  à ce  Royau- 
me. Les  Alliés  s’engageoient  de  leur 
côté,  à maintenir  rEmpetcur  , en 
qualité  d'Aichiduc  d'Autriche  , en 

?oflcllîon  de  fes  Etats  , 8c  à lui 
aire  donner  la  Sicile  au  lieu  de  la 
Sardaigne.  La  Cour  d'Efp.  n'ayant 
point  voulu  accéder  à ce  Traité  , 
la  guerre  continua  les  Elpagnols 
eurent  divers  échecs  , 8<  le  Cardin 
nal  Alberoni  ayant  été  difgtacié , 
l’Efpagne  entra  dans  la  quadruple 
alliance  le  26  Janvier  1720  , ce  qui 
termina  la  guerre.  Charles  VI  s'ef- 
força ei'luite  d'introduire  8c  d’afier- 
mit  pai-tout  la  Pragmatique  fanc- 
tion  au  Aijet  de  la  fucceflion  dans 
Tes  Etats  héréditaires.  Après  l'avoir 
fait  accepter  dans^  la  plupart  des 
'Etats  d'Allemagne  , il  conclut  un 
Traité  à Vienne,  le  jo  Av.  1725  , 
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avec  l’Efpagne  , dans  lequel  oit 
renonça  des  deux  côtes  à tous  les 
Royaumes  8c  Pais  que  les  deux 
Puiflances  poifédoienc  alors,  8c  l'on 
garantit  la  lucceflion  hcreditaiie  de 
D.  Carlos  aux  Etats  de  Tolcane  8c 
de  Parme  , 8c  la  Pragiuaik]ue  Sanc- 
tion d'Autriche.  Cette  sfhance  fut 
Bcmmee  l'alliance  de  Vienne.  Char- 
les IV  eut  une  nouvelle  guerre  à Ibu- 
tenir  en  tja.  Augufte  , Roi  da 
Pologne  , étant  mort , la  Fiance 
voulut  placer  8c  maintenir  (ut  le 
Trône  le  Roi  Stanidas  Lclzinski  i 
Charles  VI  au  contraire  fit  élite  8c 
maintint  l'Eleéécur  de  Saxe  qui  prit 
le  nom  d'Augufie  III.  Les  Fran- 
çois prirent  Kehl , Trêves  , Trar- 
bach  , Philisboutg.  8c  gagnèrent  en 
Italie  les  batailles  de  Parme  8c  de 
Guailalla.  D.  Carlos  , Iccouiu  pat 
l’armée  Efpagnole  , commandée  par 
le  Duc  de  Mcntemar , attaqua  le 
Royaume  de  Kaples  , & s’en  fit  dé- 
clarer Roi  après  la  bataille  de  Bi- 
jonto.  11  ié  rendit  auŒ  maître  de 
la  Sicile  , 8c  en  175  s , il  ne  tefioic 
plus  aux  Impériaux  en  Italie  , qu« 
Mantouc  , mais  les  Rulliens  8c  les 
Saxons  étant  venus  renforcer  l’ar- 
mée de  l'Empereur  lut  le  Rhin  , on 
céda  fubitement  les  hofiiliiés , 8c 
l'on  fit  la  paix.  Augufie  III  de- 
meura Roi  de  Pologne  , le  Roi  Sta- 
niflas  eut  les  Duchés  de  Lorraine 
8c  de  Bar , i condition  qu'aptès  fa 
mort,  ils  tevietrdroicni  à la  Fran- 
ce ; on  rendit  à l'Empereur  Parme  . 
Plaifauce,  8c  leMilanez;  la  France 
garantit  la  Pragmatique  - Sanâion. 
Le  Duc  de  Lorraine  eut  la  lurvi- 
vance  de  la  Tofeane  , Sc  D.  Carlos 
garda  le  Royaume  de  Naples  avec, 
la  Sicile.  A cetic  guerre,  en  fuccc- 
da  une  autre  avec  les  Turcs  en  1737 
elle  fut  malhcureule  à l’Empire,  8ç 
Charles  VI  , par  le  Traité  de  paix 
qui  fut  conclu  en  1739, Jut  con- 
traint d’abandonner  aux  'Turcs  Bel- 
grade , la  Servie  , & to»t  ce  que  Ia_ 
Mailbn  d’Autriche  poll'cdoit  dan*' 
la  Valachie.  Il  mourut  après  cettfi 
paix  dé.*avantageulé  le  zo  Gâobrg 
1740  , 2 a ans. 
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CHARLES  Vil , Empetcur  d*Al- 
lenijgne,  étoii  fils  de  Maximilien- 
Emitunnel,  Ele£tcui  de  Bavicie,  & 
de  Theiefe  Cunegonde , fille  de 
Jean  III , Roi  de  Pologne.  11  nâ- 
qoit  à Bruxelles  le  6 Août  1657  , te 
fut  nommé  Charles  Albert.  Il  epou- 
fâ  en  1722  ia  fille  de  l'Empereur 
Jofeph  , & fucceda  à l'Elcâeut  de 
Bavière  , (on  pere  , en  1726.  Après 
la  inort  de  l'Empereur  Charles  VI, 
il'ne  voulut  point  reconnohie  l'At- 
chiduchelTe  Matie-Therefe  , fille  aî- 
née de  cet  Empereur,  pour  heritiere 
«lUverfelle  de  laMaifon  d’Autriche, 
ni  la  Pragmatique-Sanâion  faite  en 
faveur'  de  cette  Ptinceflé.  Ayant 
refit  des  troupes  de  Francé  , il  (e 
rendit  maître  dePalfau  , prit  le  titre 
d'Aicbiduc  d'Autriche  , ‘s'empara  de 
Lintz  ic  de  la  haute  Autriche , entra 
en  Bohême' ,,'s'en  rendit  maître,  8c 
«'en  fit  proclamer  Roi.  Eiilutcc  il 
fut  élu  Empereur  le  14  Janv.  1742  ,• 
mais  ces  profpétités  ne  furent  pas 
de  longue  durée.  La  Reine  de  Hon  - 
gtie  'procéda  contre  (on  élcâicn  , 
reprit  PalTau,  Lintz  8c  la  haute  Au- 
triche. Ses  troupes  entrèrent  enfuiie 
dans  la  Bavière  , s'empâtèrent  de 
Braunau,  de  Landshiit,  de  Munich  , 
& mirent  prelque  tou:  l’Elcftorat  à 
contribution.  Quelques  tefns  après, 
cette  Ptinceflé  téduifit  l'cs  Bavaiois 
à de  facheufes  extrémités.  Charles 
VU  mourut  à Munich  le  ro  Jan- 
vier 174J.  , ' ' 

CHARLES  I , Roi  d'Angletcrtc^ 
d'EcolTe , 8c  d’Irlande  ',  naquit  à 
Dnmfetmling  le  1$  Novemb.  i£co, 
& (uccéda  à fon  petc  Jacques  1 , 
CB  r6i\.  Il  epoufa  1a  même  année 
Hentiete  de  France  , fille  dé  Henri 
IV  , 8c  (œur  de  Louis  XtlI.  Deux 
ans  après,  il  envoya  du  feCours  aux 
Calvinifles,  pour  empêcher  la  prife 
de  la  Rochelle  ; mais  les  Anglois 
furent  défaits,  8c  U prife  de  la  Ro- 
chelle ftit  fuivic  d’un  Traité  de  paix 
entre  les  deux  Couronnes.  Qitel- 
que  teins  après,  les  EcolTois  8c  les 
Batlementaires  d'Angleterre,  prirent 
]es  armes  contre  lui  , ce  qui  excita 
■ne  gucfic'  civile  tiès-ungloiit  c. 


Après  pIufleuR  fièges'de  éôlnbatt^ 
Chatles'fut  contraint  de  Ibifiëd'Afti 
gletctrc,  8e  les  EcolTois , vers  îéA 
quels  il  s’étoit  réfogié,  l’ayant  rrv 
dignement  livré  aux  Angl.^’CIènlfi■ 
vvcl  le  fit  condamner  a mort  8e‘iUi' 
fit  trancher  la  rcie  devant  lé'  Félars 
de  Whitehall  le  p Fév.  i<î4P,  à 4^ 
ans,  6c  le  25  de  (on  règne.  ® 

CHARLES  II  , fils  du  prétédefif'', 
naquit  le  29  Mai  1630  Ayant  ap« 
ptis  à la  Haye  la  mort  cruelle  d'é 
Ion  petc  , il  pafl’a  eh  EcoITc  , oîi  1^ 
Ecoflbis  le  ptocUmcrent  Roi  d'’B- 
cofle  , d'Aiigléterte  8é‘^d'lifa»dé's 
mais  Cromvvel  qui  s'étoît’cinpa'tè  dfc 
rautocité  fônver.'',  fous  lé  nom  die 
Trcttêieur  , marcha  contre  lui  ivec 
les  Angloi^' rebelles  , le  vainqnit^i 
Dunbai  8c  ü 'VVoteeftet , 8c ‘ fit' Uli 
fanglant''camàge  de  fon  armée  én 
i6jr.  Le’ Ro'l' (è  fauva  déguîl#  en 
Bûcheron  !'  &' ènruite  en  Valet-dé- 
chambre  , 8c'  aftivu'  à Rouen  , on 
ayant  appti*  ^'què'’Ia  France  avciîi 
traité  avec  (lltomvvel*  il'le  retira  % 
Cblogne,  Les  Efpagnols  declafée- 
lent  alors  la  guerre  à Cromvvel  ,*8c 
donnèrent  Unepenfionan  Roi  Char- 
les , qui  pifl'a  en  Flandres  iMé-Ià  11 
fe  retira  en  Hollande  'jufqu’a’fa 
mort  de  Cromvvel  , arrivée  le 
Septembre  i«5».  Alors  le  Génditl 
Monk  , s'étant  rendu  maîtré  abfo'hi 
du  Parlement  , rappella  le  Roi'^Sc 
Tes  deux  frétés  en'  r««o.  ChatUi 
fut  courônilé'’  fànnéc’fuivahté , '8c 
ilpoufa  eii  lôdï'Caihctine.,  Infante 
de  Portugal;  U car  enfuite  U guette 
contré’  leS'  HOllandois'  8c  contre -lés^ 
Ftanfois  , âvêc  féfquels' il  fifla  pal* 
en  lôiSy.  iriCtihit  avec  les 'François 
en  1672  contre  les  BoHéndbî**  : 
la  paix  (c-  fit  deux  ans  aprèi.  Dfe- 
ptiîs  ce  tems  H s'appliqua  ànfoote- 
ment  à éteindre  les  faâiohs  aahs 
fon  Royaunré,  à y faite  fleurir  ta 
paix  , le  cbmmeice  , les  Arts  6c  les 
Belles- Lettres.  II  m.  le  j6  Fev.  1AI5  -, 
à <$  ans.  Le  Duc  d*Torck’i  Ibn 
frète  , luf  ‘ fuccéda  fous  le  nom  de 
Jacques  H.  ' 

CHARLES  II  . Roi  ^ d’Efpagné  , 
mort  cp-j7ho.  i "•  •i  « 
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CHARLES  - GUSTAVE  X , Roi 
de  Suède  , fih  de  Jean-  Cafiiuir, 
Cointc  ralatin  du  Rbin,  fie  uc  Ca. 
tbeiine  , tille  de  chailea  IX  , Koi 
de  Suède  , naquit  à Uj^Iai  en  i6aa  , 

' Stiuceéda  en  i6  à U Keùic  Cbiif- 
>iae^(  la  confine  , qui  tit  en  fa  fa- 
vçuijuoe  abdication  ,dc  les  Etats. 
Clivlcs-Gutiave  cmieptic  aulli-tûc 
la  guerre  comte  les  Fuionois , Icuj 
enleva  Warlovie,  Cracovie  , fie  piu- 
fieuis  autres  Places  i mais  Calimir, 
R,oi  de  Pologne,  le  délit  à Ibn  jour, 
& le  cliafla  de  la  Ptdogne  , apres 
divers  cvinbats.  Çhailes  tit  cnluiie 
la  git,<çtrc  aux  Danois  , fut  Ici'quels 
il  remporta  de  grands  avantages. 
il  étoit  brave  , enttepienant , & ie 
pxopolbic  d'exécutei  de  plus  grands 
lédcûcins  , mais  la  mort  artéta  les 
projets.  11  mourut  à Gottembourg 
Je  XJ  Février  i&4o  , à i7  ans. 

CHARLES.  XI  , Roi  de  Suède', 
fils  du  ptecédent , naquit  le  as  Dé- 
cembre i^sS'La  Reine,  là  mete  , 
.gouverna  fagement  durant  fa  tni- 
.noiité  > & le  fit  élever, avec  foin 
dans  l'Art  militaiie,  dans  les  Scien- 
ces fie  dans  Ia  çonnoilTance  des 
Langues.  H fut  coucpnnç  en  1674. 
iÇbtiûiein  V , Roi  de  Danncmarck  , 
.attaqua  alors  la  Suède.  Charles  rcm- 
. porta  (lit  lui  de  gr.,  ,ay^Mges  , fie 
ill,agiialur  lui  les  batmiles^je  üalm- 
iÂad  , de  Lunden  fie  de  Lnndskrootr , 
,ce  qui  .n'empêcha  point  le  Roi  de 
(Danoemarck  fit  ,l,'U.lcûçur,dc  Bran- 
debourg , de  lui,  euleyet,  toutes  les 
^Places  qu’il  pofiédoit,)  en, Foméia- 
.,fiic..,ccs  Places  luL  furent  rctiiiuées 
jpat.  k Traité  d,e  Kimiigué.en  r«7^. 
xCtiaflrsconttaignu  le  Roi  de  Dan- 
jatewaryk  , qui  s'éioit  emparé  de  la 
peribnme  fit  des  Euts  flU.  Duc  de 
jHotlleiii- Cottorp  dç,| remettre  ce 
-ffinec  en  liberté , m dçiui  leflituet 
iifpn  Duchê.i  II  pbktva,criluite  une 
, cr^âe  neuit^Ii^^duran^  les  guetres 
j 4e '.d'Europe»  iVlir'-'dmiicr  par  la 
, fagefl'e  fit  pas  la  .prudence , ,fic  mott- 
nXiit  le  as -Avril  jrspj  j,  3,4a  ans  , 
.^j«p»és..ayou  été  reconnu  pour  Mé- 
diateui  pat  les  PuiUances  qui  iiai- 
toient  de  la  paix  i Rilÿvick.-  ., 

CHARLBS  XU  , Roi  ^dé  Suède , 


fif  l’nn  des  plus  fameux  Guertiers 
qui  aient,  paiu  dans  le  monde  , na- 
quit le  Z7  Juin  1682.  Pat  le  Tefla- 
ineiu  du  Jioi  Charles  XI  , fon  pcrc  , 
la  Reine  Douaitictc  Hedwige-Elco. 
note  de  Hollicin  • Goftorp  , devoit 
avoir  radminiliration  du  Royau- 
me, conjointement  avec  cinq  Sé- 
nateurs, julqu'à  ce  que  ce  jeune  Pt. 
fon  petit. fils  , eût  r8  ans  s mais  il 
fut  declaié  majeur  à 1$  ans  pat  les 
Etats  du  . Ropume  , fit  couronné 
le  24  Décembre  r6py.  Il  confom- 
ma  autil-côt  la  paix  de  Kifvvick  , 
commencée  pat  Ion  ptédécefTeue 
FiedetiC'Augufie  , Roi  de  Pologne 
fie  Elcûcut  de  Saxe.  Frédéric  iv. 
Roi  de  Dan ncm.  fie  Pierre  Alcxio- 
vvitz  , Çzar  de  Alofcovic , comptant 
tirer  avantage  de  la  jeunefle  , fc  li- 
guèrent anfli-tôt  conue  lui,  fie  pto- 
jetterent  de  l’accabler  chacun  de 
fon  côte., Le  prciniei  effet  de  cette 
Iccreitc  éntreprife  tomba  fur  le  Duc 
de  Holficin,  beau  -.frété  du  Roi  de 
Suède,  contre  lequel  le  Roi  de  Dan- 
rem,  commit  quelques  hoÛilités. 
L’Anglèteitc , la  Hollande  , fit  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Lunebouig, 
inteteflès  comme  le  Roi  de  Suède , 
a foutetiit  le  Duc  de  Holflein  pat 
le  Traité  d'Altena  , conclu  en  |6»p, 
ptopoferent  d’abord  la  voie  de  la  né- 
gociation^ mais  le  Roi  de  Suède, 
voyant  pat  la  longueur  des  Con- 
férences tenues  à ce  fujet , que  le 
Roj  de  Dannem,  ne  çhetchoit  qu’à 
gagner  du  rems  , pour  fe  mettre  ,en 
état  d'asii  à foice  ouverte,  des  que 
les  aIü^  auroient  achevé  leurs  pré- 
paratifs, palfet  des  troupes  dans 
la  Poméranie  , lefquellcs  ayant  été 
grolHes  pat  celles  de  Lunebourg , 
paircrem  l’Elbe  , pour  s’oppofer  aux 
progrès  des  Danois  dans  le  Holllcin. 
Pour,  lui  .il  voulut  coromandet  la 
Flotte  Suédoife  , compolée  de  j 3* 
VailVeaux,  de  ligne  ; les  Anglojs  fie 
les  HoUandois  le  joignirent  avec  30 
Yaifléaus  de  Guette  , aufliriôt  après 
ccite  jonéUon  , il  alla  atcaquerJa 
Flotte  Danoilc  , laquelle  ptif  la  fui- 
te , fie  le  renferma  dans  le  Poit  de 
Co^penhague.  Le  Roi  voyant  qu'il 
étou  impollible  de  l'y  foicet , iél«- 
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lue  de  ppitet  la  guerre  le  coeni 
même  du  Dannem.  & d'en  aflicgct 
la  Capitale  pai  terre,  tandis  que  les 
flottes  U bloquoient  par  mer.  Il 
dcbatqua  avec  }ooo  hommes  , & le 
jettant  iir.:uême  à l’eau  , (uivi  de 
fes  troupes  , H cinpprta  le  Folie  de 
Humblebeck , malgré  la  téüliance 
des  Ennemis.  Apres  s'y  être  établi 
il  envoya  les  Bâtimens  de  charge 
à Landskroon  pouc  en  amener  le 
relie  de  Ion  aimée  avec  de  la  grolTe 
artillerie  , & s'étendit  enlüite  dans 
le  Zcland.  Le  Roi  de  Dannemarck 
ailatmé  de  ces  progrès,  demanda  9c 
conclut  avec  le  Holliein  une  paix 
qu'il  avoit  C long-tems  éludée  , le 
it  Août  1700  , & fe  fournit  aux 
conditions  qui  lui  futent  prefetites 
par  les  Souverains  , garans  du  Trai- 
té d'Altena.  Le  Roi  de  Suede  avoit 
déjà  donné  fes  ordres  pour  faire 
entrer  fes  troupes  en  quartier  d’hi- 
ver, lotfqu'il  reçut  avis  que  Ner- 
va  , où  commandoit  le  Comte  de 
Horn  , étoit  alllcgée  par  une  aimée 
de  100000  Molcovites.  11  changea 
auflî-tdt  de  deflein , 9c  réfolut  de 
marcher  contre  le  Czar  , malgié  la 
rigueur  de  la'faifbn.  Il  aborda  heu- 
reufement  à Fernau  en  Livonie  , 
avec  une  partie  de  fes  troupes  , tan- 
dis que  l'autre  prenoit  terre  à Revel. 
Dès  qu'il  les  eut  ralTemblées  au  nom- 
bre de  sooo  hommes , il  marcha 
droit  à Nerva  , força  le  défilé  Fy- 
^ arriya  le  30  Kovem- 
bre  devant  le  Camp  des  Ennemis 
retranchés  9e  fortifies  devant  la  vil- 
le. Caries  XII  en  atrivant , ran- 
gea Ion  année  en  bataille  , attaqua 
les  Ennemis  , 9c  remporta  cette  vic- 
toire éclatante  qui  rendra  à jamais 
fbn  nom  immortel.  30000  Molco- 
vites furent  tués  ou  noyés,  20000 
demandèrent  quartier  , le  relie  fat 
piis  ou  dilperlé.  Cette  viâoire  ne 
coûta  au  Vainqueur  qu’environ  zooo 
hommes  tués  ou  bUll'és.  Les  Mof- 
covites  furent  contraints  d'évacuer 
les  Provirrtes  qu’ils  avoient  inon- 
dées , 9c  le  Roi  de  Suede  yaira  l’hi- 
vesiLa'is,où  on  lui  avoit  préparé 
des  magrtfins.  Le  Ftintems  luivant 
1701 , après  avoir  chargé  le  Générai 
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Schlippenbach  de  veiller  è la 
fenfe  de  la  Livonie,  ii  marcha  droit 
à Riga  contre  les  Saxons  letranchéa 
lut  un  des  bords  de  la  Dune.  11  fit 
paiTer  Ton  armée  fur  des  bateaux» 
attaqua  les  Saxons , les  força  dans 
tous  leurs  polies  , 9e  remporta  fui 
eux  une  viâoire  complette.  11  lui- 
vit  fes  conquêtes  julqu’à  la  Diene 
de  Fologne  , où  il  ht  déclaicr  la 
Tiône  vacant.  Tous  les  eftoris  du 
Roi  Augulfe  fuient  inutiles.  Les 
Suédois  battirent  fes  troupes  par- 
tout i lui  même  manqua  d’être  fait 
prifonnier  à Cracovie-  Le  Roi  da 
Suède  fit  élire  Roi  de  Fologne  Sta- 
nillas  Lcfzinski  : 9c  après  s’être  ren- 
du maître  de  la  plus  gr.  partie  de 
l'Ele&oiat  de  Saxe,  il  obligea  enfin 
le  Roi  Augufie  i tcnoncer  au  Royau- 
me de  Pologne , 9r  à leconoitre  le 
Roi  Staniflas.  Les  ankles  de  ce  Trai- 
té furent  ratifiés  de  part  9c  d'autre  , 
9c  la  paix  publiée  dans  le  Camp  du 
Roi  de  Suede  , à Lcipfick  9c  a 
Dicfde  , le  24  Kov.  1706.  Toute 
l’Euiope  appiit  avec  fuiptife  le  fuc- 
cés  d'une  enireprile  li  importante  , 
9c  admira  le  délinteiclTement  du 
Roi  de  âuede  , qui  ne  demanda 
rien  pour  aggrandir  fes  Etats  , ne 
voulant  pour  fruit  de.  tant  de  viâoi- 
res  , que  la  glotte  de  les  avoir  rem- 
portées. Chattes  Xll  ayant  ainlî  ré- 
duit les  Rois  de  Dannem.  9c  de 
Fologne  , déclara  la  guette  à Fierté 
le  Grtnd  , Czar  de  Mofeovic.  Il  eut 
d'aboid  fur  lui  plulieuis  avantages  , 
gagna  un  grand  nombre  de  com- 
bats, obligea  en  170S  les  Moicovi- 
tes  d’abandonner  la  Fologne  , 9c  les 
poutfuivitjufqu’cn  Mofeovie  3 mais 
s’étant  engagé  trop  avant  , il  perdit 
lafamenfe  bataille  de  Fultovva,  dans 
laquelle  il  fut  bleûé  9c  perdit  looo 
hommes.  Le  Général  Levvenbaupt 
avec  iSooo  hommes,  relie  de  l’ar- 
mée Suédoife  , fut  contraint  trois 
jours  après  de  fe  rendre  au  Prince 
Menzikou  , Général  du  Czar.  Ce 
fut  le  8 Juillet  170P  , que  le  donna 
cette  bataille  decifive  enue  deux 
des  plus  fameux  Monarques  de  l'U- 
nivers : Charles  XII,  illulfte  par  un 
cours  aoa-intettompu  de  viâoius. 
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ÎH  lai  tTÔi^nt  fait  donner  le  nom 
Invincible  5 Ct  Picfte  AlCïibvviiz  , 
^ui  a mérité  le  nom  de  Grand  , & 
immortalifé  non-ieuUment  pat 
Ici  Viâoiies , mais'’aa{n  en  civili- 
faat  fes  iujets , 6c  en  inrtoduifant 
4»ns  fes  Etats  les  Atts  6c  les  Scien- 
ces. Charles  XII , apres  avoir  perdu 
en  undeul  joni  le  fruit  de  tant  d’an- 
nées de  travaux  6c  de  combats  , eut 
beaucoup  de^eine  à éviter  les  enne- 
mist  II  palTa  le  Bntyfthene  , fe  re- 
tira >enluite  à Oczakovv  , 6c  de -là 
à Bender.  Il  y fut  joint  par  tsoo 
Valaques  6c  par  i8oo  Suédois  , par- 
mi leiquels  lé  trouverenr  3 Géné- 
raux , 6 Colonels , 6e  un  gr.  nom- 
bre d'Officiers.  Le  Gr.  Seigneur  lui 
euveya  40000  Tartaies  pour  lui  fet- 
vir  d'efcotte  , jufqu*à  ce  qu'il  fût 
en  fureté.  Mais  ayant  appris  que 
quelques  Officiers  Turcs  6t  Tatta- 
res,’  gagnés  paroles  Ecnemis  , vou- 
loient-  le  livret  aux  Mofcovites  , il 
ik  bâtit  une  maifon  près  de  Bender , 
ÔtVy  retrancha.  Les  Tartaies  l’y  at- 
taquèrent le  rt  Février  1713  : il  y 
fit  des  prodiges  de  valeur  , mais  le 
fiéu  ayant  été  mis  dans  fa  maifon  , 
Sc  ayant-reçu  deux  ou  trois  bleflu- 
rcs  , il  fut  obligé  de  fe  rendre.  On 
le  conduilrt  à Bender^  oû  le  Seraf 
kiet  6c  le  Kam  des  Tatiares  le  re- 
çurent très-bien  , 6c  s’excuferent  en 
difant  qu’ils  avoient'été  trompés 
pat  des  ordres  fiippofits  du  Gr.  Sei- 
gneur. Le  Roi  de  Suède  fut  enfuite 
conduit  à Andrinople  avec  uhc  ef- 
colte.  Le  Gr.  Seigneur  lui  donna 
audience  , 6c  lui  ptoinit  de  le  dé- 
dommager des  pertes  qu’il  avoit  fai- 
tes. Enfin  après  avoir  demeuré  plus’ 
de  5 ans  dans  les  Etats'du  Turc  , il 
partit  de  Demir-Toca  le  premier 
Oéf.’i7i4,  ôc  s’étant  dé«uifé  , il 
téavcrfa  la  Valaquie,  la  Ttanlilva- 
nie  , la  Hongrie  , l’Allemagne  , 8c 
arriva  le  aa  Novem.  à Stralzund  , 
fuivt  de  trois  perlbnnes  feulement. 
11  fut  conduit  au  Général  Duker , 
qoi  le  reconnut  auflü-tôc  -,  mais  les 
affaires  étoient  bien  changées.  Le 
Roi  Augufle  étoit' remonte  lur  le 
Trône  de  Pologne.  La  Siiede  avoit 
perdu  plufieuts  ' Ftovînccs  , 6c  fc 
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trotivort  fans  commerce,’  fans  at> 
gent , fans  crédit  6c  fans  troupes. 
Les  vieux  Militaires  étoient  tués, 
ou  morts  de  mifete.  Tel  fut  l’état 
déplorable  où  Charles  XII  trouva 
la  Suede  à Ton  arrivée.  Des  le  len- 
demain il  vifita  les  fortifications  de 
Stralzund.  Sa  préfence  ni  fa  valeur 
ne  purent  la  garantir.  Les  Rois  de 
Dannem.  8c  de  Prude,  s’empâtèrent 
de  ride  de  Rugen  le  17  Novembre 
i7tj  , 8c  de  Stralzund  le  22  Déc. 
fuivant.  Après  cette  perce  , Charles 
encra  en  Nocvvege  avec  une  armée 
de  20000  hommes , 6c  entreprit  le 
fiége  de  Ftedericshall  3 mais  comme 
il  alloit  teconnoitie  la  Place,  une 
balle  perdue  le  tua  le  12  Décembre 
jytS  , à 73  ans.  Ce  Prince  , U ter- 
reur du  Nord  , avoit  la  taille  haute 
8c  déliée  , le  teint  blanc  , les  yeux 
bleus  , les  cheveux  blonds , l’air 
noble  6c  gracieux  , le  tempérament 
robude.  Il  pailoit  peu  , mais  avec 
judelTe  j avoit  des  maniérés  affables 
6c  prévenantes  , une  humeur  agréa- 
ble 6c  enjouée  , edimanc  fe  méiite  , 
6c  récompenfanc  la  valeur  jufques 
dans  fes  Ennemis  , égal  dans  U 
profpéticé  6c  dans  les  difgtaces  , 
toujours  intrépide  , entreprenant  , 
6c  magnanime.  Avec  tant  de  belles 
qualités , ce  fut  un  Prince  plutôt 
extiaordinaite  que  grand  , plus  di- 
gne d'êcte  admiré  qu’imité.  Ses  lon- 
gues guettes  épuilecenc  fes  Etats  , 
& mirent  la  Suede  dans  une  mal- 
heureufe  Gtuation , dont  elle  ne 
s’ed  point  encoie  relevée.  U ne  fut 
point  marié. 

CHARLES  MARTEL,  Maire  dn 
Palais  , illudre  Général  des  Fran- 
çois , fils  de  Pépin  Herifial,  6c  d’Al- 
paide  , défit  Rainfioi  , Maite  du 
Palais  de  Cliilperic  II  , 6c  s'empara 
du  Gouvernem.  de  France  en  yrS. 
Son  inclination  martiale  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  Martel  : il  eut  en  ef- 
fet prefque  toujours  les  armes  à Ix 
main.  Il  vainquit  les  Saxons,  les 
Allemands  , les  Bavarois,  les  No- 
ticiens  , Eudes  , Duc  d’Aquitaine 
6c  les  Sariafins  commandés  par  Ab- 
dérame  3 enfutté  il  s’empara  de  Ix^ 
Bcsrgoglie  6c  de  Ix  Provence  ,'6c 
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IB.  à Crc(n  fur  Oile , le  it  OSt.  741  , «U  colloque  de  Foilli , préfida  H (’ACi 
aprc«  avoir  guuveinr  24  ans.  femblee  du  Cierge  en  isSoj  liur  an 

CHAKLES  de  Fhance  , Comte  Concile  en  isli,  8<  Te  lignala  pac 
de  Valois  & d'Alcn^oii,  lurnoiuine  fon  2cie  pout  U Rclig.  Catholique) 
Deftnfeur  d*  l'Eglifi  > e'oic  fila  mais  il  f'c  laill'a  tromper  par  les 
punie  du  Roi  Fhilippe  le  Hardi  > fie  Chefs  de  la  Ligue  > qui  le  déclare- 
aaquit  en  1270  c’cll  de  lut  qu'on  tent  Roi  , apres  U mort  de  Henri 
a dit  qu'il  ctoit  fih  de  Roi  , frere  III , pour  exclutc  de  la  Couronne 
d*  Roi  I oncle  de  Roi , cÿ*  per*  de  Henri  IV  , fon  neveu.  Le  Cardinal 
Roi  t fems  avoir  ete  lui-même  Roi.  de  Bourbon  prit  le  nom  de  Char- 
Ce  Prince  lit  la  guerre  avec  luccès  les  X , & m.  à Fontenai-lC  Comte, 
en  Guicnne  , en  Flandres  , fie  en  le  $ Mai  1 ^90.  Il  ne  faut  pas  le  con<l 
ltalic.il  m.  à Nogent  le  16  Nov.  fondre  avec  le  Cardinal  de  Bourbon 
IJ25,  fie  fut  enterre  à Paris  dans  le  fun  neveu  , m.  en  1(94.  r 
Clioenr  des  Jacobins  , où  l'on  voit  CHARLES  , Duc  de  Bourgogne  , 
Ibn  Tombeau.  ' furnumme  le  Hardi  , le  Guerrier  8c 

CHARLES  , Duc  de  Bourbon , U Téméraire  , âls  de  Philippe  le 
Connétable  de  France,  fils  de  Gil-  Bon  , Duc  de  Bourgogne  , Se  d'ifa- 
bert  de  Bourbon  , Comte  de  Mont-  belle  de  Portugal  , nlquic  à Dijoa 
penlier,  fie  de  Claire  de  Gonzague,,  le  10  Nov.  14)$.  Il  le  iignala  en 
naquit  le  27  Fevries-  1489- U donna  pluf.  batailles ,' fie  devint  l’ennemi 
des  l'a  jeunelTc  de  grandes  marques  irréconciliable  de  Louis  XI  , Roi  de 
de  valeur,  fie  le  dilhngua  en  Italie  France.  Il  lucceda  aux. Etats  de  Ion 
& en  Bouigogne.  Le  Roi  François  l pere  en  1467,  délit  les  Liégeois  à la 
le  fit  Connétable  , le  10  Janv.  t $ 1 5 : bataille  de  S.  Tton  , fit  caufa  de  gr. 

il  combattit  vaillamment  à la  bat.  maux  i la  France.  lUperdit  les  ba- 
de  Mariguan  Se  à la  couquêcc  du  tailles  de  Granfbn  fie  de  Morat  con- 
Milanez.  Dans  la  fuite  , s’étant  tre  les  Suiires,fie  fut  tué  au  fiege 
brouillé  avec  Louile  de  Savoie  , de  Nanci  le  5 Janvier  1477. 
mere  de  François  I , au  (u)ei  de  la  CHARLES  de  France  , Roi'de 
fucceffion  de  la  Mailbn  de  Bour-  Naples  fie  de  Sicile  , fils  de  Louis 
bon  , il  Traita  avec  Châties- ^Ki»r,  VIU  , Roi  de  France,  fie  frète  de 
fie  prit  les  armes  contre  le  Roi.  Il  S- Louis,  naquit  en  1220,  fie  épou-- 
cntca  en  Provence  en  1 $24  , fie  fet-  fa  Beatrix  , heritiere  fie  fille  de  Rai.<* 
vit  l’année  luivanie  i la  bataille  de  mond  Betenger  , Comte  de  Proven-' 
Pavie  , où  François  l fut  fait  pii-  ce-  H l'uivit  S.  Louis  au  Levant  en* 
lonnict.  Il  commanda  enluice  les  1248.  A Ibn  retour  , il  reçut  l’tnvef* 
aimées  de  Charie<-'^u>'nr  , fit  fut  citure  des  Royaumes  de  Naples  8c. 
tué  au  fic-ge  de  Ruine  en  montant  de  Sicile  , gagna>une  lànglante  ba** 
des  piemicis  à l'allaut,  le  6 Mai  taille  (ut  Mainfroi,  qui  y fut  tué  en 
15^7.  L’amour  que  les  foldats  lui  fie  une  aucte  deux  ans 'après 

ponoient  ne  s’cteignic  pas  avec  la  fur  Contadin  , Duc  de  Souabe,  qui* 
trie.  Craignant  que  les  Romains  ne  y fut  fait  piilonnier  avec  Ion  couiitt 
l’cxhumall'enc  pour  inluUer  à les  Fiéderic , fie  auxquels  Charles  fit' 
cendres  , s’ils  l'cmcrioient  dans  Ro-  ttaiichet  la  tête.  Ce  Prince  le  tinava" 
nie  , ils  ttanlporterent  fon  corps  à au  fiege  de  Tunis  en  liyo.  A ton 
Cayette  , où  ils  lui  élevetenc  un  ..  retour  , 1rs  Princes  ' d’Italie  conçu* 
Tombeau  digne  ^de  lui.  Ce  Tom-  teht  de  la  ÎRloufie  contre  lui  | fie  les 
beau  a été  détruit  après  le  Concile  Siciliens  irrites  de  ce  qu'iliavoit  dé-' 
de  Trente.  pouiile  de  les  biens  Jean  , Sgt  de 

I CHARLES  de  Bourbon,  Cat-  Tifle  de  Ptocida , le  révoltèrent.  lia 
dinal  , Atchrv.  de  Rouen  , fie  Légat  mafl'acrcrent  tous  les  François  le 
d’Avignon  , fils  de  Charles  de  Bout-  jour  de  Pâques  iil2  , à l’hcuie  de' 
bon  , Duc  de  Vendôme,  naquit  â‘la  Vêpres , citconllance  qui  fit  appeilet 
£eité-lout-Jouaie  CB  1)2).  U Rllàlla  ce  nailacie  i*t  Vifret  SkiUfnnts- 
, - Châties 
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<Hiatte(  tiiontut  à Foggit  dans  la 
Pouille  , le  7 Janv.,ii8$. 

CHARLES  I,  Duc  de  Lorraine, 
fila  puîné  de  Louis  d'Onn-tmer  , nâ 
quii  a Laon  en  9i)  , & Ht  hoinma- 
^ge  lige  de  (es  Etats  à.  l'Empereur 
Othon  It , Ton  coulin  , ce  qui  in- 
digna les  Sgts.  François.  Louis  le 
ftinétm  , Ion  neveu  , étant  mort , 
il  fut  privé  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce par  les  Etats  aflémbles  , en  987  , 
& Hugues  Capet  fut  mis  fut  le 
Trône.  Châties  tenta  vaincmenr  de 
faire  valoir  Ion  dtoit  pat  les  armes. 
Il  fut  pris  i Laon  lé  2 Avril  991  , 
& rentermc  dans  une  Tour  i Ora 
léans  , où  il  m.  1 ans  aptes. 

CHARLES  11  ] Duc  de  Lorraine, 
étoit  6ls  de  Jean  , Dnc  de  Lorrai- 
ne , eropoifonné  à Paris  le  27  Sept. 
i]$2  , Sc  de  Sophie  de  Wirtemberg. 
Il  le  lignala  en  pluf  combats,  fut 
Connétable  en  1418  , fie  mourut  en 
I4JO- 

CHARLES  IV,  fils  de  François, 
Comte  de  Vaudemont  fit  petit-fils 
de  Charles  III,  Duc  de  Lorraine, 
hit  on  Prince  geneieux  , hardi  , en- 
treprenant , mais  malheureuzfie  in- 
confiant.  Louis  XIII  s'empara  dé  fes 
États  fit  les  lui  rendit,  (.harics  fe  li- 
gua enluiieavec  les  Elpagn.jils  i'ar- 
aêceient  à Bruxelles  en  1654,  8c  le 
firent  conduire  à la  Citadelle  d'An- 
vers , de-là  à Tulede>ÿ  dont  it  ne 
ievtut  qu’en  1659.  Trois  ans'  après 
il  fit  un  Traite  avec  Louis  XIV  , 
par  lequel  il  cèdoit  i ce  Prince  tous 
les  Etats  à des  conditions  avança- 
geules;  mais  8 peine  fut  il  retourne' 
à fon  Duché  , qu'il  fe  repentit  d'a- 
voir fait  ce  Traité  ÿ fit  ne  cefit  de 
fufciiet  des  affaires  à la  France.  Le 
Roi  le  (ailitde  la  Lorraine  en  1 «70  , 
fit  Charles  lé  retira  en  Allemagne. 
M.  de  Turenne  le  battit  àSintsheiin 
en  1674:  il  défit  à fon  tour  l’airicre- 
ban  d'Anjou  , fit  le  Maréchal  de 
Creqtii  qu’il  afiîcgca  fit  fi:  piifon- 
nier  dans  Tieves.  U m.  près  de  lîit- 
kenfeld  l’an  167$ , env.  à 72  ans. 

CHARLES  V,  Duc  de  Lorraine, 
& l'un  des  plus  grands  Capitaines 
de  fon  (iécle  , étoit  fécond  fils  du 
Pue  François,  fie  de  la  PtincclTe 
2»»»»  I. 
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Claude  do  Lorraine  , fotur  de  li 
Ducheflé  Nicole.  11  ndquit  à Vienne 
en  Autriche,  le  } Avril  164^.  Aptès 
la  Paix  des  Pyrénées,  il  vint  f Paris, 
où  le  Roi  voulut  lui  faiie  époulcc 
1a  Frincefle  de  Montpenfier,  puis 
Mlle,  de  Nemours  i mais  ni  l’un  nâ 
l’autre  de  ces  mariages  n’ayant  lèulTî 
pat  le  caprice  de  Charles  IV  , il 
alla  trouver  l’Empereur  au  lervicé 
duquél  it  s’attacha  pour  toujours. 
Charles  V fe  lignala  contre  les 
Turcs  au  pafiage  du  Raab  , fit  fuc 
Général  de  la  Cavalerie,  que  l’Em- 
pereur envoya  contre  les  Mécontens 
de  Hongrie.  En  1674  , il  fut  mit 
fur  les  rangs  pout  templir  le  Trône 
de  Pologne';  mais  n’ayant  pu  teulL 
fit  a fe  faire  elire,  il  pafla  en  Flan-< 
dre  , où  il  combattit  avec  valeuf 
à la  bataille  de  Senef.  Aptès  la  m. 
de  Charles  IV,  fon  oncle,  il  prie 
le  titre  de  Duc  de  Lorraine  , fie 
fetvit  contre  la  France.  Il  époula  en 
1678,  la  Reine  Douairière  de  Po- 
logne ,-  fit  ne  voulant  point  rentret 
dans  fes  Etats  aux  conditions  que  la 
France  exigeoit  dè  lui  pat  le  'Traité 
de  Nimégue,  il  aima  mieux  tetouia 
net  I Vienne,  où  il  fut  déclaré  Gé- 
néralifiime  de  l’Armée  Impériale 
contre  les  Turcs,  il  remporta  lur 
eux  un  grand  nombre  de  viéfoires, 
leur  cnleva-plùfîeurs  Places  impor- 
tantes, fit  mourut  ùWeliz  en  Au- 
triche , dans  les  lentimens  d'une 
grande  piété  , le  18  Avrilidso.à 
47  ans. 

CHARLES  DE  Lorraine  , fçav, 
fit  cél.  Cirdtnal , fils  de  Claude  de 
Loiraine  , premier  Duc  de  Guile, 
fit  d'Antoinette  de  Bourbon  , ri» 
qiiit  à Joinville  le  17  Février  152$. 
Il  le  diftingua  par  fes  talens  5:  par 
fon  éloquence,  fit  fut  Archevêque 
de  Reims  St  de  Narbonne  , fit  Mi- 
Diflre  d'Etat.  Le  Cardinal  de  Lor- 
raine le  déclara  avee  rele  contre  les 
Calviniftes , affilia  avec  éclat  aa 
Colloque  de  Poifli,  fit  au  Conc.  de 
Trente  , fit  tint  à fon  reiour  un 
Conc.  Provincial  à Reims  en  1564. 
11  eut  grande  part  au  Gouvernement 
du  Royaume  , fit  plulieurs  fonda- 
tions, fit  mouiuc  ù Avignon  le  2$ 
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ouvrages. 

CHaKLES  de  lorraine  , Duc 
de  Mayence , Fait  , Amiul  & Gi, 
Chambellan  de  Fiance  , lecond  ms 
de  François  de  Loiiainc  , Duc  de 
Guiie  , & d’Anne  d’EÛ  > nâqun  le 

36  Mais  IS54-  n ^1“' 

fieuis  batailles,  & commanda  les 
Armées  contre  les  Pioteftans.  Aptes 
là  mort  de  fes  frcies  tues  au>{  Etats 
de  Blois  en  i i*«  , >1  déclara  Chef 
de  la  Ligue , Sc  prit  le  titre  de  Lieu- 
G«eV-/  dr  f Etat  & Coaronn, 
i,  Fratne.  Henri  IV  le  défit  en  plu- 
ficuis  combats , & le  reçut  avec  bon- 
té loifau’il  fe  Ibumit  a lui  en  i sp». 
Depuis  ce  tems , il 

moumt  à^Spiifons  le  ÿ Oao- 

hit  I6II.  .r  _ 

• CHARLES  - EMMANUEL  , Vue 
de  Savoie,  fuinommé  /e  Grand, 
saouit  au  Château  de  Rivoles  le  la 
janvier  i$«i.  U fe  fignala  pat  fa 
valeur  en  plufieuts  fieges  & com- 
bats s’attira  beaucoup  de,  dilgtaces 
toat  Ibn  ambition  , 8t  mourut  a Sa- 
villan  le  i6  Juillet  1630  , a 7*  ans. 
C’éteit  un  Prince  fçavant , Ip^utuel , 

8c  ami  des  gens  de  Lettres.  H paüa 
pour  un  des  plus  gtands  Capitaines 
de  (bn  fiécle.  Il  étoit  li  impénétra- 
ble dans  Tes  deffeins  , que,  ion  di- 
foit  communément  que  les  fecr«s 
de  fon  coeur  étoient  plus  macceiu- 
bles  que  fon  pais.  U ne  faut  pas  le 

confondre  avec  Chailes-Ejjimanuel , 

Duc  de  Savoie  , ni,,  en  4«7A»  , 

. CHARLES  U « 

Savoie, , étoit  61s  d Amedec  IX. 
r&  iicrc  de  PhiUbeu  1>  ayqucl  il 
•Recéda  en  r^»*-  C'éteit  uq  Prmee 

, bien-fait,  fage,  vertu  eux,  aftjble  , 

libéral , 8c  inûruit.  U eut  beaucoup 
de  ttaveifés  à effuyei  au  com>nen- 
ecment  de  fon 

fit  prendre  pour  dévi(c  pn  Soleil 
naiffam  fut  une  teinpéte,,  avec  ces 
snois  s N«»  w»"‘"  rndcjmriiui.  U 
époulâTBlanche  de  Montfeiiat  , fil- 
. le  de  Guillaume  Paleologiie  VI  , 
Maiouis  de  Monifertat,  dont^il  eut 
în  X qui  lui  luccéda..  Châties  /. 
- GutrrJtr  promettoit  un  legne.  gJp- 
lieux  loil^’il  mourut  le  u Man 
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X4tp,'V  iii'ans.  On  (ou^çonna  Id 
Marquis  de  Saluces  , qu'il  avoit 
vaincu  , 6c  dont  il  avoit  fuBju|ué 
le  pais, en  pcrlbqne,  de  1 avoir  fait 
empoifonner.  o 

Il  y a eu  plufieurs  attires  riiocf^ 
du  nom  de  Charles.  ^ >î 

CHARLES  i>E  S,  PAUL.^upeneut 
général  de  la,. Congrégation  de* 
Feuillans , eft  connu  pat  fon  T âqlc,att 
<i«  la  Rhétorique  Françoifç.  , _ 
CHARLEVaL,  Oea» 

Faucon, de  Ris,  Sejgneutdc)à,mide 
Sarrafin  Sc'de  Soatron  , éctivoii  poU- 
merit  en  vers  & en  profe.  11  m-  en 
16*8  , 6c  làiffa  un  Recueil  de  fe* 
Lettres  6t  de  fçs  Poëfies.  ' 

CHARLIÊR  , ( Jean  ) célébré 

Dofteut  .'plus'connu  fous  le  nom 
de  Geifon  , village  du  Diocèie  .ife 
Reims  , où  il  naquit  le  14  Décem- 
bre i3<3  , vint  étudier  â Pans,  a» 
Collège  de  Navàtré.  H fut  Chanoi- 
ne de  Paiis , Doftcor  dé  Soibonp.c 
en  139-,  6c  Chancelier  de  l'E^life 
& de  i’Univeiliié  de  Paris , ci»  la 
place  de  Piené  d’Xilli,  fon  martre, 
en  I39S.  Il  affila  avec  éclat  a^qx 
Conciles  dé  Pile  5t  de  Coniliince. 
11  eut  la  princjpaté  part  aux  affai- 
res traitées  en^  ce  dernier  Concïjc, 
& en  fqt  conhme  l’ame  8c  la^  lan- 
gue. Gerfbn  fe  leiira  enfuité  àLypn  , 
craignant  rmdfgnation  du  Due_  de 
BourEoerié  ,^QÛi  àvoit  fait  aflatli- 
ner  le^Duç^'lotléans.  Tl  y vécut 
dans  la  ^létialié  6t  dans  les  exerçi- 
cés  d’uné  vie  humble  8c  pénitente, 
inftruilan,t  .la  )eunefle  , ôc  y mott- 
lut  le  13  juillet  1429,  à «<S  an* 

T . «c'UiAn  Aè  rriccuvres 


La  mciilcurc  édition  de  fciociiyrc^  , 
cft  celle*  de  M.  Dupin  fn^^i7°«,  S 
tom.  <‘n/oL  Getfon  fut  l’un  des  plu* 
grands  hommes  de  fon 
etoit  fage,  prudent  , inflexible  dap* 
U défenle  de  ta  venté  , 6c  ioigno|t 
â la  Icience  de  la  ‘Théologie  une 
folidé  pillé  , 8c  beaucoup  de  dévo- 
tion.  'Quelques  Auteurs  lui  atyt- 
buent  l’excellent  Livre  de  l'Imirp- 
fion  de  J • Ç» 

CHARLIER,"  ('Gilles!  fçavant 
Dofteur  de  Sorbonne,  natif  de  Cam- 
brai, dont  il  fut  élu  Doyen  en  147J, 
fe  diftfngua  au  Concilc^dà.BUé 
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1,41)  , Scjo.  Boycn  de  la  paçulté  de 
'Théülogiè  de  Paiis  en  1471-  Oii  a 
de  lui  divers»  ouvrages.  ' ' 

CHARNACE'  , ( Hercnle  Baron 
de  ) habile  Négociareut  8c  brave 
Oiiieier , croie  creaiute  du  Cardinal 
de  Richelieu  & fut  Ambâffafleur  de 
Louis  XIU  auprès  de  Gufiave  'Roi 
(de  Suède  , auprès  des  Eta  s Cehé- 
"ïau.’t  & aillcufsMl'fue  tué  en  1637 
fin  liïgc  de  Brcda'i  ï la  rfcté  du  Rê 
giment  qu’il  cumâveu,d9it  au  fei/l- 
'ce  des  Etais, 

CHARON  , Batelier  des  Enfers  , 
auquel , félon  la  fable , on  ètoit 
'obligé  de  payer  une  pièce  de  tnon- 
iioie  pour  le  paff^ge  du  Fleuve  Le- 
thé.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les 
Bayens  avoienc  courunae  de’  meitte 
rjuelque  pièce  de  monnoie  dans  la 
bouche  des  morts  , afin  qu’ils  enflent 
de  quoi  payer  , quand  Chaton  tes 
paüeroii  daiaS  fa  barque.  Au  refte  , 
Charon  , en  Egyptien,  Cgnifie  un 
Batelier. 

, ÇHAROîlDASVic|ltbrc  Légifla- 
teur  des  Thutiens'i  natif  de’Cata- 
‘nc  , 'défendit  , fous  pein,'e  de  mort  , 
de  ft, trouver 'ayrié  datis  lef.Afl'era- 
■"blées  : maïs  un  joiit  y étant  allé 
lui-même  à la.  hâte  ^ lïns  prendre 
' garde  qq’ il  avoir  Ion  e'pée  , on  ne 
lui  eut  pas  plutôt  fàtt^appetccvoir^fa 
' iStépAfe  , qu'il  le  la  pafla  au  uavets 
corps,  vers  440  av.  J.  C.,  ’ ' ■* 

ÇHaRÇNÜaS  , 'ou^,^ouis*^ 
'Çm’aro.'4  , lçav,,Avocar.aii  i6«  lî.  , 
natif  de  Paris, .dont  oii  a divers  ouv. 
‘Jll  m.  en  titj.  ‘ 

CHARPENTrEB.’’y;(  ¥fat)4ois  J 
f^lvanc  Ecrivain  du  ..(iécie  , nâ- 
qui't  à Paris  lé^t  5' Éevi‘/ct  isib!  Il 
^fut"  ic^u  ‘de  rAcaiiéhUd  FtancoKe'  en 
.Kf^iySc  enluite  de  celle  des  Inl- 
^ (triplions  & Belles-Lettres.  Çhatpen- 
fier  ïe  rendit  fçav.anl 'dai;s“|a  c<in- 
noirtapcc  de  l’antiquitil  Sc  de  la  Cri- 
tique : il  Te  fit  cflimer  de  M.  Cql- 
bert  & des  Sçavans,  & mourut  le  aa 
Avril  170a,  à Sa  ans.  Ses  princi- 
paux ouv.  font  1 I.  La  vie  de  Sb- 
, date,  a.  Dilçours  touchant  l’éta- 
bliO’cment  d'une  Compignîè  Ftan- 
^oîfe  pour  le  co.nmierCié  des  Indes 
' ÔtUntales.  j.  De,  rçxcclfèutt  de  la 
Langue  Françoife,  5fc.“'  '' 
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CttARtEl^TlER  , (Marc-Ani. 
toine  ) l’nn  des  plus  fçavâtis  Ct  défi 
plus  laborieux  Mdicicus  Uu 
nâquic.à  Parts  en  1634.  Il  fût  maî- 
tre de  miifiqur  de' la  Sainte  Chapel- 
le de  Fanst  fit  Intendant  de  la  iriu« 
flqnede  M le  Duc  d’Otléans,  petit* 
fils  de  France  , auquel  il  apprit  11 
comporirion.  ‘Il  ' mourut  à Fari»  ért 
lyoa.^^Oh  a de  lui  Mtdee  y Philomeitet 
fie  d’aurrés  Opéra  3 des  Motets  , fit 
plut:  autres  pièces  conlidétables 
tnufîquc.  ' ' 

charpentier  , (Hubert  ) Véf* 
tueux  Prérre,  nâquit  a Couloumierj 
au  Dlbcèfe  de  Meaux  , le  } Novem- 
bre 1(55  , fut  Licencié  en  Théolo* 
gie,  de  la  Maifon  fie  Soci  bé  de  Sor* 
bonne , établit  les  Prfrrei  dit  Cdl- 
'biirt  fur  la  Montagne  de  Bcrharatit 
en  Bearn,  fur  le  Mont  Valcrien  ptèé 
dp  Paris,  fit  à Notte-Dame  de  Garai* 
fon  , au  Dioccte  d’Auch.  Il  mour.  ft 
Paris , au  Presbyterè  de  St.  Jean  en 
Grève  , etfodeur  de  rainieié,  de  1» 
Dec.  làjo  , i tfi  ans.  ’ s. 

CHARRON  , ( Pierre  J Chantfê 
fie  Théologal  de  Condom  , né  à 
Paris  en  iS4>  > s’efl  tendu  fameux 
par  IbnLivrc  de  U Sa^éJJV.^  11  fc  &• 
récevoit  Dofteut  en  Droft^à^  Bbuf- 
ges  ,'  fie  exerça  à Patis  la  fbnfffoil 
d'Avocat  pendant  cinq  arts.  H s’a- 
donna ènluhe  tbnt  entier  i‘'la  pré- 
dication fie  a l’etudc  de  la"Theol<f* 
gie.lf  s*y  dtflingua  tellement',  qtifi 
■plafieotis 'Evêques  s’emprefletem  ^ 
lui'  don^V’dc  Temploi.  it  pofl'éda 
des  Berfettfcd'corifidérablcf , TOC  lüé- 
’celIïvemenT'.Thfiblogal  de  jrtuifieura 
Cathedt^le4 î/’Secrctàiro  d^'-PAf- 
fernbli.^' du  Clergé  ’de'  Fréneé  éa 
tt“iTiounit.a''Patis”Ie''f«  - Mb* 
^ertibVe  idij,  Outre  lé'Trtrittr'de  ta 
Saeeiré';  bn  a efé-  fnl  'U'^autles  o4* 
1 « :r  3t- 

j ‘ CîfARTIÉHVl'  Alain')  Sécteiaf* 
fé'"dcs'’  Rbii’'Charies  Vi  Br  Chatfea 
, Vlpj'flc  l’un  des  plus  (Çairahs  hofli- 
''mes  dd”rj*  fiécle  , fttt  fi' eftimé  de 
'M.arg;lerné'’d^Écb'fl'e  , à'cabfe  de  fei 
eeriii  , qwe'  ceiic  Princeflê  Tayahl 
'Tfi'‘endofiBÎ  Tiff  nne  cbaifei^isirfp* 

' Piocha  ■fie 'lui  fit'  le  bsifà.  Gorflifie 
'în  âetghcnra  de  fa  fuite  croient  far» 

(ail  ■ ‘ 9j  ' * Tf 
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piis  de  cette  «ftion  , ellit  <iit 
riant  , <f»'ellt  \n4voit  fat  baije 
l'homme  > mmt  bouche  tfui  Avtie 
prononce  temt  Je  betlet  cboj'ei  Alain 
Chatiiec  tcuÛiHoit  mieux  en  piutc 
qu’cn'vers^  Il  fut  appelle  le  peie  de 
l'éloqnence  fran^oil'e.  Scs  (Satvtes 
ont  CIO  irtipriinces  en  1617, 

On  eliime  fur  tout  le  Curial  S*,  le 
Tiaicé  de  l’elpeiance.  On  ttoure 
dans  ce  Recueil  beaucoup  de  pie>- 
ces  qui  hii  ont  été  faufienaent  at- 
tribuées. U ne  faut  pas  le  confon- 
dte  avec  Jean  Chaiiici  , Moine  Sc 
Chantre  de  S.  Oenys , donc  nous 
avons  une  vie  de  Charles  VU , .que 
Denys  Uodeftoy  a fait  imprimer 
avec  des  remarques  & d’auucs  piè- 
ces. 

CH.\SSANE‘E,  (Bertrand  ) ptem. 
Tïélidcnt  au  Farlement  de  Proven- 
ce , etoit:  natif  d’Ifly  - l’Evêque  en 
Bourgogne.  Après  avoir  étudie,  dans 
les  meilleures  Univetliiés  de  France 
de  d’Italie  , il  fut  employé  pat  Ccot- 
ge  Caidinod  d’Amboilé.  U fe  retira 
cnluiie  a Autun  > ou  il  e.xei^a  la 
prolcllion  d’Avocat , St  ou  il  plaida 
la  Catife  dis  Rats,  Ir  lîngulteic  dans 
les  Ecrits  de  ce  Magilirac.  Enfin  , 
après  avoir  été  Avocat  du.  Roi  à 
Autun  (ulqu’en  1522  , François  1 
le  nomma  Conlciliec  au  Parlement 
de  Paris.}. 'puis  Frélident  au  Parle- 
ment de  Frovetice  uù  il  m.  en,ij4a. 
On  a de  lui  divers  ouvr. 

CHASTiEET  , ( Gabrièlle-Emîlie 
de  litetuetl  I Marquife  du  ) Dame 
illudce  par  Ton  clpiic  Sç  pat  fon 
amour  pour  les  Sciences  naquit 
en  t7c5’,  5c  moume  en  17,49,  Un 
a d’cIIe  des  Comm^.rur  îleyvLon  , 
& d’autres  ouvx.  , ,j  , 

CHA6TRE  , ( UJua^j,  ^Marquis 
dcita  )i Comte  de  Nancay  •.li  connu 
par  les  M.éinn.ircs  qu'il  ^ laides,  fut 
M-itte  de  la  Giidcrobe  du  Roi, 
puis  Colonel  General  des  SuilTes  5c 
Gci'.vns  en  i6^i.  Il  fe,  lignaja  à la  ' 
'(bataille  de  Nortlingue  > ^.oü  il  de- 
meura prilonnicr  , 5c  fut  ,tuc  à la 
,piiet.e  j’Alleoiagne  en  rû+s.  U cioit 
de  K mciue  'Maifon  que  Claude  de 
la  Châtre  , Mrrcciial  de  France  , 
Chcvadicc  des  Utdies  du  Roi , 5c 
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GonTémeat  de  Berry  8e  d’Crlé^its; 
Celui-ci  s’éleva  par  fon  mérïté  fle 
pat  la  faveur  du  Ccmilétablé  dé 
Montmorency’,  dont  îl  avoit  cfé 
Page.  IL  fc  lignata  en  divers  liêjgés 
& combats , 5c  s'étanf  fené  dans  lè 
parti  de  la  Ligue  , il  fè  lailif  d.à 
Berry  , qu’âl  remit  dans  la  fiïitt  hd 
Roi  Henri  IV,  lequel  lui  ctjnfetéi 
la~  dignité  dé  Maréchal  de  France. 
Il  mourut  le  ri  Dééembre  tSi4i'^ 
78  ans.  La' Maifon  de  la  'Chléfé 
tire  fon  nom  d'un  grand  bou^'dé 
Berry  lür  joindre.  Elle  “a  ^fOdnre 
piulieurs  autres  perfonnes  illnflrës', 
cnti’aucres,  Pierre  de  la 'ChSéîe% 
Atebeveque  de  Bourges  Sc  Cardlhal’, 
moit  en  1171.  ' * 

CriAT*',  (Aymerl-^  de  Ia  Maîfrln 
de  Chapt  de  Raflignac  Bc  l'tin  dés 
plus.illufttes  Prélats  du  X4*  G.',  ïi^t 
d’abord  Tiéforiet  de  l’Egtiie  Ro- 
maine félon  Vghelli , puis  nommé 
Evêque  de  Volterte  6e  Gouverneur 
de  Bologne  , enfuire  transféré  ' 'à 
l’Evêché  de  la  même  Ville  en  i jét. 
Il  obtint  en  i}<$  de  l'Emp.  Char- 
les IV , la  confirmation  des  Privi- 
lèges' de  fon  Eglife  Sc  le  titre  de  Pf. 
de  l’Empire.  Il  donna  l’E^lIfe  de 
Michel  des  ^ots  aux  Moines  du 
Mont  OUvet , établit  1 Bologne  lés 
Camdldules  Sc  lés  Céleftins , 76!. 
tic  eh  13Ü7  , uhç'  jattre-  coufidér. 
de  la  èhattrenlc  , ôt  f fir  fletrtic 
l’Univctlité  dont  It'étoif  ChàécéHèi 
en  y attirant  de  Sfavaiu  de  toulés 
parts.  Il^fut  traiisfété’en  à 

l’Evêché' dé  > Be '’uothmé 

Gouverneur  de  toute  la  Vicorété  de 
Limoges.'  H itïl  U veille  de  S.  Mar- 
tin en  IJSÔ,  ' -î,  ?-itq 

CHAT  ,';'f'feaymond  Chapt  de  . 
Raftîgnie  )‘«î^nttii  dc  Meffilhac, 
Chevalier  des  deux  ordres  du  Roi, 
Capitaine  'de  l'a  liommés  d’armes , 
Gouverneur  d’Auvergne  , 8t  Lieute- 
nant General  6c  Baillii  de  la  h:'Ah- 
vergne  , fur  un  des  Genéranx  de  fhn 
tems  les  plüs  reeomniandabies'Mc 
fa  valeur  c<  pat  fa  fidélité  ponr  les 
Rois , auxquels  if  donna  les  preuves 
les  plus  éclat.inces  de  zele  Sc  d’atta- 
chement pendant  les  Troubiés’i^i 
agitoient  liÇjancc.  U s’oppola  avec 
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«atant  defu,ccès  que  de  con rage  ans 
cnttcpiiles  des  Ligueurs  , en  Au- 
VUgac.,  déconcerta  leurs'  projets  ■ 
Ic^x  ^enleva  pludeutÿ  plates  dom'ils 
xendus  tnaîctes , gagna  en 
J ièo  , la  bataille  d’llib;re  contre  le 
tCuaite  dc>  R.andan,  celle  de  Ville- 
jniu  en  i>sia.,  contre  le  Duc  de 
joyci^fe  , fie  prit  des  mefures  ii  effi- 
caces ^oux  les  intérêts  du  B.oii  qu’il 
ixxainunt  une  partie  de  l’Auveigne 
dans  Ton  obéUTance  , y fit  rentrer 
l’^i^tre , 0c  vint  à, bout  de  tétablir 
emiexement  la  paix  dans  cette  Pro- 
vince. U maicha  en  i S94  contre  les 
Bxvoltés,  connus  fous  le  nom  de 
* TarJ  - veniét  qui  s'étoicnt  aOemblés 
dans  le  Limofin  , les  attaqua , en 
,^ua  denz  mille  ptés  de  Limoges,  0c 
,les  mit  entièrement  en  déroute.  Le 
B.OÎ,  pour  le  rccompenlet  de  fe  fer- 
•vices , le  nomma  Cbevalier  du  Saint- 
£(^it  en  is«4  , àc  dans  le  Chapitre 
,^dc,i’Ordrc  tenu  le  .d  Jany.  de  l’an- 
,»vpe  fuiv. , il  J’ut.-attêté  que  M.  de 
^>ri|;ffilhac  n’ayant  pu  lé  trouver  au 
^fthapitic  pour  s’y  faite  recevoir  , 
qu’il^étolt  occupé  dans  (on 
.^Couvetncmeni  pour, le  jérvicc  de  Sa 
,Jbla)c(lé  , il  ne  (croit  point  ptejudi- 
(.çié.àfon  rang.  .11  fut  tué  le  Vçudré- 
.d*  as  Janvier  i j$d  à li  Feré  , où  il 
rétoit  allc..pout  traiter  de  quelques 
^adaircs  aveq.le  de  Toçu 

, l'appelle  un.'hospuic  d’un  courage 
^ Mtacigable  , ^virem  indefejféi  virtutis. 

, Fiyat,  RASTicWiic. , " - 

5,  ,.  CHATEAU , ( Guillavme  J liabi- 
jJiC  Çuveut,  natif  4’OtIéans , dont 
. jçsy, a plufieuis.^ belles.  cQampes  d’p- 
près  le  Fouffin.  Il  (é  fit  enifficr  de 
M.  Colbert , quij.  xécompenla  Ton 
mérite  , 0c  mouiut  à Taxis  en  ijss}  , 

^.*°aps.  ,,  : 

ÇHATELUS , ( Claude  de  Beau- 
voir, Seigneur  de)  .vicomte  d’A- 
yalon fie  blaiécbal  de  France  -, 
„d*uae  famille  noble  Sc  ancienne  , 
i.iiiivit  le  parti  des  Ducs  de  Bourgr- 
gne,  dont  ii  étoic  né  fujet , Sc  def- 
Mcls  il  reçut  de  grands  biens. , H 
fut  pmployé  en  des  affaires  impor- 
tantes , fie  mpurut  à Auxerre  en 
iMSJ-  « . 

CHATET I ( Tanneguy  du)  Gen- 
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tithommC  de  Bretagne  j fie  l'im  des 
plus  grands  Cspiiiiines  du  ii‘  tiè- 
de, pafia  ep  AnglcicKc  en  1404  , 
pour  venger  la  moit  de  Ion  fieie 
aillé  , Sc  y cauft  beaucoup  de  dom- 
mages. 11  commanda  enlurtc  m lu- 
ire les  Années  de  Louis  d'Anjon  , 
Roi  de  Sicile  , St  défit  en  1410 
l’Armée  de  Lsdiilas.  De  retour  en 
France  , il  fut  CbatubeUan  du  Roi, 
Prévôt  de  Palis  , .&  Maréchal  de 
Gnienne  , pour  Charles  Dauphin  de 
Fiance  , auquel  il  rendit  oc  grands 
feivices  contre  Jean  (ans  peur  , Duc 
de  Bourgogne  , qui  (ut  poignardé  k 
Montteau-faut-Yonne  ie  10  Septem. 
1419.  On  accule  Tanaegui  du  Chi- 
lel  d’avoir  été  un  des  Meurtriers  de 
ce  Prince  , d'autres  dilcnt  qu’il  s'ea 
(uffifia  aoprès  de  Philippe  le  Bot, 
dnoiqu'il  en  (oit,  il  moticur  en  Pro- 
vence en  1449.  Il  ne  faut  p-s  le 
confondre  avec  Tanuegui  du  Chi- 
tel  , Vicomte  de  la  Bellieie  , (un 
neveu,  qui  eut  im-grand  crédit  lous 
les  Rois  Châties  Vil  V 0t  Louis  XI, 
& fqul  fut  tué  au  fiége  de  Bouchai» 
en  1477. 

CHATEL,  (Pietie  du)  Ctjitl- 
Ltnus  , l’un  des  plus  (çavtns  Pieiats 
du  16^  liécle  , natif  d'Aichi  en 
Bourgdgne , aptes  avoir  étudié  Sc 
regente  k Dijon  , voyagea  en  Alle- 
magne , en  Italie , Sc  dans. la  Grcce  , 
on  il  % fit  eftimer  des  Sçavanv  De 
retour  en  France,  il  devint  Leâteur 
fie  Bibfiothèqujite  du  Roi  François 
ptem.4  Evêque  de  Tulle  en  isjo, 
''de  Mâcon  en  1544  , Gr- Aumônier 
de  France  enM54t,  enfin  Evoque 
d'Orléans  en  is)i  , ofi  il  mourut 
d’a)poplexie  eiv  prêuhant  , Je  ) Fé- 
vrier i $sa.  11  étoic  (çavant  dans  les 
Langues  Orientales  , fie  ptéeboie 
avec’ beaucoup  d'eloqueucc.  On  a 
de  lui  qh'elqucs  ouv.  Pierre  Galla^d 
cn'a- éctitia  vie. 

CHATEL",  (Jean)  fils  d’un  Mar- 
chand Drapier  de  Paris  , attenta  à 
ïa  vic^^du  Roi  Henri  IV  , auquel 
it  donha  on  coup  de  couteau  .dans 
la  IrVrC-  d’en-bas  , qui  lui  rompit 
uné  dent,  le  24  Déc.  1594-  Ceitnne 
homme,  âgé  de  ip  ans,  fut  atiêic  , 
0c  condamné  au  detniev  luppUcc. 

T iij  . 
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ï CHATELAIN  i ' ( Geor|»t  ) Céf- 
frltifitHi  ^ Ccniilhontme  Flacnaïuli, 
fat  cièvt  k It  Coût  des  Duo>  de 
TBoufjtogne,  ôc  paffdit  poor' un  Jes 
hôipimï^âe  ton  (ruty  qncobtdiiauic 
le  mieux  la  Langue  Fion^uKc.'sll 
*ru(  ppUt  difciple  jean  Mouiiner^rSc 
•’jh;'  cil  ’lA/i-  On  a de  lui',  i®.  un 
-'Jlecutffl'^n  vers  ftanijoii  ded'tholes 
*|tvérv<i'leutes  advennrs  de  lon-tems  ; 

'('Htlloire  de  lacqncsde  Lalain, 
ÿc'd’Iunres  oüv.  ^ uf 
»'  CHATELIîT  , *(  Paùr  -Hay  , Sei- 
■|pti'*ur  dii  )"Gcnrnhoinii)e  d'une  in- 
'ciciiné  Maiion  de  Brcragne,'  04  l'un 
♦des  46  de  rAcadein  ’Françotlf  ,.<ut 
dl*deM ‘G*»iFtal  iu  iarldftunr  de 
Kennes,  en'uiie  Maine  des  Ketjufc- 
iffes  S''0«inleiHet  d'Efat.’’ La  ' C.out 
}e  chirgea  de’diveiies  donwiillioos 
■•Impeftantej  } méis  ayant  tefulé 
dfr  -nombre  dea  ji'^s  au 
étoi^s'tiù  MsrechE'l  de  Marsltcc  ,'  il 
'fut'  rois'*  en  piAron  , d’î*è  ü noint 
'tjoelqne-tenis  ' apiès.'' On  rap^oxte 
qu'étant  un  jour  avec  M.  i^eS.  Pieùil, 
' qui  follicitoit  U grâce  dn  l>uc  de 
•ÿlootroorcnci  . le  'Roi  lui>dit  t-  jt 
feaf*  <jue  A/,  du  ' Ch*rtlit  ••voudrait 
dveïr  peniu  un  brki  polir 
de  Montmo/enci.  11  répondit  : J*  ♦#*- 
drofr  , Sir'r,lts  frerdd  ^olù'ittux  , 
^tdr  ils  'font  inurffei  » i/irre  frrvidt  , 
^ ilt'nvoir  ftuvé  un -ueut  ë ^a- 
nfdrt  haraillel  (fr  tfni  W*  ^4^»e- 
yitr  Du  Chafelef  "nKmwie  ic 

d 'Avril  tdj'd  , i 4j  ans:- 'dn,  a- de 
^lui  plnfiruts  ouvrages'en  VCM  A<  en 
'•«hùle.  ' -'  •'>31.  ri 

■’  -OHATfLLON  pOaudi«r,>’Sei. 
' gneur  de^  fùiOii  le  Roi  Pbilijipe  au- 

Sufle  ail  Voyage  de  la  Ttoretlalme  , 
; Telignala  an  lîég^dtActe*ÿn  arsii. 
Ion 'retour , il  fut  Suntchal'i'de 
‘Éoüf^ogne  êf  BoutcilleV  de<.  Gham- 
'•pagne-  ID  adeoropagaa’le  Roi  i Ha 
çonqnéte  dn  Duché  d«r'N»mfandie 
iiût  &“en  1204  j Se  piif«'nü>tte 
lenom'de  Comte  de  S.  PaoHin  fero- 
-’îne  ayant  hérité  de  ce  Gomré.  !1  idi- 
<Vii  le  Cotnte  de  Montfon  en  La'n. 
A'gqtdAcebntre'les  Albtgeoia,  coc  le 
ri-  p}^tnanderDcnt  de  l’Armée  thrRoi 
en  EUtidicf,  prit  .Toutaay^  doiûia 

^ ffçvvçc  r?»  à U t»t, 
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dcBowriaej.  et»  1214,  reeroifa  de 
techef  conctedea  Albigeois  en  12 
fit  niountf  au  . mois  d Oâobie  de  le 
roeuie  annee.ili  ne  faut  pas  le  eeq- 
foiiUie  avec  Càauchei , Seignem  de 
C baiillüD  , Connétable  de  Fc.  fouc 
pDilippe.Ir  de/ ,,  qui ‘eut  la  puinci- 
-pi-le  dticétionudes  aâaiccs  luu«- 
Roi  Louts //arinb  & qui  ro>  ,coHl«- 
ble  d’honoeucs  fié  de  gioiie  en  tjap, 
a Xo  ana.'  La  Alaifoli  de  Chaiillonra 
produit  un  sres-gt.  noitibie  d’autice 
.Peilunnci  iltagiM  jfic  de  Gueriieis 
ceiebscs.  Elle  i«i*  lon  nord  de  .i« 
• ville  de  Chaitlloti>étir>Maine  , «acte 
Epetnay  ft  (thaicau-Thietysno  .>i> 

CHATlLLOii  ; ( Odet  dé  ) voyez, 
COiACMV.  Jsl-  <(  > ,0 

CHATlltLON'i  PoetejrKVÿeai 

CASTICiélOMC.  v*’r  - •tn'-.i  5 ,*3  t 

s CHaUCLK*.'  Poète  Anglbis  i, ‘dli 
‘t4‘*.üecle,  natif  de  Londres,  apiès 
aviir  fait  les  études,  voyagea -<n 
Hoilandevça.Fiapcet  fie  en  d'aiirrcs 
pais.Dc'moni  en  Angleterre,  il, ic 
lu  connoîiic^la  Couii,  où  il  eut  dés 
CTOpUju  (unlùic tables  pat  U pfOtec- 
3tiou'«tu.Duc  de  LaacaliiCrfir  devint 
xtet-iidhe  iobsiEdoUaid  111  fie  rfoQS 
sKiChatd'a  adats  ayanti  donné  dans 
des  nouvelles  opinions- ide  Wickf, 

, il  tut7ablsgér  ^>  le  lauuet/.  dansrie 
-.Hlyaaucvid'oàiii«tccnutM  quelque^ 
tenu  après  jein.Anglctcne.  iiyifat 
mis  en  ptifbn  panroidredu  HoiaiCe 
'Vn  lortit  aptèx'avoii  nlKenu:foa'pai- 
don.  il  avoiiiépaulélPhilippe  âvvyn- 
fortbÿ  Oamcidci  hiCotlr  ,i  local  de 
Caiberitré  .^wyiifoikb,  que  le  {Hic-dc 
LancaAre'cpoala  lotiqu'il  eut  appai* 
>fu  Irs'XrDubtrs  d’Aiigleterte.  Chail-> 
•<(er  devhtr  paxità  hèau-frcteidu  Dac 
‘de  Lancafliei'dnqt'il  fc  concilia  1^- 
nnviiié.  vil 'donttibna-  bcaocoup-ipsc 
lesOélogcs  qoi'il  fit  de  ce  Frincc‘«.àle 
'.faire  momxc  fur  le  Txfinei^ifit.Jl 
.fut  dansila  prol'pcrité  ou  daasla 
dilgrace  .félon  le»  difféterHcs-üiua- 
tiuns  de  ia  fortune  dc'ceMooniy 
’-qoe  , qui  pi|t  ie  nom  de  Henti  IV, 
Cbaucet  monxuc  en  1400,  i->yt 
ans  , fie  fut  enterrfi  dans  l'Abbaye 
rie  Wefltninfter.  U nous  lefie-dehii 
un  gr.  neoibtt  d'onv,^  tics-cfiifiés 
des  Anglots.  Les  meiUctiies  pièces 
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iont  le  Tejhtmtitt  d’dmeur  & na  TrofetTcur  d’Hydrographîe  à Mat- 
Traité  de-  VAfirthtkt,  U avait  aaflî  fcille , Sc  imagina  le  premiex  ^ue 
étudié  l'AftiUnoinic  8e  les  Langues  l'on  pouvoit  conduire  des  Qaleida 
étrangères.  Ses  C^utu  iont  faits  lut  l'Océan i ce  qui  teuüit.  Il  l'ctviC 
d'après  les  Troubadours  ,''8e  d'après  enfuite  en  qualité  d'ingciricnr  lut 
Bocaice.  H y en  a très-peu  de  Ion  nos  Flottes,  8c  voyagea  dans  la  Gre- 
inVention.  -t>  * ce  8c  dans  l'Egypte.  C'eft  lui  qui 

CHAULIEU  , ( Guillaume  • Are-  dnefura  les  Pyramides  , 8c  qui  trou- 
' fVye  de  ) Abbé  d’Aumale , 6c  l'un  va  que  les  quatre  côtés  de  la  plus 

i des  plus  polis  8e  des  plus  ingénieux  gr.  (ont  expoles  ptecifciuent  anx 

Poète  François,  nSquit  au  Château  quatre  Régions  du  inonde  , c’eft-à- 
' de  Fontenai  dans  le  Vexin-Nor-  dite,  à l'Orient , à l'Occident , au 

mand  , en  i6)p,  d'une  famille  uo-  Midi  8c  au  Septentrion.  Il  fut  aflb- 
blc.'Il  fut  dilciple^de  Chapelle  , 6c  ciè  â L'Académie  des  Sciences  de 
-ami  intime  du  Dhc  de’Venddme.*  Paris  en  1695,  6c  mourut  i Mat- 
aptès  ta  mort  dé  Pettault  , il  lolli-  feille  le  6 Janvier  1710.  Oa  a de  lui 
cita  une  place  à l'Académie  Fran-  un  grand  nombre  d’vbrervaiion» 
çoife  , mais  on  élut  M.  le  Cardinal  très-utiles»  lut-tout  poux  la  Geogta- 
de  Rchan.  L’Abbé  de  Chanlieu  m.  phie.  . 

à Paris  le  27  Juin  1720,  à li  ans.  CHEPFONTAIMES,  ^CHriSophe-) 
Les  éditions  1rs  plus  complettes  de  à Çophr  Fontium  » Içsvanc  Thcolo- 
âès  FoèGes  , font 'celle  de  17^1  , z gien  , 6c  cinquante  cinquième  Cé- 
*ol.  in-i°  , 8e  celle  de  1771- pat  M.  nétal  des  Cordeliers  , natif  de  Bie- 
dc  S.  Marc.  tagne , d'une  famille- noble  8c  an- 

- 'CHAUVEAU,  (François)  habile  tienne,  fut  Archevêque  Titulaire  de 
' -<Sravcuc  , réudifibit  (ur-tout  dans  le  Cèl'arée  , pour  faite  les  fonâions 

^Seflein.  Il  m-  en  id74.  t>.  f Epifcopalcs  au  Diocèfe  de  Sens  , en 

CHAUVIN  , ( Eiicane  ) cél.  Mi-  'l'abtence  du  Cardinal  de  Peiievé.  II 
>niftrc  de  la  Rel.  prêt.  xét. , natif  de  mourut  à Rome  le  zi  Mai  159$  >« 
tMllneS  ,'fortU  de  Tt.  lots  de  la  ré-  d}  ans.  On  a de  lui  plulieuis  ou- 
vocation  de  l’Edit  deiManccs  , 8c  fe  'viages  de  Théologie  , qui.  iont  çl^ 

->  letira  à Rotterdam  , où  il  commeB-  timés. 

un  Nok/ttftu  Jourmal  dt*  Sfstisnr  , CHEKE  > ( Jean  ) fçav.  Ecrivain 
tCj  en  teinpNt  l'année  16^4,  i Rot-  Anglois,  natif  de  Cambridge,  d'un« 
^tcidam.  S'étant  enfuite  retiré  ê'Bet-  famille  dilHnguée  , fut  . rtofell;uf 
lia  s il  y cominns}  ion  ouv.  pen-  en  Grec  dans  fa  patrie  , 8c  fe  rendit 
. -dant  les  années 'idÿdi»  16^7,^  8c  fameux  pat  la  difpuie  avec  Gardi- 
‘^169*.  On  lui'fit  nn'tièa  bon  accueil  »sier  ,r£vêque  de  VVinchefter  , tou- 
oê  Berlin,  8t  oh  lui  dotma  Unccbai-  nchsnt  la  véritable  prononciation  de 
-■'te  de  Philoropdiie  vc  qu'il  renipiit  la  Langue  Grecque  Henri  Vlll  le  fit 
avec  beauconp  d’honneur  8t  de  ft-  .iPtécepccur  d’Edouard  Ion  his  , Che.  \ 
• Fut,  lufqu’à  la  m;  aittvée  en  172$.  valict , 8c  Secrétaire  d'Etat  i mais 
•-ÎI  étoit  âgé  de  «5  ans.  Son  ptincip.  apres  la  mort  de  ce  Piinçe  , il  fift 
‘OUvt.  eft  un  Diâioniiaite  Fhilolo-  banni  pour  la  Religion.  U cnleigna 
tFhique'qu'il  publia  à Rotterdam  en  IcGcec  à Strasbourg  en  ijjy  ,-  en* 
e i6ÿi  , 2c  dont  il  donna  une  Aouv.  fuite  ayant  fait  un  voyage  en  Flan- 
Edition  fort  angtnent^  , à Leeu-  dre  , il  fut  piis  8t  icve  à la  Tour 
rvvaidenen  171» , En  voici  le de  Londres.  Il  y fit  a^utation  pn- 

1 --titre  ttxica»  Fhilo/tpbrcum  feeundit  bliqae  de  la  Religion  Acuiltcahe  ,.JSi 

4urit  Sttph.  Chtuvini  r &c-  fut  abfbus  par  le  Cardinal  Polus. 

'I  CMAZELLES  Jean-Matthieu  Ses  biens  lui  futeot  enfuite  refiitués. 
'tde)  fçavant  Mathématicien  » né  à II  mounit  le  i)  Sept.  I517>  ^4t 
'Lyon  le  24  Juillet  t<s7,  vint  â Pa-  ana.  On  a de  lui  on  Traitai  de  M 
dsen  i(7s  , où  il  le. fit  eftimer  de  fuperfUtion  , 8c  d’aucies  euv.  Jean 
? IL  do  Hamel  8c  dcM-'Caffioi.  U 6it  Suype  a éciit  la  vie.  ..  ^ 

' i./.,.  i.  ‘'il  ^ r ' T ds * J ri' ' 
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£ CHEMIN,  (C«théime^lu)  Jem- 
tse  du  ceUbre  GUattion  « avcit  un 
tnicat  diâiDgue  pour  peindre  .des 
^enr»:ce  qui  la  £i  leccvuu  à l'Ac«- 
denie  royale  de  rcinture  de  de  Sculp- 
ture. Elle  mourut  à Paris  ea  ^ 
& Gitardon  ion  époux , lui  eleva,  le 
beau  Maufolee  que  l'on  voit  dans 
)!EgIiCs  de  S.  Landti,  Ce  Mdufolee 
fat  exéenté  par  Nourtiü'on  & ic  Eor-> 
rain  , deux  de  tes  élevés  , d’aptes  le 
puidetc  tpi'il  en  fit  lai'inêipe>.i  ; . 

CHEMINAIS  ,>|Ti«olfion J çel. 
Prédicateur  Jeluiie  J ne  « pajis 
non  d Chateatidun,  le  i4sa.s 

fe-didingua-dés.lon  eivt.  nce^par  les 
talenn.  ll'ienCeigMa  quelquç  ^ciiisjca 
Humaoices  ûc  U Rhétorique -à  0(- 
léanss  de  ^ut  eniuiie  deUmep  a la 
Chaire.  U y acquit  une'Er.-.fcifpttt^ 
& snouruc  le  ti  Septembre 
J S -ans.  On  a de  lai  j,  vvlii*»  ..tA 
d’esec  liens  Seemotis  puhl.  pat  jlç.pr 
Bretonneau  ^ auxquels  .on..éOja5P)UU-> 
tes  deux  aunes  hjI.  qui  ne  foqL  p^^ 
de  loi.  Le  P,  Ch,-,  mintiis  eft  eptoite 
Auteur  drs.SsaiiOT  ■rtt  fier*  ,,  yvoli, 

in-ix.iiiupr.  c-.  i6pJ.  n’ 

CHEMNITIUS  , ( Mtrtin  J tfam.. 
Théologien  ét  Mmiliic-LuihWPU.» 
dilcipir  de  Mdanétbo/».,.  uâqtH?  î 
Bxitaen  'dans  te  Jt/aode^oUi:g  f,  en- 
) sas.  11  etoit  habile  dans  lÿ  T|îep*i 

logie  6cda>^  Matbeimt.»  St  lur- 
employa  en  diverles 
impottauies  jpti  jles.,  Ptj«ic^Sjdfi  Mi 
Communion.  ll.mouiut^B  ÂA.'i'** 
Jigtf,  à A4  an*  Son  pti<vipr,q}»y.*j 
eft  l'£x»mrn-iu  CorKile, 
fU' Latin..  5,  i.r  ;i  jo  (Io.juoJ 
CHE.V1(NITZ.,  {fChréiicn 'It^rrleré 
petienfvç.u.du,prçcédept ,_n4q!Ait  à, 
JConingsfcldt  enn,t  6 y fc^iAp,ieA;jayoijt, 
dté  Miniftte  ,à  Weimar  ,,i)  tTJfqfiit 
JrofcQeur  en  Théologie  Içi>e  où 
jl  JD.  en  ibSfi.  On  a,  de  t.lui  . 
Brtvfi \i^firulho  futur*  Mynifiri  iEçclfrl 
fit.  Dtjftrtxt.  dt'.Pr»i*fiiniy(ia- 

'n*.  jf'.  lût  ^eyrbart  feientit  tçwi  , 
niait.:)  nP„  De  triore  vie*.  5°.  ()e 
^mnftjen^r  ffiritu*libm  , fy-C.  11  np^ 
faut  p>a.t  le  confondre  avee.BogtiVl^* 
Philippe,  ds  Chemnitz  , q-^i  a,  fait 
pn  ii  volumes  , an /0I.  un.p  HÜ- 

fpt(  dé  la  Çuqitc  des 
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Suédois  en  Allemagne,  rotuGdiUl6 

Adolphe.  , ...  v 

, CHERILE,,  céL  Poëie  Grçc  , ami 
d’Uarodote -,  fit,  un  Foëme  iur,.  l« 
Vjâotte  que.  les  Athéniens  lempoiv 
tercet  conue-Xercès.  Ce  Poëmc  fif 
U L>enu>-queolei  Athéniens  .lui 
h(.ent  donner  rtn.e:ip>^ce  d'«r  paof 
cha.qucÆ  vers  j AT  01  donnèrent  nqu’OtS 
leciieioit . Ifi  podics  avec  ceUéé 
d Homete.  , .L«,  Geoetal  Lylatxdéd 
voulut,  atupir  Cheiile  aupies  de,lui( 
Les  ftagmens  qui  nous  ledent  de  C« 
Foëte  loMt  A'giue  gt.  beauté,  Ad 
cous  font,  regiciiei,  la  pcitp  de..res 
ouvrages...  , , ,1  , s à 

, CHËRON  „ .(  EJifabeili  - Sophie,^ 
Demoiltlle  célèbre  pat  la  Mntique  » 
la  Feinturc  & kn  Vers,  ëioir  liUCv.diB 
HemijChcfon  Peintre  , originaire 
de 'Meaux,  &.j)nâqait,:à  Paris  éiv 
164».  Elle  fut.^vec  dans  la-R,eligs 
FroteDante  qui  ,éioû  .celle. 
pere.i  mais  da^SjU, fuite  elle  fc,£s 
Catholique.  M.  .le  Siun  la  fit  alT^-, 
ciei  .à  l’Acpd.  iUiyalc  de  Peintura  ^ 
de  S ulpiute  , tftj  i6j6-  Elle  apprit 
l’hobtcu  pour  m.iéfx  eptifr  ^ 

léns,  desf  Pf.^  & des  canUq-  qn’fiUéï 

v(^i<m  îrpcni,ite..  .ÉHç^fpts  matifc  A, 
M-îû  Hay»,;.lngéjBirpf.  duf».oif  /5c» 
m.  à fat ^ le  ^Septembre  a?»  » »:dl 
6}  ,apsjiEli;«j#  Mh 

Çtruiqyi^ 

^^;f)irichirf,4e\TrgHrti^  .Paris  its)},, 
L*  ■iÇfigfiqPS  d-’fqAhtKUt.&i 
It  flftvloqt  ;»oiu  rradaiVi  /» 

f •(/..»  i^ee  dci  J^J^ippes  ^ui  *Mi,ftfir0yn 
f*itfetit,,l*iifujet,,qinih  1.717. > 

Lv  Q,uelque«;^auirgs  .Ficoes  de 
Elle  avmj,5e«.«  re^ue  . en  isés,  dq» 
rAcadeiuie  des  Akiix^-afi  de  PadouB-i 
Son  ptin^ip.iliralçnt  eiuii  la  Peiritutf;. 
Je  le  Deflêin.  . ; . . , -)i'>ua 

,CJllfSEAU,^.j]  ^ Jean  Philippe  de 
Loys  de  ),  iiKmbie  des  Académies;; 
des  Sciencés^ide  Fariÿ,  de  Gouinfeiii 
&:  de  Londres,  âc  l'un  des  plus  hars 
biles  Phtloropbes  , 8c  des  S^av.  lesi 
lus  univril'ela  du  ige  Q, , naquit  à: 
aufannç  en  171  S.  Il  etoit  petit-fUs'i 
du  col.  de  Ciou/àg.  Des  l’âge  de  ryh 
pns  , il  compofa  trois  Traités  dé  . 
Phyfique  fur  in  Dyntntiijue  , fur  /f  .x 
force  d*  Uy  (ttbirt  4 (âne»  , fqs. 


f vj  n 

Je  r*ir  Jéuts  ta  prépara- 
tien  du  fon.  Une  maladie  l'empevba 
de  donner  de  nouv.  ouvr,  )ul<]u’cn 
*744  , qu’il  fit  impf.  des  obl'tfrva- 
tioDs  fût  la  CoOiétc  de  l’année  pté- 
céd.  En  1747  St  en  1748  , il  eoai- 
polà  pour  un  jeune  Seigneur  des 
Elémens  de  Colmographie  & d’Af> 
tronomie  , qui  font  des  Chefs-d’œu- 
vre de  clarté  & de  precilion.  Il  pu- 
fclia'peu  de  tems  avant  fa  mort,  ai^ 
xivée  & Paris  en  175  r , un  vol.  in- 
i®  de  Dijftrtatiens  t^itiijuei  fur  la 
partie  Prephetiefue  Je  l'Ecriture- Sainte. 
]1  a lardé  plufieuts  Manuferits  lur 
diverles  feiences.  11  y avoir  peu  de 
Sçavans  auflt  univerféis  ’fiue  lui , ni 
qui  enflent  étudié  plus  de  feiences 
&■  avec  plus  d'ordre.  ' 

CHESNE  , ( André  du  ) célébré 
Hifloiien  1 & l’ini  des  plus  fçavans 
hommes' du  i7<=  fiécle , niquit  à 
flOe  Bouchard  en  Touraine  , en 
1584,  & fut  écrafé  par  une  charer- 
te  en  allant  de  Taris  d fa  Maifon 
de  éampagne  à Verriere,  le  jo  Mars 
1640,  à 54  ans.  Orra  de  lui , r®. 
nne  Hiflite  des  Papes  t a®.  Une 
Hifloite  d’Angleterre  : s*.  Une  Hif- 
toite  des  Cardinaux  't  4®.  La  Biblio- 
thèque des  Autenrs  qui  ont  écrit 
l’Hifloîre  & la ‘'  Topographie  de 
France  , &c.  On  lai  attribue  com- 
annnément  la  recherche  fur  les  an- 
titfuités  des  Villes  de'  France  ; mais 
il  y a tout  lien  de  croire  qu’elle  n’eft 
pas'de  lui , car  il  étoic  trop  habile 
pour  faire  un  tel  Livre;  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  François  du 
CheTne  fon  fils  ,< Avocat  au  Con- 
reil , Sc  autre  fçay.^  homme  dans 
rniftoire , ni  avec  Joféph  du  Clef- 
ne , Médecin  du  Roi  ; & fçav.  Gby- 
mifle  , mort  à Paris  en  1609. 

CHBTARDIE  , ( Joachim  T«mi 
de  la  ) fçav.  Curé  de  S‘.  Sulpiee  à Pa- 
lis 8e  Bachelier  de  Soibonne,  naquit 
au  Château  de  la  Chérardie , dans 
l’AngoumoiS)  St  mourut  a Paris  le 
2>  Juillet  1714  f à 79  ans.  11  refufa 
l’Evêché  de  Poitiers  en  tjoz.  On  a 
de  lui , t®.  Homélies  ponr  tous  les 
pishanches  de  l’année,  a®.  Le  Caté- 
chifmc  de  Bourges,  s®.  L’explication 
fle  l'Apocal. , &c.  11  üo  faut  pas  le 
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confondre  avec  le  Chepaliei  de  la 
Chetardie  , fon  neveu',  dont  on  a 
drnx  petis  ouvr.  éciics  avec  beau- 
coup d'erptic  8c  de  politefié  , intitu- 
lés > l’un  , InjhuSHen  es  un  f eusse 
Sei^ntur,  6c  l'autre,  JnftrsUhm  J 
une  Frfnceffe.  ' " 

CHEVILLIER,  f André  ) fçavanc 
Ooâeui'  & Biblioihcquairc  dê  Sot^ 
bonne  , nâqiilt  à Pontoilc  en  i6)d. 
11  parus  en  licence  avec  tant  de  diL- 
tinélion  ^ que  Al.  l'Abbé  de  Brien-, 
nci  depuis  Evêque  de  Coutance  , 
lui  céda  le  premier  lieu  de  Licence, 
8c  en  fit  même  les  frais.  Sa  pieté 
étoit  égaie  h fa  fcience.  U fe  dé- 
pouilloit  Ini-même  pour  revêtir  les 
pauvres , 8c  vendoit  fouvent  fes  li- 
vres pour  les  aflifter.  Il  mourut  en. 
Sorbonne  le  8 Aviit  1700,  à 64 
ans.  On  a de  lut,  1®.  Origine  de 
rimptimctie  de  Paris  ,'  in-4.  a®. 
UneDifl'ertation  en  latin  fur  le  Con- 
cile de  Calcédoine  , 8c  d’autres  ou-, 
vrages.  ■ *•  • 

CHEVREAU,  ^Urbain)  fçavant 
Ecrivain  du  47®  fiécle  , niquit  A 
Loudun  le  zo  Avril  i6tj.  Il  le  dif^ 
tingiia  dès  fa  jeu  nèfle  par  1a  con- 
noifl'ance^des  Belles- Lettres  » 8c  fut. 
Sectetaîré  des  Commandemensde  la 
Reine  Chriftine  de  Suède.  Plulieuts 
Princes  d'Allemagne  voulurent  l'a- . 
voit  â'ieur  Cour  , 8c  Chailcs-Louis 
Eleâeur  Palatin  le  retint  auprès  de 
lut  avec  le  titre  de  Confeiller.  Après 
la  mott  de  ce  Prince  il  revint  cri 
France'’,  8c  fut  Ptcceptenr  du  Due 
du  Maine.  Il  fs  retita  enfuite  fi 
Loudun  où  il  mourut  le  i)  Févriee 
1701  i à Sfr  ans.  On  a de  lui , r.  le 
Tableau  de  U Fortune  ; 2.  L’Hif- 
toirc  du  Monde , ouvrage  réimpti-  - 
mé  •pluGeUrs  fois  : 3.  Des  «uvres 
mêlées,  8Cc. 

CHIABRERA  , ( Gabriel  ) l'an  ; 
des  plus' féconds  8c  des  plus.labcv  ' 
rieux  Poètes  Italiens  ,<  naquit  fi  8a- ^ 
vone  le  :8  Juin  lysa;'!!  alla  'étu- 
dlet  à Rome , où  Alde-Manncc  St*: 
Muret  fottifierent  fôn  inclinatio»  . 
pour 'Iss  Belles  LemStfî  Les  Prince*^ 
d'Italie  8c  Urbain  VIII  Ini  donne- ‘i 
rent  des  marques  pnbllqueé  de  leur' 
cfiiine>  H momtu  fi  fia8ton«4t  *4 
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Oâobie  ii}t , à »6  ans.  Il  a laiflë 
an  gr.  nombre  de  pièces.  On  eflime 
iki-fouc  lés  vers  Lyriques. 

CHlARl , ( Jofeph  ) cél.  Teinfre  , 
niqait  à Rome  en  1654.  Il  fut  dif* 
cipte  de  Charles  Maraici  , & fit 
fiouf  fet  Eglifcs  fie  pour  les  Palais 
de  Rome  > un  gr.  nombid  de  Ta- 
bleaux qui  (ont  eflimès  des  Con> 
iKtflcurs.  Il  mourut  i Rome  d'une 
attaque  d’apoplexie  en  17x7  , i 7; 
ans.  ' 

CHIFFLET  , ( Jean-Jacq.)  fçarant 
Médecin  ,'  né  à Hefançon  en  is<t  > 
d’une  famille  féconde  en  gr.  hom- 
mes de  Lemes  , voyagea  dans  les 
difiérentes  Cours  de  l'Europe  , 8c 
fut  Médecin  ordinaire  de  l’Atchi- 
dochefle  £li(abeih-Claite-Eugénie , 
Souveraine  des  Fais.  Bas',  Bc  enfulte 
de  Philippe  IV , Roi  d’Efpagne.  U 
iDOUrut  fort  igé  vers  1660.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d'ouvi.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Pierre- Fran- 
çois ebifflet , fçav.  Jéfuite  , mort  le 
Il  Mai  16I2  , à »z  ans  , donc  on  a 
audî  divers  ouvrages  , ni  avec  plu- 
lieurs  autres  Eciivains  de  cette  fa- 
rarlle.  ■> 

CHIGI , vtytt.  AlEXANDtiÈ 
VIL  ’ ’ ' '* 

CHILDEBERT  I , fils  de  Clovii 
êc  de  Sainte  Clotilde , fut  Roi  de 
Paris  en  511.  U le  joignit  à les  fré- 
tés Clodcmit  8c  Ciocaire  comte  Si- 
gifmond.  Il  fit  enlbite  la  guerre  à 
Amalaric  , Roi  des  Vifigoths  , qui 
traitoit  mal  (a  femme  Clotilde  , 
fccut  de  Childebett.  Amalaric  vain- 
cu fut  aflafliné  pat  fes  gcnü'en  lîC. 
Childebett  fe  lia  deux  ans  après 
avec  Clotaire  8c  Theodebert  éontire 
Gdndemat  qu'ils  défirent  enricie* 
ment.  Par  la  défaite  8c  la  mort  de 
ce  Ptince,  finit  le  Royaume  de  Bour- 
gogne , qui  fut  partagé  entre  les 
Vatnqucttis.  Childebert  fit  une  fe* 
condc  expédition  en  Elpagne  en 
$4î  ; mais  après  de  gr.  progrès  il 
Àit  bat^u  devant  Saragoflé'  dont  tl 
faUoit  le  üége.  Il  mournt  i Paris 
fans  enfans  mâles , le  2 s 'Décembre 
SS*- 

CHILDEBERT  II , fils  de  Sige- 
ben  de  Stunciiaut , facceda  à foa 
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peie  dans  le  Koyfume  d’AnftralIe 
en  $75.'’ Il  fit' la  guerre  â Chllpétic 
8c  â Gontfan  , '8c  pafla  enfîiite  en 
Italie  contre' les  Lombards.  AprèK  |a 
mort  de  Oontran , fôn  oncle  i"qift 
l’avoit  adopté')  il' réunit  à’I’Auftra- 
fic  , en  les  Royaumes*  d’Or- 
léans 8c  de  Bourgogne  8c  une  partie 
de  celui  dé  Paiis.  Deux  ans  ^és  U 
défit  les  Vatnes  , peuplé  de  Qerfiiâ- 
nic  , fit  déirUiCt  leur  Royaume.  H 
m.  en  yge  > à 26  ans  , laitranr,’  de 
fa  femme  Fallenbe  , ThierrPqui  eut 
le  Royaume  de  Bourgogne, 'fit  Tfieo- 
debett  qui  fût  Roi  d’Auftrafic.  ' 

childebert  III , (innommé  U 
Jufte  , fils^de  Thîerri  I 6c  de  Cloü 
vis  III , (iiecéda  â foh  peie  dans  l'e 
Royaume  de  France  en  «95.  Il  h'en'c 
que  té  no?n  de  Roi , toute  l'ailtoritfe 
étant  entre  les  mains  de  Pépin  , & 
nicurUc  en  711  après'  Teixe  ans  db 
régné.  Dagobert  III  fbn  fils  lui  fiitv 
céda. 

CHILDEBRAîID  *;  fils'  dé  PepHi 
le  Gros , 8c  f rere  de  Charles  Martel , 
eft  , félon  quelques  Auteurs,  la  tige 
des  Rois  de'Fraticc  de  la  troifirme 
race.  H eut' fou  vent  le  commabde- 
inent  des  Troupes  fous  Châties 
Martel.  -i* 

CHlLDERtCT  , fils  8c  fiiecéirért 
de  Merovée  ,'-R61  des  Prançois  ai 
5^  fi.  On  eonnolt'peu  les  étènciAéiia 

J y-  t - , * r - r 

de  fon  régné. 

CH1LDERIC  II  , fils  puîné  de 
Clovis  K 8e  de  Sahice  'Bâthilde , fbt 
Rdl  d*Aufttafié'’cn  dad-,  8c  Roi  db 
toute  la  Ptatice  en  6yo.  Il  gouVeriA 
heureufement  tandis  qtie  Léger, ‘ëv. 
d’Autun  , Bit  à la  lêie  des  afraitest 
mais  dés  qiT*il  cefla  de  füivte  les'con- 
feîls  decé  Prélat,  il'fe  rendit odienx 
à’fesSnfétS.  Il  fut  alTlTiané  dans'^Ia 
Forêt  de  Llvrî  pat  Bodilon  , 9eign. 
Ftânç.  qn'il  avoit  traité  indigneM. 
en  67s  , i 2j  3ns.  • "•  ■'* 

CHILDERIC  III  , fils  de  'Thietti 
de  Chelles,  fbt  proclamé  Rtfi  daiA 
la  partie  de  France  gouvernée 'pat 
Pépin  en  742,  Ce  Prince  n'eut  que 
le  nom  dé'ROi  , 8c  fut  le  dethierde 
la  première  race  dé  nos  Rois.  Pépin 
le  détrâna  ,=le  fit  ralet  fit  renfermev 
dan«  le  >lon*dcic  de  Sifiiia  > 
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d’hui  S.  Bcnin  , en  jfo.  Il  avoit  an 
fils,  nommé. Thietii,  <jui  fut  envoyé 
dans  le  Monaliete  dc'foDtenelc  en 
Normandie  , & élevé  dans  l'oblcU; 
lité.  Ce  fut  tous  le  régné  de  Childe- 
rie  111 , au  Concile, de  Lepùoe  , en 
74}  ,quc  l’on  commenta  4 compter, 
iSs.  années  depuis  l'Incarnation  de 
J.  C.  Denys  le  Petit , dans  Ion  cycle 
lolaite  de  l'an  }Z6,  eh  l’Auteur  de 
e^tte  époque  , c|(te  Bede  employa  de- 
puis dans  Ion  Hiûoitc  ficclcûalii- 
que  d’Angleterre. 

CHU.UNGWORT,  CGuillaumeJ 
,fam>  de  Içav.  TJiéol.  de  l'Eglilc  An- 
£lic,  ,,  né  à Oxford  en  rSor , fit  pa> 
.goitre  de  bonne  heure  de  gr.  difpo» 
fitions  pour  les  Belles-Lettres  & pour 
les  Sciences.  Il  s’appliqua  principa- 
lement à la  contiovcri'e  , ce  qui  lui 
donna  pccafion  d'avoir  pluf., confé- 
rences avec  les  Mifiionnaites  jetui- 
tes  qui  allèrent  en  Angtet.  fous  le 
regne  de  Jacques  l de  de  Charles  I. 
Jean  Fisher,  le  plus  célébré  de  tous, 
"attaqua  ChUlingvvQrih  fut  la  neccl- 
..fité  d'un  Juge  infaillible  des  contio- 
vcil'es  en  matieic.de  foi  ,^6c  le  con- 
vettit  à la, Heiig. , Catholique.  Celui- 
ci  écrivit  à ce  iujet  à Giibetf  Shel- 
don  fou  ami  , Lui  expoU  les  princi- 
paux motifs  de  (a>iConvcrfiaa.,  & 
4’cxbotta  de  lulvre  .ipq  exemple. 
l.aud.  Evêque  de  Londres,  allarmé 
,dc  cette  converfion’ tien  ' écrivit  à 
,<îhillijigvvorth,;d{,le  prip,  avec  inl, 
4arvcc'  d'examiner -,de, nouveau  une 
affaire  fi  tmporiaïue-Chillingvvotth 
.alla, à Oouai , & loue  ^pté^efte.qu^'il 
,tt'avoit'  pas  alTez  de  fibètfé  en  cptte 
pille  , il  retournaà  Londres , & ten- 
Ata  dans  la  Communiott  AogUc.  Ce 
,çhangcmeDt  lui  attira  beaucoup  de 
«aptpches  de  la  part  des  Catholiques 
B^m.,qui  cciivirent  loitcrucnt  con- 
tre lui.  Foui  fc  dilculpei,  il  compo- 
fa  , en  -idj  J , un  ouvt.  fam.  qu’il 
^iblia  en  iSjylous  ce  titre  i L»  Rt- 
liiioH  Ptvtefiante  ; •vmie-  fûre  ftnr  U 
Dans  lequel  il  s’eftbice  de  tq- 
.fondie  aux  laifons  de  Jean  Fisher. 
Cependant  U lefufa  d’abord  de  louf- 
-ciua  aux  rs  articles  de^l'Eglife  An- 
.gticaae  } mais  il  le  tkiït  enfuiic  de 
les  Utupulcs , & y loufcuvit  le  «o 
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Juillet  1A3I , pour  ctie  tevêtu  de  ta 
Chancellerie  de  Salisbuty  fie  de  la 
Ficbendc  de  Eiixvvotth  dans  le  Noi- 
thampioti.  Chitlingvvorih  feavoit  les 
Matbciuat.  aulli  bi^o  que  U Thcol. 
Il  le 'trouva  au  lirge  de  Gloccllet  en 
164},  fie  y,  fit  la  ton^iqn  d'ingé- 
nieur. Ayant  cié  fait  piifoiinier  à la 
piilc  du  Château  d’Aiundcl  , on  la 
conduilit  à Chichcller  où  il  mouiut 
le  }o  Janvier  1644  > d’une  maladie 
qu'il  avoit  contiaétee  iur  1a  route  à 
cautc  de  la  rigueur  de  la  iailou.  U 
Fut  cntetie  dans  l'Eglife  Catlrediale, 
On  a dç  lui  un  gr.  nuinbre  d’ouvr. 
très  efiimes  des  Angiois.  Le  plus 
confidcrable  eft  U Religion  frottf- 
teinte  i voit  fùrt  four  te  falut , qui 
a ete  traduit  d’onglois  en  François  , 
& imprimé  en  ) vol.  1V12.  Locke 
donne  cet  ouvr.  comme  ua  rnodéle 
de  Logique. 

CHILON  , célébré  Thilof.  Grec  , 
fie  l'un  des  lept  Sages , fut  Ephote 
de  Lacédémone  (a  patrie,  vêts 
' avant  J.  C.  On  dit  qu'il  mourut  de 
joie,  en  embialTant  Ion  fils  qui  avoit 
été  couronné  aux  Jeux  Olympiques. 
Cbiion  avoit  coutume  de  dire  qu'il 
y avoit  trois  chofes  bien  difiiciles  r 
pnrdn  le  fectet  ; fen-voir  employer  le 
terni  i ^ foujftir  les  injures  fnni.  mur- 
murer. C’eli  lui  qui  , Iclon  Fline , 
fit  giati’et  cette  ientcncc  en  lettres 
jd’or  , au  Temple  de  OeiplKs:  Con- 
noii-toi  , tot-méme. 

CHlL.FfilLlC  I , fils  de  Çlotaiic 
1,  fut  Koi  de  Solfions  en  }6}.  Il 
épouly^enL  567  Galluinde  , fille  d'A- 
;$A.nagilde  ,,,£U)i  des  Wifigoths  , fie 
la  fit  mourir  pour  épauler. Fredegonr 
de  qu'il  aliueit.  Brunehaut , iixui 
de  cette  Friticefie,  vengea  it  mort, 
fie  ^met  Sigebert  Ion  n>aii , fie 
Goniraa. , contre  Chiipciic  , qui 
pnidU'dans  cette  guerre  unq.panie 
de  Tes  Etats.  Ce  Ptinu  eut  ptcfque 
todiouis  la  guerre  avec  i'cs  frétés, 
il  fpt;.a^afiiné  à Chelles  en  reve- 
nant de  lâ  chafle,  par  eudie  de  Fie- 
degonde  ifa  femme  , fie  de  Landri 
fon  amant,  en  584.  Clotaire  fon 
filf,lui.liiccéda.  j..  i . {y 

^ CHJLPERIC  II  , appêlié  âu^ia* 
vaut  , ’étoit 'fils  dc  '^ilde- 
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tic  II.  Tl  (nccéda  a Dagobert  III  «n 
71S.  & lut  nomme  Chilpede.  Rain- 
froi , Maiie  du  Palais , le  mit  à la 
tête  des  ttuu^cs  contre  Charles  Mar^ 
tel  , mais  il  rut  défait , & contraint 
de  teconnoître  Charles  Martel  pouf 
Ion  Maire  du  Palais.  Chiipctic  II 
mourut  à Noyon  en  710,  Thietti  de 
Chelles  > fils  de  Dagobert  III  , lui 
ioccéda.  ' 

CHINILADAN,  Roi  d’Aflyrie  , 
fiSccéda  à Saolduchin  vers  667.  av. 
J.  C.  11  défit  & tua  rhtaottes,  mais 
Cyaxates , fils  6c  fuccefieur  de  ce 
Prince , afllegea  Minire.  Comme  il 
étoit  fur  lepointdcla  prendre, Chi- 
niladan  (e  mùla  , Hans  lun  P.ilais  , 
vers  6z<î  av.  J.  C.  Ciuelques  Auirurs 
le  confondent  avec  Sardiitiapair  j 
mais  d'autres  prétendent  aircc  plu» 
de  vtaifcmblance  qu'il  efi  le  même 
^ne  ï>Ijbucho'iono(or. 

, CHIRAC,  ( rierre  ) céleb.  Méde- 
cin,' naquit  a Conques  en  Rouergne 
en  16  je.  U ;roic  hls  unique  , mais 
la  fotiune  de  l'es  parens',  étant  trrs 
mediocte,  il  le  deWina  î l'étit  Eç. 
clellaft. , regardant  cet  état  coininé 
Une  leflburce  qui  lui  étoit 'Jbiolu- 
ment  necefl;, ite.  U alla  i*Aft»tirpeI- 
lierpour  y co/itinuér  fes  Etudes.'  M. 
Chicoineau  , Chancelier  6t  Jnge  de 
cette 'Univcilite  , lui  confia  eh  i 67* 
-l'éducation  de  les  deux  fils  iWPéh- 
g'agea  chluiié  à s‘appliqoc?lfc''ril~Me- 
'dccine,'le  regardinc  deslorscorh- 
me'uh  habile  Phyllcieîf','  8é-lui  té- 
marqù'ant  peu  de  vocâticm'l  Pétyt 
CCclAisft.  Chirac  devint'"'  Membie 
de  1i  Faculté  de  Montpeiiiér',' 8c  y 
enfeigna  cinq  ans  après  aveC  fnceès 
leîf  différentes  parties  de  la'M'édec. 
Il  fe  rhit  enfuite  dans  la  ;^’tîque, 
&' prit  pour  modelé  II.  ÎWrbeytâé^ 
qui  tenoit  alors  (e  pteniier  wng  à 
Montpellier.  U fut  Médécîh'de  l'ar- 
ihéc'de  Kouflillou  en  I01  i l’an- 
Kée  füiv.  une  diirenVètié'é^itfcmi- 
que's'étant  raife  dans  les' frouprj^, 
Plpecacuana  n'ayant  éu  aacadWuç- 
Cès  , Cbir.ic  donna  dtf‘ lait  coupé 
avec  la  ieffive  de  (arment  dé  vigne  , 
& léufTit  pat  ce  remedé  à guérit 
ptefque  tous  les  malades:  Il  reprit 
quelques  années  après  lès  fouûioni 
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de  -Vrofer.  & de  Médecin  à Moac^ 
pelliert'  Il  eut  alors  deux  owitefixa 
rions  qui  firent  beanc.  de  bruit  : 
l’une  fur  la  découverte  de  l'acide  da 
iang  avec  M.  ‘VietriTuit  , cét.>  Méda 
de  Montpellier , 8c  l'autre  futadq 
firuéhtre  des  chevcux<  avec  M.  do»’ 
lazzi , Médecin  Italien.  Il  aocoimt 
pagna  M.  le  Dnc  d'Orléans  cndca» 
lie  en  170X  , 8c  cn>Eiÿagnc  m 
1707.  A Ton  retour  'U  vint  4'ésx^ 
blir  àiParisy  oii.  il  fut  cKiemcia. 
recherché  cpioiqu'il  n’c&c  riefl  idant 
Ton  cxiéVieuC,  ni'  dans  les  difeoura 
de  ce  qui  donne  folivent  la  'vogue 
aux  Medeeins.  M..’  Homberg  étant 
mort  en  1 7 trv  Chirac 'devint  ipre» 
niier  Méd.  de  Mi  le  Dnc  d'Otleanâ  » 
déjà  Regent  da  Royaume. 
reçu  l’annee  fuivante  Afi'ocié  libre 
de  l’Acddénvie  des  Sciences  ,1 '8t  il 
luccéda  en’t^iX'l  M.  Fagon  ^edans 
U Surintendanct  du  Jardin  do  Roi; 
H obtint  db  Kei.cM  tya8  des  l«t» 
très  de  nobiclte  , St  en'a^so  Ixptaa 
ce  de  prefit.  Médecin  vacante  péi 
U mon  de  M.  DOdatt  , il  m.  Ics'i 
Man»  r7ii  à ta  ans,  après  avoir 
aniichtcèduî.mêmc  qu'il- ne 'pouvoit 
(à-itnaladiev  chitao  ef» 
IttTiott  ^fiMiAen(tl’ Anatomie -8C.la 
pofi'édoit  ««fond.  11  legba  joem 
livres  i l'Uhvvcvfiié  de  Mcmcpelliet 
pour  éh>fbadèt<  deus'  Chaiietl  <1 
faifoir  tiVifii  iriff^tiiès  gr.  oas-de’-éfi 
Chtturgié-ÿ  Oa  - opéioic  -qualque'  fois 
lui-même.  Il  avoir  même  obcena 
en  lyîSr^érdblifféffieKt  dé  'fixi-pla- 
ces  de‘-MSdeêiésA3hiri»gieM  4aai 
la , Faeolré  'dé  MoMptUier  imajt 
de  ptdjet  hn’éut'i  point  dhexécutiooi 
1i  vouloit^aulfi  établir  uhe  Acado; 
miè  de  Médecine  Intis- ce  pfeqec 
utile  éehoùa  suffi,  tarit  pat  la  mot! 
de  m;  le-  Duc  d'Ortéans  que- pat 
les  oppOflirota#  de  la  FtcuUé^da 
Médecine  de'PtriS:  11  s'acquit  beauc. 
d'honneur^  dans  -U- maladie ■> épi 
inique  qui  riégna  é'Rochefoit , loua 
lé  riom  de  -AUtadit  de  StaM.'cH 
vouloir  qu'on'  faigriât  du  pied  dans 
la  petite  vérole  quand  rinflarama» 
tion  du  cerveau  cû  à craindre^  8c 
il  étoit  du  nombre  da  ces  Médecins 
qui  ctablilTcat  folidement  de  hbv* 
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irMax  principes  & qui  portent  l’Art 
piMs  tuüi  qu'il  ■’atloir  i ce  qui  a 
fait) dire  à M.  Silva»  sfi'il  m furet-, 
noir.rt  M.  'Chirtu  ttirrt  Itgijhucur  tu 
Mtircini.  M>  le  U.  d’Oiicaos  ayant 
flii^blell'e  daogcteuléiiient  au-  poi- 
gseï  au^Acge  de  Tuun  tilé  tiou- 
voit  ftn  le  point  de  peidre  U bras  « 
loiiquc  Chirac  imagina  de  lui  ruct- 
teedebias  dans  les  «anx  de  Ualaïuc, 
renli  exptès.  Ce  (cnKde  A 
ianapk  de  A peu  eàicace  en  appaten- 
oc  » pioduilit  une  parfaite  fie  piomp* 
tet^erilon.  Chirac  en  a fait  l’hu- 
toire'dans  ane  grande  dilTcf ration 
«n  forme  de  Theie  fur  les  fUitt, 
c'efl  le  feul  onvrage  ioipiiaie  qu'on 
GCMwioilTe  de  lui.  Vojex^  fm  Utgt.  p*r 
2Aé  àt  f^onttntUe  dms  l'Hèfioire  de 
t'Acndtmie  des  Scitntei  ptnr  t'unuee 
%7tt-  1 

CHIR.OM  , fam.  Centantc  , fils 
de  Saturne  & de  Fhillyies,  babitoit 
1ht  les'  montagnes  » s’adonnant  a la 
chalTe  y il  devint , pat  la  connoif* 
fanee  des  Amples  > ua  des  plus  cél. 
Jdedvde. Ibn  teois.  U^cnleigna  cette 
feience.- à Efcttlape  » .9»  fut  «nfuiie 
Gottyetneut  d'Achille^  qu'il  noui- 
liâbit  de  moelle  de^liptu  9c  de  fan- 
gHem>i  poui  le  tendre  fort  9c  coa- 
xagtox.  Chiioo  , aytne  été  Uelfé  pat 
Hcscule  d'une  fléçbe  qui  lui  tomba 
pathwatd  fut  le  pied>  pria  les  Dieux 
de  lus  ôcei  la:wi)e  iijupitcr  le  plaça 
dand  le  Ciel , cm  Oùruu  J^orme  un 
de»  lig^s:du  3ki4iaque  fous  le  nom 
deSagitcaMer  ?Iovb  h 
.;,CUODO&DAOMjOft^.Roi  de  i'E- 
Ifmaidc  , 9e  l!un  des  prenier  Cou- 
quétans,  regnoit  ce.is,rtfxs,ay,.  J.  ,C. 
Les  Rois  de  Babjilone  Qc  4e  la  Mefo- 
potaioie  televoieoc  dcilui.  Il  avott 
Bi^e  écendU'fes  conqpêics  Julqu’^ 
laimei'  motte.  Ees  Aois  de  la  Fenta- 
poie  a'étant  tévoUés,.il  matcha  cqr- 
tt'ens  , les  dfiht)4c  emmena/,  un  gt. 
nombre  de  pri(baaicrs~>  parmi  lef- 
qoel»  était  Lot  ,tneveu  d’AbtaJiam  ; 
mais  le  FatriatchcBluiprit  £c  defit 
t^aimce  de  ChodorUomot , 9c  la- 
mesia.Loi  avec  toui.eo  quc  t'C  Ftiu- 
«e  avoit  enlevé.-,  aï-  -•  - 
/ CHOISEUL  Chatl«,  de  ) Ma- 
«écltal  de  Stance  j d'une  ^dçs  plus 
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nobles  & des  plus  anciennes  mai- 
ions  du  Kayauinc,  éioic  fils  de  EertI 
de  Choücul  , 9c  d’.Annc  de  Bethune. 
11  l'c  dilUugua  par  fon  courage  9c 
par  fa  valeur  l'uus  Henri  IV  9:  fous 
Louis  XIIL,  9c  m,  le  i Févr.  tCz6. , 
à 6j  ans.  ... 

CHOISEUL,  (CcTat  dç  ) Duc  Sc 
Fait  , Je  Maréchal  de  Fr.  fe  fignal* 
de  bonne  heure  en  plufleuts  fieges 
Sc  combats.'  Il  fut  fait  Maréchal  de 
France  ie  20  Juin  t64S  , gagna  la 
bataille  de  Tranchcion  en  , Sc 
celle  de  B.cthc'1  en  1650.  Le  Roi  Ra- 
voir chpiii  > en  1649.  pour, être 
Gouverneur  de  M.  Celât  de  Cboi- 
feul  , ni.  à Fatis  , couvert  de  gloire 
Sc  comble  d'houticur,  le  z}  Décem- 
bre 167s. 

CHOISEUL',  ( Gilbert  de  ) illuf- 
tre  pieux  . 9:  l'un  des  plus  Içavaos 
Evêques  du  17*  liéclc  > fit  patoitie 
4cs  là  jeunelTe  de  gt.  Icn-imcns  de 
pieté  Sc  beaucoup  de  cale.is  pour  1rs 
Sciences.  Il  fut  reçu  Doâcut  de 
Soibonnc  en  1^40  , Sc  nommé  à l’E- 
vêché de  Comminges  en  1(44.  Il 
changea,  en  peu  de  rems  la  face  de 
fon  Diocèfc  , y fit  fleurit  la  piété  9c 
les  bqnnes , moeurs  , 9c  s’appliqua 
avec  un  loin  infatigable  à l’infliuc- 
Aoh  des  peuples  9c  au  foulagcmcnc 
des  pauvres.  Gilbert  de  Cboifcul  fut 
tunsféré  en  1670  ^ l’Evêché  de 
Tournai.  U n'y  fut  pas  moins  chéri 
du  peupie.,que  dans  celui  de  Com- 
miogcs..U  eut  gr.  part  aux  affaires 
Eccefiafliques  de  fon  rems , 9c  mou- 
rut à en  i6i9  > ü 7<S  ans.  On  a 
dçiuLpluf.  ouvr.  dont  le  principal 
éfl  ini^^Ié  • Mtmoirts  touthêtu  l» 
gtlighn^  i vol.  in- 11, 

CHOISI  4 ( François  Thimoleoa 
de)  Doyen  de  la  Cathéd.  de  Bayeux, 
9ç  l'un  des  40  de  l’Académ.  Fraoç. 
naquit  à Faris  le  16  Avril  JC44.  Il 
fut  envoyé  vers  le  Roi  de  Siam  en 
r«»5  avec  le  Chevalier  de,' Chau- 
mont, Si  fut  ordonné  Prêtre  dans 
les  Indes  pat  le  Vkaiic  ApofloUq. 
Il  mourut  a Paris  le  a OÛob.  1.724, 
Il  Si  ans.  11  nous  tefle  de  lui.  un,  gf. 
nombre  d’ouvr.  écrits  avec  politelm, 
I&.  d'un  flyle  fleuri  9t  ailé.  Les  ptiâ- 
cipau«,foiu,i  r Quatre  Dialoguer  (ut 
.a.»  ■.  ,a*  p 


A 


39»  ,CM 

l'immort.  de  l’ame , &c.  oavr.  ei- 
ccll.  qu'il  coinpofa  avec  M Oao- 
geau  t Z.  Relation ’'5u  Voyage  de 
Siam  : j Hilioiie  de  Riert  Ce  de  Mo- 
rale , a vol.  4.  Hirtoite  Ecclefiaftiq. 
en  I volume  in  4“.  Ce  in-n.  j.  La 
Vie  de  David  avec  une  imerpréta- 
tÎDn'des  Pfeaunics.  La  Vie  de  Salo- 
mon : celtes  de  S,  Louis , de  Philip- 
pe de  Valois,  du  Roi  Jean,  de 
Chasles  V , de  Charles  'VI , Ce  de 
Madame  de  Miramion.  ' 

CHOLET,  (]ean)  Cardinal,  na- 
tif de  Beauvoi  lis , d'une  famille  no- 
ble, s’éleva  pat  Ion  mérite  , & fon- 
da i Paris  le  College  qui  porte  fon 
libm.  11  mourut  le  2 Août  129J.  La 
fondation  du  College  des  Cholets 
n’eut  fon  exécution  qu’en  1295. 

* CHOLIN  , ( Pierre  ) fameux  Pro- 
teliant  du  16'  (îécle  , natif  de  Zug 
én  Suifl'e  , fut  Précepteur  de  Théodo- 
re de  Bere  pendant  4 ans  dans  la 
inailbn  de  Mcichior  Volmar.  11  de- 
vint enfuite  ProfelTeut  de  Belles- 
Lettres  à Zurich.  11  m.  en  1S42. 
Cholin  étoir  habile  dans  la  Langue 
grecque  8c  très  eûimé  de  Budéc  , 
«ju’il  alloit  voit  fouvent  à Paris.  U 
a traduit  de  grec  en  latin , les  Livres 
«pe  les  Proteflans  regardent  comme 
apocryphes  , 6c  il  a eu  part  aéeÇ 
Leon  de  Juda  , -Bibliandet , Pélicâh 
Ce  R.  Gautier , à la  Bible  de  Zuiich 
qui  eft  chargée  de  notes  TitéeraleS 
Ce  de  fchoües  fut  les  marges.  ' 
CHOPIN.  ( René;  célét».' Jutif- 
confulte  , né  à Bailleu^  ep’AÛjOu^, 
«n  i5î7  , fut  Avocat  au  Pailement 
de  Paris  , où  il  plaida  'long  'tems 
avec  reput.  Il  le  renferma"  ehfuitt 
dans  fon  cabinet , 8c  compoliltn’  gf. 
nombre  d’ouvrages  qui  ont  été  re- 
cueillis en  6 vol.  in  fol.  Il  étoit  con- 
fulté  de  toute  part , 8c  fut  annobU 
bar  Henri  III  en  1578  , à catife  de 
îbn  Traité  : dt  Domanio!‘ Ce  qii’il  a 
fait  fur  la  Coutume  d’Anidtl  ,'paüc 
pour  l'on  meilleur  ouvr.  6t  lui  mé- 
rita le  titre  8c  les  honneurs  d’Eche- 
vin  en  la  ville  d’Angers.  'On  ellimS 
auin  beaucoup  fes  Livrçj.  : de/iicTà 
foliiii  Monajfici  , 8c  dt 
Kafiieorum.  11  mourut  à Paris 
février  i«otf. 
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CHORJER , ( Npplas  ) rjapapg 
Avotar" aii  Parlement  de  Grenoble, 
naquit  â Vienne  en  Dauphiné  , en 
1609  , 8c  tnouiuc  à Grenoble  le  14 
Août  iS9a,'à  s J ans.  Il  a publié 
l’Hiftoire  géneialç  du  DalipTune  en 
2 yot.  in  fal,  8c  uu  gi.  nombr^  4 
très  ouvrages.  ' , ' 

■‘CHOSRéES  l,ïi  ànnd^.  Roi 
de  Perlé’;  fuccéda  i Cabades,,fon 
pete,  en  jji.  U fit  la  paix  avec  les 
Romains  , mais  il  la  romp4'  tiois 
ans  après ,'  ravagea  la  Mélupotamie 
Ce  la  Syrie  , brûla  Antioche,  8c  a ti- 
roir traité  de  meme  Apamée , fi  Tho- 
mas, qui  en  étoir  Evêque,  n’eût  dé- 
tourné ce  t'oup  par  la  prudence. 
Quelq.  tems  après  il  fut  contraint 
de  lever  le  liège  d’Edeflc  , ce  qui  ne 
l’empêcha  point  d’avoir  de  gr.  avan- 
tages fous  les  régnés  des  Jullinien  & 
& de  Jullin;  mais  dans  la  fuite,'  fes 
troupes  ayant  été  battues  8t  fes  tre- 
fors  pillés  , il  en  mourut  de  chagrin 
'en  J 79.  Hormifdas  lui  fuccéda. 

CHOSRÔES  II  , fameux  Roi  de 
Pttle  , monta  fur  U Trône  en  59t. 
Honnildas,  fon'perc,  ayant  été  ten.- 
fertrié  dans'unéi  ptilbn  par  fes  fujets, 
Cbofrorês  le  traita  d'abord  avec  hu- 
manité } mais  ebfaite  , fatigué  «Te 
ftS menacés  ,''irie  fie  mourir  foqs 
Its*  coups.^Les  Çeifes , irrités  de  tt 
parricidi^ oblige'iént  Cholrb^  <(e 
prendre  la 'fuite,  il  laifla'aller  Ibn 
chevara6‘ha2ai4 , ,qui  lé  con'duilÿ 
dans  line  ville  des  Romains.^ L'Érri- 
perebé'Ksiiricé'le^ reçut  avec  bonté^ 
& ^ictahlTt'  dans  fon  Royanm’c;. 
Après  '(a  liiàté  , Çholrocs  maicl^ 
tonne  Phocat,Yon'  pâtricïdè^'JI  i|- 
v^gêa'tout  l'Orient , & s’erapat|  ,<(e 
li  ^léniçic  , ’dc  la  Palefline  ,'  tfe 
l*A?ménïé  , dé,'la  Cappadoce.  Il  re- 
fdfa  la"pa'i;?^T£mpercut  péracTiù's 
qui  avoir  fait  mouhr  fhocas  en 
8c  prit  Jerufalem  en  6|s-  Enfuite  il 
paifa  en  Aftiqué,  louimt  la  Lybi.e  8c 
l'Egypte , Ôc  te  reudit  maîtte  de  Cai- 
thage.  Héracliu;  JMt  demanda  une 
fécondé  fois  la  paix  3 mais  n’ayarit 
voulu  l'accepter  qu'd  coitdiiion  que 
lut  8c  lnn‘pcùple  tenoncetoient  a La. 
Religion  de]  J.  Ç.  rEmpeteui^teprit 
couiagCi  maicjÿg  contre  lui  eu  Qzjt., 
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te  défit  6c  Te  contraignit  de  prendre 
lî  fuite.  SiroCi  , Ion  fils  aînéj  qu'il 
àvoU  privé  de  la  ^Couronne,  pour  la 
étonnet  au  cadet,  le  fii  mourir  de 
faim  en  piilbn  en  6i%,  Cholioës  ai> 
xnoit  les  Lettres  8é"  les  S^avans  , & 
avoir  fait  de  gt.  progrès  dans  la  Fhi- 
fofophie.  On  dit  qu'il  f^avoit  mieux 
Atiflote  , que  Dciuodhene  ne  fça- 
’voit  Thucydide.  , 

*CH0UET  „ C Jean  Robert  ) fça- 
;yan't  Fliilofophe  , Sc  l’un  des  plua 
céleb.  Magiftrais  de  Geneve  fa  pa- 
trie^ fut  le  premier  qui  enfeigna  la 
Fbilpr,  de  Delcattes  a Saumur.  On 
le  rappella  à Geneve  en  iôSç.  Il  y 
^t  des  Leçons  avec  applaudifl'emcnr. 
^houet  devint  enluitc  Con/eillerflc 
Secrétaire  d’Etat  de  Geneve,  & corn- 
fa  l'hifloice  de  cette  République, 
mourut  le  17  Septembre  lyjt  , à 
<9  ans.  Ses  ouvrages  n'ont  point  en- 
core été  imprimés.  , 

^ CHRAMNE  , fils  naturel  de  Clo- 
taire 1 , le  révolta  comte  lui  Sc  fe 
ligua  avec  le  Comte  de  Bretagne  j 
niais  Clotaire  livra  bataille  à fon 
fils,,  le  défie,  8c  le  b^Qla.avec  toute 
{â  famille  dans  une  'cabanne  bit  il 
i^étoit  fauvé  en  séo,  ,,, 
CHRETIEN  , ;(  Florent  ) 

SeftimiHS  Florciu  ChriJ}Janui  , fça- 
Jant  Ecrivain  du^^\A,fieclc  , natif 
(d’Orléans  , fe  lyommoir  ^inrur  • 
àatçe  qu’il  étoit  le  cinquième  en- 
fant de  fon  pere  , fç,  S^ptimiui , pac- 
"ce  qu’il  étoit  nç  jê  repticine.moisde 
la  grofTcflé  de  fa.'  i»erc..  ^ Florent 
Chrétien  étoit  habile,  dans  (es  t,an- 

{ues  8c  dans  les  BFllesXctttcs.  il  fut 
recepteut  de  Hcnii  .^V,  qu'il  éleva 
jdans  la  Religion  prêt.'  cet.' 11  niou- 
fht  en  1)9$  , i ani.  On^'adelui 
'jilur.  ouvt.  en  vers  8c  ch  profe.  Il  à 
dciit  fortement  contie  Ronlatd. 
‘."“‘CHRIST,  vi’vft.  Jésus.  . 

ÇHRISTIERN  I j^Roi  de  Dan- 
'liemarék , fuccéda  à Chtlfiophe  de 
Bavière  en  144*,  8c  fe'fic^drhirer 
jtar  la  prudence  8c  par  fon  humilité. 
Tr'mourut  en  14*1.  "■ 

ÇHRISTIERN  11  Roi  dç  Din. 
"tiemarck  , futnotnmé,/f  Vn*»/ , nâ* 
quit  en  r4tr , 8c  fuccéda.,a  Jean  fon 
peic  en  ijii-  U tenta’inucUûnent 
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de  tficoQvrec  le  Groenland , que  les 
ptedccefleuis  avoiept  peidu.  U afpi- 
ta  enfuite  a la  Couronne  de  Suède» 
8c  alla  aflicger  Stokholm  en  ijrS» 
mais  il  fur  obligé  d’en  lever  le  fiégc} 
l’année  luivante  , Scenon  , Roi  de 
Suède  étant  mort , Chtilliein  fe  fit 
élire  en  l'a  place.  Il  fit  anèteidans 
un  fefUn  les  principaux  Seigneurs 
Ecclélïaliiq.  & Sceuî.  les  fit  inouiic 
inhumainem.  8c  exerça  des  exuautée 
inouies , ce  qui  fit  révolter  les  Sué- 
dois. Chtifliem  le  fauva  en  Danne- 
matek  , d’où  les  cruautés  le  firent 
encore  chalTet.  On  élnt  en  fa  place 
Fiéderiç  , Duc  de  Holitein,  fon  on- 
cle. Après  un  exil  de  10  ans,  il  ten- 
ta dç  remonter  fut  le  Trône  avec  le 
fecours  des  Hollandois  , mais  il  fut 
pris  8c  mis  en  pcilon,  où  il  demeura 
z$  ans  , iu/qu'à  la  mort  attivcc  le 
a 5 Janvier  ISS9  > >71  ans.  ., 

ÇHRISTIERN  U1  , fuccéda  1 
Ftédctic  I , fbn  peie  , en  ijjs.  11 
initoduifit  le  Luthéranifme  dans  les 
Etats  , 8c  challa  les  Evêques.  U inf- 
tittia  le  College  de  Coppenhaguc,  8c 
talTcmbla  une  belle  Bibliotbeq.  Ce 
Fiincc  aimoit  les  Lettres  8e  piotê- 
geoif let^Sçavans.  Il  gouverna  avec 
affez  de  douceur,  8c  moue,  le  1 Jan- 
vier (}S9,  à i6  ans.  Il  s’etoii  ré- 
concilié quelques  |outs  auparavant 
avec  Cbriilietn  II , fon  ptifonnier. 
Ftédeiic  U fon  fils  lai  fuccéda. 

CHRlSTlERN  IV  , Roi  de  Dan- 
nemarck»  monta  fur  le  Tiône  après 
la  mort  de  Frédéric  II  fon  pcre  , en 
iSSÇ.  JIEt  la  guerre  aux  Suedoisdc 
fut  élu  chef  de  la  Ligue  des  Fiotcff. 
contiérEmpeieur,  pour  le  tetablif- 
lemeht  du  Fiince  Palatin  en  iAa$.  Il 
m.  le,  zt  Fev.  i6^%,  à 71  ans.,  apte» 
s'ctie,  difiiogué  par  un  gr.  nombre 
de  belles  aéfions.  Chiifliern  Ion  fila 
avoitétééju  Eoi  dcDannematckdti 
vivant  de  fon  pere  , mais  il  m.  le 
Z Juin  1647,  ce  qui  fait  que  U plu- 
part des  Hi,fiotiens  ne  le  comptent 
point  a^  Inoiubte  des  Rois  de  Dan.- 
nemarck. 

ÇHRISTIERN  V ou  VI,  fuccéde 
à Fté.leri'c  Jll , Ion  peré  , moit  ei| 
1670.  Il  le  ligua'  avec  içs  Frioces 
d'Allemagne , 8c  déclara  1a  guerre 


aux  Suédois  i mais  ceus*ci  'défireiit 
fcs  troupes  en  diveifes  occafions.  11 
^moutuc  le  4 Sept.  1699.  C’étoic'  un 
Pr.  courageux  de  entteprenanc. 

^ CHRISTINE  , Reine  de  Suède  i 
'‘illuftrc  par  Ton  erprit,  pat  fa  fcicn- 
ce  Sc  par  fbn  aâ^eftion  pour  les  gens 
de  Lettres  , naquit  le  8 Fé?".  i6z6  > 
dé Gufiave  Adolphe  j Roi  de  Suède  > 
£c  de  Maric-ELeonot  de  Brandeb. 
Elle  fuccéda  aux  Etats  de  fon  pere 
16 a > & gouverna  avec  efprit.  Ce- 
pendant les  Suédois  commençait  à 
s’aigiir  , elle  abdiqua  en  faveur  de 
Charles  Guffave,  Comte  F^atin  , 
fon  couGn  'germain  , le  16  Juin 
1x654.  Elle  alla  enfuite  en  Flandres  , 
'fit  un  voyage  en  Italie  , embrafl'a 
.la  Religion  Catboliq.  U vint  en 
France  où  elle  le  fit  admirer  des 
Sçavans.  Elle  retourna  à Rome  en 
X658,  y fixa  l'on  lejour  « & y mou- 
rut le  19  Avril  1689.  Cette  PrincelTc 
avoit  refprit  vif  & pénétrant , l'aie 
mile,  les  traits  grands  ,^ià  taille  un 
peu  irrégulière.  Elle  étoit  génércu- 
fc,  affable,  d’un  caraâiere  libre  de 
ouvert. 

CHRISTOPHE,  ( S J c’eft-i  di- 
re , Porte' Chrijt  , fut  , lélon  la  plus 
commune  opinion  , martyrifé  en 
Lycie,  durant  la  perfécution  de  De- 
ce,  en  254.  On  s'imaginoit  dans  les 
fiécles  d*ignorance  que  q ûconque 
avoit  vu  une  image  de  ce  Saint , ne 
pouvoit  mourir  lubitem.  ni  par  ac- 
cident 5 de  là  vient  qu’on  le  repté- 
fentoit  d’une  grandeur  prodig.  por- 
tant l’Enfant  Jefus  fur  les  épaules  , 
& qu’on  le  mettoît  au  portail  des 
Cathédrales  ou  à l'entrée  de  l’Egli- 
Ic  , afin  que  chacun  pût  le  voir  plus 
aiTément. 

CHRISTOPHORSON  , ( Jean  ) 
fçavatit  Evêque  de  Chichefier  , au 
16^  iiécle  , natif  de  Lancafire , fut 
.avancé  par  la  Reine  Marie  à çaufe 
ide  fob  attachement  à la  Relig.  Ca- 
ïholiqnc  8c  de  fon  mérite.  Il  étoit 
habile  dans  les  Langues , 8c  a traduit 
de  grec  'en  latin  Philon  , Eufebç  , 
Socrate  , Théodotet , Sozomene  8c 
Evagee.  Il  m.  en  1 ss^  » après  avoir 
légué  fa  Bibl.  qui  étoit  cuiieufe , a^ 
College  de  U Trinité  à Cambiidgè. 
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CHRISTQPHORUS , f Angelùsr) 
Auteur  grec  du  17^  fiécle  dont  oa 
a‘un  ouvi  curieux^iotitulé  : PEea» 
frefent  de  l*EgHfe  Grecque  , qui  a 
été  traduit  en  latin , 8c  léimptlmé 
pluiîeurs  fois. 

CHRODEGANG,  ( Saint  ) céleb. 
Évêque  de  Metz',  au  8®  üéclc , na- 
tif d'Aufiiafie  , d'une  famille  noble 
8c' ancienne  , fut  ordonné  par  IePa-> 
pe  Etienne  en  743.'  11  inffitua  une 
Communauté  de  Clercs  Régul.  dans 
fon  Eglife  , 8c  fut  employé  par  Pé- 
pin dans  diverfes  négociât.  H m.  le 
6 Mars  766.  On  a de  lui  une  Réglé 
pour  les  Clercs  Réguliers. 

CHROM  ACjS  » .(  S.  J Chromucius  » 
pieux  8c  fçavant  Evoque  d'Aquiléc  ^ 
au  4*^  fiécle»  défendit  avec  zele  Ru- 
fin 8c  S.  Jean  Chryfoff.  8c  fut  ami 
de  S..Ambroilé  8c  de  S.  Jeiô.me.  Il 
mourut  avant  412.  il  nous  leffe  de 
lui  quelq.  ouvrages  imprimés  dans 
la  Biblioihéquc  des  Feres.  < 

CHRYSEIS  , voyez.  CHRYSE^S. 

CHRYSE’S  , Pxêrre  d’Apollon  , 
fut  pere  à*AJHnomé  , plus  connue 
fous  le  nom  de  Chrifeit.  Les  Grecs 
ayant  pris  la  ville  de  Tbebes  en  Ci- 
licie  , 8c  faccagé  Lyineffe , paitage- 
rent  le  butin  & les  prifon.  Chtyfcis 
échut  à Agamemnon.  Chryfés.  .alfa 
au  samp  des  Grecs,  avec  touslesos- 
nemens  de  fa  dignité , pour  rache- 
ter fa  filles  mais  il  fut'chafféjndi- 
gnement  pat  Agatnemnon  qui  avoit 
conçu  de  la  paffion  pour  fa  captive. 
Chryfèis  implora  le  fecouis  d’Applr 
Ion  , qui , félon  fa  Fable  , envoy» 
une  maladie  contagieufe  dans  Tac-* 
mée  dés  Grecs,  ce  qui  obligea  Aga- 
memnon de  tendre  Chryfèis. 

CHRTSIPPE,  Ml.  Éhilof,  Grec 
' de  la  fcûc^  des  Stoïciens , étoit  dç 
Solos , ville  de  Cilicic  , 8c  fut  difev- 
pic  de  Cléanthe  , fuccefTcur  de  Zc- 
' non.  Il  compofa  un  gr.  nombre  de 
Traités  fur.différens  fujets  ,'  piinci- 
paiement  fur  la  Dialede/à  laquelle 
il  s’appliqua  plus,  qu’aucun  autrA 
Philoli  U excella  tellement  en  cette, 
fcience,  qu’on. difoic  comme  en  pro- 
verbe : Si  les  Dieux  Avoiene  befoi» 
de  fe  fervir  de  la  Logique  , ils  n*ei$. 
choijirêicnt  foint  d*Mtr$  que  celle  de 
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Thryji'fft.  Il  fut  , comme  les  Stoï- 
tiens,  zélé  défcnfeui  de  U néceflTuc 
du  dcfiin  , & en  mcme-tems  de  U 
liberté  de  l’homme  -,  ce  qui  eft  une 
contradiéfion  palpable.  11  tomba  en 
ùn  gr.  nombre  d'eueurs  conlidéra- 
bles.  Seneque,  Epiftcrc, 'Aiticn  , & 
les  aunes  célcb.  Auteurs  Stoïciens 
ne  piroidcnt  pas  avoir  eu  pour  lui 
beaucoup  de  seuération.  Cependant 
il  y avoit  d’excellentes  choies  dans 
fon  Traité  de  ta  Providence,  Sc  en- 
tt’autres  cette  belle  penice  ; *«  que 
„ le  dellein  de  la  Naiure  n’a  pas  été 
,,  de  rendre  les  hommes  lujets  aux 
„ maladies,  ceqei  ne  couviendroit 
,,  pas  à la  caillé  ce  tous  les  biens  j 
,7  mais  qiie  fi  dit  pian  genêial  Ja 
„ monde,  qoi  eft  très-bien  ordonné 
St  très  utile  , t!  en  refiiire  quelq. 
,,  inconveniers , c'eft  qir’ils  le  font 
» rencontrés  à la  Itrire  de  l’ouvrage , 
,>  fans  qu’ils  ayent  été  dans  le  def- 
>,  fein  primitifs  dans  le  but  de  la 
» Providence.  Pat  exemple  , conti- 
» une  Chryjijtpe  , quand  la  Nature  a 
9>  formé  le  corps  hnm4in  ,*l’exccl- 
j>  lence  8e  l’utilité  de  l’ouvrage  de- 
r>  mandoit  que  la  tête  fflt  compefée 
»>  d’un  tiHh  d’ofléin.  minces  Sr  dé- 
37  liés  ; mais  par  là  il  en  téfulcoit 
l'incommodité  de  ne  pouvoir  ré- 
»»'  lifter  aux  coups.  Il  en  eft  de  mê- 
73  me  , njnute-t  il  ) de  la  vertu  ,•  l’ac- 
jt  tton  dirrûe  de  la  Nature  y tend  Se 
5Ï  la  fait  naître  , mais  par  une  eipcee 
j>- de  coiicomitancç  , elle  a produit 
73  par  contre  coup  U fource  des  vi- 
M ces.  „ Aulugtle  7 IJ-v.  5 c.  }■  Un 
Philofopbe  pjfyen  ne  pouvoir  rien 
dire  de  plus  raifonnablc  , fut-tniit 
dans  l’ignorance  où  il  étoit  de  la 
cbûte  du  premier  homme.  Le  Perç 
Malebranche  a éclairci  8e  dévelopé 
ce  beau  principe  de  Chtyfippe , qui 
peut  leivir  de  réponf’e  à toutes  les 
difliculte's  que  l’on  fait  fur  l’exifteUce 
do  mal  naturel  8e  moral.  Cliiylippe 
rtouiut  vers  107  av.  J.  C.  a plus  de 
*0  ans".  11  ne  faut  pas  le 'confondre 
afiec  Chryfippc,  fils  nstiuel  de  Pe- 
lops  , pour  lequel  I.a'iUs  eut  une 
pafîion  déréglée  6e  fut  tue  pat  ordre 
d’Hippodamie  , époule  de  Laïus  , 
' J»m*  /. 
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& niere  d'Atréc  8c  dé  Thyéfte. 

CHRY.SOLANUS,  ( Pienc  ) I53- 
vant  Aichcvéq.  de  Milan  , au  12^ 
iiecle,dunt  on  a un  Oilcours  adtefi 
lé  à Alexis  Cuinnene  , iouch.int  la 
proceiliun  du  S.  Lipiit , contre  l*ei> 
xeui  des  Grecs. 

CHB.YSOI.OGUE  , voyez.  PiERRS 
CniiYsoi.oct;E. 

CHYSOLOKAS  , ( Emmanuel  ^ 

f^av.  Gtcc  de  Conft.aniinüple , au 

I fiéde,  pafla  en  Euiope  pour  im* 
ploier  l’alliltance  des  Princes  Chré- 
tiens , comte  les  Turcs.  Il  eiifcigtin 
eniuitea  Florence,  à Veniie,  à Pa- 
vic  , 8(  à Rome  , & fut  le  principal  ' 
Keftaurateur  des  Belles- Lentes,  li 
mourut  à Confiance  , durant  la  te- 
nue du  Concile  , le  t j Avril  i4ts> 

à 47  ans.  On  a de  lui  une  Gram- 
maire grecq.  Se  d’autres  petits  ouv- 

II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  De- 
nu’tritis  Cluytbioras  autre  Eciivarti 
Gicc  tous  Je  régné  d'Etn!tj.-!tiuel  Pa- 
leologtie,  ni  avec  Jean  Chiyloloras, 
neveu  Sc  dilciple  d'Emmanuel,  qui 
fut , comme  fon  oncle  , un  Reltau> 
lateur  des  Belles  - Lettres. 

CIIRYSOSTOMU  , voyez.  JEAM 
Cjirisostome. 

■ CHUN,  (Ti-Chun-Teou-Yu  Chi) 
Eir.pereur  de  la  Chine  , 8c  le  der- 
nier de  la  féconde  Dynaftie  , fuc- 
ceda  à Yao  , Sc  fit  continuer  avec 
fuccès  les  travaux  immenlcs  que 
Ion  pédécefléur  avoit  commencés. 
Yu,  lîls  de  Kuen  en  fut  ch.a.gé  , 8c 
en  vint  à bout  dans  13  années.  PouE 
le  rerompetilct  d’un  li  gr.  lervice  , 
rEuipcreut  Chun  l’aiToua  à l’Empi- 
re aeec  le  coitlcntemetit  de  toute  la 
Nrfton.  La  mémoire  de  Ctun  efi  en- 
core en  gr.  vénération  parmi  tt  Chi- 
nois. voyez  YaO. 

CHUKCHIL,  ^Jean^  voyez  Mar- 

tEiOROl'GM, 

CHYTRÆUS  , ( David  ) fameuK 
Miniftre  l.U'hetien  , né  Ingelfing 
en  1530  , te  mort  en  1600  ,'a  com- 
pote plu'',  oiiv.  dont  le  plus  connu 
eft  un  Cotnmecteire  lur  l’Apoca- 
lypfe  , rempli  de  têvcties.  Chrilio- 
phe  Siiitcius  a .écrit  la  vie.  Natha- 
Bael  Chyttaus  fon  frété  , autre  Ali-  ' 
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niftre  tnthilrtén  , étoit  habile  ^diij 
les  Belles- Ltttrci',  & ra.  en  isÿ*  ]' 
i s Y ans. 

'■■CIACONIUS  on  Chacon  , Al- 
tonfc)  fijiv.  *R.elig.  Doinini;^  i.i'in  , 
nafit'de  Bjëça  , au  le'  liitif,  fur 
ïairiarche  riiubire  d'Alexandjie,  8{ 
mourut  1 Rome  en  1559  J-  à 59  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
dont  le  plus  conlid.  eft  intitulé  Kim 
X'fi*  Romanorum  Ponrifictttn  {Jr 
CdrètiMsUum.  Cet  ouvrage  avec  la 
continuation  a été  imprimé  à Rome 
en  167s,  4 vol.  in  fol.  H ne'faut 
pas  le  confondre  avec  Pierre  Ciaco- 
nius  ou  Chacdn  , fçav. -Prêtre-  Efpa-( 
gnol  né  à Toleâe  en  rsts  , auquel 
Grégoire  XUI'^donna  uii  Cinohicar 
de  Séville^  8t  qui  luootut  à Rome 
le  14  Oûob.  ts*r  , 1 55  ans.  Il  fut 
ehipioÿé  avec  Clavius  i la.  cotrec- 
trotl'du' Calendiier , 8c  publia  des 
notes  fçivantes  St  jadicieulés  fut'  le 
I>-‘cret  de  Gtarien,  fut  Arnobe,  fur 
Tertullien  , 8c  fur  un  'gr.  nombre* 
d’jutres  Auteurs.  ’ ’ 

Cl  AMPINl  , ( Jean  - Juftin  y f^v. 
Ecrivain  du  17*  fiécle  , nâquic  i 
Korae  en  i«j}.  Il  s’appliqua  S la 
pratiqué  de  fa  Chancellerie  Apoflo-’’ 
lique  . 8t  fon  frété  qui  etoîf  Sécre- 
laire  des  Brefs  leaets,  fui  procnfa 
deux  charges  confider.  l'  l'inné  de 
Maître  des  Brefs  de  Gracé  , 8e  l’aiii 
trc  de  Préfet  des  Biéft  dfc'-’Julfice'.'* 
Ces  charges  n’empêchetenl  pàSnr' 
Ciampini'de  cultiver  lei  Bé'llbs'l.et' * 
très  , les  Antiquités  la  ‘Philof.''  8t 
les  autres  Sciences  ; mais  ft’princi-^' 
p.i!e  étude  étoit  celle-  de''f‘Wftoire< 
Ecclél. , Sc  ce  fut  pat  fes  'loîhS'qu'il 
fé  fmma  en  iS7idà'‘'Rofhe- Vtn'e 
Acadraiie  delfinéeà  cetté’patiie  ‘de- 
l’hiftotre.  11  établit  en  lotis  la* 
proteéfion  de  la  Reînb'-dd'Slicde', 
Une  Académie  de  Phyfiqtiê  St ’de 
Mathémat.  qui  deviét  bien^rot  tél. 
& fur  tt(;u  en  i6pl  dans  r.Athdem.l 
des  Atcaiieiis.  Il'm.  en  tdijS;  On 
à' de  lui  un  gr.  nombtc'’d’ouvtagéi 
lîiins  Br  ttjlient.les  pficîpl  lonr  , 
r.  Conjfdurx  de  perp^uo  'ttzyfnorvm 
r"fs/u  in  P.cdefd'  Utin*  , *vrt  fttrem 

SfiTtixnd  , in-4®.  xT  yktiTd  mon»- 

•'  »- U t..,,  .*  >.• 
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tntnta  in  firiar  ffttipnè  muflnèi' 

obéra  , facrtrim  prefa'narumifàe  dàiutta 
flriillurd  , dlfferiationibttP , icanibnf^ 
tfue  illujlrdniMr.  1 volumes  rn  ■ fil, 
î.  De'~  incombufUbili  Hint  dSJfe^t, 
4.  De  ' factis  kdificiit  à Confiak/iad' 
ma^no  ■ conj^üfhs  Sjnopfis  hifiorhd  , ' 
iii  fol.  FerdrnaifS  ' Fabiani  à faiv 
imprimer  1 la  louange  de  cr*m- 
pini  , un  Livre  imitnlé  merfre’ 
dppldudieo  e 'gli  dfplauji  premidti.  H’ 
rainadé ‘-dans  cet  ouvrage  toUs^led  ' 
éloges  qui  ont  été  donnés ’i  Mbb- 
fieur  Ciampitif  « foit''en  vert  foie 
en  profe.  Mais  U a fiit  une  be-'* 
vue  piairanre’,'  qui  montre  combien’ 
on  iHqiie , quand  on  veut  empruti- 
ter  ' quelque  choie  d'une  Lan^n 
qu'on  n’entend  pas  bien.  En  ciianr 
la  relation  d’uii  voyage  en  Iralie'j- 
il  a cm  qne  ces  mois  qui  fe  ttou»^ 
vent  à la  fin  du  titre  ehrichi'  die' 
dtuii^LIftefl  éVoient  le  nom  de  l'AnJ 
icui  de  cetté  relation  , 8i  U deflbs 
il  reméfqué''’qne  Monfieur  enri'edD 
de  deux  Lifier  n'a  pas  manqué  ‘d£i 
rendré'il  M.  Ciampini  la  jufiiee  qui' 
lui  eft  due.-  ' '' 

CICERON  , f Mdreut  T*tllid>)'  ci.i,‘> 
lebre  Orateur ‘Romain-,  6e  l’nn  des' 
pins  gr.  hommes  de*  l'on  fiécle  , «fd-é- 
quit  à HirplUo  loi  av."J.  C. 
cHi  TiiUiUi  i^  Ion  pete’,  prit  nn->fr.‘ 
loin-  de  ‘lisn  éducation  , 8c  l'eiiVOyàet 
étudier  à'  Rbtire.  Cioeron  y apprit’ 
des 'fon ’éhfancé  'let  Lettres  gvecq.' 
fit-paroltre  des  taféns  eattflotdinaiiu* 
res'pouf  fdeifées  8c  pour  lesi  'a|Lc 
faites.  A ‘fofl‘‘emrée  au  BarrelHt^'’ 
ayant  déclamé  avec  véhémence  eon^i 
tfe'les  pttttKanÿde  Sylla,  il  fuioblût 
gé',  poar‘‘érher  Ibn  teflenrtmeViy- 
defe  rwiWr  dwis  lé  Gtece.  il' y éét-^ 
dra  fous  des  orateuia  8<des  PhiltviU^'' 
phes  les  plusi  célébrés  1 8a  fit  pahMJ  ■ 
ne  tant ‘dleliqneiwe^dans' uiie'b*il 
tangue  qn'it  'ptotionça 'à  -RhodeS'itr 
qu’Àppollonios  Molon-,  Ion  vnrtrte-.'s 
s’éeri'i  rju’îl  déphAtoit  le  malbcsiitfer 
la  'Orece  ^qui  ayant  été  vattttde  par* 
les  armes  des-  Romains,  l'alloît  Àte- 
ciicotc  parTeloquence  de  fon'di^î- 
ple.  De  tetoUr  à Rôme-,  il  éponfu'’’ 
Tcientia  > dont  il  eut  on  filaftomlsé* 
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tuUiar  > & ttnc  àuc  appdîUe  TuUi^i 
11  ,ia  .répudia  cnluite.,pour  épouiec 
’pppilU  qui  étoic  jeune  , belle  6c 
Uè^-iiche.  Cicéron  fut  Qucüeui  6c 
Çouverneuc  de  Sicile  ».  75  av.  J.  C. 
4(^fon  . recpur  il  obiint«la  charge 
d'Edile  condamner  Verres  à 

xéparejt  les  concuûions  qu’il  avoir 
faites  dans  ceitetF^ovince.  Cicéron 
cafuite  premier  Préteur  6c  Con> 
fftl  aycc  Antonius,  ôj  av.J.  Ç.  Pen- 
dant Ton  Confulat  .il  deçouvric  la 
conjuration  de  Catilina  » cjc.  qui  lui 
métiin  le  nom  de  d«, 

Cependant  la  ;briguç  de  Clodius  le 
b«mnir  quelque  tems  après , mais 
QQi.le  rappella  iuivaniè  , à, 

l{i./olliciutioo  de  Pompée»  6c  on  Iq. 
nomma  Procpnlul  nn,^Çilicie.  Cice^, 
ton^fuivic  .le  parti  dc^  Pompée,  du- 
rant les>  gqerres,,  civiles  ^ nvris  après, 
la.  mort.de  ce  gc.  hpminn  > il  employa, 
les  Aaiteties  les  plus  baflés. pou|  le. 
réconcilier  avcCvÇeratf  ^c. irait. eft. 
peut-être  1* endroit  le  .plus,dçsitono| 
laut  de  fa  .vie.  ..Quoiqo’iL  idt  ami  in- 
time de  Brutiis  .,àl^’tiiut>auçu|ie  part, 
à la  confpiration  de  Celât.»  yparep. 
qil'oii  la>  lui  ûnt,.fèoi:ci(e«.)  Après  la 
mort  de, cet  Empereur,^*!  fayorifa. 
Aoguftc  5 mais  Antoine  ,jCOfiti|e  le.-.i 
quel^Ciccron  avoit  ccrjf</lc^  . 

pil^e$u'  étant  devenu. oTijuinvir,  le 
^^  o»cr>  comme  il  fuynt4  ».  4ans:fadir>^ 
Tiete  ».vcrs  lamor  de  c^lyete , 4îiAy.-, 
^ meut iriet,fuc:,nn  oettalnirpn 
pilius  Leoa8,,)auqniP/  C?Âçej;9no?voit^t 
aupatavaat..iauvé- la^vie  dan^oHnni 
cau4iO;iOÙil  étoicjaqfurénd’avoir  mm 
fon..perc«  cet.homme^lHi} posipa  .lau 
téredCiU  main  ]dioûca.,6(Kief  porta; 
à,  MatP-Antoine,.,qui.  ;lçs  ètiexf^fiE^. 
fui  ila  .Tribune^  an*  hatangueft- 
guüe  .conrentU  à,çAtiet|nfl«tai;qno*t. 
qitec^erpn  lui.eût^nduid^gwnds^ 
icîxices»,!!  nous  .telle, de. lu i lUOjgr. 
nombre  : ;d*ouvr. , qu’on  4 wi/c  .^ordir 
naimmentten  quatre.  parties.,JUcs  Li- 
Vtes 4. quih traitent  de., l’art  Oratoire.; 
fon^  dans  .la  première. j les.Haran,* . 
gués,  dans  la  lèconde  k les  -Epîtres 
dans  la  troifieme  i^.6c  les  (Kuvres, 
Pbiloloplviques  dans  1a  quatrième, 
M-  i’Ab^e.d’Olivei  en  < a donné.,  une 
très  belle  Edition  en  p vol. 
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les  odtrtagei  de  ciceroü-  font  dep 
modèles,  .d’éloquence.-  On  admire 
dans  tous  l'etprir  , le  bon  goût  ^ 
l’art»  rinventioD  6c  les  qualités  d’un 
grand  Orateur  » d’un  excellent. Pbi4 
lolophe  , 6c  d’un  habile  Politique» 
Le  dyle.çn  ell  clair  » noble  »,  elc<7 
gant  » 6c  d’une  pureté  admûable* 
M-.  Midleiou  , Biblioihequ;)ire  de 
Cambridge  , & M.  Morabin  , ont: 
écrit  la  vie,  V , . 

fCip.,  (ic)  l’un  des  plus  gi.  CapU, 
taincs  du.  irf  liécle  » s’appelloit  B.O-. 
drigue  Oias  de  Eivar.  11,1e  lignaU. 
par^la  valeur  çomre  les  Maures  d’Ef- 
pagne  qu’il  vainquit  en  pluf.,  çom*s 
ba LS 9 ,6ç  auxquels  il  enleva  Valence 
6c. pluf., autres  Places,  import.  .Ayante 
eu  unHdidiércndnvec  le  Comte  Gô- 
mez de-Gormas  , U le  tuâ  ,dans  un 
combat  p^ticulicr,  ce  qui  jet.ta  dans, 
un. }C|uel  embarras  Chimenc  » fille 
dç,  ccjComtC  tiqui  aimoii  p^lfiophc-.., 
ment  Ic^jCid/,  6c  qui  en  étoic^  aimée*- 
L’^moQi;  l’emporta  fur  la  .vengean- 
ce : elle  pria  le  Roi  Ferdinano  4"o-. 
biigqr  le  Cid  de  l’époulèr.»  ne  trou- 
vant, que, ce  moyen  pour  çlTuyer.ret, 
lamies»  Elle  en  eut  trois  enfans».  un 
fils, ,6Cj  deux  filles.  Le  Cid  mourut 
vers  rop$*.,,  , , ' '■ 

^ÇIG^KJ  , ( Charles  Ip  ) habilè 
Peintre  (l^lien  » naquit  à Bologne, 
en  .J 62^  6c, fut  dii'ciple  de  l’Alba- 
ne^,,U^yl'e.fit  eûimcc  du  Pape  Clé- 
ment,XI, «qui  Je  nomma  Prince  de 
l' Académie'  de  Bologne  , 6c  le  com- 
bla de  bjenfitits.  LeCignani  mouruc 
à Focli^eu,  jt7i,p.  La  coupole  de  /q 

Foili»  où  il  a 
rçprcicnt^do  JParadis. , eft.un  oûv. 
admirable»  .Ses  principaux  Tableaux 
font  à;Rom*>id,  Bologne  6c  à forli. 
Ou  .voit  lui  ->  au  Palais  Royal  à 
Viih  y^^»n-,NoU:,n%s.^  ranger»  ouvrage 
cxceileiu.  : 4i  « 

CIMABÜE  » iPeintre  & Architeéle. 
Florpnriu'»  ayant  pris'  des  levons' 
des. Pci iures,. Grecs»  fut  le  premiex^ 
qui  commença,  à.  relever  rhonncucT 
des .;beaux. Arts  dans  ia  patrie.^, U 
s’acquit  imc  ü grande  réputation 
que  Chatiçs  I»  Roi  de  Naples»  lui' 
alla.rendtc.yifite.  Il  xefie.  encore  de 
ce  Peintre  quelques,  morceaux  i 
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' OîIERRE  , ( PhiUbeti  de  Mit- 
cîlly  , Sei^eut  de  ) natif  du  Ma* 
connois  , ayant  (ignalé  ion  courage 
& 'fa  prudence  en  divetfcs  occafiona 
'fous  le  tegnc  de  Heniill,  fut  clioiiî 
pat  ce  Prince  poutètto  Gouvetneuc 
du  Duc  d-'Otléans  , ton  iecond  tiia , 
qui  a régné  depuis  f'cms  le  nom  de 
Chelles  IX.  On  dit  t]ue  li  d'autres 
ti'avoient  point  gâté  l'excell.  éduca- 
tion de  ce  jeune  Prince,  il -en  auroit 
fait  un  très-grand  Koi.'^ll  mourut  à 
ITftgé  , en  allant  prendre  les  eaux 
d'Aix,  en  Brantôme  nppoiie 

'la  manière  dont  Cipierre's'y  prit 
pour  obtenir  du  Légat  du  Pape  4a 

Îerrniflion  de  manger  -gras  pendant 
e>  Carême,  pont  tous  les  Soldats 
'de  ion  Armée.  Il  tHiogtaphie  ce 
rom  Sypitrrt.  Voyez'  Hommes  illuf- 
très  ^Etrxnr tes  , « '4'  Jtrricle'  d' Asittint 
\le  Levt.  ‘ o-snii.-i.  U n . 

CIRCE*,  fille- da- SoIeH,  fle'^fani. 
'Magicienne,  lelon  la-^able,  einpot- 
fonna  le  Roi  des^Sarmâtes  Ion  Ma- 
li , 8c  fut  chaiTéc  fés  Soiets.'Elle 
■ ïe  retira  en  Italie' , 'dit  éHe  tthangea 
JScyHa  en  inônfire  itikthi’.  Elle 'reçut 
, ^ très  bien  UlyATc  aborda  iut 

Tes  côtes , & changea  Tes  compa- 
gnons  en  diveries  fortes  d'animaux. 

CiRO  PERRI ‘.‘Peintre  «fArehi- 
leae  Italien,  hâ'qiiié'‘i“R<lm«  en 
“ïSj4  , fut  idiléi^e  de  Pierre 'de 
. Cortonc  , dont  il  imite  tellement  les 
delfeins  ,^qu'il  eft  ‘difficile  de  ne  les 
_ point  confondre.  U lé  -fh  edinVerdu 
I Tape  Alexandre  yit^‘ SeVde  fes  ftoi* 
"'^fucceUeurs,  6c  'motlrnt'4'^Rome'  en 
' ISS».  On ‘ lui  teptbéhtf  de' n'avoii 
. pas  ad'ez  anime  8c  varié'  Tes  catac- 
çetes.  ' \<  yi  , éA.H)/;  > ; 

^ ‘ CÎRON  , ('Imiocenr^'^fifQv.' jntii: 

''copiulte , 'Chancelier  de  runivetllié' 
’“'dc  TouloirfcJ  ptofefla  le-' Droit  en 
‘“cette  ville  avec  téput.  au  i7*'lie'cle. 

Ôn  a de  loi  de*  obfervations  latines 
*“■1111^  le  Dioir  Cahoniqae^’  ^ui  lont 
eflimées.  .«:■'<»>•  > >b  uj-,  v,  , 
ClSNER  ,'  ( Nicolas  ) fçavant  Lu'- 
thérien  , né  i Mosbaeiffe -a4‘Mats: 
5Î9  , fot^Proféffeur  a Heidelberg', 
■''  '45e  eiituite  Reâenr’de  runlvv  de  cet-'- 
te  ville,  on  il  Matl  S)Sj 

(4  ans.  Oa  A de  lui  plul.  ouv.  . 
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' CIVOLI  on  CIGOLIj,  { Louis.) 
Peintre  Italien  , donr  te  nom  «le  fa- 
mille étoit  Cardi,  naquit  aa-ChilcaU 
de  Cigoli  en  Tolcane,  l’an  las).  U 
pattageoit  l'on  tems  entre  la  Feus- 
ture  , la  Poëlie  , ût  la  Mutique  , ne 
qui  le  lit  recevoir  dans  l'Académie 
de  ta  Crafea  , 4k 'dans  celle  d<<  Flo- 
rence. Civoli  jouoit  paifaiicmcnt 
du  luth  J mais  il  le  bnla  un. joui,  lut 
Ict  leproLlics  qu'on  lui  feiloic  d'ai- 
mer mieux  jouer  du  luth  , que  de 
finit  les  Tableaux.  Son  Etct-  h»m* 
qu'il' fit  en  concurrence  avec  le  Bt- 
toche'r&  Michel-Ange  dc:,Carava- 
<che  , fut  ingé  meilleur  que  ceux  de 
-ces  deux  gr-.  Peinttes.*  H excelluit 

dan*  le  deUéÎD',  8c  fut'  envployÀ  pat 
'les  Pape*  8c I pat  les  Piincea.  U m>,d 
^.Rome  en  rdia.  .'.  'vi.  H'  jr- 
■>>  CLAIRE>,  ^Sainte)  cél.Abfatfle, 
.«âqttit  «Ailke  en  t tsi.  lElle,  le  mit 
'lions  la  conduite  de  S.  Fiaaxçois  > qui 
lut  donna  l'Egtile  dc-St.  Damien. 
EUC'y  etablit.un  Couvent  -dont  elle 
futi  Abbeile  j & oii  elle  mourut  le  i e ' 
Aoâtaitsr.  Alexandre  IVi-la., cano- 
nila  fpeu  de  tems • après.  Les  Keli- 
igicuiés  .de  l'Ordre  de  Satove  Claire 
'font  divifees  eniDamiani«e»-8c.,en 
-Utbanâtie*.  Les  premieies  Suivent 
•lavregle  donnes  à Sainte  Claire  pac 
Pilnçois fries  auires  lunt  m>(>' 

' gées,  ^ luivent  les  Rsglcm.  donnes 
- -paît' Urbain  IV. . ^ 

CLARENDON  « 'eélebie  Hifloiien 
'Atiglois.f  qhi  par  rlotr  exaftitude  8c 
>(a.fidélité' , jointe  à la  torce  8c  à ta 
> ■nobjelTe.  de  les  expKâtoos;,a  mcriié 
- Ik 'piefércncs  fut  tous  les  Biographe* 
Anglois.  Oji'.  tiouve -.neanmoins  les 
"perioiaa  trop-longue*  t'-lesipaieaibe- 
’f es  trop  fréquente*.;  , | ;•  : ■ b 

• > CliARlUS  ou  CLARlOtlfiLfido- 

te  ).,  l'un  de*  plu*  'tçavan*f  T-héolo- 
-giens  fiécle^ niqllil  au  Chi~ 

teautdc'Cfiiariavpie»  de  B(CÜe.  En 
>49$  > il  fe  fit  Religieux  nu  Mont 
Oaffiit,  ■il  parut  aveQOcUt'an  Con- 
cile-de  Trente.  Paul  lit  liiii  «ipnna 
'''l'Evècha  dcfuUgnoç  où  Ài  mourut 
an:«iciir  dc.iaintete  la  gxMai.js5(, 
'è4«  ans.  lOn-ia  dei  lui  pUil-  onvra- 
X'ges.  Les  principaux  Iqni  uo  Traité 
lux  Ig  couc^oo  du  texte  de  la  Vula 
Vjùi 


!.. iÇR  ^ r,  . // 

gatç  6c  dea  notes,  littérales  fut  .les 
endroits  «diâiciles  de  la  Btbiç<>^Cei 
4eux,jOUV)K.f.  lQm<  utiles  IçayaDs  6c 
fies- iplide^ji  J 

,-H.CLAt^V^£».f$9inuei  ) Uabiic  Docr 
fcur,  , IÇrtV.  ;;Plnlorojpbe,-y\Dglt)i3  * 
naquit, à. ^orvvich  U j i y 

d'up  gerç  qui  e;oit  Aidrrutau  det^et. 

viüet» U;  étudia  à Catsbudge  , où 
il  ùt  roi tfr, beau c,  de,  diipoùtiuns 

pour^la  I Philo: o^tii^*  .Oc  pour  de»  ^1' 
îcs;  L»ci^rc»,  C-'eü.  un  dcs'^prcin.  qui 
Ipptiiiitnt  cMus  le>  Eeoicbiavcu  ap 
pUauiir  : iesjpjinç>pcs^.  dc:  tdcwtoo* 
Éu  ji&ys.ijiJeai*  Moore,  L^êquCidt 
^orvviJi  r k ,choiti(.  pour  (on  Ch«- 
pclain  ^ te  lue  louic  ta  vic.lgo  pio* 
U^eux.  (lej  Fiélac  le  pioAuihtjàtla 
ÇoifTi,  ^ lui  ptocu;afpiuliegy:Sîpto- 
ces^hpoorables  de  luvxaiiveii.iilJlt 
ie  tî  Mai  ij29..,S«s,  puv.jout  }tcté. 
iropnoTie?  à Loudies  çnnijà^*  en^ 
voj-;  iti^fcL.^.Les  principau^^  (ontif 
i».,Pes,  P^^raphraies  /ur  des  ;quatre* 
£ÿangéi*itesj  Xi  Dikouts  ,.concec^ 

« Haut  i'exiiience  6c , les  ac^ributt»!  de 
l>ieti  s' des  obligations  , de  la-rB-etir: 
gion  naruielle  i la* vérité  ^Sc  |a  cii>r> 
iitude  de  la  P..evélatioii  ChltCMonne 
contenues  en  feise  .Seimous.  Ficrie 
Hicotiec;  a traduit  ^en  fra^^is  ees-. 
excellent  ouvrage , dont  If  inçiHeu*> 
IC  y édiiit'nueiJ.  celle.  d'AniAetdaiHf» 
i7?d7  Lettres 4 

]pQdvvel'lur  riminoiuUte  de.  l>Aote> 
évecoune^  repon^  , a VAmynto^„de.A 
Toiaqd,.*  a-o’PtJt  Cept.SermpDs ,,fur 
diôtiens,  ,rnktf  rip^ele^iaos.^o5;^,^i,ar 
I>odr,.dP  i’^Cfirufe  iut  U T^inké^q 
ouyr.  qui  a fait  beaucoup  de  brukt<' 
^♦l.jpifcourSninrrrUf  conneiiaa  des 
Piophcfies  de,  d’anc^  T^auv'A  ieufh 
«PFlicftion  à J,  Co  ll  iè  troupe  ,en’ 
fran^oif  ayeciU.traduâion  fde 
epticedans  l’édit»  de  i7Z.7..2C’çÛ,une- 
xépouie>au¥  f^ndemens.deSi  Ftophér  ' 

tifi5^ç^pai;,.ÇoUinsfî.7>  Lettiesj4t  M.., 
lloaqlç)^  dur  la  piopQition;.‘dç  laivî-c> 
f eCTc/  de  [la-  force , r, da n s jlo  1 mp U ve^î 
meijiLdea  (!9>î>S)9  6cc»  .Tops'>ccs.ou- • 
Vfjtge%  e^teppré  lc,cinquiepae>,lont» 
. çxçelL.  )le  .(iy  Ut-f  a eû  cUir;  j*tpiécw\^  ' 
ic  très-puiMpi^.y  voit  bpauc.rfde  pjé-T 
nétraûon  icie ncCi(olide,(7.  qnj 
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fonnemeni/iufies  6c  jiidicieux  ; onç, 
ipoderatipn  digne,  d’un  Pbilol'ophç 
Chrétien  6c  d’un  .‘.parfait  fheolor 
gien*  SamueLÇlarkc  a publie  ouitci 
cella  une  Tiaduéiion  latine  .de,  U 
Fhilolopbie  de,F.ohauU  6c  de  l'Op** 
tique  de  Newton  , 6c  des  notes  eÀ 
timecs  lui  les tCÔmiiient.  ,de  Ce(âr^» 
6c  lui  les  douze  pieiuieis  Livres^, dq 

l’Iliade  d’Homere.  

. CLAUBEB.GL  > ( J<can  fçavanc 
Fruieii.  de  Fhilof.  6c  de  Theol.,  ^ 
Duisbpuxg,3^naqu]t  à Soltngen^,  Ic^ 
24  Fev»  16ZZ.  11,  voyagea  en  HoÜani 
dc  , en  France,  & en  Angleterre,  6c, 
le  ht'  par-toni  elHmec  des  Sçnv.^ll 
époufa  en  1651  ^Catherine  Alctçar^ 
tor  » hile  de  Gérard  Mercatoi  bar^ 
bile  Géographe  , dont  il  eut  un  hlf{ 
6c  cinq, hiles.  L’Elc^eur  de  Brande^ 
bourg  lui  donna  des  .léqioiguages^ 
publics, dc  ion  cÜime.  11  mourut  le 
3i  JanviciHie^S*  Scs  ouvi,  ont  étç, 
iippxiovés  à Atpûetdam  en  z ycd. 
iW4^-«. Lc.n^eillcui  dc  tous  eh  une. 
ex ceil  Logique  in  lit.  ; Lo^ica  ‘vc^us, 

C^î wa'VA. . , ? n 9 ly.  h 

CLAUDE,  Erupçrêut  Romain.,^- 
hU  de  DrufuSa^lecond  hls  ^eLivip,, 
hUed’Auguite^,  ôc  neveu  de  Tibcre,; 
naquit, à Lyon^Miq,  ans  .aVaei  J,Ç-, 
Fendanjt  da  jçnneûe  ilétoit  11  malade^ 
de,  corps  Ca  d/elprit. , que  fa  meiê, 
Antonia  9 voulanf,  peindre  un  honv.. 
me.'hupide,^  di\^t  quil^  ftoif 

fi*-»  jUs.^CUuAç-, ,;Cc  , Frinçe.; 
fut  Conful  l’an  37  de  J.  C»,  maiSi^îL 
s’acquittfA^i  ,m^l  de<  cette ;cbargc  , 
quUl  le  .j^ndt^  -m^rifable  aux.  ÿeu^, 
difc, Peuple-  S’etent caché  pour,é,ehap-^ 
per.  oux  alTajlllnâ  dç r Cafiguia  ^ , ha, 
Soldat  le  décquy;tk.  6c,  le  lalua^Em.^ 
pereur.  df  peine  iuf  if  monté^fur.  le,; 
Trône.»  qp.’il‘cut  un  (biu  paiiicûli^. 
de  fournir  dc  vivres  la  ville  d‘e  Ror-,^ 
nie-,  ce  , qui ^ ( joint,  au  luépris  qu’il 
faUoir  paroîtr.e,4e.s  grand eurjiJ,_.ifrÂ^ 
concilia  L’atnoui  du  Peuple-  U* 
nit  ,Chereas^»  bannir  Seneque  > 6c  . 
mourir  Julie  loeur  de  Çaliguln-  ^e^:, 
dc  fcir*s  apr.és^ , les  Maures  furent- 
défaits,  6c  Icqr  pa)s^iédüit,en,deuiç 
Provinces  ,'  r.tmc  nommée  Tingita,^.^ 
ne  X 6c  i’auue  Cclàriemxe.  Claude:^ 
tiiompiu  de  l’Anglctciic  en  44  df 


CI  et  II( 

J.  C.  Il  fe  tailTa  enfuite  gouverner  Montauban  , il  fut  reçu  Miniflre  ea 
pat  les  affranchis  & par  des  perfon-  1645.U  u enleigna  euluiie  à Nilmeg 
nés- viles  & méjnilabKs  , ‘qui  desho-  pendants  ans  j mais  le  Miitrflete 
BOrereilc  l'Enipite  par  lés  bdnnillie.  lui  ayant  été  interdit  dans  tout  le 
thehs  , les  tnaflacres  & le^  vices  les  Languedoc  par  Aiict  du  Conleil  , il 
plusïnfSmes,  de  Prince  fut  marié  vint  à Paris  pour  tâclicr  de  iairede- 
qnatie  fois.  Meff^lihe  i fa  ttoifieme  ver  cette  détenic.  C’ell  dans  ce  voya> 
femme,  fut  nn  monffre  d'itnpudiéité  ge  qu'il  commença  une  tepoiffe  atf 
& de  déteglem. , & la  jeune  Agtip-  Livre  de  la  Perpern/r»  de  Id  Fai  leu^ 
pine  f*  nicce  Si  fà  quatrième  fem-  chant  l'Euchatiftie.  Claude  ne  potf- 
me , l'empoifonna  fan  54  de  j.  C.  vaitt  fieu  obtenir  de  la  Cour , alla 
U avoir  adopté  Neiofi , fils  de  cette  à' Montauban  où  il  fut  reçu  Minii. 
^inceffe  , au  préjudice  de  Brltan-  tre.  Quatre  ans  apres  , le  &.oi  lui 
tiieus  Ton  fils.  Claude  inventa  trois  donna  ordre  d’en  ibrtir.  U revint  a 
lentes  , 6t  coinpofa  quelques  ouvr.  Paris  , & fut  Minifiie  de  Chatenton 
«ni  fe  font  perdus.  ‘ depuis  i«6  julqu'à  la  revocaiion- 

•^'CLAUDE  U , ( Aurellins  ^'fur-  de  l'Edit  de  Ninies,  en  i68s:aIor* 
nommé  le  Gothique  , apres  avoir  il  le-' réfugia  en  Holicnde  > où  le 
fignalé  fon  courage  & fa  prudence  Ffince  d’Oiar.ge  le  leçm  favotcbicv 
fotts  Valenrn  flc  lous  Julien  , fut  ment  flf’loi  denna  une  pcnliun.  U 
déclare  Empereur  après  la  mort  de  moumt  à la  Haye  le  1»  Janv;  lesy'i 
ee  dernier  , en  adS.’'  11  fit  mourir  d es  ans.  On  a de  lui  plul.  ouvr. 
Auréolé,  meurtrier  de^Galiens  vain-^  écrite  d'un  Üyle  -mâle  , ckaéé,  elu^ 
quit  les  Germains  -,  ée'm'aTCha  en  quent  dt-'letréj  II  y fjit  paroitte 
a<ît  contré  les' Oôrh'a', ‘qtii  tavaJ  beaùe.d’elptit  & d'eiuditicn  ,& niie 
gCoient  l'Empite  au  nombre  de  adrefl'e  tnerveilleufe  a mettre  ea  œU'. 
jooooo  hoitiines.'Ils  les  harcela  vVe  tontes  les  fin  elfes  de  la  Logiqivo.'" 
d'abord,  & les  défit  entierrment  Heureux  sll  n'rnt  point  abulc  de  Ica 
auprès  de  Naifle  éfi' 276';  mais  la  tafens  ; en  écrivant  contie  l'EgHla' 
contagion  , qtii'  s’étoif’  mîlè  dans  Catholique.  Ses  pirneip.  ouvr.  lonr^- 
l’Atmée  des  Goths'?  piafia  aux  Sol*  1®;  Reponics'au  Tiaite  de  la  Ferfi~ 
dais 'Romains  , & 'l'Efttpefeut  lui-  turFé l'it’ttu  Livre  dU'-P.  Nouct  j Jè-- 
rilSthe  en  mburiit  peu' de  téms après  fùivel't®.  Defenic  delà  Reforiuatioa'- 
'à  siS'ans.  PolHon'dltîqùe'’'ice'Princë'  00111»*'^»  préjugés  légitimés  de  M. 
avoit  la  rnbdcfatioh' trAùgnfte'j'  \d  Nicole. ^j^.^Réponfe  a la  Confèren-’' 
vertu  de  Trajatt'.'Oc  la  pietê-d'An*  ce^do-M.^Bofluet.  4®.  Plulieurs  Set-  ' 
tbnin.  Qufntille'^fon  -ftete' lüi  'fuc.'i  mèns?  j®. ‘Cinq  vol.  d’Œuvres  pofl-" 
Céda*  ^ I ' ;t  nii  i.Mif-  J .!!.  hutùes  »’ contenant  divers  Trakés  de 
' CLAUDE  ci*.  )'éél.'*Atthevcq.  Théologie  8e  de  Controverfci  Abel 
de  Befânçon  , nàtïl"ilé‘'SalTnS  , fut  Roihul^'  de  la  Deveae  a éctit  fa 
Chanoine,  enfuité"Attheviéque  dé-  vj>»,utd  ao  qu  ',1.'  r , 1 ■, 

Bèiançon  en  6i6r  H'  qwitta  èetté'l  CLAUDE  , f jCin-Jacqites-J'-fils 
dignité  pour  le’  rcnfertnct  darts  le<^  d'Hiaô'craudé  s Pafieui  iU'Haye,' 
Mbnaflete  de  S.  Oyari , dblilt  il  ftif“  df^étitifils  dn  fam.'  Mihrftre  CUst'^ 
'Abbé  8f  où  îl  ttiottiüt'ct»  de  5 n'iquifà  la  Haye  le  lO  Janvier - 

Sp’inf.  .l.->  IV3U  iin;u-  i 1684.  >Dès  l'âgé  de  ffahslffif^^ 

' CLAUDE  , '(  jeaft  ) fameux  Mi-  fur  l'a  minière  de  fahierdesancievrsil' 
fiiftre  de  la  RelSgiôYt  prêt.'' réformée  j--  une  tbtrbontic  Diflttf.  lariné  yqu'if  - 
&*Tun  des  plus  ftav."Théologiens'  publia  i'l'âge  dé-r*  atis,'^véc  un-e» 
dti‘ t7®  (iéèle  , trâqtriî 'à 'Sauverai  autre  Difièit; 'dans  la  mémeXangtlé'’ 
dans  l'Agenois  , en  léip.  Fiançois*  lut  les  Nourrices  8e  les  PedagdgnèSi'* 
Claude  fon  pere  , l'éleva  avec  beau-  H étudiOIt  alan  à‘’UMckhei  ée  fi  ■ * 
coup  de  loin  , 8c  lui  infpirà  le  goût^  livroit’éotierement  aiM 'BeH«*Let2" 
des  Belles-Lettres  8e  de  la  ThéoL^  irés'5  mais^M.  Martin' 'MinSftre  "à** 
Aprèi  avoir  aclievç  fw^ètude*  à Utxcchl^,' loa  patent  Cr  fon  ttjtènî>" 

' * - ’é  . v:- i.  • ‘ T iv  ‘ 
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ërint  tômBè  datigeîcofeftieiit  liialr- 
Pé  apprrcfv.int  un  jour  M.  Clao- 
idt  aup'C  <ir  f^n  lit , lui  dir  cnrr'a'iî- 
trrs  cha(^  Voje7i,-f»ir)n  ch*r  fnfititt 
m'  (7U>fi  * fefvt’Ttr'  le's  i)tUci  - 'Littrer  à 
hofn-nt^  rèiuit  dant  i* *oh'‘ft 
Jïtif  Cc5  paroles  tiré ht’üi*s»'  Ü giinut 
^iriprrirton  l’ur  1?  jcunt»  <çuvanl  v <.]•»« 
kïîs  li  'r<*foluf  d<?'  ulrc  uc  la 
THêoI».‘gic  '%n  tiü  J*-  Il 

“yevffrt  ; afteûr  <î^‘l’Ls’i'lP 
tle  U^ndre:»  enM  7'ioM  ti  na.’^h  i^MiS 
•#oti  rfg.tfMtî.  /^prfî»  rà'moàt  fôn  tre- 
- re  6f  impriin.  un  »ol.  df  les  SrHm. 
^ beaucoup  dc-/ofid«e  & 

■é^^na^èii: - f -f>  ^ 

‘CL  A (JDI  KW  , ,**“  céleb. 

J?éëtr  La»^*  4®  fiede  ,^  Jots  'l’Ent- 

pire  de  1 heoiole  & de  les  blsV  I**s 
Empcf éii rrAVead iùVjBc  Ho’nofîu»' lui 
Çveirt  éfever  une  îtatue’:'les'vel^ 
<fbiilâtîS‘Ac  VertipHs’d*«fprîi',*#fitefe  'üi 
lâtîhit'e  ôflV^^Hré^  On 'Mi- 

lite'pyincrpaFetnent^'-ley  * 

torttte'  Rüfin  & cdfttfè‘^t^dpcV‘& 
fon  Poème  (ic4*^nl'eve7rfgftt  '^de^  Pro~ 
yerf>fne:'XyHfi  lé  prém. ‘Pèélé  ^i*ait 
detTÎt' lc«  Orgnei.  ’Tl*  éft  conftdtrt 
lljti’fl  n*et«it"'pdirft  CIk  îtiem  La  méïi- 
letité  édiriôh  des  (K»Virc^  ‘dé^'Qltil- 
tfien-  i-ft •telle  *dè  Heinïitîs  ié'lîls.  Oh 
jtfftime  éellt^dé  Barrhiu^.-^i 
' 'CïiAÜDÎÜS  , '■  '(  Appîus  ) ï>etem- 
•vil  Romain  ,'tTès-connu>paT‘la-'ftiOJPt 
'^eî‘V.i?gfhic.  VlRGlWlEi^L'lj 

CLrAÜDdÜS  ‘MARUiS  VIGTORS 
VictoïiiNUS  s' Rliéwurlîc  Poëfc 
Ch  relien  âu  5^  liécte  Mif 

IciMé  /«mort  ^vers  44$'.'‘Co  a de  Ici 
un  ôus^CoirKiicfitéire'^ldt  la 

Certeie  v‘en  versihexametresîr&vQiic' 
Epîi  re-'adreflec-  à’I’Abhé  îalhmon^ 
contie  les  mœurs  corrompues  delbh' 
xettif  < cu-r- 

i^u0trAViüS  -(tChrilteplie  ~)i‘L(çav. 
j^athémaricien  du  i^^-licctOy^hahf 
<fe  BaiiŸbc»;g  *,  entra  dès  «la  ^cHoellé 
tbé»  les  Jeiciirt.  Ils  l’eiivoyerent  à 
RAnte  V ' ob • fl*  tut  eonlidèré  comme 
llvuclide'^  de  ‘ loh  liéfle.’^^Iic  Pape 
' GiégrtireXHI  l'employa  à la  réfor- 
" jne  du  Galendtiej’  Roml  >en  M5?K 
' ClavîUS>8*eh  a'cquitta'trèS‘bieh'v  fit 
•fulitlia  le  nouveau  Calendrier  côft- 
.ftéSdatigépli  moumt 


Février  leti  ^à^7i'  aps.'xSes  mwfaK 
ges  ont  été  impr.  en  $ vol.nén-fiii^ 
Oti'flUme  ptihaipalem.,  ion  Aiish- 
niec^uc  âc  lei'Goiameitfaiccs  iu'r  kn 
tUmens  d--todidciS  lu.;  . unaîiiüî' 
i.  CLEANTH-E  v^icel.*PbiloL-G|çe.^ 
de  ia  Sefte  des  Stoiciens,‘til.s  de  Fha- 
nias  dildpk  de  Zenon ^ 240  av^ 
J^Ci  cH)ic ‘d’AÜôn  >idan»  rËpnc.  U 
gagnoit  la  -vie  à tire*  de  l'eau  pen*f~ 
oaotUa  nuir.^flî>i  de  pouvoir  vaquetl 
à l'etude  pendant  le  jour.  Ixs^Juges 
dci?Aréopagc  ne  içaLbantfce  qui  là 
iaiioir  lubnlkcf,  1 i’ep»pcllercni  •€» 
■juOice  ,:&ilui  ôyant  demande  ce  quL 
•te  failoit»vine'ai Aihenes,-H  leur 
amena  une  femme  dont  il  pëtrifloit 
le  pain  r & ni»  jardiifiei  pour  lequel 
il  travailloit.  Sur*  leur  témoignage 
il  fui  renvoyèablou*.‘>Les  Juges  voo-^. 
lurent  lui  laiie  un  prelenti,  mais  il 
"le  réfuîa.<  dèanthc  luccéda  à >Zck 
rion  i^il  eut  pour  dilciples  U Roi  An». 
tigonurs  & Cbry lippe  qui  fut  Ion  lue-*, 
ceiieur  On  dit  i^u’il  le  laifla  mourir 
de  taira  à 7o'âns*Tll  avoit  compolé 
'pIulievisoHvr.idont  -il  ne  icüc  quC: 
des  fra  gmt  lis.  •••  **  *>b. 

n--'  CLEA  RQjUEv  fameux  Lacedtmoi 
viicn-,' ayant- été  envoyé  à Byzance,', 
pour  y appaileidc*  irtoubles  domrfti* 
ques  ',q  s’y-  érrgna'»  on*  tyran  , fit  terni» 
'plii  la  ville  dcffangJ  &;»de<carnagci' 
Ul)  fut  rappeUiÉî  à Lacédémone , maie 
Ht  iefula» -d'obéir  , te  jqùi<-obIigea. 
d’cnvoyer>des' troupes  coiiirc  lui 
ayant  éré'défaici^il'lc  reiira-îdanâ 
iMooi^  p prci  duijeBnc  Cyrus  , :4a^ 
'ans  av.^  .pîC-O  Ce'  'jêune  .Prince  .donl^ 
tiâ  à ^Cléarqutf- le  coromandement 
des  troupes>  gieçqùes  qui  létqicnt- à 

-fa  loKlei 'Dcoxians après iiCyrusper<f> 

'dit  la^vic  d'ans-'la'b.vtaille.de  Guna*»^ 
3ta  V *qu*ili^li»rff' àifon.drCtc  Attaxci^. 
xes.  Clcatqucjétoii  landes  Chefs  qui' 
commandoienr  lcs*)dix  mille,  Grccsv 
qui‘'avoîeni'<roral>®rtu^pour  Cyrus  y i 
mais  il  fütuieeté  dans  là  retraite  fie 
mis  à.m'ort  patîordr©  dîAtiaxcrxcs..^ 
ll‘ne  faut  pasde  >confondre  avec! 
Cléarque  ,*  Tyran  îd’Héraclce  , .qui- 
fut  alfalliné  aux  fêtes  de  Eacchus  4 
355  av;‘jiCi,  ni  avec'Cléarc^c de 
Soli , fameux  Phllor.>Péripatéikicn',> 

qui  étoil  dilciplc  d'AiiÔwe  >:  fit  deaç  ' 


\ 
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H«ftfi>in«ni'paiU  daos  l«t,Aateiin 

ascictts.  n<  .ram  i*’  » >•. 

.ClÆLiB  , i'UBC.dc  as  ituBcs  Bi- 
les Komaines  doMCCsicA  ôtsÿc  ;à 
ToilcDna  , qui  étc;alJe  sfiifgci  9,0- 
ipc  pour  léiablii  les  Taïqimis  > veis 
}07  av.  J.  C.  On  .dit  qu’ayant  ticin- 
p«.lca  Gardes  j elle  la  iauva  du  camp 
peodant  la  nuit  ><.&.  paUa  le  Tibte. 
Xlle^  fut  icnvoyee  àrPoilcona  qui 
l'avoir  icderoandee  par  les  Ambaf- 
ladcurs  ; niais  ce  Prince  adiniiant 
la  vertu  de  cette  |cune  BUe,  ini  per- 
mit de  reiouinci  à Kutue  avec  les 
coir.pagnct.  Xe  Sénat  iui  Bt  élever 
«ne  flatuc  équeflie  dans  la  place 
publique.  li.rrrt  ir  • • i t 

sCLEMAKGlS  ou  CLAMIKGES  , 
( Nicolas  de  ) l^v  £>t  fiour  oc  Sor- 
bonne du  College  de  Navarre,  ctoit 
de  CUmepges  , .viliape  du  Dioeè- 
fe  de  Chiions.  11  fit  toutes  tes  études 
ànPatis  au  College  de  Navarte,& 
fut  Itcûeuf  de  IG itivrrliie.cn  irjtj. 
G’Antipapc  Eentic  Xlll,.lc  prit  cn- 
fuiip  pour.  Ion  iSccKiaùr..  CUman- 
gLS,  tut  acculé  d'avuic  dtefie  la  Üuli^ 
de  ce  Pontife  ccr.tie  IrtiRoi,  de  ïr; , 
&.  le  retiia  a Genesa  Itc  leiooc  en 
France  , il  tut  Trclt>Tia..<iei,l:Egliie 
dei  Langres , d'oùrli  alla  ic -cacher 
dans  la  ChatiicuIrcdniVallepjoion- 
dc._:  c’efi-ii  qu'il  «empota  la  plupart 
de  les  ouviagesi.  Eelw  t le.  boit  liii 
ayant  paidonaé  , il  ictuuiBa  à Lan- 
gt(S..<ll  devint  «Muitc  Chanite  & 
Aicbidiacte  de  .Baytux.'  Sur  lacfin 
de  fa  vie,  il  letoumà  au  College  de 
Navarre  dont  il  tncEiovrfruc  « & où 
il.  mourut  vers  i43o.#..Set -ouvr.  OiK 
été  imprimes  i<Lcydq(enfa.i4  , ù- 
4d.  .les  ptincipautiftfont  un.  Traké 
<U  ctrrufto  Etcitfie  ;5rara>  “t  Fl  ufi eu  ts 
' lettres.',  & un  il  jaite  :dcsi  Etudes 
Thedogiques  V qui  te-iionve  dans-le 
fpieilege  du  Fere  d’Acheiy-  Ils  font 
tous  écrits. avec  teu  ^ avec  élégance , 
& avec  la  gravité  & la  nobleilé  qui 
-conviennent  aux  cciiis  Thtol.  Sa 
latinité  eft  beaucoup  plus  puic 
que  celle  des  aitiica  Ecrivains  de  Ion 

• tcitlS.  . 

CLEMENT  1 (■]«.  ) fqcccda  à S. 
Cleti  ou  lAnaclet  dttBi  J*  Sitgc  de 
i^omc i r«a  FO  de  J.'C. U étoii  Gil- 
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ciple  8<  CcaO)Ukctur  dcs-Afôtica. 
S.  fauipajlc  de  iut  dans  tor.  Epiti< 
aux  fiiiipp,.  S.  C.lcmcni  guuvçina 
l’EgliJe  avec  fagelie  , & tnuuk  Uao 
luo  de  J.  C.  G.1  a ce  lut  tr.c  Epiitp 
aux  Cof iiiiiiK  qui  cfi  u^  des  plqa 

beaux  n.ctiun.tns  Uc  l’ar.iiquiic  Ec- 
cicliafitqi  e.  On  lui  atliiLuc  cccoie 
r.  unc.ieconor  Epine  : a.  f-ta  buix 
Liveis,  CCS  C t ulkiiiaicrs  Aput.clé- 
quis  , euviage  m^potiant , quoique 
o'un  Hms  piilciKut,:  i-  dcs,E«- 
(Pgt.iÙ0m , &c>  S.  Evaiihe  lui  lu^ 
ccd».  ,,  . 

r ÇIEXJEKT  U , Saxon,.  Evêque 
dqBainbeig  , fut  élu  Fapç  ad,: Con- 
cile,de  Sqxci.,  en  io40,.&  m.  le  7 
Câabre,iç47,  Pau.ate  U ,lui  tu»- 
céda.  '■  b /■  - *'-Hj 

: CLEMENT,  UI  > Eomain  , Evê- 
que de  Frencfte  , tut  élu  Pape  après 
le  mort  de  Gugotie  VUl  ^ le  6 Jan- 
vier ttUi  t &.  Bttuiut  le  as  Mars 
tint., -aptes  avoir  pubUé  une  croir 
fade  contre  Ict^Sarialtn«..ll  eut  pour 
lucctfleur  Celefiin  IlUr  , ,i ,,  ^ 

. CLEMENT  , IV  , François ,,  natif 
d«  S.,!Gilles  lur  le  El.ôce-r  P'd  d’a- 
boid  le  paitt  des  aimes-  H le  livra 
cnluiic  a l’eiude  , N pail'a  pour  un 
des  ,plusi  hsbiles  jniiiconlulics  de 
Icn  becle.  S.  Lonia  lo  fit  ton  Sccte- 
ieke. Quelque  tems  aptes  fa  femme 
étanci.oioite  , il  tmbiaUa  l'eiai  £c- 
cleiiafltque,  U tut  Aichidiacte  , puis 
Etéqneidu  Fuy  , cnfuite  Aichevêq. 
de  Narbonne  , Caidin-  Eveq»  de  Sa.- 
binc  , ;B(  Légat  en  Argiéteiie.  En- 
£n  ,.oB  l'élut  Pape  à Pcioulelc  y 
.ïev.|iet .1*6.8,  UiHi.,à  .Vitetbe  le 
FfOvembreisaps.  11  éioit,niodeflc  , 
doux  êcsdclinveufle,  11  a lailTé  pii»- 
JtCTira  ouvrages,,, , .-U, e.,;,  ■ 

CLEMENT  V,  François,  appel- 
là  aupaiavant  Bernard  deOÔuib  ou 
dCi  Coih  , fut  fait  Evêque  de  Cooi^ 
minges  , pais  Aichevéque  de  Bout- 
dcaaui  parEonitace  V)il. Enfin,  apiée 
lai  mort  de  Benoît  XI , ani.vée  ei| 
tjo4  ..ficiirand  fut  rlis  Pape  ù Fp-r 
rcui’e  Ic:  s.  Juin  1.J0S..  La  eerétnçnie 
de  ron,iccu«Mir.<mciH le  fit  à .Ly^w 
le  Dim,  iio,  Nev-  f|tt{  troublée 
par  J» chute. d'une  muiailln»  Uqiicl- 
k ilMI  chxiÿcide  FCUJ^ks  60* 

-» 
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Cfoula  , fna  Jean  I! , Duc  de  Bre- 
tai'nr',  'blcfl'a  le  ' Roi  , 'Sc-’fit'’tomter' 
la'Thiare  de  dedVis  la'tcré'du  Pape. 
Cet  accident  futiegitdé  coinme  un 
prêfage  des  malheurs  qui'atfligcT^nt 
la  Chrétienté  & l'italiê  dütant  ce 
PoniifiCài.  Clémenr  V fut  Ic^plém. 
Pa'pe  <jhi  téfida  à' AVigdion;  fl  tînt 
fc  ConcHe" "général  de-  Vienne  cVi 
ïj'i  f fit  faire  le  Recueil  des  Coirf- 
titcrtlôris  appélléêï  ' ‘CletniMïinà  i & 
mourut  à’Roqucmaure  Idf  lé  Rhô-* 
«ieV  éh  allant  à Bourdeaux  pour 
changer  d'air  , en  13 14. 'Jean  XXII 
lUi  (ücrcéda.^  ..  r d - . - 

CLEMENT  VI.  fçav.  Pàpc',*  natif 
dtl^  Littioiin  \ 'nomme  auparavant 
Pierre  Rcrgier'^  vint  fairé" les  études 
d»i  Sorbonne,  ît  y prit  le  Bonnet  de 
Doâeur.  11  fut  enf'uite  Abbé  tic  Fé- 
eâmpS  puis'  fucceffivement’  Evêque’' 
d*Artas  , Atehev.  de  Rouen  , Aiche- 
véq.  de'Sens  , Cardinal- & Provilcur 
de'^Sdtbonne.  Enfin  , on  EéhJt  Pape 
après  la  mort  de  Benoît  XII,  lè  13 
Mai'  r344’'  Il  défendit  avec  xefe  les 
intérêts  de  l’Eglife  & des  fouvctains' 
Pontifes,  téduifit  le  Jubilé  de  50'cti' 
s'b  aris , & '’mour.  à Avignort  ,*fc‘  S 
décembre  135a.  Il  étoit  fçavânt  &^ 
«voit  une  ' mémoire  ’'prodtgictrfé;^ 
Pétrarque  , ' fon  contemporain' 
fait' un  grand  éloge.  innqccnt'  Vï* 
Ifii  fuccédâ;  • ’’ 

CLEMENT  VH*',  appcilé 
vanf  Jules  dè’Médicis,  étbie-parént* 
de  Léon  X , ôc  fitf  eltt  Pape  ‘dptcs' 
la  mort  d’Adrien  Vi  , en  iYa'r^  H 
icç’ut'ùne  célébré 'AmbaffddeMtT‘R6î 
d’Ethiopie  ,^fe  ligua 'avèé  Idi'Fràn*^ 
çols^ôc  les  Vénitiens- -cOnîte^'l^l^tti»-^ 
pe rcu f Char Ics-Qp  fnt ^ fie  -'fût  “affî é-!  ; • 
gé  dans  Rome  par  l’Armée' dé  *cè  * 
Prince  } ce  qui  le  coritrafgnit  de  fé’ 
fattver  incà^nûor  H lailTâ  'c'/oîtfe‘'fa 
harbe  dûratit  lei^y  m6is‘^dé‘ta  Yàpi- ' 
tivité  i êc’la^pona  touiours*  lôdgué  ' 
dans  ‘la’ foîte.  Clément  VIT Ma  ’ 
paix'  avet  FEmpeteur  en  ' r s 4 V \ eX*-’ 
communia** Henrr  viïl’,  Rbi  M"Ah- 
glétcrré  'ihbnrut  le  aô^Séptem-  '' 
brè  TS34-  H'cut  Paul  HI’i  pbut  fàicî-''’ 
ceffeut.  11  nc'faut  pas  le  cohfbtrdfe'*^ 
avec  Robert  de"  Geiicvè  j'*  homme  * 
àètii  méütc'îquia  ^près  réle£Huft 

• t , l'>:  . ; ■-  . ...  H.'i  ..  .•  ; 


d’Urbain  VI  ^ fut  élù  Pape  à Fond}  y 
le  li  Sép'fcmbrè  147^  ,'par  plülieùrl 
Cardinaux,  qui  prétendirent  n’a  voie 
point  été  libtes 'dans  l’élettion  d'Ur- 
bain VI.  Robert 'prit  le  nom  de 
Clément’ Vil  | fe  retira*  à Avignon',. 
& fitt ''reconnu  par  la  France 
l’Êlpagfte.  * Son  élection  caufa'"un^ 
r.  *^fcbi/me  dans  l'Eglifc  d'ÔcciV 
ent , qui  ne  finit  que  $0  ans  aptèf 
par  rabdîcation  de  l’Antipape' 'Clé* 
ment  Vill  >*qui  abdiqua  en 
Ce  reconnut' Matin  V.  *'  ^ 

•CLEMENT  Vnt,  appéllé  aupa- 
rdvant  ‘ Hippolyte  Aldobrandin’ 
éioit  de  Fdno,  Ce  fut  élu  Pape  aprés^ 
la  mort  d’innocent  IX  , le  30  Jârtj^ 
Vier  1591.  Il  s’appliqua  avec  zcle 
à faite  fléurif  la  piété  Ce' la  Idence 
dans  l'Eglifé  , condarhna' les  duels, 
donna  rabrolütion  au  Roi  Henfi^ 
IV  , ramena  itfi  grand  nombre  d'hél^ 
rétiques  au  ftin  dc  TEglife,  Ce  con- 
tribua'beaucoup  à la  paix  de  Ver- 
vihs.  ‘Jamais'  Pape  ne  rccompcnfa 
avec  plus  de  foin  les  Sçavans  Cit’les' 
pèrrortné^ ‘dé'^  mérite.  II  éleva  au^ 
Cardinalat  rBaronîuS  BcllarminV* 
Tolet d*Ofrat , du* Perron  Ce  plu-’’ 
fîéufs  aunes’  g^  h'omrnes.  C*cft'  en 
la  prcfence  i qu*on  ;agita  la' célèbre^ 
QUclHoh  de  Aiixkiisy  touchant  l’àc-’ 
cord  deia'  grâce  Ce  da'  libre  arbitré.^ 
If  m'.’îc  ’3  Mars  ido5Và  ép  ans.'' Léon ' 
XMtii  fuccédà.  ” '*  "*  *'  ' ‘*„* 

CLE  MENT* ‘^fXV  nbmmé  , aùpa^^^ 
laVâht  Juîcs  Rof^igiiofi  ,•  fut'  élâ^ 
Pape  V après  là  mort  d’Alexandib’’^ 
VMf , Pe  ‘a'o'  juin''itf57.*  Il'gouvernà” 
lagemcnt’rFglire  i' Ce  travailla  k rcù-": 
nir  les  Princes  Chrétiens,  Ce  à jpto-^ 
curer  dri  féCbürs  aux  Vciiiticns  cbfi- 
tfé'lts  *fùits  epii-  affiégeoieni 
dié  ; mais  n’àyaht  pû  empêche^  la^ 
perte  dé  'cértéliTtpoitame  place* i^iK. 
en  mourut" ^dé "^chagrin  le  9 De-, 
cembré  idSjr,  *à'  yr  ansrCléracrit 
IdVfuccéda: 

’CLEMENt*  X i'  ou  EMltE^  At:-  ^ 
TïfiRi  , fut’ élu  Pape  après  U‘  mott  ’ 
dc'iCléincnr  lX'',  le  29  Avril  1^70.^ 
Il  fc  dîftingoa  par  fou  humilité  , Ce  '"'* 
fit  pàroîtrc  duranf  Ibn  Pontificat,"'^ 
un  elptit 'doux  , 'tranquille , Ce  pa-  |^ 
ctfique.  Il  m'.lc  22'  Juillet  1^76 

i . î.’«  t'.  ' 
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I iÿ  ans^Çc  cm,  poui  S^uccelTcui 
Innocent  XI.  , 

CLEMENT  XI  ,,-ôu  Jean  Fran- 
çois ‘Aebani  natif  de  la  ville  <lc 
Feiaio  , l'un  des  pins  l^vans  & des 
{lus  . grands  Papes  qui  aient  gou- 
verné l'Eglifc  , fut  élu  d'une  voix 
ùnaniiue  aptes  la  moit  d’innocent 
Xll  , le  zo  Novcmbic  1700.  Il 
donna  icttaite  au  fils  du  Préten- 
dant, ioulagea  les  pauvres,  con- 
firma la  condamnation  des  cinq  fa- 
nicules  Fiopolitions  de  Janfenius  , 
par  la  Bulle  Vintum  Demiiti,  S*~ 
l)4<ith  > condamna  les  Ptatiqucs  fu- 
pcilHiicufes  de  quelques  Milfion- 
naiies  de  la  Chine , & donna  la 
Çonflituiion.  Unigtnhut  contre  101 
Propoüiions  extiaites  des  Keflexions 
murales  du  Feie  Cluelnel  , lut  le 
Nüuv.  Tcllam.  il  mourut  le  19  Mars 
17Z1 , à 7z  ans.  On  a de  lui  des 
Homélies  eûimées  , Sc  d'auues  ou- 
vragçs  impt.  en  a vpl.  iu  ftt.  In- 
nocent 111  lui  fucceda- 
CLEMENT  XU  ,„oui  Iaurjent, 
CoKsiM  , ne  à Florence  d'une  fa-J 
mille  noble  & ancienne  ,,lc  7 Avril 
i$)z,  fut  élu  Papp  d'une  voix  una- 
nime , le  I Z.  Juillet  aptes  la 

mort  de  Benoit  XllL,  }1  (qulagea.le, 
Peuple  Romain.,  çn  diminuait  les 
impôts  , fit  pqnir,.çeu;^  qui  avoient 
ptévatiqué  dans  leurs  emplois  loua 
le^  Pontificat  pfécedçnt,  de  gou- 
verna l’Eglife  axee,  fa^ejlé  & iran-, 
quillité.  Il  moulut  le  6 Fév.  174a,.; 
à »i  ans-.Le  Cardin^ Ptofpcr  Lam-, 
beuini  ,lui  iuccc'tU  ,;ici  {17,  IVttûc 
iuivant.  nHo 

ÇLEMENT  D'ALEXANDRIE,  (^S.), 
f^àvant  Fcte  de  l'Egji^  inaptes  avoir 
cçuàic  dans  la  Grèce  , et^  Italie  , 8c 
CO, Client  , tenqnça  aurt  eitcurs.  du 
PaganUme , 8c  fut  Piètre.  8c  càté- 
ciplie  d'Alexandrie  en  r$»<  Il  fuc- 
céda  dans  ces  emplois  au  célébré 
Pantfnc  , Ion  maîtie,  qui  étoit  allé 
zux  Indes  pour  y , prêcher  l'Evangi- 
le. Saint  Clément  s’acquitta  digoe- 
ment  de  cette  Importante  tonéli on . 
8c  mourut  vers  Izm  11,  nous  relie 
de  lui  pluficurs  ouvrages  en  grec  , 
qui  ont  été  traduits  en.  latin.  Les 
filncif  aux  fout,  les  Stiomates , l’ex- 
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hottation  aux  GentiU  , oc,, le  Péda- 
gogue ;[ils  font  xemplis  de  bean- 
coup  d’érudition. 

CLEMENT , (Jacques ) Religieux 
Sorainiquain , natif  du  Village  de 
Sotbon  , près  de  Sens  , fut  elevé 
dans  le  Couvent  des  Dominiquainx 
de  cette  Ville  , 8c  à l’âge  de  az  ans 
alTalfina  , â S.  Cloud,  le  Roi  Hcnii 
111 , le  piem.  Août  i&sp  , ce  qui  a. 
tendu  la  mémoire  exécrable. 

CLENARU  , ( Nicolas  ) célébré 
Grammaiiien  du  i6‘  fiecle,  natif 
de  Dieû  , après  avoir  enleigné  Ica 
Humanités  a Louvain  , voyagea  en 
France  , en  Elpagne  , en, Portugal , 

8c  en  Atiique  , 8c  mourut  à Gre- 
nade en  1S4Z.  On  a de  lui  en  latisa 
des  Lettres  curieulcs  8c  raies  , cun- 
Cctnaiil  les  voyages  , une  Giainra. 
grecqi%e  , qui  a cié  revue  8c  corri- 
gée pat  un  grand  nombre  de  fça-, 
vans  Grammairiens  , 8c  d’autres  ou- 
vrages. 

CLEOBULE  , fils  d’Evagoras  „ 8c 
l’un  des.  Icpt  Sages  de  1a  Grèce,  na- 
quit â Liode  , & fe  dillingua  par 
la  bravoure  Sc  par  fes  talens.  U étoit 
bien  fait , aimoit  les  Sciences , êe 
batlfoic  fur-tout  l'infidélité  8c  l’in- 
giatimJe.  11  coiileilloit  de  faite  du 
bien  À les.  amis,  pou'r  fc  les  coa- 
feiver  , 8c  à fes  ennemis  pour  fe  les 
acquerit.  M mourut  vers  $6o  avant 
J;,C.  U laillâ  une  fille  nommée 
Eumetit , plus  connue  fous  Je  nota 
de  Clcobulitie  , qui  fe  rendit  cele^ 
bte  par  la  dclicaiefié  de  Ion  e/ptit  • 
la  folidité  de  Ion  jugement , 8c  la 
douceur  40  Jon  caraâcic.  Elle  avoir 
un  coiicage  héto'ique  , 8c  fit  des 
Rnigipes,  très.ingenicu.'es,  qui  fu-, 
tem  admixccs  des  Egyptiens. 

CLEOMBROTE  . fameux  Roi  d« 
Lacedeinone,  rV)  , avant  J-  C.  ,.fut« 
tué  dans  la  célèbre  bataille  de.s 
Leuûres gagnée  par  Epaminon- 
das , avar>r  J.  C.  Il  ne  faut  pa^,  . 
le  çonfondte  avec  le  Philof,  CIcom-  ^ 
brote,  natif  d'Ambtacie  , qui  fe  pré-;, 
cipita  4An$  la  mer , après  avoir  lu  le 
Phédon  ■ de  Platon  , qui  , traite  de 
l'ûnmutiaiiié  de  l'eme.  ' 

CLEOMENE  , nom  de  tiois  Roia 
de  Laccdétaonc.  Le  premier  vain- 
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«}«k  les  Atgiens  , délivre  Ifs  Aihé- 
Biens  dé  la  tyunnie  des  Fitilirati- 
dés  /pairft  les  Egineies  j 6c  mourut 
•eti'  4*0  Bvanc  J.  C.  l,e  fécond 
ébcteda  à Ion  tieie  Agelipolis  , 170 
avant  J.  C.  , & régna  en  paie  J4 
v»Bs,  Cleomone  III  , fécond  fils  de 
Leonidas (''monta  fnr  le  Trône,  ï»o 
ans  «vant  J.  c.  11  téptima  les  rrou- 
^ tiles  de  Sparte  , partagea  les  terres, 
abolit  les  dettes , donnna  le  droit  de 
Crtoyen  auK  Ertatigcts  , dé  recablit 
ratieietr  Gouvernement  de  Lécedé- 
onone.  H délit  enfuité  les  Arhayens, 
snaiS'ibftlt  Vaincu  par  Anfigoiius  lé 
Tuteur,  z2<  avant  J.  Cl’,  iSf  le  te- 
rtia  en  Egypre  , on  Ptolomee  Ever- 
^cta  de  re^ot-ttés  bien." Après  U 
mort  de  ee  Prime  , TrolonWe  Phr- 
iopatdt  l’ayant*  mis  en  fttlfon  , îl 
excita  «ne  iedhion , & le  wa  i.19 
tavanf  J.'C.  <•*.  - > * • a lov.a-., 

■ ‘tLEONTMB  , *«*  de  Cféoraene 
11  , Roi  de  Sparte  , devoit  régner 
après Ibl  s'inais  i caufe  de’lon  hu- 
meur violente  , les  Lacèdéiuonléns 
«emirent  toute  l'autorité  royale  eti- 
tre*  les  mains'"  d'Ateos  , 'fils  de  fon 
fiere. 'Etant  déjà  avancé  en  âge,  il 
avoir  époefé  Cbelidonis',®  jeune' êt 
fcella  frrneefl'e  du  fang  rOya1-{  qui 
«imoit  paflionnément  Aetbtate  , fils 
if^Aieos  ,'*£  en  étoir  sîiteéel  Cléo- 
nyme  itritè  de*' Ja-^tondiiife  "de  Ta 
fénme  , R de  oellé  des  Lacédettié- 
Diens  ; fonit  de  ■Spàyfe,''ôe  folli- 
vcita- Pytrims  r' Roi  d’Epite.'  à faire 
ieguerie  au*  Lacèdemohrèfis.  Pyr- 
rhus alla  tfliéger  Lâcédéntiyné',  iriais 
il  fut' vigooieufenient  fépblift'é''& 
contraint  d’abandonner  fbn"entie- 
pritéa^On  avoir  réfbiu  Jutant  ce 
allège  , de  faire  paffer  'lés  ‘femmes 
<4aas  riDe  dc'Cieie  , mars  elléf  s’y 
oppoferent  i Se  ArchiJamiey  l'épée 
'à  Ta  main  v'  entrant  dans  le  Sénat, 
TeplaSfiftt  an  nom  de  toutes  ,'<!ontte 
les  hommes' , de  ce  q'i’tls  les  fu- 
•géolent  capables  de  ftttfWre  à"*  la 
âefttuftioft  de  léur  parité.  EflcS  tra- 
••  •aillèrent  aui*  teiranthernert*  qu'on 
oppofa  â'  l'Ennemi  , Sc  contrüitfe- 
letit  beaifeoup  à Ta- levée -du  liège. 
Cheüdonis  demeura  ietile  enfermée , 
9c  le  pallâ  nne  coide  jiu  cou  , pour 
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éviter  , én  eti  de  befoia  , de 
bet  vive  entre  les  mains  de  Cem- 
nyme'.  Ceci  arriva  ven  ayr' avant 

j'  ..  n-if  1,  ütfei 

CLEOPATP.E  , Reine  d'Egypte, 
fameiilc  pat  la  bcante  fit  pat  les  dé- 
baui  hci , ètoit  hUe  de  Ptolomee  Au- 
letes.  Elle  le  fit  aimer  de  Jules  Gé- 
fir;  fie  en  eut  un  liis  nommé  ce- 
farion.  Après  la  mort  de  ce  Tilrt- 
cc , MarcoAntoîne  allant  faire  la 
guerre  au*  Parihcs  40  ans  av.  J.  C. 
■ordonna  à Cléopâtre  de  le  venir 
trouver  en  Cilicie  pour  répondre 
■ftjt  l’accufation  formée  contre  elle 
d’avoir  donné  du'fecours  â BrDtus. 
Cette  Pfintellé  t qui  joignoit  â une 
eafrême'beaBté , beaucoup  d’cfptit 
■fie  de  dél  ici  telle,  fit  qui  parloir  pln- 
ficiirs  Langues  , téfolut  d'iniptrer  de 
Ta  pallioii  àf  Antoine.  Elle  s'embar- 
ra fur  le'flcuve  Cydnus  , dans  ua 
•Fâtirartir’dorrt  la  poupe  étoir  d'of , ■ 
•les  voiles- de  pfou'rp'tc  , 8c  les  rames 
d'argent , fie  aborda  au  Ion  des  iol- 
irumens  , coucliée  lôus  un  pavil- 
lon riHtr  d'or  , 'te  ornée  d’habits 
magnifi^nés.'Le  (dit  même  de  Ion 
'arrivée  , élle  "donna  une  repas  ma- 
gnifiqué  i AnioiTié  , qui  en  devint 

11  épetdnément  atnemrenx,  qu'il  !*•- 
poufa  *tr  préjudice'  de  l'a  femme  ^ 
Oft-rvie  , fttur  d’AuguHe.  Aptes  la 
■défaite  À' la' mort  d’Antoine  , Clêo- 

* pâtre  i^ayltiri  pA  lé  faite  aimet-d'Au- 
guflé  , 'fir  eraignant  de  fervit  à Ion 
triomphe^,»  le  fîr  piquer  pai'un  ial- 
pic  , de  eetie  'morlùtc  à jp 

tnis.'ytifrt  HA«e-A.\Ton»B.’-J  > 

llya'cu  plWieors  8utTes“'R*éfnes 
d’Egypieil-dB  "bom  dc!'CléopaMc  , 
depuis  Pfoloniéé  Epiphane»".  ! '’b 

CLEOSTRAT*  Célèbre  Auto- 
nome ,''tlàiiftdeiTenedoa  ,£  qui  la 
prtmîér  clétfcuvrit  les  lignes  dtr'  Eo- 
diaqne  .''feièivT’iine-,  Uv>-  n <ri<*;  fie 
qui  fcbfeivi  leslignes-du  Beliet  fit  tin 
•i6agitt#rrc.  Il  eOftigea  Tes  defauts  de 
l'âniiéé  defCrecs  vers  5»«  av.  JtC. 

' CLERAMBAULT  -,  ( Lotii**.Ni- 
colaS'j  Mulicien  Franç. -,  né-'à  Paris 
le  19  I7éc.  1676  , d'une  fiamilie  jt- 
mehée  au  Roj. depuis  Louis  Kl  fans 
interruption  , devint  Organilie  des 
gi.  Jacobins , dès  l'âge  de  20  ans  , 
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& obtrht  enfuite  l'orgue  de  S.  Cyr. 
Louis  XIV  le  piatlbit  beauc.  à lui 
. Ci)M;nd(c,  joues,  de  pc^^cfif  iev^s.dc 
^avelUu  ^ de.  le  uogupa,  Surùucn* 
4ao(  des  Couvres  pafijci^Ucr^  de  2Aa~ 
dame  de  Mainienon.  Clciambault 
ayoic  un  génie  lupéiicnr  pour  la 
j^lique.  0.^0  a de  lui, s Liy.de  Can> 
.(Ates , dont  celle  d’Orpbee  paâe  pour 
un  chef->d’oeuvre  , plui.  Motets  , de 
des  morceaux  de  Mulique  -,  compo* 
les  pour  des  Fêtes  partuuiieccs.  U 
SI.  ài  Paris  le  z6  Oâ.  1749.  lailTant 
P ne  fille  de  deux  fils qui  lemplifi 
feni  les  places  avec  diiiinâiun. 

31  CLI&B.C  , ( Antoine  U ] Maître 
.des  Requêtes  de  la.Rçine  Mttrgue- 
jüte  de  Valois  , naquit. é.Auxeiie  le 
vas  Septembte  ijé]  ,<d’une  famille 
qui  delcendoit  de  Jean  le  Clerc , 
Cliancelier  de  Fiaitce^  ll.-abjura  le 
...Calyinifme  , de  fut  ami  du  Cardi* 

• sal  du  Perron  de  des  S^avans  de  Ton 
,tem$.  r II  m.  à Paris,  encodeur  de 
,fainteté  le  a Janvier  a&aS  „ i,6.s 
ans  > après  s’êtte.„dillinguê,  pat  ia 
..fiéié  dc,par  (a  (ctence.  /^ 
h/  .CLERC<i(  DanielJe  ) fçiv.  Méd. 
,4'filsd‘£(icnne  le  Clctq't>aiûli  Mcde- 
(,«1» ,,  naquit  i.  Geijevetién 
. fAprès  avoir  étudiéi.ea)iKtaDce  il 
vieKKtrna  à Geneve,,oà  U V» 

i»cdecinc  avec  beauc, 4fi députât.  ,11 
yt  enliiice  QonfqiyeS  » & 

f 'j  raopeut  le.»  Juin  t?4».  à,,7è.  ans. 
,,Qa  a de  lui.,  »'  4»  4» 

_.Mèd«ine.  4'Hi(lcttt«  _dcs  vers 
„ piafs  , .j^tuommrifMmlviap'Wf . la- 
II  a aufli  publié  t nv.es, Maugél 9 
r la,  Bibliothèque  Aoatflmiquc,  ,01,5 
CLERC , ( Jean  le;)  ^bile  Irb- 
■ sfetleut  de  Bclles-LPtUfcs,  diHébreu , 
de  ..de  Philof,  à Amie/d,  Ton 
des  plus  fiçavans  de  dê»>{dds,4aho- 
.orieux  .critiques  de.  ionifieclrc  ,,  ni- 
ai q»tt  à Genevei  U ij.jMnts  ^tésT, , 
or^Eicienne  le  Clerc«  Médceiu»  P»P- 
Vi  fcfl'cut  d’hébreu,,  .de, Crapieiller  d'E- 
tat à,G«jiev«,  .Jean  4ê  ClvfP  fil  p3- 
s:  loitie  dès  'fonponfAncé  «beaucoup 
de  diipofitions^pQHr,  les  Pclles.Lei- 
i,tte$  ,&{  pour  lep  ! Sciences.  Ayant 
'i  .aehevê  fes études  i Cenevc>til  voya- 
' gea  en  France , en  Angleterre  de  en 
et  UollaAdc.  .11  fixa  ion . le  jour . a AfaL- 

,.ib  stii.iij-'it  'r.wsfc  noiiou-- 3i:i.  , 
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lerdam  en  idf  3 , s'y  maria  en  rfim , 
à la  fille  du  tam.  Gregorio  Lcti , de 
y m.  le  »,JaBv.  1736  > à 70  ans. 
On  a dedui  un  tres-gi.  nombre  d’ou- 
vrages, vdoat  les  meilt«urs,^&  le» 
plus  cliimes  loni  , 1.  Bibliothéquo 
univcrlclle  & hillotique  v <<3«oI. 
tn-ia  , y compris  la  table.  a.,Rt* 
bliqiheque  choilie  , pour  ier»it  de 
laite  à la  Bibliotli.  univerielle,  ay 
vol.  }.  Bibliotheq.  ancknne 

dt  modciae  pour  lèrvir  de  fuite  aux 
Btbliuthéq,  univerlclle  de  choilie  » 
Z»  vol,  ia-ia  , en  comptant  la  ta« 
blc.  4,j[.eei  erw/ra  ,,  dont  les  mcilr 
Icures  édit,  lont  de  171a  9c  1730,, 

3 vql„i^a°.  s,  Tiaité  dcii'^nctêdu- 
lité  , ouvrage  excellent , dotu  la 
meiU-  édit,  eft  de  1714  > *• 

Pes  Commentaires  latia$fùr.lelcn> 
tatcuque , 9c  .(ur  la  plupait  des  au» 
Ues  Livres  de  l'Ecritute  fàinte,  Occ. 

CL^F.C,  (Sébaûien  fc)  exeeltene 
Graveur  9c  Pellînatcut  ordinaiie  du 
Roi , piquit,à  Metz  le  a < Septembre 
ri,)7.  Aiptèsr,  avoir  appris  le  defi'ein 
fous  /pn.peçc  , 9c  s’cite  appliqué 
aux  .Mai^matiq. , il  fut  en  i6<o 
Istgcnieur  Géomètre  du  Matéchai 
de  la, Ferle,  9c  vint  L Paris  en  1645. 
11  s-’y  appliqurt  au  dyllcin- 9c  .ji.Ia 
gravuiq  avec,  tant,  de  litccès  «.que 
jM-  Colbert  lui  donna  uuc  penfiod 
de  ILx  cens  écus  , 9c  qu’if  fur  reçu 
de  l’Académie  Royale  de  Peinture 
f,&c  .icniptuic  en  167a,  On  le  fie 
ProfcQ.  d<  Giéométrie  9c  de  Petfpeo- 
rive  dans  la  mêmeAcadém.  en  |6S». 
.ÿll  ip.|3yép4.'e  gr.  fcotimensdepictér 
ic;2s  ,^obrc  1714  , i 78  ana  Cu- 
, Ve,  un, ttes-.gr,  nombre  de  defleins, 
&syi}*itqn  3ptro  eftampes , on  a de 
. JvÂ,utv,Trajtçi,de  Gé^œêtçic  ThttH- 
sfue  rd’li^yan^ue  9 donc  la  meilleure 
yôdition  jtfi  de.  1743  , w *°.oUu 
Ttaitè  d’AfchiUânrc.,  St  d’auuxs 
aouvfages.  ^ 

. Cü^Rl,,.  f Peterntann  ) néiJE'ti* 
..bquig  jBn.SuilTc  en  ssf«>  Capitaine 
SU'krvicé  de  Hemi  U , puis<Colo- 
„rifl  d.’Ufl, Régiment  SuiOe,!  au  Sme- 
vice  id«  Charles  IX  , J rendit  dé  gr. 
r,  Iqtviçessà.  çes  .Princes  dans  plufieurs 
(xpéditjpns  , 9c  le  diOirtgna  à -la 
bataille  4«  Preux.  Hcjdi.U  l'avoit 
•.'rifcl ? -T'  i'i'sr.  ' 
tt-l  t U<  ? Ui,  5.'  Jk 
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tf<*«  Chevalier  en  IS54*  Cleri  fut 
tue  tb  ) Novembre  i jAv  à la  ba- 
taille de  Moncontout , après  avoir 
fait  des  {irodiges  de  valeur  i la  tête 
de  l'on  I^egiment  , c]ui  contribua 
beaucoup  à décider  la  viftoire. 

CI-ERlC ,(  Pierre  j Jeluiic , mort 
en  , à 79  ans  , remporta  huit 
fois  le  prix  de  poëüe  à 1 Ai^démie 
des  jeux  floraux.  On  a de  lui  VElef 
trt  de  Sophocle  en  vers  fran^ois  , 
& pluficurs  autres  pièces  de  pocfic 
en  han^ois  Sc  en  latin. 

CLESIDE  , fameux  Peintre  Grec, 
qui  peignit  SitatonicC,  femme  d’An- 
tiochus,  vers  300  avant  J.  C. 

CLICTHOUE  , ( Jolie  ) Jcdociu 
Clilfboveui  , l^avant  Doâcur  de  la 
Mailun  Société  de  Sotbonne  , au 
16*^  llécle  , etoir  de  Nieuport  , Sc 
fut  un  des  premiers  qui  écrivirent 
contre  les  cireurs  de  I.uihei.  11  pré- 
choit avec  éloquence  , & devint 
Curé  à Tournai,  pais  Chanoine  Sc 
Théologal  de  Chartres.  Il  mourut 
en  cette  derniere  ville  le  aa  Septem- 
bre IS4],  On  a de  lui  un  gc.  nom- 
bre d'ouvrages  de  Controvetié  , 
écrits  avec  beaucoup  d'érudition 
de  folidité  Sc  de  modération,  , 

‘ CLIMAQ.UE,  voj/ex.  S.  Jean 

CL1MACU7E. 

CLINGIUS  , ( Conrad  ) Tl'h&Ip- 
gien  Conrtoveriifle  , de  l’Otdré  de. 
S.  François,  au  16*  liécle,  eft  Au-^ 
teur  de  plufieürs  Traités'  de  Con- 
troverfe  , d’un  Catéchifme  Sc^’d'un 
Traité  intitule  : De  feeuritate^Cn^f. , 
êientis  , contre  l*i»/erin  de.Cbatlçs-; 
Quint. 

CLINGSTAT  , -voyez.'  ifUN’GS-' 
T'AT. 

CLINIAS  , pere  du  céiebre  Al-' 
cibiade,  combattit  avec  valeur  <dan^ 
la  guerre  contre  Xetxes , 5ç.  fut  tuç 
à la  bataille  de  Cotocée , que  les 
Athéniens  gagnèrent  contre  les  Boc- 
tiens  , 447  av.  J.  C.  Atlicnéé  parle, 
d'un  autre  Clinias,  Philof.  Pyta^Ot. 
qui  avoir  coutume  de  c^lmea  les 
monvemens  de  la  co’crc,  çn  jouant 
de  la  lyre , vers  510  av.  J,  C. 

CEIO  , fille  de  Jupiter  8c  de 
Mnemolyne  , éft  , lelon  la  fable  , 
«.elle  lies  Mules  qui  ptcüde  à l’Hil- 
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foire.  On  la  lepicfente  Ions  la  B* 
gurc  d'une  jeune  fille  couioonee 
de  laurier  , tenant  de  la  main  dtoi» 
te  une  tiompcuc  , & de  la  gauchoi 
un  Livre. 

CUSSON  , { Olivietde  ) cékbrC. 
Connétable  de  France  , luiif  dc‘. 
^Bretagne  , d'une  mailon  noble  Sc 
ancieuiie  , apres  avoir  donne  des 
preuves'  de  fou  courage  , s'attacha  A 
Bertrand  du  Gueiclin  , 8c  ie  fignala, 
CO  divetfes  occalions  , fuç-tout  con>, 
tte  les  Angluis.  Charles  VI  le.  fit. 
Connétable  de  France,  le  atNov. 
ijXo.  Après  la  mottdeduGuefcUn, 
il  commanda  l'avant- gaidc  à la  fa- 
meule  bataille  de  Aolebec,  en  i}tx<4 
contre  les  Flamands.  Cinq  ans  aptè«r 
ayant  été  envoyé  en  Bretagne , le  Duc 
le  retint  ptifbnniec , Sc  ne  le  tendit 
qu'en  recevant  une  gtofife  rançon., 
De  tetoui  en  France  , Fierté  dd. 
Craon  tenta  de  L'aflalEner , 8c  .le-, 
perça  de  pluiieurs  coups  le  14  JuiiR. 
1J9I  i mais  Cliflbn  n'en  moutui, 
pas.  U fur  privé  de  fa  charge  de 
Connétable  durant  la  maladie  du. 
Roi , 8c  fe  iciira.  en  Bretagne , ou 
il  moût,  tiansfon  Château  de  Jofi'a-> 
len  en  1407,,, aime  & honoré  de 
tout  le  monde.  ,,  - , ,, 

CLISTHENES  , Magiütat  d'A-, 
thenes,  a^yeiU  dcTetUlcs,  inventa 
lé  ptemtec  lai  .J,oijdb  l'Ofitacifmc  ,t, 
pat  laquelle  un  exaloitles  Citoyens-t 
trop  pailTans.^11  jfic  ohaflet  de  la, 
ville , /pat ,/;c  flwyén  /fe  tyran  Hip-  . 
pias , s.|o  avanf  J.  Ç dcictablulu,, 
libétte  de, U Repubiique.  , - ,;up 
, CLltO.^AQUË  , habile  Philo-Mi 
fdphe  , Bati^,dc..Cattliage , quiiiafaii 
^ patrie  a l’àge  4é  4°^ani,  êcs'enpUatt 
à Athènes, ,oiç  li^ufidifciple  8c  fuc-, 
céfleut  dp.  càtpeàdc  , vers.,140.  av..i 
, J.  C-  il  avoir  compofé  un  gr,  aont-,i 
bte  d'ouvragé^  qur/f  font  perdus-, , rj 

CLli:uS.,,;£rete  d'HcUanicer.^i'i 
I nourrice  d'icbûapdre  le  Gr.  luivic  , 
ce  Prince.  fcs  conquêtes  « 8c^ 

J lui  fauva  la  viç  cit  coupant  U,  main 
à Rolâces,  qui  avoicla  hache  levée  t 
pour  le  tuec,  appalfage  du  Gtanique. 
Alexandre  qui  l'aimoit  beaucoup  ÿ, 3 
l'ayant  invite  à fouper , Cliiusà  I4.  , 
fin  du  rtpjs , éuat.  écUauifé  par  Ui 


et 

Un,  taSaiffi  tes  exploits ‘dé  ce  Prin- 
ce î'J>6ur  telévet  ceux  de  Philippe  , 
Ibn  pete  s mais  Alexandre  fut  li  ir- 
rite , (]U'll  lê  tua  de  (à  propre  main , 
319  avant  J.  C.  Ce  Prince  en  con- 
nue enfuite  tarit  de  douleur qu'il 
■ »6uloit  (e  donner  la  morr.  , 

^ et  OD  ION  Mc  Chevelu  , pa ITe  < 
pour  le  fécond  Roi  de  Frarvee.  On 
die  qu’il  fuccéda  à Fhâramond  vers 
4zS  , qu'il  fi  rendit  maître  de  Tour- 
nai , de  Cambrai  , & de  quelques 
autres  places.  On  ajoute  qu'il  fut 
enluîté  défait  par  Aétitis , ce  qui  ne 
l’empécha  point  de  s’emparer  de 
l’Artois  6c  de  la  ville' d’Amiens.  Il 
mdurut  vers  4s  t.  'Mérouée  , fon 
' parent , lui  fuccéda. 

’C‘L  O D I U S,  fameux  Sénateur 
Romain  s’abandonna  anx  débau- 
ches les  plus  infâmes.'  On  i’aceufoit 
d’avoir  corrompu  trois  de  fés  foeiirs , 
8c  de  s’être  trouvé  dcguîfè  en  fille 
dans  uae  cérémonie  dé  réligion  , ou 
ift^tr’étoit  permis  qu’adrf  feqrmcs 
d'entrer.  Etant  devenu  Tribun  , il  fit 
exiler  Cicéron  5 mais  ceiui-cî  ayant 
été  rappellé  peu’de  tfems  après  , fit 
cafler  ce  que  Clodius  âvoît'fait  con- 
tre lui.  11  entreprit  enfuite  là  défen- 
de de  Milon,  qui  avoi^tué  Cllodius,' 
SJ  ans  avant  J.  C. 

CLODOMIR  , , £îk,  dq  'Clovis  Sc 
de  Clotilde' eut”’^  " partage  le 
Ktfyautne  d’OHéàns’,  'S’étant  joint 
à les  frétés  Thiétii  '.'ChUd'ebèlt  Sc 
Clotaire  il ’fit  la  guefre  àiSigif^ 
m'Ond  , Roi  de  Bbp'rgogne  ,°le  vain- 
qnit  ôc  le  fit  mourît  en  ^13'.  1}  fut 
tué  lui-même  dans  irn  cônibit  qu’il 
livra  â Gondemar'i'dè'çeVin' Roi  de 
Bourgogne  , après  fa  mdrrde'S”  Si- 
gifmond.  Il  laiflâ  dé'  GdndiOcq'ie  , “ 
fa  femme,  trois' eViftHs.^  DèuX  fu- 
lent  malTacrés  en  iii  {fiï'  Childé- 
bert  Sc  Clotaire.  Clodôalleî  Ve  tKii-  ' 
fieme,  (fc  fauva,  8c  ftit  ra'é!  On  l'ili-^ 
voqne  fous  le  fiortl“'dé 'S.'  Cloud.^ 
^ Goniiucque  fe  remaria  & Cbnai'te.' 

i CLOPINEL  , oû’Tt'AN  MèunV 

^ fahieiix  Pcëte  Fraéiyôis  ."’iinlî  nom- 

j tné  i parce  qu'il  etoit boiteux  Sc  na-  ' 

!lif  de  Meun  , fut  Ix  Loire';  il  vivoit 
foês  le  ’regne  'de  ’PIillippé-lè  Bel  , 
vefs  ijoo  i ,Se  t’acqUh  beaucoup  de 
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téputation  pat  fa  coutinuaiioi|,,  en 
vers  , du  Roman  de  1a  Rôle  , corn-  1 

pofé  par  Guillaume  de  Lotis.  Cio-  I 

pincl  fut  encore  auteur  d'une  Tu-  i 

diiflion  Françoife  des  Livres  de  la  | 

Conlôlaiion  de  Bocce  , des  Epiue»  1 

d'Abailard,  8c  de  quelques  auticf  ! 

ouvrages.'  I 

' CLOTAIRE  I,  fils  de  Clovis  8c  > 

de  Clotilde  , eut  en  partage  le 
Royaume  de  SoilTons  en  jii.  11  fe 
joignit  en  i Childebett  8c  d 
Clodomir  (es  frétés , contre  Sigif- 
mond  , Roi  de  Bouigogr.c,  mar- 
cha avec  Thierti , contre  le  Roi  de 
Thuringé  , 8c  fit  en  jjp  une  irrup- 
tion fur  les  terres  de  Childebett  ^ 
avec  lequel  U conclut  ^enfuite  la 
paix.  .Clotaire  défit  deux  feis  les 
Saxons , 8c  fut  Roi  de  toute  la  Fran- 
ce en  ssS,  par  U mort  de  Cbilde- 
bert.  Deux  ans  après , Chiatnné  • 

(on  (ils  naturel  , fe  révolta  une  feo 
coude  fois  contre  lui.  Clotaire  le 
défit  ,‘'Sc  le  btûla  avec  toute  fa  fa- 
mille dans  une  cabane  où  il  s'étoit 
fauvé.  Clotaire  mourut  à Compie- 
gne  en  jda  , â 64  ans.  11  avoit  eu 
(ix  femmes , 8c  lailTa  quarte  enfans 
qui  lui  fuccéJerent.  Ce  Piince  éioit 
courageux  , libéral  , 8c  gr.  politi- 
que ; ruais  cruel  8c  trop  ambitieux. 

C L b T A IjR  E II , furnommé  la 
GraiiA  , fuccéda  à fon  pere  Cbiipe- 
iic'l,’âu  Royaume  de  Soiüfons  , en 
$8'4?'.â  j^age  de  4 mois.  Fiedcgonde 
(a  tnére',  craignant  les  artifices  de 
BrunehaUt , 8c  la  puifiaoce  de  Cbil- 
debert,lc  mit  fous  la  proteélion  de 
Contran.  Après  la  mort  de, ce  Prin- 
ce, éilele  loùtint  elle-méme  contre 
Childcbeft,  fut  lequel  elle  remporta 
une  via'oire  en  jsj  , à Dfoifîi  , 
village  (itgè  à 5 lieues  de  Sqiflbns. 

Oii  'dif  qii’avant  la  bataille,  elle  fit 
voit  léjéu'ne  Prince  à toute  l'armée, 
comnianiçe  par  Landti,  pour  ani- 
met  fes^jlbldats.  Fredegonde  étsne 
I mofte 'éti  5S7,  Clotaire  fqt  défait 
'par  iMiirrti  8c  Tbeodebett,  j mais, 
cés  deux  grinces  étant  morts  , Clq». 
taire  tpunit  tout  l'Empire  des  Fran- 
çois en,  MJ ',  5t  fit. mourir  Br.une*. 
haut  a.vec  les  enfans  de  Jhierti,  U, 
vainquit  enfuite  les  Saxons , 8c  tua 
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de  i*  maïs  leur  Koi  Bertoald  , en 
Cz7.  It  mourut  l’annee  fuivante  6z8 , 
à 45  ans.  Il  avoir  eu  trois  t'emmes  , 
& lailTa  deux  61s,  Dagobert  Ce  Cha> 
ribett  , qui  lui  luccedetent. 

CLOTAIRE  III  , tut  Roi  de  Bour- 
gogne de  de  Neufltie.  Aptes  U mort 
de  Clovis  11 , Ion  peie , en  64o  , Bâ- 
ti Ide  , la  mere  , aidée  de  $.  Etoi  \ 
gouverna  dutanc  la  minorité  avec 
beaucoup  de  lagefle  } mais  s’eiant 
xMirée  au  Monadere  de  Cbeiles  , 
Ebtoin  , Maire  du  Palais  , s’empara 
de  toute  l'autorité,  de  fe  6t  détcilee 
pat  les  cruautés  de  les  injultices. 
Clotaire  111  moutut  en  66 a fans 
poftétité.  ' ■ • 

CLOTHO  , CtOTHON  , l’UBC 
des  trois  Parques  , bile  de  Jupiter 
& de  Thémis.  C'ell  elle  , icton  la 
fable  , qui  tient  la  Qtteuouille  de 
qui  6llc  la  deitince  des  homaies.  '* 
' CLOTILDE,  Ste  )6ile  de  Chtl- 
petic.  Roi  des  Bourguignons,  fut 
devée  cbes  ion  oncle  Gondebaut , 
de  deviut  Reine  de  France,  en  épou> 
Tant  Clovis,  qu’elle  convertit  à la 
foi.  Aptes  la  mort  dé  ce  Prince  en 
S'il  , Clotilde  vit  avec  douleur  1a 
guerre  s'allutnei  entre  les  entans  ; 
fie  n’ayant  pù  les  accorder , elle  fe 
ictira  à Tours  , pour  prier  fur  le 
tombeau  de  S.  Martin.  Elle  y mou- 
lut en  541.  Elle  fut  mete  de  Clo- 
taice  ( deClodomir  , de  de  Cihlde- 
bert.  Clotilde,  fa  Hile,  fut  maiiée  i 
Ainanti , Rois  des  Viligoths , en  Ef- 
pagne.  Ce  Prince  Arien  la  maltrai- 
tant à caulé  de  la  Foi,  elle  implora 
le  lecours  de  Childebett  , Ibn  frere  , 
lequel  dé&t  Amauri , de  la'  ramena 
en  France. 

CLOUD  , ( S.  ) 61s  de  Clodomir , 
Roi  d’Orleâns,  dépérit  6ls  de  Clovis 
de  de  Clotilde  , fut  élevé  avec  lés 
frétés  Theobalde  de  Gontaire  , fous 
la  tutelle  de  Clotilde  ; mais  Clo- 
taire , leur  onple  , voulant  envahit 
leurs  Etats',  mafTicti^ Gontaire  de 
Theobalde.  S.  Cloud  échappa  au 
carnage  , de  fe  renferma  dans  un 
Monallere.' Il  reçut  l’habit  de  Re- 
ligieux , des  mains  de  S.  Severin  , 
alla  menet  une  vie  folitairc  en  Pro- 
vence j de  levint  cnlhice  à Pmîî  , 
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oh  il  fut  ordonné  Prêtre  par 
qui  en  étoit  Evêque.  Il  6nit  le  refle 
de  fes  jours  dans  un  Monaâete  qu’il 
6t  bâtit  au  village  de  Nogeni , ap- 
pelle S.  Cloud  , de  y 'mourut  veia 
560.  Ce  Monalfeie  a été  changé  en 
^iioe  Collegiale. 

CLOViO  ( Julio  ) Peintre,  mort 
â Komé  en  157a  > a ta  ans  , croit 
originaire  d'ElcIavonie  , de  apprit 
le  deflein  lous  Jules  Romain.  11  ex- 
celloit  dans  1a  miniature. 

CLOVIS  I , Roi  de  Fiance , de  fa- 
meux Conquérant  , fuccéda  à foa 
pere  Childeric  en  42  r.  Il  vainquit 
Siagrius  , Général  des  Romains  , 
prés  de  Soi6bns , dt  lut  6l  trancher 
la  tête  i s’empira  de  SoilTbns , de 
Tongres  , de  Reims  , de  de  toutes 
les  places  qui  icttoient  aux  Romains 
dans  les  Gaules,  Clovis  époulà  en 
49}  Clotilde  , Princefic  illullre  pat 
la  piété  de  par  la  uainacce , â la- 
quelle il  ptoinit  d'embialTet  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Il  marcha  en- 
fuite  contre  les  Germains , auxquels 
il  livia  bataille  â Tolbiac,  près  de 
Cologne , en  496.  Au  milieu  du 
choc , voyant  plier  les  troupT*  > il 
eut  tecours  au  Dieu  de  Clotilde  , 
dt  £t  voeu  , que  s’il  le  délivroit  de 
ce  peiil  , il  le  fetoit  'Chrétien.  Ses 
Ibldats  revinrent  aflï-tôt  â la  char- 
ge > de  it  demeura  vainqueur.  Clo- 
vis tint  fa  ptoinelTe  ,’  de  fut  baptifé 
à Reims  pat  S.  Remi,  avec  une  gran- 
de partie  de  fbn  armée.  Il  étendit 
enfuite  fes  conquêtes  ' au-délà  du 
Wahal  de  du  Rhin , conquit  les  Ar- 
raotiqnes  ,t  6t  la  guerre  i Gonde- 
baud,  gagna  en  507  la  cél.  bataille 
de  Vouille  près  de  Poitiers  , con- 
tre Alaric  , qu'il  iiA-de  (a  main; 
fournit  tout  le  pi'is  depuis  la  Loir# 
jofqu’aux  Pyrences  , de  fe  rendit 
maître  d'Angouième.  Son  armée  fut 
n-^nmoios  battue  devant  Arles  paé 
Théodoric  en  50».  Anaftalc  , Em- 
pereur d’Otieni  , au  bruit  de  tant 
de  fnecès  1 crut  devoir  techerebet 
i’amirié  de  Clovis , 8c  lui  envoya 
les  orneroens  de  Patrice,  de  Con- 
ftil  , de  d' Augure  en  5.10.  La  même 
année  Clovis  choiüt  Paris  pour  là 
Capitale  de  loa  Empiie  , 8e  aptèf 
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«voit  «XCMé  de  grande*  crB*nt<« 
Goniie  les  Princes  Tes  parcDe , fie 
3*éue  emparé  de  leurs  Etats , il  mou- 
rut à Paris  en  s 1 1 > ^ 44  eus  ^ après 
en  avoitH  trgne  )o.  11.  lut  enterre 
dans  rEglil'e  de  Sainte  Genevieve  , 
qui  etoit  alors  fous  l'invocation  de 
S.  Fierinfie  de  S.  Paul.  OM'  dit  qu'il 
rédigea  les  Lois  laliqucsi  Thierri  t 
Clodomir  , Childebert  fie  Clotaire.., 
Tes  quatre  dis  « partagèrent «ntr’eux 
lès  Etats.  Ce  fur  la  dernière  année 
de  fbn  regiie  , en  su  , que  l'ufage 
des  vers  à (oie  tut  apporte  des  Indes. 

CLOVIS  II , üla  de  Dagobert  , 
lui  luccéda  en  638  dans  les  Royau- 
mes de  Neuftiic  fie  de  Bourgognes 
fous  la  tutelle  deNantildc,  fa  mete;! 
qui  gouverna  avec  les  Maires  du  Pa- 
lais. Ce  Prince  époufa  BatUde , fie 
fut  très-charitable.  .Dans  un  tems 
de  dilette  , après  avoir  épuifé  fes 
cofi'res  pour  lecoutit  fes  dujets,  il 
fit  enlever  de  l’EglUe  de  St.  Denis 
les  lames  d'or  fie  d’argent,  dont  Ion 
peie  Dagobert  avoii  tait  couvrir  les 
tombeaux  du  Saim;  fit  de  des  Com- 
pagnons , &.en  fit  difiiibuer  l'ar- 
gent aux  pauvresall  moiir.  en  660  , 
& fut  enterré  à S-  Danis.  U tailla 
trois  fils,  Thierri  / Ciqtairc-Ul  , fit 
Chüàctic  II.  . ’ >1  X < . ;n 

CLOVIS  lllr^fiisde  Thierri  U1  , 
Roi  des  François-,  régna  cinq  ans 
foua  la  tutelle  de  Pépin  Hciifiel  , 
Maire  du  .Palais,. qui  s'etoic  emparé 
de  l'atKotité^Royale<:lbiiioarut  en 
69s  , à 14  *"»■  ’Bi  as'  J 
CLUHNTIUS  , .Romain  f fat  ae- 
cule  par  fa  mere.Sotier,.  d'avoir  fait 
mourir  Oppianicus  , ttowibeau  peoe  > 
54  av.  J.  C.  mais-Ccceron  prit  fa 
defeulc  , fie  prononça., en  fa.faaeur 
la  belle  Orailon  pre  Clatntiai  s...  u 
CLUVIER  , ( Ihiiipppe  )i célébré 
Géographe,'  ne  à-Daoisic  en  t^to., 
fut  elevé  avec  loin  pat  Ion'  pete  , 
qui  éioit  Ptelident  de.  la  Monnoie 
i Dautzic.  Cluvier  voyagea  en- Po- 
logne,  en  Allemagne  & dans  les 
Pals -Bas  pour  étudier  én  Droit. 
Mais  étant  à Lcy.te,  }eiepk  ficali- 
ger  lut  confcilla  de,  s'appliquer  à la 
Géographie.  CluvLer  liiivic  le  con- 
fit , fit  voyagea -poBU  cttliqec  dans 
Jiimc  I, 
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lâ  plupai  des  Ei.ns  de  l’ECiiope  ; 
il  fçavoit  un  grand  nombre  de  Law> 
gués , fia  il.  le  ü'  par- tour  des  amis 
fie  des  ptouâvurs  illulioes.  De  te> 
tour  à Leyde  , il  y enfeigna  ^avec 
appiaudillèmenc  , & y inouiut  en. 
161}  , à 43  ans.  On  a de  lui , 1.  Dr 
tribus  Kheni  alveis  ;.l.  Cjermunia.  *»— 
titfua  i î.  Ssciii»  «iiri^ua  ; 4.  Jtsirm 
atttt^u*  i $.  bitroduSso  in , univtrfm 
G*o^r»phi»m.  Tous  CCS  ouv^  (ont  efi> 
tiiiie,  avec  iai!on.  La. meilleure  édi- 
tion de  l'iutrodaâiun  a la  Géogra- 
phie , cfi  celle  de  1729  in  4'’  avec 
les  notes  de.firuxen  deia  Mattintc- 
le  fie  des  Sçavans.  ..  . li 

CLYMENE  , Nymphe  fie  fille  de 
POcéan  , lelon  la  Fable’,  fur  airUee 
d' Apollon  ou  du  Soleil,'  fie  en  roc 
Phaccon  , Lampetie  , Egic  fie  Phebé. 

. CLÏTEMNESTKE, fille  de Leda, 
fit  femme  d’Agameinnon,  pendant 
que  ce  Prince  eioic  au  fiege  de 
Troie,  fut  aimee  d’Egyfthe,  qu’elle 
engagea  à-  tuer  Agamrmnon  , com- 
me tl  leniroic  dans  .les  Etats.  Oteile 
Ion  fils  , étant  devetui  grand  , ven- 
gea la  mort  de  Ion  pcre,-fit  ma 
Egtilhc  , a«ec  là  mete  Clytemnefi- 
tre  i mais  il  fut  enluiie  agite  de* 
fuiies  julqu'à  la  mort.  <.i 
.••COCCtlUS,  CHénri  ) fçav.  Jo- 
rikonlulte  Alletuauù,  ne  a Brème 
le  2}  Mais  1644,  hit  Piofedeut  en 
Droit  i Heidelberg,  à Utiecbt,  fie 
à Fiancfoit.lut-rodet  , où  il  mou- 
rut le  18  Août  1719,  Il  76  ans.  U 
avoit  été  employé  en  divetles  afibi- 
ics  iniponamcs.  L’Empeieur  , ca 
coofidciation  de  fes  lervices  , lui 
donna  en  1 743 , la  qualité  de  Baron 
de  rErapttc.  On  a de  lui  plufieuts 
ouTiages. 

COCCEIUS  , ou  Coca,  ^ Jean  ) 
fameux  Ptofclléur  d'Hebteu  à Brê- 
me: la  patrie,  puis  àFtanekcr.  en- 
Icigaa.  1a  Théologie  à Leyde  avec 
réputation  > fit  y m.  en  laàp.  Un  « 
de  lui  de  longs  Commeauires  fut 
la.  Bible.»  fit  d’autres  ouvrages  qui 
ont  fait  beaucoup  de  b.iuit  en  Mal- 
lande, fit  qu}  fout  iutpiimcs  en  20  ' 
voluiu..(n>/i>/,  Sa  maokre  finguiieie 
d’interpréter  l’Eciturç  Sainte  , loir- 
IcvA'COoitc  lui  Vucùns,  l^eiouucu,, 

X . 
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« pIoC  lutrei  PioteflaRVrH 
ncamnoÙM  , & il  a cn<oia  > un  gi. 
nombre  de  diiciples  en  HolUndi, 
•^eUea  Cott*i0nt.  ■ ,c'>  ■ 

•COCCIUS , ( Jaffe  ) (%av.  Tbéol,. 
Comtçvcri.  natil  de  BiUcld  » quitta, 
les  crrcun  de  Xmhc( , fie  eiubrailà, 
la  Kaligion  Cathol.  d Cologne.  U 
fia  Clianoin»  de  Julien,  & publia, 
en  & i6ao  , un  gr.  ouvr^de 
Cônaoverlc  en  Latin,  intàvle  : U. 
Trifor  C»ehel.  Z »ol.  iu-ftU  ; > 

COCHET  DE  & V ALLIEE  , 
^MelchiorJ  Sécietaita,  de- M.  |ei 
D«c  d'Oxléana  Eégent , puU  Coa.> 
Icillçi  6c  Fiefidçnt  an  Faileiaenti 
do  Paaiay  a’efi  diflingué  pat  l'on  ha- 
bjileid  dani  la  Juiifpradeiice , & pu 
ftf  œuvres  de  piété.  Il  laiOa  eu 
ifsi  un  ibnd  de  loooo  livres  de 
icvte  pour  marier  chaque  année; 
une  Dcrpoifelle  noble  de  Provence,} 
i perpéiuitc  , .6c  mourut  à Par» «4e 
jÿ-Dét^embte  17JS.  On  adejiû  un 
«ncellent  Traite  de  rit>4ui|  ^ dont) 
le. meilleure  Edition  cil  ens  i vol. 
ra-4’’.  On  trouve  aulli  quelquN-. 
pièces  de  lui  dans  les  Journaux  de 
Teevoux.  ■ i.,  r il‘ 

:;,COCHIN,  ( Henri  ),trés.|Cié;ebte. 
Avocat  au  Parlement  de  (Pâtis  , iât,j 
l'un  des  plus  gr.  Otateurv  qui  ayant  i 
patu  dans  le  Barreau  naquit.^ a Pao 
risle  to  Juin  1617. -Son  pore  , quib 
croit  un  habile  Avocat  , l’enroya  à 
Tirou,  dans  le  Perche,  pour  y.iaire 
les  Etudes  danv  ie  Collège, des  Be-,, 
nédiéfcins.  il  s'y  diiiingua  entre  l'es,. 
Condilci^ks , fie  aptes  y avpir  acbc" 
vê  la  Rbeintique,  Dom  |Vsugela,„, 
fon  Profeiieur,  hoiume  de  .mrF.tie^, 
qui  prenait  un  loin  partùoilioi  à>i 
dilcernre  les  différons  taltns;>deila, 
jeunell'e  ,i  l'cxhona  avrcti  itdlaoce,'. 
d*enibrairet  la  piwldlio#  4'Anotaiv: 
luit  piedirani  qu'il  s.'y.t  acqverioir  . 
nne  gtr  renutation.  Le  jeune  Co-- 
ckia  , de  tetour  a Paris  fr» 

condb  année  de  Kh<corLque.trd.'iià 
Ihilolbphie  au  College  des„gj»ùrtfr 
Jiatfmn  :,  uù  il  brilla  par  Mpp  niptit 
Be.par  iôn  |ug<^em.  Il  tedrua  en.e 
Initei  avec  a/deut  à VétudCidt  lai 
Jutilpruder.ee,  joignant  à cette  ,etu<^ 
d»o^  des  BeUcfr-Lciuea  de  ocUe- 
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i$s  gt..}Ora«euis,  Çreet , Labbmbi 

Iialiens.dt’ Erançois.  Ayancrété  sffn 
iU  Avocat  eu  A7<>a  , il  ftéquetsui! 
pendant  iioit  aas  les  Audiences.,  fl(-. 
aOida  aua  Coflleicnccs  qyii  Icjtft*; 
noient  chen  d'iiabiics  Jiuifconlul*i 
ter,,  de  çnirauitcsi  chea  AL  Do<t> 
rcmieux.  Enân  , à 1 «ge  de  ta  ans,,., 
il  plaida  la  piemieie  caufe  gu,  Gr,t 
Conleil , où  lon.pcic,  pat  U pto<i. 
bité  6c  Ivfl  intelligence  , s'étoit  ac.^, 
quis  reflime  des  MagiArats  6t  du 
Public.  Cette  Caul'e  lut  luivic  de. 
plulieu rs.. aunes , qui  augmeourcati 
ia^  leputatLon  iuiffante«  de  qnt«r( 
avec  le  conlcii  de  Tes  amis  & de  fer^ 
ciiens , le.détetminerent,  à l’âge  da 
30  ans,  de  plaider  au  Fatiemenu  Ùi 
y fut  entendu  avec  lun  apptaudiffe^> 
ment  nniveriel , fie  depuis  ce  temsvi 
là,  jufqu'à  l'a  mort , il  y a eu  .petio 
d’affaites  importantes  au  Palais,  «à' 
le  Public  neifoic  accoutu  poutlkn- 
tcnùie,  fit  j|lcn  Ibit  loujouis  levcnw 
avec  cette  peilitabon  que  M.  Co<>{ 
ebi»  cittii  doue  de- itous , les  talent' 
csuaordinakea.qui  caraâeiiicat  les 
gt«  'OrateuraajLes  meilleurs  Maûaes^ 
donnent  pour  réglé  ide  cboiür  poaal 
une  Cautc  lesdeua  Moyens  les  plu«. 
concluans,  de  mettre  run  au  cofa-r^ 
menecment  4u<Piaidoyet  ,Â  l’autie^ 
à la  ân.,jfitt,de;ip|tcrr  rsttre  deust 
les  Moyens  1rs  plus  foibles.  McCo^i 
chin  avQir  une«  werhode  différence. 
Il,  pielenuat  „d'abotd  à fou  Auili*>v 
toile a-Jk,timc^^  ,1e.  iplus,  convaittK: 
qant  » fit  leianivit  levonis.laas  ccflbR 
loMs  Âl’autfes  dans  la  d(icufi»t 
fion  de  les  autres  Moyens , fit  danal 
tonte  l<'luiM.<dc  (or,  Flaidoyecrjll 
annontok  ce  Moyen  viâocieuy  dann. 
l'Erotdc  fit  .dans  la,  Mnttation.1  Jl. 
rcmpioyoibidnnaolesi.Eépcmksiausi 
dtfficdlilBS:]jqi3e>|c?failoit)itcpatoiite; 
ju.<quesdans-,l»jperbiairon  i det/ofte,. 
que  ntiLaDdroàii  ffedon  'ditcontane, 
patoiUoitimosus  convainquant  que- 
rtutrrii  le'Moyen. qu’il  croyoit  vio.: 
tonruafccuhqiuntquant.  pat  tont.la; 
force  fit  la  viguruf.  Telle  cA  la  aséa- 
tbode  queM  Cochin  employa  toutet 
fa  Ivie  dans,  les  Vlaidoyets  ,.fic  M n’y^ 
en  avoit  aucun  , dont  oa  ne  put 
affuKt,  sb^c-â’oB  dit  dela  Jlbc-  , 
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liîéiih« ’ti«  Cîcèioirv  iùvèilàl  ; étôit  C ^'^ûvïiVqoci^ 

dUti  i'On'fyltogKmô  cdiïrt^&  iégu-’  Idnr  iiitiig^n^e  a paflt  pMvMbt^^ 
IWyî'fl'füf  conlulté  de  tooic ifl'Frani?  Codfoygmpètiot,*  .i-  'n  ^ m 

cl®,  Ht  teflfa  de  llrviraé  T&blit  CODURC , ( Philippe  V f^Vatt*' 
ul»  ttï!^aiPafl[ida  de  infatîgabler  Mifiiftrc  dl’  la  Reiigicji  pi^r.'  rdf. 

, après*  pluC- attaques^  natif  d'Afinôhay  rentra  daiiÿ^rB^'^ 
d^S^plèxie  V le  24'’Fév.  1147  t ^ Cathol.  , &' devint*  très  Hàbitd- 

an«rOA  a'^blié  ’chcr’'NuHÿi'*à  Pa**'  dàns‘lè's  *LaAgUes''dc  • dans^l'jntelli4.i 
riày'm'4®;  les* 5 premiers  v6li  de  fèa  gence  deVEcfitore  Sainte.’  Il  mon^- 
cKnsaes,t de  Ton  ptomet  de  nous^en  rut  cn'ï66ôé.  Il  ^'a  publié  un  e^ell.^ 
dt>tmer  inceira1nmcni*td^ruibe.  ^ Commentaire  flir  ' Job'j  dt'‘<4*aittiea’ 
^(XîHLV,üS , (îeani)  ftçavVThéoly  ouvrages.  ' \ vi  s."o  /\-A 

Cbnrteverr.  natif  "de^  Niii'ernbetg‘i‘1  Pierre  ) Afthif'cftb  , 

fftt Chanoine' de  Biefl^VfA^ de’  Plîniié  df^CraveUr  ^ natif-  d’Aloft  , 

gnaU' pat  (es  Ecrits  c’dm<re  Luther  allà'lè  pétfnéfiélùier  en  Italie  , fie 
fi|3Ïe«f  antr<s‘hereric|taos'»cki  i5*  fiei  Vd/age^  eh’ TurqUic-^  où  il 

dèi  U*cüf  avee''ecx’pl!ilieuri  «Con-^  tratailtà  àf  hrte  Juti'c’dè  defleirw.»  Il 
féferiCIs'P'fie 's’en’fii  èKirêmement*  devîht\eiifr»îté  Peintre'  fit  Atebite^eJ 
craindre^  ^I ^mourut  *à  Bteflàtt  » lc’>  de*'  F^rnpetêur  Cliailès- fifî: 
lo^tjanvier  i'5sa  7î‘Uns^*On’  a mourut'» en '7 jjf*  On  a-deiui  dc^’ 
d«^'lui  ->tm  gr.  uomb>dtduVieges’ de'  Traites  de  Géométiie  y d'At^hilèe-’^ 
Oontrdvefle.*^  .'5ir  :;iofjini  •;  turô’fit'dc'  PerfpeéHvô'j  «affeo^^eli^* 

-COCUS ,‘‘(  -Robert  y fçav.J‘ThéoIî-  ques  gravuteè^  en'béi^  fie,  ertUctfivtç.«' 
Afnglois  ^s*étoft’*'appMqLe^  dès  'fii  ’ U ne  ‘f ad t 'pas  te ’cotofohdte^  dèee"* 
ieunellc  àf'étude’*dedipeic«  de  Jerôma  Coech'i  dônt’oti  a ‘des  ôni'’^ 
gtite’»  ôr’lur-toüt'fà  dWficnaeticnrs»  vrageÿ  aU^  bùtiti  y 'qui  ae'lodf 
vrais’ owv.* d'avec  tce«3t^’qa^)hlokttr  efthnos>'p  ’i*  - 3v:  .v  j nO  , > w: 
aitiibub.  faùflfinentp^’epJde^luiâ  ^COEFFETÈAU, ‘(iNichlaa^ 
foroce’fujet  unl'Lfvi^’fWt’ldflkt^é Thcolog.  Controvcîf. , né  à^S.  <^^-î‘ 
qur  a-pèuY’tirte^  Uis  i»*dànÿMc  Aftind,  eii'i474^  Tc 

/èfif^èâriém  ^nÀ  yî»é> ..  fîr'.<Domlfilqü‘ain‘en  f sS’8'.'’Son  nléfitn'^ 

l*élef»  ‘àirx- 'premières"  chaiges-  dd'S 
II ’«oit  Vicairbi^d<^Lcedk,£6c‘*  foft^O%dffcr  iifuc'fait  Evéq.  de 
il<y  h>^'cn  r’id^t  »lq  insv/^W  .-'I  dahie  , Adminiftrateor  de  l’EVé^i 
•X5ODWU'^r^’lCîedegïf‘yGiM’0palaù’  che  deMdti  en  'id*r7  , ‘fie  Louis*  XIII  i» 
teide/CP.’''refs  1a^lîn'du’tf5’^‘fie£le,‘î  lenommà  i TEvéché  de  Marteilles^^ 
dont  tnt' a isn’Tratié ‘dee’ Offices  mak  ll^nPdarut  à’Faiis^avant -que^ 
PiHais  ^'del^Eghfe’deCRJ  fié  d'MK  d*eh  avoft  ptis''poflcffion  ,''  le‘‘ai‘a 
trènjôlivfd  impirim€fs''cii'>gtte  Avt4l  îetj'i  à 49':  ans.  On’ a de  lui 

-lartft.  ^ c-iuuL  i'2\  a^y.r  un  gfàh'd'^dttîbte.d’ouvragesi  dontr 

fCODRtJSii^  fils’dé^MtUhtlidi';  fic^’  l«s‘>pr'inntp&‘cx*‘'ft>nt^','  i«  des*-^ Repolie  ik 
dBmleruRoiid'Athend^j^  éMntr.atté^  fes  aa’fRM»  de  la  Grandc-Bretu^e**.»- 
dAifirtree-I^Ofaclè  aoclu|di  dès  Heu*  à^'Duple(Os*>Mornai'<y  fiel  à^-îMarc*^ 
rMlides'ÿ'qoi  idfeflotent^deipelopanu  t Antotne  i r r*  a.  L'HtUoifei. 

nsfe  v 'apprit* que  le'->pe^ple^ddnt>le*'  Romaine*^  èccl'  hcsi  oUvrdgei -deU' 
Cheriferok  tués'deti)eUretolc  viéh)’'*'  Odéfrereau^  font  écrits  arce- la^di^^^ï 
rôniTiii  !(;  tè  dègdi’à'Cii'pnilhn  ,iblefla  gwfiè  fit  la  majédéMqui  iconviciitictstu^ 
ma  lbldat  y firfe”fit  rûer-fvett  ^do^i  j au»  matières  "de 'Religion;  llsrfonl# 
avaif.’G.vLrs  Athéniens ^p^pr  refpeél  - d*à i Heurs ^çavans ’,  (olides  i^ fit  d'hoe*^ 
pôüp(«»f, me  voulurent -plus  avoir  de  diftionpurdi  >»f^'v-ofLd‘t. 

Kois/.i  fit  ohicnfirent'’des  Magilhata*  COETlVIt^*;  (epregent  yoScignfiuiv 
nvmméa  idnhoutetU  podr  ‘les  gouver^-  • de’^  Gentilhoir.me  Breton  {'ft  idfTiS 
ircr.  Medon,  fits'de  Codfus , fut  le  tirigod-att  i$^liiécle  ‘,^'pai  fo  valeup» 
peemiep  Atchonte. . ’ *•*•'  fie*par'’l'R' prudence  en .pluficurr/fic»»' 

'tCQDRUS  ^ Police:;  l^cto  )i4on;t  gts  fil  ebmbJcs..:it  fat  hùh  ^ 
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Ue  France  en  143^1,  Sc  fut  tué.  d'un 
^oup  de  canon  au  fîége  de  Cher- 
b^uigi  en  14SO.  Alain  de  Coetivy» 
lori  r.etc  , tui  lucccflivemem  Eve 
UC  de  Dol  , de  Cornouaille) , ‘8e 
’Avignoa,  6e  cnluiie  Cardinal.' 11 
fut  employé  en  diverfes  affaires  im- 
pü.îames , & m.  à Rouie  le  12  Juil. 
4474,  à 69  ans. 

CcrUR,  rjacque5)natil  de  Botir- 
j^es  I Te  rendit  celcbtc  au  i fiécle  , 
par  fut  talens  8e  pat  Tes  richefTes.  Il 
fut  Argentier  du  Roi  Charles  VII, 
àdmiuiltra  les  Finances  , 6c  devint 
'li  tù'l^e  & fl  puillanc  , cpi’il  donna 
de,],’ envie  à des  peitbnnes  avides 
de  Icÿ  biens.  Oh  l'accuf.i  faullement 
.d’avoir  euipoironné  Agnes  'Sorel  ^ 
niofte  en  couches  en  i4sr.on  le 
condamna  à 100000  ccus  , 8c  on 
l’envoya  en  piifon  à Poiriers  ; de- 
rli  U fut  .ttansleié  à Beaucaire  8c 
jetifcrmc  dans  le  Couvent  de  Cor- 
fl!çli,crs  j nuis  l’un  de  (es  ‘Fafteurs  , 
nomme  Jean  de  Village,  tjtii  avoir 
j jpdufe,,J'a.  ni,éce  , lui  procura  les 
moyens  de's’cvadet  6c  de  ïe  lativct 
là  Roine  t où  il  arriva  en  14s;.  Il 
, palja  le  tefte  de  cette  année  à rogler 
l'es  alFaircs,  8c  à entendre  les  comp. 

. tes  de  les  Faûeurs  qui  lui  ctoient 
icflés  fidèles  , 8c  qui  avcictft  conti- 
nué (on  commerce  durant  (on  pro- 
cès,6c  !'a  piilc.  Le  Pape  Calixrc  lll  , 
^pri^ia  l'anneC  (uivahte  une  Flotte  de 
' j6  Galères  .contre  les  Turcs.  Jac 
ques  Cocut  s’y  embarqua  ,‘'eut  le 
commandement  d'une  patrie  de  la 
, flotte , 8c_mour.  dans  ITflfc  de  C-hio  , 
l'ur  la  fin' de  145s  , t»  ifcpvfanr  fa. 
ferfinne  en  l'encontre  du  Infide- 

, dit  le  Roi  Charles  Vfl.  11  y 
;^‘fut  enterré  dans  l'RgU/c  des  Cotdc-' 
^jiers.  Le  Roi',’  en  icconnoiHatite  de 
les  lervices , lit  rendre  nne  partie 
, de  fes  biens  à Tes  cnfans.,.dottt  l’un 
piïiçmme'  Jean  , fut  Àrclievèqtt'c  de 
Rdurges,  & i'e  fit  eftimcF^pat ’ïon 
jneiite.  ' . 4 

, COFFIN  , C Charles 7‘  Principal 
.^l’du  Ç ’M<-gc  de  Beauvais,  nSqitit  le 
^OiL.b.-e  1876.  Apres  dvoif’ dc- 
-r.ieuie  çii  Sorbonne  auprès  d'un  D'oc- 
, leur,,  en  quali. ê d’ciudfant , î!  (c 
.8iÜlggur>  dans  l’ctutje  des  Bciles- 
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Lettres  , 8c  devint  Principal  da  Col- 
lège de  Beauvais , puis  Reéfeut  de 
l üiiivetliie  de  Pans.  Ce  'iutipea- 
danc  tou  Rectorat  , que  i in(kiic« 
tien  gratuite  tut  établie  oans  les 
Colleges  de  cette  gr.  villes  11  mouv 
tut  à Paris,  le  ao  Juin  1749.  On 
a de  lui  un  graii.l  iiombtc  d’Hym- 
nes  dans  le  Bréviaire  de  Patis  , Se 
plu(.  peiires  pièces  de  Foclie  laiine» 
dont  onelli.ne  (ur-tout  l’Ole  lut  le 
vin  de  Champagne  , qui  cil  en  cil'et 
très  belle.  ’.oj 

COGLIONI,  ou  CottEONiv 
C Barihclemi  ) célébré  Capitaine  du 
1 fiéde , natif  de  Bergame  , d’une 
famille  qui  avoir  la  (ouveiaineté  de 
cette  ville  , 8c  qui  en  fut  dépouillée 
en  i4to.  Cogtioni  ic  iignaU  dès < fis 
jeiinelTe  par  (a  valeur  8c  pat  fa  pru- 
dence. Les  vénitiens  lui  donnèrent 
le  commandement  de  leurs  troupe*, 
8c  il  lent  rendit  des  fcrvices  iinpor- 
tans.  Il  mourut  en  1475.  On  dit 
qu'il  intrciduilii  le  premier  l’ulige- 
dc  traîner  l'Artillerie  en  campagne. 
Xes  Vénitiens  lui  ont  fait  elever 
'Une  ftatue  équefire.  o la 

COHORN  , ( N.  ^ le  plus  . grand 
i nge'nieu  r qu'ayent  eu.les  Hollandois. 
C'elt  lui  qui  avoir  fottifié  Bcrg.op- 
zoom  piife  pat  les  Fiançais  , le  1,7 
Sept  1747.''  «l'jhc  1-  >'  , 111:. i il 

’ COlGNET ’,  jf' Michel  ) .fçavant 
Mailivmatiéieiro^.'i  natif  ïd'Anve»  , 
mort  le  24  Decembte  tâztr  Ou  a 
de  lui  Uh<  TtSrté  de  la  hiavigation, 
itnptifné'èn  l'ÇSi.u.  .1,-  5.'  vo  lup 
''COINTTEV Charles  l^).  Fçanant 
Piéfte  de'l'Oiatoire,i8c'rurrdespttis^ 
habileir  MKfetleAs fimdi.iisoiiâ- 
' qutt  à TfoyèS'  le..4li4oveinbtsi  cd'ti. 
"H entré  dasiv  l’Orfttoireilbos  loÆnr- 
''dtniirée 'Eesrulte  y enteigna  les  Bu- 
'"inanités  4- Venddme  ^.à  Mantcs^l  i 
^Angeréi^'àllCottdom  < ’8c.Tuiv«t  M. 
Setvten  U>aTfédipaient..  « lAunSfr. 
"M.  Colbert  lui  fit'-donner'une  pèn- 
hfipn  de  rOod  lie,  en  isjsr  ,18c. trois 
ans  aprèa  Il  '"eu  eut  une  autre  de 
S«o  liv.  Lé  P,  lo  Cointe  Ce  fit  akoer 
& effrmer  des:  Grands  &c.  des  Sçt- 
'vans.  Le  -Cardinal  Chigi  , qui-fut 
ciliaire  Pape,  l'honoioir  fouvoni  de 

fes  lemes.  ■'Il «toit  lat-toui  tiefrba- 

' - ■ -’aj:  ^ i.:'-,  -d  .;L- 
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Ikilc  âtms.l’Hifloire.  Il  mourut  le 
i8?Jiavier  l6Si  , à 70  ans,  après 
avoir  publie  en  laciii  les  Annales 
Ecctclialiiques  de  Fiance  , en  t vol. 
n>/o/.  qui.  lonc  fort  cHiiiiés. 

(i  COlSEVAUX,  voyez.  Coyslvck. 

■ CCKE  , ou  COQivE  , (■, Edouard  ) 
Chef  de  Jullice  du  Banc  Royal,  en 
Angleterre  , 'naquit  à Milehatn  , en 
1449  d'une  ancienne  taruüle  de 
Notfolck.  U eut  divers  emplois  ini- 
portans  , fous  le  tegne  de  la  Reine 
Zdifabeth  > & fie  beaucoup  parler  de 
lui  fous  les  régnés  fui  vans.  U mou- 
lut à Stokepoges , le,.  ] Septembre 
à 86  ans.  Ob  a de  lui  divers 
onvrages,  dont  le,plu8  cqtrfidctable 
eli  intitule  : Les  Infiùurs  des  Leix 
ei'Â.sjletrrre.'  ' , 

a'i  COEASSE  , ('Fafcal)  Muficicn 
Irao^ois  , oé  à Paris,  en  i6}9  , 
fut  difciple  de  Lulli.,.lK  Maître  de 
Mutique  de  la  CnapeUe,  du  Roi.  Il 
<ompofa  un  grand  nofiitbie  d'Ope- 
»,  qni  lui  fitenc,lioiuieurj>  celui 
idc  T/sfris  & de  PeJfe  pali'e  pour  lun 
chef  d'œuvre.  OniA  yncoïc  de  lui 
ides  Motets  , Sc  ptulicurs  autres  piè- 
ces de  Mufique.  ^Culaflc  . ayyit  ,.|a 
-folle  paflion  de  «lter<;bçt  ,1?,  .Pierre 
\fkilefo(ihaie  i -ce  qni.it'aboutit  qu’à 
^ le  tuilier  , & à afioiblir  ^^la,  lanté  , 
fuite  ordinaire  de  ccrt!a:xew|rerche 

< C9ctravagante.i  U moHirr(,à.  Vci(a>lles 

t.eW.17991  11  l'JiSCJ  1,1  sJ  1, 

. 0'  COLBERT,  4-J<fl*’Paptiftç)  Mar- 
quis de  Seignelai  < «de,  l’undes  pins  , 
grands  MinifizQ&.cb’ Etat  qn^it^eus  la 
y. France  , nàqiHt[(àr!rÇotisn  ,ie^  ir 
Août  r6  istl.  d’un«  fanMillp  de,Rui^  , 

. .féconde  en  ^ndsjhonwnpv  , ip  qui 
inéoit  fourni  fousi.Louis..l>iÙl),. .deux  ' 
-iCottleillers  au  ParlRmentode,  Pa^is ,, 
8 Houdatd  8c  SiraonoColbçiÇ  «.  en, 
8c  en  I r6j,8.  .Jliétoit  filsAde, 
l'ttioolas  Colbeic,  ConleUlor  d'Etat,^ 
-tBc  de  iMarie  Pufitiiéii  fiUéduCon-; 
.1:  leiliet  d'Etat  «le  ce  nom.  M.  Col- 
.'feett 'S’attacha’ d’abord  au  Cardinal 
'■'Mazatin,  qui  lui  donna  toute  la 
eonfianre  , 8c  le  recommanda  à fa 
en  i46  t,  à LonU  XIV.  Ce  Pt, 
■'  le  fitiConfeillet  d’Etat , Contiôleur 

< Xletiéial  des  Finan^eSi^  .Surinten- 
dant des  ÿâtiiQcns  , SeexetaitQ  8c 
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Mintftte  d’Etat.  M.  Colbert'  rem- 
plit toutes  ces  places  iir.prirtflnref 
avec  une  application  iiifaugsblc  , 
une  fidélité  a toute  épreuve  , une 
capacité  qui  a peu  d’exemples.  Son 
e%rit  d’otdie,  l'on  amont  pour'  là 
gloire  de  fon  Prince  5c  pour  le  bien 
du  peuple  , Tes  vues  lupéticures  s’é- 
tendirent à cliaque  patrie  du  Gou- 
vernement. Il  rétablit  les  Finances, 
la  Marine  & le  Commerce,  fit  confr 
truite  la  faç.-ide  du  Louvre  , St  tous 
ces  beaux  éiiificesquî  feronià  jamais 
des  Mooumens  admirables  de  fnn 
bon  gcûi , de  fon  application  8c  de 
la  magnificence.  Il  appella  en  praà- 
cc  , des  Peintres  des  Sculpteurs*', 
des  Mathématiciens  , 8c  d’auttès 
pcifonnes  habiles;  anima  8c  fi^  fle:t_ 
lit  les  Arts  ik  les  Sciences  ; téront- 
penfa  les  S^avans  julques  dans  les 
pais  éttangcrj  ; établit  8c  protégea 
les  Academies.  C’eft  lui  aufli  qui 
forma'  un  Conlèil , d'où  l’on  vit  loï- 
tit  ces  ^cgleraens  fagfs  îc  cès  belles 
Ordonnances , qui  font  8c  feront 
tuujouts  les  fondemens  fondes  de 
norrcc^ Gouveineuient.  Ce  Miniflre 
ètoit  làge,,  a£Uf,  libéral,  aitenfif 
aux,inteict$  de  (on  Prince,  au  bon- 
heur 4.CS  Peuples  , aux  progrès  des 
Ans,, des  Ma  nu  fa  élu  tes  , 8c  fenfi- 
hle  à tout  ce  qui  peut  conttibuer  à 
la.gloitc  Ôc  l’avantage  de  la  Fran- 
ce. il  iTioumt  à Paris  , lè  6 Septem- 
, bte  l6*r,.  à 64  ans.  Tous  ceux  qui 
s’âniétçflent  à l’éclat,  i l.t  prdf- 
pénré,^  3<  au  bonheur  de'r.orre  Ka- 
lion  , le  regretteront  à jamais.  Il 
avcÿt  époufe  Marie  Chaitin  , fille 
, de  Jacques  Chaton,  Seigpcüt  de 
Menais  a 8c  de  Marie  Begon  donc 
jljCUt  Cs  fils  8c, trois  filles  ,'  quîYe 
ifpnf  tqus  diOingués  par  leur  probité 
8t  pati^leut  mc'rîte. 

,,  -■  COLBERT,  ("Jean  Baptî(’e;^Apr- 
quis  de  ScigreUi , 8c  fils  atac  'du 
pre'cédcnt,  naquit  à Paris  en  V'S'lt. 
llrnaKlvi  furies  traces  de  foii  ferc  , 
fut  .Çilirtiflre  5c  Secrétaire  d*Lt.it  , 
acheva  d'élever  la  Marine  8c 'le 
Commerce, au  .plus  haut  degré''de 
fpleudeur  , protégea  les  Arts  8c  les 
Sciences  , .8c  mourut  le  3 Novem- 
btc  lis»  /à  is  aw.  ’ " 
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COt^ÉBT,  C Charles^  Maîqnfs 
’dè  C.kiiÂi  , Ail. lift  e iSc  Secietalte 
d'i^iat , f<  onclf  «ie  M!  de  Selgne- 
lai  j fdt  chargé' pit  Louis  XIV  , de 
plul'.  Airibaflades  & négociations 
imponantes,  & moui^t  l£  ia^Juü. 
J6ÿ6  , à 07  ans. 

COLBEiI,T,  ( J?an  B.iptiffc  ) l<4tr- 
■*quis  if'Toicy,  hl.V'vlù  pteiéJcnt 
niqiiit  I»  ly  ^fpienibrç  1665  , 3c 
fut  envoyé  ti>u»crain;ltc  eu  Pot- 
t'.igâ^'i'cn  Lai.n'matcic  , Sf  èn  An- 
gln'erré  Tl  devint  cnl'.ire  >Ui  iftrc 
& iectf'taite  li'Kr’at,  au  d^pauetnCnt 
des  _^affaires‘Euangetes  5'  Sluinien- 
■'dânt  des  Poftês , iS.  ConlctlkV  au 
Conleil  de' la  A.égenC''*,  penSaijtla 
*fli(ini'fitë  di  Louis  XV.  Le‘fucccs 
dès  N?gi'cijtiürs  impoKatitès  it  dif- 
ficiles ddnt  il  fut  charge  }'  la  rcpil- 
talion  & l’criime  qu'il  s'aCqnif  en 
Etaiice  3t  ans  'les  Pa'is  Eriahgers, 
idnt  ^dies  p'iéuvés  publiques  de^l'C- 
tendue  de  l'on  esprit  , ae  fa  Capa- 
cité' dans  les  aftaiies,  Sc  de  Ip'h  zele 
pour  le  letvice  du  Roi  Sc  ^l’hpnneur 
dé  li'  Etancé.  Il  mouiOt'  i'Eatis, 
lé'a  Sépttinbre  i7atf  a 'iTj  'ans.  Il 
'a  faîflé  une  excellente  Hiftoile "du 
jKcgne  de  Xouis  XIV  ^ qui‘^i''^ét'é 
imprimée  riepni*.  peu.  U àvolt  épôu- 
fé 'Catherine  Félicité  Artfauld',  filfe 
dé  Sfmon  Arnauld  de  romponé^, 
Miniftte  d'Etat  , 8t  dé  Catn'ériftt 
liadvocat , dont  il  a'  eu  plüll'etifa'ns 
diftinaués.  - iii.  irai 


fier  des  ordres  du  Hoi  , fbt^lieUte,- 
na’nt  Oénéra! , & figiiali  toh  ioiita^- 
ge  éh  ditferles  occaliuns.  Il  ni.  te  jî 
îdai  Vtfÿj;=  ’>"P"  '^‘1 

COLBIÎRT  , ''('jac^rrrt.'Nicorii's) 
fils  iTu'èr.\Velbert,  fe  diflingua  par 
Ton  tfiétire  8c  pn(  /a  Icieiiee;  Tl'  fht 
DO^eud'aé  la  Aîaifoft  8e  iSocîété  dé 
Sotbbhné'i  Àbbé  du  Bée , 8c  Âtchè- 
véqûe  d^'aouen.  U m.  ÿrîùis.  le 
io  Déc?'t9or.  à''S5âns'. 

COLBERT,  ( Charles)  fils  de.  M. 
COlbèîtf  AÏatqnisMéOrojfn'.tfe'ÉVé. 
que  de  MoftfpelfieP^tfès-cdhnli  par 
fth'  «ppoITfidtt  ‘i  là  CodfiitUiiun 
CTut^rairu/.^  il 'Mburtit  t *Aviil 
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i73S'’,^à  7T  ans.  Il  a'parn  , fous  foii 
nom,  un  Recueil  publié  en  1740, 
en  3 toi.  in  '4®. 

COLOORE*  ? excellent  Graveur 
en  pierres  fines  , tant  en  creux  , 
qu'en  relief,  dont  les  ouvragés  orit^ 
une  fineflé,  une  el  'gancc  8c  une  dé- 
Ircatclic  admirables.  II  florifloiteia 
France  , 'fur  1a  fin  du  is*  lucle.  i* 

COLEONl,  ou  COLLEONI, 

COCLIOSI.  ' 1 

COLET  , ( Jean  ) fils  de*  Henn 
Colei  , Maii'c  de  Londres,  niquât 
en  cette  ville  eu  1466.  Il  fut  éleve  a 
Oxford  , où  il  fit  d(  gr.  progrès  dans 
les  Sciences.'  U voyagea  enlùite  eh 
France  8c  en  Italie  , étudia  la  'Théa- 
logie  8c  devint  Dofteur  8c  DoyA 
‘de  l'Eglile  de  S.  Paul , Cathedra tb 
dé  Londres.  Coict  fonda  en  ijiz 
l'Ecole  de  S.  Paul  à Londres , 8c  nu 
en  tsis.  Oti  a de  lui  un  Traite 
de  rÊducaticn  des  enfans , & d'au- 
tres' ouvrages?' 

COLIGNI  François  de  J Sei- 
gneur d'Andelcrt , d'une  des  plus  an- 
ciennes & des  plus  illufires  Mailbns 
'de  France,  fils  puîné  de  Gafpatd  de 
’Coligni,  Maréchal  de  France,  Se 
'de  Louiie  de  Montmoicnci , nlquic 
3 Ch&tillûn  Int  Loing  , le  1*  Avril 
l'jîT.  II  rp.  di'ffingua  par  fa  valeur^ 
8c  fut'CbïqticVGénéral  de'l'Infante- 
ric  én  pat  la  dcniifïion  de 

KAmirai  lira  frere.  Il  avoit  be.iiic. 
d’elptit  8ç  de  vivacité  , étoit  entie- 
prenapt  ’ infatigable,  8c  gr.  homine 
de  güerré'j  mais  'ayant  enibtalTé  lé 
parti*  ÇâlWirtlle  ,'il  fe  fervit  de  cep 
beflçs 'quali tél  ron'tie  le  Rpi  8c  ù 
keligion  Ca’thôiique.  . il  Te  fignalf 
durant  les  girértés  qivilcs  en  pluL 
fïég'cs  & cohibits'-','  8c  m,  à Saintes 
en  rs«S>.  ' 

COLIGéït^, Oarpat'd  de)  frété 
dii  p'técédcn'V,  'AÜitral  de  France  , 
8c  l’un  des  plus^gçands  Capitaines 
de  (pn  tièdS,  nàauit  le  i«  Février 
i'$is.  Ï1  fe  figqafa  dès  fa  jéuneirc 
Ibus  Us  tegfrés  dé  François  1 , 8c 
de  Hcnji  II.  il  ^devint  enfuite  Co- 
lonel de  l’inranterjé^  8c  Amiral  dç 
France  én  i { ÿl contribua  beau- 
coup à 14  vl&oir'é  icmpoitée  à Ren- 
ti , Sc  létùblit  li  difeipUoe  mliitaho' 
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r«B.oi,Hej)üdJI  le  cJjargeatdCjpla- 
fîcuis  afaijes  inappiù^tes..}  nbau 
après  U iiioct  de  ce  Piince , il  ein- 
U Religiop  prdteodue  té  for- 
mée , 8<  en  fut  compté  lc,,,Chcf.  U 
fc  défUra  haucisiQcnt,  cuntie  la  Mai- 
Ion  de  Guife  , 6c  forma  ua  pa'rci  fi 
poillant.  qu'il  penfa  luinen  la  Mo- 
narchie. Ayant. perdu  la  .bataille  de 
Pttux  en  ii<a  , il  jalliÀles  Tiou- 
'pcs  , âr  s'empara  d'un  grand  . nonr- 
bre  de,  places.  Cofigni  perdit  eii- 
Aote  la  bataille  de  S.,  JDenys  , où  fe 
Onoétable  de  Montmoreaci  > fan 
,«ncle  , qui  commandoit  l’ Armée  , 
fut  tué.  Après  les  bacaillés  de  Jat- 
nac  6r  de  Moncontout  x,  r>ù  il  eu  du 
delTous  , la  paix  fe  fit  en  as7t  .>  ^ 
Charles  IX  , lui  ■ fit  donner  looooo 
francs , 6r  lui  accorda  d'autres  grâ- 
ces. Coligni  fe  retiia  eniuite  dans 
Ù Terre  de  ChâtiUon,  (ut  Loing  j 
mais  étant  vepu  a la  Çour  aux  noces 
du  Roi  de  Kavarre,  depuis  Henti  IV , 
<)D  lui  lira  , d‘uQ<  fenêtre  , un  coup 
d'atquebufe  , qui  le  blcfla  .dangeteu- 
rcmcnt  , 6c  quelqiles  jours  aptes , il 
fucmalTacré  à la, S.'Rarthrjenri. , le 
24  Août  157a.  Son  corps  fut  jet^ 
par  la  fenctté  , expofé  quMnt  trois 
iquts  à 1a  fureur  de  la  populace,,  6c 
enfin  mis  au  gibcc'de  .Mnn^aucon  , 
dj’où  le  ConnétabIe_  dp,M,onmorej»- 
le  fit  tiret  5{|entçrret  i Cn?jP'iUj. 
Sa  vie  a éti^  4<»Miné  ^ fubUCiCri 

I6t6,  .'  ■ ' ' ’ .1  . 'h 

COLIGîil,  f^Gifôar^'/è  .poio- 
nel  Général  dç  iTnfanfetiè^Jlr >(a- 
féçhjil  de  France  . j'iiâflUit  ,1e  . af 
Juillet  I J S4  ,,de‘  Eraiiçois|dc  ^Colf- 
gni  ,,, Amiral  de  Guichpe', dç 
Marguerite  d’AilU.  ll.fè  djgtvalà,  en 
divers  fie'ges'Si  combafs^  gagna  U 
bataille  d’Avein  'a‘vec'  le'  Matê'cha) 
dç^atçaç^,  6c  ^ufut  ef»^lQn,^hà- 
teau  de  CbâtÜIon,i  lc|;;4  Jaiàviei 
Itfad..  , 

. CÔLIGNI , ('Odet  dç,)  CatdînaJ 
de  ChâtiUon  , Archevêque  de  Tou- 
Ipulê’',  & Evêqut;|dcJ5,é;auvàis  , nâ: 

3uiflc  10  Juil[et^'l4i^  ,,de  Gafpajd 
c 'Coligtii  , Maréchal  de  France  , 
& de  Loui(è  dç.^Montirtoiéqci.  Il  fç 
difiingua  d’abord  pat  .fiin  jcfpiil  Sc 
f ion , talent  puui[  j Içs , (Sciences  4 


Cô  ur 

mait->ia  cpmpUiUnce  ctminelle 

SuUr,  res.  fteies  6c  pour  fes  parejqs 
ri  aya^t  fajt  cmbiatTci  le  Calvioir- 
we  , il  (c  maria  , 6t  fut  prive  de  U 
pouiprç.  Il  mourut  eu  Angleterre  , 
le  J 4 Février  t$7t  , eaipoiionité 
pat  fon  Valet  de  Chambre. 

COLLATINUS  , (Lucius  Tarqnl- 
n.ms  l Conlnl  Romain , de  la  famille 
royale  des  Taïquins  , ayant  épuùfé 
Liij:iece  , loua  fort  la  beauté  à Sex- 
'mijifirp^des  fils  de  Taïquin  , 6c  le 
menaj/rhez  lui  puut  la  voir.  Sextus 
,en  devint  ,épetduement  amouteuy, 
de  lui  ayant  été  rendre  vifite  pen- 
dant nuit  en  l’abrencc.  de  ion 
mari,.|i(  lui  fit  violence.  Lucrèce ie 
,donna^  la  mort  de,  déplaifit.  Lça 
Tarquioa  ayant  été  chafics  de  Rome 
a ce  (ùiet  , Collatinus  6c  Brutut  fu- 
^^enr  , faits  Çonluls  , $ps  av.  J.  Ç. 
Quelque  ;ems  après,  ColUtinus  fut 
dépoté  pat  la  haine  du  Peuple  contre 
la  famille  Royale.  ^ 

COLLEONI  , ( Batthelemi )^vtj. 

.COGUPNt..  ,,  : , ' 

■ COLLET  , ( Philibert  ) rçavaitk 
.Avocat  au  Parlement  de  Dombe; , 
hé ChÂtillon-Iès-Dombes , le  14 
Féviiei  1C41  ,^6c  mort  au  tn.êiqe 
fieq’,  le  |i|  Mars  r7t$,  i jé  ans. 
jSÛjÀuieut  d’un  Traité  des  Exc*m~ 
mfittiq^osss  , d’un  Traité  de  [’V/ure  t 
.6c  dç', plufieitis  autres  ouvrages/, 
jd^ns,  jcrqnels  U y a des  lentiiuena 
finguliers.  ’ 

, ÇOJvLFTET  , (Guillaume)  PoS- 
VéFfjan^pjs  , né  à Paris*  te  12  Maiç 
% fut  Avocat  au  Conlcil , 6c 
l^un  ,'d^s  40  de  l’Acade'm.  Francoife. 
Le  jq3i4,j4*  Richelieu,  & ieÇhatjC* 
Seguiei;,  lui  donnèrent  des  marques 
phbTiq'ues  de  leur  cflimc,,aufl>bi» 
que,  ,FfAr»^.  dCf  Hsrlay  , Atthev^de 
Paris  6c  ptu(.  autres,  prrronnes  il^ 
iuilres  ..  dont  il  recevoii  des  préfçns 
çonfrder,  jPn  jpui  Iç  Cardin,  de  Ri. 
chelieù  lui  ayant  donne  fix  .cens  Iç. 

pour  Cx  mauvais,  vcis  ,,CÔ(- 
lêtéf‘lûi  adtelTa  ce  diûique#  / 

Vf  -ïb  fli\  •>  . 1 • i l ''.10  ■>  , 

Af»n4»«),v  tjtn  fw  fiK^  vert.itfn 

j 4liant.fi*  tttu  /i»r»Jn,  f/  • 1 , 

’ > f* 
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Il  moarut  î '?atit  le  »b  févt.  t<ï9. 
U «poule  tn  «ccondcs  noces 

£Uudine  .,  qui  cioil  auparavan»  là 
ieivante.  On  a de  lui  aivcis-  ouvia- 
fcs  eti  vêts  en  piule:  C’cii  de 
Françou  Colletet  , lvr>  lUsydoat 
Üoiteau  pailc  atct  niepci».  .t  l'ii 
COi-LliiK  ( Jcreiiiie  ) f^.iwant 
Théologien  Atigloi*!^,  • nf 'a  !ilo^v 
Qui  , dans  la  fi6viDi-e  de^>  Caiii- 
btidgc  , 1:  tf  Sep(coibre  > ie^O‘,  ne 
voulut  point  le  looiuciiie tju.ciou- 
vemcmeni  d'Anglriei te  , 6i  iciuta 
de  grani».  em^ilbis  que  la  Keinc 
Anne  lui  adt'Ut  en  tas  d‘ob  ilian> 
ce.  il  luouiai  le  id  Airil  tiiu  , à 
7<  arv  On-  a de  Inil  lU,  plutiruts 
ouvrâtes  cOncie  tes  nini>  ■ Conlar'- 
wii.-ts-X'  i**.  Eiimis  lur  dilrciei.s  li<)ots 
de  itiotalc  : On  Tiaise  qui  piou^ 

« que  Dieu  n'elt  point  aureut  du 
mal  ; 4**.i  Un-< Oictiuiuiaiic  iiiliori- 
qoe,  géographique  d<  g-nealogopiC', 
en  4 voh  T âi  c'aatics*  ouviages  qui 
lont  tous  en  aneloLs.  , A ■ • ' 

•I  COLLIN  , f rAbb"  ) mott  depuis 
peu  de  cents  , ell  Auteur  d’une  Tia- 
dnction  franfoil'e  toit  crtmiec  • 'de 
|*üca.«ui  de  Cicéron^  I ■>•  x>  . en  wn 
COLLINS  , ((Antoine  ) -fameux 
Xciivain  Aoglois  né  (à.'  ticUoa  , 
dans  te  Midlciex  , le  »i  iJulnsS76rt 
d'une  famille  noble  fit  licbe  c devint 
Treioner  do  C<<mce  d'PÜexi  charge 
import'ante  qu'il  icmplit  avec  .ht>d> 
neuf  , fit  à ia  laiisfaâion.  dbs  Com.- 
merlans.  Collins  fit  paioittotbeau* 
coup  defalcns,  d'elpnt fit^de  gerie*, 
heuicax's'il  n'en  avoit- pojtM  abulé 
en  ecijvanr'  comte  les  fondemons 
de  Isr  Religion  ! Il  dcclàta-  nean* 
roohir  avant  là  inoit,  arrivée  à Haï- 
ievSquaie-.  le  ij  Oecembiç  1739  , 
,,  qu'ii  ^avoit.-'touiouis  peole  que 
,,  chacun  dévoie  faite  tout  Tes  ef> 
^ fions  pour  lcrvir  de  ion  mieux 
,1  Dieu  1 l’on  Piince  fie  là  PaMie  » fie 
^ que  ie /fondement  de  la  Religion 
^ coiililfoiti  dans  rainour  .de  Dieu 
du  prochain  “•  Eai JliKUotbC' 
que.  qui  ctoiLriche  fit  curieufct  fut 
coQiouis  ouverte  aux  S^avans.,  mâne 
à fies  aniagonides  il.  leur  fournir- 
Soit  avec'platfiifilea  livres  & les  ae- 

fumcM  acccflùica  poiu  ïc  xetotex. 
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It  évita  avec  foin  dans  fié»- difeoaft 
fit'  danS'  les  écrits  les  obleéniie|  fie 
les  'inctrcences  dont  les  impies  iueiU 
lent  leur  plnine.-:  Ses  principaux  ou^ 
viagtvlunt  fctlai  icoaccinant 

l'uijgc  (le  U tailo»  , dans  les  ptopdvi 
liiiciiis  dont  l’evidencc  dépend  dn 
icniiugaage  humain.  1*.  Plulieurs 
Kciiis  lur.'les  articles. de  la  Religion 
An..licaae. Kechciihe  PhilolO- 
phiqiie  liir  la  liberté  de  l’horritne. 
4^»^  Uilcuuis  lut  les  fondement.' fie 
les  preuves  de  la  Religion  ChtciicD- 
ne  , avec  une  Apologie  de  la  libette 
d'rciiic.  Modelé  des  Propiictiet 
iiueialcs  1 c'eli  une  fuite  du  Livre 
piccedent  , lefuié  par  dilferens  Auc 
leurs  , lut- tout  par  le  Dodfcut  Jean 
Rogers,  dans  ion  Livie  inciiulec 
Nrceflire  de  la  révéUtton  dr-iriaA 
Dilcours  lut  la  liberté  de  pen- 
1er  : ce  detnier  ouvi.  a fait  gt.  bruits 
Il  ne  faut  pas  le  confoiidic  .aveo 
Jean  Collins  , l^avant  Mathémati- 
cien Anglois  i mort  le  10  Novem- 
bre I6»n  'J 

COLLIUS,  ( Pian^ois  ) fîçavant 
Doâeur  de  Milan  , au  17'  fircle-, 
eff  fioit  connu  par  fon  Ltvtc  d> 
Animabiu  i t'a^auerum  , i en  i a - voL 
i»  4*^.  Il  ouvrage  curieux,  bien  ccrit. 
fit  rempli  d'erudiiioni  On  a cncotn 
de  lui  un  1 taire:  de  Saej;»it$e  Uttip- 
r«|>lr«-'^“.  ailoacurieuX)  tuais  moins 
rare  fit  moins  iccheidié  que  le  prêt 
cèdent.. II. . >:  ■ .1  -:q 

I-'CO  LLORE  DO  , ( Rodolphe  )- 
Comie  de  Wals',  Chevalier  de  Mal4 
te  , Gtand  Prieur  de  Irohêmci^  fia 
Maréchal.  General)  des  Aimera  de» 
Ëiiiperrots  .Ferdinand: 'Il  fit  Fcrdi*. 
tiaiid  111,1  ic  lignalai  par.  fà  valcuo 
fit  par  loui  actachcmcot  à la  Mai'» 
Ion  di.'.unichfc  <■  fit  mourut  le  14. 
Janvier  14,57, 5. ut  i-j-i.'-.i  •'< 

s.COLLOTyi-Orkilippc  ) Chitut- 
gicn  très  habile  pour  la  taille  de  I3 
pierre  ..née»  i$9l  , avott  héiitéde 
cet  .ait  important  , de  (es  ancctrcs. 
Il  les  lutpalla  tous  pat  fon  habileté 
fit  mourut  à Luçon  en  1456  , à fi}, 
ans.  Set  fils  fit  fes  petits-fils  ont 
audi  excellé  dans  cette  opciatioa' 
chirurgicale)  11  delcendoit  de  G-cc« 
iuaia . CoUoc  > .ccicbic  Chiiursi<»> 
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fbonle 'Regme.4«>LobÎB  XI , c)iii  cft 
pieniier  dei  Chirutgiea»  de  noire 
BMion  ’i  ait  tenté  l\>péiation  de 
la  piette  par  le  grand  oppaceik^  i-  • 
tnOOIiLUTHUS  , Pxéue  6c-  Curé 
4e  la^vikle  d'Alexandrie  , au  4*^  iié> 
«le  , 'entreprit  d'ordonnci  des  Pré- 
tresij  cdtiutie  s'ilE«ûc  été  Ej'êquc; 
mais  cés  Prêtres  prétendus  furent 
déposés  au  i Concile  d'Alexandrie., 
Tcni'^zi  > & CoU.atbus  condamné. 

CO  LM  AN,  ( &,  y CâiomAtnut  t 
futi  tnaitjrril'é  en ’Autiiche.,.  le  rj 
Oâobie  loii.^Son.coips  fut  tians* 
fêté  de  Siockeravv  à Meick. 

Si  COLOMU  V f Chriftophe  } ou  Co- 
.XON  ,1  célébré  Navigateur  ,.üls  d'un 
CardeuT  de  laines  nàepiit  (n  144a 
à Cogureto  , village  du  territoire  de 
Gènes.  Ayant  conclu,  de  Tes  obTec- 
vations  , ^u'ii  y avoir  des  pais  habi* 
tes  & inconnus,  il  résolu  de  lésai* 
1er  découvrir;  11  s'adrefla  à plufieurs 
Princes  qui  ttaiteiem  Ion  entreptile 
de  viiion  , mais  Ferdinand  & lia* 
belle  , qui  regnoient  en  Efpagne  , 
lui  accordèrent  trois  vaill'eaux,  avec 
lelqucis  il  partit  du  pOirr.de  Palos  1 
en  Andaloutie  , en  1491  y Sc  aborda 
le  même  année  à Guanahani , l'une 
des  Lucayes.  Les'ilninlairesi,  à la 
vue  de  ces  trois  bâtiméns  s;  s'etant 
fauvés  fut  les  monfagofs  j iles  El- 
pagnols  ne  purent  prendre'  qu'une 
femme.  Coltfmb'iluê  âtidonnct. du 
pain  , du  vin,  des  ccnfiiutesi^  & 
quKiques  bijourC  Oe  bon  tiaitetnent 
! revenir  i les  ilhiulaiéts  >1  & leux 
Cacique  ( c'efl  "le; Jtoiri  qulils  don* 
üMcni.  a leut'R.oi.  )>ipennLti  à-- Ct>c 
lomb  de  bâtir  fuci  le ibord  1 dénia 
mer  ur  Fort  del  boii  ,‘>où  'it  UilTa 
3& "Elpagnols.  li  retourna-  aufiî'iôt 
fendre  coitipre  , au  Roi;de‘Caftil- 
le  , de  l'heureux  (ucces  de  la  navi* 
galion  é & arriva  l'annéer  luivaitie 
au  port  de  Falos  , avec  de  grandes 
fithefles  , après  jo  jonrs-  de  navi. 
gttion..  Le  Roi  l'ennoblit  lui  5e 
tome  fa'pofleriré,  & l'éatwoya  con< 
quérir  ces  riches  Provinces  en  qua- 
lité d'Amiial  des  Indes;  Hans  la 
Ibitc  , quelques-  envieux  le  mirent 
mal  "aoptès  de  Ferdinand,  & rPlfa- 
l^cUe  i nuù  il  leaua  dant  icuts  bon* 
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,nes  gtsces , & mourur  â Valiadolîd . 
le  s Mai  isod  ^ à 64  ans.  On  Int 
a élevé  une  llaïue  dans  Genes.  Fer- 
dinand Colomb  , fon  fils  , embtaûii 
l'etat  Eccleliafiiquc  , cctiviiila  vie 
de  fon  pcie  5c  lailTa  à la  mot«  iè 
riche  Bibliothèque  à l'Eglilc  de  Sé^ 
ville. 

COLOMBAN,  (S.^  illulhe  par  fs 
piété  &ei  pat  la  i'cience  , naquit  ea 
Islande , dans  la  Province  de  Linl- 
tet,,en  559  , étant  doue  des  quali- 
tés de  l’ciprit  êc  du  corps.  Pour  évi- 
ter les  piegrsique  la  volupté  lui  ten- 
doit-,  il  le  mit  fous  la  conduite  d'un 
S-  Vieillaid , & le  rctiia  enluite  dans 
l’Abbaic  de  Banchor.  £>e-U  il  pafla 
en*  Fiance  en  siÿ  , à l'âge  de  jo 
ans  ,-  c il  praiiqna  avec  ardeur  Ica 
exercices  de  la  vie  monaflique, dans 
les  defeits  de  Vofge.iLc  nombre  de 
les  dil'ciples  augmentant*  de  jour  ea 
jour  , il  chercha  une  lolitndc  plus 
commode  , 5c  -Fonda  l'Abba'ie  de 
Luxeuil  Sc  le  Monalleie  de  Fon- 
taine.; mais  il  fut  chall'é  par  le  Roi 
Thierti,  à la  follicitaiion  de  Brune- 
haut  , dont  il  icpienoit  les  detégie- 
mens  , Sc  le  letiia  dans  les  Etats  de 
Theodebert.,  oü^il  convertit  un  gc. 
nombre  d'infidcles.  Apres  la  défaite 
de  ce  Prince  par  Thieiii  , S.  Co- 
lomban  pall'a  m Italie  , cii  il  fonda. 
l'Abbaïc  de  Bobio,  dans  laquelle 
il  mouiiu  le  20  Novcmbic  61  s, -Il 
nous  refie  de  lui  une  Règle  , 5c  quel- 
ques'auuer  ouvrages.  > 

COLOMBE  , ( Sainlc  ) Vierge  & 
Maviyiev  de  Cordoue  , fut^n^c  îl 
morta^ai  lies  SaiiiSi,»  en  852,  en 
faair.3  à«  ia  foî  dé  J.  C.  Il  ne  faut 
pasMa  rotifotidre  avec  Sainte  Co- 
lombe i-  Vierge  5c  Martyte  de-Sensy 
où  l'on  -croit  qu'elle  fut  mile  àmoit 

«TS ’ ' • .1-  , 

- GO-LOMEÎERE  V { Claude  de  la  ) 
Prédlcauur  'Jéfijite  , né-  â Sr  Sym- 
fihotihr-,  près  de  Lyon  ,.6<  mort  â 
Para'y  ^ Jc'  is"  Févnct  icse  r cioit, 
»tni  de- Patru  , 5c  atuifié  des  Sei-, 
tnOné,r.'des  téfiexions  imotales  ,--5c 
des-  leities  Ipnltuelles  : cfcft  lui  qui 
a introduit  l’clfice  6e  -la  lolemnité 
du  fscré  coeur  de  Jeiiis,  Il  me  fau^ 
pas  te  confondre  avec  Marc  Wnifon 
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«lela  Cotombivre  , Auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages  fur  le  BUfon  > clans 
lefqueis  il  n'y  a ni  goût  nt'  criti- 
que. * 

COLOMIES,  ^Pani;  CoUmt- 
'fut , ffavant  Ecrivain  de  la  Reli- 
gion prétendue  réformée  > uaiif  de 
la  Rochelle , fut  éleve  avec  loin 
'l^af  ioif'  pere  qui  étoir''Médecin. 
Après  avoir  parcouru  1a  France  8c 
la  Hollande,  il  (e  retira  en  Angle- 
terre, à la  roilicitation  d’ifaac  Vo(- 
fitxs  , Chanoine  de  Windfor  , 8c 
mourut  à Londres  le"  ij  Janvier 
On  a de  lui  un  gr.,  «ombre 
'S'ouvrag^s.  Les  ptincîpauit  /ont  , 
1.  Gutliit  OtiehraUs  , réimprimée 
à HanibouriC  en  1709  , avec  fes 
autres  opufcules;  z Bibliothèque 
chorliè , dont  la  meilleure  édition 
eft  dé  ^7}!,  J Paris,  avec’ les  no- 
tes Me  M.'  de  la  Monnoye  La 
■vie  du  Pere  ‘ Sirmond  : 4.  huit» 
<ÿ*  ^Tfifpania  Ohentalit  : 5 ' Oh ftr- 
'•tàtionis  f4crd  e.  mélanges  Hillo- 
ffques  .•  7.  Opufcules  de' Critique  8c 
td’hifloire,  8cc. 

COLOMNA.ou  CotoMNE  , 
f Fabio  ) très  (gavant  Botanifte;  nâ- 
qutt  à Naples  vers  1547  , de  l’illur- 
tre  famille  des  Colonnes,  il  i^aVoft 
les  langues  , la  mu/ique  , le  detl'ein  , 
la  peinture  8c  les  mathématiques', 
& mourut  fort  âgé  vers  le  iiulicU 
du  17*  fiécle.  On  a de  lui 
iÂrtiioS  /ë«  pUntartim  atl^ücr  ( dç 
ftfciam  J hijloria  : co^hi- 

taritm  , rariorum^ue  Jlirpium 

aLfqm,  'aon  nui'^‘  ^nimalibus^  l(~ 
bcllnp,  K |Une  di(reita,tjQp,.uf; 
Pourpre  & les  GIoQbpecres  en  la, 
fin , 8cc,  ,Tous  ces  ouvrages',  /ont 
excellens,  ^ 'j  Vb  -r- 

COLONIA  , ,(  tiomin^quç  de  ) 
f{avant  Jefuite  , né  jà  Ai*  le  aj 
Août  I6«6,  s’efl  diÛmgué  p^r  Ion 
érudition  dans  les  Belle»  Lettres  & 
dans  rHilloirc.  La  ville  dç  Lyon  , 
OÛ  i/'enfeigna  long-tcms',  lu/,  ïit 
0«e  pex./ïon  pour  rccompenfér  Toa 
trtéiite.  Il  moiinu  le  la  Sçprèmr 
brét,  i|4i  , J 8Z|ans,  On  a de  Ipi  un 
g/ïhd*"  Dffmbte  d'ôuvr.  /"^les  ptin- 
cipqux  r*  une  Rbétoidquc  ca 
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latin  : a.  L».  Religion  Chrétienne  , 
autotifée  pat  le  témoignage  des  an- 
ciens Auteurs  payent  ; j.  HiQoiie 
Littéraire  de  ville  de  Lyon  : 4. 
La  Bibliothèque  Janféni/le  , dont  la 
meilleure  édition  eft  de  ifis 
volumes.  ' 

COLONNE  , ( Afcagne  ) f^avaat 
Cardinal  de  l’illu/lte  Maifon  des 
Colonnes ^ en  Italie,  h féconde  ek 
gr.  hommes , étoit  £ls  de  Marc- 
Antoine  Colonne , Duc  de  Pallia- 
no.  Il  m.  en  160S.  On  a de  lui  des 
Lettres  , 8f  d’auttçs  ouvrages.  ' 

COLONNE  , f Etienne  ) gt.  Ca- 
pitaine du  i6‘  (léclc , fut  élevé 
dans  le  méliét  des  armes  fous  Pto(* 
pet  Colonne  , Ton  patent,  8c  le  &- 
gnala  pat  fa  valeui  Sc  par  fa  ptn- 
dcnce.  11  m.  i Pife  en  IS4S.  , 

COLONNE  , ( Fabrice ) célébré 
Capitaine  , lits  d’Edouard  Colonne^ 
Duc  d'Amalfi  , s’arracha  au  Roi  de 
Naples , 8c  devint  ennemi  irrécon- 
ciliable de  la  Maifon  des  Drtiiis, 
à laquelle  il  fit  la  guerre.  Le  Roi  de 
Naples  le  nomma  Connétable,,  8c 
Charles  V,  lui  continua  cette  char- 
ge importante.  Fabrice  Colonne 
commandqit  l’avant  - garde  ,,  la 
bat.  de  Râvenue /en  tsiz,  ou  il 
fut  fait  prifonnier.  Mais  Alfonlé  dç 
Fctrare  le  itiit'çn  liberté.  Fabrice 
lendip  1 (01^  tour  de  grands  fervicès 
au  Doc  de, Ferra^^e  contre  Jules 
8c  Kl.  en  I s2o.‘ 

colonie  Frédéric')  Üu'c  ii 
Tagliàfotti , Prince  de  Butero , 'Coni 
hetâbié  iu  ,Ro/aume  de  Naples,  & 
Viceroi^de  celuiMe  Valence,  futéle- 
yé  a Madtic(',^&  tendit  de  gt.  ferv^ 
çes  î s'acquit,  béati- 

coup  dé  teptu,  parj  COUfage,  |a 
probité  8c  la  ^modération  , 8c  m. 

21  Sept.  144^  ,1^  40  ans.  . . 

\ COLONïJb,  (filles  ) autrement 
èîlles  de  iRomC  f \£pdiui  dtSoma^ 
Gcnéral,  des'  Augu(lins  , Archevê- 
que de  Bqutiçs  , & l'un  des^plu;^ 
/Cavans  'rtiéoL  du,  t^«  fiecle  , vint,  . 
çuidiçf  à Pa  lit'  fous  5._^'ï'homas 
q lin  , 5c  fc -diilinguà  lèllemthf  , ^ 
qu’il  fut  fufnonuné  le  DoO-ear  /rèr- 
j;/ji//.,Pbnippe  le  Hardi  le  fit  Pic-^ 
cjiptctxi  de'l'hilippc  le-Bel  ,,lon  oUt 
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élcva\ytc  fôih  ^pur  lequel 

il^coinpofa  ‘!c  "Tiikitt^kâ^  ^e^imtne 
'^ririctputn.  Gilles  de  Kûine  ,"fut  élu 
‘Oéiiéral  ^de  .fon^  ^en*  i25»z. 

■Quelque  "'te ms  après  il  fut  nommé 
'^Afcîicvêqué  de  Bourges  / & afllfia 
^cn  cette  qualité^  au  Concile  général 
d^^Vienne.  en  ijxf.  U 'mourut^à 
^Avignon  , le ' 22  Décembre  ijid. 
lÙn  a'  dcjüî  divers  ouv/agé§. 
■'•'CpLpNNE  , ( Jacques;  .Çardj- 
ilàl  Veut  beaucoup  de  crédit  (ous 
j^lüf:  Papes.  Nicolas  IV,,  donna, 
<n  fa  confidéraijon'i  le  chapeau  de 
‘ Cardinal  à Picné  Colonre , 'fon 
Veveu',  Les  Colonnes’ s’élevèrent  én- 
*fulte*^contre  le  Pape  Bonifacc.VIlI. 
j^oai  le  fouftraire  à fa  vengeance^ 
ils'fc  ictîrcicnt  a Nepjj  où  com- 
mandoit'jéan  Colonne,  un.de  leurs 
pnrens.  Boniface  .VIU  publia  une 
Croîladc  contre/ éu'x’,  & âlTîégca 
)î4epi.  La'  ville  étant  réduite  à l’cs- 
trémité  J,  ils^  lc  je.ttctcnt  dans  Pa- 
lêftrine  , où \ commàhdoît  Sciarra 
polonne , un  ‘dé  leurs ' coulîns.  Le 
yapc'alla’  îuï-méme  ‘^e^cr.  Palél- 
jrlne, , d’où  lcs^,trbls  Colonnes ' Ibjc- 
tfreikt'''  dégùilés/  ’Boufacç  'fé  ' rendit 
inajtre'  de  la  ville  ,’^^Ja.'^  <iéttuifej. 
il  priva ‘îacqucs  « Pierie  ’du  Cardi- 
nalat  „ excommunia  Sçiarra  ,Çploi\- 
nc'j'Btraii  leur,  tété ‘à  prix.’Sciar- 
la  , fuyant  k vengeance  de  ce, Pon- 
tife ^’fut  plis  fw^r^nict^^at  "dès  ^jta- 

le  cenitrifirent  I ^afifèilic  j mais 

'n  ' J 'l,'*.':'  1*1!  ^ 

■)  ' 

cc 

rehj.^, Boniface  yiil , le- 
qXici’mourut/4<  d^P*t  queli^uc  tems 
^rés:  "Benoît  Xl'i  iloù  ‘ïüçec.lfeur  , 
rétablit  lcs''Colbnnfc‘s.‘^‘ Ifs  Valent 
bcauc.  ^dc  ctéditYpus  plement  V, , 
■ ii^’^lbiis’jéan  XXrn^  Jacques  m.  cil 
li  iij "Pierre’-cn  1326.  ‘ " ' 

L 6n  N ç;;  ’ : ( ' Jetfn  7 
fut ’Lé^at  ' de  f année  Chrétienne 
éboùe  les' Sarrtlin’i  contribua 
beaticbiij)  à la  de  Datqictc  en 
r 2 ciuciquc-'émsf  “après  r ayant 
étè’piîs  par  les  Sarrafîhs  ,‘Hs  le  con- 
<î^pnçtcnr  a itté  feiè^bar  ^c  milieu’ 
itr  “Corps  mais  fa^'ctiiflaiice  les 
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furptif^tcllemcnt  qu’ils  lai^douoc- 
,rcnc  U‘,lihcrré.  Apres  foa  rctouxten 
Italie Grégoire  IX  lui  donna 
conduite  de  Ion  armcc,  Jean  Ço- 
Ion  ne  p^it.quelqiics,p.laccs  mou- 
rut en  1244,  après  avoir  fonde  l’Ho- 
jphal  de  Lairan.  Il  ne  tout  pas  ,1c 
confondre  avec  le’  Cardinal . Jean 
Çoloniiçj,.  qui  fut  nialtiaitc.  par 
Sixte  ly  & par  Alexandic  VI., 
mais  très  eflime  par  Jules  II  , qui 
lut  confia  les  charges  les  plus  im- 
portantes, de  la  Cour  de, Rome.  Il 
mourut  le  26  Septembre  _ 2*508  » à 
5 J ans.  |l  ne  faut  pas  lé  confondre 
avec,  Jcaii/dc  Colonne  , cél.  Domr- 
niq.‘  Archevêque  de  Mcfiine  , .qui 
fut  cfiargé^.idc  plulieuis  affaires  im- 
portante^ , ôc  qui  mourut  eu  1280. 
On  a dc^  lui  , i.  Un  Tiaitc  .de  la 
gloire  4^  l^aiadis  2^  un  autre  du 
malheur  des  gens  de., Cour  ; 3-^hz 
'mer  des  Hilloircs  julqu’au  rçgoc  de 
S.  Louis  , Roi  de  France.  Il  étoit 
aufii  de  J’ill.  Maifon  des  Colonnes, 
COLONNE  , ^ Marc  • Aatoioe  ) 
grand.  Capitaine  , £e  'lignala  dans 
'les  guerres  d^Italie  , prïnçipalçmcnt 
contre  ^les  François  i mais,. la  para: 
ayant  J «té  .conclue  en  1516,,  Fran- 
çois;! f^âtti  ta  dans  fon  parti,  & en 
reçur  .de  . grands  Ictviccs.  Il’ fût  tué 
au‘hég’^*dc  Milan  en  i 5 22  ,d*UA 
coup  dç  çpulçvrinc  que  Prolpcx  Cq- 
lonné/fon  oncle.,  avoit  fait  poinr 
ter  coniie.ilui  lans^  le  connoître.  I][ 
ne  faut  pâs:lc  confondre  avec  Al?rç- 
Antoinc  (bolonne , Duc  de  Palliano, 
gr.  Connétable  de  Naples  , & 'Vice- 
roi  de  Sicile  , qui  s’acquit  beaucoup 
de  gloifë'én  ' commandant 'pouf  Ic^ 
fif^agholàî  tf  ccmrtlltit  en 
dcLicùiéhaïit  Génèt;!,’!  Ia;c^elèl>rç 
bat,  de  Lepante  contre  les  t* ûrcs  i 5c 
à fotï  ferour  à Rome  , Muret  fit  fou 
panégyrique.  Il  mourut  en  Efpàghç|,' 
tÇ  ^rem.  Août' 1585,  Marc - Antoini 
CüTdn^é  tft'aufli  le  nom  d’u^ 
Cardin,  ce  là  même  famille ','qqi  fut 
Archey.  clû^Salerne  , 5r  Bibliqthç'q/ 
du  Varicah. ‘ir»régoiic  XIII  > Sixte  V 
BciGrégoifc  XIV,  l’emploÿercnt  en- 
dive rfes  légations,  Il  4«our.’^^  à,  Za- 
garolâ  le  U Mars  rsj)7*  . 

'COLONNE  jf  Fonlj^èc  ) f.meu* 
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Cârdinil , ptîE  d'abotd  le  paît!  des 
amies,  pout  lequel  il  avcii  bcauc. 
d'iiKlination.  Enfuitc  ayant  cinbiaf. 
ic  l’etat  cccléiiaftique  , Il  devint 
Evêque  de  Rieii  , & fut  pourvu  de 
pluficurs  Abbaics.  S'ctant  btouillé 
avçc  Jules  II , ce  Pape  le  ptiva  de 
{ci  bénéfices.  Léon  X le  fit  Card.  en 
*SI7>  Clctnent  VU  • ayant  etc  du 
ap  rcs  Adrien  VI,  le  brouilla  avec  le 
Ca{|i-  Colonne  , ce  qui  caulà  deux 
fois  la  ptife  de  Reine.  Ce  Pape  priva 
Colonne  du  Cardinalat  Sc  de  ûs  )>e- 
neliccs  j mais  fc  voyant  anéic  au 
‘Château  S.  Ange  , il  eut  reccuis  à 
iui.  Le  Cardinal  lui  fit  rendre  la  li- 
bctlc  r & le  Pape  de  fon  côic  le  re- 
taolit , & le  combla  de  bi,cnlaiis. 
^Colonne  fur  enluirc  Viccio^  de  Na- 
jples  , & m.  le  as  Juin  1 3 j 2 , h 55 
ans.  U eiolt  liberal,  magnifique,  & 
anii  des  gens  de  Lettres  y i|  conipofa 
,ün  Poème  de  LéLudibu,!  niulierum , 
CR  faveur  de  Vicioirc  Colonne,  Mar- 
quife  de  Perquaitc  ,'  Daine  iJIulUc 
'&  vetiucufe  , qui  cicclloit  dans  la 
-Xuêlie  , & qui  mourut  en  JS41. 

COLOfSNE  , ( Ptofpcr  ) uelebrc 
Capitaine,  fils  d'Anioinc  Colonne, 
Prince  de  Saierne  , cojabaitit  avec 
valeur  principalement  contre  les 
François.  Il  les  défit  à la  bataille  de 
la  lircoque  eu  13x2  . Sc  in..  It  30 
Décembre  1325,  à 71  ans. 

COLO.^ÏIC,  ^N.  ) habile  Philg. 
fopbc  , dent  on  a qntiques  onvta- 
geji  qui  font  curieux.  11  lut'biûlé  à 
Paris  dans  rincen.iic  de  l.j  inailbn 
ou  il  demetiroit,  le  5 Mars  lyarî. 

CÜI.UMLLLE  , ( l.ueius  jçitiius 
.Moderaigs  ) fbilolophc  Rpniain  , 
natif  de  Cadix^  vivoit  fous  l'tmpf- 
.reuy  Claude,  vers  42  de  J.C.  On  a 
de  lui  des  Livres  d'Agiicgluite  inii- 
xulés  , de  H»  rujhci  , & un  ÿutrc 
de  ArLôriiiUi, 

COLUTHUS  , Poète  Grc'ç  p’  r.atjî' 
de  Lycopolis  , vivoit  louji  l’Iirùpe- 
fcur.4nalUrc  , qui  regn^,  OLpuis  49  1 
jnlqu’cn  318.  Il  nous  telle  de  ce 
Poçie  un  afléz  mauvr.is  Poème  de 
l’enlevcmeot  d'Hcleue  , traduit  en  ' 
frap^ois  par  M.  dtt  Alolard  , en 
'i742  , avec  des  remarques.  Le  ju- 
gciueju  de  cl(  ce  qu'il  y a de 


mieux  dahs  ce  Poème. 

COMBEFIS  , f'Ftançois  ) fçatanè 
Religieux  Uominiq.  ne  à Marman* 
de  en  t6o5  , s'eft  diftingué  par  loti 
érudition  ôt  paf  fa  piété.  Lé  Clérg4 
de  France  lui ‘donna  en  165*  uaè 
peiilion  conliJerablc  pour  récbni- 
ptniér  (on  nitrite  , 5e  pourl'eiicou- 
tager  a donner  au  public  de  noa.^ 
vdifs  éditions  des  Petes  Grecs.  H 
mourut  a Paris,  le  23  Mars 
a 74  ans.  II  a publié  r.  Les  Œuvres 
de  S.  Aniphiloque,  de  S.  Méthode  , 
de  S.  Antircde  Crête  , 5c  plu(.  opufî. 
cuits  lies  Pcrcs  Grecs  : x.  Une  Ad- 
dition â la  Bibliothèque  des  Peres  , 
en  3 vol.  iii-fol.  grec- latin' ; Z.  Il  S 
bcauc.  travaillé  à l’édition  de  l'hif- 
(oite  Byl'aniine-;  4.  On  a de  lui  une 
Bibliotiiéoue  des  Perès  , pout  les 
Prédicateurs,  en  8 xol.  in- fol.,  8c 
d’autres  ouvrages.^’*'  ‘‘ 

COMBES  , Ç Jean  de  ) Avocat  dti 
Roi  au  Ptèlidial  dé  Riom  au  *I6® 
liecle  , dont  on  a nn  excellent ’fVaf- 
">«  des  Tài lie t entres  fttbjîdei',  tS* 

'de  l'inj^itution  {ft  cn>ine  des  o^ct* 
cencernnns  les  T inances.  ■’  ’ ' 

COMENiL'S,'  (Jean  Àmos7 fa- 
meux Grammairien  5t  TheoA  Pto- 
teliant  / aü  fy*  fiécle  J'né  tn  Mo- 
ravie , Ic’is  Btars  l'ssi  , éonçüf  Te 
dclfé;n  dé  réformer  tony'  les  Collè- 
ges , & pfopota  ûne  tiouveîle  mé- 
thode‘'d'efifeignet  jeunelléi'  Son 
Livre  inlifrtlé  , J.i/ua  tingùa.ràni'ii- 
feras  a , qll'il  piibira  a Lefha  en  163», 
lui  acqnit  une  lé'lle  réputation  j qû*il 
fut  apncllé  rti  Angletetre  , pont 
di'iinec  une  ■'nouvelle  forme  à todi 
les  Colle'5''s'j''’mais'loflqu'il  y arH- 
va  , le  ■ Parlement  étant  occüpc  à 
d'anu<<’aff‘ires  i Coraénius  pana  en 
Si’f,<*é  , où  Louis  de  Geer  & je  * 
</;ancelicf‘’Oxenfliern  , le  èoitible- 
fent  de  bienfaits.  11  voyagea  enfuHe 
en  Tranfilranje  8r''cn  plulitùis| au- 
tres pa  is  ,'  propolàht  pat - tour  les 
idées  noiiveTlts  d'cnfeigtier.  'Erifin  , 
il  le  fi.xa  à AmffetdaCn  , 6c  y fit'  im- 
pritr.et*  en  iOjy  , aux  dépens  do 
Laurent  ,de  Ùtet , fils  de  Louis , 
fon  principal  Méce’ne  , la  n»u-Jitle 
Merhode  , in-fol.  ouvrage  liitgulief  , 

dont  les  idées  font  impiatiquablct. 
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Coménlos  donna  4;n(Iiite  dans  Itf  COMMANOIN , ('Frédeiîc  ) ex- 
fanatiime,  & ptéfchdic  ayckir  txouvé  cdleni  Mathématicien  du  (iée. 
la  fie  dw  Ptpphéties  de  l'Apoca-  ne  à Uibin,  en  j 509  , d’une  famille 
Jyple.  U fit  tecuiUlc  avec  foin  , £c  noble  , joignoit  à la  fcience  des'  Ma- 
pubÜei  les  vtilons  de  Kocterus  , de  theinatiq.  la  connoilTance  delà  Lan- 
Çluiffinç  Poaiatoti^",' & de  Dra-  guc  grecque.  11  mourut  en  157s  , à 
bicius.  il  envoya  celles  de,  ce  dex-  ans.  U a traduit , de  grec  en  latin, 
nier  à Louis  XIV  , iiiflnuant  à ce  Atc'iimcdcs  , Apollonius  de  Ferge  » 
Ttinçci.que  Dieu  l’avoit  chfiifl , non-  Euclides  , & les  aunes  anciens  Ma- 
SèuLerocnc  pour  tegnet  en  France,  thématiciens. 
jnai>  aufli  pour  avoir  la  Monarchie  COMMELlN  , ( Jérôme ) eéleî». 
uoivetrelle  du  monde.  Coinénius  & fçav.  Impiimeut  natif  de  Dou.ai  , 
{uomettoit  à fes  dil'ciples , par  fes  mort  à Heidelberg  en  »ss*>  etoic 
valions  , le  régné  des  Millenatiflcs  , tiès-habile  , fur-tout  dans  la  Langue 
^u’il  affuroic  devoir  commencer  en  grecque.  Ses  éditions  font  correftes 
H671  ou  1675  ; mais  il  fut  lui-même  & recherchées  des  connoilTeurs.  On 
témoin  de . la  vanité  4e  les  piédic-  a.  de  lui  6c  des  autres  Commelins  , 
fions,  ôc  l'eût  été  de  cette  detniere  , fes  pâcens  , ptufieurs  ouvrages, 
s'il  ne  fût  mort  à Amfterdam  , en  COMMUNDON  , ( Jean-Franç.  ) 
JIS71  , à So  ans.  Outre  les  Ecrits  célebte  Cardinal,  l'un  des  plus  gr. 
ci- dédits  , on  a encore  de  lui  Pa»-  hommes  dit  16'  fiécle  , naquit  à 
/iphU  frodramut , dcs  Commentai-  Venile,  le  17  Mars  1 524,  d'Antoine 
xes  fur  l’Apocalypfe,  & d’autres  ou-  Cominendon  , Médecin,  il  fut  élc- 
viager.  ®vec  foin  & fit  patoître  dès  fbn 

, COME’S , ('Nataiis)  ou  Non  lE  enfance  beaucoup  de- difpofitions 
ÇoMTf , fameux  Ecrivain  du  16'  pour  les  Lettres  & pour  les  Scien-* 
.liecle,  natif  de  Venife  , dont  on  a ces.  Etant  allé  à Rome  en  rssa, 
_une  Mythologie  , Sc  d'aqires  ou-  Jules  lit  reconnut  aufli- tôt  foa  ef- 
viages.  ^ prit  St  fa  fagefle  , Sc  le  chargea  «te 

COMIERS , ( Claude  ).  Chanoine  diverlès  négociations  importantes, 
^dc  la  Cathédrale, ^d’Embrun  , fâ  pa-  Lc^Papes  Marcel  II , Paul  IV  , Pie 
trie  , &i  Prévôt  du  c|iapitte  de  Te-  IVÏ  Sc  les  Peres  du  Concile  de  Tten- 
jpani,f,cn  Dauphiné. ,,  fe  diÛingua  te,  ïiii  donnèrent  des  maïques  pu- 
p&t  (bn,|h,abile,t£  dans  les  Maihc-  bliques  de  leur  eflime  , 6c  lui  con- 
.jnatiques,'qu,’jl  enfeigna  ,à  Patis  , fièrent  div.  emplois.  Pie  IV  le  nom- 
ilrooufttt  çii  Or^a  de  lui  ma  Cardinal  , à la  follicitation  de 

,Mt\„gtand  nomVe  d'joq,vtages,,  Lçs  S.  Châties  Borrômée,  fon  neveu  , le 
ptincip,  font , ^PUvé|lc  Scien-  la  Mars  jsiîs  ; & Pie  V le  fit  fors 
ijcp  .dç„la  nature  |dcs,^(Coifùetes  : 2.  Dégât  en. Allèmagne  & en  Pologne; 
jjDifcouis,  fqr  les ’Cotçétes  , par  le-  '‘Gtégtiirê'Xjn  , qui  lui  fùccéda , ne 
jigucl  il  ,cll,tPiPûvé„9p’eî|es  ne  prb-  rendit  point  à ce  célébré  Cardinal 
. dolent, aucnnimalheur  j'j,nlété,  dans  la  jufticç  dfie  à fon  mérite  Ôc'âfcs 
jle„(yi,ctpurc,  de  Jaùv.W{  '1^*1':,  j.  férviief.  Il  fouftrit  que  le  Cardinal 
nTffùé  des  Lunettes.,.' caotenant  la  Farnéfe  lui  intentât  procès  fous  de 
jfci^nc.e  de  4.  vue  , 1‘àajCfêtinèté  dés  ‘'yaifis  Jttçtéîttes  , 6c  lui  fuîcitât  des 
l.tjjJef4e$!,  Stc,,ii»rj:{y  d^ps  l’c.îfttaor-  affairés.  (Cependant  un  gr.  nombre 
.,4inaire  «lu Mçiçpre.dq /irijITef  1682.  'dé  Caéflifiàux  prirent  hautement  f» 
,.,i'Vj'«z..Co.MMJN£S.,  dcfcnl’e:  on  croit  même  qu'il  antdït 
ÇOlirrijLO  , .(^Paul  ) fun  des  Ft'é'élif  Fàpe,'fi  Gtegoiie  Xîll , qui 
tpeiU«ur^,(^aruidey' I**  étott'rfangeteufement malade,  n’eûc 
_ Jplultes  vnio^t  à Éqt(:)ti/e,,’fa  patrie,  .tecoüvté  la  fan  té.  Comuiendon  tota- 
„le  .rs^ïcvricf^i62fi,^  à nns.,,Il  'a  ba  malade  luï-niêrae  de  chagrin  , fe 

^publié Çanfilia  'fi:  foitér  à Padoue  , S:  y mourut  |e 

' un-T.witè  dcs  CônuaiSf'ôt' d’autres  '25'Dcctmbte  (584 à 60  ans.  On  a 
f^iytaftés.  ■ , 'de  lui  quelques  pièces  de  vers  dans 

' - '-■■-î  iT.'UL  i'.i;  ,v  i.  ^ a ET  r ...  :;:viE.jÿ 
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lé  Rccncil  At  l'Acadéaiie  <Ie«  Ottul- 
ti  t dont  il  avou  «té  h pxofcâcut. 
Antoine  Matie  Giatien,  Evêi].  d'A> 
mélie  1 a écrit  fa  vie  en  latin  > dont 
M.  Fléchiei  a donné  une  excellente 
Traduâion  Fran^oife. 

COMMINES  , ( Philippe  de ) cél. 
Hifloticn  Ftançuis  , Chambellan  de 
Louis  XI  ) St  Sénéchal  de  Poitiers, 
nâ(juit  en  Flandre  d’une  famille  no- 
ble. Il  fuivit  d’abord  la  Çout  de 
Châties  le  Hardi  , Duc  de  Boutgo- 
^e  , St  Comte  de  Flandre , oîi  il  (e 
ih  eftimer  comme  un  homme  d'un 
tare  mérité.  Il  s’attacha  enfuite  au 
Koi  Louis  XI  , qui  lui  fi;  abandon 
net  la  Cour  du  Duc  de  Bourgogne 
en  147^.  Commines  éprul'a  Hciene 
deChambes,  de  U Mailbn  Jrs  Com- 
tes de  Monfurau  , en  Anjou  , qui 
loi  apporta  çlulieuts  belles  Tettes. 
L'duis  XI  lut  donna  la  confiance , 
vécut  avec  lui  dans  une  gr.  fami- 
liarité, & l’employa  en  dtverfes  né- 
gbClaiinns'împorr,  Après  la  mort  de 
ce  Prince  , Cumintnes  fuivit  Char- 
les VIU  i la  conquête  du  Royaume 
dè  Naples  i mais  fa  faveur  n«  fut 
point  fiable.  On  l’acctifa  de  ttahifon 
pour  avoi(  favorife  le  parti, du  Duc 
d’Orleans  ( depuis  Louis  XII  J,  ôç 
on  l'enferma  à Loches  dans  une  ca- 
ge defer,  ou  il  lotiffrit  beauc/llfttt 
efiluite  transfeié  dans  la’pr'itoo  d^s 
Tournellcs  à Paris  , où  après  avoir, 
demeuré  dix  huit  mois,  là'femme, 
lui  obtint  des  CommilTaires  pour 
inftruire  Ton  procès.  Cumipincs  fc 
jufiifia  pleinement,  Sc  fut  àbfous  de  , 
tons  les  ctimes  qu’On  lurimputoit. 
II  n’eut  cependant  aucun  crédit  Iqus 
le  régné  de  Louis  Xlt , pour  lequel 
il  s’étoit  attiré  des  affaiiesfi  fàcheu- 
fes.  Il  mourut  1 Argenton  le  ijo^  - 
tobre  à 64  ans.  Commines 

étoir  bien  fait  , avoir  beauc.  d’el- 
prit  , protegeoit  les  SjavanS.,.  Ses 

Mémoires  ccniiennent  ce  qui  s’eft 
paflé  dorant  J4  ans  fous  les  tegpês 
de  Louis  XI  & de  Charles  VllL  Ils 
font  très-curieux  , & ont  méitt'e  Té- 
loge  de  tons  les  Spvans.  ‘ “ 

COMMIRE,  ("jéah  Vc^Iebre 
Foète  Latin , Sr  Tun  des  plus  habiles 
.^êittltes  de  ion  fiécie , naquit  à Aoi- 


boife  Mars  , d’on  pCf9 

qui  était  M^ttfe  de  jeu  de  fMaineas 
La  Icttuic  desr-Auteuis  anciens  isd 
jointe  à fes>  tslcRf  naturels  « . luib 
donna'ce  bon  goût,  eCMe  aaséniié'sdt 
cette  puieté  fie  cette  éloquencc.dc 
fiylc  , qui  tegnent  dans  tous  fes< 
écrits.  U cnléigna  les  Belles. Leiiie»,- 
8c  1a  Théologie  , fie  le  fit  cfiÙMCb 
des  Sçavans.  Il  moutut  à Parit>le 
H Dec.  i7oa,  Oa  a de  lui  un  vodtn 
de  Pociies  latines,, fie  un  Recueil  de tk 
les  cEuvies  poltumxs.  On  efiime  IheK-' 
tout  Tes  Odes  fie  les  Fables.  <,  i,..'! 

COMMODE  » Rmpeteut  RoniMl 
fils  d’Anionin  le  Philofophe.,  auexes»! 
ment  Matc-Aurele  , fie  de  Faullijie, 
naquit  le  jr  Août  161  de  J,  C.  fie 
fut  pcoclamé  Eropereui  le  tp  Mais.' 
ito.  Commode  fut  très- vicieux  des,; 
la  )cunellè  , nonobllant  TexceUeote 
éducation  qu'on,  lui  avoit  donnée*); 
Il  voulut  Ce  faiiéipaiTer  pour  Hetcu-» 
le  , fils  de  Jupstei*  obligea  le  Sénat 
à dreflet  dc%.  Autels  fie  à ofiiit  des 
Sacrifices  çn  ^n  honneur  , fit  per*^, 
Iccuta  les  Chrétiens,  parce qu'ilsitss 
voulaient  ,pas  ^seconnoit/e  la  pré- 
tendue divinité.  11  traita  les  Sena*  j 
leurs  8c,lcs  Çhof&ds  TEmpitetavco;s 
une  cruauté  erjirême .fit  maotif  iesc 
peifonues  qç^tuerite^fic  de  {Uobités 
fous  de  vaint v a vanç a lcs>. 

, hqmmes  vi4s.,l^,>méptilables,.  «ocy 
rompit  ,f(4t  pyçpresi  jpeuis  > fit  le  UmI 
vrani  aua,qeb4ucbvs<les  plus  infivb 
' rnes  * U 4oftaLa,4e  •>(»»  de  fa^meieiàf 
Tfine  de.fçs;rqo  Coucubinesi  11  nieob 
^ tqi:  Ion  plaific.à  le  ttouveiiSuxocflAst 
bats  des  Cladiatems,  & failou  cos^t 
J lifiet  la  glqit«,à  ü»firuédtoit,emerei) 
des  Lions  dtqs  Tigies  des  Loo«s 
pards,  fie  d'au.tres.bjetxsiéraces.  £n>-F 
J fin  voubint  ie  d^faUç.deMartia  aveos 
laquelle  il  j«voit  un ..comntetee  ciét'> 
mipel  , cette,  tÿfvane' Içjptcvist  fiop 
' lui  donna  du  ,yiOjiempoilO!ns«.iai*p 
, lortit  du  b^idf  ÇdmfisCi  1^  poilon 
'' n'opétoit  pas  aA'ee  ptomptement' , 
elle  te  fit  eftangler  par  un  A'ùlete^' 
nomme  Narctlle  , en  ts>2  , à 1 1 ans»t 
Cü^lMODlANUS  GAZdiUS.tb 
Auteur  Chrétien  du  IV  liée.  duMO>nL' 
a un  ouvi.  en. vers  latjns  intit. 
<rur?i>nr.  La, morale  jÇn  «û  :exc^*t 
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î6tJ«  i’inaii  le*  vers  en  font  durs 8c 
d'an' mauvais  flyle.'Rigaai  le  pu-. 
bJiaien  Kso'J  & M.  DaVies  en  a 
donné  en  T7M  une' belle  édit,  à la 
£ji'>de  Mlnucius  refile, 
sCOMNENE  , ném  d'une  illuflte 
Anniile  dom  il  y a eu  plufieursEm- 
pe}turs'dtf'CoDflatatinopIe&  de  Tre'- 
oifondci  O 

"COMTE»  ( Louis  le  y Sculpteur 
naiif  de  Boulogne  prés  de  Pâtis . fut 
xeçti  de  l'Academie  de  Peinture  & 
deSculptnre  en  iSyd  , Ce  mourut  à 
Paris  en  KS94,  à 51  ans.  On  voit  de 
lui  à Verfailles  8t  en  Sorbonne  plu- 
lîeur*  ouvrages  ^ui  /ont  eflimés. 

COMTE  , { Noël  le)  ■«.  Come's. 
■COMTE  , ( le  Pere  le  ) Jéluite 
dont  on  a des  ouvrages  qui  ont  fait 
grand  bruit. 

aOOMUS , Dieu  des  feilins  Se  des 
réfoniflànces  noâurneS  , dans  le  Pa- 
ganii'ine.  On  le  reprélémoit  en  jeu- 
ne homme  couronné 'de  tofes  & de 
myrte,  tenant  um  vafe  d'unè  main 
&'.dt  l’autre  on  pl^rde  ftnits  ou  de 
viande.  > * ciou-jiiO  t 
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en"  8c  prêcha  avec  »ppTâudi/t~ 
dans  les  principales  villes  d'Iialie» 
Il  mérita  l’efliine  8t  la  feveur  Jet 
Papes  ClernentXil  Ôc  Benoit  XIV.  8c 
ne  celi'a  d'èctire  contre  les  opinions 
des  Çafuiiles  relâchés.  11  m.  à Venife 
le  21  Fév.  1756  , à 6ÿ  ans.  On  a de. 
lui  un  nés  gt.  nombre  d'ouvr.  , les 
uns  en  italien  & les  autres  en  latin-, 
Ceux  qu'il  a écrits  en  italien  ibnt , 
t-  ie  Ctrémi  du  for  cententitux...»» 

'Tribunal  du  bon  ftns-,...  ^ur  le 
précepte  du  jeûne  , dont  la  meilleure 
édition  eit  de  Venife  i7jj> 

3,  'It  difeipline  anc,  fSf  moderne  de 
^‘Tglffi  Romaine  fur  le  faine  Jeûne 
du  Carême,  &c.  Veni/e  1742  w-4®." 
3-  Difertations  Theoloriq,  mor-  <S* 
tritiq.  fur  / hijfoire  au  Prtbahiîif- 
me  & du  Rigorifme  , eSre.  Veni/tf 
a vol.  «n-4®.  4.  Obfernation/ 
critiques  morales  pour  le  defenff 
de  / hifoire  du  Probabili/me  ^ ds* 
Rigorifme  , contre  le  Livre  intitulé 
Jujfifcation  de  plujleurt  pfrfonne- 
get  , (tfe!  in  4°.  5.  Examee , Tbéo- 
.^/-.vTtvT  . logique  du  Livre  intitulé  0 Effai 

CONAN  , Prinee  od’bh  regarde  d 'Supplément...  dont  a tefoi» 

Erobalilifme  & du  RL 

étoi  6ls  4e  Gerentén  >1  Prince  d'Al- ’ ^en/mr.^Pezaro  1745  ,„-4®.  «.  £,. 
ai.e--llfuivltMâXFmé)rôhireGra.-pVi„,»,,‘  q„Zl  ÂradoJ\^ 

dans  notre  Jîécte, 

I—  «-1.  J . , ...uLuurï  1740  »>i  4°.  cet  ouvrage  a 

qiK'Theodoie  lui  coiflerv?.  Conan'  ‘ “ 


, vji«-  oistaiton  aes  quatre 

tltml  8t  «ut  P^r  rtc^penfé  le  quf  font  en  vogl,  dam 

gMévernement^  de"'  l'Afrübtigue  , Locques'r74«  «»  4°.  c . 

ooe  Theodoie  ui  codlervu.  Gonan  ’ été  traduit  en  francois.  7.  Explue- 
Jut  porter  de  lirrupHqiEdéi  GOths  , ‘ Va que  l'Eglfc  Romaine 
de.iHuns.qdesVandaleüêed'eSBour-’  propôfi^k  Lire^ur  PVfL  \7çZ, 
guignons,  pouert  rèndréindepen-  te'Uvéé'Wti  ‘ ' 


«U  . cohuc  le  Mar- 

q»tre  auw«  Fnnées>  dé  cfc  nom,'  quis,  Sciplon,MaÉfci  , 8c  Je  Pere 

ol’  IV,  ^ Çoraelier  , qui  pr/cendenti 

^ CONCINA**"/  t”  lont défendues,  “■ 

Tkanii-r»  m- ^ trcs-cel.  qUc.îorfqu'eîlçs  lont  accompagnées 

de  t 1 fa’Çongrégar.  dé  çûço.:(lancçs  qui  portent  d'Ses-,., 

n *iw  1 Ordre  de  s.  Domjtiiq.  ceux  qu'li  a écrits  en  lat*n.  i.  trois  ’ 
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vol.  fur  l'ufurej  mit  éHUffS 

fur  la  dlfcipltne  & la  pauvreté,  mo- 
itafijue.  2.  neuf  Lettics  (ur  la  Mo- 
mie relâchée.  J.  Theolçgia  Clatrif 
tiana  dogtnatica  moraîis  R.omC'i74tf 
en  12  vol.  irt  - cet  ouvrage 
eft  très  - eftimé.  4.  de  fpeSlaculit^ 
Iheatralthus,  RoniC  X’j^Z  iiu  5. 
de  Sacramenrati  alfaluttone  imper- 
tienda  aut  dejfereuda  recidivi^  con- 
fuetudinariis,  RolUC  17 S 5 ,r^‘ 4®»,  Cc 
dernier  ouvrage  a clé  ea 

tran^ois.’  . • , 

“ CONCINI  , plus  connû  fous  le 
îiom’  du  Maréchal  {l’Ancre  naquit 
à Florence  oît  (bn  pcrc  étoii  parve- 
nu , de  ta  condiùon  de  liinprc  No- 
taire , à la  charge  de  Secret.  d’Etat, 
II  vint*erf  France  en  \éo6  avec  Ma- 
rie de  Medicis  , femuie  de  Henri  le 
tirand',  ôc  ne  fut  d’abord  que  Gen- 
‘lilhomme  ordinaire  de  cciic  Prin* 
cefTe  : mais  il  devint  cnTuiic  fongr. 
Écuyer , vacheta  le  Marquilat  d’Au- 
CfC  , eut'plùr.  Gouvernemeus  con- 
lidcfibles  , & fut  premier  Gentil- 
homme^ de  la  Chambre  , 5c  Maté- 
jchal  de  Fiance  par  le  crédit  qu'a^ 
voit  auptès  de  la  Reine  |ine  fille 
u’ii  épou/â  : mais  il  abufa  de  t.int 
e' faveurs.  Il  difpoîoit  des  Finan- 
ces & des  Charges,  fê  faifbii  des 
Créatures  dans  les  Années  & dans 
les  Villes,  5c  vouloii  le  rendre  mai- 
^tic  du  Gouvernem.  ce  qui  fitiun  g'r, 
nombre  dq  méconicns , 5c  cau/a  de 
grands  troubles.  De  LÛin'espetruàdâ 
alors  à Louis  XÎII  , qu'il  n'y  avoir 
d’autres  moyens  pour  arrccqr  l'ambi- 
.tion  du  Maréchal  d' Ancre  , Ôe  pour 
meure  fia  à tant  de  délordres  , que 
de  le  faire  tuer.  Cette  cominilfion 
donnée  à Vitry,  l’ufi  des  Capitaines 
des  Gardes  du  Corps , tut  cjtecutéc 
fur  le  Pont-levis  du  Louvre  , le  24 
Avril  1617  par  plufieurs  coups  de 
pifiolet  qu'on  lui  tira.  Sun  cadavrç 
tut  traîné  par  les  rues;  k Parlement 
JlC  déclara  convaincu  de  crime  de 
Le.'c-Majcfté  , -condamna  là  femme 
perdre  U tcic  ,.fc  déclara  leur  fils 
^ignoble  f'jr  incapable  da  tenir  aucun 
état  dan < le  Ro^a'*mr»  , 

CONDREN  , ( Charles  dé)  fé- 
cond Geucul  de  L'Oïaioire,  nâqu)c 
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an  VllUgâ  de  Vaubuîii)  prètdeSoîf-: 
Ions  , 'le  1 y Décemb.  1588,  d’une 
Camille  noble  & ancienne..  Après 
avoir  fait  là  Philofophie  , il  voulue 
embrafiee  l’écat  eccléilafiique  , ce 
que  Ion  pete  lui  permit  avec  beauc* 
de  peine.  Il  vint  alors  eiudiec  à Pa- 
ris, 5c.  fut  reçu  Doéfcur  de  la  Ma|- 
Ton  & Société  de  Sotbon.  en  16 14^ 
Trois  ans  après,  il  entra  dans  JÂ 
Congrégation  de  l’Oratoire  à la  fol- 
Ikiiaiion  du  (Cardinal  de  ficrullc* 
LePere  de  Coaiieu  fut  ènluite  Coa- 
fefleur  de  M.  le  Duc  d’Orléans  ,rfrç* 
re  unique  de  Louis  XlLi.  U xefuui' 
conllamment  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal 5c  les  aunes  dignités  que  la  Cour, 
lui  ütfeoit , 5c  fut  élu  Génét.  dé  l’O- 
ratoire CO  1^29  , apres  la  mort  du 
Cardinal  dcfieiulle.  Il  remplit  cette 
place  avec  beaucoup  de  lagellè  5c  de; 
prudence  , 5c  m.  à Paris  le  7,  Jaov* 
J641.  Charles  de  Condren  ,avoic 
une  gr.  piété,  beaucoup  de.pénéira- 
tion  d’elpric  , 5c  des  talens  fupé- 
lieurs  pour  la  diredion  des  âmes.  U 
ne  voulut  jamais  rien  donner  .au 
public;  on  a feulement  publié  quel- 
ques-uns de  Tes  cuits  après ,U  mjOLC^ 
Le  Pcrc  Aineloïc  a compofe  fa  vie-. 

' CONFUCiy.'; , 'fam.  Phiiof.' Cbi, 
liois  , naquit  a Chauping,  vers  550^ 
avant  J.  C.  d’une  famille  îlluftLeôd' 
ancien ac  d^ns  le  Royaume  de  Lu,» 
aujourd’hui  Channtou.  Il  s’acquU 
bcauc.  de  /épupÿt.  dès  fa  jeancûii 
par  la  vivacité  de.  fon  cfprit  5c  J# 
iblidité  de  Ton  jugement.  Etant  d^ 
venu  Mandarin  5c  Mioittxe  d’Etat^, 
il  le  fit  admirer  par  fa  politique 
dans'lc 'Gouvernement  5c^dans  Tc^ 
tabliljetnent^  .Loix  , montrant 
par  fon  exemple  , combien  ilcfl  inr- 
portant  que  les  Rois  forent  Philofti- 
phes  , .ou  qu'ils  aient  des  Philofo: 
plies  pour  Mlni,flrçs  > cepend.  mal- 
gré les  foins,  le  .dcfôrdre  s’introduir 
fit  dans  fa  Cour  du  Monarque.,  .à 
i’cccàiion  de  plul.  belles  filles  que 
le  Roi  de  Xi  lui  envoya  pour  relie- 
miner.  Confucius  voyant.,  que  le 
Roi  iii*écou:oit  plus  les  confèiis  » 
quitta  la  Cour , 5c  le  retira  dans  le 
Royaume  de  Sum,  cii  il  enrcignala 
pbiloiophic  moiâie,  avec  un  tel  ap- 
’ " ’’  ’ plaudificmcût , 
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çftOdTffment , qu’il  edt  en  peu  dS 
tem$  plus  de  }ooo  difciples  , dont 
71  rurpaflerent  les  autres  en  fcience 
■êt  en  venu  , ce  qui  fait  que  les  Chi- 
nois om  encore  pottr  eu*  une  vé- 
rération  paiticoliete.  Confucius  di- 
tiU  la  defirine  en  quatie  parties  « 
0(Més  difciples  en  quatre  dalles.  Le 
premier  ordre  croit  -de  ceui  qui  ten- 
doient  à aequéiir  1*  tettu.  Le  fé- 
cond npprenoit  lart  dc  raifonner 
avec  juli.rtc.  Le  ttoilfeme  trahoitde 
l’ctude  du  6ouvernetnenc  de  l’Ltat 
& des  devoirs  des  Magiftiats.  Le 
quai'iicmc  apprenoit  i difcouiir  no- 
‘blemeiit  & avec  éloquence  fni  tout 
ce  q'»i  concerne  la  fcience  des 
moeurs.  Confucius  etoit  modefle.  Il 
déclaroit  qu’il  n'étoitpas  l’inventeur 
de  là  dofliine  , mais  qu'il  t’avoir  ti- 
rée des  Ecrivains  plus  anciens,  prin* 
cipaletn.  des  Rois  Yao  St  Xun  , qui 
l’avoient  précédé  de  plus  de  1500 
ans.  Il  ictouina  av’cc  les  difciples 
dans  le  Royaume  de  Ln  , où  il  m.  à 
71  ans,  Ôc  où  il  fut  enterré  près  de 
la  ville  de  Rio-Eu  , lut  le  bord  de  la 
rivière  de  Xu.  On  voit  l'on  tombeau 
dans  l’Académie  même  où  il  Liifoit 
ièf  leçons.  Ce  Philotophe  eft  en  15 
grande  vénération  à la  CHuc  depuis 
plus  de  2000  ans  , que  chaque  ville 
a des  Palais  confacrés  à (à  mémoi- 
re, firr  le  frtmtirjTice  delquels  on 
éoit  en  lettres  d’or  ces  éloges  ou  ti- 
tres fembfables  ; Ah  gr*nd  Màitre. 
A fJllujftt.  Ah  ftgt  Roi  dit  Litirtr, 
Quand  un  Ofhcief  de  Robe  paffe 
«levant  ces  Pa  ais  < il  delceni  de 
fofi  palanquin,  & fait  quelques  pas 
à pie  pour  rendre  honneitt  à fa  mé» 
moire.  Perfonne  n’eftéleveà  la  qua- 
lité de  Mandarin  , ni  aux  charges  de 
la  Robe  qu'après  avoir  été  reçu 
Dofteur  félon  U Doftiine  de  Cen- 
facios.  Ses  delcendans  font  encore 
aujourd’hui  en  grande  eHiine.  Ils 
font  Mandarins  nés  , 8c  ont  un  pri- 
vilège , qui  ne  leur  eft  commun 
.qu'avec  les  Princes  du  Sang  , de  ne 
payer  aucun  Tribut  à TEnipcteor.  ]>e 
pins  , tous  ceux  qui  reçoivent  le  li- 
tre dc  Doftrin , doivent  faire  tm 
préfent  aux  Mandarins  dc  fa  race  de 
Confucius.  On  lai  atnibne  quatre 
Tfmt  i. 
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Ltv'i^  qui  font  d’une  grande  antori- 
té  parmi  les  Chinois.  Le  P.  Cou« 
plet  a traduit  en  latin  8c  publié  lés 
tiois  premiers. 

CONGREVE  , ( Gnillaomé  ) cél; 
Poëtc  comique  8c  l’un  des  plus  po> 
lis  Ecrivains  Anglois,  naquit  en  Ir- 
lande dans  le  Cenué  de  Corck,  en 
léyr,  d'un  pere  qui  écoit  Intendant 
des  biens  que  polledoit  le  Comte  de 
Batlington  en  Irlande.  Cor.grcve , 
apres  avoir  étudié  i Kilkcnni  & à 
Dublin  , alla  à Londres  pour  ap- 
prendre le  Droit  mais  il  quitta  auf- 
ii  tôt  cetté  étude , 8<  le  Itvia  au  pen« 
chant  q.i'il  avoir  pour  la  Foéiie.  Son 
mérite  8c  fa  gr.  réputation  l'elevc- 
lent  à des  places  lucratives  8c  hooO'> 
rablts.  Il  mouiut  en  1729,  à s7 
ans.  Le  Théâtre  Angloîs  n'a  licn 
de  plus  correft  , de  plus  légulici  ^ 
ni  de  plus  rpitituel  que  les  pièces 
comiques.  On  a aulir  dc  lui  Io.Jh» 
gemtnt  de  Tntis , Stmele,  tS*  d'auttCS 
OptrH, 

CONINCK  , ( Gilles  ) fç.  Théola 
Jéiuiic  , né  à Bailleul  en  1)71  , 8e 
mort  à Louvain  le  }i  Mai  t6}6,  a 
public  des  Comment,  lui  la  Somme 
de  S.  Thomas  , 8e  d’autres  ouy.  d« 
Théologie. 

CONNAN  , ( François  de  ) Ser- 
gneut  de  Coulxm  , Martre  des  Re-1 
quëces  , 8c  l’un  des  plus  Içav.  Juiif- 
conlultes  de  Ion  lîécle  , fe  diHin- 
gua  fous  le  tegne  de  François  I , pat 
la  icience  8c  pat  les  talens , 8t  mou- 
rut à Paris  en  t$si  > â 43  ans.  11  a 
laiflé  quatre  Livres  de  Commentai- 
res lut  le  Dtc?it  Civil , que  Louis  le 
Roi  i fôn  iniime  ami  , dédia  au 
Chancelier  de  l’Hôpital.  Connan 
avôit  aufli  le  delTein  de  donner  au 
Public  un  ouvrage  Icmblable  à cciiti 
de  Domat. 

CONNOR  , ( Bernard  ) Médecin 
8e  rhiloiophe  du  17®  liecle  , éroit 
Irlandois , 8c  for  élevé  dans  la  Re- 
ligion Cathol.  Après  avoir  voyagé 
dans  la  plupart  des  Etats  de  l’Futo- 
pc  , 8c  avoir  été  Médecin  du  gtand 
Chancelier  de  Pologne,  St  d'auties 
perfo-nnes  illuflres  , il  alla  en  An- 
gleterre où  il  embralTa  en  apparence 
la. Communion  de  l’Eglile  Angltca- 
I 
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SC.  Il  mourut  le  jo  Qâobre  lÿsl» 
à n ans , apres  s’êuc  confelTe  î,un 
ftcctc  Cjathoüquc,  On  a de  lui  un 
liivic  intiiulé,  Evangetium  Mtdici  ^ 
gui  a.  fait  beaucoup  de  biuk , Sc 
^as  lequel  U veut  expliquer  natu- 
tellement  les.  miracles  de  l’Evan- 
gile. 

COMOM  , célébré  Général 
Athéniens  , commandoit  leur  Ar- 
mée navale  la  demieie  année  de  la 
guette  du  Padoponnefe»  mais  pré- 
voyant,  que  l'Ennemi  remportetoit 
la  vidoire , il  le  tetita  avant  le  com- 
bat avec  neuf  vaiû'eaux.  Sa  retraite 
conttibua  beaucoup  à l'avantage  dé- 
cilif  que  les  Lacédémoniens  rem- 
Mrterent  fous  la  conduite  de  Liian- 
«re  • à la  riyiere  de  la  Chèvre,  410 
ans  a».,J.  C.  Par  cette  viftpitc  les 
Lacédémoniens  s'empaxetenr.  ,dc  la 
*iUt  d’Atltenes,  Ce  fqtent  les  maî- 
tres dé  la  Gtece.  Conon , qui  j^'etoit 
réfugié  dans  l’iHe  de  Chyptc.chea 
Evagoras  , ^oi  de  SaUaùue  > <lçn 
ancien’amij  fe'tourna  du  côté  d'Ax- 
uxerxçs,  Koidc  Perle  r ce  Prince  le 
fit  Satrape  ou  Amiral  de  fa,.  Flotte  , 
à-  la  luiiicitaiion  de,  Fharnahaze, 
Conon  .marcha  droitaupt  Lacedémo^^ 
nirns  , Ce  remporta  fur  eux  la  f|am. 
vléloite  navale  de  Cnide }p4.^ans 
avant  J.  C.  où  les  Lacédçmonieof 
perdirent  cinquante  vaili'eaux.  aveci 
lifandce,  leur  Général , Ce  l*Émpirç> 
de  la  met.  L'année  foiv.  ,Çonon, 
après  avoir  ravagé  les  /têtes  4c  La^, 
cédemone  , conduilit  ù,  flotte  à, 
Athènes,  rétablit  le  Piié.e.&  les  mu-, 
tailles  de  la  ville  du  conleptcmenf 
de  Pharnabaze.  Mais  ayant  voulu, 
faite  foulevet  i'ioniefie  TEolide. con- 
tre les  Fetlesi,  pour  le»  faire  lenttcr 
lôus  la  domination  des  , Athéniens , 
Tiribale  , Gouverneur  dé.  SardeS 
pour  les  Perles,  informé  de  fçs,qie- 
nées  fccrettes,  trouva  le  moyen, de" 
l'attiMi  en  cette  ville  lousj  ptjétexte 
de  lui  communiquer  de  gi./rfiaites , 
& rariêta  prifonniei.  Quelques  uns 
difent,  qu'un  l'cmtnçna  vers  Atta- 
xetxes.Ct  que  ce  Prince  le  men- 
tit i mais  d’autres  afluteatj  qu'il  le 
Uuva,  de  ptifon , fie  qu’on  rie  fçait 
'ce. qu’il  devint.  .Conon  laifl'a , un 
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fiU  nommé  Timothée , qui  fiilt  » 
comme  Ion  petç  , un  gtand  CapU 

t^ttte. 

CONON,  Mathématicienne  Alj-, 
tronome  célébré^  natif  de  Samos  ^ 
mourut  avant  Archimede  fon  ami  » 
qui  rdiimoit  beaucoup,  lui  com- 
muniquoit  lés  écrits, fie  lui  envoyôit 
des  problèmes.  C'efl  ce  Conon  qut, 
ôfa  métamorphofci  en  allre  la  cnc« 
vclure  de  Bctenii;f , fœui  fie  femmé| 
de  Piolomée  Evergetes  , vers  300. 
ans  ay.,  J.  Ç.  Caïullf  parle  de  cec, 
Allranoiiié.  I 

CONON  ,,  ou  CüNOî» , natif  dç^ 
Thtace,  fut  élu  Pape  après  la  mort, 
de  Jean  V,  le  zo  Oéfobre  6t6  , fig 
mourut  l’année  fuivante.  Serge, 
lui  fuccéda.,, 

CONRAD  .1 , Duc.  de  Fianconic,^ 
fut  élu  Empereur  après  la  mort  de, 
Louis  , Epi,  de  Germanie  , attivée 
en  fin.  U fit,la  guette  à Otbon  dq, 
Saxe  fie  à Atnopld  U Mauvaij,  Duc 
de  Bavière,  fie  mourut  le 23  Décem- 
bre pif.Bcocâ  ,,Duc  dc$axc,,ltii 
fuccéda;.  ,,  ..  , 

COJSÎflAD  tt  , U Sallqut  , fiU 
d’Herman,  Duc  dé  Wotmes  o(  dé  > 
Ftancooic  > |fuccéda  i l'Emppfcuc 
Hcnii  il  ph  IQA4-  Il  eut  une  longue 
guerre  àj  ioutçnit  contre  les  Piiqces. 
de  la  Mailoif  de  Saxe  , fie  U pacifia, 
la  Hongrie  fie  )l4  Pologne.  Raoul,» 
Roi  de  ,1a  Bourgogne  Ttans)Uianç  , 
l’inliitua-ion  |héaitier  en  1033 , pax-. 
ce  qu’il  . eïôit,,éppuC;  Gifdq  , focuj^! 
puiaéeéle,RaQu,l3  mais  Eudes»  Cosfii-, 
te  de  Ctumpagne  , fils  de  Bcithe^,» 
foeut  aiuée  de  Cifcle»  prétendit 
pait  à cette  fuccelfion , fie  fit  la  guqc*v 
te  è r£mpçtf:Hc.,Çicttf  guciré  .Bc.hit 
terminée,  qu'eu  ,103.7  pat  la  mpr^ 
d'EuJesV  qui  lut  tue.ù  la  bataiflfi, 
dethnèé  pr^.  de  Bai  lc-Duc  , le,i7. 
Décembre.  'Copud  pàÇa  enfuit, é c^, 
Italie,  ibumic  ceux  qui ,s'éioieot  ré- 
voltés contre. tuif  & m.  à..Utrechc 
le  4 Juin  1.03e.  , 

, CONRAD  III , Kmpeteui  d’Al-.; 
lemagne  , étoit  fils  de  Fiédctic  ^ 
Duc*de  Snabe  fie  d’Agnès  fœut  de 
Henri  .V.  IL  fut  élu  après  Lochai- 
re,II , le ,22  Fév.  ru»,  fie  eut  une 
longue  fie.ctudic  gueue  avec  Heatt 
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h Duc  de  S«e'  8e  de  Ba- 

viete.  L’Empereur  Te  cioifâ  cnfuirc 
pour  Terre  Sainte.,  sHi^gea  inu* 
tileineni  Damas,  6c  mourut  ï fon 
retour  en  Allemagne^  le  ij  Féviiet 
ÏÏSI-  , 

, CONRAD  IV  ï Empereur  d’Alle- 
magne , étott  Duc  de^Siiabe  , & fils 
de  f réderid  if.  U fat  proclainé  Rot 
des  Romains  en  im  , & gouverna 
(ïgemenr  l’Emp.  pendant  ï’abfencc 
de  (oiv  peie.  Après  la  mort  de  ce 
Fidnce  , arrivée  en  fajd,  il  le  fit 
élire, Empereur  ; mais  le  Pape  Inno- 
cent' IV  s’oppofa  à fon  Eteéèion. 
Conrad,  irrité  . pafla  en  Italie,  prir 
Naples,  Capoue  8c  A<]uino,  8r  com- 
mit pat-tout  de  gr.  ctuaUtes.  Main- 
ftoi,  fon  frere  nurivel,  ^ fit  empoi- 
fonnet  le  19  Mai  izj^.  Conrad  avoic 
époufé  Elizabeth  , fifle  d’Othon , 
Dnc  de  Bavière  , dont  il'ir'cut  que 
le  màlhenreurt  Conradin.  ' 

Il  y a eu  plufi'eurs  autrès  Princes 
dé  ce  nom.  ‘ ’’ 

CONRAD, Evêque  d’Ütrechf,  au 
it*  tiécle  , fut  Précepjeut  dç  l’Em- 
pércui  Henri  IV,  On,dar  attribue, 
divers  ouvragés.  , ‘ « oi.ru-  m ^ 

‘CONRAD  , Cardinal;  AWré' de’ 
dàirvaux  , 8c  erifuîré'  dc'CUeihx'  } 
fn't  employq  pat  Hbn6fé’'ïtl'',8c’p'at= 
Cregoite  IX  , ,èn  »fivçWtS‘'àfra;he's 
inmortantés’,  6t  to.  ni 
‘ CONRAD  'de'  tîàlriiéiidVv’j'-pltis' 
<bnttp  fous  lé  nbtfi'de'’i‘'À‘fcrbè'-,d'üf- 
pérg  ; ad  DlOcirte  dlXiJ jbô&rg ’ eft- 
■uteuf  d'une' fâtttenfè-fehtûhîdUéP. 
qui  finif  ï l'an  rîi»iSlÎTàffetmlà' 
uné  belle  Bibrwthçqtreî^ét'mbufut 
VéfS  *a‘*o.  ■ ''  ' ‘'oji.djjuT  ailyo  ■:  iu  : 

'tONRAD  'de  ' 

dùi  Ef  'ipo[>us\  a vqirrpgffî  la  ÇhTto-’ 
niqae  'UC  Maÿeiitè  ifbuills'’  r 140^  lufi' 
qu*eri  1150  , 'laquelle  ré" îtii primée' 

dit  tya.  line  faUT parles’ confon- 
dre avec  le  Caidinal  Conrad  , Ar- 
chevêque‘'dé  Mayéricr l'inbrr  en 
laça,.  Ce  dernier  fut, .fait  Cardinal 
paf  Kléitandtè  ÙI , & l^ofi  dit  que 
cVffle  prem.  qui  aii  été  i 

B*étjnt  pas  dé  Romé’nf  d*ftalieT 
CONRADIN,  OU  CoNrad  tt 
‘Prince  fameux  pat’fes  mal- 
dreuts , étoh  Roi  des  Romains^ 6t  de 
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Naples,  petit  fils  de  l’Empereur  Ït6- 
deric  M , 8c  fils  de  Conrad  , dont  il 
ell  parlé  ci-devanr.  Voulant  recou-, 
vrer  le  Royaume  de  Sicile  .''dont  Id 
PapeÙtbainlV  avoir  învtfli  Char* 
les  d’Anjou  , fterc  de  Saint  Louis  ,, 
il  mit  une' Armée  fur  pié  , avec  loii 
coulii)  Erédciic  , fils  de  Heiman  « 
Marquis  Je  Bade  , 8c  pafla  en  lia- 
lie;  jnais  il  y fut  Jéfcil  par  Charles:' 
d'Anjoü'’'ftahs  Une  grande  bataillé 
donnée  aû  Champ  de-Lis , prés  du 
Lac  ^ocin  .'autrement  CelanQ  , le 
2}  Août ’iaiî*.  Après  cette  défaire  , 
ayant  été  piis , avec  Frédéric,  cir' 
paifani  une  rivitte  , ils  furent  con- 
duits i-'  Ni'ples  , & condamnés  à' 
avoir  la^téte  nanch^'e  ; ce  qui' fut- 
exécuté  fur  Un  erh.tau  1' al)  mtliru 
de  la  ville  , le  16  Oftobre  l'aop-,. 
Ainfl’fin'it  certe  iacc  des  fr|uces  de 
Souabe';’qni  avoir  produit  ' tant  de 
Rois  8c  'd‘Enipeteuts,*Cofii?diù  n’à*’ 
voit  alors  que '1*  ans.  ‘ "‘'i'' 
CONKART,  (Valentin  ) Confeü- 
let  Sccretaiic'  du  Roi  , 8c  l'uti  det 
40  de  'fAcademie  Françoifc,  nâquit 
à Paris  éif  i«o},  d'nhc  famillé  no- 
ble’. C'éft’'dan5  fa  maifon  que  cetté 
Acâdémré  commença  de  fc  fdnrlet' 
en-  8c' où  les  Acadèmieiemi' 

s'ilTcfnblerélnr  julqn’en  i«j4.'’'Con- 
ratt  éctrf'ûie  bien  en  françois  avoir? 
beaucoitp  de  polltefie  , de  douceuci 
dé'dè  gtmticur  d’âme.  11  mmiruVle' 
ay'*'SéprémbrC'' 167$.  Il  étuit  de  ha 
Rtrigroji  ’^prét.  réformée.  It  notuf' 
ifelté'^flvlui'quélques  Lettres  Bt  d’au-’ 
trëi-' pét.  éuV.  On  dit  qu’H  revoyolt' 
St'.éérdàéhoît 'les*  écrits  du  Mifiiftre 
C lande  que  celuf-ei  les  donnât 
aU'Publîé.'''^  * • -'-vJ  sua 

’ CONRINOIÜS  , ( Hentvannuf  Y 
fçayân'é-'  Prbfefl’eut  de  Médecine  ’« 
NeimftatPpau  17*  fiécle  , nâqniè 
à ^idéii  én  Ÿrifc  )‘*le-9  Nov.’iéoU.* 
11  a cotiipofë  on  gt.  nombre-  de  *1:1** 
vtei  iPé''JÙTt'prUdeiKc  8c  d’Hîftoilè,' 
Hétoftvcrl'é  dans  les  aftatrcs 
leraagné,&  rHifloire  ino<érne;tct^ 
qürle  faîPoit  foovenr  ebnhjltre'pur 
dfvéts  ’f^iHces.  Le  plus  curie nr'dt* 
les  ou'fîage'i  éft' intitulé  } 
fàhrîngff  ,‘'df  i /itiri<fiHrafihti-^  At‘»ét*’' 
tnicU  " D^l'trnttivnn  fr^krm  *»  -'dont 
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la  mci!!«ure  édii.  eft  celle  de  Got- 
tlnçcn  , f7J5  moniae  le 

ti  Dée.'^iôUt.’  •'1 

■ OOMSENTES  , ( let  Dieui)  cher 
les  Romains  étoicnt  les  Dieux  du 
(remTer  ordre  <]ui  compofoient  le 
Confeil  du  Ciel.  Ils  dtoient  annooi- 
■fore  de  douze  : tiSc  Dieux  , Jupiter  , 
Neptune Apollon  Mars  , Mercn- 
*ie,  Vulrtin;  ti  iix  Déefles,  Junon  , 
Mindrve  , Venus  » Diane  , Cctès  & 
■^füa.  Ces  dbure  Divinités  ptéli- 
doietrt  aux  douze  mois  de  l'aJiiice, 
thacune  avant  an  mois  qui  lui  écoic 
slfirnd,  & leur  douze  ftatucs,’ enri- 
chies d'or*','  étoient  élevees  dans  la 
■'tr.  plade  de  Rome.  u • i 
« CO!^  S T AN  CE  CHLORE  i ou 
CONSTAN'CE  1 , FlitvilU  Vtltrius 
*CotiJfnrif!ui  , fils  d’Euttopc  '8c  pete 
'de  Contiantin^fe  iignaU  par  fa  va- 
^Isût  V'pjr  (a  prudence  9c  par  fa  mo- 
'’deration  ‘'envers  les  Chrétiens. j & 
•'fut-'éreé  Céfar  ‘par  ’Dioclciien.>en 
• îÿz’‘<fe  jrc.-'''ll  répudia  alors  Helcjje 
'IVpretniere  femme,-  poBt‘épcuiec 
'Théodlota  , fille  de  Ma.ximiliea  Her- 
cules Collègue  Dioclet»en;-Con(- 
'vance  Chlore  foiiihit  la  'Gr,  Kieta-  i 
gnef  tempotta  de  gt.'  Viftoisesiliir 3 
les  Feuples'de  Germanie  ,'âi  fut  dé- ' 
cUré  -Empereur  avec  Gsiete  Mazi- 
mieh  (on  Collègue  , en’’jo5.  >14  rn.ii 
-à  Totek  le  as  Juillet  -'jefi's  daiflant , 
•fi.x  eofans  ’de  fa  fécondé  femmes  £cc- 
' après  avoir  déclaré  s-'earimonaant , s 
’-Conftanftin  , Céfar.  t ■ i •. 

’ C O N S T A N C E H",  -wi-vnw  Ju-  1 

‘ ?f«r*  Conflitxtint  fscoiïii -ffils- ( dC  ! 
’*  Conftaniin  If  Ornnd  & ) de-  Fanfte  , 
nâqufr  à Sirmict»s‘  J‘i7  de  ,f-  C. } 8c 
-■  ftjt  'éréé  Céfar , en  3 a4.nU3:epou(a  l 
'Eufébie )'?riiicel<è  douée  ck'gr-4(pja- 
-"Jités  ; mais  infeftee  de  r.Atiinitme.  1 
^ 'Après' Jt  mort  de  ton. pote, 'il  fie  m. . 
'l  feSneVetix  8c  fes  coufîtss  ('•pour  en«l 
vahir  leurs  biens',;  8c  partagea  l*£m- 
pire  avec  let  freres  OoitiUntia  8c 
Confiant..  Il  eiir  rians' fow>  partage; 

• ■’'1'Oriertt'',  la  Thrice  (ÔC  leîGrcce.v 
‘■''CAnftûnpe  déclarof  là  .guerre. aux 

* '>->éffH  /'Icrrr'fît  leref  Le-liege. dc-NU 
-■3"lihe,'  8c  vempotta  ftrr  eax  une' gr. 

- de'<Niiüxcv'qù  Nat-  , 

fét , fiU  'dt  Sapor , F.oi  de  ferle  , 
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fiit  tuf  ; cuis  dans  U fuite,  UsTet* 
fts  eurent  fût  lui  de  gr.  avantagçs. 
CoDlianiin  le  Gi.  avoir  déliré,  cà 
mouiant  > le  lasppel  de  S.  Athansfci^ 
mais  Confiance  de  perlécuu  8c  pre^ 
tegea  rAtianilme.  Aptes  1a  mou  dp 
Conliancin  le  jeune  eu  340 , 8c  r^ 
Conllant  en  350  , Vctianion  8c,  Ma- 
gnence  fe  partagèrent  leurs  Ecatf- 
Confiance  marcha  cunti'cux.  U lou<* 
mit  d’abord  Vetranion  ; Magnence 
après  avoir  été  défait  dans  le  Terri- 
toire de  Mutlie  , 8c  enfuite  dans,  les 
Gaules  , fe  donna  la  mon  à Lyon* 
Ainü  , Confiance  devint  maiuc  e^ 
3 St . de  tous  des  paît  que  fun  peie 
avoir  gouvernés.  L’année  fuivante 
il  fit  afTaflinet  Sylvain  , Capitaine 
habile  Sc  fidete  , qui  commandqit 
dans  les  Gaules ■ 8c  fit  mourir  G^- 
4 lus  fon  coufin  , dans  l'Uliie.  U le 
préparoit'à  taire  la  guette  aux  Fer- 
les, lorfque  Julien  l'Apoftat  „fiese 
4 de  Gallusy  prit  le  titre  d’Empcieux 
8c  marcha  cotuic  lui.  Conflaiice 
alloit  au  devant  de  Julien , mais  il 
>moutut  à Mopluctie  en  Cilkie  ,^e 
.3  iHov.  jrSSfà  4s  ans , aptes  fit 
: avoir  régné,  as*  Il  fe  fie  baptUei  av. 
f»  mort  pat, Euzoius.'t  . , 

1 constance-,  célefjte  Général 
-des  Aimées  Romaines,  au‘s'=,flecjp , 
étoit  de  Nyllie.  U rempoiu,un  ,£r. 
:nomb.;dc  viâorre»,  chafTa  les  Gorns 
'des  Gaules  r 8c  envoya  en  415  U.jc- 
1 belle  Altaius  à l'Empereur  Huno- 
,tiiis/-Ce  fiHicc  lui  fit  époufei.Fja- 
! cHie.fa  fbeur  y(CM  4(7  , 8c  l’afiocia 
.à  l’Empire  en  421  > maif  Clonflpnce 
tmoutut  fept  mois  apres  ^.Jajflànt 
iValcniinieu  Ul;»  qui  fut  Èii|pe- 

ieuc4-  ■ , . --  - I T î 

’CONStANTb  t , f/eviry, 

! C«n/i«n<  ,>,ftoifieme  fils  de  Çpnl^n- 
, tin  le,  Grand,  8c  de  Fau^e,  iut„|air 
Céfarreo  13  Sit,  Après  la  mou  de,îon 
pcce<  Mtiyeç  ep  J37  , il  eut  en  par, 
rage  Klialie*,.  j’Afiiquc  8c  l'iÜyrie. 
ConfiaPMnjfon  fccre  , riio(;e  am- 
xbitieux  » ayant  .voulu  envahierfet 
Er'ii^t  fut  tué  à Aquiléc  cn..y4o. 
ConlhmtvbétMa  , par  cette  rpofe  , 
de»  Gaules  ,;de  l’Elpagne  , 8ç  df  la 
.gr,  Bretagne.,, Ce, Pt.  s'oppof;^  aux 
Ariens,  fit  convoquer  à"  ce  fujef  le 
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Concile'de  Sardique  en  (ians  fa  patiie  & en  Hollande  ^ il 

jfot^a  d'éteindre  te  (éhilme  dri  D(ii-  vint  à Paris i où  il  lia  anviiie  avec 
natiOeÿ,'  en  Aftiqué.  Il  vainquit  les  Cornait  ^'Daille  , Aupyiault  ,2c  les 
f rancs  , Se  prit  hauierficnt  la  defen-  autres  i'çavans  rrotrliam.  11. alla  ei)- 
4é'‘dé'S.  Aihadàf*  colaire'rËniperent  Inite  à Geneve , ou  il,  tic  copnoif- 
Ctrtiftaitce.  CEglife  en  atiendoii-de  fance.  avec  Tntteila  , Bayle  & Mef- 
^ ÿus^an'ds  iéfvioes  , lotlqu'il  lui  ciezac,dont  il  s’acquit  l'eüùujç.  Pp 
ibt^nlerd  par  un  |ugeinenc  lécret  teciuii  à Laulacne , tl  y euicigoa  luq- 
là^  Providence.  Magnence  , qui  cenivement  les  Bellci>Le(ttcs  , la 
aVoit  albrpé  l'Empire  dans  les  Gau-  Morale  & la  Théologie.  U moulue 
lés'.Me-fit  taerdtnsila  ville  d‘£i ne  le  117  Février  lyja  ,a  j»5a_ns.,Ou  ,a 
ien^lio  , i )»  ans  , apres  en  avoir  de  lui  a 1?.  des  Notes  eOi'urecs  Tur 
*iegné  ‘l}.  '■  Flocus  tjles  O^ccs  de  Cicnion  , Ôc 

'^'-CONSTANT  II,  Empereur  d'O-  .les  Colloques  d’Eralmç  ; a?;,  Vn 
Vient  , étoit  fils  à'Hirttliut  Cont-  Mingiiàt  çP<iHiàqHe  y dont  ,la,,nit.iJl- 
*ïaniin  , petit-fils  > d*Hrr«c/>Mi.  U leur e édition  e 11  de.ifiSy  : j®.  jpès 
'fut  élevé  par  les  Monoitielites  & Diflcttai<,  curieulés  lui  la  fe'tpme  de 
'’émbtafla  leurs  erreurs.  U publia  en  Loih , le  Buiiron  aident  & le  Sprpcijt 
~d'4t  la  perluation  dépanl  , qu’il  d’aiialQ,  «n  Jaiin,  4®.  Un  Ti^tÿ  de 
■'avoir  élévé  fur  ie  fiége  de  CP.  un  Morale,  &c.i  j !:  y/x. 

Edit  ou  Formulaire'’ appellé  7>pe  , ■’iv-CGNSTjANTllï»  » natif , de  Syrie  , 
J9ar  lequel  il  iinpofoit  filence  aux  fut  elur- Pape  après  la,  ip.  4e 
Orthodoxes  & aux"Heréciqaes. ;Le  -nus,  'léi  7.  Mais  70*.  Il  gouveipa 
"'fàpe  Martin  t cobdainiM  ce  7>-  x/aimement  Ktgli<ç,^mn  ^yagepn 
f(  en  449  dans  (iA<  Concile  ; - ce  Oiient-«ù  il.fuc  rci^  3vec  .t4lpfûj& 
^qur  irrita  tellcnMaa  OonfiaiK  v qu’il  avee'magnifictmcc  , rnpu;;Vt-lç- s 
' ordonna  à Tbéodote*  Cailiopas  , rt’Aviil  714-..  Grégoire  imqi  tu(,$c^. 
’ Exarque  de  Kaven«i«  v 4e >re4ailir  du  Ili  neiiauc  pas  le-  confppdie.  ^vee 
'^fapé.  Cet  Ordre  l'évere  fut  exécuté  -li’ Antipape;  .Confiamân  qui  , apica 
'en  65}.  Confiant’ fus  cMùlic  vaincu  il’-dééhun  d’Etienne  IV,  60.74^,,  £tt 
par  les  Sarrafins  v màifr«ne  guerre  chafie  de  i'Eglilcdc  Eome,  ôc.cqu* 
“civile  s'étant  élevée  paiinK eux  , il  damné.à  perdre  la  vue.^:qu,^ 

* les  tendit  triburaires.  VoulXnt-’pa-  ixf  CON-'ÎTJ^NTiM  , If  Grand  FU- 
■'Xoltte  CdtIrOIlque,  Jf  fie' McleilC:au  -t/ôlr  i'aftrim  CopflttHfinut  , fils  . de 
•'’Eape  Vitalicn  «rt  -i-jaiy  d’un  •Livtc'nOonflance  cbloie  fit  de  ^aintc.Hcie- 
dés  Evangit«s''’COuveic<'4«‘Cplaques>lne'vi naquit  à Naiflé  cn;a74,.j|  ac- 
''  d'dr  & èniichi  de piétterlés.  Gtiatce  rcompagnaslbiv  pere  en  la  Giaude 
■’ans^après  , ‘irrité  comfieaQinr frété  Bietagne,  l’y  vit  inouiit-,  & fut  oé- 
Théodtrfe  , il.'le ’fititovdonner-Dia- , -claié  ,.Eenpciear  à la  place.,,  1/;  a$ 
■’  -tre  , fit  en  fuite  meiue  ÿmprt.,  Il  ten:>ùJttjliett3oé  )<iniais  Galçrc  Maxiinien 
^®eut|^un  telTCfUora  dé'CoHltieiute  , aftef.vtutlut  lui  donner  que  le, littc, de 
'i’imaginoicl àf  ^quéninAbnCifi  Cetatl  ce  qui  ne  l'curpécha  pas  dé 
voir  Théodofè  qui  lut  piéfcocoit  le.  itegnetldaos-let-GauIes,  la  ,Gr,  l|re- 
■"'Olice  en  habit  dé -OiadeV'k  lui . tagne  A l’Eipagne.  U tempotia  ptu- 
■"'diébit  r £uvex,'f‘‘tttni>-frtr*yili  pafi'aï:fieuittviéloircs  fur  1rs .Franç. &;(ur 
'"enfurte  en  Sicile'-,  «nvm  dans  Rome,'  les  Allemands , fit  piic  te  d'Au- 
**'  le  J Juillet  «5i  ,'  d’oîr  il  emporta  lei-.sgafle  en  tu»  „ du,  cunUptêmçn^t  de 
'''  Cuivré  des  Temples,  fit  fut  tué  à Sy-  'iAtBstn>icn..QMclquc-(éU>.a  ?p*cs  il 
^ caenfe  dans  Iles  étuves  , par  André,”.  nccrcfia«a>  Ualiet  contre . Maxepee. 
''‘l’un  de  les  domefiîqnes,  le  15  Juil-  Oi>,  dio!  qu’il  avoir  d 'ja,,|reauc.}  de 
1er  «fit , après  ua'tegne  d'environ  paacliinr'pmu  la.Relig  CùtàliciMie  , 
'■fî7'’ans.  ■'«  “J,  , quflîjijC-  J’aQuta  du  (iicvRé -dOlon 

Constant  , ^-David)  Içavant.-îemrepiîlcv  fit  qu’il  Ipi-^apparutdans 
ProtefTeur  de  Eatifanne , y nriqntc  le-  leaaïueai,  e»  lui  mowtaut  U0,|uo- 
Ataxs  i«j*.  AprH  iiroit  éiudié  -iiogumBie  avec  cçtie  inltuipticn  ; 
*'  ■'  ' ^ '•  ■■■  -a  %i>'  . t .aH  îfc  io/l  , T.iij  J.  , 

' \ 
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Vtui  vâin^ez,  ce  ^5^ï?‘M‘»xence 
jFlit  en  eftet  vaincu aùprèt  de  Rome» 
& fc  noys  dans  Tibre , fe  rVOfttt- 
fcte  3i2-'Canftjntin  , p»t  cetie  vie^ 
foire  , devint  maître  de  l'ftalie  fir^de 
5’Afrit|tie.  Il  lit  faire  aufli  rdt'*un 
X«^*r»^ou  En(eigt^rri1i'H^iIe  j dans 
lequel  le  rnonoçta'T’ir.'' osi  luiavoit 
«pparu  étoit  tèfdé tente.  Si  le  fit 
porter  i lÂ  fête  Je  Ion  atthêe.  'Ce 
vgne  etolt  proprement  un  P coupé 
pat  iine  ligne  droite'.  Conftjriln 
ftlt  'alors  iféclare  le  prennes  dés 
Etupcieurs,  pat  le  Sénat,  & fit  cef- 
■fer  la  pèrt'écuuon  contre  les  Chre- 
ÿieos.  11  voulut  même  être  mis  an 
iattg  des  Cât^chûinenes.  Ce  Prince 
défit  enfuné  Lrrinius  & lé  fit  iiioa- 
îir.  Licinién",  fils  de  Liciniu/ , fut 
cond-'iinne  àtno.r  peu  de  leins  apies, 
£r  Confiar.iia  devint  par  la  le  ieul 
maître'  de  l'Empire  Romaia.  Alors 
il  fit  bâtir  à'  Rome  , Sr  dans  tout 
l‘Empfre  “des  édifices  & des  îijlifé* 
ïiiagmfiqties  , leur  fournilTant  tn 
inéhie-tcins  ce  qui  ctoit  nec,  tiairc  à 
lents  bitirmens  & â Irot  ennettrn. 
11  bârît  One  nouvelle  RtmeS  Syratt- 
ce  , qui  chargea  de  nom  àt  prit  cé- 
lui  de  Cbnftantinopie.' Confiadtin 
n*eur  pas  moins  de  rcle  i mainèenit 
la  Religion  Chrétienne  dans  Ib  pU-v 
«téyqtt’i  gouvemei  ÎT.nipiHr^iVéS: 
fageflé.  Il  fit  fous  feS  efforts  potft 
éteindre' le  lchifme‘des  Boflatifles'^ 
an -Coitcile  d'Arles  î ordonmr  pHr  iHl 
Edit  dtf''î*Mats  qii'ofi  cèlebrSt 
le  Dimàtiche  défendant  en  ce')oar 
toutes  oeuvres  fetviles  , tc^cenvbcjiià 
le  ptémiei  Concile  Géhéril  'de  Nj- 
cée , oîi  -Vrias  fur  condamné-  Il  fedtV 
iàh 'des* voitures  à tout  Itt  -Tetes'  dé 
ce  Cdn'cile  , lés  défraya  fiit  Jedrtbàï- 
tc  ÿ&baifi'  les  plaîés‘'dcllceiA(''tfui 
«voiéàr  «ionfeffe  la  foi  de'  l.'îo.'dans 
la  perfécution  de  Licinius,‘'On'té 
tttkmc  néanmoins  d'avoif  éu  Hbp^de 
complaifance  pour  Con(llnç%' fâ 
forttf , ''qui  ptotégeoi^f  lésiÀViéds  ; 
d'àvoir  confié  Ion  autoHté'VdéSMl- 
iiiflres'  dont  il  ne  r'fpfirfi'oFt*  pfiint 
lés  injiTlïi'ces  éc  d’âvoie’éè^dé  -fa 
étutiucé^  ftJT-tout  en  -faifidt  ndoiWlt 
Ibn  fils  Cfirpas  V Ptinef?' dé’  gr.’el^é*- 
sancef  ^acçufé  pat  ^faillie  TaH’bélle<- 
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Mere  , d*fvoit>attenti  à)  Cm  boai- 
lieuf,  tandis  que  (féioiiGe  varaeux 
Frinée  qui  n'avbit  point  voulo  eoa- 
lintk  i la  palliontnminelle  de  cette 
hnpetatnce  , oonimèielle  l*a«oua 
«Ile  même  dans  4a  iuite  , ce- qui  U 
fit  condamner  au  -lertiiei  tspplico. 
Les  Hifioriens  Payons  l'accutent  in- 
juflenirnt  d’avoii  acheta  la  pain-à 
pt'hi  d'Btgeiit  ; il  elt  conflani  qu'il 
éioit  ‘ brave  & bclliqueuic.  llt>i«B)r 
porta  plulieurs  vitéoires  lut  ksFrad- 
lés  Germains,  vainquit!  loi 
Sarraares  fie ‘les  Goiht , fie  fe  ptépa- 
roit  à taire  la  guette  aui"Perlea% 
loifqu'tls  lui  ofiiiient  ala  paht.cS 
moiiti!t  a Achyron  , près  de  Nico- 
medic  , le  zz  ‘Mars  3)7  , â'C3-ia>s, 
après  en  avoir  régné  3<>  On'idit 
qu’il  fut  baptife  ayant'fa  asort’ pug 
Eulèbe,  Evêque  de  Nieomêdk  < U 
partagea  l'Empireentte  (es  itoNfils, 
-'Conf^ntin;'Confiafic«  9c  Confiant. 
Ce  que  l'on  laconie  de  Ion*  baptê- 
me , pat'iePapc  SilvefliCi  & de  fn 
ptetendué'  donnation  en  faveurtde 
l'Eglifi:  dé  Rome  < n'eft  poiniv>vé- 
'îhÀi'e.  "t'i't  ■'->  3e  - 

CONSTANTIN  II,  h Jeun*  füif 
de  Confiànttn  le  Gnnd  , eut  en  par- 
tage les  Gaules  ^‘l'Erpagnc  &-la  Gr. 
Breiagnevi’Il’  protégea  S.  ' Mhadale 
Sc  l'Eglife  Catholique  ; mais'  ayant 
voulu  s'efiipatéi'  des  Etats'!  dmiox 
fveréfJ  Confiant  y‘ 9c  étatitocntré-  en 
Italie  avec  fon^ratmée  , il  fut  sud  à 
Aqtîiléèreii  ‘fad  ^ k'n  afts.  'M‘45oit 
‘rtlAcii-J  éfamCérat  ,'  les  Satmaràrv 
leü  GbtbV  k tM’pmn^oit,  fii’d  ttJ 
: COWSTAUTtN  in*  PJÿSnaS 
d’en  »-airé  'J  -W  9nein  ,!’Etnptxetu 
dDriéWt  ynfifl^'dc''  confiant  II  *-■  pu- 
ilrt‘(ëvéTemént  res'tnéomicM  de  foa 
pere!ÿ‘'yaih'quit ''lej  SarnliiM  9t  toi 
obligea' de  tuf 'payét  •tribut-  ibfioa^ 
f'émblév  én‘'«^to>  lê  fixieme  GMcH* 
Géttérà'bdo '-OonAtminoplé  , ot> ’ka 
Monoihélices  furent  condamnéi^'Tl 
Céda  là  MyÜe  aux  .Rùlgares  î'ttàita 
les  frères  âvéc-  cruauté  & "mbuHié 
én  8S1  , la  dix-lbpiieme  atiiko'dê 
fon  HÉnpîréA  bnttqi 

CONSTANTIN  IV,  Cupr«»y»iev 
Empereur  d'Otient , ainfi  nommé 
d«  ce  qui  lui  '«ttkn  Ibr  le»  font» 


«ta  ma  - ^ y' 


/ . • 


CO 

loçtqulofe  le  baptiroît7><  itoit  fils  4c 
Xiéon  l’Ifturiin,  11  lui  fucccda  le  if 
Juin  74»  t & fut  infeftc  4c  rheieftc 
des  JctnûtUfiet , iouU,  aux  piés  les 
inwgcs  des  Sainu,  peifécuta  les  Ca- 
tholiques , 5c  moutut  dans  (bn  cx- 
pédiiioo  contic  les  Bulgaces  en  7 7 Ht 
apiès.ua  règne  4c  14  ans-  1-coa  IV 
JuiilttccéJa.  )f 
î;  CONSTANTIN  VU  , Ptrfhyr^ 
fmti.t  Eoipcieui  4'Oiient , hls  de 
licoB'ic  Sage  , monta:  fur  le  Tiqne 
Âus  la  tutelle  de  (a  meie  Zoë , ie  7 
Juin 'Pi2.  Lorfqu'il  i^ven  âge  de 
^uveiner  pat  lui-cnême«  il  répiima 
lies  Miaifites  qui  attentolcnt  â la 
Coutonne  . châtia  , quelques  Tyrans 
en  Italie  , 5c  prit  fienevent , lut  les 
liOcnbatJs.  Il  aimok  les  Icien^ct  5c 
ptotégeoit,  les  Savant.,; Komain  fou 
als  le  ik  empoilonnet  |c  9 Novcia- 
btCpsPj  â S4  ans,  apr^s  un  tegne 
de  4I.  On  a de  lui  un  TraiiCi  des 
afiaiees  de  l'Empire  ,3  deux  Livres 
de  iTlwiu»  I ou  Fofiüons  des  Vil- 
les-, ouvrages  iinpottans  pour  la 
Geogiapbie.du  moyen  âg^.,  5c  d'au- 
tres écrits  qui  ont  été  imptiisés  en 
-grec  5c  en  Utinij  i 

-1  11.7  a eu  pluficuu  anues  Frincfs 
JUtnunrs  Conâtatinv^ii  1 

CONSTANTIN  ManalTés  , HiC- 
•CKien  Greq,  au  laé-hoclc,  fqus  >c 
xegne  de  TEmp-  Eaunanuel  €904- 
«ene.  On  a 4e>'lui  ,Hn;:iSbregé  dp 
rHiflotre  „ eu  vêts  gtees.  ^ „ji,i 
■^CONSTANTIN  ,»  ( AoJIk«  .)  Tçax- 
Médecin,  natif  de  Qwn»  enleigna 
les  BelIes-LettiéS:  dans.l'Univerfité 
deccae  ville  4 ^sUmuitbcaucoup 
de /éputation  P»f  fon  pabileté  cUnp 
In.counoilTsnce  de  là  Langue  grcsj 
qué;,!  de  THiâoitedc  de.laMédecU 
ne.  Il  m..le  «7  Septembte  t<»»  nà 
M]-4ni  ,.i  félon  M,- dCtjTltou.  Ou 4 
dnilui  un  bon  Di^onnaiu  Grec 
]«acin  , 5c  d'aucccsi'Ouwsges  eâit 

1 jï):  1.1  . :f 

CONTAB.1NI  . I Galpatd  ) ffav. 
Caidinal.de  l'iUullrc  famille  des 
Gontacini  de  Veuile.,ifi  féconde  en 
grands  hommes  , fut  Amball'adeut 
de  fa  Bépubltqoe  a<q>tés«de  Tfimpe- 
tCUt.CbatUS'Quint.i,  5ç,  chargé  4ç 
glnliciMs  aégocM49m  impoiuntca, 


P4UI  IlLIe  fit  Cardinal  eu  ]% 
l’envoya  Legat^cn  Allemagne  , ît 
enluitc  à Boulogne.  Contaient  le 
diliingua  par  fa  Icience  5<  par  Ion 
habileté  dans  les  afiaircs.  ll.uioutut 
â Boulogne  en  1342  , à i9  ans.  On 
a de  lui  plufieuts  ouvrages, dé.Tbéo- 
logie  , écrits  en  bon  latin  , ,5c  un 
Tiaicé  de  l’immoitalité  de  Tame , 
coniie  Pomponace.  On  ellimé  ptin- 
cipalement  ion  Livre  De^optimi 
Antijhtit  \Officio  Sc  fes  notes  lux 
les  endroits  dilficiles  des  Epittes  dt 
8,  Paul. 

CONTARINI  , ( Vincent  ) f^av. 
FtolelTcur  de  Belles- Letttes  â Fa- 
doue  , 5c  ami  de  Muict  , moutut  à 
Venilc  en  1617  , à 40  ans.  11. a laifié 
un  Ttaité  Dt  rt  frument»rii  -,  un 
autre  Dt  militari  Spmanorum,  fii- 
pendit  , ôt, d’autres  ouvrages.  , ^ oi 

ÇONTE  , (Antoine  le)  Cfniiiit\ 
ifav.  JutWconlulce  du  16<=.  liedcj 
natif  de  Noyon  , enfeigna  le  Droit 
avec  réputation  à fiouigcs  5c  à Or- 
léans. U écrivit  contre  Du.aten  5e 
Horman  . 5c  m.  à bouiges  en  ista. 
Scs  ceuvres  ont  été  imprimées  en  un 
vol.  I»  4°.  , 

. CONTENSON  , '{  Vincent  ) habi- 
le Théologien  Si  zcle  Fiédicateur^ 
de  rOtdie  de  $.  Dominique  , naquit 
au  Diocèfe  de  Condon  en  1640  , 5e 
tnoutut  à Crcil  au  Diocclc  de  Beau- 
vais ,.lç  2.7  Déc.  C674,  â,J4  ans. 
On  a dÀ.lui  une  Théologie  cliimée 
qufiij^.  intitulée  Theoltgia  mentit  &: 
ftrditit  kopiitncc  en  9 vpl.w-^»,  5e 

XONTO  PERTANA  , (Dom  Jo- 
)jCÇbiiPoéie.Foitugais  mon  à 
â,isbon<ip  M O»  *.  de  lui  un 

Fodeuf -njijque  inùiulé.;  Sinittrie  la 
ll^palfe  pour  un  des  plus 
bp^tix.Foëcnes'qué.lc  Foitugal  ait 
peoduiis.  '....,3 

vbÇOiN.Tl  t^.v^JtJc.  Akmanu  db 
BoORnOil.  ..  > .,.,1,.,..  . 

«ÇpJjlTiüEN.  CAdara)  fçav.Théo; 
Ipgieu  Jéluite,  natif  de  MQn>ioîe,ÿ 
d^ns.lf  Duché  de,  Juliets,»  ljpvo{f 
lés  tnngues,,  5c  diCputa  av«^ 
eçuurc-  lési  Fiotefians..  U cnicigna 
avec  réputation  à Munich  , où  rl  ta, 
ic  ipJUiMttdiS-  UalsiQédcsCoat; 

«/  î M • f ' 


Diemahes  fur  les  Evuigiles , 8c  à’io- 
très  ouvrages.  ^ 

ÇOOTWICH  ? ( Jean  ) Doaeur 
tem  Droit,  natif d’Uuecht  , pafla  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  à voya 
{eri^6(  publia,  en  i<ip  , la  Rela- 
tion de  Ton  voyage  de  Jétuialcni  St 
de  Syrie  , in-4°.  en  latin  } ouviage 
tare  & cuiieuz. 

COP  , ( Guillaume)  habile  Mé- 
decin , natif  de  Bâle  , vint  en  Fran- 


tant la  »iiioûté  de  Mahotntt  'W^ 
«toit,  Aloanoi»  , R fut  d’uii>riêt(p 
G<rc.,ll  einbiali»  le  Mahptneit|n>e« 
^.s'eiûblic  dans  l'lUc  de  Chypre,. «à 
il  appiit  le  métieftdes  armes.  U’fp 
fign.ila  d^ns.  la  gMcriedc  Fctfci  K 
obtint  le  Gouveinriuent  de  liaiuiliï 
puis  celui  d'Alep.  Il  fut  noatntc  Gi. 
Vilit  en  «64$,  à U loUicitaiiotn.de 
la  Sultane  Zaime  , mere  du  puitc 
Mahomet.  Il  gouverna  l'Empiiedec 


ce  tous  le  legne  de  Louis  XII.  U fut 
Médecin  de  François  I,  vers  isjo  , 
& lailTa  divers  ouvrages.  Nicolas 
Cop , ion  fils,  fut  PiofelTeur  au  Col- 
lege de  Sainte  Barbe  , & Reâeut  de 
rÙnivetliie  i mais  ayant  donné  dans 
les  erreurs  de  Calvin  , il  fur  obligé 
de  fe  (auver  a Bâle. 

• COPERNIC  Nicolas)  célébré 
Aflronome  , FhiIpU'phe  . St  Méde- 
cin , naquit  a Thoin  , le  19  Fev. 
147).'  Il  s'appliqua  â rétiide  de  la 
Langue~’grecque  , de  la  FhiloropJne 
& de  la  .Médecine',  niais  principalé- 
inenT  aux  Mathématiques  & a t'Af*- 
troiiomie  , St  y fit  de  gr.  ptogie*. 
Pour  s'y  perfeftionnet  de  plus  eh 
plus,  il  fit  pliilieurs  voyages  „ de- 
meura Idng-tenis  a Edlcgnc  , & éiv 
feigna  les  Mathématiques  â Rouie- 
I)e  tcto'ir  en  Ton  pats  ,' Luc  Watref- 
tod  , Evêque  deWarUtie,  Ion  onçlè 
paternel,  loi  donna  un  Caponicac 
dans  Ton  Fgtiic.  Copernic  publia 
flors  fonlÿftérue,  qu’il  rénpnvella 
de  Pyth-igore  , d'Atiflaiquc  de  Sa,- 
ioo5  , & du  Ca'diii.al  de  Cufa.^ll 
foutieiu  qae  la  Terre  , Mtreure  ^Ve- 
dns  , M'âts , Jitpj.et  St  ^aturpe  joit^ 
ïtent  autour  du  Soleil  ; que  la,Tç^[!- 
pe  a un^  autre  luouvement  aiitoui 
de  Ion  axe  , St  qlie  la  Lune  fait  fpd 
gircuit 'autour  de  la  Tetter^Goperjuic 
i rellémènt  réâifie  ce  (yflêine , Sjt 
ta  fi  trién  protivé'par  les  Pheronip- 
|ies  t^leflcs,  St^ar  d'auûe$,r^i/ops', 
qu'on  lui  a accordé  la  gloire  il'é  J’iql. 
ÿentibt».  n m.  le  24  Mai  r54j|, 
bns.  On  a’de  lui  un  Traiie  p'è  mvit 
'0*v*'S^btri[  , dans  lequel  j1  Üé.vef 
|oppe'  l’on  (yfléqie  ; &:  un  àunie  £>4 

fitvil»tti»iitus  ' ' . ,1 

épPROGlif  PACH^  . YMaho- 


Turcs  avec  beaucoup  de  lagefle  Cf. 
de  prudence  , conquit  une  pajctieidc 
la  Tianblvanie,  St  monrut  â Ane 
dtinople  en  1663  , regretté  du  Sut« 
tan  St  du  peuple.  Achmet  Coprogli 
Pacha  , fou  fils,  lui  fucceda  dans  1« 
dignité  de  Gland  Viiir  , le  fignaif 
egalement  pat  là  valeur  St  par  fil 
con-iui  c , Sc  fe  rendit  maitte:  df 
Candie  ert  t66ÿ.  ;11  moutiic -«■ 
1676,  à }1  ans.  Mahomet  CoprOe 
gli  Pacha  , frété  de  ce  dernier , fat 
aulH  Grand  Villf,  battit  les  Impé- 
riaux,: St  truùii  de  f,i,  feivicee-  ^ 
J’Enipi|e  Ouotnan-  Il  fut  tué  d'ua 
coup  ac  canon,  à la  bataille  de  S»- 
larkcmeti  , le  19  Août  1691.  ' 

COQ.1  ^ .)  Poçic  Latin 

Manquier. 

CO.Q.UES  ^ Gonzales  ) PeintrS 
excellent  dans  le  Portrait,  né  à An- 
vers en  t6iS  , imita  Rubehs  St  Van- 
4yick.  H le.diUinguoit  dansfon  »c, 
lutiqu'éfant  devepu  amoureux  d'une 
icuue  £lLe.„'il  fe  fauya  avec  clic,  Si 
abani^na,,(a,/eaune.,  Dipitis  ce 
'tenus  orme  (çait,ee  qu’il  devini,c>  nt 
‘ .COQ.UILLART  v (.  Guillaume  ) 
îoe^e  Ftançoif  StCiffivial  de  Reims, 
au  li'f  liede^  dçiit  1rs  Poélies  ont 
^éié  imprimées  i,  pParis  en  i sia.  '■ 
j:,;CQQyiLLE  i ( Guy  ) rçav.Juiif* 
jÇonfuJtc  ,,5eigijeu^ dt Roroenai,  & 
yâvocat  au  Parjêi^ient  de  Pari^.t  nâ- 
jwît  âPeciré  le,  fl  Nov,  r sai-  Il  «ut 
mver».f  rjipUiis^  Neveis  , St  s’,acqpit 
unc^  telle  répuiai^op  ,,  que  le-Ro» 
.ÿenri  IV  lui  o^rit  une  charge  , de 
Cohleilier  d’Eut  i mais  Coquille  H 
fefitia  , Sc  mquMii  à Nevcis  en  tAs;  , 
^'So  i^ns.,  §es  ouvrages  ont  etc  il» 
primés  en  vol.  i.  jv.t 

c6ra5,,  ^ jean  de  ) Ctru/înrt 

Çon(£^( 


CO 

'Cha»»e1î«lr  Se  Navarre^  Vun  êès 
"prut  fiçsvïns  3unfcon(uh^s' dn  l'fl® 
àWelt;'n4quft  s Touloufe  ,' en  plu- 
tôt à'-EcalBiofit  en  ijij.  !1  ciei- 

Sna'  le' Djoit'ï^AbgètJ' , *î  Orléans  , 
Pavi»'^  à 'fadon'e  , à FéViàir  St  à 
■TôttlôiiW , aîéc  tlti’applaudiflrnKnt 
aBiéerfel.  Cotas  fut  enlüite  Con- 
■JViller  au  rarlem<nt  <le*Tcüléulé  , 
-Cl  ' Chanéelier  de  Na'vatre.  A^aiu 
«ntlsrafie  fc  Calvini  me  , il  ftitthal- 
tïdeToulonfe  en  i$6i  , & n’y  (ni 
îétabli  qu’avec  petné , parla  pioicc- 
fîon  <!»■  Chancelier  de  l'HopitaV, 
<«yB  ami'j  tnai^ce  rér-jibinifnient  lie 
lue  fut  pas  avanisgéo»  V ïir  il  y fut 
ln3flacié'»en  1571  , âpiés  les  n6d- 
Mlles  de  la  S.  Baithelemi*  On  a de 
lui  d’cxcellens  ouvragés  rn  latin  & 
«H  fran^ois  , dont  les  ptincip.  ont 
lèté  iinpr.  en  a vof.  in  ^ol.  On  ré- 
cherche (ur  fouf  ici" Mtjielltneoruin 
'Jùris  Citilit  Litti  très.  Jacques  de 
Cotas,  l'un  de  les  delcendans , Ca- 
llet  aux  Galdefj  Ac  enfùite  Minillie 
converti,  a écrit' vie.  C'eft  ce 
Jacques  de  Cotas  qui  eft  auteur  du 
J*oëme  intitulé  JoiMt  ou  ^inive  fe‘- 
*htnit  , dont  Bcrilcau  dit 

n I 1 . /T  M 

*'Z»  'jotiiis'  incènriu' fechè^'iiliins'  la 
-ra  pouffierà.  ■»'  nr-u.j^ . 
ntV  /■,  ■ ► ,1  S «.  n>  -V 

.’CORBETT,  ,‘  Y Piètre  dé  V'céfeblc 
Archevêque  dé  SéhS  an’ fj®  fiecle*, 
fùccéda  en  lîoo^à  Michel  de’.Cor- 
beil'de  là  tnétné’Mallor/' ^le  liii , 
mort'  en-  1 195:  ’Piétté  "de  COtbèll 
éroit'Oofikeur  de  Palis  V 'Be  'ftit  luc- 
céflivement-  clianolné  ’aty'fafïi^ 
fevéqoe  de  Cambrai  Ce ^Àtches f qi/c 
de  Senst  11  eut  pctié'dîn?pletlé  pap’e 
Innocent  111  {'  qui  l’etrtploÿt  eh  'des 
affaires'  impoftahtei'.^ll  fe  diftirgua 
par  fa'lcience  Ce  par  là  ‘vettn  , 8t 
cotnpofa  divers’  oovriiges  , tjui  ne 
ïbnt  poHtt  parvenus  |ufqù'4  nooj. 
fl’nt.'  à Sens  lé  j Jttin'irvt;  Ndùs 
Béons  quelques  fra^niens  de  fes  of- 
éonnances  Srnodaleî/  • > 

. » CORBlNEtLï  , JScqttes;  né’à 
•Florence .'d'onc  famille  illüftte  , 
xetua  en  Fr.,  'fotis'le  régné  de  Ca- 
theriue'  de  Médi^rs.  Cetre  Reine  , 
^ont  H avoit  l’hctimeurd’^tx*  allié, 


...CO,  ; - Î4l, 

îé  (fcrîna'atf  i)uc  d’Ànjcü  fbn  tiù  , 
comme  un  homme  de  Letues  & de 
ton  ccrffil.  Cojbli.clli  luililoit 
1)be  , Tacite  8c  Machiaiirl  : li  nous 
en  croyons  Dawîa  , il  ne  flatte^ 
pciiii  ionM<3><iern  Couiciraa»  mai|l 
il  dilcit’'la  vetité  baidimcni  8c  fai^ 
foü  la'coutTans  balTcflé,  On  le  ecm- 
paicic  à.  ces  apcirns  P.omains  pleins 
de  dioîMire  , & incapables  de  lâche- 
té. Il  eut  beauc.  dç  jiatt  à l'cflime 
dn  Chancelier  de  l'Hopiial.  U étoip 
Te  patron  dcclaré  des  Gens 
(îéXerttes,  8c  failoit  louvcnt  impii. 
met  leurs  cçiits.àres  dépens.  Cotbi^ 
hrlit'éioît  àufli  homme  de  courage 
Si'  de  tciçLUllon  , de  manege  & d’ior 
rrlgùé.  Piérre  Màtil.iet(  r^ppoerp 
que  quand  Henri  IV  s’approcha  de 
Paris  pouf  une  cnireptifé  traînée 
pàc  tés  lér.viUurs  Sç.  les  £cjcles  fujets 
qù?  l’iüurbiénf  de  lui  ouvrit  fespor. 
les  , il  I^avoit" d’eux  tout  ce  qui  fq 
psfloît , 8i  que  les  avis  .1rs  plus  fc- 
crets  Hi^éloicnt  porte'spâi  Çoibiocl- 
!ï,  h'omme  déterminé  Ac'biûlant  de 
zélé  peut  la  gloire  de  Ion  Prince.  U 
éciiVoit  , continue  Pierre  Matthieu  ^ 
tout  ce  qu’il  apprenoit,  8c  lepoctoit 
i de’épuveit  en  la  mam  , comme  un 
papier  dommun  d’afiaites  oii  de  pro- 
cès. Sbn  front , ü hardi  8c  ii  afl'uié, 
trompeit  lès  yeux  des  Gardes  qui 
étoient  alix  portes  ; 8c  en  montrant 
qu’il  le  hôit  â tous,  il  ne  donnoit 
de  la 'défiance  â petfonne.  Raphaël 
CbtbineITi  ion  fils  , fut  Secrctaiiç 
'de,  la  keînc  Marie  de  Médicis  , Si 

Ïre'ie  de  M.'  Corbinclli  roqtt  a Pari| 
èYp  J'diti'1716.  Ce  dernier  lyrit  uu 
dès'  plus ‘beaux  efprjts  de  Rtanc^ 
^’CuS' avens  de  liti  |«  arrrrVnr /i</ï 
VarrViu  l^Atini  re'duitt  en  Maxtmef., 
sjveé'une  Préface  amibucc  .au  Peié 
Rouhouts  ’,  impiiiDi;e  en  rij34  , 5ç 
d'autres  ouvrages.  ' ^ ^ 

tORBUEIL  , (François  ) Tccté 
Rfançcis  du  ficelé,  p'uscotic^ 
fous  le'ncm  de  fvi/w  eto/t  d'AU'. 
éerl'prèsdc  pdmoiic  , ou  plutôt  dî 
Paiist  ' ll’avoit  beaucoup  'oiielpri^K 
tin  génie  propre  â ’jà  Pcefie  , 'if.ais 
fes.  friponneries  le  firent  condamne^ 
à être  pèndu.  Î1  en  appella  auFailq- 
tnent  aéFatU,  qui  changea  la’peln^ 
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«te'aiott  en  bannitfemeàt.r^abalait 
dit  qa'it  le.  teiiia>en  Edoaatd  V , 
Hot  d'Angletcnc  , & :qu'il  devint 
lèn  favoei.  La  meilieurc  édition  de 
fesoeuvreacft  celle  de  Paris  en  17231 
ss-12:.  Le  liyte  ümplé , naïf  de  ba- 
din en  fait  U cataire.  C'eli  le  pre- 
mier qui  a lire  notre  Foëiie  du  ca- 
hos  confus  o&  nos  vienx  Poètes 
ravoient  mile  > ce  qui  fait  dite  à 
Soileau  : >'  '>j'  >•<' 

r.'i  II  P M>  îv  . 

’'1'ViH*»  ffitt  If  premier- ,i  d*)ii  dei 

• < fiecles  grofieri  , 

■ 1 HekrtHiller  l'*rt  cenfus  de  mot  vieux 
Remxmciets.  ~ - 

CORLULOM  , ( Dotnitiua  ) cél. 
Oénérai  Bomain  loua  Claude  de 
Néron,  leptiina  les  couilesdes  Cau- 
qoes  , Se  contraignit  Us  Frifuns  à 
^meurn  dans  Icuis  limites.  Il  fai- 
foit  obUsvet  la  dilciplinc  militaire 
avec  tant  de  foin  , qu'il  condamna 
à mon  deux  loldats  qui  avoieat  tra- 
vaiUs  fans  aimes  aux  letranche- 
mens.  En  S9  de  J.  C.  loua  Neioii, 
il  ibtttnit  l'Arménie  ; il  fut  eniuite 
Gouverneur  de  Syrie , fie  contraignit 
les  Parthes  à demander  la  paix  en 
t6.  Miron  , effrayé  du  mérite  de  ce 
gr.  homme  , ordonna  de  leifsiré 
moaiir,  comme  il  étoit  an  Port  dé 
Cencbiée.  Cotbulon  ayant  appris  cet 
oidte  , le  pafla  Ion  épée  au  tiavets 
du  corps,  Sc  mourut  l'aa  ad'de  J.  C. 
Domitia  , fa  fille  unique  , 'Cpoufa 
Lamia  auquel  Domitien  IVnlcva.  n 

CORDEMOI , ( Geiaud  de  ) fça. 
Tant  Philofopfae  5e  Hiffoticnfexaft.i 
né  à Fatis  , d'une  famiUe  itohle , fis 
fil  connoitie  d M.  Eoflnet  qui  le.niii 
aupiès  de  M.  le  Dauphin  en  qualité 
de  Lcâcat.  11  infliuiiit  ce^ienne  Pr. 
•Tec  zélé  , fat  scçn  deuil  Académie 
Fiançoiieen  i«75  , & moucut  Ue  :t 
Oébobtc  lét^.  On  a de  lui,  ui'liifi- 
ioire  générale  de  Franrrrdttiant;  les 
deux  premières  races  de  nos  Rols  , 
Z vol.  in'fil.  ^ ouvrage  fçavatit^  cb-^ 
tieux!  Se  intécefTant  3 2.  fixi>ifcouit 
furladifiinâtoD  du  coips  5(  de  l'a», 
me  ;r6e '.d'antres  ouvrages  tecucJtlis 
Bf  imprimés  en  17021 
eotdcmoi  ittic  les  ^iacipesie  Del-' 
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cartes  : il  StiraiUoit  à one'H^tfise 
de  Cbailemagne  , mais  il  ne  l'aetid- 
va  pas.  LQués  Getaud  de  Cordemoi^, 
Ibn fils’,  né  en  1631  > 5t  moitàiPf- 
Tis  en  1722,  fut  Licentié  deSprbots- 
nc  , .Abbé  de  FenieretV  & 1 habile 
Contioveififle.  On  a 'de'Iui'jUÀ 
Traité' de  l'Invocation  dea  Sainc^i', 
& d'autres  oaviages  de  <iC<ontM>- 
verfe.  1m.- J J 1 ;D 

C O R D I E R , ou  CoanEnivt  , 
( Balthafar  ) (gavant  Jéfuiie'3 
Anveis  en  i)»2'-,  étoit  habileadans 
la  Langue  igiecquc  , &' profcfie  iln 
Théologie  I avec  lepntat.  à Vienne 
en  Autiiche.  Il  m.  à Rome.lcja^ 
Juin  1450,  k ans. ‘Il  R éentiéila 
chaîne  des  Peies  Grecs  fur  1»  P teait- 
mes,  & d-'auttes  ouvrages.  qiDr 
CORDES  , ( Jean  de  ) Içav..  Cbàe 
noine  de  Limoges  , au  17*  iiédle  , 
fe  diftingua  par  fon  éradition','sflt 
amaQ'a  une.  tiche  Bibliothéq.  qut  fiik 
vendue  au  Cardinal  Mazaiii»,  aptes 
fa  mort^anWée  à Paris  eit’iSai 
72  ans.  On  a de  lai  quelques  ou* 
vrages.lD  v s.ti  '.h  ,i/;A-r).3 

I CORDIERi',:(  Mathntin  ) C»dàr 
Wui  ,i!habile  Gcammaitien  dO  j65 
fiécle  , itatif^de  Normandie  , Riott 
Catvinilleà  Genevey  le  • Scptentl^ 
136c;  ri.  s.$)anti  II  avait  enfità^ne 
les.HuniaoiifésiàlPaiis  aux  Collegei 
de  la  Marcbe  Ile  iée:>bIa«aBte.rOArn 
de  lui  des  Colloqnxsren.  latin. iqU| 
fanteffidtévi.'>&.  d’aultea  buvinges. 
-tCOKDOUE  y.j(  Gonfalre  Femas» 
dfz  drJ'iàtnopMné  Gr..Capitaiae3 
Dnb.  de  Tetnnova.^  Pnnce..dje^Vey 
ttoarei-yriSr  ^Gntisd  <10000 tablci  dta 
Roytaume  tdeifKapIes’^  -étok  .iilside 
Fieite  Ecrnartdes  'de  Caidouerrié.'  «s, 
ne  Maironlilld^eid'Elpagne, 
conde.  cnlgsinis:  jhommsswi’Ii'  slemc 
pata:.du|  Royaume  de  Naplcs/poué 
Ferdinand') V;>>  i.RoLrd’Attagon4..Bo 
tempottn  phiiienrs'viâoitea  lur.ies 
Eran^ots.rillvtiioutu.C’enfuiteà  Oser, 
nade  le  zDécembie  isae^  .à  Tftana^ 
Le  Fere  du  Poncée,  Jéhiiie «ru.éctit. 
la  vie  en-  2«.JVokï».'i  2.  t .)  'y  >.  ' 

, GORDU&Iv  (.VaieiMis  ) fçavaat. 
Botaniffe  r létoit  fils  d'Eticitis  COO' 
dns  , J Médecin  & Poëce  Allenaand. 
U iiui  ékyéi  avec  foin  > apptit 
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XangSfs  » & s’appliqua  Â i:étudc  de 
la'BoUniqtte.  11  paicouiuc'^.celuicc 
jka  moatagitca  d'Allcroag.  & voya- 
gea en  Ualle>  mais  ayant  eié  blrâc 
à la  jambe.d.'un  coup  de  pied  de 
cheval  ^ il. mourut  à Rome  le  as 
Sept.  I $44.  On  atde  lui  des  lemar- 
<}ues  lue  Dioicotide  , fie  d’autres 
ouvrages.  • :e.. 

CORE’ , iameux  Lévite  , s’étant 
xévohé  contre  MoiTe  fit  Aaron , avec 
Dathan  &:  Abiron,  fut  englouti  tout 
vivant  dans  la  terie  avec  ce  qui  lui 
«ppaxtcttoit  i 14I9  avant  J.  ^C.  ce- 
pendant Tes  filsine  pétiicnt  point 
avec  lui.  & les  defeendans leçuient 
de  glands  honneurs  de  David  qui 
leuc-idaona  l'OiHce  de  Poitieis  du 
Temple  , fit  les  chargea  de  chanter 
devant  l'Arche  du  Seigneur. . 

CORELLI  , excellent  Mulicicn 
Italien  , ell  très  renommé  pour  fes 
iympbouies  , qni  font  depuis  long- 
tems  les  dtdices  des  perlbones  de 
goût.,  en  Italie,  fit. en  France.  11  tu. 
à Rome  vers  tyitvb  - O 11. 

CORINl , ( Antoine ) Chevalier 
de  l'Ordre  de  S;  Etienne  de  Flaicn- 
te-,  fie  fçav.uJiui£conlultetdu  17^ 
fiécte  , natif  de.PDntremoli  , enlei- 
gnaile  Dioif  avtc.aéputab' àiFli'e  , 
à Sienne  & à Floteace/,"  où  le  Ci. 
Duc  'dô  Tofcanellui-  donna. diveit 
emplois,  eoafîdétahles.  On  rd  'de;  lui 
plulieiHc  owragca < I . <^.b  10!  li: 
t CORlblNR  i Dame  Gcécque>, 
oclebid  pat  la  hc^té  ifit'^pak  Icd^a- 
lens  poni  iai  Poëfiici,  .était;  lelondli 
plus  commune  opmkm , de  Zhefpl; 
VfHo.de  Réotic. . Ses  .vert,  furent  ü 
eûimés  des-  CrecS;S'qufUsshii>dai>>i 
neient^.le'  notn-'ide 
£lle.avoir<  étéi  difcipU  doi.A^^v.^ 
antre  femaie  fçavante  déblai  Cteee  i 
fit  vivnit<i  vers  474  .avant 'JriLCr^da 
teins  'de  Pindhte'  ,Hauquet  'elle.en'.. 
levai  cinq  fois /lai  <palme  dans^.ies 
ÿent'  de  'la.'iCi«08i<  Ovide /.donne 
loaveni>le  nom  déiiCorinneiv  àllai 
pcrlbnnc  qu'il  bimoir.  ' «‘h  i.r 

CORINNUS  , Foëte  - Greev  ■'plus 
ancien  'qu'Uomeie' , klon'  Sdiidas  , 
ct0it>,/dii.oji  ^ diftiple'  de  Paiaate- 
dhï-dr'dcrivic  ed  veirThiAtiite  dur 
fiege  :de  -.Tiojtci , .fieiar  gnecie.  de 
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Dardanus.  On  ajoute  qu'il  emploi 
dans  les  Poèmes  >les  L<tues  Doür 
qurs  , inventées  par  Palamedc  , fie 
qu’Homcie  profita  beaucoup  de  tes 
vers.  Mais  tous  ces  récits  Ion  fa- 
buleux , & delhtués  de  preuves. 

CORIO  , ( ficcnaidin  ) Hiiloti  du 
li.rcle  , naquit  à Milan  en  146a, 
d'une  lannlle  iliufiie.  Il  fut  Secre- 
ralte  d'Etat  de  ce  Duché , fie  le  Duc 
Louis  Sforce  le  choillt  pour  édite 
rHifioire  de  Milan.  11  mourut  en 
i}oo.  La  meil.  edii.  de  fou  hifioitc 
de  Milan  , efi  celle  de  iso}  , in- 
fol.  en  italien.  Elle  efi  exaâe,xaie 
fie  cutieufe  , mais  mal  écrite. 

CORIOLAN  , ( Caïus  Matcius  ) 
célébré  Capitaine  Romain , tendit 
de  glands  (ervices  à la  patrie  fie  prit 
Coiioles  ville  des  Voiiques  , 493  av, 
J.  C.  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Coriolan.  On  dit  qu’il  ne  voulut 
pour  lecompenle  , qu’un  cheval  fie 
la  petmiflron  de  rendre  la  libeite  à 
un  des  captifs , qni  aeoit  été  Ton 
hôte  , loifqn’il  alloit  en  fon  païs. 
Quelque-tems  après  il  fut  aceufé 
d'exciter  des  léditions , fie  fut  banni 
par  le  Tribun  Décrûs.  11  pafla  chex 
les  Voirques,  fe  mit  à la  tete  de  leur 
aimée,' fie  alla  camper  à 4 milles  de 
Rome.Let  Romains  lui  envoyèrent 
i'diverfes  fois  des  Hérauts  pour  lui 
dcnumder  ..ta  paix  , fie  le  conjurex 
de.se  point  , ruiner  la  Républiqne, 
mahi  il  for  inflexible  à leurspnercsr 
enfin  il  le  laifiTa.i fléchir  pat.  les  lar- 
mes do  fa  femme  Véturia,  fic-.pal 
cejles  de ‘Volum'nia  la  mere.  Il  po(a 
lefl  armes  j ce  qui  iirica  tellement 
tes.Volfques  , qu’ils  le  firent  tnou/ 
lir'qdelqme  terni  après  s vers  491» 
avnjc  Ca  comme  nn  iraStte.  qui  leur 
xVbtcifoit'abasdohnci  leurs  conque., 
tes;  Les  Ditnes  Romaines  pcisent.  le 
duelUoSc  les  Romslss  éieverenenA 
Temple  , idàns  le  lieu  Où  il  avoip 
été  mis.iimotu-i\  .W  î'.fciM..  . .i,. 

, CaRNAiRlÜSî  ou.BxotTFJiBOti. 
(ijcam^cccl.  Médecin  Allemand  f 
natif  de  2;v«ickavv.,  dès  d’igé'.de;*^ 
anèl  enlblgiu^'la.  Gramhiaiiebficiox^ 
pliqu».  les  sPoëtt*  ;fic  le»  Oiâtc»** 
GMcs  fit  Latins  i fes  ditciplcsi,.  St 
fut>LieCDtti-civM^*cûm  à râ|é  dR 
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ai  ans.  Il  bl&moit  !t  plupait  des 
zemedet  que  l'on  tiouvotc  chez  les 
Apotiquaicet;  flc«y!)nctcmstquv-  que 
la  pInpZit  der  Médecins  n'enlei- 
Cooient  dans  leurs  Ecoles-  qu’Avi* 
cenne  ^^Kalis , Ce  les  autres  Méde- 
ciiis  Arabes  • il  chereba  avec  loin 
les  (dits  -des  mcilienrs  Médecins 
Grecs , & employa  environ  14  ans 
àdei naduite  en  latin,  principalem. 

C(Rt(  d'Hippocrate  , d'Adiius  > d'E- 
ginete  8c  sine  partie  de  «eux  de  Ga- 
. lient:  cela  ne  rcmpêcha  point  de 
pratiquer,  la  Medecùae  ?av«c  téput. 

.à  ZvvickavT , à Etanctori,.àMatpuig , 
à Mbttbaiticn  & à .lene  , où  il  n. 

.d'apopkaie  le  Mats  Mit  ài}S 
•ans.  •Son  Précepteur  lui  avoir  lait 
chaagex  ion  nom  de  H*g»^nl>«t  en 
^cetui  de  Carnariut  , lousilequel  il 
,eftiiplùi  connu,  .U  eut  une  diipure 
;(ièsivi»e  & pat  ectit  avec  Fpcliims , 

.iiif  l'cxaiâinide  de  lês.Traduéliojis. 
jOn  aaùlli  de  loi  queiquee  Traités 
•de  Médecine  , des  cdk.  dç  quelqaes 
.lEoëopfls  des  anciens  iùt;la  Médecine 
lut  Ik  Botanique-',  des  Foëlks  la- 
j cinés,  Cic  des  Traduéiicns  de^quel- 
-quesécrita  dos-iPeres  de  TUglile  , en- 
-iiCrelapties,'  du  (acerdoeç  de-^v  Chry. 

.dodôinej--dfa, oeuvres  de  SuBaliit , 

& d’une  partie  de  celles  dC;:^><Eÿi- 
..pliatjç.  " ' no:) 

I,  COtVNARO  ,i(  Louis  j BctiVïin  , 

:idOii*6®^lrecle  . de  .l’illmlrç  J>lai(on  , . - - - - 

; ;ide‘jCocciaro  de  Veni(c>,fi  fecopde  en  jMaitte  -dçs-Kaux  Cf  Forets  j qui  tut 
grands  bomoBetv  mourut  JuPadiOne  enijqj>li  par, .Louis,  XUI. , en  cQu|ïd. 
i le  A*  A^ril  lias  ,:à  plue  dp.jipniins.  de  icc  lervUcs.  Cotneillc  es.cr^^  k 
c,Jl  a laide  un  Livre  deanvafXùgei/de  IVouco  U.i<4>st-6ç  d’Avoçat  Geo.  ^^la 
.^Jaivic  robte»  traduit  . en  latin  par .Lef-^îTaitJe  de  M^ibte>  fans  faire  connpi- 
.i.,6vs-^iCC'P«blié' en  hançoistftntiTotj-,  *re^;au  lublic-,  St  pt;iu  êiie  lans.cpn- 
,T-,êcni7ori  Çornaro  pratiqua 4liibiien3<sroittÇ.  iùi'i>'éi|nC  j le*  talcns  extt^r- 
j.jleafltis  qu'il  donne  en  c«  çovrsEe„td'u»itÇ>"qo’il  avqif  pour  la  ^o<ÿe. 
:i,qtac. pendant  uae  vie  fi'ilongHC  » il-.' Ce  lut  uoç  ayaqture  de  galanterie 
■lut  julqulà  la  lia  do'fes  ijoura  lâin  ..qui  lui.dpun^  occadon  de  compoTer 
de  icocu  Sc.d’e^rit.-'Maro  Cornato,  .,1a  pumicrc  .pietc  intitulcc 
■)T-UBt,do  te»(4iK:étres  Bug*;  de  tile  ■«ufirn;.(i|C‘;ès  prodigieux j,  oc  nt 
VenifOï'foumit  l'Ide  dc;CaAdic.t&  efpcrer  qu^„lc  Théâtre  François  al- 
j,,»outu.pen  iî«*.  - - , loir  , ôtriiéle,vé. au  plus  haut  pO.nUe 

.Tjt  U f .a’cu  de- cette  »atf<)iii,,'plu.  peifeélion.  p,n  ne.  le  uorr.pa  point. 
f,/teure  auires  Poges-do  Vcnile»  uojgt.  .CoineiUç-,  epcoiirage  pâr  les  applau- 
C jaoiniite  de  cardinaux rCt  «ne  Ji-ei-  ,diliv.')Ofiiii.(iu  Çublic  , lit  paroMrè  le 
ne.  de< Chypre  I nomnaée'Cathcrine -.-Cid  , Ica  .Hordes,  Ciuna . Ponçùc* 
•-.GtwnatOi  «s*  décle.fFntte.les  te,  Podrpee,,  g.pdsogune . & les  au- 
}*  q?ea<îpw»e*  iUuâxes  4e  .««*e  Mailba , «ç*  Tta jcvliç^,  j ^^ui,  f«» 
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il  ne  failt  p&s  oublier  Helene.Jülf- 
etecc  Filtopia  Cotnato  , -hile  de 
Coyiaro  , rtoçurateui  de  S.  Marc,. 
Elle  lut  Ilune  des  plu»  f^av.  dlks^dç 
Ion  liecle  , re^ut  le  bonnet  de  Doq- 
teui  en  l’Univcrütc  de  padoijc  le  15 
Juin  167s,  Sc  fut  agttgtfc  peu  apres 
à l’Acadcuùe  d*  gl»  infecundi  4e 
Rome.  . .B 

CORNEILLE  , ( S?  ) Capitaine 
Romain  d’une  compagnie  de  100 
hommes  , lé  diftiogua  pat  fa  pieté 
& par  les  aumône»;  fut  converti  .à 
la  Foi  d’une  maniéré  mitaculeulc  , 
& bapîife  par  $.  Pierre  à Célatee  en 
,Palcdine , où  il  étoit  en  quartier,, 
vert  l’an  40  de  J.  C.  .> 

CORNEILLE,  (S.)  Pape  illuftre 
par  fa  verni  St  par  la  Icience  > liiic- 
céda  à S.  Fabien  le  }o  Avril 
Sonéleâion  fut-ttoublee  par  le  febifj 
me  de  Novatien,  qui  fut  condamné 
dans  un  Concile  tenu  à Rome  la 
.même  année.  S.  Cotneilie  eut  eneb- 
le  à fouffiir/par  la  peifccution  rc- 
npuvcllée  lout,  GaUus  St  Volufieh. 
U confella  gloricufemCBt  la  foi  de 
J.  C.  & fut,, envoyé  en  exil  à Ceh- 
tumcelles  ou.-U  tnouiut  le  14  Décem- 
bre ayr-  U nous  relie  deux  de  fei 
Leurc»  qui.lfç, «ouvent  avec  celles 
de  S.  Cyptien^S^.Luce  lui  luçcéda. 

CORNEILLE^.  (^Pierfe  ) ti,é^  cél. 
foëtv  Era»Sn;«iquit  à Rouen  je,  6 
Juin  iisoSj,,  dCtPierrc  Cofueilk  , 


drotrt  î'jaih*h‘fw»  *<^m 
Sts’ belles  pièces  fonti  'autaiit  de 
chefs-d’cctivtes  ou  les  caraâetea  de 
les*^ héros' font  peints  tn  gtand.  Les 
K'ô'marns  y patient  en  Romains  ; les 
Koîs  en  Kois.  Il  y régné  pat- tout 
àne  grandeur,  une  nia|efte,  une 
iTobleUe,  une  force  Je  une  élévation 
de  génie  , qui  ne  fe  trouvent  en  au- 
*cüfi  autre  de  nos  Poètes.'  Ces  grands 
'Talens  ne  l'empéchcient  point  d*étte 
'^ctitîqlté.  Plutieuts  Auteurs  , jaloux 
ou  plutôt  envieu.T  de  la  gloire , éert- 
vitent  contre  loi.  L'Acidemie  Fran- 
içoile  le  vit  même  obligée  , pat  le 
Card.  de  Richelieu  , d'examiner  le 
,Cid,  plutôt  pour  y crouvet  des  dê- 
'fauts,  que  pour  en  faite  remarquer 
les  beautés.  Ce  gt.  Alinillte  voyoit 
’avec  peine  les  ttavahx  des  autres 
Toëtes  ti  les  liens  même  etfacé»  pat 
'les  pièces  de  Corneille.  II  Içut  néan* 
^nioins  elHmer  le  mciitc  de  ce  grand 
liorame.  Il  lui  lit  unè  ÿenlion  .•  & 
'l'on  eut  beau  écrite 'ôc’cabïler  cnn-  ■ 
lie  les  pièces  de  Corneille,  le  Public 
'' continua  de  les  admirer. 'Corneille 
'fut  reçu  de  l'AcadchHeFrançoilc  en 
'‘4547  , & mourut  Doyen  tSe  cefte 
^'Académie  èn  ttfl4  î à'yï  ans’  La 
*’Tnèillcure  êdîr.  de  feè' oeuvres  tfl  cel- 
'*ic  de  léSz,  4 vol.‘'ni'-'l‘î.  ^ ^ ' 

' On  a encore  de  lui*  «ne  Ttaduc. 
**_lîpn  en  ve«  de  riinitalioil  de  J;C. 

’î£  de  qtielques'^arttes  -dê  l'Oüice  di- 
'‘iiniiCes  detniers'ôuVriges  Sc  quel- 
‘ ques-unes  de  Tes  pidcésVfhf-^toUt  cel- 
‘ les  qu'il  compot'a  dans  li'vieillefle  , 
"'coinme  l'Attifa,  ne^'^font' pns  à la 
viftite  de  la  même  tl^iurê  qüe  'les 
”ànrres';  mais  on  y'terrowté  loujoars' 
’ en  quelques  endroWs  le'béali  geftic'' 
''de  Corneille.  Vbidi  lé  jdgrtnent  que- 
^'pofie  de  ce  grand  Poète  , l'homme* 
’^au  monde  le  plus  ca'^'able 'd’eniju-* 
•'gér  , après  avoir  repré lênte' L'état  pt- 
’'*tcyable  où  étoit  au^rava'nt  leTli'eà-’ 
*‘iré  parmi  nous.  M*n’'cfl'  pis  aif'é  , 
die  Racine  , dé'' trouver  un  Poète 
qui  ait  pofledéi  là  fols  tant  de  gr.  ' 
'j^'talc'ns  , tint 'd’excellentes  parties 
J,  de  l'atr  , la  force  l' le  ju^tment , 
"^Hj'l'elprit.  On  ne’peüt- ‘trop  admireC 
nebleflé,  rceconbmiè  dnns'  les  ' 
■"^aî  fojets,  1«  rèttémcneè'dtas  Icsfaf. 
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,i  fîcms‘}'’la  gravité  dans  les  -fems- 
„ mens  , “la  dignité  t Sc  euMnèir»* 
tenis  la  ptodigieulè  variété  itdaaa 
i,‘’lc«  cnrsfberes.  i,  M.'derFontenef- 
lés  a éctit  Al  vie.  Elle  le  trovw 
dans  la  nouvelle  édit,  de  Pierre  Sc 
Thomas  Corneille  , donnée  au-  Po-^ 
blic  par  M.  Joly , en  lyj»  , 11  vol. 
i»-i2.  «'  ' a' 

CORNEILLE  , ( Thomas  ) frew 
du  préccdeni,fur  membre  de  t*Aca« 
déntie 'Ftan^otle  Sc  de  celle  des  Inf- 
criptionts.  Tl  lit  paioiire  dès  lai  jea- 
neilè  beaucoup  de  goût  pour  laPoè> 
fie.  Il  donna’enluite  plutieurs  pièces 
de  Theitte>,  imptiûi,  en  $ voK  ik-> 
iz,  donc  quelques-unes  curent  l'ap. 
plaudifl'eiiMnc  du  Publié  , Sc  furent 
teprél'eniecs  avec  tiicces.  Il  inout. 
à Andéli  le  t Deceinb.  iyov,  à *4 
ans.  Oorte  Tes  pièces  de  Théâtre, 
on  a deUui  t.  la  ’Ttaduâion  des 
Metatnérrphofes  Se  de  quelques  EpU 
très  d’Ovide  s 3.  -des  Remarques  lac 
’Vaugelaslr  }•  un  Diâionnaire  des 
Aits  , ï'  voI.'‘T«-/tf/.  4.  un  Didion- 
naite  uiliveilel  , tiéographique  Sc 
Hifloriquo  , en  j vol.  >»  /«/..  Tout 
''ces  ouvrages  font  bien  écrits,  le  dei* 
nier  elV  excellent  pour  la  partie  de  * 
Géographie  qui  concerne  la  Noi- 
mandie.  ' ) > 1 ' 

CORNEILLE,  ( Michel  ) Peintre 
Sc'Graveur  , né  à Patis  en  1642  , 
alla  â Rbme,  en  qualité  depenlion* 
naire  du  Roi  , & fut  à Ion  tetouc 
'TrofèlT.  i'' l’Académie  de'  Feihtitte. 
'On  Volt- à Paris , â Vccfailles',  à 
Mtiidittf  i ttel  un  gr.  nombre  defet 
' o\iv(igirS>i'  quLlonc  eftimés#  II  n». 

à Pâtis  en>r:n3f.  Jcan-Bâpi’iftc”cà)r- 
' néiite‘'i'-'fun  vfrCR; , né  à Patis  *en 
''J«i4d  V ft''  ni.  cn-'iaps,  fe  dlftingua 
‘ eomnW’  lul , dans  la  Peinture,  StTut 
I aufti"Ptofeire«r  à l'Académie,  'è 
"’isCORNBLIE  ,i  iîluflie  Dame  Ho* 
i^maine, 'fille  de  Scipion-t*Afiiquain, 
Sc'irfemmei'  du't  Ceif('vl"Semprotiius 
Gtacchus,  77  ans  BvanPf.'C.  éltoit 
“ 'fifavàht>8£  Sc  'Trertucofe^iUnt  IDame 
qai  érort  fogée^chc»  elfe  V -InLar^nt 
'montre  lès  bijoux  i & 'deffrani  qu'â 
lolil  toUreUo'tul  fh  voftfcS'eiPhet- 
ifesVfîoinelielui  ptetevua  fesenfatis, 

«A  âüant  i qu'elle  ica  ’ueefisdpit 
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coMMt  <bli  unique  tr^for,  les  ayant 
^levis  avec  loin  pour  le  feivice  de 
la  patrie.  > 

CORNBLIE  , fille  de  Cinna  8t 
femme  de  Jules  cefar  , dont  il  eut 
Julie  , qui  époula  Pompée.  Céfar 
/ut  tant  d'amout  pour  elle,  qu'il  fit 
ion  ^Ortifon  funèbre  , 8c  rappella 
Cinna  i«n  ficre  de  l'exil  en  fà 
confidéraiion , vers  46  avant  Jefus- 
Chfift.  ^ • 

CORNELIE  , C Maximille  ) chaf- 
te  fit  venueufe  Veftale , que  Domi- 
ticn  fil  emeitet  tonte  vive , fous  pré- 
texte d’un  commerce  de  galanterie 
avec  Celer  s Chevalier  Romain.  £ii 
allant  an  fupplice  : ^«01 , s'écria- 
t-elle  Ctptr  me  déclaré  incefiueu-:' 
fr  I met  dont  les  ptcrifices  l'one  fait 
irittnpher.  Les  Romains  admiretent 
la  confiante  & la  modefHe  avec 
lesquelles  «lie  moutut. 


, CORKELrUS  NEPOS.  v.  NïPOS. 

CORNET*,  ( Nicolas  _)  fçavant 
Dofteur  de  Sorbonne  , de  la  MaifoM 
8c  .Société  de  Navarre  , niquit  i 
Amieni  la  12  Oâobte  1592.  Les 
Cardinaux  de  Richelieu  8t  Mszaiiit 
lut  donnèrent  des  marques 'piibliqr 
de -leur  efliine  , & le  nrent  éiittét* 
dans  le  Coivféil.  Il  fut  ■Syvfdit*‘  de' 
la  Faculté 'de  Théologie 
& déféra  fept  propolitfonÿO'fttf  les 
rnarieres  de  la  Grâce  > aoftt%sei'uq' 
ptemiem  font  colles  qoî  furent troh* 
damnées  depuis  comme  efidir^V^dli^ 
Livre  de  Janrénias4'U'vé#ull''l*^.'' 
chevêohé  de'BdurgesV'fii'  ïiotHü' 
btfc  de  legs  pieux  , ÿf-téoDidt-i'i^-^ 
lisle  H Avril  Boffùtt’ fit* 

fon.Qrtrilàn  funebter  Ow  'atttibife  K' 
Coinet'ila  belle  Préfacé^  quf'éfi 4 1*^ 
tête  du  Livre  de  contrtwerfe  du  <3iï- 
dinat  de  Richelieu.  . /i  H o 't 

CORNHERT  ou  KbôRNkBRT ,' 
{Théodore,)  Fameux* hérétique  dq 
fiécte  , né  en  1512  , d'une*  an*-'* 
côniRe  familTe  d'ATnfletdani'‘',‘’'éptèi' 
avoir  voyagé  en*Efpagne  8i  fcn'Por- 
togab,  s'écabtit  i Harlem  ; crti  H’ga-' 
gnok  la  vie  au  méilét  de 'Graveur.  ■ 
11  apprit  enluîte  le  latin  ê<  devint 
Eccietaire  de  la  ville  de  Harlem. 'On 


le  dépura'  p'.ilfieurs'fois' vfcrs  lé'  Pt.  ' 
d’orange,*  Goù  veine  VT  defiollandc,° 
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qui  fé  fetVlt  dé,  fa  plumé  pont  com^ 
pofer  le  premier  Manifefie  qu'ît  pi- 
DÜa  en  i$rSiS,  Cornhett  ttouva  tou- 
jetur  dans  la  fuite  un  puilTant  Pfo-. 
teCleur  en  la  petfonnne  de  ce  Prin- 
ce , i caufe  de  (on  averfion  pour  1er 
Efpagnols  ; cela  ne  l'empêcha  poinÿ 
d'avoir  beauconp  à founrir  , 8t  d'ê- 
tre fonvent  mis  en  prifon  ou  banni 
d la  follicitation  des  Minifites  Pto-? 
teftans;  car  quoiqu'il  déclamât  con-^ 
tre  la  Religion  Catholique  , il'  te 
lailToit  pas  de  s’élever  contre  Lu- 
ther , Calvin  8c  les  Minifites  de  !x 
Religion  prêt.  léf.  foutenant  que 
fans  une  Million  extraoid.  appuyée; 
de  miracles  > perfonne  n’avoit  droit' 
de  s'ingérer  aux  fondions  du  Minlfr' 
tete  Evangélique.  11  préiendott  quéf 
toutes  les  différentes  Comm'tinionS' 
Chiéricnnes  ^'voient  beloin  de  tt- 
forrae,  &'que  pour  être  vétitable- 
uient  Chrétien  , il  n'étoit  pas  necef*r 
faire  d'êtfé'''menibtc  d’aucunrEgfiféf 
vifiblc;  ce  qti'H  ptàtiquoii,  ne  com-'^ 
muniquant  ni  avec  les  Catholiques/* 
ni  avec  le>s  Ptoreftans , ni  avec  au-*' 
cnne  autre  (Vfte.  tl  moût,  le  29  Oc-*' 
tobre  r59o‘.’’lci‘œavtcs'furent  im-’ 
primées  ch  ffffo  < en  j vol.  in-fof' 
’cQRNUT‘ïi$",‘'  Philôfophe  ’ Sto'f-*' 
cièn  , natif  d’Af^q^e  . fut  Piécep- 
teilif  du  Poiré  Pirléî'  &‘  nfis  à mort- 
pi'f  ordré  tlè  Nérbh'.,  vers  ^54  de  J.  C.‘ 
’CXîRONEl  pani  ) fçav.  Efpag.’’ 

natif ’dt 'Ségôvi'e/  mort  le  j'o  Septi’ 
I lJ'4‘i''fé’ ^ifiingu!f''par  fa'  fclêlrcè 
dans  lestilhgftts  Orientales'  6ç  rjahiP 
la^THéotrff^.'if  enlcrgtia  i Sala5* 
nianque Sc^Tê  Cardinal  Xitnèi^x^ 
l'emplova'  à i’éîfltion  de  fa  EiWe  PO-' 
lyglotté'*'-  '*'1' 

COROÏêEtLt  ,’('V{hcent)9aè. 
Gré6gfaph<del''Oi'dfc  des  Miniiheii^ 
étoif  natif  de  ^eiiHiVô*  fut 
Ddéieur  à l'âg«^  dt  zt'ails.  Sa'  fesen- 
ce  dans  lés  Mathématiques  Tayant* 
fait  corinoitté  dù  Cardin.  d'Êfttées," 
cette  EmiheWc  fc'lervit  de  lui  pont*' 
faire  des  Clobés  p|oui  Louis  XlV.*^ 
Coronell!  fil  dans  ce  deifein  quel-*^ 
que  fciOtir  à‘'PariS»  8:  y laiflii  un*  gr."‘ 
nombre  de  Globes  , qfli  font 
niés.  Il  fht  'liénirhé  Cofinographe  diÇ 
1a  République -de  Venite  en  x6»î“ 
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®e  qnatie  ans  après , FcofèQèut  pn* 
blic  de  Géographie^  11  devipt  enfuire 
Définiteur  gen«al  Ordre,  de, 

pu^ General  le  14  Mai  1,704.  U fon- 
aa  a Venife  Une  Académie  Cofœo- 
graphique,  8c  mourut  en  cette  ville 
an  mois  de  Uéceiobte  4718.  On  a 
de  lui^plus  de  400  Caitea  Géogra. 
phiques  ; un  Abrégé  de  Cofmograr 
phie  > plnlieuis  Livres  fur  la  GeO'- 
giaphic  i ôc  d'antres  ouvrages. 

COB.RAD1NI  de  Sczsa  , ( Pierre 
Marcellin  ) f^ayaiit  Jurifconlulte  & 
Cardinal , naquit  k Sçzza  le  ) Juin 
iS$8.  U s'acquit  l'e^imc  8c  la  con- 
fiance de  Clcment  XI , 8c  rnoutut 
à,  Rome  le  8 février  1745 , à 8j  ans. 
On  a. de  Ini  un  ouvrage,  f^avant  8c 
curieux  intitule  : Veius  pr*- 

f»n%m  t&*  fucrum  , a VOl.  in- fol.  8c 
une  Uidoire  de  Sezza  en  latin  i»-4°. 

.CORRADO , ( Sébaflien  ) habile 
Ctammaitien  Italien  du  ré'^  iiecle  , 
droit  de  Cadello  d’Ateetto  . entre 
R.eggio  8c  Modene.  Après  avoir  étu- 
dié tous  Bapiifte  Egni^tiu^  , il  cnlci- 
goa  les  Langues  latine  ^ grecque  ft. 
Keggio , où  il  foiina  une  Académie 
de  BcUes-Letties^  il  palla  enfuitc 
À Bologne  pout  y être  fiofelTeut 
dans  ees  mêmes  Langues-,  8c  m.  le 
18  Août  tjjS.  Ona  àf  jlùi,  plufieurs 
«Ntveages  dont  les  plus  cernés  dont, 
i»  tju»  ÇJetrouis  n/ifét 
^t/cTfur.lCe  Liste,  eft  excellent , 8c 
très  Utile  à ceux  qui  ,vçu,Icnt  lire 
(ftuyies  de  Cicerbn  bieif  enten- 
dre. ,a. dv  L*'*îrt*  J7I« 

ib;4**.  M.  Temiery  ^1  dans  (es  élo- 
gfs  ,des  hommes  (f^va^ s ^ donne,  la 
Ltfle,des  ouvrages  dé'  ^tladé^t-.a 
oublié  ceiui«ci  qui  eft  très  bon. 

COR.RLA  de  Sa  , ij(^alya^V  ) 
céi.  Capkainç  néd  Codix  en  r.5$4ÿ> 
d?unè  illuftré  fi(mjÙf  de  fo«ugal‘, 
fut  Gouverneur  Rio^  Janeiro , 
augménta  Sc  embellit  la  ville  dé  ^ 
Sébafticn  , que  Ion  giand  père  avoir 
bfitie  , fonda  la  .ville.,dc.  feinagua 
■ dans  le  Btefil^  8c  mourut  à Lisbon-j 
ne.en  léSo.^à  tt  ans,  après  s'êtrc 
lignajl^é  par  üi  valeur., 8tj par  fa  con, 
duitc  dans  un  gr.  nombrc.de  lièges 
8c ‘(Combats,  Il  delf endort  de  Dom 
rayo  fetca  Couea  , scléib.,,Ccnéta4, 
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romigais  au  ü.  (oof  l(i  legnca 

de  Sanebç,  Il  8c  d’Alphonfe  ill. 

CORREA  , ( Thomas  ])  cél-  Gia^ 
maitien  dn  i6'^  ii.  natif  de  Conoi- 
bre , cnièigna  avec  féput.  à Palet- 
me , à Rome  8c  à Bologne.  Il  m.  oa 
cette  dernicre  ville  le  S4  Fév. 
à $9  ans.  On  a de  lut  des  Tfaites  ca 
latin  (tir  I Eloquence,  TEpigranune, 
l’Elcgie  j des  notes  lut  l'Air  Poèié- 
que  d’Horace  , 8c  d’autres  ouvrages 
eftimès. 

CORRÉGE.,  ( Antoine  ) 1res  céL 
Pêimte  d'Italie , nè  en  1494  a Cor- 
legio,,  ville  donc  il  prit  le  nom  , 
le  fit  adcniici  à raimc  8c  dans  1* 
Lombaidie.  On  cftime  ptincipale. 
ment  l'es  tableaux  de  Vierges  , de 
Saints  8t  d’Enfans.  U y répand  des 
grâces  lingulieies  qui  cbanneiK  les 
connoiffeutt.  llmouinten  1114,  à- 
40  ans  , d'une  gtoûè  tievre  qu'il  ga- 
gna en.  revenant  de  Parme  a pied  , 
chargé  de  zoo  liv.  en  monnote  de 
cuivre.  C'àtoit  dans  le  tenu  des  pins 
gt.  , chaleurs  i la  |oio  qu'il  avoir 
de  porter  cette  modique  lotamc'A 
fa  pauvre  famille  , lut  fit  foteee 
(a  marche  r ce  qui  lui  can(à  la  ma- 
ladicrdnni  il  mourut.  On  rapporte 
de  lu>  qu’ayant  long-tems  contidccé 
un  tableau  d«  Raphaël , il  s’écria  t 
Soit  pinor*'  «ncb’io  1 C’eû  - à - dite  , 
jf./nii  ftftMn  auffi  moi  ? II  s'aroic 
jiinaia  .<ré|à  Rome.  Le  Correge  émir 
encore,; bon  , Architeâe  : malgré  loa 
«tuème  indigence  , il  trouToic 
moyen  df  loulager  les  pauTtes,^ 
éoiSWCZET  , ( Gilles  ) habUe 
Lilirai  de  Paris  au  fiée,  dontr 
onujdiyet^  envt.  en  «ers  8c  en  pro- 
1Ç..I  ,J1  rnoufut  h Pstis  le  t$  Juin 
i*  ans.  ,1.  ,1 

c O R S I N I , f Laniest  ) -i/*yon 

CLtxtEttTdXU.  > 

' ÇQ.RT  , ( Corneille  ) l'inn  de* 
plus  cél.  Graveurs  St,  des  plus  «jBcet-i 
lens  Pedinateursique  la  Hnilande> 
ait  produits,  alla  i .Ronie.vcrfi  le 
milieu  du  is'  fie'c.  8t  s’y  fixa.  Cefacr 
lui  qui,  qnféigna  la  Gravure  ri  Au-j 
guftinCairache.  ,j  - .s  ;; 

(CORTE,  (.  GotUcbJjfçav.  Ptofié 
en  Proie  a Leiplic  , ne  à Beleoirv^ 
dam  lit  Baft'e  Lulace  >.  Je  z 8 portier 
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j6çt  , s’cQ  diflingué  ptr  fofi  éiudi- 
tion  , & a travaillé  aux  Journaux 
de  Lcij^c  où  il  m.  It  7 Avril  16]  1 , 
à ]3  ans.  On  a de  lui  une  édition 
de  5alu(le  , impt.  à Leiplic  en  1724 
sn-4*’.  avec  des  no'cs  , qui  cil  tiés 
efliinée  , & d'autres  ouvtJges. 

CORTEZ  , ( Fernand  ou  Ferdi- 
'nar.d  ) Gentilhomme  Efpagnul  na- 
'tif  de  Meiellin  , s’eft  rendu  celeb. 
au  16®  liée,  fous  le  régné  de  Char- 
les-Qjiint,  pat  la  conquête  du  Mexi- 
que. 11  palTa  aux  Indes  en  1 $04  , de- 
nîura  quelque  tenis  à Saint  Doiiiin- 
gtie,  & lé  tendit  enluite  à Cuba.  Il 
'le  iîgnala  tellement  par  les  exploits  • 
que  Diego  Vclafquce  , Gouveneut 
de  rifle  de  Cuba  , le  fît  Capitaine 
général  de  ratinée  qu'il  deüinoit  à 
la  découverte  de  nouvelles  terres. 
Cotiez  mit  à la  voile  à San  Jago  le 
18  Novemb.  1 3 18  , di  pofa  la  petite 
armée  à la  H.ivane  Sc  aborda  l'an- 
*néc  fuivantc  à Tabafeo  dans  le  Me- 
xique. Il  y battit  les  Indiens , fonda 
la  Veti  - Ctux  , lotimit  la  ? ovi.icc 
"de  Tlafcala  , Sc  maicha  droit  a Me- 
'sico  I capitale  de  l’Empitc.  Aptes 
jp'.uf.  combats , Montezuma  , Empe- 
pcteui  des  Mexicains,  fut  contiaint 
d’aller  au  devant  de  lui  & de  le  re- 
cevoir dans  1a  ville.  Cottez  le  retint 
prifonnict , l’obligea  de  foim^^utc 
tous  les  Etats  à l'Empcrcut  Cliailcs- 
Qiint  , Sc  en  exigea  des  licheircs 
immenfes.  Diego  Velafqucz  , Gou- 
verneur de  rifle  de  Cuba  jaloux  de 
tant  de  lùccès  , télolut  de  ttaverfet 
.Gottez.  Il  envoya  contre  loi  une  flot- 
te de  douze  vailTcatix  , coq^mandéc 
pat  Pamphile  de  Maibacs  ^ mais 
Cottez  le  défit  j Sc  ayant  obténu  de 
rouvéaux  fccotits  des  ETpaguols  , il 
le  tendit  maitie  de  tout  le  Mexique, 
& retint  prilonn.  GuatimoGn  , l'ue- 
ceOTcut  de  Montezuma  , Sc  detniet 
Empereur  des  Mexicains,  le  j 3 Août 
.1521.  Charles  - Quint  récompcnla 
fes  fervices  en  lui  donnant  la  vallée 
de  Guaxaca  su  Mexique  , qu’il  ctL- 
gta  en  Marquifac,  de  la  valeur  de 
If 0000  liv.  de  tente.  Cortez  moût, 
en  Efpagne  , comblé  de  biens  Sc  de 
gloire  , le  2 Déc.  1554  , à 63  ans. 
pluli  Autcuns  ont  fait  l'Hlji.  de  les 
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conquêtes.  iLx  meillcuie  de  touM 
cli  celle  de  Dom  Antoine  de  Sulis» 
traduite  de,  l'elpag.  en  franç.  , àe 
impr.  à Paris  en  4701  , 2 vol.  iitrtii. 

CORTcZ  ou  CORTiisio  , { Gré- 
goire J r^av.  Cardinal , natif  de  Mo- 
dcnc  , d'une  famille  noble  Sc  anc. 
fut  Aitditeur  dcs  Gaufes  ibus  Leon 
X , Sc  ie  ât  enluite  Keligieux  dans 
l'Ordre  de  S.  Bcncît , cù  fon  niétiie 
l'cLva  aux  piem.  charges  Paul  111 
le  créa  Cardinal  en  1342.  Il  m.  à 
IVcne  en  1348.  On  a de  lui  , Epif- 
toUrum  fami!iini,tm  ( lutiMn  ftrmw- 
Ht  ) Ltitr,  Sc  4.'»ucics  ouvt..  elfitnes. 

CORTLZI  , ( Paul  ) Içav.  Théo- 
logien d'àtalie  , au  16®  fiée.  Sc  Pto- 
tonotaire  Apoflulique  l'ous  Jul<-s  II  , 
naquit  en  141:3  à San  Geminiano  en 
Tulcane  , d u.tc  fauiiile  noble.  11  fit 
de  fi  gr.  progrès  dans  les  Br|les-Let. 
que  les  Sçavans  , Sc  en  particulier., 
Ange  PoliiicH  , VoUteitan  , Pic  di 
la  MiiandoLe  , Kermolaus  Batbatus 
Sc  Lamp  idc  recbetciicrenc  l'on  ami- 
tié. Il  mour.  en  1410,  dans  le  Bourg 
de  Montana-Villa , dont  il  avoir  fait 
une  e.'pece  de  foitcietre,  i laquelle 
il  donna  fon  nom.  On  a de  lui, 

I.  des  Cuiunicuiaiics  fur  les  -quatre 
Livies  des  Sentences  , dans  leiquels 
il  afieéle  une  belle  Latinité  3 maie 
où  il  te  léii  de  teimcs  profanes  qui 
ne  cunvienneut  point  a nos  mylla- 
.res  ; a.  un  Traite  de  la  Dignité  des 
Cardinaux  , elfime  des  Italiens 

J.  Dr.  hominikui  daffii  Dinlogut^f 
ouvrage  elegam  ,Sc  .curieqx  , impe. 
à Florence  en  1734  , ij»-4°. 

, COIVTQNE  ,,  ( Pierre  de  ) voyt% 

BEKtTtN, 

CORÏNNE  «ajrrx.  COXINNE. 

C O S I M O , ( André  St  Pierre  ) 
nom  de  deux  Peinirrs  Italiens  , sut 
m®  liée.  Andié  réulfiiroit  principa- 
lement (fans  le  clair  obicut.  Fiejie 
étoit  beaucoup  plus  céleb.  il  exccl- 
loit  i peindre  des  Bacchanales  , des 
nionflies , Sc  autres  ligures  extraor- 
dinaires. Celui-ci, mourut  en  <321, 
à 80  ans.  ! 

COSIM,  ( Jean  J né  à No^wich 
le  30  Nov.  IS9S-  Apres  avoir  tait 
fes  études  a CamhiiJge  fut  liiMio- 
théqugiic  Sc  Scctetaiic.àt:  Jean  Ovq- 

xall  I 


to 

t«ll . Cv£<}-  de  LichjSeld.  Après  la 
mort  de  ce  Prélat , en  iSip,  Cofin 
devint  Chapelain  & Sécrecaite  de 
Kicbatd  Nell,  Ev£.].  de  Duiham.  Il 
fut  enluite  fuccefilvem.  Archidiacre 
d'nne  partie  de  la  Province  d'Totck, 
Chanoine  de  Durhaa  , Principal  du 
College  de  S.  Pieite  à Cambridge  , 
Doyen  de  l'Eglifc  Cathéd.  de  Pe- 
teiborouglt  , & Vice- chancelier  de 
l^Univ.  de  Cambridge  en  1^40.  Mais 
en  1643  Charles  t ayant  eu  le  deflbus. 
Cofin  qui  s'étoic  déclaré  pour  ce  Fr. 
contre  le  Parlement , vint  I Paris 
«ù  il  fut  Ditcâeui  fÿirituel  des  Do- 
sneAiques  Protefians  de  la  Reine 
d'Angleteire.  Il  eut  en  ce  tems-là 
une  difpute  avec  Robinlon  , Prieur 
des  Bénédiâins  Anglois,  fur  la  vali- 
dité des  Ordinations  anglicanes,  Se 
il  compola  quelques  écrits  fur  ce 
fnjet.  U fit  aufli  pendant  fon  fé)our 
'-à  Fatis  un  Traité  hir  la  Tranfubfian- 
tiation  , qui  a été  imprimé  à Lon> 
dtes  en  1671.  Cofin  vécut  en  gt. 
liail'on  avec  les  Minifires  de  Ciia- 
'’ienton  } il  retourna  en  Angleterre 
■ près  le  rappel  de  Charles  II , Se  fut 
nommé  à l'Evéché  de  Durham.  Il 
-in.  le  2J  Janvier  Kyz  , i 77  ans. 
Outre' les  ouvrages  dont  nous  avons 
parlé,  on  a de  lui.  t.  un  Recueil  de 
Ptieies  compofé  pour  Charles  I. 
a.  an  petit  volume  en  latin , ou  il 
décrit  les  lentimcns  & la  dilcipline 
de  l’Eglife  Anglicane.  3.  une  Hif- 
toire  du  Canon  dtf  Livra  dt  l’Bori^ 
tttrt-Saintt  en  anglois- 

COSME  I,  Gr.  Duc  de  Tofeane, 
de  la  Maifon  de  Medicis , prit  le 
parti  de  l'Empereur  contre  les  Fran- 
fois  , dans  les  guerres  d'Italie.  11 
fonda  rotdre  Militaire  de  S.  Etien- 
ne , aima  & protégea  les  Sfavans  , 
gouverna  avec  fageflé  ■ fonda  l'Unix 
verfité  de  Pilé  , 8c  mourut  en  1374, 
à S5  ans. 

“ COSME  U,  Gt.  Duc  de  Tofeane, 
fuccéda  i Ferdinand  fon  pere , en 
1609;  c'étoit  un  Prince  de  mérite  , 
doux,  libéral  8c  pacifique.  U moût, 
en  t6zt.  J 

COSME  l‘Egyptiin  on  Jndicofleu- 
ta,  ffav.  Moine  du  6<  fiée,  voyagea 
en  Ethiopie  , 8c  compofa  uoe  Te. 
' Jame  À 
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pographie  Chrétienne , que  le  Pete 
de  Montfaucon  a donnée  en  grec  8c 
en  latin  dans  fa  nouvelle  Colleftioa 
des  Ecrivains  Grecs.  » 

COSPEaN  ou  CospEAU  , ( Phi- 
lippe ) fçav.  Evéq.  d’Aiie  , de  Nan- 
tes 8c  de  Lifieux  , nâquit  en  ij6S  , 
d'une  famille  noble  du  Hainaut. 
Après  avoir  étudié  fous  Jufte  Lipfè  ^ 
il  vint  à Paris , où  il  fut  reçu  Doc- 
teur de  la  Maifon  5c  Société  de  Sor- 
bonne. Il  prêcha  avec  un  applau- 
diû'cmenc  univetfel , 8c  eut  le  pre- 
mier la  gloiie  de  purger  la  chaire  de 
citations  profanes,  en  intioduîfanc 
le  vrai  goût  de  la  PrédHatioii.  On 
técompenfa  Ion  mérité  en  lui  don- 
nant l'Evcche  d'Aiie  , puis  celui  de 
Nantes , 8c  enfuite  celui  de  Lifieux. 
Il  m.  en  164$  , à ans  On  a de 
lui  quelques  écrits. 

COSSaRT  . ( Gabriel)  habile  Jé- 
fuite,  né  à Pontoife  en  d'une, 

famille  noble,  profclTa  1a  Rhétori- 
que à Paris  avec  applaudilTenicnt  , 
8ç  s'appliqua  enluite  à l'étude  des 
Conciles  avec  le  Pcie  Labbe  , après 
la  mort  duquel  il  continua  leul  la 
gr.  Colicâion  qui  parut  en  tAyz.  Il 
tp.  à Paris  le  I s Sept.  1674.  Le  Peie 
de  la  Rue  publia  , Tannée  fuivante, 
le  Recueil  des  Oraifons  8c  des  Vers 
(lu  Pere  ColTart , léimprimé  à Paris 
eu  ijii , rn-ia. 

COSSE' , ( Artus  de  ) Maréchal 
de  France  , 8c  Seigneur  de  Gonnor, 
étoit  fils  de  René  de  Codé  , Sei- 
gneur de  BtilTac,  d'une  Maifon  il- 
lullre  8c  féconde  en  gr.  hommes.  Il 
fut  Gouvetneur  de  Metz  en  issz, 
8c  défendit  cette  ville  contre  Tai- 
mée  de  l'Empereur.  Il  devint  en- 
fuite  Lieutenant  de  Roi  à Marietu- 
bourg,  8c  Surintendant  des  Finan- 
ces i emploi , dit  Brantôme,  où  il  ne 
fit  pas  mal  fes  affaires.  Il  fut  fait 
Matechal  de-  Fiance  en  1567,  fe 
trouva  aux  batailles  de  Salut  Denis 
6c  de  Montconiout , £c  fut  défait  en 
i$.7o  au  combat  d’Arnay- le-Duc. 
Ou  le  lenfetma  à la  BalUlleen  1574 
d'où  il  fouit  Tannée  iùiv.  pat  les 
foins  du  Duc  d’Anjou  , depuis  Hen- 
ri 111.  Le  Maréchal  de  Coûé  rendit 
de  gr.  fetYicct  à ec  Ftiiice  , 6c  moU'-. 


Iî4  cq  CQ, 

nt  i Gonnot  eo  Anjoo  le  is  Jan-i  le  7frig0rd  , en  i5<fç  , ) 2(  tnt^ 

viet'^'sitr.  '*  Branionie  & M.  de  Tliou  en  Foni  nn^ 

■ COSSi,'*’,- ^Charles  de  ) Maréehat-  très  gtind  iflf  ge.  ‘ * 

dt«france  ; plus  connn  tons  le  non»  COSTA  , ( Cfifîflophe  à ) 


de  Miléthaf’de*lirtflac,eioit  fih  al- 
nd 'de  Kent  de  Coili  ;^Stignebt  de* 
Biidac  én<  Anjob.  11  ttrail  avec  dif- 


Botinirie  db  la*  tteele.  nsfiSf  b'Àftl- 
qne,  d’un  pere  mji  étoit’Portogàiï'^'l* 
étant  allé  en  AM' pour  le  petféé-4 


rinftioh  dans  les  guerres  de  Naplet'  tionnet  dans  la  cbnnuifiance’^deiÉ' 
& de^Piémoiit , le  Jiftingna  au  uége'^  Simples  , y'fut  mis  en  captivité, 

M Perpignan  én  1541.  Il  forenliiite  trouva  moyen  d'en  fortir  , 0t  aÿtèk^ 
Coionei  général  de  da  CSvaleitc  le-'  pluf.  voyages,  H étrerça  la  Médccitié^ 
gcfc'de  France,  il  défendit  Latidre-'  à Btirgos.  On  a"  dé  lui,  1.  un  'I't;|ît6- 

des  drogues  8t  éet  médecines  de*^ 
Indes  , 'traduit  de  l'eipagnol  en 
tin  par  Clufiuié'i.  one  Relatioh  de  ^ 
fes  voyages  dés  Indes  : j.  un  tlvrSf" 
il  la  lonangé  des  temmea,  fie  d'aulx ' 
trei  ouvrages."  -'  - ^ ' i.sf 

COSTA  , (Emmanuel  ip  cfWrte" 
Joriftonfulte  Portugais , ttiléipfe  de 
Droit  it  Saltd^ 
oenvteS  tSBt  “ 
iinprittl.’-éi»  a VOl.  rV/o/.  Cova'i'e-1 
■ns.^ 'il  ne  faut  pat  lé'  confondre  rutias  fie  lés  ‘<nties'  (çavans 


c^’contré  Charles- Qjiitt  en  154] 
défit  t'arrie  garde  de  t*Armée  de 
l'Ëniperehl'  à la  levée  du  liège  de 
Gdhe.-btSrtit  zooo  AnglOis  atf  com- 
bat de.  Meure  piès  de  Calais  , fit  fut 
ft(t  OratTil- Maître  de  rAttillerle 
Pran^dlfc  en  1447:  11  devint  Maré-’ 
char  À ËVanoe  en  1550  , Ce  après 
t*étVèfignaTécti  Iralié,' fie  aVéit  rem’  Navarre,  enfeigna  Tel 
dn'dV  gr.*‘rétvices  à 1‘Ëtlrt  ,^‘U  mou-*  minijUe'-en’  i 5S*,  Ses 
îét'à  Pâlis  le  î t Déc.  tidl  5' à 57*'  été  !mpfiitl.*-éi»  a vol.  1 


aVèt  Chartes  dé  Coffé,  roj'fils  bul-’'’ cowftiîtés’'Eflpigqt)ls'lleicite«  a* 
né , 'Duc  dé  Briflac  I Pair' fie 'Maté-  élbgé;  ■ s;i 

chat  de  France  , qui  éêttilt  Paris  , " cC"““ 

dont  U éioit  Gouverneur , au’Kof  jWii 


ateié;’ 

nov 

chat  de  France  , qui  rêttilt  PâriSV'  COSTA  ^'f^féati  à V en  ftançoid^ 
■ , au'Koï  Jrtw  là  éêIéb.''Jurtlcon'tilie‘ÿ, 

Hend  IV,  le'ai  hïart  fit'^oi  FrofelTeirt  der’DrtritÜChliorS,  di  ’ 

mnumi  i Bdflfac  en'AniOurett'ldai.  ° trie  , fie  à Jouloufe , m.  d Cahon.M^ 
Louis  XIII  avoir  étigé'Cétfe  l’érré  en  if  AOôr ’rtjÿ.’  0%'à  dé-htl  lato  oteé. 
Duché  Pa frie  l’année  prédédètlté  eftimé,fltttcÜ  IMUrhretde'Jufnbtèllf'^ 
iideration  de  fes  léivîfceS.'-  doht  la' 'inèiMréirté  édition  eft-  célle3 


CA  eonfideration 
'COSSE',  f Piirtippe'  dé'J’fcîlvaitt  *de  Leyde^ed  l'yijr'/'ftt  4® 


5«n  tfA-"' 


proiégeoit  lés'Siç.. 

Cé  fut  i fa  perfuaitoq  qtié  Lbbisle'  pies  ,'fir'mbnrdt  Vers' Vybt.'Oé  a'di'' 
Rdi  écrivit  la  Vl^de  Budé,  n’Vndilt.’'  lui'  ,"f.  Uné  W^Oite  de  Naples  dé-.'' 
vers  1550.  ’-'i  nuis  tîib  'r4*ÿ^,' en  Italicil  £ ' 

COSSE*  ’,  ( Timoléon  apWfé  ' * dont  la  merlieui'e  éMîtfoit*,  qttî  eS" 

le’Ootilte  'de'  Brifi’aC  l'gtatid'ï'atKdn-  très  rare  ','éff  cefléll''Aqui1a  en  s 5 ‘ 

itier.de  France  , Colonel,  d^S  Ban-  dés  Foifies  itàliennes  effi^™ 

des’de  rtéhiodt  L fit  Tun  dés*  jèune’s  ,mé«,'  dOhr  bit  a plufients  éeniîditS''| 
Setgn:Vs  plus  accomplis, al  léoVair-‘-'',»-’ia.’'''’' , 
m'è;  é.tôit  lirs'dn  Maréchal  dé”  feitf  ' COSTXK  ï f Flerre  ) Bacbetier  de  ’ 
fat..^’fé  djflingua  p.>‘r!à‘' trieur  , A ^Sorbonne  fort? ' cOnilu  par  -fa 
lag-^  , fit  p^ir  Ibn  aménr  pôbr  iéi  fmjê  its  iOaVi'à^ér  de'Af. 'Véi>itrT 
Léi très  & lés  îcienccs  .fieftrtAt  'far-  qur  lu|  attira  une  dîfpute  Ihtèraifé'’ 
venu  aux  plus  gf.  honneois  fit ’ auit  trèé'vîVe  avec  Paul  Thomrs  , ’fieut  ' 
plus  hautes  dignités  s'il  n’eût  ^été  ‘ de ’Giràc'',  nîquit  4 ?irîs'tn'’i<oî’'^ 
malheureu/émênt  tué  d’un  Cpu^  d'aï-  d*hn  pere  qui  étoh  ChapelreV.  ’ Sptt'® 
ottebafe  ait  liège  de  Mltèidata,  dani  "viai  nom  étoir  Coftand , mais*  U la"' 

■ t.  J*-  ^‘‘V  ÿ-  1.  Jl»  ■.»  3'^.lUOj  U.'  ’ j 

v4  -SI 


é 


CO. 


^0 


L? 


t^géa  en  ecltti  .^dç  ;Cûfia<,,qn*i4;  dnarlne  , qui  .«nç  fléurl 
trauvolc  moiiM  rude.  4I,  n*^ifolt  ai  ^u^iÇc.4u  |crns^dç  ,4U>f  f ecc^^.idi^ot 

SjJl^jpî  la  feieagç;,;i^i.  le  mérite  de  4., ufieiiicure  édition  eû  dc,4é47>*» 
, de  Gif^, , map  fi'étoi t.  poiufr  vpl^  4?,, . 4.  Les  Eiogê»  >df; 
ignorant  ^^epmme  C|dui.£i  Baiis  fie  ^,des.  eofaji^s 

^f9clie^7^4eur.i'em4|^  49  Ypitui^  ,,  pot  çté  ^i*ppLms  ^ *^lî4!îf^ 


;^a4ac  ô(.,diç  ,pii4  ,1^*0  Mti4'eai\c. 


eç,qiia^i^c^,d’hotumCfcié  L<ii|cs  pn<U  K*5 

I emp/}çÛ9mcnt,-àj  4p,aivi.qs  Pç^cu^s  4^. 

rüoiéil  dç  RatnbpuiJle^ . dgn^  ,|c^, , 4,f  a^pUé  4® PÇ  . in^ .PttvXr] 

K^ll<;urçs Compagnies^,  où, il  aftePTi.;  eû.,‘lc  pjp^  ,4Ui^9M4,^  Iq.^lpslxc.^ 
tQit_upair  dp,pp;i4fa9j,^,d9^alîM^-^  ç^^icjré.  /:  -S  :iat^ 

tcrie  , contraire  aux  maiyeiçs.&  a^*;  .CQ^ITEAj 
U^e^ du  igi.)i»Qir4ci,oc  q-Jjk  fit  fiiae  lo^i,4J»v^  J9%4  >j «âO^.  de,.^U|iw  ^ 
à^.-Cqnr^t  , ,0H,/<d9p'd>Utr9s„,à,i  fq^,«;pyqyé  pax.^iqt,  lgn^%*  f 

Aif^aorf  de  Loges  i Pfr>:  M V*4WP‘W.«fr?HN 

il  enigigpa  syec^ 

diûingua  4^14  pj4 

iLjmoüiuL  U,, Mai  pu,,,  z4p lc^H^r4tiq^|[^  poû^ 

»*f.r<ÎS  fM^,^%Hxcf|es  U, ,6  P^9Ç»W«ip 

Voiture  contre  M.  dé  Guac  , o^ç^j.,  4c.JUi|L,fc  Ç»cbi'r;^o^^ 

luJ*  >44^wc^fc> 

#le,^|Hiqdé,,fts;ad^  vrCi>ÎT£^^,  f t>uv*4Ô»fOV«^ 

^ liO  é i;j  phJoJuf.T  ^f:i 

. CPSTE.,<H!la4i<W)dç)ift^l<ÿa:^  , ,«P»ov«o«‘»>ei»«.  HîPyfPîj 

' ‘ ■ " 'çgj,.  mais,  4^Wo3fi»idUn>.,9JWi<=St  Att  , 


R^fa,p»et(^^i»a,ai»it,a,Ç|^»i  . 

^Lsaa,ycni4a,AMjiei»«e  pa*^Ew 

^gi“W« /dui.a^lpl^9^.,eafb«5i^,l  ec.jS;tWs,tot.v,  ^ >...,. ,,  „nv,? 
■ C|ip®ou  (am«erétol^pçfij<>T^»5cÿ  ,Ç^,7;|^^„C,eamtft,4e4  ■vnji^^.. 
‘‘.«if'BAÇ-.dp  -, .,,  , 

lipq.*fudia,a  NfqrenjW  • ,CPJ.ft^.ri4Apdt^CTÇ»,X  Wï!«.Efî,j 

Iqusie  E.  ,flç, <«^a ^yhéi^  „ pdgop) , ,6««l« 4«  ,tpk-< j 

Ipgie  au,Coqv*qt4ï  vi^fings.  J1  le4p,  ^jAftVui.de,^,r?4o«^^ 
VllU,  ÇOluUt  4,«mCH«4  f gris  ou_  i},^  <(.  ,7,  Ui,(iAf  *.,  ,«.W4}V«. ,«»  )t 

* ÎBPf'SH»  M e‘Hdq,{c,j4.lg,jijfp^xQp„  latin  pai  OafpaiJ  Balttllu$^,  Sc 


en. 


«*«,aow-  i^  y-4wW(^M,s/'sfqv,4^,^ft%^«pg,Ra4^ij7açu«.,4,c,uypi(4ii- 
* «.‘‘î » f !>< .»“«•  ?4<>i V* ? I fpnt. un^..gaf ff S f4«  ,ï 

aoipVe  d;?u«;  WF>;^  i4S  .',*)  i " ,1^  •«,  „ n 

ci^ueufeSj8t  iotgif<rantgs,,,mgis  ,<5pxEI,ip,,,,('Jean-Baptine4 

les  règles  de  la  Critique  ne  font  pas^^Baep^^i^^jr  gf  ^ Société,  dç 

©f\rervées..'Lé8^iPÛ^ci^Ux  i^cynf  p\^,if  ' SÔjh^x\Qy^ 'àÿ.,J. 
Hifioire  Catholique,  ou,  Ipnt  ^^ués,;BCqllegç;^pÿal,  ^ ,Parîs l'un  dcji^» 
toutes  les. vies , ^iaits, , . , plu^  du  ^ 17^^.  hééfc:  ^ ; 

mes.  Ôc  dames  illuüre?  ,û4.,76c.^  nâqqit,^N  Çpi^pére^,^  j- 

•17*  fiécle,  iu  fül.  a.  la  Yic  dé  jea^r  ,^quf  .elojif  ùn,^ini^rc,  conycrti  , 
ne'  de , Frange,,  FonïâaJcV  d.çs,  '/^n-, . leyy  àvç.i  toin , 8ç  ^c  ^téfenu  1 f aT-,  . 

Bonciade5;4.,.les  Eloges,^  les  Viw ^fcipblé^., du. Clergé,,  tenue 
d<cs  Reines.,  des  Ptin.ccllès’4ç  pâmes  ,^en  | ^4t,-.,te  leunc  Cotc^^ 
ülufiies  cil  piété , cil  courage  & en'  alors  âgé  qûê  dé  jfz  ans  , ex^liquA  - 
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-U.-l-  W ,<■  V;j' 

tî«  ■■  ‘*  <10  ..  , 

le  tfoirwat  *l>ftaflinit  fret  i ron^ 
i^rtuic'^  Livre  r & la  Bible  t»hé^ 
fe*feu  r'Bc  üt  «•  prefetice  de  à':Aâein> 
iHee  qeefq.  démonfliatiuBs.ide.  Ma> 
’Vercletfi  le  ocgaida 
tiêi*lbls-<onMnflu«  piedâgcd’eljriif , 
'61  affigM  l•6m»^f«Ie  hm  peniioa;; 

ÎAur'lubvenir'  pins  Cacâlcmeiu 
dtieation.  CèteUeviéiudiit’  esfuiie  à 
9aris‘;'fbf 'te^if  de  k Soc- 

i'  & Vtc^uk  reÜifnedes'S^ 
'6nn.  ente  choiât  à«cc<M.du<CaB> 
|[e  ddar’lairerte  CtialogÉe-des  Ma* 
lUimiM^gÿect  de U'BibHotlWqae  dv 
tl«ftk'êi'cii*'t6p*i‘OB  Iiri  donna  une 
‘Chaire  de  Biofetlènti  en  Langde 
'ÿfeccfid'l  u<  Co(t«^'  ^ R(^l.  U -«'ap- 
^i^a'  avec  nue  affidfliié  piefqu'ia-' 
^Moj'abie  à'<Fêiade  deaFere» Grecs Bc 
ébf  l'àiith^Ui  EecléttaAitpaci  Hty  Je 
-6int*(fe  piogria  , Sc  apporta  me.  G 
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4is  iâ  jenoeffe  pour  les  Matffétnâ* 
figues  , en  quoi*  il  tut  aide  & en- 
couragé par  j.can . Sœiib'  Ion  oncle. 
Thomas  iPlume  , Aicbidiacie  de 
Hochcûer,  ayant  fonde  une  Chaire 
d'Aflionomk.,à  Cambridge  , Cotes 
But  choiG>en  170a,  pour  en  ëne  le 
premier  Froleûeur  à caufe  de  f<:^ 
mérite  fit  de  fa  profonde  feienqe 
dans  les  parties  des  plus  abGtaites 
d«s>'Maiiicniaiiques.  Il  mouiuc  çn 
à la  Beuede  fon  ige,  fort  re- 
gretté de  Bentley  ion  amii  fit  d,és 
S^arana  d’AogJ^tcite  dont  il  s’étolt 
dequis  l'efttme,  Qnja,de  lui  une  ea« 
cellente  édition  des  principes  de 
üevvton.,  ixnprim.  i Cambridge  en 
syil  , a:  f^rmenùt  mtnfurf^ 

mm  » yfwr  •nttljjft  & .fynihtjii  f»fr 
rstùaMm ^i^lorum  mttifutas  fr$- 

imfa  i avec  d-'anués  opulcules  de 
^tkikier  ckBÂiande  dan»  le*;  tseber-  .Matbcmatiq.  donnés  au  publi^  CJi 
*^«9  i^'^oe  depuM‘la'tafaaifrafl<)<>  des  ^tyai  , pat  J.obctt  Smiih.,1011  litp- 
Letttes  . aucun  fçav.  ne  irnduipaJe  eefTeur,  s.  Dclcription  du  gi, 

-^Hi  cegenie>'Tt  foig)ieieà'Cect*  pro*  :t<oic  qui  parut  au  mois  de  Mata 
-Jande  éradicionv.  une  pfahité.sme  t.7-id  > publiée.4ans  les  Tiania/^roÿe 
*lnodeflie,  une  fiinplkàté  ficauié  née*  ^-Bhilofophiques.  .. 

*®eak  d’éme  ^ dignes  dcarpiréàetbxs  COTOI-BNÜI,  ^.Chptlcs,)  Eçir- 
dttms.uH' mourut  à'ffaib  lerr«  k(>ût  ^ vaiiVidv  i7^,Gcc^V  natif  d'Aik  en 
ans.' On  a-de)|i«  «iti4in  PrAr^ece,,  fir.  ntoii  au  ^coromcnce- 
^bffckeil  <4es  MonuiBena  idea  fetes  ment  du  i(‘ jrie<,ie,  efl  anteui  d’^n 
'«ni'Onvvéeut'daiis  les  aciQS 'Apotio-  Jtand  upmbre- d’ouvt.  jLcs'  piinci- 
-nqnes  'r  émprt^è'FarM  jee  96721^  fie . paug  iqm ; r.  tes  Voyages  de  Pieiie 
^'Béiokpt.*  en  HoU.  en  ><nk  , - a v^vol.  Texeita  traduits  d'E:'pagnol  en 
' A/bÈ  étt  ‘Tfoiai  vob  éaivr"*  dC’Jk*  f ran^ik > J vol.  ia-ia.  a.  La'viejde 
^euéitr'deptuf.  Monuirma/del'Egli*  da  Duche^e.de  déontmotenci/Pi^- 
S'fbr  Geecque.  Pb  a.'CniiebisMUt  <deux  ^^celle  dés,  yrGiis,  fie  Supérieure  fie 
-'«ceeHent  oévf*- d'tme  bome  verfion  3,ia  nVilitaiion^  de  Sainte  Marie  de 
Ofatiitb  v''  fieideftioter  contuea , ,j«r4i*  Moulins»  La  vie  de  SalUt 

■’eîtaW* j»'eiaôesy  aé  Gi.prçfootUs.îjfiariçpis, de  Sale»-»  4-  Tt»- 

- r^e'Voo  ’y*'hrouveitiaidirMirieffléntj,  duâion,dq  la  vie  de  Chtjfloph'e  Co- 
..^Ws  tPinGruâlortfic)  dftvast*  6ii«n*.,4omli|,.,a.  yo^.r»  ir-  s<  La  metirode 
* ee‘ ne.-peuydetrinota,  quedap*.  les  npout,affiÇ^éffj  Içs  rinajlades , tradii|te 
-odolvranticrs  de.s  CommenmicutSjvQn,  du  latip.  tie^d’olancus. . 6.  6iflcrta- 
-ad  encoué'delui  une  <«fjeyiNMe[Tfa-’;,tioa  citliq^e^çoptie  lés  Œuvres  de 
-‘dUfticto  Uûne  Ide  quttre^4AtiMlies_^St.,£vtetnoqf.y  ' 

>-dejSct  Chrÿ<afiàaie;ltieideaiP.f<ir.|fie'  ,CO.TTAt  (,£.  Aurelius  ) célébré 
'^k’Ocninioai.i.de'éCiPcfaiittr  ,Pa- , OxatéiUaBjOiuÿiQ  , de  l'UluGxe  ta^. 
kiaikli’  MJBàluzevrlbn  ani>i>  «1  écrit,,  Autclicsne  Conful  75  av^nt 

J‘i|U"vib. noMoCJ  n J‘  C-  ée  Marcits  4u- 

I rrsCOTES<»i'(  Koget.}.  èfocll.  .Bda-  selius  Cbtia  qui  futConfulavec  Eu* 
-iThèmarêcaen yjfia>Psofell<u(,/d,'AGio-  cuUus  ^74.  av.  J.  C.  Celui-ci  Ht'la 
^ «Daaie  fiode'PbiloioplMfletipériinen*.  .guerre  cqntie  Mithridate  avec  peu 
taie  dattf  runiverûté  de  Cambridge , de  liic‘cés,“&  prié  Héradée  paé  tra* 
Gt  patoicie  beaucoup  d'incUnatiou  hifon } ce  qui  lui  Jt  donner  le  nota 
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de  Tontîqiie.*  Sbp  (tereluclus  ÂQre^  J^foitc  » ne  en  is^4~  ^^Nero^ 
iius  Cotta  fut  banili  dt  Rome  pen-  de,  près  de  la  Loife,  d'une  tam^nô• 
Vîant'  les  guerres' '3c‘’Ma‘rius  6c 'dé  à^Milaitv  à *4Wié>i.6c 

Lc,“paiti  dé'^  celuî-ci  aÿant  î^yoej  li:9'appiic|üa  énfuiiéi^.a.F-tV 
‘itiiomphé  j cottâ'fttt  Vsj^dlé  6c^ét  dication  ix- ôc  tente igt»  lés,.ca^,dé 
^jtvtj  Çxjnïuiy '^65 ’J.  C.  'Lu^  confeieneecà  Avignon.  Ayant  coiif* 
élus  ^uiuncàleius  Cctia  j Capitailié  vttti’M.  de  Leüdiguietesr^çjui  Dé 
. ^^o^ain  / de  là  nfêihe  fah^flle  ^ fen-  cépendMit  abjura tiooique  iput  Ibopif 

f‘"'ç  dans;  les  Caulés  fou^^Céfac  , 6t  Xltlv  qocltjaes:  mois.ajhiaat>/i)u‘tl,  den 
it  tiié  ]par'Iei  Catfldis  5<<f' ivâttc  nint  Oonnétabla  en^j6aa».));<::iei^«ir 
f.ÇnV  ‘V*  J ’iv  vi  gneur'paiHa  d&luâ  au  RoiJientiiV'^ 

, , icOTTE  ï;  ( Robert^  dé  ) hàb*  ’At-  qoi:  vouiutiie  voii.?  On  jfic  t^enije, ,4^ 
"èîliitedle  Francols  j nâcUit  Paris  Péié^^Couons'd'Aia  jCU  Jftcp.ve#\ce,j| 
.|dsi>  d'onéramillédiflinguée  dans  kx'BKïixfut^iî  fatisfaîpdc  fo>n,-ploqu^%^ 
^fé.Gl^nie*  & dans  l'A'rchite^uréi  U cé-lôctidc  faopièed lya 
^devint'  Architeâfe  bè<!ltirdi lé  dû  Roi^,  <Con^e(ieun.x  Aptés  ' Im.  vntot^  dé  ce,  g)^ 
Dïre^eur*dé  i*Acadétnîe  d'Arehl-  ftoi  «ideoperei  Cotiouwf^uii^qQel^Mf^ 
^fc^ure  en  169^’,  6c  (ûéèèda-en^ybA  xemaLCoDbrffettf.de  X'ouiik  |l 
Manfart  dans  lablacc  dé^ptemidc  <]aktai  cdtté)fCmâis)0';J9nuftd)(:h>‘4*ÿ 
’ ÀfcHîfè^é  dit  Roi  , 8C  d*Tntendant  PtovinoiatviAeàiiotHutt  i‘Jati|.i4{ér^iP 
^des  Bâtiméns',  Jardins , Arts  6c  Mé^-  Marsitfda^ti^^ià^AraosnOii  %ldevl^^» 
][^ÿiifatlures  roydîés.'  11'  tuX  eittofe^ho-  'ë,  và  T«a^didufiaed6pér4éxii9'^li<}^ 
.^fioxé  du' èôrdôn'de^  Sainte Michre4'^,  'fc^nix  Cetievc  Jiagiaim^xtf* 

mournt^  à Parts  éft  ;lfys”Lé  Pt-  -diûf»  dé/GenKf*  JdagiaÀif*4^Viit^ 
''ÿldyle^dè  Triaribh  ^-6c  ^ttfb  atiiits  »kufmn>CadtoIiquCk>^j£)AStbcrmo%a 
* jbeauÀ^oùtfàjgës  d'Vèr(atHcsV'i'‘Plt-  '6fed''«ow^s''OUw:;;»'t  m/:>t.;;  esnjriJ’ 
fis  ‘foht  ^ de  ^ fa^'cdûipofitiéti . «^rtjCOTTOÎi  vx(:xRobm^9j;;Cfa^(ii;^ 

C*eff  lui'4tir'a'iffià;g^é''lèlpi^Mi^  “‘A«gimr»éeD<H7Px*xé*aWtphitipriA- 
^ de  , placer  des  glarà  éû-'defftis-dés  -tip^eneûe^àf  Atûdit^.des,fûl^ultéa 
“ dHânroranles  dè  dhièniliifée'/  ^ «PAioglftetie  ; A^xàxjdécescti  govfi  4|t;» 

COttiN'ou  iètttit^*/(<îhar(éîf  ) 'plus  «nca .Maimrci.it iquiupbuvptéet 
, '.^xèdicitetir ,‘  Charibii&r  dc^Rayeuf  , •'Jleirii  A<lesiéclamimtPans  cette  vue 
^Abmdniêr  do  Rbf  de«'‘4o  eMnfpoïia.à.  iaandats  ,};0Ù3ii/jfe 

~‘dc  rACâcktirfe  Ffin^l'i^ûàtif^déRa-  JÔigpit  à^r^J^^  cceitaiii. nombre u4é  if9i- 
"fis^  n*éioît‘'pbiiîè>duif-à  ftPt  A'^mic-  '^van«Tiequi«o»pôlbient  «oc  Bocgélé 
^ ^riiable,,  ^ùe  fidflèàfa^  6c  Mbllece  , xtOmbdeOs  étoic,.  du 

■'avec  îcfaücls'  bmilillé  , ^mbreytAniniés  tousxdu  naênae  *iP-s 

^ 3’^dnt  Voulu  fi^ré^^roi^?iîP^^Voi^l^$  ‘U'i*  iU^'Voyngercinlveisqlûi^Ûfd*.  de 
Xarigu.es';  étoft  chèVl’'daifai^jcs'‘pIûs  rAng|eierïcx^foùi.iC8  Roip..styoitfte 
^^llufttes  C^mpagtîi^s"‘*bft’ Pdn  K bfc  niait» Oïl long t-féfout.  X^  Cbeva- 
^ ,fàifoît  guercs  acèuclf  ^'aû*-  biêrlfe , J liérr  Roûtre^  Cotton  -»xy  /ntpén«t  -an 
p.^écba'  feize  Cjrtêmes^n^^^3i  1^,  4^kte>6c^riéuà  RcetteüdeManidjcr. 
" ijhcillcurcs  Cha'îtëà'tfd  Piiiï ,' il’  ‘ dmvrxM'^Snitip  o «pnblié  ie  CAtado^ 
^^itiourüc'cn  't6Si.'’pil^à^dc^lùî'  fon^ctit  tkcei«  iCMMiagtts 

yers  ^'puv;àges  iilèi' btèn‘'èfcrW''én.^’ri#nst;ji/sg^  *ÊfUiêtk0VMuQfttfima»i  ♦ 
" •proie  ‘6c  en  Vers:' les ^riûèipj  IBtit,’  'Acc.iM^v’  <^^ê»oteiÀnec3  JHi- 
‘^f'/Tbéoctée  y pû  la‘’vèaiéPbJlèdô>'^tîqfraircià‘^n\>n  iS^adr«Efiaiepcnr)6m« 
des,  prinçipes .'dtt^'Monde.^2.''|^lttéyile V^oantbsl  s^a^oatidtiroa- 
Traité  de  rAitic^^^Irtmdrf.  ‘jV  Otai- ttnll^IéCldrn{rs)de.'taiQouK)ttse;^6c 
funèbre  pouf  'Ab'è!  ^Sérvlenv''  4.  ' de  tûainifiiir  les  nndeoanaeotd^u- 
^^Réflcxions^luf  là  condiiifé'dunRôr*  iiPift  du  iRoyaumc^E’Ceft.^  Rtbere 
^,,^‘Lôuîs  XlV  « j qù^and  il  pnc  lt  rpia  Corton  qu'eil  dû  le  rétabliflViiMmt 
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mfUi  Ut  9woBt  d’^Aa» 

U m., en  i6|i  , À 6i  aol. 
Cndonna  c6  («>2  un  Recueil  des 
;TfAitf:»  ^u'il  a^oic  cçmpwlcs.  dasO 
des  occdlioni  iiup‘>uantcs,,  .Un  de 
4<4  ayant  donné  à in^Coû- 

5>ni>c  d'An^CKii^  la  tatnnul'e  üi> 
^uthéquc  de  EAbert^  Cottan.,^  U 

Î)iiU>q  O»  elle- était  pUcee^n  (ju# 
e puélii,c«  pût  i<}uu  , oiv  jU{teari 
Mopus  dans  ta  tuile  de  jointli^c.ceqe 
pibti'>t)>eque  a ectie  du  daii  .Aide 
plaict  ' t'une  d(.  1‘autte  dans  une 
jpMiidn  ,li(uce  dans  le  CWîiie  de 
ŸAbbata,dc  Wrllinioüç^  ).  utais  Je 
^u,-y  p,i(,  ldi>)d^ov.  ty}!  , «t  con- 
Liwics  de  ,ia  B\blvo* 
tlieque  loyale  , fit  un  bien  plus^ga. 
|tt;Bbre,dca.ManD(cra  ;de  U'^lio. 
toeque 'Cdltonieoc.  L’eau  des.d/>ni> 
eeatd9ftM>^  le  tliaiit  fofu  a^eindie 
|Je  f|u^g#la  deacile  ufie,*af. 
tif,4e,d¥i»»'.que  te  M avdsi  ^a*- 

Ees^  ^u’>l  B'c&  plus  p«t$bte'dc  ia 

Pi“}  *ib  ■sitlu/in'J't  ifcq  ffiu'ftoCT 

de 

,pten>.féwi»,^WWP3»> 
9aw  dcf'l'biltppe.  p<i«  d'Alcaaqdn^  V 
4u%.4Uopni.ita  ferlai#  l'.vdliWinute 
#aHle.de  Le  ffr 

tf>ja.ionüks#u  JcfMKi  de  Kfimpe^ 
J#  iroiliem»  viaoâf  du^nn%,ii‘Aiit 

Sge,  & >,fut  tu4  paiL  teheteuBvrif 
n.oocle,.;Mtnc#  tres-ctufjj  f'c(icq 
Coiyi  aftquel  Qvido  adae^e  qucl^ 
«net  de,lc*  L^égirs.,  ,^jc  .qua» 
tt^em^f , qui  étoU  fUt  p^ei'édentv 
céda  la  Tluace  i„loa-çq|Hfin. 
m'etalCf|..>..pas  otdtc  ,deu(^iigute  .y 
èc  cm  cnéchaufe  i#^ite-Ait<qenid 
•fKioA  pAttetee  l'AraiibuTflUO  i 
, CQVAte^UVlAS,,  ,C  I?ie*pji,,e*i» 

^i(pon|nltd.i&-  ritft,df4,o|pf  ff^y, 

lÎQinAiçroAç  ^0“  Aépiq  .^tfuàa, 4,jo, 
1^  te.|f  i$i|.,Jl,A5ud»a. 

lcuu,^#*<W«.4LaUii>aQqiie  ^,Sâ;  dc' 
«âqi  -eiv  pea  de  .w4»s  û,  V|aile,“  qq  i I 
po«f'’  F eofAig««4r  Ornif 
<fnqa»<eqM;U-fit  ;cJte  ré- 

|Brtul<m,.aÿi'oa,le 

t»U  Eff4gn»(.  11  iaig'iMt.-p  lÀi^e 

4q,49dy4i.  da.eonnoiflinfq  de^Bfl- 
lAa.l^ttici,,..de|,  langues, iStijde..  1» 
'|'héuldgir.,Cbarles.Qiiint  |e 

m 4a  ^ î><W»aTi 
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gne*  qu'èl  itfufa  , ouU  U dicepu., 
en  iisn>  rfvêcbé  de  Ciadad-K#> 
dtigo  , auquel  Philippe  U l’avoit 
nptnnae.  il  sdilla  en  cette  qualité  qu 
Cene.  de  Tieme  , &-  s'y  acauit  um 
Mlle  teputation  de  capacité  & âle 
leuu  , qu'on  le  cboilii  avçc  Bqp- 
compagnu,  qui  fut  depuis  le  râpe 
iiiegoiic  XlU  » pour  dtcû'ct  les.  He- 
etfis  de  la  reü^mation,  ,A  Ipn  dé- 
tour en  Ëlpagne.  il  lut  Evêque  i||e 
Segovie  ta  itiVa , Fxcûdent  du  Cpq- 
dictl  de  CaBillc  en  tsya  , Ce  e;tlui^ 
.Ottotiné  a.,l'EKécUé  de  Cuen^i^m;^ 
il  tnuuriii  a Madiid  avant  que  d.'dq 
, avoir  pris  puUddion  , le  zj  Septyi'd. 
J177  >kà  «A  ans.  Ses  ouvr.  ont,  ef6 
âmpr.  en  a v«l.  im/fi.'Uf  lunt,çg- 
celleiu.^  , A 

boulanges.  ^ ( Philippe  - Eiq, 
manuel. dejl  nalildf  Ewù.lut  Cpi\- 
teilld  Au  ÉaalciucfM  r puis  Maitiç 
sien  Requêtes I Ce, le  4|Âingun  par  ua 
4(Ujqorûbte  4d  Chantons,^  dpni-te 
tnuio  le  yBî'ite^  iCtiie  nauirei^iqite 
Adwajljl^V  ,Jd,  quopiut  a «g 

A7<>!6»  g M «ViLc  R'cueU.  de  fiBg 

Çlsanfnni^éut^iwpùi  en/,  jÇîSp  ^ a,iiqt 

..  ib  »,  IIS'  ;>  I.:  al 

.;.COVPEiW,t.''  (it0d4*  5i,0>ariv 
Cici  F tarriqis )f  n wi  4n  Stot*  M«ies  .qui 

le,lont.  di^tinglucs  4g"î  ^ Ml»iiqi^ 

Ils  cioieni  qaii^.ddrChauine.,  pcii^ 
yille-de,.  ftiiç.  jH-qui’s  te  , fit  ^dmitef 
pax  l'on  babiiUie  4,  .tqueber  ^'Qrgqeta 

&,qbtiHl  iMO/plaee  d'O^aniiif  éif 
Gbapelleidu  ui.  ' créa  inêpig 
ROUI,, lui  ,jifie,..çti^ge  nnuvellç„éf 
flfA«|r4lTj  -'^wtevdl  mooiut  ,,yen 
i6dj. , 4aifla,flj0n,  manulcw  Mofl 
fuites  de' pièces  J dq  C^vefiîn.>>  q^ 
font  ^éa<e^^ces.  Fi^cois  Çonpe* 

rin.éc  l^qpqd  defjuôis  frètes |nrQ«A 
^pif,les  fiteqeijéf  .Clavglli#  des  4eu» 
au(ic4 , & tnntuù?  l 7P  dns.  U étui]  ' 
petq^de  te  t^o^ff Ue  (Lquite  ÿlopt 
pftio qui' ciiwtnit  avec  goûn,  Cq 
quijionchoit.le,  Cteve^n  ayec  dc^ 

grâces  flç.,uoe  Jégçâete,  admirabten 
^l!e  «toit.de  Ja  i|duliq,ue)du  Koi 
mourir,  eq  i?*»  > ii,  E«^!k, 

Chettes..O)upoiiB,,  k.pivts  KUPA 
dfs  trate'frctqa  ^ fe  fit  adniiier  pgq 
lawafùere  dqntJiUouchpitJ’prguç» 


. 

le  eéf.  Fiih^oîs  Cow^rîB‘, 
Orgjnjftc  de  la  Cfiapell*  Mu  Koi  , 
^dont  nous  avons  diVirjfei  pitees  it 
^kvrfin  , en  4 voï)^  iii  fol.  , qüi 
'Ibtat  très  cftinsées.  Il  obtint  aurtj  (a 
'ihatgc'dc  Ctavein.i' de  ia  Chambre 
Htt  Koi,  ficmouiuteta  i7n  , à Ï5 
'ans,  UHTaor  ddàx  filles  qui  exccl> 
lent  i toucher  l'Otigue  fit  leCUveiT- 

SnJ' Marie- Anne ReligitUft'àTAb- 
aîe  de  MaubuidonV^S^' Msrguetite- 
Amoincite,  qui  a !a'chatge'’de  Cla- 
Vcifin  à la  Chambre  du  Roi  j 'charge 
qui  n'avoir  été  jufqu’V  éUr,  remplie 
■que  par  des  homm,ey.5  ‘ ' 

COUR,  ^DiJietdeia  VReligieojt 
'^énédiübin  , InlHtutcui  des  Cungré- 
^àttORS  réformées  de  SaHtt- Vanne 
& de  Saint  Maur  , naquit  i Monêe* 
'■eiHe  ,'à  ] licdes  de  Verdun,  en  is’so  , 
d’une  iâmille  noMe.  11  apprit  Tes 
Xangnes  8c  la  tTiéologifc  « fut  rc- 
^ Doft.  en  Théologie'  dans  l’Uni- 
vetfiré  de  Futit-é.MàuBbn.  Ayant 
tdcé  élu  Frieuf  Me’'l'A(mà?e  de  daiHt- 
"Vanne  i Verdun ,’  il  entreprit  d'y  in- 
ftodiiire  la  tefofmé  ’f  Bc  d’y  faire 
obleivet  la  Regle  dh  Si  Éeiioif  dans 
fa  pureté.  Les  RçligieuK  de  l'AbbaTe 
de  Moyen  Moufliei  da’ns'les  fofges, 
dédiée 'd  Saint  Ridiitphe  , edibrane- 
Atiit  la  même  réfornte'i  ce  qéf  dori- 
tia'Iieu  d l’étéfHon  d'bfae  nqiiéeile 
Congréga’ion  fous*  le  nom  dé‘  Siinf- 
Véiitie  fit' de  Sairtx  api 

rtouvéc  par  Cléoi.  'lVMl  ch  '1604. 
t^uélques  années  àpt'is ',  D?^iet  infi 
tltua  la  Congrl^ét^n  dfc  d'.'  Matri^ 
li  montât  en  odeui' de  iaid^é  dans 
PAbba’ié  de  9aiht’Ÿalth'c',"le  i4'Sl(A 
Vemfare  tSzj  à’^t^ans-''! 

COÙRBOS  ('lè  'MàtqtfH  9t  ) 
Capiratne  François,  néXCbiltcâ'uà 
Aeuf  du  Rhône  , petit ^durgMuKüi 
Xauphiné,  d'une  famillfe  rtédloéréî 
aVIe+a  pat  Ton'  Coufa^  8t  '^ar  Tâ» 
induite.  Il  fervit  ahrec  ré^tv  déni 
les  armées  de  PEnipeteür  , 8c  aptèa 
la  mort  du  Comte  dç^  Riihboatg  j 
Jtiniflre  d'Etats  ilc  'Gtant’-Maîrrd 
des  Monnotes'  <fe  l'Empereur  ,•''11' 
époufâ  fa  veuverqni  Ihl'  éppoéta  de 
gr.  biens.  Quelque»  ems  après  , il 
Servit  dans  la  guerre  des  Vénîtiény 
doMtC'lct  Tuiw»  k fitnh  é !»■ 


C ô ^ 45? 

drîTe  dt  Coton  , Sc'^Ftil  Ihé'd'u* 
nouléf  de  canon  ait' liege  Je  Nrgtc^ 
dont' en' ihl al  a 38'ai.s.  Mi  Atmat^ 
Totf  intime  imt , a publie  U'  vie-a 
Lyoh-*cn  ït'fi,  in  iz. 

' COtJRCELLES  , (Etienné'de^ 
I^V.'  'Théologien  Pi6ieftai;t  de  m 
9càe  des  Aiihihiens  , niq»it‘à  tie- 
n'evé  en'i5l<$i  Après  avoir  ère  MfL 
'nifttc  en  Praneé  , il  It  ittira  à Anit 
‘teriJam  où  il  ènfeigna  la  ThéMogiÿ 
dvec  réputat.  8c  ou  il  m.  en  lâ  jth 
On  à dit  lui'pliiléeurs  ouv.  -impt.'cà 
Y«7?’»'  dans  TefqoiTs  il  (üît  les  fe^ 
liménï  à'Etifetpius  , auquel  il  aSojg 
füécedé'.*' ai  Une  Edition  du  Nou-^ 
véao  Tefiainem  grec  , qui  'èü‘  efift 

'(i  J'  , , I 

OOURCîlLON  l>Aï|l 

OEaSt.^^  ^ 

COtraTB  CUlSSE  V f jrtn  dtj 
Jeehnair  ftieet'f  Orna  S' tin Idv^éreM 
OMè.'fifit. ‘Bodlîetfr  de  'StAbrJime  î 
fitM  Ylépnté'e»  i ivec  d'auttef 
Doâeuts,  par  l'Univctiiié  de  Paiis-i 
fenprés"  (hi  Benoll  XIIUBc  ioilifacc 
IX , fcontendans  au  Pbntifieat , pouir 
ieÿèitgéget  k y renoncer,  ll'det^ 
Aunvdnier  rM  Rbi  )‘-8c  ülif'éleéé’eiî 
i4t«“4 'PtVdché  dé  failli  “mais  ip 
diiaai'ltAeMt  renoncer  i cette  dignià 
té;  d^éiir  an  Roi  d*Angletetrèf 
li'fè ’iéritd  à-Ceneve  , dont  if  fhÿ 
E'véqiieeit  142a,  8c  moutut-quelqi 
ifinleès  aptèi.''  On  a de  lu!  piulieum 
oUvêagèsr  Le  piineipal  éfl  un  TtiiiS 
di'JS-’m'i,  d*  5awWj 

frérW  du  Cnteilt  J publîl$' 

par^W.'XruMn  dans  la  noué,  ’édîti’ 
aH'tttn^tA  déiOeifon.  - ■ ni  :ui  A 

CO^URTEWAV  t ilinflre  8c  èéléb? 
M'allon  iic  fiance  ) dtrnt  i1y''a''4u 
plnlî  Emprti  dé  Coh(iahiiht’'6c''ni? 
gt.^brMi  "de*  petlonnes  dîftîngueel 
par  ïéûtHctfii',' lètrf  méiiféBc  lénif 

çoiitafct  ’Lés  Séigpéi»iÿilè''C«Sürte7' 

hsyônt’fbirvértt  dcmand^lla^Cêbi^ 
d'ê’ré  ItridhÉüs  |ibur  Fr.''dii“S!lng 
codiïhd  tTlatlIt  tffia  Irgitintt’ikrnr';  pàr^ 
Miits'')  du^'Jfp'r'ltuit  f»  màii? 

if  ifèné  pit  l’dbtéhlt.  ‘ 'ô'  r''V '•  '•»« 

. CbükTlCZ  , ( Catien  déT 
(îé  Sàhdsî»s*,’'Bctiviid'’fccond{’'iiia1î* 
pen  eiaït  ^-naquit 
II'  ft»t"C»pi«inv  »V-'RégiMeàr 
Z iv 
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Cbtnipagn^ . & quitta«cii{uitv  le 
leiviK  pwur  s'appliquer  à.la  cempO' 
(lion  4e  plqt'  oov,  qu’i^  priblia  «a 
hollande  6c  en  France-  i>c  Conrtilt 
fut  renferme.# U BaHitle,  4’oùjl  ne 
ioiiic qu'en.  17W.  11  monrut  # Paris 
^ 6.  Mai  i7i«  , 4 «(  ans-  Ses  ptîAr 
cifaux  navt.  font , 

4t  SfAnte  4tpuÀs  /*  de  Hiir.t- 

jHH  écrit  iiqs lieux  à, la,  France» 
qti'it  (cfutn  loi  même  etc  V 

Mémoires  contenait  plul.  et^De<- 

mena  atiieês  fous  Louja.XlY-  t~  L$ 
|f»f  -dit  yiccmur  de  Tn.rrnne  » tous 
le  nom  çmpiu^te  de  dairFuiflvit,  4. 
Xd  Vie  df  y'.A’nérei.  de  CtUgny.  j. 
•TeOanitni  Politique  df  M.  tKa-lbert. 
«,  MetcticeihiliotiLqoe  Scj  poiiiiqiie. 
7..Hiltoiie  du  Maréchal  déjà  Fruih- 
Jade.n*.  Vie  du.ciicvaJuu  de  B.o- 
banudeç,,;  ■;•  •)  > -'lA'b  -.1 

jSCQUaTlN,  ( Antoine:,4«  liSc- 
’cfetairc  Jet  ContmandeineDt'dc  tf 
Reine  Cliitlliae  de  Suedet»  nôquit.â 
Rio«»f„ep  laat.  Apres,  avoir  fait 
feseiudesJc  les  exetçiceaiiCq  Fian- 
<e-,' iljpaüà  en  Suqde  en.j1.a4t  , 
yvec.  Chanu  , ami  intime  de  l'on 
pere»-  alors  Rdident  raipiès  de 'la 
Rxiny  Chriftioe-  Cçt  habile  Mio^ 
tre  Je  üt  connoiite  à, U C,9ur..  lêi 
Reine  ChriHine  le  nomma^SectC' 
taire  de  fes  Commandemeoa  , St  il 
a’ncqtMtd'eliimc  de  Châties  (àn(la- 
ye  , hétiiiet  ptefomptil:  dq  la  Can- 
tonne , 6c  des  Gr.  dU' Rojtaume. 
Courtin  revint  en  France qticlque- 
terns  -Après  ; mais  U Krine'ChrilH- 
ne  ayant  abdiqué  la  Çou&9qnei.ien 
f^aveur  de  Charles  GuOavé»ee  Frinu 
ce  liûjtnanda  de  t«  replié  ipçtSafn- 
snenr  auprès  le  la  pealonQc.ijCfiuc- 
ri* -»Jla„le  ioicdie  en  P.qlQgne,»  4c 
frit  nommé  pai:êe<  Prince,, ,Jon  En- 
eriyé  extta.otdiitaite.cn  Franceu;  lAprès 
la  mort  de  Châtier  <àuft,ajrq  ■» -,  M- 
fît  nommer  Cootûh.s  F-tfi- 
Génétarpout  iatpiancC:„  vers 
leti..Priflcês  & Et3t$,idp,^}4a^„  Il 
ipoiuùt-.è  Paris  cn..idtr-'  Orr  a d^ 
Juijjl'jjLes  Traités  de  J.a  y 

ffie  d'Hennem  ^,r,/a  fVlr 

eft^f  ei  li>e  i*  Jelett/iei;  1°,  llne^Tta- 
^d.  Françoife  du  Traité  de  la  Guet- 
,Pa.*  d#  Gioti^..;  -U  vT 


CO 

COURTOIS  , i OJaequcx  ) Tean- 
ne  célébré^  furnomme  U BMrgui^. 
gnt»  ^ nâquitLdanr  la  Paieifl'e  de  S* 
Hypoliie  • Rtes  de  Befanfon^  co. 
1621.  11  lia, une  étroite  amitié.avec 
le  Guide,  PAlbane^  Pierre  deCor-t 
tonc  , 4e  Bamboche  , 6rc.  & fnévîi 
peodantitrois  ans  due  atraee.,  dclfi,- 
nant  les  campemens  > les  lièges  v lcd 
marches  & jes  combats  dont  :il  cteie 
umqin.  Tous  lès  ublCau^  en  ce 
gcnie  Ibat  admirables-'  Ayant:  éoé 
fbùp^oone  , d'avoir  empoifobné 'fh 
femme  • ri  fy  deguifa  Ions  IMiobit 
de  Jelnite  Bc'.otna  la  makbn  dana 
laquelle  il  fut  re^u  , de  plufieufs 
beaux  morceaux  de  peinture.  U m. 
à Rome  en  1676,  Guillaume  Conc*. 
fois.  Ion  frtte,  fut  difciple  dePîei. 
te  de  Cortone.,  & le  fit  aulfi  ad- 
mirer par  les  talem  pour  h pein- 
tnic.  Il  fut  employé  pat  le  .Pape 
Alexandre  VII  r 6t  moût,  en  1*77. 
Ses  piincip.  tableaux  font  à Rome, 
î’  COUSIN’,-  ( lean  ) célébré  Pein- 
tfc  François  au  i«®  liécle  ,•  natif 
de  Souey  v.piache  Sens,,  & moA 
vera  nt»»  cxcelloic  à peindtc  Int 
te  vcweM  On  efiime  Ion  tableau  du 
Jugement  taniveilel  , qui'-efi  dani 
la  Sacrifiio.dos  Minimes  du  Bois  dç 
Vincennee.  .11  ittavailloit  aulfi  cit 
ScuiptuM  > :6c  c'efi  lui  qui  a fait  le 
Tombeau  de  ^V'Amiral  C^abot^  qui 
eft  aux  Céleffins  de  Paris;  Il  a taillé 
queiqu  as  ouvrages  de  Geomêtiie  6c 
de  peripe^rve.' " .(  .)  / *■' 

il  COUSIN  ».  ( Xottis  ) -Prélident  en 
la  Cotti  desiMonnOies  » l'un  des  40 
de  rAcadénuo.Ftançoife  r 6t  céM» 
bie  Txaduâcuf  Fraaçeis  » naquit  à 
Paris  ie  ta  AD&r^sdty.  Il  étotc  d'aé 
bord  delfinéià  l’èiat  Ecclefiàfiiqtté  ^ 
Iç  fut  reçu  iaeheliet  de  Sorbonne  t 
mais  enluite’,  iltjuiita  cet  étatv  le 
fit  recevoir  Avocat , & fréquenta  le 
Barreau  iulqu’eYi  16^7  »,  qu'il  fut 
Prélident  eu  la  Cour  des  MonnoieA 
11-itiavailla  au  JoamttldesSçaràns  1 
depuis  i4t7  julqo'en  1702.  Le  Pré- 
fident-Coalin  èioic  habile  dans  l'an- 
tiquité, EecléC  U apprit  l'bébieu  à 
70  ans  , afin  de-poovoii  palTer  les 
dernières  années  à la  lefture  du 
text*  otigittil  de  yficfitore'.'Umo»- 
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intiTariÿ»  le  ^***°  *•  (Tthtf*  m latin  ^ m'franf. 

ans.  U fonda  lix  •ourficH  au  Col-  attd’  4ti  nerti  tintralts  fnt  Ut  m‘ 
lege  de  Beauvais  'Collège  d^oin  Ui  fini  dijficilei-  Tiùi  I6*ÿ 

a'ayant  pas  vcnlu  ^'aeceptcs  cene  îc*  i«si  ,"4  vol.  /w-ie.’  j'.  La  vit 
fondaiiouy  elle 4 iéti‘ transférée  an  M*  la^Séintt  Vierfe  . Paris  i6ÿt  m-' 
College  de  Laon.'’ Il  lailTa  fa'BibliO»  'ïi-.T  4.'”  La  'Muait  d’Eftcnrt  avté 
the<]uc  "i  TAbbaïe  de  Saliit  ViélOl  1 d*i'\  PefierUnf  par  l' Attttkr  dt  Is 

avec  un  fond  de  aoooo’li#.  dots  ’vf»  La  Haye  i6l6,»n'ia. 

fe'revenn  doit  ênennploy’é  à retrg^^  j.  "L'Effrit  familier  de  'Sotrate  \ 
arentaiiondeceaeBlbltotlléque.  Oli  d^Ajhetet  ,^'en  lutin  t!r  en  ft*n(oit  ^ 
a de  lui  , l*‘.  La  Traduftioft  Fnn-  a^jec  ’ des’  remartjnet  & fa  - ‘nie.  L» 
çorfe”  de  l’Hifloiie'f  Ectléfialli<il»e  Haye  iydzï  f»-i2.  Mais  Founage 
d’Eulèbe.  deSocntes'de  Seaorriene  lé  plus  cofinü  du  Baron  dèJ  CoUtu- 
& deThéodoietiJî*.  La  iTradn'ÛioS  Ms  , e(l  la  Traduôion  Frail^oite  de 
des!  Auteurs  rdc ’iMlifloitè’ Bylantî»  L u créée  , avec'dts  retnaïqoes  en  i 
ne,  en  9 vol.  in-4*;,  St'qitelqiiesau-  vol.  11  y en  à eu  ÿlul.  Edi^ 

ttes  ouvragés.  Cra  Trdduftioo^Tont  n flii  en  r'Toï*.  P ' ’’*■  ' ^ 

Jrien  écrites  en  ftançols.  r”  •'■’i  ''  ‘ ■>’ÇOWLEŸ  .'(lAbrabàm  ) célébré 
COüSTANT,  (tPietre^)  f^avant  Poëic  Anglois  , né' à Londres  ea 
Keltg'ienxBénédtî^ini  delaCongrt*  tSiVp  /C  diftingua  , 'pendant  les 
gation  de  8.  Maur , dont  on  a une  troubles  d’Angleterre  , par  fon  at-  ' 
édition' de  S.  Hilaire,  qu’il  publia  tachénDenfaux' E.o^s  Cbailes  1',  Se 
en  iap5  , Se  d’auttes  ouv.*  II  m."  le  Châtiés  ir  ','  qui  l’employerent  ed 
it  Oâübre  lÿzt.  ■ C ’n  ■■■  ■ diverfed  affaiies  iinpotrantés.  CeV'v^ 
r COUSTOU  ,"(  îlicolai  ) habile  leÿ  éroiè  d’un  ‘ caraftète  ’aimablej 
Sculpteur  , natit  de  Lyon  t lieveu  avoil  beané.  de  génie  & dé-  talens/ 

Se  éleve  d’Anroine  Coylevex  . Ibod*  Sa  probité  lé* fit  gehêtalem.  eflimeé'» 
jntàParis,  étant  Chaneeliet  St  Ree-  Sè'aprèf'fi  tûtlrt , arrivée  le  ztjuinet 
Mur  de  rAcadéiliiede  Péîtiture  St  dé  V6ey  / 'le  Rol't^harles  II' "s’écria  J 
Sculpture  , le  premier ■MaV'iyir,"ii  benoit  dé  perdre  P homrhé  ii 

’ 7'^  ans.  Guillautné  coulitin  , loik  Et^aMne  ' <pii  lui  éreit  le  pfus  atra^ 

ftete  , eft  mott'àiPârii',  B;  ire  Tév.  W/é.'>Sesccnvrcs  tint  été  tctueillies  Sfc 
1746 1 à ap  ans .^Uprèé's'êtÿe'difliii^  publiées ïü'/o/.  » ' ‘ 

gué  dans  le  méoie^rt.'b  vlii:  '7  ‘COXIS f hlichel ) exceil.'Peîntré 
‘COUSTüRIERb,?  (l'Plferde^  pins  Flainand  , bàlif  deMalineï,  fai 
connu  fous  le  nom  de  Rinre  Sn/Vr";  dlteiple  de' fe.aphael  , 5c  moitniti 
fçav.  Doô.  de  la  Mailbii  Se  Soéiéi^  AnVMSren  fjpz  ,’à'ps'ans'.  * 

de  Sorbonne-;  natif  du  Maine','  fc  'f-COTPEL  ,'<(  Ant.  ) habile  Peintrè 
fit  Chatxreux  vSr  eui'datiii  cet  Rtan^bHI ^naquit  à Patis  en  ififi 

déc  plulieurs  empldis’iim^iortans.  tl  NOe!  Ooypél , Ion  pété  nè  é Pari! 
tnouTut  le  18  Jnid  T-ytiy,  iOn7,?aé  élevé  par  Vouet  J St 

lui  un  gri  noitiéwc’d'tAnA'dOnr  let  pelgilit '’ô 'ans  les  grands  motî 
plus  ell^és  foWf'/i  aB>T*/alté  déi  eeaifti'^’'frerq\îe  qui  Ibnt  ao-defltil 
• I>nx  Mtnafi^itpUet  éncfarlBV  8é^  ufi  thé  fHaîtrO  'Auter  des'’lnt'ilîdes.'  It 
•titre,  Di  fettijfuh  -Eérfé/Î' -énéélldfirdàhî  lé  deffeiii  5c  dani  le* 
'€ultit>i  - 'f  ■'  uiüvA  iiov;v>r  rt  éiipiellions  de  iélès.  Ayant  été  nota» 

'•  COUTURES  ,1  ( Jacqtiei  Pattaltt  V rtié  pft  M.  Colbert  , Uirefteo»  dé 
Baron  des)  fécond  Ecrivain  Prahç.'’,  l'Acad'éinié'^de'Romc  l'  il^eniménd 
natif  d’Avranehes!d*utie  famille  noL  Ton'filsivéi^  liiî  ert  ftalfc.  Anloiné 
blé  , après"  avolrxptmé 'les  arttteï  tToypéfVT  ifotiria  fut  lea' ouvragé! 
dans  la  jeunrilé  quitta'  le  fervicei,  def  pins  gtaflds  Maîttes  ^Sc  tevint 
Se  compola  divers  out^Pf^voir  ,i'f.  «iFrance;  où  il  fUtpréhiitTpêirrtté 
l-‘Efprit^de  l‘EéHhtte‘'‘-'Sainre  j où  dé Dlfc  d’Ôtleans.*  Ce  PrlncC 
Ttcamen  de  plujteurt  ’-éndroiti  ‘dit  Wi  -fit  pèîndre  la  grande' gàlérie  dît 
£émi'5<t/Mtt  ppatl»  fVMT'i  ds-lt;  Palais  Rb}'àl  '/'Se  tut  dbnlt*  ojte 


tp4t  'Kffi 

ÏeaVo».i  Corfet  fiit  4e 

Acadenie  dcPcinMie  8e  de  Scu)^- 
•DM  «Il  ifi4;  premier  Peiaiie  du 
en  6c  ennobli  ca«(e 

l'ile  iew  t^etile.i  U MouAif  te  7 Jtn- 
• vice  ent.  M.iCoypet', 

■iôir 'âtf  ÿ'mou  «D  i7ix'','i‘execUeii 
• dai»  le  même  an.  Moel'oerpelf, 
3grJ  peie  de  < ce  demie»  1 ihouier  à 
tV*riy«a«^7d-7  , la  'teille  'de 

'if  éti  h nt  i 'Nicolas 
*i«ue  i(i 

âd’AKUM«d  Coypel  l'Cioir  mi(Ii<uO 
rtlcl'tK'B  Teinite.  ifnSquit  en  i6sn. 
'flenwanit  en  an«,  d'ùd 

coup  qu'il  t'éioit  donné  à ta  idte'.'t 
d!  <IX)'r$HTOX  , { Antoiiié  j liabüe 
iSéuIpNuÿ  du  rKet  t •iqiitt  a Lyota 
•b  llfuc  PiôfeOéuri  Reâeut 
4e  Lciûpcetier  de  l'Académie  dé 
8c<  de  Scutptbid^  dé"Ptii» , 
aoà  il  iltoatui  en  lyzd.'i"'  i»c  .c> 
•àiOO£Z,ANDU$  , ( Léomed 
-^iBedB'iyc  fi.  natif  «le 
tfairua  Trotté  fote  cftfmé".'  jy*  m0~ 
Mrf^ûrum  ‘ ‘PftH^afhiNnir. 
On  a encore  de  lui 'un  ^iVinr' 4» 
t>Ugi»  , ‘ic  un  amie  imitaid  Eptcii^ 
*v>  #af M/iu  , qui  hii  ont  fait  faoii. 
iKiri> • I'  ■ ! *"  ■”’  s u •''P  mil 
2iiicteAIBEi  (Pierre)' :rfi7tfifrB.é1ii 
gieBZ'de  d'Ordre'de  Saint  feénçbia^ 
an:.  i«*  ‘fiécle  , natif  dé  'Malihes  î 
dont  dn  a une  édition d<d Cddiiiei  ( 
«OBilaMéit  par  5«r>air  .'’fot  iétévd 
iMa  premtetea  charge»  dd^cAi  Or^ 
dee  ;4e  laoarai  à Malincd  eif  i 
■ia|inn»'  i"  . 'i  ij'.I  ia  , aauino.l 
•oCHlAfillW  ^ ('Nkdlai  ) ^tça.vitie 
Vrofefi'ettr  en  Gitc  8»  en’  Nifldirl  ^^ 
dane  liUnitctfitéide  CopeiÜtiÿie^./ 
aiqtiirii  Ripén  vert  F$O.^Nnftir«tii'i 
ftoyé^ei  le»  Rois  de  OtMibtewuréit'i 
cncdlvwlca  nieg<Ki3tioii»fiirpditanl 
tca  V^Bemtnuut'Ie  r 41  Miii  waé /;iOtP 
a de  lui , i.  Un  Traité  exceltentlg 
li* '‘JRpitMfd  ^i^z. 

bct^Anialed  de  DednNnar«le<eHlii'^ 
ti»i  8e>«l'e«tres  ouvfaetR'  (l'Uéitedl' 
pai  'te  cbMfcmdre  avet' Th<iiiMt%rifui 
gius  , habile  Jurileonhilté 

'>  ' il  . .»ÎOT'dA>l3 

. CRAtC  i<  ( feà»  ) Anieutt' Maillé^ 
maiiéteh  ictKlbie  i<  elt'Aavh^'d'Mf 
qfdi  B-MtibMadMufi^-dtr' 


t:  «. 

Hmit , tt  cpa  eR  iniitiné  Thtiti^ts 

'‘th'ifUttHi  fttncifiÀ  M*thtm»t!ct  '\l 
j calcole  Ea  force  6c-  la  ditnioirtioa 
ides  <Ht)fes'  pmbahles. , Dabotd  ?^tl 
ftcicnd  éiabirt  qné  tout  et  qi/e 
non»  croyons  loé'te  temoighage 'dès 
hommes  uilpites  ou  -non  , n’cR  ^tre 
•piobahle'f  enliiité  il  loppolé  qiie  céi- 
’ie  probabilité  Na  toujours  en  dîttî|. 
Büant , i inélute  qu’on  s'éloigne  dti 
wms  auquel  Tes  -lemoins  ont  véttf, 
6c  en  te  tervani  de  calculs  eigebr). 
ques  , Il  pteieiid  prouver  que  la  pr^ 
bibifice  do  U''Religioh  Chtetieniêe 
peut  durét  encoié'Ve)^  ans  t api^ 
quoi  elle  letoil-  nulle  , fi  Jélilè* 
ChriR  par^’lbd  'iecohd  àvénentedt 
ne  ptévenoH  «etre  Eclypie.  11  trWt 
que  N.  ’S.' J.  C.  tévicndift  un  peu 
avant  ce  terme  , 8c  qu’il  vittrrâ 
monde  environ' ddnS'le  iems  que'’!» 
probabilité  de  la  Retigion  Judsiqàe 
tendoit 'à  A'fM.  Céi  Ecrit  hnprihti 
A LondtH  éti  fVÇi  } 8r  qiii  he  con. 
tient  que  V«  pbgés  , 'eft  éattètneBtein 
tare.'  M.  l*AbM  HOutteville'/datU 
la  Arhjrva  ’ ^tfdienni  ‘ ^pàf 

Ut  faits  ) fitHM.4>îito«Y'dan$'  léA 

7paiéldé^U^n.ifurfHH<M'‘it  J-  j 
fontTamir 'l^tbusi  que'  Ureîg  éfSv 
rla  la  teieÀ«edés'h|at'ii«m*riques'eh 
tranfportant  les  principes  qur-  lat 
font.  wr^feeN’i  jdes  ntafilerce  ^ui 
Illi'.>r6nt  étidn^rcsV'’8c->ilt  deitooal 
trenf 'qtfeT4iilloiie  8l  laiCriiiqutf 
ofltTi^ii‘’p«uees  <f>*n  autre' genre  J 
fmais— drMit.  ni  Xedttitude  <cquiVaii| 
etpéndiMii  i]'  oclléd  des‘<îéortielfe* 
Dialiwatl  «tte  prétention  de’Cnli^l 
qndula  Ipiobbbilite  ^e'  Ia  Reifgtctf 
Judslqdé  éi'oit^  prête  1 Rftir<  qâand 
te  fdellie  4-*peki^  éR  jntoQreiiÿhte't 
ptiUqtié'  lei  preii'véi  de  là  RévéietioÜ , 
Judaïque' V'Ihh'Rlibiébt  alors' 
fisbliltent' étiéOte  ied  leuf  car  ter. 

C R A M M E R / OU  CaAthilER  ^ 
^ThbttUsi)>ll5nleùk  Archevè<^)è~tie 
Canroibéri',  nétpiif  h Afllfdn /iptèa* 
de  Nortingliam  <i|é’  a Juiltet^ref»  /• 
ryùnei'fathilfO'  Boble.'"Après  itebtf 
fait’fés  étadéfît  Cambridge;  ifalliP 
Ï1a'<^6»t  ,'*^06  ri 'te  fit  cdnndïtéé' 
d^Anné  dé-  Bétflen.'’  Le ''Roi  'HAri 
VljH  ÏVnv«yà'’'4'- Rome  pour  folltci»' 
MS  là  ilÜlibütiMi'ëè-  tonF  uMosge  ' 


4;Aiî^|piW  . ^ (on 
ifCiQUi^,  ÀMttt  faj|t  Ai^hç.v4que4c 
,;ÇaaiQ«bcd  ^icinonça  la 

^ÿenicnfe  çle  jdlyp^^Cq  ciuifr 
-jyiil  ^ ce  fnneç 

tf^yeç^A^a^c  Boukn^,^*êleya  «on- 
4 Piimamé  ,4u  ?ape  » indo.4ui- 

le. /çhiimf  .^n.j,Ang|^teMç.^  & 

.|çp9îu4  ^jnêroe„i}nç/fil4 

ijçmxufnéfe  d’Allçpjagnctii.raajs  à 1\. 
^\piicincnt/4e.4a.  R<i;iç  Jiade^À  U 
,|pouM)i^ne  „ il  fut  jae^u4  4e4»aiu« 
.^fhir«M^  U >d'bé|é^fi  ,1  j5cj^nfc«ïyc 
^la,Tpur,dc  Lon4;|e%,(  L'^Cpésanee 
^dc,  jauvei  fa,  ^vic  , lui  id'abpid 
.îçtiaftcç  les  ei;^uraul  2 maif  voyant 

cftip^j^éaiarche  ,•.  il 
«çtoit  coadainné  ^ üipplûce  j.ii  lé- 
; vcqua  Ui  )I  & f u;  biûlé 

Ôxfoid  J 1 55^-  On  n 
Im  un,jÛivi«  ifttiMï4  n LmTrsdir 
fî9P,  »*>/<>,  ,dp  iChf^i^n^  > I de  ^ d’aU|- 

|^e^9pv.  en  .anglais  deiCp  Uiin 

( J««fi  Ja^9«eRj(.njcil 
:S^g:i4ai)y;l<lQanto«^de  Zu^ck  lea4 
4a»yi e^  |i  6 73  j „ jq  lendi  ttw  habile 
4^ns4c4langnçs jQïientalc^  , ,&  les 
UrufcjQaà  ZMfitli  ic  ii,H«botn.Jl  tn. 
Z,u  ri«.a  J(c  .ft  ,a7Q  2t,;Sea,  ptiAci^- 

c^Yri.boV truigtircf(iUffin4t,di 
tt*^i^4^iei\^rÀ'J.ew^ij4fmdén^  Th%H* 

2‘>i  H!fi)Joalni,ji 

ï»  ,Ç  R A.M  BjB,>i)(  j€4nJ4>doIpl^4 

fce^e  du  .gtcçdcn^jît^ÿnl^av.j.TbéoU 
|Wc(4pt^  DâqudLdi.^|caH{ien  l4 

Allemagne  ,de,  4i  fcgydfi  ,j  ,U  ydey iM 
l^fcUèm.  d^abi^i^  îftunfib  4fUfW 
la  M/C;/bn  ftf le,^  ^ enAiiw  iPia-j 
feaenr  de  XhéplolliRW^Jpltfr.  taucte^ 
£la^:ç^  bowuabk^j»qdfi.ffiPm^.Ubl4 
Juiflçt  ai4eqltii  »iiii»i,üq 

Açpbrefidc^:  TkefeÇqTbéçlp^i^ 
%9  latjnHi^.,iP4M(if!U(fi,iDiflêMaueni 
en  .latin*,  -Nful^baiORg^rk]  dft 
d'^W  ouf  rages.  ji  3 m m a ;;  j 
^iÇRAM£;ii.*.^(  Jcan.Ff^eri/î;  Jp.^ 
4fç9n fuite  ..A  14937*^4.1  .mt,.PiofçH; 

à ,pui6bjûiirg,j^  predcj;iç,.I ,,  ,RQi,ck> 
t jcnnnoilJ'ant,  (bn  Jd. 

pour  .^t<ecep^utt>au,  ptinçer 
:^ynt.,TCraincji,fn;  aHfli  çppfèUlet 
de  /CR  Prince  ^.enfuite  ÇpofcilUt^di^. 
Çjc^^il  f/ow  ÎR,iG€U/rej(fliOMnt  i4jv 


PCR  .Hf 

:>i^iy4Mit^irAoi  de  Pmilb  ^ Aidflcfd* 
A&aia  aprèe  la  nott  deoteP^tdoe^  nn 
, d la^ ^)  C ramer.  Ja  ^penlfoni,  le  ü jh. 
«de  ebagiit)>  4a  ^ayei  4 ><7  Mats 
A77Sc*  On aidc.lui  i.-Unpeiftt  Eoüt 
. laÛA  74rc0e  àr.BeooIr  Ca;pepyid«  » 
j&  ini^iimé à 3etUn , cnni^y4« 
psinû^alement  .contic  «ectie  ^[im- 
tioA  indéceme  & lidiyule.dit  Feye 
,Bnvhours;i:  Si  ^uh  Alitmondr  ^pétt 
$f^re,ib^l  effrie  f 1*  Une^TradufUoA 
•4line  de  TintroduâiQn  .ài^l|doi)e 
patiuFulFcndorf.  i.  L’HidoixcAde 
Eredctk  4 x Rot  de  PiuÛç  it  plaies 
:MédaiUes,.  Cette  hifioitcieàidemeli* 
lée  .manuferite,  ..  i.  “ : •;, 

, ,.CRAM.R&a  ( Çabtief)* habile 
PbiLoij  b(;  Tub  desi  f^avana.  lesiplQs 
nAivcnfeis  4tt*i7^)  b- 1 > O#* 

ne vÇi ,is  en  i7P4-  Set . ptogièp >dans 
ICfiiçie.Qce^  fufeot'.  (iiiafideiti  le  j& 
exiraoidinaires  ^ qu'à  Üâge  de*  Je  iof 
.nn^ldi  kIojmu  nije  Cbaitc.de  Hathl* 
inatif^e.  X*eft  atlui  tju’on^doii  1*/^ 
ditioir,  dei<musw  deiMM  - jAO<)nA 
it  jean  £etnouUU,.qaipatu(  à 
neveebi^  <Vol.  ra-4?.  U acheva  tp. 
(opi^froduffncfKià  ./a,T3t#«H|r 
99ftfhfi  :*j^oqvrage  .«acai- 
Icnt  qui  n’a  été  itti^timé  qu'en 

pofTewon  d’ooe  Chaire 
de,P^lQlbpbK.qui,lui  fat  donnée  cp 
i7iàin.ikl  :Pfonoi\fa  yncuhatangue 
futiilHtitiié  jie  l’étude  de  Ja^Phiiob 
pou^foimci;  de. grands  Magiürate» 
RLle  iA.)éié>  imprimée  en  17^)9.  .M« 
Ct?mtetit>étnitiidcs  Académies  de 
londcea , 4e  Berlin  , de  Montpel» 
Ucf vkcdc  Lyo»  Se  df  rioâitotdf  Bo- 
*n«  «R  iTda  à*}Bagrio4a  e« 
t»o||,AedaR  i ;oàbil^éto>it]aUé  danli 
l’ftTplrAnHe  4e  cétablifi  (aTanté^  Ç’éit 

4ioive<41i;lt‘)  ufi9 

. £m^Cf^ifip^di«'.viMMt€•^  il  avoit  beau» 
epnp  deecM^n  & dcammtifatiteiaÿ 
pUilé7»:)it^  tiMc  T iJ  J ) , hi!  jL  c 
.sCRAMQl3X  » ,{  Sebafiie»  )^oél«{ri 
impiwoRw. ,4e n Paris  ,<>  fuçcEcheyiR 
de  tCfiiffi  I Ville  ♦ , 4t  Oit^enr  de  4’|œw 
pximeiierRnyaievétitdié  A^i^owvrea 
yjnwtttw  *)I:dGrt  ,ivig 

CRANTOR,  Philofopbe,8ftpoëtr 
Gîf»siA»V»ifndR  . Soins  .CUwle , 
qniciaA)pa(sieou  ilib^oiclaiMdnr. 
Ri«ic|ü0i{<iiRi  bfüPididf  . 


’.3f4  - : - tK 

èt  Wei^  alla  ï Âthcnes.  il  ▼ étndia  dition  8c  par  Ton  habileté  diins  lét 
«Wc*  ^pi>lêrh6n‘'8c  'Ci4rèsV  feüs  Xc*  fiellesi'Létt^és;  1l>njonnit 
fiobîâtcs. ’‘Pblémôri  'ayant Tuécédé’%  On  a'tîc  laHa  irtafltbâiiun 'latine  <Wf 

• f.  «»t  • l ... 


4ûmcientte^/  fif'fit  Ic'^tcrtîer  dès  dei'^H<>rHmét  d*  'Xtttrett\deTVj:tnUcrrt 
'■commcnt^aîi^s'^fiir  Pliitün.’‘'11  mou-  Imptiitie»  en  ïtfw  ,*'x-vol.fi»H?w  (n 
Ü’I^dfOpifie^dans  un  ^%é  peu  il"  CRASSOT,,(- Jean  )'  ccl.  Profcit 
^VaHcé  , ' àpiès  avolr^'cdtnpofc'^'uh  'de  Philof.' ao^CoUége  delàiote-ha^ 
^ferarid  mj?ribfC‘d*odvrdgbs  tjbi'fèfoHt  bé'à  Paris-^éton  de- Langro&.-ill 
'pcrdo't.  *On^eftiiUôli!'prineipafèrnèhc  mmiroPaU' 'College  des .Oiafliasiflc 
*Tûh  t,îVïë  deià  CorîJof4rihrt.‘  «=‘'6  -34^  Août  11^16.  On  a de  lut  une  Phi*» 

'^‘*^'CRAdN"5*  ("Pit^rre  de  j'Sé^guètrr  «lofophie  été  eftimée.-»Il  avoit 
'iS^  Ih' Ferté  Bernard"",**<!è  Sable  ?êc  le  talene  iingulier'  de 'redrcflet-l'e^ 
prufibUr3''atïtreS’ îich*  , dHetfrt-  ’oreiiles,  8c  de  tes  abbailTer  > quand 
^àoît'dè  !a‘ Maîfdn  des 'Barbnis' de  *11  vouioit. '*  ^ »•  ^ 

Craon^ , dont  il  eft  "lqi?yèht^pârfè  " CRASSUS*-^  ( Pnblius-Liçinius^ 
•idâfis  l^ni/Wire  de  Fr.  'fl'i'attàcha  k 'l^and  ^Poutifc'  l,  *di  fçatL^Jurircon- 
•tbù1s‘''d*Art|6ü  V'‘MHd'^ëtarir‘eh  “ ^ - 

*inlié  ;’l^hvo)^  èn  FrâiVcè*p6ftb'Idi 
"WmHïèt  ’dd  iecodts'  ^’^dir’cjratlh 
Vi?nifè';  fl.trû'i'Ia 

'^ilébauth«t‘’cb  qüi*  fiit‘ éàufé'^de  la 
■"IhoTt  ^de  *'  c&  'Pri  n dè . 'Cràbii’  • s^at  tiVa 
''^fuité  lï  haine'  dh'  Dô’d^dXDiTéb’hf  , 

‘®c*croyant'-'qué  lé  *Cbrtné^abîesdc 


fulfe  Romain '«•  éè  l*lUdltre<fainiitc 
des  'Cfàfpüs  qui  ,a  «donné  pluheUtf 
-Cohfuk  ‘,>‘fut  élevé  à'cettc  cBghicd 
1 3 ans' avant  JvtO  U pafla(eii  Afin 
i^a  rète<dë  Pdrmée  Romaine  ,f.deé* 
tinée-  contre tArsflnnlcus^  .mal&'U 
Mr  ''véîncu'idané  une'  >gc.«  baiaiUe  , 
êt  ptïs  péf  Met  -Thracct  qui»  étoielk 
ClilTon  lui  av6ir'rétfdd|  dé^  tnéuVâls  «dria  (bldccF Aéidonicusi:  Ayant  istph' 
■ ièfficcs  ; il  Vaïîaflîirà'Ie  jbfn’vVp i î fnS'io  tetdtf  qui  lé  conddiloitv  'tlifnt 

"‘depcftdânt'le  Çot^hétdblédefiïtbilrit  Ivné  kPltt^coiUp  decproignard  >.  8c  cp- 
'^int  de  fcs  blelTiiiés  ‘fltMA*  bÇêés  -«dtiétû’'Smyi:Ae;.  )Ileavoici^quiité<j£i 
'•  dc  Craon  '"ayant  été'  côHfiî^éÿl^fà-  'digoité^dp'  gtondPonti£e  pourcom- 
"tênt  donnésaU't>uc'd*Otf6idi.'C^caérn  manderlcsulrinées'^^qnidtoijcaiois 
tc’^ciira  ftîé  les  tcrréi Mu'^Due'^dc  ^ftfts  cjfMnpte^>  .en<»vMh 
‘ ïretâgti^^,  oh ' il  'fc^  tîWMOég*. tWts  ^n-CRASSVS  VS^cM.  Licinius ) , €qp- 
éachc  } iraî^'il’bht  ‘Wdéé , ^ énif^Rbinain^^ Fa nsj  pat  iès- riche fléûn 


Iqb’cln  dbnhcWit  viéhirj^lt’aaqutt  de  £ grands 
^ "cieî  Corifcflrcürt'aà^é  eri!nftiei^<qü*fen’'qh‘iiv(it^'un'dcdtii>ptiblic  au* peuple 
‘Wiéne^au  luppllbci  tjtJuiTJ'Sî  • - Rdmain’ \d>S:']'donna.h^ 'chaquet^Ot* 

CRAPONt  V jfXdaht^'d’é'f 'Kî^n-  <:‘Wcn'«aiHan^  dehlèdqu^ii.  en.  pon- 
"’^FilHbui'inc  nàtîT  de  S'aloif^,deiPPro- - 'voit  eoPlbKYflnfev^ndant. trois  inoM* 
^ 'vènré?  ’^èfr  léndu' ééléhté‘dtt‘ ’ite* -lîl  <'»Msftsia  eniÉfpagrieS  ponr^vitet 
" iiècfeî'^pâr  IbU  clprit  8c  pàf  *fa^èa^-=*f1a  tyrahnttrdn  Ginha» 6c  de. Marins  , 
cire  les  fortifîcâribhsf.'Mf^t  én  -^ïrant  atèn«  /i'C.r  ott«Vibiusfc'ilon 
^ Ÿs‘<S'  fc  yauàl  de  Cr£vo-Àé  i V\ih  dc^’opii  , 4e  tint  «aidié  pendant  4 -mois. 
" lÿ  ^D liante  ' jùfqû*à  Aïlef fui  «iDe-U^iPpdflaeq  Afrique  verS’Sy lia  , 
* ^dôniîàïbn~'nbm.  H fir  éhipoffé^rAïc^  *qui'*lurtlonni*de  Remploi;  CralTus 
Niantes Tous' le'  refidé  ^^de'^Mènii - mt  paroltre Uiv  doucageextiaoidioaî- 

t ^ibèidanr.'la>;guenè'Conife  les  fifeU- 

^ CRASSO  JüIés-WuT'T*  î^a^Wnt''  ves^eohdnks  ’parcSpnrtacus.  ^ lV  lei 
^'‘Médecin  ;'lfu  its«  ^fiéclt / datîT  Mc" «défier 7'iManajnvpnt  8C)méii|a 

^ '^laidohe'i  ^ 'iiioitntar^iTOCit  uiomphc«4l£pt 

:.*r;  U : , *',*•»*.  âis  « >»  ii  ,j  ^ 
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■'  Cft*)  .fifj  #1*-  ■ 

%nf«ite'  Ttéteni  » Oonfiii  > 3c  ^liamf 
fH  avec  Cefar  & PDiupéc.  Peu  de 
t«Éis  aptci , s^cta■u  ligue  avec  Poni* 
pce,  il  entta  et»  SpiiAi  pUia  le  tem- 
ple de  Jéiuhleua  ; & emporn  de  1a 
Judée  dé!i  nchefiea  tuMiieoies*  U 
■uici)»  enOtitc  coniM  Les.  Paitheaj 
mais  l'on  atmee  coospoiee  enviion 
de  'toeooo  hoinoics  , fn(i  taillée  eq 
^ces  , Bt  lu'«.nème  tut  tue  près  de 
Sinnaca  , ville  de.  >MeropotaBiio!, 
4}  av.  J C.Ob  diitqtreda  iéte  ajrant 
été  portée  à.Oiodesi  (toi ides  Par- 
thés  , ce  Ftince  fit  coulct  ;de  l'oi 
fondu  dans  labuuehe  , .afin,,  dit -il, 
fit  itoüfumée  :f»r  U mim* 
mitai  1 donc  U défît  infatiakit  iui 
svoit  fait  eammittir  t»ne^  ■d*i-  erimei. 

CK  ASS  U S PAf>-UAHUS  , OSI 
CaASSu  ^ .(çav.l  fieligieux  Ptanci/r. 
«a tri  de  fiaalettft,  £e  fit  efiimet'^*u 
T<*^fiecle;  par  Ibix  éloquence  fil  par 
foa  écrits.  Oa:  a.ale  ïuitiDn.  Rifu- 
ilita  tcoltfidflica  .Ti'Shciitîdian  i £c- 
'éltflafHcum  r>  fie  dlatKrefcouvyagfkj 

■I  'CK.ATEK.USr,t  tavôrfci  d'Alexan- 
‘dre  te  Giqnd-,i&.iiivalidTA|itipat«(, 
fivoit  un  ' air  noblBiific  ituéitâueéx , 
on^lptâi  élevée  Ü uq<  grand  cquea- 
ge.  'Apiési  la  mpifi  diAdtxuidre  aâl 
'futiiué'dana  un.  coanirar!,coiute>  £«- 
menqa>,  qui  < le  voÿam. expirer; «^déf- 
cenditide  «faefaLpouetni-. tondre  les 
derniers  devoirs.  CnittmM  > av4it 
coapplüiuit^auMage  faKé'véégKtté 
• dts  S^vaan^rdaaas  lequel -ÀtHavnit 
rccaeiUâiles  décefitt, AtDéniflns.ir- 

CRA-Pæsv  «ét  î todofi)  Grec.,  4ds 
d'Alcoodus.,  mari  de  Incdlebre^idip- 
Jppichie  , fil  dHcàpfodejDsogorvèn/v 
'^nhfnri'  étoiindobTtieb^*;enriJléo- 
tie.  On  dit  qit'il.jetu  (an.  argent  dans 
^ laoftier  pour,  a'apf  léquea  >pltu  libK- 
tment  à la  Fhtipidpkiet  d'autres  lafi- 
. furent  qifil  ladepol»bntr«ilesniains 
>vdtuiKBanqiiist  , aveic  ezdte  de  lo  re- 
mettre', a les  ;enfans- au  «as.  qu'ils 
, falRnt  fous  i eu  i dhijCratcsi,  xilt  i 
‘'fime  'Philoftplrit  ihtliriinVituleMniirt 
-'fat  kofoiat  Atcacandre Jniinyant  de-, 
‘•'«nandài  s'il); vouloir.  :qu’Dn;,  rebâtit 
fTbébes , il  lepiondiit  , 'qu’il  ne  *Vn 
sfoncioM  point  pareci qu’pn  autre; 
^.Alflaajsêrc  Uai  détrpitqibiniHiorCa  IL 
vivoit  vers  laS  avant  J.  C>  U ac 


. - ■ 7 1»  C&  . 

faut  pas  le  confondre!  .dTeç  Cratcs, 
célebte,.  Philolopbe  Académicipis  .,t 
dikipleifi(,aaii  .de  Palcmon  , vc(p 
joo  av,  J.  C-  |C’eft  ce  dernier  Cra- 
ies qui  eut  pour  dilciplb  Axcefilaus.» 
0c  d’autres  célébrés  rhiloloph'es.  Les; 
Anciens  loni  encore  metuiob  d.'HB' 
Poète  comique  ^ nommé  Ciatès-,7- . 

CRATINUS  , cei.  Poète  conii« 
que,  natif  d’Athenes , dont  il,^  ne 
nous  telle  que  des  fiagmens  t mou- 
IUI  v,«(^s  4)s  avant  J.,C.  k pUs  de 
9 s ans.  Il  âorilloii  du  ictus  de  Pia> 
date  fie  d’Eicbyle  , fil  avoir  couipme 
de  diie>  tf*‘un  buveur  d'eau  ua  pMre 
jamai»  fairr  ^^ua.^dt 'noauvait  viru» 
QuinuUm  fait  uu  grand  éloge  de 
fes  Comédies.  . , ,.,p  -,  t 

.CRATIPPUS,  cél.  Pkilof.  p^- 
,ptet.  croit  de  >Iitj|cne  ^ pu  il  eq. 
ieigna  Ja  l'fiiloIr.avec  léput.  11  alla 
,e>llùité  ,4  Athènes , fie  eut  pour  dU- 
.-«iple  ip  fils  de  Cicéron  , A brurua. 
,Pq#i)p«c  alla,le  vqit  après  la  bauille 
deP^ilàlef  A Ini  piopofa.des  di^ 
çulf^ienntic  la  Providence. /c^n 
;;trppc  Je  confvla  , A lepoirdit  atiefl 
foi-ÇS-A  7 .1 

içCAAJON  , ou  DE  CRAFrTHUaf» 

i JPW.liidrant  Mcdçcin,  né  à 8i^« 
jatt  . ei^i  lÿivt  .fur  Méd,  des  Empiev 
r«utf  h'ertjinand  I , Maximilien  U y 
A,  II-, U rnoaiur  le  9 No-. 

-ven]bteuSl*l.  1 .4  ans.  On  a de 
W;  :•  ,Mtdnina , A,  pluJÀcUtS 

autres  .qu,vra^s  efiimés.  . . , 

ntÇ^AïE^t#  ( Gafpaid  ) célelMe 
; PcinriP;^l3iDaad  , naquit  à Anvers 
,Il  ;é*cella  dans  les,l‘uicta 
dana  le. portrait,, A fue 
regardé  comme  l'émule  dc,£ubens, 

,t}ÇftEDl  „/.Lautcna:g  di^  ce'lehte 
’ PieiBlte,dç  Flptpncç,  qioit  en  IS40  , 
>4(7Vans,,  graitd.  irmtatcui|Cle 
n t.A>u«rd..4e '>ci.  \ . f.  .,,,. 

t,  iÇREEpH,^,,^  xHomas  ^ fameux 
écrivain ^iSqglpis  ,, naquit  4 îlaiad- 
)iÀ>td7(.4i49S:  J,c  pointé  de  Dof/f.Ce,en 
I 4'«nf  fauiillc  noble.  U £U‘es 
études  4 Oxford  , A le  dilUpgua  par 
$al«iM.  p«u£  le<Poclie  A IcaBctles^ 
, Lettres.  ,amoutfux 

d'uqe  pemoifcllc  , éc  p’af^t.pA 
s’en  faire  aimer  /quoiqu'elle^  lût 


L 
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<Mn  faWfe  fr'!-égàr<f  iJe'fla*  fcrmeht  «è&neobp  chdTet  e^l» 
c^  •flŸom.'joSiirà'foir  naires  t ^ Relislon. 
îÉ^gewce'W'^  fou  *«rti»«v#*«ttrel3^  *CRENÏUSV’(^Th6fuaj ) l’un  dqL 

dans  pins  libortet^  cbtnpfWueurs  qu^ 
MlwdefWfaokf  «pi’àPte la*  aie^t  paiû  jàrqq’ici  , étolt  .de 
fin  de  Juin,  en  i Jbb/^es'pr^iTcipaai^  Marche  de  Brandebourg.  It  cnfeL>^ 
«NiVJàgef  ft>nl  i2*  Tradttftibn.  dfe  gna  la  Phitoiophie  i ÇielTen  , 
Lo«ieeVei#**Wi  «nglbi»,  ated'  des  MSniftre ‘près*  de  Zell|  Refteut'^M., 
■»>«»  ^ hnprant» -à  OarfoSd  en  iâ»z  Uongrlè  c'otreâ’eut  d’impiiindriç,. 
fle£i«t}  Ak^<*T  il  Tirtj6€Hon  de  à Rottetdaih  'St  'à  Lcidc  enfii|| 
l«et€Ke'«n  pfofé  aifgloHb  , ieecdes  Ma!rre  de  PénGon  , & Répétiteut) 
■Otc«-,''dotot  la  meillenre  Mition  eft  en  cette' derniere  villei  où  il  m,ou- 
d* ‘'Londres ‘■1*7 If  i ï»-'*®?  Cette'  rnt  le  ap'Mart  1718  , a io  ans.  Uk 
TMdnAkm-'en  prol%  > efl  ‘pltrs  efti-  a publié  un  grand  nombre  de  Re»? 
■lée  oue  l'autre,  j.  TiâdqéRdù  en  cûeils.  Les  plus' eftiniés  foirt  ttoii,, 
•ngloi»  de  Ttefocritè. ’4,'TradViaioti . »ol;  in-4®.  doné  te  piemiet  dl  In*^ 
dda  Odes  i ■des.’Satfres'  fit' dés  Ept-  tirtilé  : ConJttiÂ  tSi'  Metlftii  aare^^ 
très  dTîdraee  -,  8tC.  M.  Dry-  fiuüiirum  efrlmè  taJUruttido^tn! 

dM>re^à»déCreecb,  comme  «M /fa-  tetd.  lifx.  Le  iecond > Dr  .pitiie/f- 
*mtÿb“fudic?^ux  SàivéÎH.'  ' ■“  , flùdiii  'LihtruUt  iolhitt»  y &C. 

■OrELLIUS  , ( Jeân  jJ'trés  fam.*  Leydc,  rdÿd.  ie'‘le  tioil.  Os  Erif^U'^ 
80bH»ieh’,''Sîattf  d’nri‘'vHlagé  pris  tiané  tempxraitdi,  Leyde  , iffSLi 
dd*N«ereinberg  { én  isÿO^  citibralja;  Cette  coTléiiidn-contteat  ce  qia’U^ 
M ‘filiifMcTis  cfc  Socin  ',  fitr'p^ira  en  y ï demeilféirr  fiir  la  maiiieié'^e«^^ 
Tologne  en  inti.  'U  fot  TrofelTeOr^' t^ldje^  les  difiéfent'és  fcience^j 
dé  ThéolO|ie  , & Miriîïlré 'à 'iCra'-  CREÔil  , Rot  <(e ’llicbcs 

«ù  il  thournt  en  t6ji,à4s'  Bdorle  , Gls'de  Menecée  ,.  Sc  froxf^^ 
ans7  On  a de  fur,  fanleuil  , de  JocaKfc 5 rçmpaia  dn'CouvétnCçjj, 

T»1»d'cônrt*e1e  M^ere  dé‘"la''liirite  ment  aprè^b'^ott  4é  La'îus , ntai^ç^ 
TWnité  Va-^Des  dOmWi entai réi  fUl'  "de.Jocafte.^n  je  céda  çnluite  à tf^djf,, 

une  paitle"du  Nou+ian'féftafnéiiJ  i pe’i  qui  apres  S’etfe  crévé' les  yiquu»o 
l.ït>eS  éuVr.  de  Morale'i^dans'tef-  k'  retira  4 A'tbénes  , faii^aas  iqa 
qiléfcll’enfelgne  qn’un  RoyaiTmé  à lis,  fiji  ^tédcle  St 

tirimtmnt  harrre  f»  ^feininé.''ii‘oÙi  nice  5 niais  qê's  dcujt  trihCCS  S.'esf,, 
Jer  ouvrages  de  CtéllitiS^fc^e  ié-  tant  tqé|  tous  d^x  dans  .on,  cotnbat  ,j 
cherchés.  Il  né  ftot 'pis'lé  confdn" 'fin^liër  j^'^irs' 1251  èVant  J.  C..{j 
dr»'*  avec  "pao!  Crellius  V Mîiii'ftre  ’ Créon  /éprit  le  (ÿinvetncment  , 
Ltfthérien  , natrf  -d'Illeb'','  Wdtr  lü  mdutlr  A'nti|'one'  8c  r ^ 

2)  -Mai  i5Ti  > dohf  bn‘ï‘ divers^  coitipotta  âvtc  une  Wt/emé cruauté, 
Trtltés  dé  Tliéoingié  cbhtlç'  Tes  ^herée  thï  décUta’la  guerre  à.Ia,j, 
CaiRrierifléè-  St’les  Cathbliqffes.  ' prièrn  deS'Oàfnes  ’f  hêbaines , & Im,- 

CREMôKfNl , C Céfaiyrçdvani^  ôta  laCouioone  6e  la  ?ie.  " > 

RhtMfophe  Pértparéricren  j^’iiiqnit  4 CftEQJJt  , Charles, de)  .Tiînç^j^ 

CetUo  dans'te  MbdewrtV 'en’'iif5ov'‘  de  Poix  , ÎJuc  délLejdiguicieg,  Paitfna 
11  pféfcflV  la  Phîlo'fiophîé  5*-l^ê{rare  8c  Maréchal  de,  France,  8f  l'un.  dfs„u 
pendant  17  ans,  & i Paidtie  per*  plus  célébrés  Généraux  de  fon  fiecle„,.t 
dawr  40‘ans.  H s’acquit  t^né  Wlé''  le  Ijgnala  en  divers  lièges  8e  coiij-^p^ 
lépviatlon,  qoe  les 'Rols  ftrieif  Ttin'-  bats.  11  tua  in  duel , en  H99  » ^ 

ces  voulurent  avoir  Cpn  potuait.'lf  ' Philippin  , bâtard  de  Savoie)  défit, 
éroti  àmr  dû  Tallé , du  Pigttîi  éc  «s'  les  Elpagnols  au  combài  du  ,TeGn  , ; 
autres  S^ivanS  qui' fréqoenldiè'ût  la  le  22  Juin  l6id  , 8c  fut  tué  d'uti^,_^ 
Cour  des  Princes  d’Eft.  tl  mpùVut  d ^ fcoup  de  canpn  au  ûé;ge  de  Brème  , . 
PadOué  dosant  lé  peEe  en  ï<ho\'  j le  tf  Mars'id)!.  11  avoir  beaucoujp  ^ 
•q  dns.* Oh  » de  lui  un  “trairé  de  d'éloqnencc  , 8c  le  diïUngua  dana- 
l'Âmt7  8t  ft^auties  ouré.  qui  i^n*  in  XabalK  dé  Rdoié  8c  de  VchilK 


f 


c»  • 

» C.?ia"ïOÎvdç^) 

aine  du  17^.  (iecle,  «ptès  s'êt 
tic  (ignalc  patvf»  valcui  Ta 

cbiiiluitc  en  plüfleurs  occaüons  iin« 
ÿQrcautès  fut  fait  Qinéral  des  Ûa-; 
Iftes  tn./66i  , Sc  Manicl^l  de  Ft. 
«|t  Il  fuf  défait  près  du  pour 
dr' Confabiick  , jiit  la  .^Sarte  » en 
& (e  réiiia  enfui:'e  dans  Tre- 
T«s,  dont  il  ne  voulut  point  Cgnct 
ti  capicalation.  L'année^  Tuivapce  ,/• 
il  fe  trouva  au  fiége  de  Cond^i  dans 
la''fuite  , a^ant  etc  fait  Gouveiaçujc 
dcr  Mtie  , il  contiaignft  > en  1S7S , le  , 
ïtince  'Cfiailes  dé^Lcnrainc,  de  fe 
«Aiier  àWc  pd'te,  gttt'  Fribourg  , 
& fe  rendit  maître  du  Luxembourg 
en  1614.  ir  rhouti^''à  Fatis  le  4 Fé- 
trtlcr  téif.  ■ ’■ 

CK E S C P S , thîidfophe  cyni-, 

3tre  du  'fetond  C.  Vers  '1J4  fe  icn- 
îr  inUntb'paf'fes  'dé^auchesj  & pai 
les  cafomnies  comtd  les.  Chrétiens, 
C'eft  contre  Itii  nue  luILia  éciivlt 
là  fécondé 


CA: 
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CRESCEHTI 


» ’FîÜ^ANTU- 


fle,,<{ai«ii|.,CliiiurgLE9  à rdÂ? 
C;haibpl^«  ;buuf!g  de,  Boaigognesli 
inlliiua  les  Ftêues  MiHiot^aitee  d«t 
S.  Jofeph  4e  Lyon,, de  mourj*t  toi 
s Septembre  i<4«,  ^ 
Otame^écricfaivie.  3-  ,a 

.CREtUElS  , femm«n4*A«ifier»3 
Kg]  de  Theflàlie  , .cot^Si-UOe. 
lente  paflïon  pour  Peiac  > a«  jenoO: 
Piioce  a'ayapt:  pas  voulu  y,  tdpooiv^ 
die,  elle  l'açculà  auprès  4’Aca^O;^ 
d 'a voit  voulu  la  cotioiDpte,lAcaflcx 
expofa,  Pelée,  aux  Ceatauras  » maia  - 
il  ictoiuna  viâoneux  tua.Ore*' 

theis  jjc  Acaftç.  r ••  i-'i  -jiv 

CRETIN  , .(  Guillaume-,)  Foct«i 
Fian^ou,  fbus.let  régnas  de  Ohaïua 
les  yiu, Louis  XII,- & Franpoistvt 
fut ‘Cha'ntic  de  la  Ste  ChapeUe  dt' 
PariiS  & 'Tré^oIie^  de  cellt;  ée-Viovr 
cennes-  .11. m."  en  15»$-  jLaimeiL 
leure  e'dtiion  de  (èar  oeuvres  eAoeUc  ; 
de  Pâtis',  en  1714  r «Via-,  G'eAb 
ce  Poète  qiie  Rabelaie  dçfifina.loiia-, 
le  nom  de , ■ ■[ 
CKEVECttUR  , <(  Tacquea  de  ^ 


NOS  y Patrice  '‘Rotrilln' s'empara  ^Conleilict  & Cbaœbel.ran  du.Ro^  4f  .j 
du  'Cltitéab  $."Artgé  ,.^vets  ^15  > A.^France  , -F<  d**  d^  Bourgogna,  . 
céé'ro  dans  "Rome  de's' ctuaütés  .éttfit,  fils  df:  Jean  de  CresecgMra 
iniAiiiPsj  mais' (es  diîhdés‘'ue''(ieméu-.,',  d’une  Maison,  noble  8r  andeniie. 

— c..:  1 ^ 


DQtrx’cien , Àui  a .^ctrcaioWhc  fcijifc  , U pafla  au  fcivicic  dc 

dtànlîbue.  Il 'y.a  u(ié'P6d>pë^3UÂfj,  Louis  Xi,dui  le  bt  Matécb.  de  Pt,  egi  j 
lefenu'fon  nom'.  .C'efl:  lui  ^ui  (it  piiioanérr^ 

_ CRESPET  , ( ^i«|e  y fça,v.  Re^  près' 4ç  B«|thuiie,  le  Duc  de,Guel- 
H^éâx  Céleflin 'dç' Sens  , drés  «|'Icd*ttnce  de  NaU'au. ’;,Fiur 
mort  en  1 594  ,‘'apfès^avdir  téfulé,  dippe^de  Çrtvçctxiu  étoit  <age,  vail* 
un  Evéché  que’Grégqiïc,  ÿtV  vou-  lam^  A,  leadit  des- fetvices -impoito  ■, 
loit  lui  donner.  Ûh  a dc'fuî  : Sum^  ',tans  i toùis  ’Xl,,  fie  à Charlçs  \rill,.. , 
m«  Cuthelicét  fidti  , ,St_‘d'aü|^rèî  OU-  Il  ii|,  f . près  de  Lyon>.  ma  * 

vraies.  ;r4#4*  .a  ...  _ n'i'lio/ 

GRESPI,>(  jofeph- Matiej’retn-  , CREUSE  ,,fîllc  de  Çreon,,Ra*  v 
tre  , ‘natif  de  Bologne  , s’elfvctj’iis  de  ,Cofinthe^j’‘'t  tnaiiée  à j»fom  c 
nnè  tèpuntioA  bfillaht'é' , & s'eft  , ce  qui^  itt,lta  iteUemeni  Medee,,  ié-  ^ 
fait  èflimer  des -^Cftaiïdsi.li  mourut  'puqie'e  par  Jaroa,  que  ppuc  «‘cil.? 
à BOIOgné  en  i747-'‘,  ‘ , ,,  ,•  vanget!*  eU*  jBt  périt  par  le*  ct|a*- 


if* 

CicoA,  -CMafe  , & -^C{ae  toMe 

pi  famille  Âoyalc. 

CKEUSE , üUc  de  Friaai«  Rfii  de 
Ttoyes  , & femme  d'Enee  > échappa 
avec  ce  Piince  , de  l'embtaicment 
de  Ttoyes".  Mais  ayant  été  oubliée 
ÿai  Enec , & s'etaat  peidue , comme 
flic  fuyoic  avec  lut  poui  s'embat- 
^uer,  elle  difpaïut  , & fut  tianf- 
Doxtee  pat  Cybcle,  lelon  la  Fable. 

CRI  L'E  O M , ( Louis  de  Fertoa 
Se  ) Chevalicf  de  Malte  , d’une  il- 
Jufiie  famille, de  Fiovence  , de  l'un 
des  plus  cél.  Capitaines  de  fou  liée, 
ic  (Ùtiiogua  par  ia  aaleut  Sc  pat  les 
|>elles  , adions  fous  les  tegoes  de 
^cnii  II , Fianfois  II , Charles  LX  ^ 
Henti  11I>  & Hçntâ  IV.  Il  fe  ligna» 
jà  aux  batailles  de  Dreux  . de  Jatt 
pac  , de  Montcontoui , 8c  de  Le» 

Jiante  , & fut  Conrciller  d’Eiat  , Bt 
t picmiet  Colonel  gctkcral  de  l'itt» 
lanteiie  Fran^oile.  Ucnii  IV  ne 
‘ l’appellott  pas  autreuteut . que  U 
trave  Crillon-  11  IQOUtIK  le  S Déct 
, à 74  ans. 

. CRINESIUS  , ('ChtiftopheJ  fçav. 
’ïhéol.  FtoteQant  , né  en  Bohême 
en  ISS4,  fut  FrofelTeui  d Afiorft , 
où  il  m.  «n,<6a«.  Pn  a de  Int  : 
J.  une  dilpute  fui  la  confufion  des 
gangues,  a.  ConettUmid  Htirmcdi 
J.  Cjmndfium  <Sr  Ltxicott  Sjriactim  f 

&C,.  I «,t  . 

^ CR  INI  T JJ  S,  (' Pietre  ) fçavant 
PxofeQ'cut  de  Belles  - Lettta  à Flq- 
scncc  , la  patii(^,  fut  difciple  Sc 
Jiiccelfcux  d'Ange  Poliiien.  Il  mou» 
itit  vers  is°.s  >.^4  40  ans.  Qn.  a de 
lui  des  Foêlies  en  lalin«  un  Traiti 
tU  hontfit  difeipliitd  1 Sc  les  Vics  dey 
Poëtes  Latins.  . > , ..  ..  t-  ' 

CEISPE  f {.  Criffuj  1 fila  de  Conf- 
taniin  le  Grand,  s Sc  de  Minetvine  , 
fa  premier  femme  , fut  fait  Célàr 
en  }17.  II  battit  Ici  Germains,  Sc 
fit  paroitre  beaucoup  de  capacité 
dans  l'art  militaire,  tant  Inr  met 
que  fut  terre.  Faufta,  fa  belle  mere, 
ayant  conçu  une  paffion  criminelle 
pour  lui , Sc  voyant  qu'il  ne  vouloit 

5 oint  y lépondic  , l'accufa  auptèi 
e Confiantin  , comme  s’il  eût  vou* 
la  coiiomprc.  L’Empetcui  crut 
^veç  uop.  de  facilité  ,cccte  accut*' 
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^oa.11  ccmdamna  Ctlf^s  , 6r  -l« 
fit  empoifonner.  Mais  riBnocence 
de  ce  jeune  Sc  vertueux  Prince  fat 
reconnue  peu  de  tems  après.  * 

CRISPIN,  onCaESPiN  , ( Jean^ 
habile  Imprimeur  , au  i6<  liée,  nfi» 
tif  d’Arras,  üit.  d'abord  Clerc  de 
Châtie»  dn  Moulin  , Se  iè  fintece- 
voit  Avocat  an  Parlement  de  -Parlf. 
Entuiic  il  lia  amitié  avec  Bexe  , fle 
ayant  embraflê  iêt  erieuts  , il  le  r» 
tira  a Geneve  , où  il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  pat  fon  Iiapri» 
me  tic.  Il  y mourut  de  pefte  en  ifyav 
. CRISPUS,  (•  Jean>Baptiife  ■') 
Theol.  Poète , Sc  fçavant  Ecrivain 
du  16*  liécie  , nasit  de  GalUpoli  i 
donc  on  a un  Livre: eftirac  Sc  tare  , 
de  Ethnitis  Phitéfepkii  etuti 
dis , Sc  d'autres  ouvrages.  > • i>  ' 

CRITIAS  , ditciple  de  Socrate  , 
Sc  l'un  des  30  Tyrans  établis  fnr 
la  ville  d'Athenes , apres  qu'elle 
eut  été  ptife  pat  Lyfander-)  Gênétél 
des  Lacédémoniens  avott  de  t» 
naiffaiMc  , de  l'elprit , Sc  de  grands 
uleits  i mais  il  employa  ces  belles 
qualités  4 opprimer  fa' partie.  It 
lemplit  Athènes  de  ment  très  , fùe 
caule  de  la  mort  d'Alcibiade  Sc  de 
Theiamene  , fit  paroitre  tant  de 
ctuauiés  envets  ceux  qui  avoient 
été  bannis  d'Athenes , qu'ils  fb  li» 
guetent  enfin  contre  lui , enttetenv 
dans  l'Auiqae , fous  la  conduite  de 
Thcafybuie  , Sc  attaquèrent  Critias.'* 
U fut  tue  en  le  défendant  avec  va-v 
leur,  400  avant  J.  C.  Il  avoit  com4 
pol'é  des  Stegies,  Sc  d'autres  onvr.' 
dont  il  ne  lefte  que  des  fragmens.  1 

CRITON  , Philof.  Athénien*,  Se 
l’un  des  plus  zélés  difciples  de  So- 
crate, .nfert' 404  avant  J.  C.  fout- 
nilToit  4 Socrate  ce  dont  il  avoix 
bcloin  : il  convedà  avec  lui  julqu’è 
fa  motti,  Sc  compofa  des  Dialogue» 
qui  fe  font  perdus.  11  eut  plufieucs 
ikt'ciples  diftingues. 

CROCIUS  , ( Jean  ) fçav.  Théd. 
Ptoteilant , Ptofellèur  4 Marputg, 
mott  en-  iéS9t  a fait  un  Commen- 
taire in~fel.  fur  l'Epitte  aux  Epbét 
fie  ns  , Sc  fut  huit  autres  Epîcies  de 
S.  Paul. 

CRO  B SB  , C Getad  ) Cnejtttr  v 
fçavaat 


dAœttetdam  dont  on  » une  Hi(-  31  Août  1659.  Le  plus  confidérab!- 
twre  de.  Quakets , un  Litre  miitu-  de  tes  ouvrages  eftloiituJé  : Cbrtrvs- 
le  Hrmvrnr  fUbtéuj  , fie  d'autres  „««  Ouri  %■  ^ 

«««âges,  li  ««uut  en  «710,  à 

X ati£.  ^ 


d»  an«.  , J 

w C&.afeSUS',  ciaquicme  Sc  dernier 
Aoi  .dof  Lidie  , de  U famille  des 
filccmrudes  v luecedac  à Alyattee  , 
Ibnpere,  $ $7  avant  J.  C., Il  tendit 
bibutaiies  ks.tàrccs  de  fAiie,  i'ub- 
mgua  l«a, Phrygiens  , teaiMyliens , 
les  Baphla|oukni',.l«s  üliraccs  , les 
Ca  riens..  rVe. 


CKOISET  , ( le  Pere  T JeTuire  . 
dont  on  a des  Méditations , une  Vie 
Saints  ^ fit  d'autres  ouviaties  de 
piété,  i ® 

eaoiX  »u  MAmfe,  fPrahçoî. 
Grune  d«  la  ) l^avant  Ecrivain  . du 
is,  iictle  ÿ né  au  Mitne  en  iji*» 
publie  e»  -rs*4  /a  B,kio,hqu. 

C^rtt"  ► à 'J  d iff» . id» 


S«'«l  Evéqne  de  Wâtmie  . au  i1t« 

f h î énumération  de  les  grandes  dont  on  a une  Htftcire  de  Pdlocïe  * 
ncheliess  fie  qu  il  esaltoit  la  félicité  & quelqties  n’raitës  dp  r^,  f ^ » 

de,  Ion  .Régné,  Solon  tabaifia  fa  vai  contie  le*  Proteftans.  Il  nioururfa 
aue  en  lu*  dtlant  ,■  çu'in  ne  deveit  a*  Mats  nSÿ.  ' ^ ; 

••garder  aiéc»»  homme  comme  heu*  CRO.MWEt,  Y Thdmas  ^ 
rfex.  s.«r  /4  ««-r.  Ctceliis  tourna  Anglois  *3  fi-s  d'L  F^^erL  ?* 

..  w™i.„Mc  , „i.  „ ,„,L, fî;’  dîX,/'SSi 

an,  éprouva  bten-u>ii  lui  meure  la  du  Cardinal  de  Wolléy  11  s'atrarh* 

P«  «/“«*-à  >innedeBÎ>;ié„ 

Cpeus  ille  rejitéiraa  dans  Sardes  , tielic  de  Henri  Vin.  ce  Prmee  lu! 
Opuak  de  loa  Eiupii*.  Cette  Ville  doona  en  1535  la  sSonnié  d'Ou 
wt  piife  d affâur.»  fie  comnennSoI-  kaai  -i  fie  !♦  fit  Garde  des 

i;‘K"  £éf  ii's 

«q  fils.de  ce  Prince  , qui  étoit  le  fit  Settetaite  d’Etat,  Onis'Comtft 
^tqu.  luireftoiti&quietoitmueti  d'fcflêx  , grand  Chambellan'^  V 

^avedccedaoBei.  ,’.cctia:,*rre-  Gatde ’du  Sceau*privé  Enfi„ViI  5 

r * ^‘^**  *••  ««,4/»  choilit  pour  (on  premier  Winiftre 

J5.r  Cr«>r^Cdic«  aravar,44  avant  dans  les  affaires  Civiles  «c  Ecclél 
Cvrus  devant  luftiques.  ' Cxomwtl 'perfécuia  Ict 

four  l’y  Hier*' AW  '^o“nn‘’d-  « fir  mourir  pluficûr, 

î “ , y . . V reconnotl-.  «vec  fine  cruauté  inouïe  Se 

?vo  r d r*"?  - " rXde  l’eues  bîen/- 

avou  di  , .1  secria:  O So*  Il  fit  meme  porter  une  Ordonnan! 

pûfole  ,.  rciDArout^c  pat  cit,t)îir'''l'Qtiutl!le  ti>Tn*r  a'  i i ** 

déclaré  au  Vainqueur  c«  qui  lo,fiti-  Criminete  de  Lefé  Maieffe'  ol.n!' 
J..t  parler  a.nf.  . Cyru.  «ut  des  len.  qu-ab(ons  &-  non  en,en.Vus  (erokn^ 
«mens  p;us  humains  3 fir  voulut  de  même  foret  que  cell-s  des  dn  ^ 
avou  Crœlus  pour  prendre  les  avi£  Juges -M.-ti*  il  f^n,  prehi.t" 
dans  fes  expéditions.  Apres  U-mort  me  de  rètie  loi  îniuL  • car  nn'fe* 

« de  Svi«  “tin  fi"  condumna  pou,  cime  d'heiéficT  ic 

trahiton  fit 'de,  félonie,  tans  ’fi.rêi 
CR.01  /'Iran  ^ ri.  r entendu,  fie  il  eut  la  tête  irlLiiéheè 
Tl.rnlnà’^i  , le  i»  Tuilirt  1540.  » ' " ‘ ’lr 

7éfotiLec'âu^ie‘^''1'°"r‘''‘*"i‘‘““  -CROMWEL.  (Olivier)  haliile 
SVr  ^ poliüque  Anglois  , Ce  rmrrdes  plu# 

A a ’ 


\ 
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».  Génerâuk  de  Ton  Cède  , nüqult 
a Huntington  en  i<o} , d'une  fa- 
mille conCdérable  de  ce  Comté. 
Après  avoit  étudié  quelque  tcms  à 
Cambridge  , il  prit  le  parti  des  ar- 
mq  , Sc  le  tignala  au  liege  de  Huit  , 
contic  Châties  I , Roi  d’Angleterre  , 
& en  plufîems  autres  occalions  im- 
portantes >^ce  qui  rdeva  i la  digni- 
té de  Lieutenant  général  , fous  les 
ordres  du  Comte  de  Manchcfter  , 
GènétalHCme  des  armées  du  Parle- 
ment i 8c  enfuitc  fous  Thomas  Fait- 
fax.  Il  tailla  en  pièces  l'arm.  Roya- 
le f battit  le  Duc  d'Hamilton  , 5c 
tua  de  Cl  main  le  fameux  Colonel 
Legde  dans  une  Ionie  au  liège 
d’Oxford.  Après  la  ptile  de  cette 
..  Ville  > Cromvvel  alla  au  Parlement , 

• & lui  Ct  prononcer  la  dégradation 

«lu  Roi  en  164s.  L’année  luivanre  , 
les  EcolTois  ayant  eu  la  llchcté  de 
Itviei  ce  Pt.  infortuné  , Cromvvel 
le  fit  proclamer  Genéralilfime  après 
la  démifllon  de  Faiifa.t.  Il  déht  le 
Suc  de  Buckingham  en  1S4S  ; 5c 
Ion  armée  ayant  battu  8c  fait  prifon- 
"nier  le  Comte  de  Holland  , H ré- 
tomna  i Londres  comme  en  rtiom- 
phe  , 8c  fit  trancher  la  tête'  au  Roi 
Ion  maître,  le  s Fjfvtiet  1S49.  Le 
17  Mats  fuîvant  , îl  fit  abolir  la 
Monarchie  , 8c  établît  un  “Confeil 
d'Etat , donnant  i ceux  qui  lé*  com- 
. poloient  , le  titre  de  prottBeun  du 

* làuplc  8c,  de  DffenftHrt  des  Loix. 

‘ 11  palTâ  enlnite  en  Irlande , oü  il  dé- 

* fit  le  Marquis  d’OtmondI'' 11  ne  fût  ' 
pas  moins  heurèu.v  en  EeolTe , oli  le* 
Etats  avoient  pxis  lés  armes  pour  le 
Roi  Charles  II.  H vainqüit  & 'diffi- 
pa  leurs  armées.  CromvVcl‘‘firMa 
guerre  avec  (ucccs  anic  Hôîlindois 
en  i<iJ  , 8c  lefulà  Ta  Couronne 
d’Ang|etcttc  que  le  Parlement'  lui 
offroif , mats  il  en  eut  toute  l’àiito- 

/lîté  lous  le  titré  de  Prose, 7ékr:'  11 
V ^clara  enfuite  la  guerre  au!x  Efpa-^ 
g’nols  , auxquels  il.enleva*  la.'jarha'i-  ' 
- que  8c  Dunkerque.  Il  m.  i White- 
hall,  lé  IJ  Septembre  r «^5 S,, 8c  fut 
enterré  avec  gr.  pompe  dans  li  Cha-' 
. pellf  de  Henri  VU.  Cromv.reJ  avoir 
un  contage  8c  des  talens  extiaotdi- 
àaixe*.,^lcwit  politique,  enTrepte-’ 
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nant , dlflümiilé  , 6c  capable  d'«îré.> 
curer  les  plus  grands  projets.  Il  fie 
fleurit  le  commerce,  étendit  1a  do- 
mination d'Angleterre,  fie  fot  Com- 
me l'arbitre  de  l’Euiope.  Mais  tant 
de  belles  qualités  furent  flétries  pat 
l'abus  qo’il  fit  de  fon  autorité, alur- 
pant  les  prérogatives  du  Ttdne , 8c 
traitant  avec  la  demiere  indignité 
les  légitimes  Souverains.  Raguenec 
8c  GtegorioLeti  ont  éctit  fa  vie. 

CROMWEL  , ^ Richard)  fils  aî- 
né du  précédent  , avoit  été  notnlhé 
par  Ion  perc  pour  loi  Itrccéder.  11 
fut  pioclatné  Protcfteui  d'Angle- 
terre avec  beaucoup  de  fblcmnité  f 
mais  U ne  fçnt  point  le  maintenii 
dans  cette  place  importante  ,•  car 
des  dilputes  s’érant  élevées  pont 
mettre  des  bornes  au  pouvoir  des 
Magiftrats  , fie  Richard  n'ayant  point 
eu  le  talent  de  cacher  les  mefutes 
qu’il  prenoît  pour  métfté  la  flotte 
êc  la  milice  dans  les  intérêts,  fes 
démarches  firent  italtre  de'l*  jalou- 
lic  entre  lui  fit  Ibn  armée.  Fbert- 
' Wood  8c  Desboiotigh  , le  premier  , 
bean-frere,  8c  le  fécond  , oncle  de 
Richard  , attirèrent  à enx  les  Offi- 
ciers de  ‘l'armée  , dépofetenf'  Ri- 
chard , 8e  prirent  le  Gouvernement 
en  main.  Mais  voyint  qne  le’ peu- 
ple le  plaignoic  de  leurs  procédures 
militaires  , ils  députèrent  ’à  Ri- 
chard , le’déçhafgcrenr  de  fes  det- 
tes , fit  luS  'ddnnerenP  uné  proWe- 
tion  pour  lire  tnnis.  Richard  enleva 
alors  lés  Webeffès  qu’il  ttouv»*^  à 
WhitéhalF',  fic^fc  retira  à la  cam- 
pagne, oii  irSfécttl  dans  la  retraile  , 
fit ’motttuf  le '24  Juillet  ïydiP  à 
«O  ans.  'ta»  ni,  m.i 

'^  CROS  , f Piérre'dn  ) fçav.  Doft. 
8c  Provifeur  de  Sorbonne,  croipdu 
Limofin.^'Tl^fbt  Doyen  de’  l*EgtHe 
dé  'Paris  ; pois'Eveque  de  Senito  , 
en  TJ45  , Evêqûe  d'Anxerre’,  tn 
ifî4!> , fit 'Oèrtdlnal  en  t)$o.  Il  m«_ 
de  pefle^i  Avignon , le  a j Septem- 
bre noii'  Une  faut  pas  le  confon- 
dre avec  le  Cardin.  Pierre  dn  Cros, 
Archevêque  d'Arles,  m'oit  en  13M  . 
ni  avec  le  Cardinal  Jean  du  Cros  , 
fterc  dé  ce  dernier,  qui  fût  Evêque 
de  Limoges  V fit  gt.  Péaitca'ciei  de 
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. •l'EgUr«  Ronaine.  41  étoit  habile 
«lans  la  Jutirpcudcnce  , Sc  mouiut  il 
Avignon > le  za  Nov.  i}t). 

- CROSILLES  , ( Jcan-Baptifte  de  ) 
Poëte  Fr.  du  17'  fiécle  , étoit  Al>- 
T fcé  & inembre  de  l’Acade'mie  qui  fe 
eenoit  en  i«tp,  chez  M.  de  Maiol- 
ies.  Il  fit  des  Epîties  hétoïdes  à l'i- 
mitation de  celles  d'Ovide,  qui  eu- 
rent d’aboid  un  gt.'lùcces,  6c  qui 
tombèrent  enluite  dans  l'oubli.  Ses 
Comédies  «'étoient  pas  meilleures. 
Ayant  été  accufé  de  s'ecie  niaiié  étant 
-Ttëiie  s il  fut  mis  en  ptiioo  vers  la 
£n  de  J640.  Il  n'en  fottit  qu’au  bout 
, de  10  ans  par  Arrêt  du  Parlement 
qui  le  déchargea  de  cette  aceufation. 

, 11  m.  fix  mois  après  en  16  $i  , dans 
, une  extrême  pauvreté. 

CROUVE’  , ( Guillaume  ) Crou- 
veus , f^avant  Prêtre  de  l'Eglife  An- 
glicane , fut  Régent  à Ctoydone  , 
& fe  pendit  de  detéfpoir  vers  1677. 

^ On  t de  lui  un  Catalogue  des  Au- 
teurs qui -ont  écrit  litr  la  Bible  , Elen- 
«hat  Soripnrum  in  S-  Scripiuram. ,l.C 
Peie  le  Long,  de  l'Oratoire  , e'n  a 
beaucoup  profité  dans  fa  Bibtiethé- 
tjue  fkertf.  ' ' 

CROUZAS  , { Jean-Pierre  de  ) 
célébré  Pbilofophe  & Mathémati- 
cien , niquit  à Lauianne  le  la 
^ Avril  JdS}  , d'uoe  famille  noble; 

. ,11  fut  élevé  avec  foin  pat  Ton  peïè  , 
£1;  fes  clafles  avec  d^inâion  , Si 
en  fottit  à l'â'ge  de  ans.  Son 
^ pete , qui  le  deflindit.i  la  profeflion 
des  aimes , lui  fit  alors  apprendre 
_ ce  que  l’on  doit  fç^voir  dans  l'Art 
militaire  ; inaiÿ  le  iepn'e  Crouzas  n’y . 
prenant  aucun  goût , 8c  ne  fdupi- 
rant  qu'après  l’étude  des  Lettie5,on  _ 
■fut  obligé  de  lui  laiflet  la,  liberté  ’ 
_ de  fuivte  (bn  inclinattonJ  II  étudia 
< en  fui  te  foua  d’habilesjMaîttes  , 6c 
la  leâurc  des  Ecrits  Aç  Defeattes  le 
poita  i s'appliquer. aVec  ardeur  à 
l’étude  de  la  FhiIôlop)tv  8c  des  Ma- 
théinatiquca , dans  Icfquelles  il  fit 
-de  grands  progrès.,  Peu  de  tems 
«près  , il  voyagea  à Geoe.ve  en^ 
. Hollande  8c  en  France,  8c  fit  coe> 
noifTance  à Paris  avec  ïp  ccl,  Pete 
. Hallebranchc  8c  avec  le  F.  le  Vaf- 

Ibx.  JDe  ictoi»  dam  fa  Patiie  T il  fut 

- ■*  > ' 
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dtabli  Frofefleut  honoraire.  II  dif> 
puta  1 Berne  avec  honneur  la  Chaire 
en  Hébreu  en  1691  > & fut  fait  Fto- 
felTeut  en  Grec  6c  en  Philofophie 
en  16^9,  puis  Reâeut  de  rAcadeiti. 
de  Lauianne  , en  1704  8c  en  1721  ; 
on  üappella  à Giouingue  en  1724  , 
pour  y être  PtofelFeur  en  Mathéma- 
tique 8c  en  Philoirphie  , avec  15^0 
florins  de  Hollande  de  penllon. 
Deux  ans  après  , il  fut  nommé  Af- 
focié  étranger  de  l’Academ.  Royale 
des  Sciences  de  Paris.  Ce  fur 'alors 
qu’on  le  choifît  pour  éitc  GcUrver- 
ireur  du  Prince  Fiéderic  de  Hefle- 
Caflel , neveu  du  Roi  dé  Suede. 
M.  Crouzas  donna  tons  lés  (oins  à 
l’éducation  de  cet  illufttc  Eleve , 
)ufqu’en  1752,  que  le  Roi  de  Suede 
le  fit  Conleiller  de  lès  Ambaflades. 
II  eut  en  1737  uneCliaitc  de  Pliilo- 
fophie  à Lauianne,  6c  mourut  én 
cei'c  Ville  en  174*  , à I3  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages  , 
dont  les  ptlncip.  6c  les  plus  eftimèe 
lom‘;  1.  Une  Logique  ,en'fran- 
çois  , 'fous  ce  titre  : Sypime  de  Ré~ 
fiexions . qui  peuvent  centribuer  à l» 
netteté  ÿf  à C étendue  de  nos* conneif- 
ftncei  ; eu  nouvel  Eifti  de  i.egique,- 
Amfleidam  , 1712,  2 vnlum.  in-t°. 
M.  Crouzas  donna  dans  la  fuite 
plüCeurs  Editiotis  augmentées  de 
cetie^  Logique , dont  la  plus^  ample 
eft" celle  de  1741  , en  6 vol.  Il  pu- 
blia un  Abrégé  de  ces  6 vol.  qu'il 
léduilit  en  un  feul  , 'quélque-tems 
avantj|fa  moft.  2.  Un  Traité  du 
éetu  ,.en  2^  vol.  rVl2.  3."u>i  Ttki- 
te'de'  VEduceiion  det  Enfant,-  2 vo- 
jlùmô  in  12.  4.  Examen  du*Traité 
^dejd  ftberté,  ’de  penfef  , ’inlg®.  5. 
J^amen^  du'  Pyrrheni/ihe‘ttncietf  'én 
mederna,',  üffol.  6.  Un  gr.  nombre 
dè'  Serthdns  ;;  dont  plulieurs  rou- 
lent lut  la  vétité  de  la'Religioii 
Chrétienne.  7^  Oevrei  diverfet 
2 vol.  in- S“.  'Plulieurs  Traités  Ru 
des  matières  “36  Phyfique  8e  de  Ma- 
thématique ,■*  8èc.  ' 1^'  V 

jÇRdï,  (Goillaume'de  ) Seigneur 
de'chievtes'J  Duc  de  Sotia  , 8c  Che- 
valier,de  la  Toifon  d’Or  d’une'il- 
luftre  '&  anc".  Mailon  , 'fut  nommé 
par  Louis  XII  Roi  dé  France  j’  Gbu- 
' Aa  ii*' 
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«cinrur  de  C'twules  d’Aatrhhe  , 
( Jc{ihis>  Hnij>eieut  fou»  le  non»  4« 
Ch:rlc‘'(iuinP)  Je  le  bgaata  par  la 
yaletit  luu<i  les  Kois-de  fiance  Char* 
les  Vlil  !<  Louis  XII.  Il  s'aiiacha 
entuiie  i la  Maiioii  d*.\uaich«  i fie 
lut  envoyé-  Viceioi  en  Elpagne  eu 
i!  temit  l’éclac  de  les  venus  uai  Ton 
avaiiee  &' pue’  lés  cxioilions.  Il  in. 
à Woinics  en  ( jai , à 63  ans,  apres 
è’êrre  acquis  une  gr.  lépuittion  dam 
lôore^l'Europe  , Si  avait  rendu  des 
lëivices''' coBÜJéiablcs  à‘Chail«9- 
Qoinc.  ^ .1  I > 

^’CROY  / f Guillaume  de  J illuftrC 
Càrlàinal‘'ilc  la  même  tamilie  , eut 
pour- Pr'eîepteuf  le  cel.  L>oui$  'Vives» 
{l'fut‘E*eqac  de  Cambrai  en 
apièsMa'mort  de  Jacques  de'  Croy>| 
lï>h' ohcle,'8t  devint  caluite  Card.  » 
Afrhevi  ■de ’Tolede»  & Chancelier 
de  Cctiillé  i'mais  étant  alloià  la 
i-ctant  laillif  tomber  de 
ibc-yaC,  il  m. 'de  la  blelTuic  en  i»t<s 
I-Z3' B’ns.'  ^ ' -‘'l  t.if'  . *1 

éJCR'OZ.E'V  ( Matliutin  Veyffiete 
la  ) l^avs  Siblioth.-qilaircylu  Roi  de 
Priifle ,'  8i  Piofcfl'eur  de  Philolbphie 
à Berlin  , nàquit  a N'anies'»'-le  4 
Décembre -1 66 1 , d'un  Matchand  de 
oeild  viWtv  tl  voyagea  en  Atnéri»|uf;', 
apprit  les  Langues  anciennes  ^ mot 
drtnes  Te  fit  Bencdiclin  eh  -re^S. 
It  foiiit  de  ect  Ordre  en  fit 

ab)Uia  h isàle  la  Religion  Cathoii* 
que.  Ueti  ü'paira  à Berlin  114)11 Il 
cnrei'gi»a-*U -jêtinellè  ^ Br 'le  fit' de* 
Troieaeuis."  L'annee  fuivanre  r ü 
nat’H'  elvarge  de  BibliothOquitite. du 
Roi  de  Pnifle  »■  'Bc  le  'masie'avep 
une -DéraOlldUe  du  Danphin^. 'Enfin 
il  fuf’PtofMf.  de  philol.  îc’  Berlin  en 
■afi4  i“ac  y mouf.  le  ar  Wai  »7}>4  , 
h ft  ahs.'On  a de  lui  UrV'gi.f'nonl- 
bre'  d‘'Obviragt!s.  Les  prinsipJiOnt', 
^ï.'Difibrta'rions  hiilonquea^'tbr'.aii. 
vtrts  fuiets’i'r>f.4'“<  ’i>  'ErutclidnslOt 
eivess-ftijets  d'hiftoires'j  •Ne;'3.<>Drc- 
. normaife f/rfmenier a v®l.  I4. 
llifioite  du'  Cliti(liani*rne>dliIchi'0. 
■f'té-  Sc 'd'Atitleoie  s 1»  #■>.:  Drei  M. 
Jourdan  \ Ion  ami  de  fan  difoiplej, 
U ecjit'fe  vin»  '1  *'  si'  «i 

V CKUCIGEA  r(  Gafpard'^'fçavaiit 
Thtolt  PioteU."  natif  de  Leiplic  , 
\uSi*  jjul  lun  xiluiuîri 
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dont  on  a des  .'CommcMaires  fur 
jes  Pfra.qmes  , & d'autres  ouvrages* 
enfeigna  à Magdeboutg  Bc  'à  Wit'* 
tcmbeig,«n  tl  m.  ic>i  $ Nov.  i}4i» 
à 4 3 ans.*  > , / • ) 

. CRUSER  , (Herman)  Ipav.  Eciivi 
du  is*=  liécle  , naiif^de  Campen* 
etoit  habile  dans  les  Langues  , là 
Pbilolopbie  » la  Médec.  Bc  la  Juitf*' 
prudence.  11  fut  Coulcillei  de  Chai» 
les,  Duc  de  Gueldtes  , paitdcGail* 
laurae  , Duc  de  Clevci.  11  m.  à Ctu- 
nigsberg  en  1 374.  U a traduit  ela 
latin  16  Livres  de  Gallien,  les  vies 
Bc  les  morales  de  Piaiaïquc  , Bc^a 
compofé  div«is  ouvt.  • -c  •*-  "*  *■' 

CRUSIUS,  ( Martin  } hab.  Ecrié, 
du  16*’  ticcle,  nâquit  a Gtbbcrn  ^ 
dans  l'Evécho  de  Bamberg»  le.  19 
Scpiembte  it  311s  , Bc  moui.  à Eflin''. 
gen  , le  23  Fév.  .1607 , aptes  avok 
enfeigné  les  Belles* Letties  à Tubiaw 
gc  Si  ailleurs.  On  a de  lui  un  eaocl)- 
lent  Recueil  en  grec  Bc  en  Utitiy 
intirulé  Tnrce-ürttim  ouvrage  tfèà- 
utile  pour  l'intelligence  de  l'fJiftoiie 
Bcde  la  LanguCjdes  Grecs  modetuea. 
Z*  Annalti  Sutviti  ^ ouvt*  -caïc  Bc 
etiime  , 6tc*l  r ' .1  f l 

CRUX  , ( le  Marquk  de  Sanâa  ^ 
Anicui  dtilingué.  » dont  on  a'  deu 
Kehexiona  miliiaiies  uès-eflimêea. 
Le  Ma'.quis  d«  Sanfta-Crnx  y mdle 
pae-tottt  ta  Polirique.  M.  Vergy  l\a 
hdetemeat  tt%i!uit  en  tianfois.  b 
..-CTESIaS*'»  fstneux  Hiltorien  Rc 
Médecin.  Grec  , isattf  de  GnidCr  fc 
tteuva  ài  la  bat)  que  Cyrus  te  ieunc 
donua  à Ateaxetees'  Muemon  , .foa 
fxete  , 40iuavaiit  .*}.  C.  Il  fut*  fait 
pvilonniet , 'guérit  Attaxeices  d'une 
blfflute  qu'il  avoir  le^e  dana  de 
combat , denveuraiauptcs  dece  Pr. , 
Bc  .exet^d  . la.  Médecine  en  Peefê 
durant  lyiins.!!  compofa  l'Hifioirt 
des -Afi'yiiens des  Peifes  len  z-^ 
Livres  ,*  dont  Photins  Bc  Eufebe 
noos  ont  /conferve  dés  fragmen*. 
L.a  plupart  dfds  Critiques  n'ajourent 
aucune  foi  aux  tccits  de  Ctefiaaj 
d'.iMtrs  préfèrent  là  cbtonologie.^ 
celle  d'Hetodote.  • . * • > ‘ 

X CTBSIBIL'S.  d'Alexandrie  , iréieb. 
Maihcniailoietiidu  teint:  de  Ftolo- 
atee  Fiijfith,'  vas  izo  av.  j.  G, 

twünjyuoei  sltiJlii-'  ’l  t"!  ..i„  j 
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inventa  le  premier  les  Orgues  hy-t 
diauliques  , dont  Neroa  retrouva 
rinrentton , felun  Sucione. 

CTESIPHON  , célébré  Aicbirefte 
Greci,  qui  donna  lés  delléias  du 
fanieuK  Temple  d-Epheié  , & qui 
inventa  une  machine  pour  tranfpor- 
ect!  les  colonnes  qui  dévoient  l'crvir 
à se  Temple. 

I CUDWOR.TH,  ("Rodolphe)  fça* 
Tant  Théologien  de  l’Eglile  Angli- 
cane, au  17C  hécle  , nâquit  à Aller 
dans  le  Comté  de  Sommerlei  en 
a6ty.  U fitfes!  études  (t  cnieigna 
à Cambridge  , oh  U cutiGuillaume 
Temple  âu  nombre  de  lés  difei- 
plcs.  11  eut  divers'  autres  emplois 
impottans  de  lueiacifs  , fit  mour.  i 
Cambndge  le  a«  Juin  loas  , à 71 
ans.,  Il  lailTi  emi'auties  enfans  une 
611e,  nommée  Vamttii  i qui  s'eâ 
eenduc  célébré par.Ton  l^avoii.  Cud< 
.vvOrch  étoic  très  haNle  dans  les  fiel* 
les-Lemciy  les  Langues  l^avantcsdé 
‘l'Antiquité.  *11  éioiti  bon  Philolo- 
plntii.  profond  MecBphHicicn  , &gf. 
Hlaikepiat.  11  Ibivoit  dans  la  Fhy^ 
iique  les  principes  de  lajMéchaniq. 
j6c  dans  la  Méiaphyliq.  }ies'Jdée3  6c 
.Ica  opinions, de  Platon;  Siif  prineir 
.paux  ouvrages  fontiii  t;  le  Syâême 
imetleduel  de  l'Uni  Mrs  1 contre  les 
UUhécs  , livre  exdeilent,)  traduit 
d'anglois  en  latin  pai^Jean  Irauient 
JMosheim vtavec  des  notes  6r  des 
‘dilTest.  a.' vol.  'im/»/.  a.iün  Seimon 
*niangl.  contiojq  réprobation uab^ 
iolue,  6cc.  Thomas-. Wi/'e  a publié 
«n  anglais  on  dbtegé  iuiSj/Hnn  in- 
jaUeSnet  de  Cudwotth  , icn  a vol. 
3)1  4^*.  qui  clleltiiné.  ii  i/f-  sn-Ji-'-* 
, CUEVA , ( Alplionic  de  la  ) plus 
connu  tous  le  .nom  du  Maïquis  de 
■Dâdmàr  , fameux  Efpagnol  y d’une 
;Mailon  11101110  6c  ancn»  ayant  «lé 
'«nvoyé  par  Philippe  Ul,  Roi  d’EP 
pagne,  Amhalladenx  à Vernie ^loa- 
.ma  en  jois  , avec  le  Duod'Oflone', 
Gouverneur  de  N;:plos  « une  con> 
:}UM(ion  qui  rauruit-'ituiué  .Vonilé , 
li  elle  n'euc  été  découverce  par  deux 
JBran^ois.  Le  Marquis  jdc  . Bedmar 
prie  la  fuite  ; 6c  >&t'.cc^  Gard,  pat 
.(Srétoim  XV.ueq  tAnz.. <Lé  Roi  d’E6 
pagne  le  fit  enfuite  Gouverneur  des 


, ' C ü ^ ji;  Î7* 

Faïs-.Bas  tintais  la  (évéiité,dc  la 
conduite  le  fit  diigraciet,  II  le  re. 
tira' a Rome  ,-où  il  eut  l’Evcché  de 
Palcllrine  , puis  celui  de  Aialaga.  11 
mouwt  le  10  Août  \66i , à Ss.  ans. 
On  lui-  aittihuc  un  Traite  en  ira* 
lien  b.  contre  1a  liberté  de  la  R<pu. 
blique  de  Venilc  , qui  a etc  luauit 
en  Itan^ois.  ■ 

» CUL>VA  , { Jean  de  la  ) fameux 
Poète  Erpagiiul,  dont  IcsTtagediei 
lont.  très  elitinees  en  L.'pagne.  . 

eUGNIERES  , ( Picite  de  },  fçavv 
Ju«ilçpnlt)lte>  Avoept  -Ot  Cvricilier 
tu  Parlement  de  Paris , j'outini  en 
ptefence  du  Roi  Philippe  de  Valois» 
en  m»»  que  la  Juitiaiélion(Ecqlc>. 
fialiique  etoii  une  iiiurpaiion  lui  Iff 
droits)  des;,  Souvct.iins>.  Pis/r«  Ber- 
fund  , l'ancien  t\èqiie . d'Auipn,, 
lui  répondit  avec, uni  dé  fpr.c<  4c 
d!etroq^iiçei<  que  Je  Roi- pfoijopéa 
CD  fcivertr  d»  Çlçtgvtl  aïr«poi»le  «c 
Bertrand  lui  valut  le  ch.)peau  .dp 
Cardinal  n<e<a  lieu  j que  Çugnje/es 
s’atiiica  U haine  du Clcvgo.  La  Croix 
du,  Maine  alfnre  qpe  Cugnieicvevoie 
jeigptiif  de  ^étitincs,  pips  de  Veih^ 
(le  J qtt'ilifnt  Archlaiacie  de  Paiia> 
6t  qu'enluite  il  le  maria  avec  Jean- 
ne .dé  Nety.j;  m.  1’  ■:  I <•>'  .IC  'C 
,s<jUJ-aS  , { Jacques  ) ,X»}*ciHi  t 
Je  plns  célfbre  Jutifconlulte  ou  ua? 
litrctc»  niquit  à Tpulouleen  J.saOi, 
de  païens  obreurs.  >(  apprit,) les 
iklUst- Lettres  & l'HUtuiic -,  & aa- 
quit  ime  g^  «onnoiflaiice  du  UiO»t 
nucit'aii  qu'il  enleigna  avec  unc,i«- 
puratma  exiraot.ilic.'iire  . à Touloia- 
îér»  jà  GahorS',  H Bourges,  & a-Va- 
lencdAn  Dauphiné.  EnamanueLPhi- 
làkeK  I,,  .'Ducs  de  Savoie  , i’apiia  ,4 
Tuôn  ,'6c'  lui  donna  des  marques 
Itngulioie»  de  fou  eltii^x,  Cujas  re- 
ftilà  mfuite  Les  otlrcr  avaptagrufas 
quenlui  fuilcit  Gt«guire  Xlll  .-qui 
le 'Vouloir  faire  CDlei^nci  4 Bologne, 
li  aima  mieux  le  ,h?Mr  .à  BoiMgea, 
obiiLeut  un  nombre  prodigieux  d'B- 
ccliess.  11  leur  comiDUpjquctt  avec 
plaiiir  .toutes  les  ,dc«ouvcr<«Si,..  6c 
les  alliftoit  de  les  biens  i cejqui  le 
'fit'/inommer  >/«  p*rt-^dai>  ItttHt's. 
.C’étoiii  un  de. ces  g-'oiap  mies 
heureux  qui  apprenceni  tout  d'eux- 
A a iij 
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tnêitiK.  Il  mourut  a Bourges , le*  4 
Üâübic  , à 70  an*  , lailTant' 
de  Ion  letuiid  maiiage  une  fille  , 
n«imifiée  Suf\nne  , qui  le  tendit  fa-, 
meule  pat  les  dércglcuiens.  La 
mcilleuie  édition  des  oeuvies  de  ce 
gi.  Jutilc.  ell  celte  de  Fabiot , 

]o  vol.  in  fot.  Fapyte  Maûdn  a éciic 
fa  vie. 

CUMBERLAND,  ( Richard  ) fçav. 
Theol.  de  l’Eglile  Anglicane  , na- 
quit à Londres  d'une  famille  hon- 
nête , en  id]z.  Apiès  avoir  achevé 
(év  études  à Canibiidge,  il  fut  Curé 
de  Btampion  , fit  l'uuiint  des  Tbe- 
fes  empottées  contie  la  Doétrine  de 
l'Eglile  Romaine  , lous  le  régné  de 
Charles  IL  il  le  modéra  un  pea 
fous  celui  du  Roi  Jacques  i mais  à 
l’avenement  de  Guillaume  111  a la 
Couronne,  Cumbeiiand  recommen- 
ça i déclamer  contie  les  Catholi- 
ques , fit  fut  nomme  i l'Eveché  de 
feterboiough  qu'il  lonfeiva  tb-qu'i 
fa  moit  aiiLvee  en  1719  • à t7  'ans. 
Il  étoit  nacuretlcinent  doux  , hum- 
ble fie  pacifique  , avoit  une  grande 
iniégriie  de  moeurs  , fit  fc  diftingua 
par  Ton  raciite  fit  par  (a  fcicnce. 
Quatre  ans  avant  fa  mon  , il  avoir 
appris  la  langue  Cophte,  fie  y avoit 
fait  du  pf',  g'tt.  On  a «le  lui  , a.  un 
ouvrage  excellent,  ir.tiiul:  , ’de'.'Ie- 
^ikui  nmurtc  , traduit  en  aciglolsy 
avec  des  nopes  pat  Jean  Maxwehj 
fie  cnlüitc  en  freo^ois  , p.ir  Barbey, 
rac  r un  y trouve  une  benne  réfuta- 
tion des  maximes  de  Hobbes  : a. 
nn  Traité  des  poids  fie  des  làelutes 
des  Juifs  : 3-  l'Killoite  Phcnicieo- 
ne  de  Sanehoniaton  ,"in-su,  leo  an- 

gk'i'-  ‘ ' .1.3-,  ,}• 

CüN  ÇUS  , ( rienc  ) l’un  des  plus 
fçav  hommes  du  17®  uvde.  naquis 
à Rleltnfuc  en  U app>it  les 

Lani’iics  fous  D.ullus  , fie  'devins 
très  habile  dans  les  Antiquâtes  i.|u- 
da  tques.  Il  cnlcigoa  les  Ut  dtr&L en- 
tres ,'la  Politique  fie  i<  Droit  a.Lci- 
de,  -o&  il  ^nciutut  cnol4jS-,  .a 
ans.  Son  principal  s>uvrag«  efi  ttn 
Traité  de  la  République -des.  H«i' 
bteux  eis  latin.'  C'elt -un  Lccivain 
Judicieux-  " et  j;...  :r  tj 

CUNIBfi&T,  fS.)  illofiie  Evêque 


de  Cologne  , au  fiecle  , .oê.en 
'Aufiialie  , d'une  Mail'on  noble  fie 
anc  fut  Evêque  de  Cploguc  en  613, 
Le  Roi  Dagobcit  le  luit  X 1a  tête  de. 
Ion  Conleil , fie  le  fit  Gouvcineujr. 
de  Sigebeit  , Roi  d’Aufiiafie.  Saine, 
Cunibeit  fut  en  cote  chargé  duGoUi 
veinement  de  ce  Royaume  luus 
Childciic  , fils  de  Clovis  II  , fie  )pi. 
le  J Z Novembre  44]. 

CUNITZ  , ('Marie)  Dame  fçavl, 
native  de  Sileiie  ,.  au  r;‘  fieclc,i 
apprit  les  Bclles-Leittcs  fit  lesScieU' 
ces,  fie  fut  orifr  au  nombre  des  plus 
habiles  fiTûtOQumcs  de  Ton  tems- 
Elle  cpoiila  Elle  deLevven,  Doâeuc 
en  Meuccine  , fit  mourut  à Pifie^ 
hen  , le  az  Août  1664,^  Elle  avoir 
publié  des  Tables  A.(lcQiio|iniqucs.  . ' 

eu  PER  , ( Gtsbert  ) fçav.  ProC 
d’Hiiioite  , fie  BouiguemcUrc  à De-, 
veuter  , au  s 7,^  liécle  , dont  on  d 
des  Oblciyat.  critiques  fie  chrono- 
logiques , l'Apotbeolc  d'Homeie,  fit  ‘ 
d'autres  ouviages:.,  naquit  à<Hcmf 
nien  en  1644,  fie  mouiut  à Deuen- 
ter  le  zz  Noveutbre  1716.  Il  étoit 
afiociéà  l’Acadeinie  des  Inlctipiions 
de  Paris.  H 

e CUff4>ON  vDUu  dei'amonrchcâ 
Us  Payens..  . 

CURCE  , i(  Qiinte  ) vqy.  QüIN- 
I£  CURCH,  A , 

s CUREUS,  (Joschira)  fçav.  MeJ. 
natif  de  Eieiliai  en  Sildie  , fut  éle- 
vé avec  loin  , fie  voyagea  en  Italie  , 
pout  le  perfeâionncr  dans  les  Scien- 
ces. De  retour  dans  la  pajiie  , il  y 
exerça  la  Médecine  avec  réputation  , 

5c  y montut  U îs,  Jat'vret  tsyr  , à 
41  ans.  U;  a compote  les  Aimalçs 
dc.Sibrfie  fie  (Je.EirfiAvv. 

CURIACES,,.^  nçim  de  ces  trois 
frères  rie  layjilc  (f'Rlbe  , qui  coinr 
battirent,  conitç.  les  Hotaccs  , vers 
*<>p„av.  J.  C.,  l'ojet,  Horaces. 

. CURIEL  i (,  Jean  Alfonfc  ) Cha- 
noins  de.  Burgos. puis  de.  Salaman- 
que , où  il  ptofeUa  la  'ThéoJogiç 
avec,  réputation  ^durant  plus  de  jo 
ans,  etpti  de  Palcptiola_^  au  Diocè- 
fe  de  Buigos.  11  s'qlloçia  aux  Béné. 
diâins , leur  légua  là  belle  Biblio- 
ifiequf,  St  inoutrii  le  Septembre 
l6of,  U a laill'ç  Çtntrovcrjî»  i» 
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Aivtrfa  ItcÂ  S-  Scrlptuft  > & d’iUtieS 
ouvrages,  ' ’ ' ■ 

CV MON , cél.  Orateur  RotUain , 
fih  d'un  aurre  Orat.  de  cc^om',  fe 
diflingua  par  fonétoquence  > duiemsi 
de  Jules  Céfar;  C'elf  lui  qui  appel- 
loic  ce  fatvieurr  Conquetanr  l'homme 
de  toutes  les  femmes  , (S"  lu  femme  de  l 
TOUS  tes  hommes.  ' ' ’ 

C U R i O N ,>(Celius  feeundus  }< 
fijav.  Ecriv.  du  i6®  fiécle  ,*narittdu 
Piémont  , fut  Principal  du  Collège 
de  Laulàntie  , & ptofeQ'a  enfuite 
l'Eloquence  à BAle  avec  réputation. 
Il  mourut  en  i > k <1  ans.  On  a 
de  lui  'un  gr.  nombre  d’onvrages , 
dont  le  plus  Singulier  a pour  titre  : 
De  amflittidine  hekti  regni  Del.  Il- 
y fou  lient  que  le  nombre  des  Pré- 
deftinés  eft  plus  grand 'que  celui 
des  Répreuves.  Il  néi  faut  pas  de 
confondre  avec  Coelius  . Augnftin 
Curion,  fon  fils  , qui  ttioutut  quel- 
que rems  avant  lui , après  avoir  été 
PtofelTeur  d’Eloquence'à  Bâle.  On 
'a  aulli  de  ce  demieé  nne  HiO.  des 
Sarralins  , ' celle  du  Reyaune  de 
JMatoc  , Sc  d’auttes  ouvrages. 

CURlUS'  DEWtATUS  V ( M.  An. 
nius  ) céleb.  Citoyen  Romain  , fut 
trois  fois  Confül , Ce -vainquit  les 
Samnites.,  les  Sabins  Se  les  Luca- 
iiiens.  Il  dilitibua  40  arpens  de  terre 
à chaque  Citoyen  , Se  n’en  retint 
pas  davantage  pour  lui  , difant  que 
celui-là  ne  méritoh  fus  le  nom  de 
Romain  , à <fui  iette-  ijnéntiid'-  ne 
fouvoit  fîijfre.  Un  jour->Jes-Ambaf- 
fadeuis  des  Samnites  étanc  allés  lui 
rendre  vilite  , ils  le  'ttonvcrent  fai- 
fant  cuire  des  raves  donè  un  pot  dé 
terre  , fur  quoi  ils  liH  offrirent  des 
vafes  d'or  pour  l’eiigagef  à prendre 
leurs  interets  mais  il  les  refura  gc- 
néreufement  , eii  difanr  > efuit  ni 
iiouloie  poine^  devenir  riche  , mais 
commander  à ^ceux  qni' l'eroient.  tt 
défit  Pyrrhus,  près  de  Tarente,  a'yj 
avant  J.  C.  & reçut  rhoiuieui  du 
triomphe.  ' : ■> 

’ CURIÜS  PORTÜNATIANÜS  . 
HiRorien  du  j®  fiécle  » ‘du  tems  de 
Gordien  8c  de'Pbilippe  1‘drahe.  Il 
Bous  refle  de  loi  mielques  ouvrages. 

^ cyé.nus  ( ^üiutus  ) fameuM 
- • J Jî.-t.  c .■  çT  -i 
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Chevalier  Romain  , vers  iSt  avant 
J.  C.  fe  dévoua  pour  le  lalut  de  fa 
* Patrie.  La  leitc  s'étant  entr’ouyerte,, 
8(  llOracle  ayant  iépondu;,i  que  cç 
gouffre,  ne  pouvoi,t  être  comblé  „ 
qu’en  y,jeitant  ce  que  le  Peuple  Ro. 
main  :a voit  de  plus  precieutt,,  Cur> 

' tius  lé  précipita  danSi  cet  abiuic^, 
avec  Tes  aimes  Se  Ion  cheval  , pen- 
fant  que  le  Peuple  Romain  n'avoi.t 
rien  de  plus  excellent  que  Içs  armes 
Se  la  valeur  j apict  quoi  la  icitc  iq 
icfemia,  lelcn  la  fable.  ,,  ; . , 

CURTIUS Katihicu  J ,çél.  Me- 
decin  de;  Pa.vie  , mourut  à Pile  en 
1I44-  On  a de  lui  un  Traité^;  Ay 

cuTandii)febiiitut  , d'aUUCS  Oli- 
via gea.  a 

CURTIUS,  f Cornélius)  Reljg» 
Augulfin  , natif  de  JBiuxclIes  , dil- 
tiugue.pai  U Icicnce  Sc  pat  la  piété, 
luouitttjto  lAi]  ,..à|  47  ans.  Qn  n 
de  lui  J Eîo^ia.  virorum  iUuf!r^n>i^ 
Orùinis-sS^  lAu^u/liiii  > ^ .d'autrç* 
ouvrage».  , , 1. , , ,'f 

diCUSA  , ( Nicolas  dç  ) vçjex.  Ni- 
colas r>t  CusA«  ; I 

■/jCUSPiNlEN,  (Jean)  fçav.Eqir 
vain  du  16®  liécle  -,  natif  dc.Swcin* 
fost  , en  Franconie  ,,  fut  employq 
par  l'Empereur  Maximilien  1 , en 
divetres  négociations  , 5c  mourut  ^ 
Vienne  en  Autriche  , en  pn 

a de  lui  :iJ.  Un  Commentaire 
Conluis,  des  Céfars  Sc  des^  Empe. 
leurs  Romains  : 2.  Une  HiRoitq 
d'Autriche  a 3.  Une  Hiffolte  de  l'6>j 
tigine  des  Turcs  , Sc  d'autres  ouvrai 
^s.  Nicolas  Gatbel  a e'çrit  fa  vie. 
.jeUFCK.,  fjean  Van  ) fçav.  Con, 
fcülsr...  Sc  Conful  d'Uciecht  fa  pa. 
trie  u-mour-  en  is66.  On  a de  lui 
des  remarques  efiimées  û:r  les  OlS- 
ccs  deCiceron  ,,Sc  une  édir.'de  Cor- 
neiitts’iNefot  f imprimée  à,  Uttechj( 
ca  Li4at,  m-i°.  qui  cfl  raie  Sc  très, 
cfiimée.  ^ 

I II  .y  I a eu  plufieuis  aitties  Sçavx»4 
de  cette  famille.  ■ 

rCI'AXA&ES  , Roi  d»  Medes  , 
fficccda  à'  Ion  pere  Fluaortes , qu»  ■ 
venait  d'êtte  tue  au  liège  dç  Ninive, 
tu  ans  avant  J.  C.  11  tpstcha  aufls» 
tôt  contre  les  Aflytiest , pour;,  van» 
gét  la  mou  de  foa  pere  Ic4  dé&t 
ît{l.»ïu  -y  ' i A?  iv., /I 
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d»tii  âne  grand/  (ràtaijle  , & mit  n’avolent,  ^*iin  «il  au 
le  kege  levant  Ninivt  ; mdis' ft' tut  fr<)nt.  Ira  (rois  princip. 

' . .i.  n,  ^ 


coatraini  de  le  irver'j^ouV  illrr  dé 
fendre  Ion  propre  ^aïs  athqné  par 
les  Scythes  ; 11»  le  défirent  d’aboi d , 
mais  il  1rs  vsinquit  a ton  tOtir  , 1rs 
ckafla  cniidirn'.c’Dt  de  fes  'Etats  , !e 
fit  enloite  la  guene  cor.1fcHaly.it- 
tes^Koiale  Lydie.  Cciic  ga’cftc  fof 
tennioée  par  le  niaiiage'd'Aiiane  ’> 
fille  de  ee  Ptince  avoc'Adiipi  s' î 
fila  de  Oÿaxases.  CeNi-éî  rrunitut 
opids  nn  iegne  de  40  "hift  ,*  sst 
nvaoi-J;  c.  -t 

Xenophon  parle  d’ire  nuire  Roî 
des  Mettes'^  nomme  < /itls 

d'Afi/iagesi.,  8t  peiit.fi.ï' de  CyflXi.* 
xea>,  idütstcnous  A étions  de  parler  ; 
puis'.'Hetodciir  ne  reconnaît  pt'int 
ce  letoii  1 <;yi.x8iT8.’  " ’ 

CïüuLb  fille tdu  Ciel  «t  de  là 
Tefie,  !■  tu*  la-rabie  , feinittc  de 
S.'. 01/110'.,'  rtoii  aj.peMée  ia  'm'ere’des; 


tti  . Stéropes  f<  Pytcltmoni^f.  , 1 -jq 

CTGNt , ( Maïun  du  ) çél. 
fcfl'aii  d’Eloquencc  > d<  laSosiet^ 
des  Jc.<uites  , au  17^  iiefle  , mpttj 
à Tptes  en  U>P9  ,^cfi  Auteur  d’unci 
aritlyié  des  Orailons  de  .Cicc/oa  ic 
d’urt  Voctit},  8c  d’une  ILhçioilquCiv 
t'ïC/'NUi  , 'IjljOÎ^des  LiguiicuSs^ 


c^c  jiipitri'  changea  en.  C)g7ie, 
lin  l'j  i-bîe’,  ppiii  avoir  pleuré  1’^ 

, vcniii.c  de  fnaeion  8c  de  les  r«uia>>> 


CYLAI^ARÇ  i Roi^.d'Atgos  I fiu^r 
ce'da  à .Stcnelus  , fon  pète,  8c  tcumt^ 
par  luccenion  les  trois  paities  dPe 
te  Kdyauiue  , qui  avoir  eie  panagé.. 
en  ttois  Scuyctitnetés , vers  ur»o 
avant  J.  C.  il  |êdgilii  Êgialé,  ffta>a 
me  de  Diomedé  ^ pendant  l'ablençe> 
de  te  i'iince,  qui  etoit  aile  au  fiégct 
de  Ttoyes.  Cylairare  éiantmort  lanS} 
ciifans  \ l'a  Courgnne  palTa  daps  In.i 


DiCux-r-Ops  V R-itee  > Vefta  l’Hindi'-^  famille  de  Pelopsi,,  - , ne 

mcMeit'  oemoynibe  l '8r  Ih"' fiontié  CYNEGl'RE  , ..foldat  Athénieiit^ 
DedTfi.  Hileiitoit  le  nbw  de’Cyb'e-'i  apres  avoii  lignifié  fon  courage  a 
le  , du.moni  en -Vhcygie  , bataille  de  'Marathon,  490  avant 

où  l'un  dit  qu’elle  avoii  cts  exptdée  J.  C.-poUrluivit  les  ennemis  )ul'queq 
nprès  tii  D aidante.  On  la-^réptclen-  d.ins  leurs  vailTeaux.  11  s’aiiadiaàt) 
tott  avtec  nne  tour  fur  tb  18le',  finé  ^ l'un  de  ta  main  diulte,  laquelle 
clé  fi  la  inain  , 8c  un  habié  par-  ayant  été  coupée  ^ ,il,icpiit  Je  vaif-^j 
feme  dctiflenit  ; allîte  fui’  im  ITià'r'"  leau  de  là  m^in  gatiçhe  , cette  mai^  > 
traîne  par  quatre  Lions.  Le  pinTttt^  lui  hié  encorç  coupée  , & alo/s  U- 

^ t MA  Wâ'M  /%!»*  La  Ta  OAlfTAiAtt  At/A/*  IaCi 

Atys 
avoit 
bre.' 

taureau  „ , , „ ^ 

Touslfcs  Piètres  «oient  etinéqnes.  plus  ikfïes  !t  dès  premières  lamille#  -. 
Ils-  poitoicncifa  Ilaïue'  par  les  tues  de  cétte  ville ^ p^cnlcigna  la  Rcibo-  ja 
êc  par  les  places  pnblrque5V‘i*n''(iai»- -^liOue'  avec  'lépu^aiion  av^t  que  ,1 
fant  • Atatouc''afi  (on  dcS'^j'lnbales  j’^d'eirc  Chrétien.  Apres  fa  convei^j.^ 
faüànt  des  contorlions  , & le’tllir’-''“ficyn  , il  prit’lé‘^ncm  de  Ctcilt  pour,  g 
chiqv crâne,  le  corps' pèuP'VitfSrei  marquer  (a’/  reçonnoilTance  ,envcii  ■. 
les  aumdnes  du  pcirptêi  ' . ■'"'^un  Piérre  dct^cc  nqm  , qui  l’avoif  ;f 

CYCfiOPIiS.  J Lot  ptemicys'iiabi-  converti  eh  i*4iS.'  Donat  , Evêqucn-,' 
tansioc'  la  Sioile  , etfiientlcltrefs-f  ''de  Csrthage'J'ctant  mort , S.  .Cy« , . 
& é'-uae- fiqtirc  giganreiqittf',  fiabi ’’  prirn  fut  élu  é'n  fa  plate  l'an 
toienti  auioiK  du  Mom  ■E‘thW*',"Ôé’  mais*1l  f\it  "o'blîgé'de  quitter  cei,te  -j 
avoiens  tohjosirs  i'œil  atr’gtiet  ^nr  ■* ville  environ,  dcqjt  , ans  après..,  à 1 
fuiptendcr  6e  voler  fenrt  voifins’y  ce  taule  de  U.^rfecution  de  Dcce.  II.,., 
qui/a  donné  occadOD'atnt  Poetès'de'  écrivit  do  lieu  de  (à  teiraite  plu.,, . | 
feiadteiqitfils  étoiewt  Ics'férgétonÿ'  Ceurs  léttfes  pïeufes  8c  indruâives,.,t. 
de  .TuUain  <,l  qu’ils  traytilloiénr  i’  à l'on  Peuple' ^ foo  Clergér  De' 
Aiié'la  fondics  de  Jupiter  i Scqâ’ils  tetoat  à ^tthage  , ü tint-des  Cçn< 

sb  AA.*."  t :v* *4  IJ')  " y ■ ' ■ ' ’ 
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cites  four  regler'la'’ pénitence  de 
ceux  qui  ploient  tombes  duiant  U 
perfecuuon  > 6c  d’auices  points  de 
dilèiplinc.  IV' ccndamna' le  Pictte 
Felitilfîme  & l'hététique  Piivai  > 
qui  avoient  excité  des  troubles  dans 
l'Ëglife  de  Carthage  pendant  Ipit^ 
abience  , le  declata  a'sec  les  Colle^ 
gùesen  f^aveur  du  Pape  S.  Corneille, 
contre  le  tchtime’  de  Nov'at  fie  de 
KSvaiie’n  , fie’  tînt  un  Concile  en 
25^2  , dans  lequel  on  fit  quelques 
legleinens  tcucnint  le  Piètre,  yie- 
tot  fie  le  Baptême  des  enfans.  L'an- 
née fUivânte',’  le  Pape'lucius  étant 
srtott  , Etienne  lui  iiiiccda.  'Cc  fut 
1 OUI  ce  Pape  que  s’éleva  la  célébte 
dH'pUte  lut  la,  validité  du  Baptême  , 
adminiftré  par  les  Hrtetiques.  S. 
Cpprien  fie  les  autres  Evêques  d’A- 
frique vouloient  qu’on  leba^iUit 
ceux  qui  avoient  été  baptiies  ^pat 
les  Héteiiqucs  ; le  Pape  Etienne  , 
au  contraire  , confeAme-ment^.à  la 
Tradition  de  l’EglIfede  Rome,  fou- 
teboit  la  validité  du  Baptême  donné 
par  les  Hérétiques!  II  lé  tint  .à  ce 
fujét  ^lufieurs  Conciles  de  patt  fie 
d'autre  , fit  l’Eglife  unîvçrlcUe  le 
déclara  dans  le  liécie  luiyaot  pour 
la  ’DoêVrine  du  Vaçe  Etienne.  S. 
Cj^rien  fut  relégué  à'Xurybç,,,  » 
id  lieues  de  Caithag^',  en  257,1, 
durant  la  petfécutiôn  dé  Vàlerjen. 
On  lui  petmit  . onze  mqis.  après  1 
de  demeurer  dans ' les  jardins  vo^- 
lins  de  Carthage  ; tuait  tl  fut  en- 
luiie  arrêté  6c  mené  (levant  le*  Pjo-  , 
conlul  , fie  ayant  gènèicuîcmcn't 
confefle  la  foi  de  J.’C.  il  eut  la  tçie 
tranchée  auprès  dc'^Carthage  V.lc,  14 
Septembre  158.  II''nous  rdle  de  lu^ 
Si‘Iettres  8r  plufieurs'trâittsV  <Jon| 
le»  meilleures  éditions  iont  celles  de  . 
Tamelius  , en  rjdi.’de  l^ig^ult  , 
en  164$,  d'Oxfotd  ! en  , fie 
celle  de  M.  Baluze  , avec  une  Piér. 
face  de  Dom  Piudent'  Idaran  , Bé- 
nédifttn.  Tous  1rs  ouvrages  de  $. 
Cyprien  contiennent  des  inHiuc- 
tions  folidcs  fie  des  chofes  impor- 
tantes (nê  la  diYciptlne.  .Ç’efi  un 
des  SS.  PerCs  qui  a écrit  lè  mieux 
en  latin.  Son  fiy le  èft  mâle  , clo- 
quent, 'gravé  > élevé V-8c  digne  de 
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la  ffiâjeflé  du  Chiifiiani/me.  Il  cft 
d'aill,cuts  qaïuicl^  & n‘a  nkn  da 
déclamaieui.  S.  Cyprkn  ,tan  itigC''* 
ment  ne  LaêLince  , cft  le  prcntiez 
des  Peie^  veiitablcmenc  cloquent.' 

On  ctliiQC  lut'ioui  le  Traite  des 
foml/tm  celui  ae  l'Cniietde  l'E*.-: 
giik„,fic  celui  des  OtuvrCk  de  Mi-' 
Icticouie  Sc  de  l'Auuionc.  Toutes-v 
1rs  OPuvres  de  S.  Cypiica  ont  été  V 
traduites  en  tranÿois  par  M.  Loin'» 
beit.  Ponce  ^.Diacre  , fie  Dora  Gct-* 
vaii'e  , ancien  Abbe  de  las  Tiapc 
ont  écrit  la  t,ie. 

ÇYPRlfN  , ( S.  ) qu’il  ne-  faut  * 
pas  confosfiic  avec  S.  Cyprien  Evê- 
que de  Caftbage  , quoiqu'il  ait  vé>  - 
eu  a peu  pièaidans.,lc  mente  teins«  x 
cl)  Aüicur  d'un  Poème  lur  la  Ré-  « 
iurtefticyn  de^mpns  *d  felitim  de 
rcÇwrt(lt»n*  moftutnun.  Ce  Fuètne 
le  .trouvera  la  fuite  desi<&,uvre*  de 
Tcrtulipn.  Les  Fcies  Manenne  fic  ' 
Durand  en  ont  donné  une  édition  r 
plus  confiotorc  aux  ManuiCR  dans<.' 
le  toin.  ,1X  ^e  leur  nnflijfimm  col-  ■ 
lilfiv- 

ÇTPSELE  f £ls  à'Jè'titn.  , étoit  k 
I CQj^ibicii.  On  dit  que  lanaifiance 
fucprediiq  par  rOiacle  dcDelpbc, 
lequel  fêtant  confulté  par  fon  pere  , >, 
tepondii  --J  <jue  f Aigle  pnduiptit  ■ ’ 

, «n»n  pierre  ^ni  tccMileroir  les  t'«rin-  » 
r/u'exini.K^pièlc  s’empara  eu  ciiet  , -s 
de,ia,,fouveiaineté  de  Coiinihe  > - 
vej^,  d>.$,  avance  J.  C.  fie  y régna  • 
environ  jo  ans,  Feiiandre,  ion  fils,  ' 
,qui.juiJuccéda,  eut  deux  fils,  Ly- 
' cop^iôn,fic  Cyplcle.  C'eft.cet  antre  ( 
,C):^ele,.qui  régna  apres  Peiiandte  > 
^vcis^S88  avAnr  J.  C.  fie  qui  devint  '<■ 
linfeule,,  ...  - 

„ ÇXR.,,  ou„CrRi<c,  i(  S.^  fils  de  ' 

' Stc  juliiie  , native  d'lcone«  fut  ar- 
raefié  Ifs  .brasdc  fa  metepan 

oidie_  dp  juge.Altxandie  i fit  enm-  ' 
mé,il  ^aifoit  tous'-lcs  «fidits  pout 
ê«tc  mydù.à  S«  Jnlitte  , en  criant  s r 
Je  fusA-,  Chretstn  , le  Juge  le^  jetta  *' 
du  nauidnioufiége  coiuie  lerrc  , fie 
luiijrÜR  la  féte-i  s.  Cyr  mavoii  alors  '• 
que  4ioi^  ans.  Tous  les  Ipeftatciir»  si 
cuifnpihprtcut  de  cette  inhumanité,  - 

|e  Ju,;«  lui  méeie-cmeuc  fionte*..  ■ 
beci  ai  riva  fous  le  règne  de  Dio- 
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cléiieti  ii  de  Maxinii«ii.  Il  4e  faut 
pas  le  confondie  avec  S.  Cyi  le  Mé- 
decin , qui  fut  mariyiilc  en  Egypte 
le  1 1 Janv.  ] 1 1. 

CÏKAK,  ( S.)  ycjet.  DW  VfUGER. 

CÏR/TNO  DÉ  BfcKGERAC  , 
Gentilhomme  du  rctigord  , ainti 
nomme  du  lieu  de  la  naill'ance,  vint 
à Paris  pour  y taire  les  étndes.  Il  le 
livra  4 la  débauche  , embtafla  le  par- 
ti des  armes  , Ce  le  iignala  par  la 
bravoure  au  üege  de  Mouzon  , à 
celui  d'Arras  en  1640  , & en  plu- 
sieurs antres  occalions  ; ce  q'ù  lui 
fit  donner  le  nom  à' Ayant 
lenoncé  au  meiier  de  la  guerre,  4 
càulc  de  lès  bleUures^  il  te  mit  au- 
près du  Duc  d'Arpajon  eu  1653  , & 
mourut  en  1655  1 a ans.  li  éioit 
»ni  intime  de  Rohault  , Ce  grand 
parti  (an  de  la  rbilolophie  de  Dcf- 
cartes/  Outre  plulieurs  pièces  de 
théâtre  ,'on  a de  lui  ; L'H'fioirt 
fmiijut  dei  Etats  & Emfirtt  de  la 
Ltine , C<  d’autres  ouvrages  , dans 
letqiiels  il  y a beaucoup  d'elpiit  Ce 
de  feu  , & des  imaginations  fin- 
gulietesi  mais  trop  de  pointes  Ce 
d'équivoques.  v , ,, 

CYRIAaDE,  Patriarche  de  CP. 
an  6^  liécle  , luccéda  à Jean  le  Jtn- 
«eor,  qui  avoiiptis  le  nom  d’£t/ê- 
qtst  Keunenitfue  ou  univerfel.  Il  en- 
voya la  Piofeinon  de  foi  à S.  Gté< 
goire  le  Grand  . qui  lui  fit  une  té- 
ponle  pleine  d’amitié  , pour  l'enga- 
ger à ne  point  prendre  le  tiitc  que 
Jean  le  Jeuoeur  .avoir  piis.  Cepen- 
dant Cyiiaque  voulut  le  faite  don- 
ner ce  titre  dans  un  Concile  ; mais 
s’étant  oppofe  à rEmpctetir  Pho- 
eas  , qui  attaquoit  les  immunités  Ce 
les  privilèges  eccléliadiqucs  , cet 
Empereitr  fit  de  Ton  côté  un  ,Edit , 
par  let^uel  il  défendit  de  donner  le 
nom  Â'numénii^Ht  à d'aultes  Evê- 
mtes  qu'â  celui  de  Rome  s ce  qui 
déplut  rtilement  à Cyiiaque , qu’oa 
dit  qu'il  en  in.  de  chagûn  en  606. 

CYRILLE,  (S.;  Patriarche  de 
Jéiufllem  , luccéda  4 Maxime  , en 
3$o.  S'étant  brouillé  avec  Acace  » 
Evêque  de  Céfatée  , au  fD)et  des 
prérogatives  de  leurs  lièges , il  fut 
acçnlé  pat  cet  Evêque  , qui  étoit 
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Aiien , d’avoir  vendu  les  ti^ors  de 
l'Eglilc , & fut  dcpole  dans  tin  Con.^ 
cile  , en  j ^7  , quoiqu'il  n'eût  vendu^ 
des  qrnemens  Ce  des  vafes  lactés  , 
que  poui  a'iliflet  les  pauvres  , dans^ 
un  rems  de  tamtne.  S.  Cyrille  fut- 
rétabli  dans  Ion  liège  au  Conciie~ 
de  Scicucie  , en  as»  , !(  l’on  y de-i 
pola  Acace  : mais  celui-ci  fie  dé- 
pofet  une  fécondé  fois  le  iaint  £vê-~' 
que,  en  jâo,  dans  le  Conciliabule 
de  CP.  dont  il  le  tendit  le  maître, 
par  les  intrigues.  Après  la  mort  de. 
l'Ëmpeteut  ^Confiance  , Julien  fo^i, 
lucccll'eur  , ayant  rappelle  les  Êvç- 
ques  exiles.  Saint  Cyrille  letoiîinA 
4 Jétufaletnj  mais  il  en  fut  chafie 
une  tioilieine  fois  Icus  l'Empetcuc 
Valent,  Ce  ne.tevint  dans  ton  liège 
qu'aptès  la  mort  de  ce  Prince  , ea'^ 
37s.  Le  Concile  de  CP.  renu  en 
380,  approuva  fbn  ordination  Sc^ 
Ion  élection.  Il  roouitK  le  18  Mars 
}t6.  U nous  tefle  de  lui  18  Café,... 
chefes  adiclTècs  aux  Catcchumcnes  ^ 

& cinq  pour  1/es  nouveaux  Eaptifésÿ. 
le  flyle  en  cil  Cmple  , claii  Ce  di- 
daftique.  Il  y établie  lolidetneni  la, 
doftrine  de  l'Eglilé  comte,  Icf  er- 
leurs  des  Hérétiques.  On  a encore, 
de  lui  uiie  lettre  écrite  4,l’Empe'-| 
leur  Conllancc  , lût  rapparitioQ, 
d'une  Croix  lumineule  , qui  fut  vue 
lur  la  ville  de  Jetulaleœ.  La  meil-.^ 
Icure  éditictn  des  neuvres  de  S.  Cy- 
rille elt  celle  du  Fere  Tounéc  , ^çn 
grec  Ce  en  latin.  M.  Giancolas , Doc^ 
teut  de  Sorbonne,  les  a traduites  en, 
ftan^ois , avec  des  notes. 

CYRILJ.E  V!  ( S.  ) Patriarche,  d’A-^ 
lexandrie,  fuccéda  a Théophile  , Ion 
onde  , le  .4  Odobte  +12.  A pdnf, 
fut-il  inftallé  lur  fon  liège  . qu’il 
exetça  les,  fondions  Patriaichalef. 
avec  une,  grande  autorité.  Il  chafla'  - 
d'Alexandtiq,lca  Novatiens  & les 
Juifs,  & permit  qu’on  enlevât  leurs, 
biens  & leurs  Synagogues,;  ce  ^qui 
excita  de  grands  troubles , oit  pltf- 
lieufs  petlonnes  , Ce  entr'aulres , le 
célébré  Philolophe  Hypatie  , furent' 
malTactées.  S.  Cyrille  létal^lii  le  nom 
de  Saint  Çhryfoftome  dan*  I'* 
tiques  , 4 la  prière  d'Atticus  de.CPiT 
Cc4c  S.  ItidoiCjdc  Pelulc.  U écrivit 
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éilfuHè  contre  Ncftorius  V le  fit  con-’ 
damner  au'Çoncilc  d’e’  RomV,  en 
^.30,"^  au  ConciIc''généial'  d'E- 
phefé  , où  il  ■préfida’^cn  ' 4jr‘.'’5ûiht 
Oyiille  écrivit  encore  contre  Théo- 
dore de' Mopfucflé  , Diodore  de 
XharfeV  3c  Julien  rApoftar.  Il  fit 
des  Cômi^ntàircs 'fur  VE'v'angilc 
de  'S^  Jeans  Ôt  fur  pluficnrs 'autres 
JJiyres  déTEcritüfc', mourut  'en 
444.  ‘Jean  Aubert  , Chanoine  de 
Xaon  , publia  'fes  œuvres  'en‘  grec 
ôc  cn'latin,‘ennî3V>^^'tôhi'*  ih'fol. 
iTc^f^le' en  ^ eft  diffus' & lîhgulicr. 
On  y trouve  iscauco’np  "de  'fubtilitc 
fit  de  métaphyüquc  la  plus  finé 
dialcftique.'S.  Ifidorc'dc'^Pelùlc  lui 
reproche  d'avoir  agi  àvec  'trop  de 
zélé  & trop  de  chaleur  'dans  fes  dé- 
mêlés ; mais  il  a réparé  ces  défauts 
par  fa  pieté  & par  Tinnoccnce  de 
Tes  mœurs.  ' 

CÏRILLË  ÈÜCARy  fameux’  Pa- 
^fiîaiche  d[Alexandrie\  puis=  de  CP. 
«â'qait  dans  l^lflc^tFe  Candie  » lé'  rr 
Novembre  1572.'  ïl  fit  fés  étùdes  ü 
yenife  &^à  Fâdouë  & J’éut  pour 
inaîrrc  le  fçav'ant  MàVgùhlus^> 
que  de  Cyrhere.Tl*  voyagea  enfui  té 
ch'  ÀUémagn*c  , ént  de^giandes  îiaî^ 
fons'Vvcc’  les’  iProtéfiahs  ^ éhibraflà 
leurs'  értéuts  , Sc  votilur  Tes^intfo- 
duire'dâns  ta  Grccé î^'fiiafs  iéÿ  Grecs 
s*y  qpppfercnt  [ &'lüi  firent*  donner 
Une  conféition  dc'  fôFy  dans  laquelle 
il'rcjcilbit  les  crrèurs  dés-Proicfiàns. 
Après  a'yoir  été  AichîmànifritVV’il 
fut  ^lévé  à’u 'Pat ri Alexan- 
drie,, & quelque’'tértis’’^gfès'’,  il  ftit 
élù.  ^Patnarchc,  de^  CP.  jeh^^iiîz  ^ : 
noaîs  continuant  '‘djavôit^déë  ^lîat- 
l;ûns  ^av'ec  lés  'Pr'otéfiàns  & '’ioti'^ 
géant  tou ) durs  à ' introduite ‘léu'f 
' nouvelle  doftriric*,Mr  fut^dépo/é^Sc 
relégué  dans  de^Rhodes.  <iîjel- 
que  tems^  après  bn  ïé’rèrablitVà  la 
lolHcitation  deTAmbilTwdéirr  d’An- 
gleterre. On  rendit '*alors’'’ptibIique‘ 
une  ^cqnfelfion  déj  foi*' 'qui  lui  étoit 
SLX t tib U e e ,*  &'  ^ qü i étoi t ^ conîo r m e 
aux 'Dogriiés'  d*e^  ProVeftans.  Tf  fut 
icle'gué  a Tenedos  cn^id^S,  3c  bp- 
pcllc^  trois  mois 'aprèf  5 fhi{%  il  ne 
jouir  pas  long-.tém's  de'cetté  faveur  } 
<cai  il  fut 'enlevé  'de^GP/^'éfuiigW 
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anpiès  de' la  Inec  Noifc-f  efi  'Wjf, . 
Cyiille  de  Bcree  » Ion  fucccÜcur^ 
condamna' ta  même  anneC'dans’  uh- 
Concile.  Parihcuius  , qui  liicceda  à'< 
cy  rillé  de  Beiec,  épargna  U mémoi- 
re de* Cyrille  Lucar  ; mais  il  con- 
damna les  erreurs  q.ii  lui  etoieoc 
attribuées , 'dans  un  Synode  tenu  en* 
1642.  Le  décret  de  ce  SynodetfAC 
confirmé  dans  celui  de  Jalli  v Ôrrics 
mêmes  erreurs  furent  anathematiw 
fées  dans' le 'célèbre  Concile  de  Jc-J 
ruiatem  /en  1671.  » *• 

Il  y a eu  plulicurs  autres  ^•periois^' 
nés  nommées  Cyrille.*  * • *:» 

CY?.üS,  e’eft-à-dirc  > Saldi 4^'OtL 
Empéretir  cél.*  Roi  dé  PcrieS','flC 
l'un  des  pins  grands  Conqaerans 
du  monde  , nâquit  $99  avant  J.' C^ 
de  Cainbyles,  Peife'de’naill'ancc 
de'Mandanc  >'fiile  d’Aftyages ,»  Roi 
dés  MédeS  , félon"  Hérodote  & Jaf^ 
tin.  On  dit  ’qu'Aftyages  y^éponvanté 
par  un  fonge  où  il  crut  voir  que  iba 
petit  fils  le  détrônetoit , le  fit  ex-* 
pôler  dans  un  bois  ; mais' ce  jeams 
Prince'fut  cdnlervé  par  Harpagns  à; 
qui<^Afiyages  ' avoir  ordonné  de  lo 
faire  mourir.  Il  fut  éleve  avec  des 
bergers';  3é  s'étant  mis  à la  tête  de 
quelques  troupes  révoltées»  'il  dé* 
trôna  Afttagvs  , & fonda  l'Empiia 
des’  Perfès  fur  la  ruine  de  celui  dcf 
Médes^;  i^9  ava'nt  J.  C.  cependant 
XéUopI^n-  raconte  autrement  "la 
nallfaiVcé'îc  l'éducation  de  Cyrua, 
Q.ubi*'€U*ir'eri^foit,  il  vainquit  Crœ« 
lus^'-'f-Vii  'BâOyîone  fur  Nabonide  en 
détoQrfi'aht  l'Euphrate  par  des  .fai» 
gnées;  mit  fin^aux  Royaumes  d'Af** 
f^rië  3t  *de’  Babylone.’,'  :&•  cooquét 
toute  PAlie.  Il  permit  enfuice  aux 
Jûfîfs  .dlfpettés''d,ins  Ion  Empire»»' 
de*feioiifhet’àjJérùrarem  , ;&  de  le-* 
bâti?  îé'Teift^leide  Dicu'lous  ia  con* 
düire  dé'Zb'rcbabcl , après  les  17a 
antféè's'  de  ’csptîvite.  Ces 'grand  s évé* 
nemehs  àToîent  été  prédits  plulieiH» 
fiécles  atjpwavant  par  le*  Frophêie 
Illtïe '/'qui' nomme  Cyrùs  par  Ion 
nom  , Tâppéllê  S^-vitéUr  de'Dieu'\ 

& aniiônce  aux  lui  fs , que  Diemff 
fervirü  dè  ce  Prince  pour  les  délivrée 
de’ la’  captivité  des  Chaldceiis.  Leej 
AfiteuiâVhe  it'a[€€(xcdent  point  lut  ^ 
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dont  mourut  ce.Conqoé* 
Vint  : lelon  Xéuuphon«,il  .œi>uiut 
dans  là  fcirc,dc  mort  natuieilc  : 
mais  Hcioduie  Juflin  rapportent 
qu’ayant  vaincu  les  Mafl'agqies  avec 
Spargapile  , leur  Ceu«ral  , £ls  de 
Tomytis  , leur  Reine  > ceue  Piin- 
celle  marcha  contre  lui  peu  de  tems 
ap.es  avec  une  puiflante  ainiee  , le 
Vainquit , le  prit  ptiioonier  , lui  ht 
couper  U tète»  ïi  la  plongeardans 
une  outre  remplie  de  tang , eh  di- 
fani  : Savta  tt  fAnguine^  tjuem  fififii. 
Etanches  U lotf  que  lu  as  eue  du 
iang  immai'i.  il  luomui  jav  avant 
J.'  C.^  Caiiit^l'cs  , Ion  t>ls , lui  lue* 
Ç-da.  i. 

CT?.US,  If  Jeun*  , fils  putné  de 
tariu.  Üxil.is,  liit  t'ait  Güuvt'iv 
neçt  u«-‘  aô  ys  d'Auc  , courut 
Ltcedco.onier.s  comte  jes  Aihe* 
|tiens.  i^iiclq'cs  aiiiices  apres,  on 

i’aCatf.V  .,'avoit  cnn  ofte.  coM.Ciloil 

ficfc  Arraxcitc,  A'nea,nt  £ 9>a  a.voit 
fUQcide  à Daiiut  ^ lisau,  Patyia.is  < 
leur  luere,,  lui  (auvA  la^vie*  De  re- 
tour en  Lydie,  il  leva  ieueteoieni 
des  troupes,  lit  loulever  j'ionie  en 
la  faveur,  Sc  maicha  .çonitf,  ifon 
frété  Aiiaserccs , piétendant  que  Iq 
Couronne  dévoie  lui  appaoenir  , 
étant  ne  depuis  qu^  l'on , pçtei  erpit 
E.oi.  La  bataille  le  ^nna  pAfSi.de 
Cunaxa  . 400  ans  avant  J Cyrut 
^ perdit  la  vie  , en  combattant  cvec 
Valeur  , s’étant  eapuli;  a>fîç  tiop  de 
téraaité.  Ce  Prince  avoir  mena  avec 
lui  la  fameule  Afpaii«..^ttaKiecccs 
la  fit 'piifonniere  ,!,&  put  pputntlle 
au^nt  de  palfion,,,  quc,„CjirW  en 
avoit  eu.  Les  10000, -Cÿecs  qui 
avoient  combattu  pouii  Çytus  , Si 
qui  avoiriu  deia  v,vin/(u  <Titapbcp 
nés  aune  autte  aile  ,,(itent.aloris 
fous  la  conduite  Xepophoo  . cetic 
belle  retraite,  fi  céltbtee  par  les 
Hidotiens.  , 1 , ;,..i 

^ CTRUS  , natif  de  .Panopolis , en 
Egypte  , s'inttoduilic  à;, la  Çout  4c 
*jrheodo('c  .le  jeune  , &,fit  des  vers 
qui  lui  acquirent  refitme..de  l’Iin- 
pétattice  Eudoxie.  Il,  .commanda 
Jes  troupes  Romaines  à U ptifc.  de 
Cahhage  , fut  Conful  en.44I,JS( 
devint  ftefet  die  CF.  11  rétablit  cet- 
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te  ville  àveç  magnificeflcf  > «prèf 
le  tcriible  uemblemcnc  de  tetrciquÂ^ 
l'avoit  prclque.ruince  , eni446.a'CA 
qui  lut  attira  la' faveur  du  peuploii 
mais  l’Empercut  Tbéodole  , làloitK: 
de  la  fépuiatioii.'lui  ôta  fa  piéfeo-i 
tuie  Si  confiiqua  les  biens , lou* 
preieste  quMUétoit  Idol^tics  Ccris 
difgiace  tut  l’occafion  dn  fiMut  4^ 
Cyius.  Il  eut  re  cou  ta  à Dieu,icm- 
bralTa  le  Chn'fiianilme , & fut  menw 
un  S.  Evêque,  félon  pluf.  Auteurs» 
CÏZ,»  (.Marie  de  ; naquit  i Leyr 
de  , en  tjSi*  , & fut  «leveeidams  ie 
.Calvinifme.  Elle  epoula  un  hon>mei 
toit  liche  , notltme  de  Ctmbt  , aprfç 
la  mort  duquel  elle  vint  à Paris  , lèt 
convertit  4 U Religion  Catholique.  • 
Si  fonda  la.Ccmatunaute  ds  BtM 
Ptftur  , pour  les  filles,  péçberoflea 
fit  ipenitcniesi.  Elle  mourut  l«|  i4^ 
Juin  r4*a  * a 36.attS*isT.  t «v?  am 

. . ,T  s D*  nC'Uib’v 
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ACjsYJ**”)  habile  Peivtte 
Arlemand  ,-ne  4 Cologne,,  en  ijfd  , 
apres  s'ênc  petfréfionné  en  lialiev 
ictQtuna  ea  Allemagne.  pIi  ri’Etlfe 
perçut  Rovlulptroi»  le  coaMalra  d'boop 
nenrs  fie.  de  biens  , fit  lui  fit, faite 
un.Rt,  pombte  de;tabkaTixJ  sl^od  ; 

D ACIER  , C André  ) '!rté  4 iC»fc_ 
ties  , d’ufilAvpcat  de  cette  viUe  jle 
$ Avril  idsx  , fie  paroîtiC'dèa  ^ 
enfante  bcaticMipde  talens  ficrd'inr 
clination;:  pour  d'cTude-  U'.aUfitéts.» 
dier  ànJaujimM,  üous  TanCguy  .te 
Fevie  ..qui  ictoit  jalofs  appliqué  iq 
rin(liu4tQf>‘ de.  fa  fiile*Mi  Oariqt 
n’eut  pas  plutôt, vu  le  mérité  iMÛfiaat 
8c  les  belles  quaihrss  de  cet»e  jeune 
D«r»oilelLe,:qu’il  conçut  de  l’affect 
tien,  pour  elle  , fie  leur  inclinaùoa 
pour  l'étude  fut  U l'ource^dc  cCttA 
tendreflei  fnutuellc  , qui  perfévéee 
(ans  altécationipendatit  les '4»  ans 
de  leur  mariage.  Le  .Duc  dc.Mona 
tauGer,  ayant  entendu  parler  duméa 
rite  de.MtiDacier  , le  mitdansU 
lifie  de  ceux  qui  dévoient  donnet 
des  Commentaires  , <à  i'u^gc  dq 
PAitphé».  il  «publia  ï ce  fiijet  plssv 
fieuis  éditions  d'anciens  Auteun^ 
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■ ’ avec  de  fçavaiite»  notes  « qui  lai  a&-  ellle  y conreniit  ,'^fic  entreprit  Védi^ 

I bae  grande  idputatloa.  Il  tloii  de  FlOrus , qui  païur  ch  tij4i 

i Mi'retu  de  UAcaddinie  'des  Inlctip-  Sa  rcpncation  s'étant  écpanJuc  dan^ 

I tlons(<^rn  i6$5Si  d(  de  >4' Academie  toute  l’Euiope,  la  Keiiie  Cft'üftine 

I Trairçoife-t  à>la  place  dei-M.  de  de  Soede' lui  lit  faire  dés  éi  mpUJl 

I Mflilai  , Atcbevcque  de  faris.  On  nrens  pat  le  Comte  de  Copyglinank^l 

I le-^t-'dans  la  liiite  Sceietaire  petpé-  Madeinoiietle  le  Fevte  envoya  alors. 

I ftrel  de''cette<' demicte  Academie,  à cette  Princcfle  l'on  editiotr'  de 

I Lbtfque  l^ifioite  de  Lonis  XIV,  Florus  , qu’elle  accompagna  d’une 

I pac  Medaüks.  fut  seheTee,  M.  Da>  lettre  latine.  Sa  Majelle  lui  fie  uit« 

cierfutchoili  poorla  ptéfentetà  Sa  ironie  obligeante,  & lui  eciivic 

I SIàjé#é  y qui  étant  ântonuee  de  la  quelque  tems  aptes  une  féconde  Ict- 

patt  qu'il  y atfoit  eue  ÿcle  gratifia  tre  , pour  l’engager  à quitter  la  Rt- 

d’UBe'peniion  de  «ooo  liv.  Àc  lciit  Itgion  Protcllantc  elle  lui  fit  méma 

Gardeadetl.ivtéada'CabinetduRoi.  des  otfees  confidérables  pour  l’atti- 
Xl‘ inouiut' le‘f>  SepirliyM.,  à 71  recala  Gonr.  Mademoilelle  le 
ahs.  U iit'paxoitre  dans  fet  manie-  vre  époula  M.  Daciei , én  t68}  , Bc 

les , Tes  l'entimens  & la  conduite , déclara  aulTiiôt  au  Duc  de  Montau- 

Nil  modelé  paifait  de  l'aDcicnne  lier  6e  à M.  Bofluet  , Eveque  de 

Fhilofophie,  dont  il  Fut  gt/ admira-  Meausi  le  delTein  qu'elle  avoir,  dej 

teur  , ët  qu'il  perleélionna  pat  les  puis  quelque  tems  , de  rentrer  dansi 

fegles  Scies  principes du'Cbrifiianil-  l'Eglilé  Romaine.  Mais  M.  Daciet 

me.  Ses  principaux  ouveages  font  : n'éianF  point  encore  convaincu  .da 

(.Une  Traduâion,d’]$Qiace  , avec  la  neceffité  d'un  tel  changement^ 

des  remarques,  dont  la  meilleure  ilsfé  refirerenr  à Caflres  ,'  en  1614,^ 

édition  eft  de  270t.  z.  Ttadiiûion  pour  exaibiner  les  points  controver.. 

de  quelques  Dialogues  de  Flamn*:  les  entré  les  Frotefians  & les 
3;Tcaduâion  des  oeuvres  de  Bits-  tholiques.  Après  un  férieux  examen^' 

tatqce  4..  Des  Obfcivdtioiis  lut  ils  le  déterminèrent  en  faveur  def 

Longin  , que  M.  Boileau  a crues  derniers , 8c  firent  leur  abjuration 

dignes  d’êue  inférées  dans  l'édétion  publique'cn  16X5.  Louis  XIV,  in- 

qu'il  a donné  de  ce  Kfiéteur  ; 5.  U formé  de  leur  mérite  , leur  donn% 

aiaufllUiavaillé  fut  Théociiie  ,‘So-  cnfuite>,'ià’Tun  & à l'autre,  des 

phocLe  > la  Poéiique  d’Atlllote , Marc  marqués  éificaces  de  Ion  ellime.  Ils 

AHConin.,&c.  • "<'  ; eurent  itn 'fils  8c  deux  filles.  Le  fils^ 

.i^DAClER  , .(  Anno^  fille  de  Ta-  qniprortiettoit  beaucoup , mourut  en^ 
neguy  4ejFé«r« , Ftoufleur  en  grec  K94  1 l'utre  des  filles  le  fit  Reli- 
à'>Sauinur , :8c  unoidesplut  ft^évan-  gîeufe''â  TAbbaïe  de  Longehamp, 
les  peitennes  do  fon  fiéclev  fit  pa-  L'autre, '^ui  étoit un  modèle acentn- 
roitio  de  bonha  heaie  unsgenie  pibdés  vertus  8é  des  belles  qualités 
propoe  aux  Sciences vqué)  fon  >peic  qui  péuvent  drnet  fon  léxe,  mourut 
cultiver  avec  foin  6c  avec  la«  àl'dçé  de^is  ans.  Sa  mere  a iramorii 
litfsûion.  Apres  la  motte  de  Ion  talifé  Ion  ntmi  dans  fa  préface  fut 
pore,  cite  vint  Parié  > oit  la  répu-  la  tiadoftion'de  l'Iliade!  Madame 
tatlon  ^8voit  dé)a  fait,  connoîtte.  Daciet’ftit  très  infirme  les'deux  det- 
BUe  . piépaioit.  alors  l^dition  dé  niétes  annéés  dé  la  vie  , 8c  mouruç 
CaHiraaque,  qu’elle  publia  en  1674.  le  ty  AOftt  1720',  à <p  ans  , àprèp 
Enoyant  fait  voié  quelque  cliofe  i s’étre  lait  elHmer  non-feulemem  pat 
Mt  Hnct  &c  à.  d’autres  Sça»s>ns  de  fa  fciehcé  Bé^par  la  beauté  de  fosi 
U Cour,  on  admira  tcllemeitt  fon  efprit  ^'nldir  beaucoup  plus  par 
CMvaü  ,:  que  le  Duo  de  Mon  tau  fier  vertu  ^fa’fermeté  , fon  égalité  d'a-. 
lui  fil  piopofei  de  pabliet’diff.fent  me,  ôt'fa  gérrérofiré.  Srs  ptincipau* 
Autents  Latins  à l'afage  du  Dau.  ouvrages  font  : i.  Une  excrlfent* 
pbin.  Elle  «'en  dcfendii  d'abord  i Tcaduétioii  , avec  des  'remarqueg 
ndâ  le  Duc  lui  «yant-ieida  vilite , fat  Tbécénee , dont  la  meilloujtç  «di*. 
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tion  eft  celte  de  Hoitande  r i.  T/ne 
Ttaiiu<>iun  de  Tlliade  Ce  de  l'Odjrf- 
iée  d'Homete  , avec  des  vcmatques  : 
3.  Traduction  d'Aaacteon  , d'ane 
partie  dc^  Haute  & 'd’Atiflopbane. 
Bde  avoiî  fait  auflï  des  remarques 
idr  TEcriture  - Sainte  , qti'on  la 
prefla  louvent  de  donner  au  Public  , 
rjnaisHle  répondit  toujours,  qu’une 
ftmm*  doit  lirt  & mciittr  l' Etrirurt  , 
~P««r  tégter  fa  cinduift  jnr  ce  qu'elle 
< ateftipte  j mais  qu  elle  doit  garder  le 
^pitnce',  etnformement  an  ftecepte  de 

i!  DAGOBERT  t.  Roi  de  France  , 
fils  de  Clotaire  II  , & de  Bertiude  , 
«for  R«i  d’Airflralie  , en  oei.’  Après 
} la' mort  de  (on  pcie  , il  lücceda  en 
ttt  aux  Royaumes  de  Neulhie  , de 
‘Bourgogne  & d'Aquitaine.  Dago- 
bert loumir  les  Gafeons  , accabla  Ces 
peuples  a’inipôts.  Ce  eut  une  violen- 
ce paflion  pour  les  femmes  II  mou- 
■ui  à Epinay  , vers  itjt  , laiflant  de 
KantiUe  , Clovis  II  , 8c  de  Fagne- 
trnde , SIgebett , qui  fut  Roi  d'Aul- 
tiaüe.  ' 

t'  DAGOBERT  II  , te  jeune  ,*Roi 
d'Aullralie  , fils  de  Sigebfit  111 , dc- 
VFoit  fuccéder  è (on  peie',  mort  en 
mais  Grimoald,  Maire  du  Fa- 
' lais  , le  fit  renfermer  dans  ntt  Mo- 
ftaflere  , d’où  il  le  tira  entoite  pour 
l’envoyer  en  Irlande  , & mit  lut  le 
'Trône  ChilJcbett.  Ctovk  "It , Boi 
de  France  , fit  mourir  Giimoald  , 
chafia  Childcbert , fit , (or  uu  faux 
bruit  de  la  mon  de  Dagobert  , don- 
na l’Anflralle  à Clotaire  III  v puis 
à-Childeric.  Dagobert  épouta  Ma- 
thilde en  Irlande  , 8c  en  eut  pln- 
fienrs  enfans.  Après  lal  irlortide 
Chiidetic,  il  remonta  lui  le  Trône 
• d’Aufiiaiie  en  cyt  , 8c  fur  allblliné 
en  dyt  , pat  ordre  d'Ebrbtn  Maire 
du  Palais,  comme  ii  niarchoit'contre 
Thierri  , Roi  de  France  auquel  il 
«voit  déclaré  la  guerre.  Dagobert 
étoic  un  Prince  très  pieux;  il  fonda 
J divers  Monaficres  , 8c  gouverna  fen 
peuple  en  paix.  Il  net  faut  pis  le 
confondre  avec  Dngobett  le  jeune  , 
Boi  de  France,  fils  de  Childebert , 
qni  monta  lut  ic  Tiône  en  yil  , 8c 
.aotiiut  le  17  Janvier  yi$-  -t  v 


^ DAGOUMER  ,scélcb..^ffofefiè«f 
de  Philolophie  au  College  d’Hwca 
court  è Patis , de  Refteur  de  isuni- 
veifité  de  cette  Ville»  mott  est'. . . 
On  a de  lui  un  Coûta  de^Phitoio- 
phie  en  latin.  . <ui 

D’AGUESSEAU  , CHenrr.  Franc.  ^ 
Cbanceliet  de  France  , Commaa- 
deut  des  Ordres  du  Roi , né  è 
ges  le  ty  Mov.!i66t,  doit  êtreimis 
au  rang  des  Hommes  illuAtes  ,'foit 
comme  Sçavant,  (oit  comme  Ma- 
giArat.  Il  etoii  defcendu'du'côaè  pt- 
letnel  , 8r  du  côté  maternel  y de 
familles  diAhignées  parleur  ancien- 
neté  St  pat  leurs  ietvices.  Henti  dfA- 
gue(lèau>,  Conlèiller  d’Etat  > 8c  -au 
Conlcil  royal , Ion  Perc  , 8c  Ctali«| 
le  Picart  de- Perigny  laiMere;  lot 
fourniflbieat  deux  grands  modeim, 
8c  l’on  teconnotlToic  en  lui  Icuts  dif- 
fèrens  caraffeies.  Il  avoitiun  ctxur 
vertueux,  plçin  de  douceur.  8c' de 
bonté  y' un  cfpiic  éieve  , nne  imagi- 
nation'fécondé  en  grande!  images  , 
qui  loi  fournUloit  lans  eifoEt  les  ex- 
prrlltoas  les  ptns  lutnincuiéai  8c- qui 
etoit  toujears  ' conduite  par-1*  tai- 
fon  t'une  éacilité  fth-preaante  poux 
apprendre  ^ avec  une  memoiie  p»o- 
digienfe  qui  ucqneroit  touionts  lans 
Tien-  perdrèide  ce  qu'elle -^varr.  ac- 
quis-Son  Père  fur  prerque'fon>  Anl 
Maitrcii'll  Uvoitl'ienti  dès-imi  en- 
fance tout  ce  qu’il  pouvoit  en  atten- 
dre , 8c  'S’a^pliqnoit  à -l’inAtiriie 
même  dant'le  tems  -oh-  des  ceiljônc- 
tures  diAicIles'loi  donnoicnfle-phis 
d'occüpacioti  dans  -l’Intendance  tfit 
Eanguedoc  1'  les  ftéqnens  < voyages 
qu'il  étoit  obl)^  de  fairè  ,-  étoienc 
pont  (on  fils  , qui  raccompagnait 
toujours'  avec  quelques  peribimes 
cd’eiprit  ,'abradt  d’ekercices  littérai- 
res. Uné  telle  éducatiofi  Int  douqn 
tant  d-’ardeuT  pour  les  Sciences,qu'il 
parvint  à les  ténnir  piefque  toutes. 
Il  fpaVoir  la  Langue  fianç. , non  pnt 
le  (eut  ulage , mais  pat  principe*  , 
le  Latin,  le  Grec,  FHébreu,  8t  d’au- 
tres Langues  orient.  l’Ital.  l’Elp.  te 
Pornig.  6c  l'Angle  : auffi  il  diioit 
qnclquefois  que  e'e'riir  un  amufemeut 
d'apprendre  une  Langue.  La  leânte 
des  anciens  Pocrea  fat lelon^ifn 
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CrpicDIbn  nhc  l>»0on  dt'fk  jeunejft, 
1.*  foâéré  dé  deux  gtauds  Toëtcs 
7 tanç. , Racine  £c^oilean  , £ai(bit 
alors  fes  délices  * flciline  i’entper- 
jncnotc'  point  cTaattes  : hii-mëme 
faifoit  de  très  beaux  vers , St  con- 
(^feiva  te  talent  jul'qti'd  les  deinieres 
années.  Quoiqu'il  le  tachât , on  le 
aetxmnoiflbh  dans  là  proie  mênie 
qni  avoii  le  feu  noble  , 6c  l’hacmo- 
;nie  de  la  Poëfie.  Son  Fere  , qui  lui 
-aVoit  fait  apprendre  exaâcment  les 
réglés  de  l'art  oratoire  , l'engagea  , 
captés  d'avoir  appliqué  cnfuite  à la 
FhiiQfophie  ■ à Uie  encore  pendant 
une  année  les  anciens  Orateurs.  11 
le  mit  pat- U en  état -de  les  attein- 
ftbdtc  , en  y joignant  l'art  de  railon- 
net , li  nécelTaiie  , fur-tont  dans  le 
genre  tPéloqucnce-tiui  a pour  objet 
d'affiennic  l'aucoulté  de  la  Juftice. 
Jamais  il  ne  connut , ni  ne  voulut 
employer  d'autres  moyens  pour  faite 
adr^ter  fes  penlées.MLes  Ouvrages 
de  Delcattes , que  lon.,pete  ne  lui 
fit  dire  qu'aptès  ' ceux  qui  étoient 
«tans  le  goût  de  la  Philaiophie  d'A- 
xtifote,,  lui  firent  Icntit  pat  la  feule 
eotnpatailbn  des  uns  aux  autres  , 
les  avantages  de:cet  ordres  qui , en 
partant  d'un  point  évident,  conduit 
Â une  de'monftration  airutée.  Vufa- 
gè  qu’il  en  failbit  dans  les  matières 
«le  Droit  y répandent  le  Iplus  grand 
ÿonc.  Il  aimoit  fut-^tout  les  Mathé- 
matiques 3 on  l’a  TU  -foVvent , loif- 
qu’il  étoit  fatigué.dcs  affaireri  pren- 
dre un  Livre  de  Gébméttib  ou  d’Al- 
l'gébte;  c’cioic  un  plbifiihqu'iMublli- 
„nioic  à cenx  qui  dilEpent  l'elprit 
iJoin  de  le  ranimer 'sl;lbn  principe 

'àétfld^  chaa^emtvr  d’cçcupttion 

i.w/l'xftul  uti  dtlaffemenf,'.  CCrfuC 
sinfi  (ju’au  milieu  des  fonfèionsilés 
rplus  pénibles  < il.  trouvai  moyen 
d'étendre  toujours;  fearCOQnoifijn- 
ces  . rjulqu'à  la  fin  de  la  vie. i II  ne 
ifaiibit  aucun  voyage  fans  lire  en 
chemin  des  ouvrages- de  Philolo- 
-phte  , d'Hifioitc  ou  de  critique..  On 
'fçait'jufqn'â  quel  point  il  avoir  ap- 
'ptofondi  la.fcience.ide  font  état.  Il 
avoir  lu  6c  médité  les  Lotx  tirées 
des.  .'Jurifcoafultes  Romains  aux- 
q^aelsil  donnoitd^  ptefiRcnce  ,,  les 
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Confiimtlrms  des  Emper.  grecs  6e 
iat; , les  Ordonnances  de  nos  Ro^ 
les  Coanmiet  dont  il  avoit  rech^ 
ché  la  foutee  dans  les  antiquités  ^ 
Droit  féodal , 6c  de  la  MonarciSe 
ftan^.  i 6c  s’étoit  encore  infiruit  des 
Loix  & des  formes  obréivées  dans 
les  autres  Etats.  Avec  toutes  ces 
Sciences,  & un  génie  lupéiicur  dont 
les  premières  idées  étoient  toujours 
lûtes  , M.  d’Agucfi'cau  avoit  uite 
défiance  extrême  de  fes  lumières.  Il 
en  falloir  ulage  non  pour  paroitre 
au-dcilus  des  autres  , mais  pout 
leur  être  utile  , 6c  il  étoit  le  fcul 
qui  ne  s*appei^ut  pas  de  tout  le  bien 
qu’il  faifoit.. Les  principes  de  Reli- 
gion , qu'il  luivit  touce  là  vie,  avoienc 
éloigné  de  lui  tomes  les  palfions  6c 
toute  autre  vue  que  celle  de  faire 
du  bien.  11  ne  peuTa  pas  feulement 
à tirer  aucune  autre  clpece  d'avan- 
tage des  places  qui  vinrent  le  chet^ 
cher  , pendant  qu’en  Philo/bpbe 
chrétien  il  ii’alpiroit  ni  au  crédit, 
ni  aux  biens , ni  aux  bonneuis.  U 
avoit  fait  le  premier  cflai  de  les  ta- 
lens  dans  la  charge  d'Avocat  du 
Roi  au  Châtelet , où  il  encra  à l’âge 
de  2t  ans,  6e  quoiqu'il  ne  l’eut 
exertée  que  quelques  mois , Ion  pe- 
re  ne  douta  pas  qu’il  ne  fût  capable 
de  teinplir  une  troifieme  charge 
d'Avocat  Gen,  au  Fatlem.  qui  ve- 
noit  (fétre  créée.  Le  feu  Roi  la  lui 
donna  par  pteférence  à un  autre 
Sujet  difant  qu’il  connoijfatt  af^ 
fri.  le  pere  , pour  être  ujftiré  qu’il  ne 
vaudrtit  pet  le  trtmptr  , même  dans 
U t ttmtigna^e  qu’il  lui  avait  rend» 
de  frmrtfiltt.  Il  y parut  d’abord  avec 
tant  diéclat  , que  le  célébré  Denis 
sTalon  ^i  alors  Préfident  â Moitiet, 
dit  ^u'il  voudrait  finir  tomme  ce  jtu- 
ne  ! homme  fcamnienf  aie.  11  lulnibit  di 
une  multitnde  d'afiâircs,  les  iraitoii 
toutes  àfond  i 6c  fouvem  ilt.décoa- 
i.vroit  des  loix,  des  pièces,  ou  des 
talions  décifives,  qui  avoient  échap- 
pé taux  défenleuts  des  Parties.  11 
réunilToitiâ  l’érudition,  l’ordre  6c 
la  clarté  des  idées , la  force  du  raà- 
lônnement , & l'éloquence  la  plus 
brillants  3 ce  qui  auroit  fait  croire 
que  chacun  de.  les  plaidoyers  étoit  ' 
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ftuit  d’une  longue  prrparatioo. 
Cependant  il  n’en  eclivoit  otdinai- 
.yrnent  que  le  plan  , Sc  léretvok  le 
ttavail  dune  compotitiun  exaâe 
p^ur  les  grandes  Cmles  , o<i  peut 
les  CLequiliLoires  qu'il  liclortqu'il  tut 
devenu  prein.  Avocat  gen.  de  dont 
quelques-uns  ont  été  imprimés.  Ses 
Ûatangues  éloient  regardées  comme 
des  ctiei-d'oeuvres  o'Eloquenee.  II 
employoit  le  loilir  de  la  campagne 
pendant  les  vacances  a 1rs  compo- 
1er  , à goûter  au  milieu  de  ta 
famille,  1a  douceur  de  la  vie  ptivée 
& de  la  lociete  de  quelques  amis 
f^avans  } il  en  jouiüoit  tranqtiilie- 
tnent , loriqu’on  vint  lui  apprendre 
qu'il  avoit  été  nomme  à la  chatgc 
de  ( rcociireni  gen.  Louis  XIV  l'a* 
voit  choilî  pour  la  lemplir,  fur  ce 
que  le  pirni.  Ftéüdcnt  de  Hatlay 
atvait  dit  de  Ton  mérité  , quoiqu'il 
seût  alors  que  )z  ans,  Sc  S'etoit 
fait  un  plaifli  d'apprendre  Itii-méme 
ce  choix  à M-  d’Aguefleau  fon  pere. 
A cette  nouvelle  , il  ne  penla  qu’à 
l'eienduc  des  devoirs  attacheaàcctte 
place  , Sc  les  remplit  tous  avec  une 
égale  lupérioiité-  Il  montra  fa  fa- 
gelTe  Sc  fa  vigilance  dans  le  détail 
■ de  l'adiriniflration  des  Hôpitaux  , 
dans  Tes  vues  pour  le  foulagement 
des  Pauvres  des  Provinces  , fie  dans 
des  calamités  publiques,  telles  que 
la  difeite  de  1709  qu'il  avoât  pré- 
vue le  premier  lut  des  obrervations 
qu’il  fit  à l'a  campagne  , fie  dont  il 
avoit  indique  le  temede  en  confeil- 
lant  de  faire  venii  des  b>és  avant 
que  le  mal  eût  produit  une  allarme 
générale.  Le  Criminel  lurctoicplus 
à charge,  la  lévericé  étant  oppoiée 
à Ion  cataâere,  fie  il  te  felici'oit 
lorfque  (bn  miniftere  ne  l’ohligeoit 
pas  de  rien  ajouter  à relie  des  pre- 
miers Juges.  Ses  ob'ervations  (ut 
les  Loix  qui  concernent  l’Irflruc- 
tion  ctiminelle  , lui  fetvirent  depuis 
pour  les  peiftfftionner , ft:  les  Ré- 
ponlrs  aux  Lentes  des  Ofiieiers  du 
xéfl'ott  du  Fatlem.  tormoienr  com-i 
me  uneluiie  de  décilionsibr  la  Ju- 
ri'pTudence  8c  fur  leur  difeipline. 
Les  aft.tiies  du  Domaine  fournif- 
(oieni  un  champ  vafie  fie  plus 
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agréable  i Tes  techerebes  8t  i foa 
éloquence  , qui  biillojt  encore  dans 
fes  mercuriales.  Dans  celle  qu'il  lit 
après  U'  mort  de  M.  le  Nain  loa 
ami , fie  Ion  fitccefléur  dans  la  Char- 
ge d'Avocat  gên. , il  pla^a  un  por- 
trait de  ce  Magiûiat  qui  fit  une  im- 
ptelliun  fi  forte  (ür  lui-  même  6c 
liii  les  Audiicuis,  qu'il  fut  obligé 
de  s'arrèiet  tout  à la  fuis  par  la 
propre  douteur,  Sc  par  des  applau- 
dilfemens  qui  s'élevèrent  au  même 
inliant.  U (ut  l'auteur  de  pluüeurs 
Kcgiemens  a’utorifés  par  des  Ariêts, 
8c  chargé  de  la  tédaâion  de  plu- 
fieurs  Loix  par  M-  le  Chancel.  de 
Fontchattrain  , qui  lui  prédit  qu’il 
le  lemplaceroit  un  jour.  D'autres 
MiniHres  , 8c  le  Roi  lui  même  lui 
demandoietit  fotrvent  des  Mt-moi- 
tes , qui  étoient  tous  aulTi  folidcs 
que  bien  écrits.  Il  repré.'entoit  avec 
autant  de  candeur  que  de  rel'pcél  , 
ce  qu’il  penfoit  être  du  devoir  in. 
dilpcrrtable  de  loii  minifiete  , fie  on 
le  crut  menacé  d'une  difgrace  à la 
fin  du  régné  précédent.  Au  commen- 
cenrent  de  la  Regence,  il  fut  hono- 
re de  la  plus  grande  confiance,  mô-' 
me  (ut  les  afiaiies  d'Etat , par  M-  le 
Duc  d'Oflé'ans.  Q.uoiqu’inmuic  des 
dilpofitions  de  ce  Prince  à (oq, 
égard  , il  venoit  de  refuler  de  faire 
aucunes  démarches  pour  foo  éleva- 
tiorr’,  lorlqne  M.  le  Chanc.  Voiiln 
mourut  d’apoplexie  la  nuit  du  a 
Fé*.  1717.  Dés  le  matin  M.  le  Ré-, 
gent  l'envoya  chercher.  Il  étoi't 
lorti.  Ce  Prince  envoya  chez  lui 
de  nouveau,  fie’ lui  apprit  enluiie 
c|ue  Ion  eraprelTement  ctoit  pour  le 
nommer  Chanc.  latTl  vouloir  écou- 
ter Tes  repréfentarions.  Jamais  choix 
ne  frit  plus  applaudi , fie  l’on  s’e- 
tonnoit  de  le  voir  à 4I  ans  fie  quel- 
oaes  mois  , ''conduit  iufqu'à  la  pre- 
mière charge  du  Royaume  , fans 
en  avoir  jamais  delnandé  ni  meme 
délité  aucune.  Il  y fut  bientôt  expolé 
à des  Orages.  Il  les  vit  fe  former 
lans  chercher  a les  détourner,  ecla-., 
ter  fans  en  être  ébranlé,  & finit 
•fans  telJîntimtnt,  en  s’attirant  même 
l'efiime  ’le  l'amitié  de  la  plupart  de 
ceux  qui  y avoieut  coniiibué.  Sa 
" piem. 


âifgTace  atiiv;^  à la  fin  de  Jan- 
viec  1718»  M.  le  E.cgc oc  envoya  lui 
xedemander  le&^  Sceaux.,  &,lui.pr- 
,<i^nVier  de  (e  tclircr  dans  .la  Terre 
'de  Freines,  Çn  ;i7in  .il  reçu^  ordre 
d'ci»,  îçvçnit 'fans  l.’avoir  dcfujandé  , 
^ les  Sceaux  lui  £uren|  icndusw  Us 
lui  lurent  ôrés  poux  la  ün/^tonde  fois^ 
de  il'.retôucna^à  Freiàrcs  mois  d.e 
Fevx.  tyi.i*  ll'o.>i\fut.ta.ppeUe  ^«’a« 
riTiôïs  d'ÂoCit  1.72.7  i ôe,;ie{H^4t,.alots 
l'exercice ..u’ûne. , pauic.  des 

fondions  dont  iijay,ojU  é,ténoln»ig< 
auparavant  niais  les  Sceaux  ne  lui 
furent  xemis  qu'Cjii  i,7^7vMaiite  d’e 
ion  lems  pendant  (es 
Fxcfncs,  U. en  employa  ,unev{witic 
à rétude  des  Livres  Jaçrés  > lut  lè^> 

* ' • * • i • . 

qu  c(s  liât  des  notes  .'gavantes, apres 
avoir  comparé, l es v textes  écrits  en 
difl'eremes  Laugiitsj  une  autre  par* 
tic  à rcdlgcx  les  vues^  qu’il  avoit 
conçues  J'ur,,ia..légitlaUQn  s une  au> 
tre  à exercer  luiiTnêmc  lés  enfaas 
fu  r les  Belles-Lpuxeiî ^lux.le  Droit* 
& à compoiei  pour  eux  un  excelicnc 
plan  d'étuJes.  Les  •MaUicmacJques  » 
la  Phyliquç  , la  1 Poche.,  li’Agricul- 
turc  , les  plans  qa’ilflj^  plai:o«tià 
faire  exécuter  l'ous  les  yeux  dans 
Irfquels  tuéine  on  leconaoillôit 'la 
beauté  de  Ibn  geniç  ,,)<;ioien.c  (es 
amulcçicns.  Ceux^qui,^cxceUoiept 
dans  les  beaux  Axts^  dans  les  Scien- 
ces ,.s^ejnpr"clToicnt"dç.yenix  profirex 
Je  (on  loifir  ôc  de  (es  xejiexions.  £n 
le  fuivant  dans.GÇ  gepçe  de,xie«  on 
auroit  cru  qu’il  n^e.^.aVfoit j)amai^ 
connu  d'autre.  U idiioitf)lui<mémc 
quelquefois  qu’il  s’appUquoU.-à  ees 
objets  par  .goiftj , ' ;Xâ;aircs 

jiiniquemcnt  par.  devoir. rCepcndint 
ôn  ne  s’apperçut  pas  davantage  k>r(^ 
qu’il  recommença  4 s’en  occuper  ,* 
qu’il  eut  ccîlé  d’y  pcnler,  pendant 
plufl  années.  Il  i'c  livra;  ,aulu>iôt  à 
un  travail  infatigable,  qu'une  (asté 
cpniciyée  par  la' (obriéte  âc>  l’élotH. 
gnenicnr  de  tout  excès  , lui-  fit.lou- 
tenir  jufques  dans  l’âge,  le-  plus 
Avancé  , qui  ne  diuiinua.  tien  de  la, 
fleur  de  Ton  elprii.  On  .trou  voit  en 
lui  r.inierprêie  des  Loix  le  plus  cclni- 
té\  le  Magiftrat  lc_plus  attx^tif  à 
les  ire  obictver , & lë  plus  lage 
*•  Terne  /. 
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Légiflatear»  Dans  les  AiTenbléès 
dont  il  étoit  le  Chef , il  écoutoic  ItS 
reâexions  <k  chacun  , lans  laiflbc 
appercevoir  les  liènoes  ; enfuite 
développoicftles  vrais  prineipés  en 
faifatit  lemir  avec  ménagement  Bc 
eonimo.cn;  pafiant  , te  qui  pouvoic 
n!y  .être  pas  aû'ca  conforsc^e  , & il 
finiûuitpac  des  raifons  -li  fories‘’8c 
fi  frappantes  ,;que  les  uns  le  reuüil^. 
foient  a Fa  vis  qu’il  trouvoit  le  meil- 
ieuxt,  ies, autres  étuient  iurpris  de 
ne  des  avoir  :>pas>ptoporées  pour  le 
loute'nirtv'âc  c^Ueiquefots- tons  'revé- 
i»oicr(ttiâmn>  avis  que  lui  fed  avoïc 
ouvcrx<  ;11  remployoïc'  la  perluaiîoti 
(kl  rexcmple r. peur- maint eitir  'l'au<i 
torité  de  là  t Loi  , & s^’il-  failoit  fa  * 
(aire  pailctawcc  foree.ponr  rappel- 
ler «aa-  deroir  j-fes  exprclfions  étorcec 
moin&i'ie  langage  d^un  Superietre 
que'cdui  d’un  pcrc.  ll  le  failoir  un 
piailir  tFe'  marier  fa  confiance  aux 
Magjficars  qni  ie  difHnguoient  dans 
cbaquciVrovince  ; de  leur  pjoCurcr'i 
iouvem  à leur  infçu  , dés  bfcnfairs 
dU’Roèv  que  le  defir  dc'récompenfét 
le  mérite  pouvoir  (cul  l’engager  à 
follioitei.  Ses? Lettres  aux  pieiii.  Ma- 
giiirats  ctôient  également  rempliex 
d'iuiltudion  & de  (en(imeo.<;  Audi 
ils  i’aiiiiokat: autant  qu'ils  Fâdmi« 
r0^en^  , le  regaidoienr'  cemme 
leur  modèle  âc  leur  oracle.  Il 'n’é* 
toit  pÉ»i moins  aimé  Si  honoré  Kle^ 
Sçavan's,  même  etrangers  , qui  trou- 
voient' en  lui  un  piotcdeur  & uné 
fource  de  lumières.  Dans  la  dernière 
année  detila  vie- il  fut  confulte  ; ôc 
écrivit  une;  Lértre  remplie  de  réfle- 
xions v s ufiü^folides  que  fçnvaniesi 
qtM  futenr^fuivics  dans  la  réformai 
tion  .du  >Calendrier  > qui  ' fe  fit  cril 
Angl.  Ses  vues  fiir  la  legifiariOn  ré^ 
pondoievtt  à l’élévation  de  à la  ma- 
lufité  de  fbn-cfptiri  elles  tendoienc 
à établi riuoe.critiete  uniformitédand 
Fexéention  de  ohaeilne  - des  ancien- 
nes Lûêx  pfiins  en  changer  le  fond  ^ 
&:  à y ajoutêrce  qui  pouvoir  man- 
quer à. leur  perftfUüh:  Péur  biéil 
exécuter  .chaque  partie  d'«n  j^lan 
étendu  i il  ie- proposa"  de  eiavailleë 
iucceüî veinent^  à des  LoiX'qul*'fd 
lappottoicnc  à trois  objets  ptincU 
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paox  ; les  queftions  de  Droit , la 
imiDode  l'iniiruftion  judiciairct  fit 
Votdte  des  Tribunaux.  Sur  chaque 
snatierc  , ii  prenoit  les  avis  des 
principanrt  Magiflr^ts  (fes  Compa- 
gnies,' 8r  de  pluficurs  petlonnes  dn 
Conléil,  rédigeoit  lui-niéme  les  dfc 
citions  /etouchoit  plufienrs  fois 
<e  qu“il  aroit  rédigé,  te  conluUoit 
encore  des  Jarirconlultes  & des  Ma- 
giliratt  difUngnés  avant"  que  d'y 
mettre  ba  derniere  main.  Ainti  cha- 
que Loi  érok  l'ouvrage  d'une  lon- 
gue miditac'ion  , & elle  ctoif  reçue 
aV^c  d'autant  plus  de  tontiance 
qu'elle  avoit  été  précédée  d'un  plus 
grand'  exatnen.  S'il  tetioit  encore 
qtielqncs 'doutes  , des  Lettres  dignes 
du  Légidateur  les  failoienc  bien  tôt 
dirparoitre.  Les  Ordonnances  Tuf 
les  Donations  , les  Telianiens  8t  les 
Stibliitutiotis  , remplirent  en  gran- 
de partie  le  premier  objet.  Les  Or- 
donnances fur  la  poatfuixe  ciu  F.iux, 
êe  fur  les  Evocations  Üc  tes  Rcgle- 
mem  de  , concernent  le  fé- 

cond , anfli  bien  qne’le  Reglement 
dn  Conleil  de  i7J*>  P»r  Iccpiel  il 
procura  aux  Parties,  dont  ics  af- 
faires étoiem  décidées  lotis  Tes  yeux 
une  forme  de  ptoceder  atilli  sûre 
qu'abiegce.  La  réunion  qu’il  lit  des 
Sièges  loyaux  établis  dans  les  mê- 
mes villes,  pbur  diniimict  les  degrés 
de  Jutifdiftion , 8c  plufieurs  'rfecla- 
tations  fur  les  fondions  de  différeli* 
tes  Compagnies  , ou  d’autres  Offt- 
clcrs,  fe  rapportent  au  troilieme  ob- 
jet. Il  fit  encore  travailler  à U'  té* 
ibtmation  8c  à l’autoiifatiotr  tfe 
quelques  Coutumes.  Des  travaux ô 
Jmmenfes  ne  faifoicai  aucun  tort' au 
travail  ordinaire  de  la  Charge  , foui 
•ent  même  il  entroit  dans'  fa  dif- 
Cullion  la  plus  exafte  de  cjuelqucs 
affaires  paiticnlieres  pat  compaflion 
Jour  des  malheureux  , à qui  il  fout- 
niflbic  des  fccoiirs  dorât  ils  igno- 
zoient  l’auteur.  Dans  le  côiiis  de 
l’annee  1750  , il  lé  vit  oblige  par 
des  i.ifirmitfs  douloutrufcs  d’iiucr- 
lomprc  fouvent  fon  travail  , 8c  té- 
folut  de  quitter  fa  place  , pen*anr  , 
comme  il  l'expliqua  lui  meme,  que 
U ïiovidcacé  Vy  ayant  appelle,  lui 
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avoir  impofé  i’obligarion  de  îa  cot»> 
ferver  tant  qu'il  avoit  pu  s'acquit- 
ter de  tous  fes  devoirs  ; mais  que 
fa  fanté  ne  lui  petifiettani,  plus  d'ea 
remplir  qu'une  partie  , U mim» 
Pro-uidrnet  lui  domislt  un  trdr*  con~ 
trairi.  Il  écrivit  donc  au  Roi , poui 
loi  demander  la  peimilfion  de  don- 
ner fa  démiltion.  Il  la  difta  hri-m9- 
me  , & fit  julques  dans  cette  occa- 
fion  , des  rechetches  dans  des  ma- 
Buferits  de  fa  Bibliothèque.*!!  en  li- 
gna rAfle  le  jour  même  qu'il  finifl 
foit  fa  tz^  année  , après  avoir  été 
revêtu  de  la  dignité  de  Chanceliet 
pendant  près  de  314  ans.  Lé  lende- 
main il  le  temic  au  Comte  de  S,  Flo- 
rentin Secrétaire  d'Etat  ; & fes  deux 
Fils  allèrent  avec  ce  Minitire  remer- 
rre  les'Sceaux  au  R8i , qui  lui  conier- 
va  les  honneurs  de  cette  dignité  avec 
100000  liv.  de  penlion.  II  en  jouit 
peu  de  tems , Sc  ne  fut  plus  occupa 
qu’a  faire  ulage  dans  fes  douleurs  , 
qui  aug.nrntoiev.t  de  plus  en  pins', 
des  expreliloris  de  l’Ectitute  qui  lui 
écoient  toujours  ptélcntcs  , n'ayani 
pall'é  aucun  jour  depuis  fon  enfance 
làns  la  lire,  li  mourut  le  9 Fevrici 
1751.  11  avoit  épou lé  en  i«s4  Anne 
le  Fevre  d'Ormellbn  , qui  éroit  morl 
te  à Auteuil  le  premier  De'c.  173  ÿl 
Il  voulut  être  eifitrté  auprès  d'elle 
dans  le  Ciméttete  de  cetrcPaioifle, 
pour  p.ittagct  ineme  après  la  mort  , 
i'humilite  chrétienne  d’une  Femme 
digne  rie  lui.”  On  peut  voir  dans  ce 
Cimetiete  leurs  Epitaphes  an  pied 
d'une  Croix  que  leurs  Enfens  on» 
fait  placer  auprès  de  leur  fépulrurt , 
dont  les  marbrés’ ont  éré  donnés 
par  le  Roi.  Scs  dllcours  ont  été  im-i 
primés  en  1*755  en  a vol  in  ti.  '•  **  | 
DAILLE’,  ( Jean  ) D»!ltu>  , fan>, 
Miniftre  de  Chareriton  , 8t  l’un  des 
plus  ffavans  Theof.  de  la  Religioa 
prêt.  ref.  nâquit  à ^Çhatellcraui , le 
6 Jinvicr  1594.  Ayant  achev^  Tes 
éludes  a Saiimur  , il  entra  en  liiz 
thez  du  Pfctils  Mornay  , qui  endroit 
(ioiivcrneur  , pour  veiller  û l’éda- 
cation  de  les  deux  pet.  fils.  Il  fit  avec 
eux,  en  isip,  le  voyage  d'Italie  t 
l'un  d’eux  mourut  pendant  ce  voyai 
ge.  Daillc  parcourut  avec  l’autre. 
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fltalié,  la  Siiifle  , rÀllcmigne , la 
flandie , U Hollande  & l'Angle- 
teice,  & revint  en  Fiance  en  itai. 
Il  faifoic  fi  peu  de  cas  des  voyages  , 
qu'il  legrctta  toute  la  vielle  tenu 
qu'il  y avoit  employée  il  l’auroit 
legretic  beauc.  plus,  fans  l'avania- 
ge  qu’il  avoit  eu  à Venife  , de  lier 
amitié  avec  Fr»  P»olo.  Daillc  fut 
ic^u  Miiiiftte  en  1613,  H exerça  ion 
minillere  dans  la  famille  de  du  Plcl- 
iîs-Moinay  , qui  mouiut  peu  de  tems 
aptes.  Daillé  levit  les  inémoiies  de 
ce  Seigneur  , & les  fit  impiiincr  en 
1614.  L’année  fuivantc,  il  fut  Mi- 
niliie  de  Saumui  -,  en  1626  , il  eut 
le  même  emploi  à Cliaicnton , où  il 
pada  le  lelle  de  fa  vie.  Son  mérite 
& fa  probité  lui  acquirent  une  telle 
cilithe  parmi  çen.’C  de  fa  commu- 
nion , qu'il  fut  chargé  de  leuis  af- 
faites  les  plus  iinpbttantcs.  Il  ntou- 
rut  à Paris  . le  15, Avril  KJ70  , à 77 
ans.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
4'ouvrages , la  plupart  en  latin.  Les 
principaux  font  : i._Di  uf»  parrum  , 
ouvrage  que  lc$  F^.btei'laus  regat- 
dent  comme ^un  chef-d’œuvre  ; z. 
2)c  Ctnfejfiont  .•  3.  Dr  Confirrn»tiont 
& Zxrremà-UnRione  p.  4.  Dt  Cuit» 
rtligiofo  , &c.  oh, a auifi  de  Daillé 
un  gr.  nombre  ,d’6ui;i^cn  françois  , 
cntr’àuucs  plus  dç  zo  volumes  de 
Sermons.  ,, 

' OAlI^>  ('  Olivier' le  ) Barbier, 
puis  Minidte  d'Etat^de  Louis  XI, 
jetoit  tiatif  de  Thieit , en  Flandres, 
près  de  Courttai,  & fils  d’un  Pai- 
?an  j fon  nom  de  famille  etoit  It 
pMlt , mais  ii^k  clidiigea  en  celui 
de  le  Dû»,  ou  le  Djum , Si  vint 
en  France.  Il  devint  Barbier  de 
X-ouis  XI  , Si  s’etant  concilié  j ta 
/aveur  de  ce  Monarque  , il  eut  de 
grands  Gouvetnemciis , acquit  des 
Terres  conit  jetables  , & prit  le  titre 
de  Comte  de  Mctiian  , Seigneurie 
que  Louis  XI  lui  avoit  donreeàla 
charge  d'une  maille  d’or  de  rede- 
vance. Sa  conduire  , fon  inlblence  , 
& (a  vanité,  le  firent  haïr  de  tout 
le  mondel'tï  prit  en  r47Z  la  coni- 
miÛIon  de  réduire  la  ville  dc.Gand  , 
rnais  les  Gantois  fe  mocquerent  de 
lai.  A ion  retour,  U fit  entrer  pat 
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iurpilie  des  Soldats  dans  Tournai. 
Aptes  la  mort  de  Louis  Xi  , &c  aif 
colnmcnccm.  du  Règne,  ue  Cbajtleti 
VIH  ,,  on  fit  le  Procès  a le.D»in., 
pour  avoit  abufe  d’une  femme,  loue 
pcete.vte  de  fauver  la  vie  du  mari  , 
qu'il  eut  l'inhumanité  de  faire  cn- 
luitc  étrangler.  U fut  Condamné  Sc 
attache  à un  Gibet  en  t4i4.  AitJà 
finit  cet  infolcni  Miniûte  o'Liat. 

DALÇ,  ( Van  ) ‘t/njfz.  Vandaij;. 

DALECHAMPS,  ( j.icqucs)  l^av. 
hiédecin  du  liecle,  natif  de 
Caen,  exerça  la  Médecine  à Lyon  , 
où  il  ihumut  en  lyïti.  H fçavott  les 
Belles  Lettres , & publia.  i'Hifioiié 
des  PUuies  , avec  des  nenes  fut 
l’fUflo'Tic  naturelle  de  Pline  i une 
Traduéliqn  d’Ai^ené^  , ac‘'d'auue* 
ouvrages. . , 

DALMAÇE  >(S-)  cél.  Archiman- 
drite des  Monafleres  de  pE.  fit  pa- 
loiire  beaucoup  de  zele  contre  Nel- 
terius  , tu  tut  nommé  par  fes  Perce 
du  Concile  d'Ephele  en  430^,  pour 
agir  en  leur  nom  à CP.  U , mourut 
quelque  u,ms  après  , à plus  de  Ho 
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DAMASCENE  , voyez,  S.  J£aH 
Damasçene. 

DAMASCIUS  , rbilofophe  Stoï- 
ciendu  lâ^’liéclc, natif  de  Damas  en 
Syrie  , étoit  difciple  de  Simplicius 
Si  d'^iamite,  St  vivoit  du  têtus  de 
l’Empeieut  Jullioien.  Il  avoit  écjic 
un  ouvrage  en  4 Livres  des  choies 
extraurdiiiâiccs  £<  furprenanres.  z. 
La  vie  4’Hidotc.  3-  Une  hilioiie  Phi- 
iorophique.  Ces  ouvi.  ne  font  point 
parvenus  julqu'à  nous. 

;i  D.^jMASE,  Pape  cclcb.  natif  dé 
Gnimataens  , en  Efpagnc  , Yuccéda 
à Libère  en  3A<»Uilin,  ou  Urlicin, 
s’oppola  à fon^  élcélion  , le  fit 
ordonner  Évêque  de  Rome  , ce  qui 
caufa  une  léditjon  , où  plttl.  fidcles 
furent  malTactés.  Utlicin  fut  en- 
voyé en  cxtl  par  ordre  de  l’Empe- 
lêut,  il  retourna  en  Italie  en  381*, 
Si  y excita  de  nouveaux  tioublesj 
mais  les  Evêques  d'Italie'  le  con- 
damnèrent U même  année dans 
le  Concile  d’Àquilée  , Sc  l’Ein- 
peteut  Graticn  le  bannit  pou-t  tou- 
jours , i leui  foliicitaiion  3 sfinS 
£b  ij 
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Dïtnafe  demeuta  paidblf  pcffeflcut 
«Tu  liège  de  Rome.  li  tint  plufteurs 
Conciles , condamna  Urface  , Va- 
lons ûc  Ai^cncc  ; prit  le  patii  de 
rauliii'  contre  Meléce  , excommu- 
nia Apcllinatrc  , Vital  & Tiino- 
èhéc , Je  le  dctlara  contre  ks  Luci- 
fériens. Dafnafe  eut  un  il  Indre  Sé- 
cretiire''çn  Ia  perfonne  de^’Samt  Jé- 
tôme.  Il  gouverna  l’Egtife  Romai- 
ne avbc  rtvagnilicencc  pendant  tS 
ans  ,“tc  mourut  en  3(4.  Il  nous 
lefte  de' lui’ quelques  Lettres.  C’eft 
ce  Pape  , 'dit- on  , qui  introduifit 
dans  l'Eglife  l'ulage  de  chantet 
Vjilltluia,  ' 

OA/vIASE  II,  nommé  anpara- 
yànt  PepoH  , fu^  élu  Pape  après  la 
mo?t  de  Clément  II , 8c  moutut  % 
ÿalefttlne,  23  jours  après  fon  éled- 
èion  ,■*  en  ro4*.  L'antipape'  Benoît 
IX  contihua  d’occuper  le  Siège  de 
Roore’.'  ' ' 

DAMMOUDERE  , fjoffede)  r^tt- 
J’UrilcojU'ulte  , lié  à Bruges  eh  i'5o7, 
s'éleva  par  Ion  mérite  anx  premteres 
, ch.irg.es  de  la  Judicature  dans  les 
Rais  Bas  , fous  les  régnés  de  Châties 
V & de  Philippe  ll.'ll  eompofld'di- 
vers  ouvrages , 8c  moût,  en  istV/'à- 

74  sus-  , ' 

D.\MIEN,  ^Pierr’e  ) vojti.  Pierre 
Pamtem. 

TJAMÎES  , ('le  Pete;  de-FOrrltc 
des  Dom'iniquains  , 8c  natif  dc^Bex- 
game, excella  dans  l'atede  fsii^  des 
ouvr.ig'cs  de  bois  de  pièces  de  rep-  ' 
port  ^ qui  ne  le  cédoient  pas  à* 'la 
plus  Belle  pcintme.  On  8n  Voir  nn  ' 
exemple  " dans  la  Marqueterte'des  ' 
' BaHcS  du  chœur  de  l'Eglifc  des* 
llomiiiiquaîns  de  BeigaTue's  les>ft- 5 
■ gures  font  faites  avec  iatit^d*aTt  , ■ 
f’œil  y eft  trompé  , 8e  m'on- ■ 
, les  ctolroit  faites  au  pincein'.  Le  P. 
Damien  a'ïurpaffc  eh  cé’gertfe  tOus 
tes  Artîîlcs.  ' r^âu-.hiüq  j. 
^ DÀMNORIX  , cél.  Gaulois, efrere 
, dç  pivitiaC  , rèmtia  b<-âuc.  dans  les" 
Gaules  , pour  feebuet  le  jong  dès  Ro- 
mains , auxqtiels  îl  étoir  attüi’chn- 
traire,  que  Ion  freir  lèur  étoii  dé-* 
“ . voué.  Celât  lui  pardonné  k li-’prieie  ' 
de  Divitiaci  ainli  qu'aux  •Edilcns  , 
t'étoient  tévoltés  avec  lui. 
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DAMOCLES  , Ratteitt  de  Denyy 
le  Tyran,  adcâant  d’admirer  la  for-* 
tune  de  ce  Prince  , Denys  l’invita, 
à un  feliin  magnilique  , 6c  fit  liil- 
pcndie  au-dellusde  ia  tête,  pendant 
le  repas';  une  épée  nue , qui  ne  te- 
noit  qu'a  un  peik  lil.  Damoclès  é 
edrayé  du  danger  , changea  alors 
de  fenriment , 8c  pria  le  Tyran, de 
lui  peimeute  de  vivre  dans  fon  pre- 
mier état , «B  1a  médiocrité  de  la 
condition  le  inettoit  à couvert  des 
revers  de  la  fortune. 

DAMOM , cél.  Philof.  Fythago. 
ricien  , vers  400  avant  J.  C-  s'unit 
d’une  It  étioite  amitié  avec  Pythias, 
que  Denys  le  Tyian , ayant  lélolu  de 
faire  mourir  l'un  d’eux  ,-  8c  ayant 
permit  à Damon  d'allei  régler  au- 
paravant'les  afiFaircs  dorndliques  , 
Pythias  lui  iétvit  de  caution,  Oa- 
moa  revint  piécilément  à l’beutc 
qui  lui  avoir  été  marquée  par  De- 
nys , lequel  admirant- la  hdéliié  de 
.eésdeux  amis  i.lcus-.pstdonna  ; 8c 
tes  pria  de  l’aObctei  à leur  amitié. 

Dam  PIERRE,  ( Jean  ) D-o*- 
furni , célébré  Avocat  au  ConlcU  » 
puis  Religieux  de  l’Oidic  de  Fonie- 
vrauld  , ou  plutât  Cotdelier  , étoic 
natif  de  Blois.  Il  s'acquit  beaucoup 
'de  réputstionipai  lies  Poéües  lati- 
nes , 6i  palTa  pout  l’an  des  plut  ha- 
biles Avocats 'de.  Ion  rems,  il  mou- 
tut à Orléans  , -en  IS50,  où  il  étoit 
Direfttut  d'un  Moaaftete  de  Rcli- 
'gieufes.i  Gecmain  A u debert  , hom- 
me doâe&  pieux  , fon  ami,  eut 
-foin  de  recueillit  fes  Foëlies.  ..(.t. 

- DAMl'lERRE  , eft  cunnu.pai  Ces 
Voyages  autour  do  Monde.  . 

't  DAM  i*  c-rai  d.  Ju^emency  ftls^ie 
’Jacob  8t  de  Bâta  , naquit  vers 
avant  J.  C.  Il-fut  Chef  d'une  Tiibu 
fort  guecriete.'j  de  laquelle  , fouit 
-S-amfon '3-8s  mj  à ityians.  T 

’ DANAt* , ülle  d'iActilc  8t  d’Eu- 
tidice futienfeimée  „fclon  la  fabde  > 
dans  tine  tour  d'aimin  pat  Ion  pete  , 
qui  nveit  apprtstde  l’Oracle  <,  qu’il 
feroit  nié  par  l'enfant  qui  natiroit 
''de  fa  fille.  Mais  Jupiter  ,«taat  de- 
* venu  ainooreux  de  Danaë  , ttouva. 
accès  auprès  ..(L'elle ..en  fe  changeana 
(B  pluie  d’oi , c’eft-à-dire  , en  cor* 
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Tompant  les  Gardes  à prix  d’argent.  D’ANCOURT,  (Florent  Carton^ 
Danac  en  tut  Peifee,  qUi  dans  la  Ceut  } Afttiut  & pueie  ,Co^i(]uc  ^ 
fuite  tua  Acrife.  i , nu  a fontainebleau  , le  piciu.  Ko- 

’ D A N A l D ES  , les  s°  filles  de  Vfcmbtc  <66i  , le  fit  d’abord  lece- 
Danaüs  « lelquelles  ayant  cpoufë  ypir,  Avocat  au  Fatlcni.  de  Fatis'é 
ieurt  coutins  germains , fils  d'E-  niais  l'a  pafliun  pour  Tbîtcie  ip 
Jyptus,  les'  égotgcicnt  la  première  Noir,  jeune  Coniédicnné  , i,  i';J 
nuit  de' leurs  noces  g excepté  Hy.-  époula  en  tdSo  , lui  ayant  inlp.té 
petmnefire,  qui  fimvafon  inaii  Lin-  du  goût  pour  le  théâtre,  il  dtvine 
céc.  Les  autres  foeurs,  félon  la  fa-  AAeut  SL  Auteur.  Il  l'e  retira  en 
ble  , furent  condamnées  aux  Enfers  syis  , dans  la  Terre  de  CourcclIe> 

'ià  remplir  une  cuve  percée.  Ic-Roi  , en  Berry  , où  il  mourut  ic 

DANAUS , Roi  d'Atgos,  étoit  , 6 Décembre  ryid  . â 65  ans.  On 
-félon  quelques  Auteurs , Egyptien  , a de  lui  un  gr.  nombre  de  Comédies, 

& frète  de  Ramefifés.  Apres  avoir  <iont  le  ûyle  cil  léger , vif  Sc  agtea- 
tegné  neuf  ans,  conjoiatemcnc  avec  Ue  j l’édition  la  plus  complctte  de 
Ion  frere  , il  fut  eoniiaint  de  çhet-  ^és  œuvres  efl  celle  de  1760  , en  iz 
'Cher  un  alyle  dans  le  pa'is  d’Atgos,  vol. 

'dont  il  fonda  le  Royaume  vers  1476  t DANDINI , ( Jérôme  ) Jérûîtc  , 
avant  J.  C.  11  donna  lés  50  filles  en  natif  de  Céfene  , de  la  faaùllc  do 
mariage  à $o  de  fes  neveux  à mais  , Cardinal  de  ce  nom  , efl  le  picmiei 
félon  la  fables  ayant  appris  de  l’O-  de  Ton  Ordre  , qui  ail  enseigné  la 
laele,  qu’il  fetoit  détiônc  par  un  de  'Pnilolophie  â Paris.  Il  lut  Reûeur 
les  gendres  , il  donna  ordre  à cha-  Sc  Provincial  dans  fa  Société.  Clé- 
'cune  de  les  filles  de  tuer  leuis  ma-  Bj^ent  'VllI  l'^cnvoya  en  H^S.,  Non- 
xis  la  première  nuit  de  leuistvôces,  ce  chez  les  Maicnitcs»a  Ion  le- 
ce  que  cesxtaelles  femmes  cxccute-  tour  , il  mourut  à Fotli , lé  :6  No- 
rent , excepté  Hypetmnelife  , qui  vembte  1634,  à Sj  ans.  Son  ptin- 
fsuva  la  vie  à Lincée,  lequel  fuc-  cipal  ouvrage  ell  la  Relation  de 
céda  â Danaiis.  ' vh  x‘-  ion  voyage  , traduite  en  François, 

• OAKCMET  , / Antoine  ) Toëte  avpc  des  rematques  de  Richaid  Si- 
François,  nâquit  *1  Riom  en  tnyi.  mon. 

Î1  vint  de  bonne  heute  à Patis,  fit  > DANDINI  , (Hercule-François) 
commença  dès  fa  jcuneâe  à le  faite  Comte  fie  cél.  FiofclTeur  en  Diôit  à 
connoltre 'dans 'la  République  des  ^Fadoue,  né  en  i6pi  , ell  Auteur  de 
lettres.  A l'âge  de  ip  ans,  il  fut  ..pluf.,ipuvr.  dont  les  grincip.  font, 
‘appeUé  à Chartres  pour  y ptofellet  i.  Otium  Jrîcinum  , S- 
fa  Rhétorique  ; fie  il  s'acquit  en  cette  nit  Di»logi.  z.  Ermtnii  ac 

^ ville  beaucoup  de  vépotation  pen-  > l>ia!o^ui  , in  <juo  ^ Frminlut 

«dant  les  4 ans  €ju'il'j-:enfcigna.  Dfi  ji/in»  ,fnnm  truflicnJitm  )nfH- 
' tetonr  àFaris,  il  alla  demeurer  au  cutioncm  p*rat>  J.  De  ftrenjî^  fcnhèn- 
Collège  du  Fleflis^mùiL  fut  chargé  ii  r^tione  cuita  neqne  ferfpUiik-  4.  De 
'de  quelque  éducation.  Danclict  fe  firvicniil/ni  peediofum  imerprsratiiinet 
•‘livra  enfuite  au  Théâiie,  pour  fe-  per  „Ep,ifielai  g,  Sic.  Il*  fuouiut  co 

s- qnel  il  compofa  ç julqu’â  I.-i  fin  de  l'a  3747-,  , * • v 

•vie  , des  Ballets,  des  Opéra  , fit  des  , iDaNDOLO  , Clienri  ) çél.  Doge 

Tragédies.  Il  fuc  reçu  de  l’Acadé-  .de  Venile  , fe  fit  admirer  par  In 

■ 'mie  des  InliriptioDS  en  i7otf  , & prudence,  fon  courage  fit’ la  capa-  j 

•-  <de  l’Académie  Ftançoil'e  en  I7iz.  cité  dans  les  afi'aircs.  U reçût  en  ] 

Il  eut  une  place  à la  Bibliothèque  txo.i  , avec  magnificence  ^ les  Dé-- 
' du  Roi,  8c  mournt  à Paris  , le  zi  .putes  des  Princes  Ctoirés',8c  tnal- 

■ Février  174s,  après  s’étie  acquis  gré  fon  extrême  vieillefle  , il  fe  mit 
l'cftime  du  Fnblic  par  fa  probité,  à la  tête  de  U flotte  |Véniucnn'é  ^ 8c  ^ 
fies  «Euwes  ont  été' cecucillies  fie  im-  oontiibua  beaucoup  a la  prile  de 

''  ft.  à raiis , en  }7)i  I «a  4 V.  i»-n,  es  jïoj  , «fulâ  d’être  £pij»ea  < 
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xcur  de  cette  ville  ^ & fit 'élire  le 

Comte 'Baudouin. 

11  y a eu  piulieurs  antres  Doges 
de  celte  tamille  , fécondé  en  pet- 
lonnes  de  mérité. 

DANOKIBU  , ( Jean -François  ) 
Mulkien  Fiançois  , s'eft  diltinguC 
par  ton  habileté  à toucher  l'orgue 
& le  clavcthn.  11  mour.  à Paris  en 
)74o,  à {6  ans.  On  a de  lui  trois 
liivces  de  pièces  de  clavdOn  , St  un 
liivie  xle  pièces  d'orgue  , avec  une 
fuite  de  Koels.  Ouvr.  ettiiuésor 
« DANfiAU  j (Litnbert^  Dannus , 
fçav.  Minillre  Calviniliei  natit  d'Or- 
leans,  fut  difciple  liu  fam.  Anne  du 
Bourg  I dt-en.eigna  la  Théologie  a 
I.t-yric.  Il  mourut  à Calhes  en  1 596. 
On  iisdr.'Jui  des  commentaires  lut 
S-  Manhi'-ii  ft  (iir  S.  Maïc  ; une 
Ocugi;>ph>e  Foéuc}ue  , St  d'aiuits 
ouvrages.  ■ ' ■ -:.u' 

i UAMb'S.,  (.  Pirrtc  ) l'un  des  plus 
fçavaiis  bommes  <in  I6^  becle,ina> 
tif  de  Paris  , fut  dilciplc  de  J3udé 
& de  Jean  Lal'caris  , Ôc  prcm.'Pfo- 
frllrut  au  Collège  Royal  Dancs  tut 
enluite  Cu  e de  S.  Joâi'e^à  Patis» 
Prrerpeeur  St  Contefleur  de  Fran- 
çois 11  ; ayant  été  envoyé  au  Con- 
ciie  de!  Trente,  il  y prononça  ciç 
S'}4d  I Un  DiCcours  très,  eftiiuéo  Vu 
^ut  qtie  l’iêaume  ièvÊqiie 

de  VerJuii  , pailoit  avec  beauc.  de 
libetic  au  Concile,  l'Evéquc  d’Or» 
viettO' regardant  les  François  ,i.lrur 
dit  avect'.un^r'touritc  amer:.:  OtiJ 
fut  V'intm  , reprit  Dané.s  ^ 

£vcqtir  e Isrvauf , 41I  ifijul  OalU'~ 
chtium-.  ftrruJ  nfififeeret  t ïieire 
Dants  , fut  E/êque  de  Lavaur-,  en 
)5j6.  U étoit  atui  de  Genebrasd 
de  Tuinebe  des  autres  Sçavana 

de  fon  fiecle.  Il  s'acquit  l'eftime  fc 
la  pEoteâion  du  CardÿiaUde  Tour- 
non,  & mour;  à Paris,  lei}  Avixt 
] S77  , à io  ans.  M.  Danés , Dcâeut 
& Ptofclicur  de  Sorbonne /Sc  Con- 
fcillcr  au  Parlement  dei  Paiis , a 
dciii.la.vie*,  &a  donné  lé  Rectrcii 
çle  Ces  opufeules.  . >iv.  i ri 

pANET  , ( Pierre  ) Abbé  de  St-- 
l^ieolss:  de  Verdun  , fut  du  nombre 
des  patfonnes  choities  par  le  Duc  dé 
Moataufiet , pont  éclaircir  les  Au- 
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tentB , 4%  l’uf4gr  du  D4Uphin.  II  eut 
en  partage  le  Phèdre , qu'il  publia 
avec  une  interptétaiion  fie  des  notes 
latines.  11  mour.  à Paris  , en  syog. 
On  a de  lui  un  Diéfionnaire  Fran- 
çois latin  ; un  autre  latin  François, 
fit  d’autres  ouvrages.  Son  Diéfion- 
naiie  latin  cft  plus  cliimé  que  le 
Fiançois.  i,...v 

DaNGEAU,  f Louis  Courcillon 
de  ) excellent  Académicien  de  l'A-, 
cadetnie  Françoile,  naquit  au  mois 
de  Janvier  1645.  U le  tendit  habite 
dans  le  grec  , le  latin  , l'iialicn  8c 
l’elp-gnol  , 8c  s’appliqua  avec  foi» 
à l’etude  de  l'Hilioirc  • du  Blalon  , 
de  la  Géographie,  des  Généalogies 
fie  de  la  Giamniairc  Françuife.  il 
fut  ami  intime  de  i’Abbe  de  Choi- 
l'y  , eut  plulicuts  Béntixccs,  & mou- 
rut à Paria  , le.. premier  Janviet 
172).  On  a de  lui  : 1.  ^atre  Diat 
lofuts  , far  r bfmcttalitt.  dt  l'Ame  » 
fur  l'Fxiflenct  de  Dieu  ■>_  fur  'ta  Prar 
vidence  tÇr*  fivuia  Retigian-  CeS 
quatre  Dialogues,  font  extcllensi  11 
les  compolà  avec  i'Abbe  de  Choi- 
ly.  a.  Rrfexienj  ifur  toiues  1er  par- 
tiel de  la  Grammaire.  3.  nouvelle 
Méthode  de  ftîeop-aphie  IJifloritfiu. 
4-  Les-  Prdtttipes -.du  Blafo»  > en  ^14. 
Plancha!.  14. "'l  Jeu  Mijloritfue  deâ 
Rais  de  France  < pour  l'ujdge  det 
enftaas  , qui  le  )ouc  comme  le  Jeu 
de  l'Oie  , avec  iUD  petit  Livre  pour 
l'explication.;  6;i  Plulieurs  autres 
Traites  lut  dificicotcs  parties  de  la 
Grammaiié  ,■  8c  Fut'  l’Otthogtaphe  ^ 

flkC.  I.  ,J'.l  J 3 

. DANHAVER  on  Danhawe», 
( Jean  Conrad  ) fameux  Théologien 
Lurherteit,  iiiqutti.dans  le  Biiçgasi 
en  160).  Apresravoir  voyagé  quel- 
que-teras  avec  quatre  jeunes  Sei- 
gneurs, U retourna  a Strasbourg  où 
il  avoir  été  fait. Bachelier  en  r6i9  i 
& maîrao' en rPbiloiopUic  en  ttfzr- 
U y obtint  uneiChaite  d'Eloquence 
en  lézpi  fit  eut  pluf.  autres  emplois 
honorables  dans  .la  même  ville  où 
il  m.  en  r£6St.  éfosu  Prédicateur  de 
i'Eglilé  Cathédrale  , fie  Doyen  idu 
Chapitre.  On  a.  ;de  liù  un  geaod 
nombre  d'ouvragts.  Ceux  qui  ont 
^it  le  plus  de  biuic  Font  ; t.  CaUtr 
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Tieenlagicum . i.  Jffrmeneutlct',' 
fiU  idcA  boni  inrerptèris  df  f»Aticit>JS 
^Alumniitoris  i.  Idt*  àifnuta- 

#«•1/  {ÿ»  malitiif!  fiphifte-  ‘4.  Hodo- 
marié  fpiritus  répéi.  J.  ffodama- 
ri»  fpiritus  CtUviniumi  , &c,  Uan- 
hivci  paûa  pielque  toute  la  vie  i 
écrite  avec  une  efpece  xlc  fureur 
contre  tous  ceux  qui  n’étoient  pas 
dé  laConfcllton  d’Ausboutg.  lls’op- 
pofa  fortement  à la  réunion  des  Lu- 
thériens Sc  des  CalvinideS)  quoique 
Charies-Louis,  Ek&eur  Palatin,  tâ- 
chât de  lui  inlpirer  des  fentimens 
plus  pacifiques,  & il  te  brouilla  avec 
Dutxus  qui  cravailloic  de  toutes  les 
forces  à cette  reunioi».> 

DANIEL  , le  4«  des  grands  Pro- 
phètes , naquit  en  Jutlee  , de  la 
Tribu  de  Juda  , vers  la  vingt-cin- 
quieme  année  du  régné  de  Jotias. 
Il  fut  emmené  captif  à Babylone^ 
après  la  pril'e  de  Jérulalem , S06 
avant  J.  C-  & fut  deüiné  avec  d’au- 
tres jennes  ficigneuts  Hébreux  , au 
fetvice  de  Nabuchodonolbr.  Ce  Pt. 
leur  donna  des  maîtres  pour  les  int- 
traire  dans  la  Langue  Ac  dans  les 
Sciences  des  Cbaldéens  , Ac  ordonna 
de  les  nourrit  des  viandes  les  plus 
délicates  , que  l’on  iervoit'  à fa  ta- 
ble 3 mais  ctaignant  de  manger  des 
viandes  défendues  pat  la  Loi  de 
Jdoïle  , ils  .prièrent  les  Odicicit  du 
Roi,  de  ne  leux’fervir  que  des  lé- 
.gumes.  Danicl  'plut  à Kabuchodo- 
aofor  pat  la  fagefle  de  là  condui- 
te ; ce  Fiincc  lui  donna,  des  emplois 
confidérables.  On  croit  coinmuné- 
paent  que  c’eft  ce  Ttophéie  , qui  , 
n'étant  âgé  que  det  rzi  ans,  fit  éctar 
ter  l’innocence  de  la  chafie  Sufan- 
ne  i mais  les  l'S^avans  ne  coRvictt« 
nent  pas  tous  qup  Ic'  jeune  Daniel 
qui  confondit  F.  les  Vieillards  , foit 
le  même  que  le  Prophète.  Qnoi- 
qu’il  en  loir,  Daniel: eipüqua  à Na- 
btichodonolor  y te  longe  de- la  fiatue 
isylHquc,  qui  iiguifioic  la  durée  des 
4- grandes! Monarchies  , ce  qui  . le 
fit  établir  ,'par  ce  Prince  , Préfet  de 
la  Province  de  Babylone.  TI  icfufa 
d’adoieii  la  (iatue  -d’ot  , expliqua 
Au'Balchalar  les  cstaâeies  qu'une 
«uâa  ocûvit  lux  U muraille  de  J» 
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fatle  dé-fon  feflin  , Bc  fut  jetté,  lout 
le  legne  de  Oanus,  Koi  aes  .Meacs» 
datrs' la.  lofl'e  aux  lions,  qui,  inXl- 
gre  leur  feicciié  , ne  lui  hit  ne  au- 
cun mal.  Il  mourut  vers  la  f.n  dit 
legnc  de  Cyius,  âgé  d'entgrun  .St 
ans.' Ses  Propheiies»’lcirt  partie  en 
Jiebreu  , pauieen  chatdécn  , Ac  par- 
tie en  giec.  Elles  ont  paru  h clai- 
res 3 que  les  ennemis  de  la  Eoî 
ont  cru  'que  Daiuei  n’svoit  écrit 
que  ce  qui  etoii  déjà  arrive.  La  plus 
cel.  de  toutes  eft  celle  des  70  ic- 
mainrs,  à la  fin  delqucllcs  le  Mellte 
devoir  ocre  rois  à mort.  . , 

DANIEL,  (Atnàud)  Gentilhota- 
me  y Sc  Cél.  Poète  Provençal  , au 
jz‘  fia  , natif  de  Tarafeon  , dont 
Pétrarque  & le  Dame  font  un  grarrd 
éloge. 

DANIEL  , ( Gabriel  ) célébré  Jê- 
fuite  , fie  l’un  des  meilleurs  HHto- 
riens  Ftanç-,  nâquit  à Rouen  le  ( 
Povr.  1649,  11  enléigna  les  Beilcs- 
Lettres  , la  Fhilolbphic  ôc  la  Théo- 
logie chez  les  Jeiuites,  fat  Supé- 
rieur de  la  inaifon  ProfefTe  à Patis« 
fie  y moutnt  le  25  Juin  J72Î.  .. 

On  a de  lui  un  gi  nombre  d’ouv. 
bicn'éerirs  eirftançois;  les  princi- 
paux lone V a.  une  Hilloire  de  Fran- 
ce; donc  il  donna  suili  un  abrégé  en 
9 vol,  tH-ix.  ’Z.  Hiftoire  delà  Milice 
Françoil'e  , 2.  vol.  3.  Réponic 

aux  Leftics  Provinciales.  4.  OeslLxrc- 
ttes'au  Pere  Alexandre  Donriniqcaiti 
fur  la  deéfrine  des  ThoroiBcs  & la 
probabilité.  5.  Voyage  du  monde 
de  Defeartesf  6.  Nouvelles  difficul- 
tés touchant  la  connoiiiànce  des  b&r 
tes,  7i  Traité  Théologique  touchant 
l’oâicnciié  de  la  Grâce  , 2-j  vol.  , fie 
d'autres  cpufculcs  dont  on  a étonné 
U*  Rccneil  en  j vol.,i»>4'°.. 

DANIEL,  .(Pierre^  Avocat  d’Oiu 
léena  , Bailli  de  la-  Jufticr  tco^. 
relié,  de  l’Abbaïe'de  S..  Betieit  lut- 
Loirtytfic  l'un  des  pins  1 fçév.l  howi 
mes  } du  16®  fiécie  , refiVmbla  une 
riche  BÜvlimheque  4«'»n.'»t‘<f«iwv  ae 
publia  V Auliilarié  de  Flaure-',  leg 
COroiiieneaires  de.  Serrius  i iûr  Tit- 
gilc  y’fitc.  Il  moui-râ!  Paris  en  1603;. 
Paul  Petau  Se  Jacques  Aongats  aehe. 
pennt  ia  Sibliotneque  , dent  une 
Sb  ir 
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fut  tiafifpodee^dans  4a, fuite 
U Stockholm  • fie  4'auue  .au  V*- 

^ ^ V .vwf 

DA'JîEL  ÛE  VOLTER.RÈ  > 1/ojift, 
VOClr«R£..[  ,;Tlj 

PA'NtÊ  lAVlGIilEIU.^  un  Je» 
prciniets  àt  Jes  piuo  ceKbrci  Pupies 
«l'IiüTié'i  <4tjui  3 F!oi  ■ icc  en  i3u$, 
d‘un<- boniir  f.tuii^ic  il  fut.  ip^Hiic 
avec  (uin  .'403  les  BdU»^  Lettie» 
<bu»  BtjUnrui  , l'un  4ç>  pl[fi  Ujinlcî 
h^fniur:!  ^e  ion  tcoij  K & (C^niuvi^a 
le»  .^ttinicte^  de  (a.  MuiV  Tf/iivu;. 
Dante  jv’c'it'un  geute  & c|jr»,^JcR* 
a^mitablei  pou»  la  Pv'ëüe^î  üt  eu.  etc 
lieu  leux  » il  ne  fe  fût  meJe  J'autie, 
choie  > mai»  étant  ievenu  l‘ifo  des. 
Ggu^tneus  de  Flo'ciice  , tpu  .^n- 
bition  [‘enveloppa  dans  la  mine  de_ 
la  faâidii  qifiî  avc,it  émbtaÛ'cÇf,I-e” 
lape  Bonirace  VlII  envoya  ,,„en^ 
ïioi ,.  Çharlej^de.Valois  .pqùi^ïè- 
tablii  la  paix  à Florence  , cjui  ctojjt- 
aJors  divilee  par  .deux  fa£llt)»ii,  i’uiip  , 
ées.^hlajict  Bç'J'autre 
ne  crut  ttouvex  de  moyens,', ptu»  pro-  - 
près  à pacifier  là  ville  ,,,que,  d'en 
cbalfer  U faâion  des  t/Uncs.  Ûanie  * < 
ui  èroic  de  cette  fa&ion  , Te  trouva,; 
U nombre  d(s  bannis.  .Sa  inaiiou 
fut  abbatue  iSt  fes  terres  pilléest  11 
voulut  s’en  venger  aux  dépens  md- 
nae  de  fa  patrie  , & fit  tout  ce  c^u’il 
pui  pour  l’expotef  à une  (aogl^ntc,, 
jiterte;mais  il  m.  à Ravenuf  peu- 
dant  fon  éxi(  en  ijai  ,'a  5,6 
nous  rede  de'  lui  divers  Poéiiyes  l,a, 
plupart  compofés  pendant  fa  dirgta-^ 
ce,  dans  Icfquels  il  fait  pàtoit're  une 
iàtyre  mordatiie  , beauc.  d’élptit,  ,fe 
un  gr.  genie.  Us  ont.  été  impr.  nVfc' 
Jes  explications  de  Chtidopiie.  Lan;’| 
dini,  & d’Alexandre  Vellutell!.' £ç,, 
plus  conliJétable  de'  tous,  e(l  /e 
Poème  de  l’Enfer  î du  ^ 

t!/  du  Paradis,  f 

DANTE,  ^Jean-Bapiin'e)  excel- 
lent Mathématicien  du  XV®  fiecle 
natif  de  Péroitte  , appellé,  noss- 
^eau  Dédale  parce  cu'i)  inyenta 
4«S  ailes  aitificielles  avec  lefquslles 
ïl  voloit  en  fait.  U en  fit  plui'.  fois 
l’expérience  avec' fuccès  fur  le  lac* 
de  Thrafiméne  mais  ayant  voulu, 
ce  fpe0aclc,à  la  ville  de  fé* 
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roufe,  1 la  foletuiiité  du  mariage  <!• 
Baxihelctpi,d’Alviaoe  , &.  s'étale 
élevé  trcs-làaut . en  4'air  , loirqu'tl 
eut  volé  pay  dclTus  la  place  , le  fex 
avec  lequel  il  ajirigeoit  une  de  (ex 
aÜcs  le  çafià  , ce  qui  le  fit  tombée 
lue.  rEgltfe  de  Noiie-Dauie,  où  il  Ce 
biifa  unecuiA'e.ii  fiuguétipu  d.'ha> 
biles  Chiruigiens  , de  piofdlài  ca-- 
luiic  les  i^daihçgutiqucs  à Venife  > 
ou  il  m..à  f a ans.  j.  a r 

DaN  ri^  , ("  FietrcrVincent  ) ha- 
bile AcçliiteCle.  fie  Matlicmaticien  , 
natif  de  diefuule  de  la  famille  des 
Rasnaldi  , l'e,^  diltingua  teilcmenC 
pardon  clprit,  (on  amour  pour  les 
Belles- Lettre», fit  (a.delicatcüé  dans 
la  Foélie  , qu’on  lui  donna  le  norUi 
de  Uante.  U inventa  plulieurs  ma- 
ebioes,  fit,  un  Comœcntaiic  (ùr  la 
fpheie  de  Sacra  £»fco  , fit  mourut 
en  i-S.iz.  Son  (ils  Jules  Dante,  fie  (à' 
fille  Tlicodora  Dante  , s'acquirent, 
aulli  U lie  gt.  reput,  par  leur  capacité  r 
dans ,1’Atcbiteâute  fie  dans  tes  Ma-' 
thématiques.,  .&  compoletenc  pluf. 
ouvrages.  .'s 

P-A.NTE,  C Vincent)  fils  de  Jn-y, 
les.,  fie  petit-fils  de  Ficrrc-Vinccnt 
Dante  , ties-habilc  Maibe'maticien  ,1 
Se  ceUbic  Sculpteur,  compol'a  les 
viesde  ceux  qui,ont  excelle  en  cet  • 
art , fie  d’aune», ouvrages.  La  ftaïuej 
du  Pap,:  Jules  UI  , qu’il  fit  a Ferou- 
(é  ,paüe  pour  un  cliçf-d'ueuvre.  Dan--{ 
, te  etoit  aulli  ire»  habile  Feintre  » fie  . 
. Philippe  U , Roi  d’Elpsgne,  lui  ot- 
) fric  de*3  penlîons  conlidetables  poux 
achever  Ics-Fcintutcs  de  l’Elcuiiali) 
niais  ü rclula  d’cntieprendre  ce 
voyage  3 caule  de  la  foiblcile  de  faii 
, famé-  Il  mourut  à. Pcroul'een  !S7*,t 
,à  -td  ans.  Ignace  Dante  , Ion  fterc,  t 
étoit  aulli  un.  tres-.liabilc  homme.  U 1 
i,fe  fit  Dotniniq'i.im,fie  Giegoire  XIU-, 
lui  donna  l Evécbc  d’Alatti  , pour 
j’récompcnfcr  Ton  méiite.. 

„ DaNTECOURT,  ( Jein-Faprifle) 
'habile  Chanoine  R.egulier  de  Sainte  . 
Geneviève,  niqui'  * Paris  le  zajuin  . 
,16-1».  U devint  Chancelier  de  l’L'ni-..i 
ivcrliic  de  Paiis,  en  i6i!o,  6c  Curé.. 
,de  S.  Efieniif-Ju  Mont  à Paris,  en  4 
.!,iSp4.,  ILjquitta  cfttc  Cure  en  171a, 
fit  ic  itttu  dans  l’Abbaie  df  Saf  e n 
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CrnevirTC , où  H mouniÉ  le  5 Avril 
17  II.  On  a de  lui  deux  pour 

la^  prefl'éance  de  Ton’ Ordre  (ur  les 
Bénédiâin*  aux  Etats  de  Bourgo- 
gne , & un  Livre  de  ContioTerfc  , 
intitulé  : Deftnfe  Je  ^Eglife,  con- 
xre  le  Livre  du  Miniftre  Claude  , 
qui  a pour  tiuc  : Vifenfe  de  U Ré- 
formaiiatî.  < 

DANZ  , ou  Dantz  , ( Jean-An- 
dré ) céleb.  Théologien  Luthérien, 
nà^it  à S.andhufen  , village  près  de 
Gotha , le  r Février  ifiH-  Il  fut  del- 
tiné  à l’étude  par  ordre ét  aux  dépen» 
du  Duc  Frédéric  , & iP  y fit  de  gt. 
progrès.  Après  avoir  été  re^u  Maî- 
iro-és-Arts^Wittemberg,  en  167S, 
il  alla  a HVPbourg  pour  profiter  des 
lumières  d’Efdras  Edzatdi , 8e  fe 
fervic  de  quelques  Juift  pour  le  ren- 
dre habile  dans  la-leâure  des  Rab- 
bins. De  Hambourg  il  alla  à Leip-' 
lie  , 8e  enfuiie  à lene  i d'où  il  par- 
tit , en  isiî  . pour  vifiter  la  Hol- 
lande 8e  l’Angleterre.- Danz  le  lit 
par-tout  aimer  8(  eliimet  des  Sçav.  , 
& fe  fixa  enfuite  à lene  , où  il  fut 
d'abord  Profefl'.  en'  Langues  Orien- 
tales, puis  en  Théologie.  11  s’acquit 
une  grande  réputation  par  fes  le- 
çons, forma  un' grand  nombre  de’ 
difciples,  8e  m.  d’une  iartdqtie  d'a- 
poplexie , le  20  Décembre  1727'!  On 
a de  lui  un  grand  notiibfe  d'ouvra- 
ges fort  cfiime's, tarit  fùr  leS Langues 
que  lut  les  Antiquités  Hébra'iqucs  , 
« la  Critique  facrée  où'*ü  exceIl,oit. 
Les  piincipanx  lotitî  i.^d’excéllentes 
Grammaires  Hébraïque  8e'’'Câ!da’i- 
que.  a.  Deux  Diffettatfons  contre 
les  Juifs,  3.  Sinetrimi''fkcft^  Scri^- 
tiiré  vereris  'Ttfiamintî  Trlumchitiis  , 
lene  17 ri.  i»  4°. 'Jj.’  Trois  Diflèr- 
tâtions  , fçavOit  : De  fuii/tiohe  Ptn- 
tificis  m'axhni  in  - njjio  anniferTarU' 
ad  Hebr.  jM  '7.'^' par  tut  Virglnis 
miraculofus  aA~t.fa.  Vlly  14. ‘^D;- 
•vina  Elohim  titrer  ' CoatjuaUs  de  jiri- 
mo  homine  cendendb  deUberario.  $. 
Itiau^uratio  CStiJfi  haUd  obfutiûr  Mo- 
faiea  , dec'itt  dljferrationibits'  afferra 
fro  deifrina^Eiangèt/ea  êiaerH'jciK. 

*■  DaviOrt  it,  Amrnbniids  deviffos 
tvitf^ata  irtideUtat.  'ti  ’a^  aulE  fait 
des  XMdùôionî  ’dc  ’prufieuts  ou- 
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vrages  des  Rabbins.  Plufieurs  do 
lès  Difièrtations  ont  éiè  impri- 
mées dans  le  Ihefaurua  fbilalb- 
giciu. 

DAHPNE’  , fille  du  fleuve  Penéc, 
lelon  ta  fable  , fuyant  les  p'outfuiies 
d'Apollon  , tranipoitc  d’amour  pour 
elle  , lut  changée  en  laurier.  " 

DaPPERS,  ^ Olivier  ) Içavant  Mé- 
decin d’AniÜcrdam  , ilVOrt  en  1890  ,; 
s’eft  rendu  célébré  par  fes  defetip-  . 
tiens  dei'Alie , de  l'x\frique  , 8c  de 
l'Améiiquè  , écrites  en  flamand.  El-  . 
les  lont  tres  eftimées,  quoique  bap- 
pers  n'aif  jamais  vu  les  pa'is  dont  il 
pa’rle.  Sa|_delcription  de  l'Afrique  a 
été  traduite  eh  françois.  * 
ptARDANÜS,  fils  de  îupiter  8c 
d'Eleôrç  , 8c  Fondateur  du  Roiyau-  ' 
me  de  Troie  en  Phrygie  , vers  1410 
aVanrJlC’.  ' , ’ ' 

DaR'E’S  ,*  Prêtre  Troyeh',' célébré 
par  Homère  i aveit , dit-6n,éciit 
eh  grec  l’hilioire  de  la  guerre  de 
Troie;  celle’ qui  porte  le  nom  de 
Datés ’èft  un  ouvrage  (uppolé.  Elle 
a'^cté  traduite  en  fiançois.  La  meil- 
leure éditioh  efl  celle  de  Madame 
Dacief. 

D’ARGÔNE,  Ârgone. 
DaRICS’/c  Mette,  Roi  de  Eaby- 
lone , fit  jetter  le  Ftopliéte  Daniel 
dans  la’’ folié  aux  Fions  , 8c  l’eleva 
etiluite  aux  ptemittes  dignités  ; ce 
Dajius  eft , féléu  quelques  Auteurs  , 
le  'métHe  que  Cysx.ites  II , fils  d’Af- 
tiàges,  8c  oncle  maternel  deCyrusj 
8c  lelon  d'autres,  il  efl  le  même  que 
Nàboni'rfe ,'  qui  régna  à Babylonc 
aptes  L’âboroioarchüd, 

D.\lp.'.ÙS’ l i Koi^  de  Tctfe  , fils 
d’Hi|'fl.i(pcS'i  Sc  celcb.  Conquérant, 
fut  l’on  des'  (èpt  nobles  Perfes  quL 
^^détrôirtrènt  le  p'rétendu  Smerdis  , 

8c  dé:roH>rciit  la  tyrannie  des  Ma- 
ges. Il^monta  lur,  le  Trône  521  ^v. 

J.  Ç:  icn>, chey.il  ayant  henni  le 
ptciù^ef  par'^rartiCcê  de  Ton  Epuyer. 
^Darius  prit  Samew,  8:  en  donna  le 
■ golt^éinèméiit  â Sy/ofon  , frere  de 
Folycrate.  II.  protégea  Zotobabcl  , 

^ lui  périùit  'dc  rebâtir  le  Tempic  $14 
avant  }.  C.’ 8c  contribua  même  à la, j, 
depepfé  de  ce  laiiit  édifice.  .Darius 
le  tcadit  maître  de  £abyione*(évov* 


JîHf  DA 

téc  , «près  on  üege  de  xo  moii  ,'  par 
radrdle  de  Zopyre  & dccUra'  U 
guerre  atix  Scythes,  il  nisuchai  con- 
tr’ehs  avec  une  ptaûante  anuée  de 
cetie  6c  de  met , $<>>'  avant  J.  C. 
apte*  aTott  fait  bâtir  un  > pont  Air  le 
Boi'phôre  de  Thrace  pour  paQ'ei 
dans  la  Scyibic»  mais  cette  expedi- 
(ion  ne  fut  point  heuteufe.  Datius 
y perdit  ia  plus  grande  patrie  de  Ton 
attneey&  fut  contraint  de  tepafler 
dans  la  Perle.  U laiüa  en  Europe 
Me'gabyfe , Ion  Général , qui  lui  lou> 
raie  la  Thrace  tic  quelques  pais  vci> 
ftnsdeda  Gtece.  Les  Grecs,  allatmcs 
do  roes.progrès,  le  preparetem  a la 
guerre  contre  les  Perles.  Elle  éclata 
àrla.rolliciiation  d'AiiHagnras,  Goiu 
verneur  de  Milet , pour  Hilice  Ion 
patent  ÿ St>4  avant  J.  C.  mais  ce  per- 
fide abaoJenna  aufl'.iôt  le  parti  de 
Darius,  fir  foulever  l'Ior.ie  , le  mit' 
àlanéte  des  Gtecs , qui  furent  le- 
COHTUS  pat  les  Athéniens,  & btûla 
la  ville  de  Sardes  , qui  fut  cnrierc- 
raent  cor.ftimée  , hors  la  Citadelle, 
où  reüdoit  Artaphemes.i  Quelquc- 
tems  aptes  , les  Athéniens  ayant 
abandonné  les  Ioniens  ,■  les  Gené- 
zaux  de  Darius  reprirent  lllleide 
Chypre,  vainquirent  < les  i Joniens 
dans  une  grande  bataille  , près'  de 
Milet  , piitent  & ruinèrent  cette 
ville  , & fe  tendirent  maiitrs  de 
toute  rionie  , aullî-bien  que 'des  il'.' 
les  'deChio,  de  l.esbos  & dc  Tene- 
dos.  Darius  , crifls  pat'eet  fbecés 
envoya  Matdonius  contre  lesiGtces  ,'i 
avec  une  atiTiéC  de  terre >&•  de  atet;r 
CoGenéral  n’ayant  point- téuffi  v' 
Darias  nomma  â la  piaceuDatisl 
Atlbaphcines.  Ils  turent  vd’abord  i 
quelque  l'uccès;  mais  leur  ^rmec  ,1 
cotnpofee  de  plus  de  >300000  iuun-i 
mes,  fut  entièrement  défaite  a la" 
célébré  bataille  de  Marathon  , 493 
avant  J.  C.  Ils  y pt  rdirtnf  iooooo 
hommes,  outre  un  grand  nombre  de 
vaiileaux.  Cette  nufmurableiviéfotrc 
fni  tenvponée  pat  10000  Arhenieiis' 
2c  1000  Plat^ens  commtndés  par- 
Mtltiade.  Datius  punit  entiiite  les 
Egyptiens  téroUés.  U failoii  de  nou- 
veaux' préparatifs  contre  les  Grecs,  • 
loifqafii  raoutuct^-.  4«5  asuat  J.  C> 
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après  lin  xegne  de  jd  ans.  Son  Ep{-. 
taphe  porte  , tju’il  était  un  puiJTian* 
Ituveur  II  nomma  , avani  Ta  mute  • 
Ion  fils  Xcrcèt  pour  lui  luccèdci  fi. 
Texclufion  d’Attabazane  Ion  oiné'  i- 
parce  que  Xerccs  écoit  venu  au  raon- 
de  apres  l'éleâion  de  Darius  à llfi 
Royauté.-'  I 

DARIUS  H , IX*  Roi  de  Perfe-v 
furnonimé  Ochns  , on  Naritut  , c'efta. 
à-dire  , batard  , étant  né  d'unC' 
MaîtrclTe  d’Artaxetcès  Lan^aemnin  , 
s’empara  du  Trône  de  Perle  après 
la  mort  de  Xctcés,  ailalUné  pat  Sog- 
dien,  432  avant  J.  C.  11  époufa  Fa- 
tilaiis,  Piincellè  cruelle,  dont  il  eue 
At faces  , autrem.  Artaxercès  Mnn- 
man  , qui  lui  ruccedjjÉp  Ameftiis;*.» 
Cyrus  le  jeune  , &C.  irfit  quelques 
guerres  par  Tes  Généraux,  &t  par 
Ibn  fils  Cyrus,  2e  niournt  40$  avant 
Jelus  a ChrilE  ’Attaxetcès  Mnenon 
lui  lücccda.  > *.  r 

DARIUS  ni,  Cod»m<t»  , X31*  Sc 
dernier  Roi  fameux  par- 

lés malheurs,  é'toit  fils  d’Arlaniis- 
& de  Syligambh.  Il  fut  éleve  Int  le 
Trône,  336  avant  J.  C.  pat  l'£u->. 
nuque  Eagoas  , qui  ovoit  empoi— 
fonné  Allés , les  plus  ieune  des  fils 
d'Artsxerccs  Vehus.  Ce  détefiabiOt 
Eunuque,  tnéconcent  du'cboix  quflf 
avoit  fairt  vooluc  empoifonner  D»- 
riuf  i mais  ce'Ptince  lui  lit  avaler  le 
potion  à lui^ètne,  2e  vengea  tous 
les  crimes  de  ce  fcélétat.  C’eft  ce  Da- 
rinsfut  té<qutt'.>Alrxandce  le  Grand 
gagna  irois’bataillcs  célébrés. La  pie^ 
mierc  auvpaliâge  du  Gianiquc,  334 
avant  J.  C>  La  léconde-*  vers  le  dé- ' 
iroii  du'  tnunt'TautQS,  près  de  l»( 
villéId'Ajazzbf,  où  Darius  perdit  fai 
meret  lâ^feméhe  U fes  enfans:  Sc  la'^ 
tcoilîeme  , pki-s  de  la  ville  d’Atbelles;i 
le  i Oftolire  31330  avant  J.  C.  lU 
jours  aptes  la  -eélcbte  éciiple  de  La>  7 
ne  , tappoftéé!  par -Pline  2c  Ptolo»^ 
ntéer  Dathis's’enfuit  dans  la  Médie, 
ou  il  fat  aBâlUniTpat  Kefiiis  , Gou*b 
vernctir-dc  iarhaâriasra,  la  lixieffle< 
année  de  fou  règne  * 2r  ce  Ptineein-<; 
fortuné  fir.ir  ta  Monarchie  des  Pet- s 
fes,  230  ans  apres  qu’eHe'cùc  été 
fondée  pat  Cyrus. 

DARTIS,  f Jean  ) fçataw  Joiiè* 
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•onfaïUte,  n^rà  Cahon  tu  i$7z 
apiès  avoii  étudié  i Cahon,  à Kho* 
dez  St  à Touloufc,  vint  4 Paris  avec 
Je  Piélident  de  Veidiui  , fic  fucce- 
da  , dans  la  chaire  d’Aniécefleut  de 
Dfoit,  à Kicoias  Oudin,  en  i6|t. 
11  fut  enfuite  Profcfl'eux  de  Droit  Ca- 
non , au  College  Royal,  & mourut 
le  a Avril  tâs>-  Ses  ouvrages  ont  été 
publies  en  i6s«  , in  fol.  On  y voit 
que  Dartts  étoit  vexie  dans  la  con- 
noillance  de  l'ancienne  difciplincde 
i'Eglife.  ' 

DATAMES,  de  fimple  foldat 
aux  Gardes  d'Attaxercés  Mnemon  , 
devint  Général  de  ce  Piincc , Bc 
commanda  les  armées  avec  beauc. 
de  valeur  Sc  de  prudence  i mais  Tes 
envieux  l’ayant  deâcrvi  auprès  de 
l'on  maître  , il  fit<xcvolter  la  Cappa- 
doce  , défit  Attabale,  General  d'Ar- 
tasexcès,  )6&  avant.  J.  C.  & fut  tué 
quelque  rems  après. 

DATHAN  , fils  d’Eliab  ^ 8c  Tnn 
deices  Lévites  féditieux  ,.qui  s’étant 
ibnleves  avec  Coté  £c  Abiion,  con- 
txe  Moile  8c  Aarou:,  furent  englou- 
tis miraculeufèmenc  dans  la  terre, 
avant  J.  C., 

a DATiUou  DaTquÿjd  { Aiijuflin  ) 
fça».  Eciiv.  itsi.  naeif  de  Sienne  , 
ittt. Secrétaire  de  la  république  de 
cette  ville  , 8c  rendit  degr.  fervicea 
nux  gens  de  Lettres.  Qtba  de  lui. des, 
Iraités  de  l'<mmortalicé,dc  l’asne  ,i 
dcrd'autres  ouvtagcsr  -ri. 
tDATI  V ( Caxlo  )'  .dçiv.  PtofeOTeor 
de  ficllts-Letttes  càTiotenoe  ifa  pa-^ 
Tiie„  .fe  fit  efUmet  des  4avans,  pac> 
s fes  oavt.  8c  pat  la  politefié  envers, 
les  doéces  voyageurs  qui  paflbient.àj 
FLoregee.  Il  étoit  tnembie  de  l’At. 
tticmit  .delU  Cr»fc*  f & publia  en 
lÿfi»,  un  Panegyiiq-.ide.  Lpuia  XlV#- 
eu  italien.  U avait  dé)s  clonne  au,: 
public.'qnelques  Poëfies  4 U louan- 
ge do  même  Prince..  Il  m.  en  isys-i 
DAU , (Girard  } habille  Peintre  . 
de  Leyde  , 8c  difciple  de  Rcmbrant , , 
léofiillbic  ptincipaletaem  dans  les 
figures  en  périr,  8c  dans  le  clair  ob(- 
curr,  Quoique  1a  grandeur  oidinaire  . 
de  Tes  tableaux  ne  paille  pas  un 
pié,  il  te  les  faifoit  payer,  fis  & huit 
cej^  llviea , léglant  leux  prix  fui  le 
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tens  x}a'il  neuoit  i les  faist , 8c 
comptant  chaque  bente  là  2o  lois. 

DaUDERSTAT  , ( Samuel  ) fçav.. 
Tbéol.  Luthérien  8c  Minifire  a Fxi<< 
lingue  lui  U fin  du  iy‘  liecle,  a fait 
enii'autics  ouvrages  un  Livre  m-4°. 
lut  l’Ante  chrifi  d'Orlcnt  , qu'il  ex- 
plique de  Gog  8c  de  Magng.  i 
D AUDIFfivET  , ( Jean  - Bapt. ,) 
gentilhomme  Ftovençal , 8c  habile 
Géograplie  , fut  Envoyé  extraordi- 
naire de  la  Cour  de  France , auprèa 
des  Ducs  de  Mantoue  , de  Parme  8c 
de  PUilance , Ct  eut  en  lyoa , la  mê- 
me qualité  auptè.s  du  Duc  de  Loi- 
taine.  Il  moût,  a Nmci  , le  $ Jutl« 
let  1731  , là  7â  ans  Ou  a de  lui  une 
Géographie  cUimèe  , en  3 vol.  in- 
4®.  fit  >n-  iz.  n / 

PAVENAKT  , ( Jean  ) célebte 
Theol.  Anglois  , natif  deiLondics, 
fut  Doéleut  8c  PrQÜed'eut  de  TheoL. 
à Cambridge  , 8c  çofiiiie  Evcipte  de 
Salisbury.  C’etoit  un  Thcol.  / tics 
modéré  , qui  chcichoit  avec  mIc 
les  moyens  de  reunit  les  Chrétiens 
fur  leurs  divers  icniimens  , comme 
il  le  fait  piiroitre  daus  fon  Livre  in> 
tilue  > Aih^ritnio  *d  ccoîautnimirm 
inter  Evangtlic»!  Ecetrfim.  .Il  fe 
dtnâingua  pu  Ton  érudition  , pat  fa- 
modelüe  , fie  par  fa  gr.  pc-uettaiion. 
L’Eglile  Anglicane  l’ayant  doputé 
avec  d’autivs  Théologiens  au  fyno- 
dc  de  Dotdicclil , il  s’y  déclara  pout< 
la.grJEe.uniyçtleUe,  il  y (outint  avec 
le  DoâruiWatd  qne  j.  C.  eft  mort 
Dur  touslcs  hommes.  Il  m.  à Cauv- 
tidge  «n  i«4o.  Ses  ptincipaux  ou- 
vx.igesviOuuc  celui  dout  noua  avons 
parlé:, .font,,,  tf  FreU^itats  de  jndi^ 
ci.  coMtroverfinrum.  l.  Comatent.r  in 
EfifttV.ad  \C*lojf.  3.  Lüer  de  fervi- 
tutibus-  c4-  Dtterminaeh  '■  tjuttfiia- 
nntxi.  l'iiéoitgicarum  tjuitnfunpiu»' t 
&c.:  , O ; ■ 

DAVENANT  ou  d’Avtnant 
(' Guillaume  ) cél.  Poète  Anglnis  du 
17’^  lie.  nâquû  à,  Oxford  fut  tla  ifiu 
de  Février  en  1606  , d’un  perequâ', 
étoit  Cabaretier,  8c  qui  étc'it..fi:ré-'. 
tieux-^fic  -fi  mébncholiquei  qu'os  ne- 
le..vit  prclque  jamais  rirt>  Sa  mere 
étoit  une  femme  d’une  gt-  beauté,  , 
Sc.dc^boaucoup  d elptit,  GuilUmbé 
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Paventat  après  avoir  étudié,  è Ox- 
ford s'appliqua  à la  Poëlic  « St  fit 
des  places  de  Theâtte  , qui  cucent 
UN  gland  fuccès , & qui  lui  ptocu- 
rcteat  l’amitié  d'Endymion  Porter  , 
de  Henri  Jetinyn  , depuis  Comte 
de  S^  Albans,  & de  tous  les  beaux 
cCprits  de  ce  tcms-Ii  , lur-toui  du 
Cherralier  Jean  Suckling , qui  parle 
de. lui  avec  éloge  dtas  /in  Jugtment 
d»!  P«rr«t>  Apies  <la  m,  de  Juhnibn 
arrivée  en  isjps  pavenant  tut  fait 
Poète  Couronné.  Ayant  été  acculé 
en::i64i  d’avoir  tenté  de  luuievct 
d'Anoee  contre  le  Parlement , il  fut 
ariâté  ■ mais  ayant  donné,  caution  • 
Uife  tetiia  en  France.  Chemin  tai- 
fant^ilc  Maire  de  Cantoibeiy  l’at- 
.acta>  âcjlui  fit  lubit  un  rigoureux 
exampn  i.’avantaie  lut  laquelle  le 
jChévalier.  Jean  Menuet  .a  fait  des 
VCiS'  tics  plai/ans. , Après  quelque 
.icmuij  en  France  , il  retourna  en 
Angleterre  , ou  Guillaume  Marquis 
de  NevvcalUc  le  fit  Lieuiefi-ant  Gc- 
lacial  de  loti  Aitillcüe.  Le  Aoi  le 
«téa  Chevalier  en  164)  pendant  le 
fiege  de  Gloccftct.  Les  aliaiies  de  cç 
Pr.  tournant  mal,.  Davenant  tevint 
en  France , de  s'y  fit  Catholique.  La 
Reine  le  renvoya  en  Angleterre  l'an 
.i$4<  pour  perruader  au  Rot  de 
conrentit  à l’abolition  de  l'Epifco- 
pat,  mais  n'ayant  piî  y rcudir , il 
..revint  à Paris , où  le  Fr.  de  Galles 
fé  ttouvoit  alors.  Il  forma  euluite 
Je  projet  de  faite  pafiet  de  France  à 
fa  Virginie  un  grand  nombre  d'on- 
»rier$  , fut- tout  de  Fnbri^ztâHrs  ou 
d'ouvriets  au  métier , & il  obtint 
'du  Roi  de  France  les' permiflîons 
aécelTaites.  Mais  le  Navire  iluc  le- 
.quel  il,  s'étok  embarqué  avec  fa 
Compagnie  , fut  pris  par  des  vaif- 
J féaux  de  la  Compagnie  , âc  U fut 
emmené  prifonniet  d'abord  dans 
l’iDc  de  Wight  en  tfiso  , & de  là 
à la  Tour  de  Londres  i'amiee  liii- 
.vanre.  11  obtint  éa  liberté  par  .l'ia- 
.iierceinon  de  Milton  de  de  quelques 
autres  peifonnes.  Milton  n'obligea 
pas  un  ingrat,  car  au  tétablifiément 
de  Charles  il,  il  obtint  là  grâce 
. pat  rintercefiion  de  Davenant.  Ainii 
dcujt  grands  Poctes  fc  dutent  mu< 
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tnellcment.  la  vie.  Après  la  mort 
tragique  de  Charles  1,  les  Tragédies 
St  les  Comédies  étant  défendues,  le 
Cbevaliet  Davenant  trouva  moyen 
d'établir  un  Ope'»  Itaiien,  Sc  par  ce 
Drame  en  muùque  , U jetta  les  fon* 
demens  du  Théâtre  Anglois , qu’iï 
perfe^ionna  apres  le  retablifiemcnt 
de  la  famille  Royale.  Il  m.  le  7 Avf. 
16SS  , à <$]  ans.  On  a de  lui  des 
Tregédiqs , des  Tragi-comédies , des 
Malcaradcs  , des  Comédies,  il* 
Poème  intitulé  Condebtrt  , &c-  tous 
fes  ouvr.  ont  été  impt-  enfcmble  en 
167)  in-fol.  U étoit  ami  intime  dê 
Dtydcn  âc  travsilloit  avec  lui. 

DAVENANT  , ( Charles  ) Jutif- 
conluite  6c  céleb.  Eciivain  Anglojs, 
éioit  fils  aine  de  Jean  Davenant, 
dont  il  efi  parlé  dans  l'acticle  précé- 
dent , 6;  naquit  en  iSs6.  Après 
avoii  étudié  à Oxford,  il  fe' fit  ic- 
cevoit  Docteur  eu  Droit  civil  1 
Cambridge  ou  Dublin.  Il  s'acq. 
une  gr.  reput,  en  Angict. , lur-touc 
par  les  ouvr.  de  poliiique.  Si  m, 
en  1712..  On,  a, de  luj  1.  L«  Tru^t- 
dit,  ou  plutôt  Voperit  dt  Circé  , qui 
eut  bcauc.  de  liiccès.  z.  Flufieurs 
Traités  politiques  , Içavoir  , 
fur  les  moyeas  d^  pourvoir  aux  Jr*if 
4e  U guerre-  Londres  r 5» s.  »»-*'*• 
3.  Truisé^  def.  Revenus  publies  & dm 
Coiisnene  f,  d’rlngleserre.  Londres  , 
lajS  Z vpl.!,«»  Aj.v  4-  ^JT*' 
voies  pur  Itftjuelles  on  peut  ^ vrui- 
feabUbltmemt  faire  gagner  un  peur 
pu  dans  rta  ^balance  du  Commerce. 
Londres,  idSJ}  in  6°.  5.  Traire  det 
Conteÿions  ^ des  Reunions.  Londres,, 
1700  JM  (.^EJfait  fur  U fii- 
lance  du  pouvoir  U droit  de  faire 
la  guerre  ^ ^ de  contlure  .ta  paix  ér“ 
des  alliances  f,  la  Monarchie  unl- 
verfelU.,  &c.  Londres,  1701  ib  So. 
7.  F.ffait  fur  la  paix  au-dedans  lîi’ 
la  guerre  ait  dehors,  ‘ hondtes  , .17°4 

iM-ï».  On  lui  attribue  aufli  le  Fc*- 

trair  d'un  Vhig  moderne  ; Si  tes 
Réf exions  fur  la  fonJUcution  & U 
conduite  du  commerce  d'Jfrttjue. 
Londres  , 1709  in-fol. 

DAVENPORT  , ( Cluiftophe  ) 
appelle'  aulli  François  de  Sainte 
Claire  ,,  o>i^,fram[oit  C»vcHtrie,  f 
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ti^qnit‘i  Coventry , vers  15??.  l! 
pafla  en  Flandres  ert  isry,  le  fit 
ïrancilcain  , 8c  enfeigna  la  Philol'., 
puis  la  Théol.  i Douay  , ave  une 
Imputation  exitaordinaiie.  U retour- 
sa  en  Angleterre  fous  ic  régné  de 
Charles  II  , qui  lui  demna  des  mar- 
ques publiques  de  Ton  eflime.  Da- 
veciport  travailla  avec  zélé  à la  pro- 
pagation de  la  Foi , & s'acquit  l'ef- 
fittre  8c  l’ami; ié  des  Proteifans,  com- 
itre  des  Catholiques.  11  mourut  près 
de  Londres  le  jt  Mai  z6to  , à 8z 
ans.  On  a de  lui  : t.  fidei , 

/tu  Traffatus  de  Concilio  univ/p- 
f*li  y &c.  a.  on  Ttaité  de  la  'Pré- 
dedination  , 8c  un  gt.  nombre  d’au- 
tres fçavans  ouvrages. 

DAVID  , Roi  des  Juifs  , 8c  l’un 
des  plus  grands  8c  des  plus  vertueux 
Trinces  du  tuonde  , niqiiit  à Beth- 
léem , 10* s avant  J.  C.  de  Jefle , on 
Ifaïe,  de  la  tribu  de  Juda.  Fendant 
qu’il  gatdoit  les  tfonpeaux  de  fon 
pere,  Dieu  le  choiflt  pour  Roi  à la 
place  de  Saül,  6t  le  ht  (àcrerpar  Sa- 
muel I io«3  avant  J.'^  C.' David  n’a- 
voir alors  que  iz  aiislll'fe  dihingua 
par  fa  valeur  8c  (es  belle»  avions , 
^ / défit  le  géant  Goliath*,'  vainquit  les 
ThililTins,  8c  èpoula  Mfehol , fiHe 
dé  Saiil.  Ce  Prince',  jalouk  de  la 
•J^oire  de  David,  chetch»  les  moyens 
de  le  faite  mourir  , rtrais  ‘Jonathas 
’8c  Michol  lui  lauverent^la  vie.  Cès 
Violences  obligetentVDavirt  ■'à  s’en- 
fuit dans  les  déftits.  SeüM'y-pctttr- 
fuitlt',  & s’expofa  deux  fois  à per- 
Mre'la  Vie;  mats' David' eut  horreur 
de  porter  la  main  liitd'on  maître,  8c 
fc  contenta  de -lui  faite'' ctjniroîtrc 
les  dangers  auxquels  il  aVoit  éte  eri- 
pofè.’  U (c  retira  ehluire  i'ia  Cmit 
d’AcHis  , Roi'de  Gcth  ,'qnl'liii  don- 
na (a  ville  de'’Sicclég  ,’poot  lui  8c 
fes  gens.  C?uclqnt  rciriS'Sprès , cette 
ville  ayant  èr'e  bvûlee  8c  'püléè  «n 
"■(on  abfen.  par  les  Amalécites.  David 
les  poutruivir  8c  leué  enlcv.a  leur 
‘butin.  Sur  ces  entrcflites  , Saül  fc 
tua  , io'j  J avant  J.  C.  après  avoir 
perdu  une  bataille  contre  les  PHilif- 
' lins.  L'Atnalccite  qui  en  appott.i  la 
’nonvelle*,  ayant  dit  q’i’ll  avoir  tne 
‘Saul , '‘David  le  fit  mo (trie  ,-8c  >«  fit 
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de  nonvean  facrer  Roi  à Hébtoa  lue 
la  Tribu  de  JuJa  , 1054  avant  J.  Ci  • 
Isboleth,  fils  de  Saiil  , fut  tué  que|« 
que  tems  après  dans  fon  Palais.  Da.^ 
vid  fit  mouiir  (es  meurtriers,  8c  fut 
proclamé  Roi  de  toutes  le$"'Tiibot 
des  Juifs  , 104s  avant  J.  C.  L'année 
(uivanre  , il  ic  tendit  maître  de  (a 
Ciradeile  de  Sion  , 8c  choilit  Jimfa- 
lem  pour  la  Capitale  de  Ion  Empire; 

Il  vainquit  encoïc  les  Fhilifiins  \ 
iubjugua  les  Moabites , fournit  la 
Syrie , 8c  fit  ta  guerre  aux  Ammonl^ 
tes  qui  avoient  infulté  Ces  Ambaila- 
deuis.  David  forma  alors  le  deflein 
d’èlever  un  Temple  magnifique  ta 
Seigneur  ; mais  cette  gloire  étoii  re* 
fetvee  à km  fils.  Tant  de  belles  ac- 
tions de  David  furent  flétries-  par  ion 
adultère  avec  Bcihlabèe  8c  par Tho- 
nricide  d'Utie , fon  mari.  Cependant 
ayant  reconnu  (on  péché  par  la  paia- 
bole 'lîngènieufc  du  Piophcct  Na- 
than  < il  «n  fie  une  fincere  pénitefi- 
cè  ï 8r  Dieu  touché  de  fon  repeii- 
lir  f le  lui  pardonna.  Sa  pénitence 
fur  fUivie  de  la  révolte  d'Abhilon 
loi»  fi  tr,' qui  le  contraignit  dé  (brlic 
de  Jètulaienii  102 j avant  J.  C.  L» 
mort  de  . ce  fiisdehacuté,  qui'fut  tué 
par  Joab’coatte  l’ordre  de  David  , 
fit  vetlet  des  larmes  à ce  Princé.  A 
peine  étoit-il'loiti  de  cette  guérré  , 
qu’il  en  lurviut  une  autre  par  la 'ré- 
volte-dc-’Sebâ  , dont  la  moit  appailn 
bien-tér  cette  fédirion.  David  s’ap- 
pHqna  alors  à faire  fleuriP'la  paix 
dans  fcsBiats , 8e  rendit  fon  Royra- 
ffle  très  fioriirant  : mais  s'étant  laidà 
Mlef'àiun  mouvement  de  vanité', 
dans 'le  dénombrement  rde  (es  fu^ 
fetÿl'  t«i7'a»ant  Jt  C.  Dieu  l’eh  ré- 
prit par  le  Ptophêie  Gid  , qui  lui 
propofia.ipounTen  punir  * le  ch  or* 
de  la  fiSmine  , de  U guerre  ou  de  I3 
pefle.  David-  choilit  Je  fl, -au'  de- la 
p?(lc,’8c  vrt  monrii  70060  de  fes  fn-i 
jets,  frapés  par  l'Ange  du  Séigneur- 
II  implor'a  la  miléiicorde  de  Dieu  8c 
detaima  ’la  ^colete.  Quelque  .tems 
après  , erant  ‘accablé  d'année»  -ec 
d’infirmltes',  il  mit  Salontoo  lur-lcs 
'Trône  malgré  les  brigues  d’Ado- 
niis,.  reçu  l’ordre  du  coite  divin 
qui  (etoifobicivé  daas^  tcT«mpl«> 


?ÿf  DA 

€jae  SitonVPn  dfvoit  bâllf«  &'tnoU'‘ 
fût  1014  avant  J.'C.  a 70  ans , après 
en  avuir'  rtfgne  40.  U Uifla  de  (es 
epauOs  6c  de  les  femmes'  da 
fcccHid  rang , un  gr.  nombre  d'cn- 
fnns.  S.  Augultàn  ^ plulieuis 'autres 
Saints  Peit»  croient  que  les  150 
rteanmes  de  rEerrtnrc-Satnte  font 
tous  de  Dasid  j raarS  laiht  Jerôme  , 
faiMt  Hiiaite  , 8c  d'autres  (aines  Pe- 
lés lÔBfiennenf  avec  p'us  de  raiCoti  j 
<]iie- David  n’cn"a  compcrt'é  qu’une 
paatie-’Q.iKiiqtt'il  en  (oit,  les  Pfeau- 
mes  font  des  pièces  de  la  plus  belle 
& de  la  plus  lublirne  poèhe.  ' 

Il  J H eu  plulreurs  autres  Princes 
de  ce  nom.''- ' * 

I>AV(D’  GANZ^  , Hiflorien  Jnif 
do  t4*  liécle,  d'ontonautiè'Clironi- 
qae  intitulée  , Tfrmth  l'imid  , qui 
cft  rate',  en  hébicu  , & dont  Votf- 
tâus  a traduit  une  patrie  en  latin  { 
ated  des  notes.  ' 

DAVID  de  Pamû  , (çav.  Méde- 
éin  Juil  du  16^  liecle,  qui  Ce  dilbit 
d«  la  Tribu  de  Juda , 8c  donc  en  a 
an  Diâionnaice  en  hébreu  8c  en  ita-‘ 
lien  , qui  e(t  ehimè.  ' - 

DAVID  DE  Dînant,  hérétique 
du  commencement  du  ij‘  û.  croit 
dilciple  (PAmautt  , 8c  enCeignoit 
qae  Dheu  étoit  la  matière  premicrè. 
Son  lydême  etuit  allez  lèinblable  i 
celui  de  Spinola.  11  a été  réfuté 
pat  faiot  Thomas  8c  pat  d'aucics' 
Théologiens.  ■/'■><  ‘it-i--  t 

••  DAVIDI , ('  François  )'  fam.  SO'- 
etnien  , natii  de  Horgiie-,  fût  9irr-' 
iatendant  des  Kgliles  réfonhée's  de 
Ttanlilvanie  , où  il  inttoduilit  tef 
erreurs.  On  le  rcntcrina'-  enlùiic 
dans  le  Château  de  Deve  où  il  m.^ 
en  157p.  Ou  a de  lui  quelques  on-i 
vtajes  aSez  rares,  dans  lc:qoels  il 
leutient  des  erreurs  tr.onftreuîes.  ' 
DAVILA  , ( Hcnrico-Catiieiino  )' 
céleb.  Hiftoticn  . natif  de  CiiV;i»e-,' 
d'une  illiiliic  8c  sncicnne  maiion  , 
fut  obligé  de  fbrtir  de  fbn  pais  , 
itprèc  la  prilè  de  cette  Ule  par  les 
Turcs,  en  r 57t.  11  le  retira  d'abord 
à Avila  , en  Elpagne  , d’où  il  vint 
en  Ftance  , Ce  le  fit  cotinoîtrc  à la 
Cour  fous  les  règnes  de  Henri  III  8c 
de  HcBxi  ie  Gi'tnd.  Il  le  lignala  pat 
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fa  valeur  'en  divetles  ôccafiônj , 8e 
pafla  enfüice  â Veni'è  où  la  EepubU 
lui  donna  de  quoi  t'ubliilei  honoia- 
blement.  CTell  là  qu'il  coiiipola  loti 
hifioire  des  Gùèires  civiles  de,  Fian- 
ce , qiii  contienr  ce  qui  s’ell  palVé 
depuii  la  mort  de  Henri  11,  en  1 5 55>>. 
ju.qo'à'la  pai-t  de  Vetvins,  en'i’riî'a!. 
Il  fut  tué  par  un  Gentilhomme  rté 
Vérone  , vert  16)4.  Sou  hifiotiç  i 
etc  ttaduit  d'italien  en  françoispâi 
Jean  Baudouin.  Nous  avons  dit 
avec  la  pUipatt  de  Ecrivains , quo 
Davila  érott  natif  de  Chypre,  mais 
M.  Ficron  marque'  dans  Ion  année 
Littéraire  de  1757  30  14  Mai,  que 
Davila  naquit  a Succo  , près  de  Pa- 
doue  en  ts76.  En  ce  cas  Davila  ne 
lèruit  point  natif , mais  leulemenc 
oiiginaite  de  Chypre. 

DAVILER  , ( Aiiguftin  Charles  ) 
habile  Atchiteéfe  , naquit  à Paris  en. 
16  5J.  Etant  parti  pour  Rome,  eti 
qualité  dè  Penfionnaire  du  Roi , il 
fut  pris  par  les  Cotfaircs  Algériens  , 
qui  le  menèrent  à Tunis  où  il  fut 
16  mots  en  captivité.  C’eü  pendant 
ce  tcms-là  qu'il  donna  le  defl'cin 
d’une  belle  MoiCquéc  de  Tunis.  U_ 
alla  enfutie  à Rome  où  s’c'tant  per- 
feéb'onné  , il  revint  en  France,  ÔC 
embellit  PeztetS  , Caicail'onne 
Nilmes,  Monlpellict  8c  Touloufe.. 
Les  Etats  de  Languedoc , pour  ré- 
cûn-.pcnler  Ibn  mérité  , lui  accordè- 
rent une  priilton  avec  le  titre  d’At-, 
chicefte  de  la  Province.  Il  mouiut 
à MonipeUrèt  en  i^oo,  On  a de  lui 
un  cours  complet  d’Aichiteftuie 
qtii  tft  très  e'(îtmé. 

' DAVITT  , (,  Pierre  ) gentilhom-, 
me , né  a Tourtioa  le  t j Août  1 j7î€.' 
On  a de  lui  un  ouvrage  en  7 vol.- 
iit-fd.  intitulé  te  Monde.  U m.  à. 
Parts  en  16;'$  , 6)  ans.  ■•■xt 

DAUMAT  , 'Wjfi,  Dii.MAT.  ^ 

DALiMlL'S  , ('CÏnidian  ou  Chre-, 
tieii^  (5.1V.  Ferivain  Allemand  , nà- 
quît  à /.vv^ikau  le  Zÿ  Mars  iCiz.^ 
Après  avoir  fait  les  piemtcres  études 
dat.f  la  partie,  il  ali)  les  continuel 
à I.eiplic.  Il  vrtita  aulîl  plufteuts  au- 
tres villes  d’Âlieniapite  , 8c  à (ou 
letbut  il  devint  Rcgettt  do  College 
de  Zvvickau  en  164a , puis  Rcâcuc  du" 
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atiTie  College  en  Il  remplit 

cei  emploi  avec  diftinûion  iulqu'à 
fa  mori  , arrivée  le  i^Uéc. 

C’étoic  un  des  plus  gr.  Littérateurs 
de  Ion  tem».  Il  f^avuit  le  latin  , le 
grec  .l’hebieu  , le  turc  , le  ftançois, 
l'ital.,  l’elpag. , le  bohémien  , & il 
podedoit  à tond  l’arabe.  On  a de 
Wi  , oticre  de  bonnes  éditions  d'un 
gr.  nombre  d’ouv.. , ÿcs  Leittc.s  , 
des  pièces  de  foëlies  , des  Diderta* 
lions  , & quantité  d'aunes  Ecrits  , 
qui  font  tous  ediniés^  Ceuf  dont 
on  fait  le  plus  de  cas.  lont  les  trois 
fuivans.  r.  rr«.7«fur  de  caufîs  amif- 
farum  Lin^aa  latma  radicum.  z, 
Jnda^ator  ^ reJUrmor^  .jeaca  & la-^ 
tina  tin^ua  radicum-'  J.  'Libellai  de 
Mullîrate  aorijli  fecandi  ^ fuiari  fe- 
sundi. 

DAUSQUEIUS  OU  Davsq.üius  : 
^ Claude  ) habile  Chanoine  de  Tour- 
nai la  patrie,  dont  on  a un  Traité 
de  rortliographe  latine  , & d’autres 
Ouvrages.  11  mourut  vers  i6}6. 

DEBORA  , cél.  Prophétede  , fut 
juge  du  peuplé  Hébreu  laSs  av. 
J.  C.  C’ed  par  fon  conlèil  que  le 
Juge  Batach  leva  des  troupes  , de 
marcha  contre  les  Chananéens  , 
dont  le  Roi  Jabln  tcnoit|flepuis  vingt 
ans  les  Ifraelites  dans  ^Teftlavage.. 
Les  Chananéens  furent  défaits  , do 
Silata  leur  G'énéial  fut  tué  pat  Jaël.. 
Dèbora  célébra  cetic  viétoiri;  pat  un 
cantique  lüblime  8(  admi'able  qui 
le  trouve  dans  l’Ecrijturr,.S;Ûnte. 

DF.AGEANT  UE  s'.  >Iarceiun  , 

( Guichard  } fut  d'abord  Clcic  de 
Barbin  , que  lé  Matçcha)  d’Ancte 
avoit  fait  Contrôleur  GcnçiaL  des 
Finances.  M.  Atnauld  d’ÀndilJi  le,, 
fit  enluite  connoîttë  au  Duc  de, 
Luynes  Deageant  s'acquit  la  Faveur 
de  ce  Duc  en  le  fctvant  utilemcoc 
contte  le  Maréchal  d'Ancrc.  U fut 
audî  en  grand  crédit  auprès,  du  P. 
Aïnoux,  Jéruitc.qui  avoir  Ivauc. 
d’autorité  à la  Cour.  On  le  chaigea 
de  divctfês  commifiion.s  ô.  négocia- 
lions  importantes  , flt  l’on  Hit  qu’e- 
tant  devenu  veuf,  Louis  X!ll  vou- 
lut lui  donner  l’Evcché  d’Evieiix  ; 
mais  Deagennt  ptefeta  un  Iccond 
jBariage , St  les  intrigues  de,  la  pu- 
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litiqne  , aua  dignités  St  i Tétat  Sç- 
cleüaliique,  11  fit  néanmoins  paroi- 
tie  beuuc.  de  zcle  contre  les  Calvi- 
nides,  ce  qui  ûc  dite  au  Cardinal  d« 
Riciiclrcu , que  t'il  avait  tertajfé  » 
l’berejle  , M-  Deae^ne  pauveit  fr 
vanter  de  lui  avoir  donne  te  premier 
eoup  de  pié.  Vzo^  la  luitc  üeagcaiit 
fut  diigiacié,  St  aptes  quelque  terne 
de  piilon  , il  eut  otdie  «te  le  tdkiicf 
en  Dauphiné  où  il  m.  en  1619,  f 
étant  Picm.  Prelident  de  la  Chamb. 
des  Comptes.  On  a de  lui  des.Af^ 
moites  envajes  au  Cardinal  de  fRi- 
ehelieu  , oantenane  piaf,  cho/es  parr» 
titulierts^  rernar^tfaables  t arrivées 
depuis  les  dernieres  années  dn  Rai 
Henri  JV , jufqu’au  eommencemtnt 
da  miniflere  de  M-  le  Card,  dei  JtP» 
ehelieu  y c’elï  i-iue  , julqu'cn  Tan- 
née sCa^-.Ces  Mémoire»  futeoc  im- 
primés à Gienoble  en  f»-iza 

pat  les  ioins  de' ion  peiii-hU.  Ihiw 
tant  pas  fou  edimés.  , I 

DECS  , ( Trajanus  Decsas  ).aé  è 
Bubaiie,  bourg  de  Uibaü'e  Fantioç 
nie  , fut  proclamé  Empereut  pat  Les 
Légions  rebelles  , & marcha  en  Ita- 
lie contre  les  tioupcs  de  Philippe. 
La  mort  de  ce  Prince  St  celle  de  ion 
fils  ali'ura  .l’Empire, à Dece  eu  249. 
U afl’ocia  à TEmpire  le  jeunne  Dece 
fie  ,Hodilien  les  deux  tils , exciter 
contre  les  Chrétiens  une  cruelle  per- 
fétutioa  ,,qui  cil  comptée  pour  1» 
fepticme  , fie  périt  dans  un  marais 
CO.  allant  combattre  les  Goihs  qui 
vcBoient  de  tuer  fon  fils  Dece  dan» 
une  rencoiKte  , en  251.  Trebonie» 
Çailus  Lui  lucceda.  . i 

DEÇEBALE,  vaillant  Rot  de» 
Daces,|déht  les  Generaux  de  TEm- 
pcteiit  Domiiicn  , mais  il  fut  vain- 
cu à ion  tour  pat  Trejan  , fie  voyant 
qu'il  croit  trop  foible  pour  itefiftér  à 
un  p.'ince  li  puHl'ant  , il  Ce  tua  lut- 
mémeen,ioA  LC.  ■ * 

UECENTiUS  , ( Magnus  > frété 
de  Magiieiice,  tut  fait  Gelât,  &<a»t 
le  commandement  des  troupes  dans., 
les  Gaules  j mais  ayant  été  iKiiiu-pne. 
les  Gcrinaiiis  , fie  ayant  appek  !•  c 
mort  de  j'on  Steie  , il  fe  pendit  à 
Serts  en  «74.  ■>;; 

> -pECfiALESr,  Jéfaitc  9.  OuL&ipb 
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DECIANUS  , ( Tiberius)  célebte 
Jutilconlulte  d’ÙJine,  au  i6‘  ûéc. 
dont  on  a des  Confultations  & d’au- 
ttes  ouviagcs.  11  moucut  en  a 
à 72  ans. 

DECIUS  I^US,  (7.)  Conful 
Eomain  , ic  (ignala  pat  Ton  couia- 
gc,  & contiibua  beaucoup  à la  vie* 
toiic  remportée  lur  les  Saïuiiitcs , 
3 49  Ivnnt  J.  C-  Etant  Contul  avec 
Manlius  Toiquatus , il  fe  dévoua 
aux  Dieux  infe.nauz  dans  la  batail- 
le donnée  contie  les  Latins , 34a 
avant  J.  C.  d.tns  laquelle  il  fut  tue. 
11  ne  faut  p.ts  le  confondre  avec  P. 
Decius  Mils  Ion  fils,  qui  fut  gr.  Pon- 
tif  ôc  quatie  fuis  Conful,  jjaavaut 
J.  C.  11  défit  les  Sanuiites  ôc  les  Tof- 
cans,  & fe  dévoua,  conune  Ion  pe- 
le,  aux  Dieux  infernaux,  en  s'oppo- 
lànt  aux  Gaulois.  Cette  manieie  de 
fe  dévouet  aux  Dieux  infernaux  pour 
le  lalut  de  fa  patrie  , fut  encore  fa- 
t.ile  à Pub.  Decius  Mus , fils  de  ce 
dernier,  Se  Conlul,  dans  la  bataille 
donnée  contre  Pyrrhus,  279  avant 
Jeluf>Chtift. 

DECIUS  , Empereur , vejet. 
Dec£. 

DECIUS  , ( Philippe  ) cél.  jurif- 
confulié  , n^  â Milan  en  1454,  fut 
dilciple  de  Jalon,  de  Barthclemi  So- 
cin  , & d'autres  l^av,  hommesi  U 
cnieijna  le  Droit  avec  réputation  à 
Pile , & enl'uite  d Pavie  , où  ayant 
défendu  avec  xele  les  décifioos  du 
Concile  de  Fife  , fa  maiibn  fut  pil- 
lée, Alors  il  viut  en  France  , en- 
feigna  à Bourges  & à Valence  , 5e 
fut  Confeillcr  au  Patlem.  3 charge,^ 
que  Louis  XII  lui  donna  , pour  l'ar- 
rêter en  France  avec  honneur.  Ces 
marques  d'cllime  ne  purent  retenir 
Decius.  Il  retourna  en  Italie,  5c  m. 
à Sienne  en  1 5 j s , à plus  de  80  ans. 
Nous  avons  divetks  éditions  de  fes 
ouvrages. 

DECKER  ou  Dfckher  de  Wa- 
XHORN  , ( fean^  cel.  Jurifconfiilie, 
naquit  à Faiiquemont  dans  le  Du- 
ché de  Liinboui'g,  le  zo  juin  i^i}. 
Après  avoir  pi  is  des  degrés  en  Droit , 
à Louvain  , il  fut  Avocat  des  Fat- 
ties  à Bruxelles  , Si  s’y  fcquit  une 
(t.  réputation.  11  devint  enfuite 


DE 

Confeiller  au  gt.  Confeil  en'Bra-^ 
bant , 5c  m.  a Bruxelles  le  16  Dec. 
1(41  , à 6i  ans.  On  a de  lui  , i. 
Dijfir[»ciaHum  juris  , et"  dteifionunt- 
Libri  duo  y dont  la  meilleure  édit, 
eil  celle  de  Bruxelles  en  1A73  , in- 
fol. Z.  philofiphus  bon*  mtntii  , Bru- 
xelles 1*74  » in 

DECKER  ou  Decxher  , f Jean  ) 
habile  Juiircpr.rjlie  AU'emand  dix 
17*=  fi. , qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  precedent,  ctoit  Avocat  de 
la  Chambre  Impériale  , 5c  Ptocur. 
de  la  meme  Chambre  à Spire.  Ses 
princip.  ouvt.  font  , 1.  De  feriptit 
adefpoiit  , pfeudepigraphiî  ^ fnppo- 
Jiriiiit  conjeflur*.  Cet  OUV.  fe  trou- 
ve joint  au  Tbetururn  anonjmorum 
& pfcudonjmorum  de  Ptaecius.  2. 
Confultatio  de  paee  Relipiofa,  Spi- 
re 1680  , in  8*^.  3.  Commenrationum 
de  rebut  cameralibui  fpeeimen.  SpitC 
i486  . r»-4°.  4,  Liber  fingularit  re- 
latienum  votorum  6>"  deiifionum  Ca- 
mertlis  Judicii.  Spire  l68t, 

5cc, 

DECKER  ou  Deckher  , ^Jean  ) 
Sçav.  Jeluite  , natif  d'Haesbiouk  en. 
Flandres , après  avoir  étudié  à Douai 
5c  à Naples,  enfeigna  la  Fhilof.  5e 
la  Théologie  Scholafiiq'je  à Douais 
puis  .a  Louvain.  11  fut  enfuite  envoyé 
dans  la  Stirie  Sc  devint  Chancelier 
de  ruiiiveiliié  de  Gtatz,  où  il  m.  le 
10  Janv.  i$i9,  à 6p  ans.  Il  avoir 
une  gr.  éiuiirion  ,5c  s’écoit  rendu 
habile  dans  U Chronologie  Sc  dant 
l'Hi!.loirc  Eccléliaftiqiie.  Son  princ. 
ouvt.  itiiie  de  l’annee  de  la  naUTan- 
ee  5c  de  la  mort  Je  J.  C.  lied  intit, 
Vetif!ca‘io  feu  Theoremat»  de  anna 
ortût  AC  tnottit  Domini  > deejue  Uni- 

•verfa  J.  C.  in  carne  aconomia 

cum  tabula  Chronorraphica  a capta 
per  Pompeium  Jerofolyma  , ufque  ad 
deletum  a Tito  urbem  Templum. 
Gratz.  1616  , in  4°. 

DEDALE  , ingénieux  5c  célébré 
Artifte  Athénien  , fit  des  flatues 
mouvantes  , Se  inventa  des  machi- 
nes qui  lui  acquiréiit  une  réputation 
immortelle.  On  dit  que  craignant 
que  Ion  neuveu  Talut , ne  le  furpaflât 
dansfon  art,  il  le  précipita  , Se  s’en- 
fuit en  Ctete  avec  ion  fils  Icare, 

vers 
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»«rs  le  Roi  Minos.  C’eft-U , félon 
la  fable  , qu’il  bâtit  le  fameux  laby- 
tinihe  où  il  fut  lui-même  renfermé; 
parce  que  Ton  fils  Icare  [ervoit  Pali- 
phae  dans  les  amours.  Dédale  in- 
venta alors  tes  voiles  du  Navire,  Se 
s’en  fctvît  pour  échaper  plus  fure- 
Inent  à la  vengeance  de  Minos.  Il 
le  fauva  avec  Ton  fils  Icare  , qui  , 
n’ayani  pas  dirigé  les  voiles  du  vaif 
feau  félon  les  confeils  de  fon  pere  , 
tomba  dans  la  mer  !t  fe  troya.  C'eft 
ce  qui  a donné  lieu  aux  Foëtes  de 
feindre  qu’Icare  s'étoitfait  des  ailes. 
Dedale  te  retira  chez  Cocale  , Roi 
d’Egypte  ; il  fit  â Memphis  des  ouvt. 
li  merveilteu.x , que  les  Egyptiens  luf 
tendirent  des  honneurs  didns;  cei 
pendant  Cocale  , craignant  que  Mi- 
nos ne  portât  la  guerre  dans  les 
Etats  , fit  lulfoquer  Dédale  dans  les 
étuves.' 

DEDEKIND  ,'  r Frédéric  ) fçavant 
Ecriv.  allemand  du  i6'  fiécle  , s’eft 
tendu  cél.  princip.  par  un  petit  ouv.‘ 
fatyrique  St  moral,  on  il  loue  ito- 
tiiquement  rirapolitelfe  & la  grof- 
Géteté,  & en  donne  les  préceptes.  Il 
ell  intîllOc  Croblanus  , fi've  de  tn^ 
cultis  mtiihus  & inurbanis 
kus . 

DE’E,  f Jean  ) fameux  Allrologue 
te  Mathcmaticieu  du  liéclc  , riâ- 
qnit  â Londres  le  il  Juillet  1527. 
Il  s’acquit  Hue  telle  téputar.  , qu'il 
étoit  confulté  comme  un  oracle,  & 
que  la  Reine  Elizabeth  ne  l’sppel- 
loit  pas  autrement  que  Ton  ihilofo- 
fhe.  Mais  s'erant  adonné  aux  têve- 
xics  de  la  Magie,  de  l’Alirologie  ju- 
diciaire', 5f  de  la  pierre  philofupha- 
le  , il  tontba  dans  une  extrême  nii- 
fére,&  fut  fouvent  en  daqget  de  fa 
vie  dans  les  diftétentes  Cours  de 
l’Europe.  Il  mourut  en  Angletcrie, 
en  (607,  à St  ans.  Ses  ouvr.  ont 
été  impr.  .d  Londres  en  rtfjp,  ir  fd. 
avec  les  notes  3c  une  (çav.  Préface 
de  Cafaubon.  Cette  édition  cil  ircs- 
rate. 

DE' FONTAINE,  -voyez.  Fon- 
taine. 

DEJaNIRE  , fille  d’tffne'e  , Roi 
d’Etulie  , 8c  femme  d’Hcrcule  , fut 
aimée  pat  le  Ccnuuie  NeiTus.Coni- 
Tom*  L 
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me  il  l'enlevoit , Hercule  le  perça 
d’un  coup  de  ficche  empoilonnec< 
NelTiis  , lut  le  point  de  mourir , don- 
na fa  chemife  teinte  de  Ion  iang  , à 
Dejaniie  , 8c  l’afiura  que  tandis  que 
Hercule  la  porteroit  ) il  ne  puiitioit 
jamais  aimer  une  autre  femme  qu’el- 
le. Quelque -rems  apres  , Hercule 
étant  devenu  amoureux  d’iole  , De- 
janicc  lui  envoya  cetie  chemiie  cm- 
poilonnéc  , qui  , félon  la  fable  , le 
tendit  furieux  : il  le  jetta  dans  le 
feu  , Se  ' pejaniic  le  tua  de  dclef- 
poit. 

DEJOCES  s'empara  du  Royaume 
des  Medes",  bâtit  Eibatane  , 8c  m. 
veis  6$5  av.  J.  C.  apres  un  xegne 
de  5}  ans. 

DEJOTARUS.^l’uq  des  Téirat- 
ques  de  Galatié  , augmenta  telle- 
ment  fa  puiiiânce , qu’il  parvint  à 
être  le  feul  Tétiatque.  Il  obtint  dei 
Romains  le  titre  de  Roi  de  la  petite 
Arménie  , Se  leur  rendit  de  gi,  fer- 
vices  dans  toutes  leurs  guerres  d’A- 
fic.  Dejoiarns  prit  le  parti  de  Pom- 
pée contre  célar  , qui  le  priva  dans 
la  fuite  de  la  petite  Arménie  & d’une 
partie  de  la  Galatier  11  fut  aceufé  pal 
Cafior  fon  petit-fils  d’avoir  attenté 
à la  vie  de  Celât , mais  il  fut  défen- 
du par  Cicéron  dans  la  belle  haran- 
gue Pro  Dijotiro-  Après  U mort  de 
Cé'ar  , il  rentra  dans  Tes  Etats,  prit 
le  p.itti  de  biutiis,  8c  inouiut  quel- 
que tct;.s  fpres,  vetS4i  av.J.  C.  Sa 
femme  qui  étoit  flérilc  , le  piia  d’a- 
voir des  tnfans  d’une  autre  femme, 
8c  lui  ptéfeiira  une  belle  Captive  : 
clic  reconnue  les  enfans  nés  de  es 
commeice  , Se  les  eleva  avec  ten- 
dttll'e  8c  magnificence. 

DEirillLE  , fille  d’Adiafle  , Rqî 
d’.VigoSj  8c  f.  nime  de  Tydée,  dont 
elle  eut  le  fameux  piomede. 

DEIPHÜBE,  fils  dc~Priain  > epou- 
fa  , félon  Virgile  , la  belle  Helenc  , 
après  la  moi  c de  Paris.  Cette  Pijn- 
cellè  le  iivia  à Ménelas  qui  le  fit 
mourir. 

D E L ,A  ME  T , ( Adrjen-Auguflin 
de  Buflî  ) pieux  8c  f'çav.  Dcûcur  de 
la  Mai  fon  8c  Société  de  Sorbonne  , 
Seigneur  de  Serais  dans  le  Maine  , 
8c  Fûcui  de  Saint  Martin  de  Biive-< 
Ce 
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Jb  t}aillarde  , naquit  dans  îe  Bran- 
Vojli^ , d'une  illiiA'C  l<  ancienne  ta* 
mille  de  Pic.irJir.  Il  Ce  dilhng'.ia  pat 
la  (c’iencc  pat  l'intégrité  de  les 
mar.M»,  accompagna  le  Cardinal  de 
&ciz,  dont  il  eioit  allié,  dans  fa 
yto'pétiie  Ik  dans  les  di''taces  , fie 
tint  enteite  demeurer  en  Sorbonne  , 
eu  il  a’apptiuna  avec  ardeur  à la  dé- 
«ilions'dca  cas  de  contcicnéè  avec 
M.  de  Saiutc  Beuve  (on  ami.  II  di- 
Sigea  avec  zele  un  grand  nombre  de 
Maiibns  Religicules , fut  chargé  d*a(- 
fider  i U mort  ceux  oui  (ont  con- 
yhmnés  aux’de.rnreis  (upplices  , Sc 
Iburnit  à l’entretien  8c  à Péducation. 
^uta 'grand  nombao  de  pauvres  cco- 
fiers.  Il  mourut  en  Soibonne  le  lo 
juitler  i<9i  , à' 70  ans.  On  a te- 
duellli  en  ï Vol.  in  fol.  la  plupart  de 
À»  dédiions  8c  de  celles  de  M.  Fio- 
«lageau. 

DELFAU',  ( Dom  François)  ha- 
Kiie  Beuédiâin 'de  la  Congiégation 
de  .Saint  Maur , né  d Moncet  en  Au- 
vergne , en  i6}7,  cft  Auteur  du  Li- 
tre intitulé  , VAhbt  Commarda- 
txire  , ejui  3 fait  beaucoup  de  bruit. 
Il  périt  dans  une  tempête,  au  ttajet 
de  Landevenech  à Brclf , où  il  alloit 
prêcher  le  panégyrique  de  Ste.  Thé- 
icle,  le  1}  Odobre  lû/S,  à îoans. 
C‘e&  lui  qui  avoit  commencé  l'eJic. 
des  oeuvres  de  S.  Auguflln. 

‘UELIVS  ou  DutUS  , (QjtintusJ 
Sn.  des  Ùenéraux  d'Antoine  , lequel 
gyant  été  envoyé  vers  Cléopâtre  , 
i'Jii  petluada  de  .paroîtié  devaht  Vç 
^liiite  dans  (es  plus  liclaes  orncl 
mens. 'Elle  le  ctut,&  pat  ce^moyep 
jelîc  gagna  ce  Conquérant,^!  avant 
î,  C.  pïHus  fut  appelle  , patMelFala 
Coivihus  , I.t  Chei-a!  de  lietai^  iet 
^uerrs}  civile!  , p.ucc  qii’ll^p.ifla  dU 
parti  ileDohbelU  à celui  de 'O  flîus; 
de  celui  de  C-Ii;js,  à celui  d'Atiioi- 
ne  Sc  de  celui  d’Antpinç  , i celui 
(TOél.ivirn.  11  avoir  écrit  i'hifloiie 

. r i ■ ••  ri  ■’t' 

çc  um  tems. 

DELfHliîUS  , ( Fierre  ) ' fçavahf 
Cui.erai  des  CamalJulCf,  a<i  ."^Vie 
î.'dc  ,'doni  en  a dés  Lcft'çs  éciîtci 
•CMX.e'piiii.  Il  nicuiut  dans  l'Etat  dt 
ycuTiéj,  le  ri  I->nv.  isz.s.  ' 
..^nihiklO  , ( Maittu-Açtoir.è^ 
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fçav.  Ecrivain  du  XVI«  Cécte , nZU 
quit  a Anvcis , en  1551  , d’un  geii— 
tilliomme  Et'p.ignol  , fie  vint  a Pa- 
ris etudiet  l'ous  Maldonat.  II  fut  re- 
çu Doft.  de  Salamanque  , en'rs74  r 
enruite  ConCeiller  du  Parlement  de 
brabaiu  fie  Inréndam  d’Atmee.  Dcl- 
110  le  üt  Jciuiie  à Valladolid  , eia 
i$to,  d’où  étant  allé  dans  les  Pai's- 
Bas,  il  y enfeigna  les  Belles  Letties 
8c  1a  Théologie  ;c’e(l-lf  qu’il  lia  one 
étroite  amitié  avec  Julie-Lipf'c.  li 
enfeigna  aufü  il  Liège  , a Mayence  , 
i Grats  , 8c  à Salamanque.  U mou- 
lut à Louvain , le  2$  Oéfobte  iSot^ 
à a ans.  On  a de  lui  un  gr.  norn- 
die  d’ouvt.  dont  les  principaux  font  o 
I.  Un  long  Traité  iei  Difijuifitiont 
mu^i^uts , trois  tom.  in  fol.  en  la- 
tin : 2.  Des  Commentaiics  ellimés  , 
fut  la  Genefe,  le  Cantique  des  Can- 
tiques , 8c  les  Lamentations  ; 3.  Trois 
tom.  d'explications  fut  les  endroit» 
les  plus  ditificilcs  8c  les  plus  utiles  dè 
riietiiure  Sainte.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Jean  Deirio  de  Sta- 
ges , Doyen  8c  Grand-Vicaire  d’Aiç- 
Tcts , qui  mputut  en  1 «24  , dont  oa 
a des  Commentaites  fut  le  Ffeaume 

Bt»ti  tmnei.  **  '* 

DEMadES  ,’fameux  Athésien'j 
qui,  de  matinier,' devint  gr.  Ord- 
leur , adoucit  Philippe  pat  fon  élo- 
quence, apiès  la  fameule  bataille  dp 
Cheronée  , 33*  avant  J.  C.  Ayant 
ieinarqué  un  jour  que  ce  Prince  in- 
(bltoit  ihliumainemént  aux  prifonr 
niérs  }■  Jé  m’étonne'',  lOi  dit-il  , de  et 
^ite  U fortune’  t’nynnt  'dijlrihué  If 
f erjonne^t  d' Agttmemnon  , ru  t‘u>HK- 
fes  k faire  celui  de  ’therpte.  Prm'adé» 
ctoit  avide' de  ptélèns  , 8c  fut  mi^s 
ù more  courrhe  luipeâ  de  trah'iloh. 

3'22  avânï'j  C.'-^  ' 

DFM'.\lVATE;"fiU  d’Atiflon  , Soi 
dé  Sp-itte  , lui  (uccsda  , fie  fe  rendit 
t té.'.- il  In  (lie  chez  1rs  Lacédémoniens 
pat  fes  confeils  8c  (es  belles  aôioni 
Mais  Cléciïiîncî  ibn  collègue  , ajaitt 
iotronipji  l’O-cdc  de  Dtfphés  , lui 
fit  répondre  que  D-marate  n'étolt 
pt,int  bis  d’.A-iflun.  Cette  répon/ede 
l’Oratle  fit  banr.'r  Demaraie.  Il  ft 
retira  à la  Cour  de  D.ariuS 
d’Hyiiafi^cs  ,'qai  ic  tccui  génétcule* 
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'■itAt,  Sc  lui  fit  de  grands  biens.  Dfi-  ce  le  Séleucas,  fon  gcndie  >qui  |'cti> 
marate  ne  Uifia  pas  d'avertir  les  voya  i Apamee  , où  il  mourut  trois 
Cçecs  de  tous  les  deircins  des  Ferles  ans  apres  de  bonne  chetc  & d'em- 
1 contr'eus  > ie  croyant  plus  obligé  à bonpotnt , a (6  av.  J.  C.  Il  palluic 
4'a  patrie  quoiqu'injulte  , qu’a  lés  pour  le  plus  beau  Prince  de  Ion  têtus, 
cnneinist  quoique  genereua.  Xerxès  DEMETKIUS  1 > Sot*r  , c'eft  a- 
nc  pouvant  coruptendte  , , que  les  dite.  Sait'i/eur  > Rot  de  Syrie  , & fils 
Lacédémoniens,  n'ayant  aucun  mai-  de  Seleucus  PhUoftur  fur  eu7 
tte  qui  pfit  les  contraindre  , tullent  voyé  en  otage  à Kume.  Son  pere 
capables  d’afi'romer  les  périls  C<  1a  ayant  été  empoiibnue  durant  Ion 
motjt.  Us  font  lihrtt  & indipeitdant  ablehce  , Antiochus  Epiphatstt , ion 
it  sua  lu  hommes  , lepUqua  Dema-  ftere  , puis  Ion  fils  AntioeliuS  £•> 
taie  , mesis  ils  o*e  au’dtffns  d'eux  U p»tor  , ulurperent  U Tlôue..  PemCi> 
lof  qui  leur  ordostnt^d*  -vitisscre  ou  de  Ctius  ayant  demande  vatncmcDt  ait 
i^cHr.ir.  Dans  une  auiye  oepafion  , $,énà.t  d’être,  rétabli  lur  les  Etats  dlî 
.ou  l'on  s'étonnoit,  qu'étant  Roi,  il  Ton  pcie  ,,  s’échappa  de  t^ome  , 

’fe  fût  lailTi  exiler. dit-il  ,jm'4  av.  ,Ç.  8c  lecwuvta  fua 
Sfesrse  lu  loi  ejh  plus  pui^isHte  que  les  njc.^II  eyivoya  cnfuite  les  Généraux 
Rois.  ,..i  Nicanot  & Bacebides  en  Judée,  jil^ 

DEMARATE,  l'un  des  principaux  luIlicLiati^orv  d’Alcime  , qui  avoU 
Citoyens  de  Corinthe  f de  la  fatuille  acheté  le"  ibuvetain  Pontificat  de( 
des  fiacchiades  , vers  lijt  av.  J.  C.  Juifs.  Ces  deux  Generaux  pavage- 
ipe  pouvant  foulFtir  Ja  domination  rent  la  Judée  , & Judas  Maçhabén 
àe  Cyplcle,  qui, avoir  uluipé  dans  fut  tué  dans  une  bataille  que  lui  Ut 
ce. te,,  ville  l'autoiiic  fouvciaine  , vta  Bacchides.  Demeitius  , après  ce 
loptit  du  Fais  avec  toute  là  famille,  lucccs,  s'attira  la  haine  des  Princes 
fil  palla  en  Italie  où  il, s'établit  à voifins.  Alcxandic  Balas  le  vainquit, 
^Tatquinie  cnToictné.jC'cQ-là  qu’il  Sc  le  tua  après  un  icgoc  dé  ao  ans,, 
cùt'un  fils  nommé  Lucumpits  qui  fut  iso  avant  J.  C.  , 

depuis  Roi  de  Ronae  , fous  le  nom  DEMETRIUS  II  , T^iasnor  j fils 
UCfTarquin  l’ancien.-  du  précédent! , époufa  Cléopâtre  s 

liEMETRIUS  Poliorcète  , C’eft-  fille  de  Ploloméc  Ihilomesor , Roi 
i-ditè,  /e  Preneur  de  Villes,  fam.  d’Egypte , .qui  le  plaça  furle-TiO- 
Koi  de  Macédoine  , étoit  fils  d'Antl-  ne  de  Sytiè  , 145  av.  J.  C.  Ü Ce  li- 
gonus , l’un  des  Généraux  Sc  des  vra  eqlUlte  d la  débauche  ,&  mac- 
fuccdleuts  d'Alexandre  le  GnsmC.  cha  cotitie  les  Faithes  , mais  il  fut 
Il  fit  la  guerre  à Piolotnéc,  lagxj.,  ptis  pat,,Ttyphon  , qui  le  livra  i 
’ .iavec  difétens  Juccès^,  s’empara  du  Phraaies  leur  Rot.  Ce  Fiince  lui  fiç 
ritée  , challa  *^d'Athtnes  Demetrius  epoulc,r  la  fille  Rhodogune  , 141  av. 
de  Fbalerc  , fit  alliance  avec  les  J.  C.  Çleopatie,  indignée  , époulx 
Grecs,  Sc  ptitMégarc-  Il  .perdit  con-  AmibchviS  Sidetes  , Ion  beau  frète  « 
tie  Seleucus,  C.lfander  Sc  Èyfima-  qui  fut  tué  dans  un  combat  contre 
^hus  , la  iameufe  bataille  d'Ipi'us,  les  Pattbes,  130  avant  J.  C.  Par 
.dans  laquelle  fonpeie, fut  tué,  . 301  cette  mort  , Demetrius  remonta  fut 
jivatit  J.  C-  Demetrius  le  retira  en  le  Trône  3 mats  s’erant  rendu  in> 
yCbypre  , donna  fa  fille  Stratonicc  fuppoctabk  à les  fujets , ils  dethan- 
én  mariage  a Séleucus,  s'empara  de  dorent  à Ptolomé*  Pbylcon  , quel- 
la  Ctliùc  , de  Tyr  Sc  de  Sidon  , Sc  qu’un  de  la  famille  des  Selcucidcs 
pilla  la  ville  de  Samaite,  Zÿ6  avant  pour  les  gouverner.  Il  leur  envoya 
J.  C.  Deux  ans  apces  , il  conquit  la  Alexandre  Zebina.  Demetrius  ptit  U 
Macédoine,  où  il  legna  Irpi  ans.  11  fuite , Sc  fut  tue  par  les  intrigues  de 
en  |fu.t  chalTé  pat  Seleucus,  Ptolo-  Cléopâtre  ^ t atf  av.  J.  C. 
mée  Sc  Lyfimachus  joinis  avec  Pyt-  DEMETRIUS  de  PH.sI.ERE  (, 
rhus3  enfin  ayant  etc  ttabi  par  Tes  {Ph“terous)  céleb.  Orateur  Sc  éhia 
iroupes,  il  ent  recours  à la  ciemen-  kriopbe  Peripaiéiicien  , dticiple  de 
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Tneophiafte,  acquit  tant  d^aurotîtlé' 
^ AiUenes  , luus  le  règne  d'Alexan- 
6i«  U tirand  > qu'aulii  tôt  aptes  la 
mort  de  ce  Conquérant , il  en  fut 
acgatde  conme  k Souveiain.  Il  la 
gouveina  pendant  loans,  8c  l‘etn- 
keilit'd’un  grand  noaibte  de  beaux 
cditicea.  l.cs  Athéniens , pour  ho- 
a)otet,fa  vertu,  lui  elcvercnt  i6o 
Aacuea  d’akain  i ce  qui  n’eiupêcha 
foioi  'fea  ennemis  de  le  faite  con- 
damner i mort.  Détuetrius  fc  retira 
«ers  Cali'andie  , puis  vers  Ftolomée 
LttgHi.  Siogene  Lacice  allure  qu'a- 
ÿics  la  mort  de  ce  Prince,  Ftolomée 
Phvladelplie  bannit  Détuetrius,  zti- 
avant  J.  C>  8c  qu'il  mourut  quelque 
aems  aptes , de  la  morfure  d‘nn  af- 
fk}  d’autres foutiennent  ad  contrai* 
tci,  que  Dcmetiiusfui  en  grand  cré- 
dit auprès  dePiolomee  FhitaJcIphe, 
qu'il  orna  ta  Bibliothèque  de  a&ooao 
'!Ti>l.  qu’il  porta  ce  Ftince  à faire 
)tra^ltiiie  U loi  des  Juifs,  d'hébreu 
en  grec.  Quoiqu'il  en  fort , ce  célè- 
bre Failolupbe  ai.  fous  le  régne  de 
cer  L'iidcc.  Il  avoir  compofe  un  gr. 
■otiibte  d'ouvr.  qui  fe  font  perdus  , 
excepte  la  Rcihotiquc. 

■ • DllMtrRlUî,  céleb»  Philofophe 
.iCyaique  , vers  l’an  40  de  J.  C.  ayant 
appris  que  Caügula  votiioit  l'atrifer 
à la  Cour  , 8c  l'attach't  ^ Tes  inté- 
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Démetiiof , fha  de  Jeaa  Bafirovvitï- » 
grand  Doc  de  hlolcdtie.  U afl'utoia 
que  Boris  Gudenou , qui  tegtuiU 
alors,  l'avoit,  i iai  vêtit  6 y voulu 
faite  afl'allinet  i mais  que  ce  orai- 
henr  étoit  tombé  lut  un  ÿeunc  hona- 
me  qui  lui  tcHembioii  beaucoup  8c 
que  (es  amis  avoient  lubliituoia  la 
place.  U alla  tronver  le  Vaivode  de 
Sandomir  ,'8t  lui  promit  d’epuuUi 
fa  £(le  , 8c  d’cmbiafl'er  la  Commu- 
nion Bomafnei,  s'il  le  rétabithoic 
dans  Tes  Eues.  Le  Vaivode,  excité 
par  cette  piomeflé  , leva  utre  puif^ 
(ante  armée  ,11e  ht  remontée  fut  Je 
Trône,  8e  lui  donna  là  fille  en  ina- 
riige  } mais  les^  Molcovites  , ailar- 
més  des  thangeraens  que  Démeuius 
vouloir  tnttodniie,  conjuieient  con- 
tre lui  fous  te  conduite  de  Zuinski  > 
8c  rafl'sffineient  le  ^ur  même  de  Tes 
noces, qui  fat  le  17  Mai  j6o6. Quel- 
ques Auteurs  prétcadent. qu'il  croit 
véritablement  fils  de  Jeaa.  Bafiio- 
vviiz,  mais  d'anttcsn’en  fbntqnlua 
Religieux  Mofccwite  , natif  de, Ge- 
tcilau,  d'une  famille,  nobfc^  Après 
fa  mort',  il'parut  en  MoLcoviq  plu- 
iieurï  impofieuts  fous  Icinosn  de  Dé- 
metfius.  *7  n.s' 

11  y a eu  un  §r.  Bombie  d'auttes 
Démetrin».- uipy  : >01^01 

DEMOCïDE  DEiCnoioNK  , le 


têts  pa,i,uu  prélêne,  dit  que  , pins  fatueaK  Médecin  de  fon  tems, 
■’i^fgsgittr  , a nt  ftlltit  plu  lui  offrir  f^ttoic  fils  de  CailipiMMi  , 8t . ami.  de 
«totnr  (jtte  l’Fmpire.  S.'ncqué  dir  de  Folyetatcs  > ' Tyran  de  Samos,.,Cc 
nlui  ,,  nature  Cjivoic  pri.it<rr ' Tyran  ayantété  tué  p.n Otoetes,  pa- 

feur  faire  voir  i fon  fiécie  t ^u'un  riuf  fils  d'HydaCpet  fit  <uourif;.,l!al^ 
■grand  genie  pouvoir  je  garder  ai  tre  laflin  , 8t>  tianfportei  à Suie  tpfitea 

' fes  tlchéliès  avec  lés  Eft^ayes  ■ .éu- 
tre  lefqaels'  étoit ( Democede.  C^el- 
qne-teitis  après  U gserit  le  Roi  qui 
s'étoit  démis  le  pied  en  dclcendatu 
de  chevalv  rCpcK  cure  Je  miyciç  gc. 
rtédti.  On  lui  donna  à Sufe.  une 
tnaübn'iMagnifique.  11  eut  rhotvneur 
de  'manger  à la  table  de  Datigs.,  8e 
On  nt  pouvoic. obtenir  de  grâces  i 
la  Cour  que  par  fon  moyen.  Dans  la 
fane  ayant'gncti  Atoie,  fille  de  Cy- 
ros  8c  fétnme  de  Darius  , d’un  vlcc- 
re'  à la  mammelle  , il  obtint  pgt  le 
crédit  de'ccwc  Princefie  d'être^en- 
vnyé  comme  Eipion  dans  la  .Gr^e  , 
où  «tant  auivé  il  s’enfuit  à Cioto- 


ftrttefti  par.  la  multitude.  Etant  3llé 
aotf  ,les.  pantomimes  , eptrune  il'at- 
.>tcibuoiC‘ tout,  l’effet  qu’lis  p'roiui- 

* ' fbient  , aux  infitumens  , aux  voix  8c 
..  èfar.décoration  ; le  Fantoinime  lui 

■dit  4 Hagarde  moi  jouer  feul  & dit 
J apres  tela  de  mon  are  , tout  ce  que 
m flûtes  fc  tûreh't  f le 

faptrimime  ioua',  8c  ’ Démetfius 
Iran  porté  , s’écria  aulfi  tôt':  Ji  ne 
qefois  pai  feulement  f je  ^tentetidf,  eU 
J tne'ipanleJ  de.<  mains-  f , . ^ 

• ’:of  DfiMfiTRIUS  Chaiçondvlb  , 

. CîlAJ.CXJND'ÏU;. 

DEMiTRIUS  Ght^xA  ; fam«nrx 

Mofcvtvtte  , prétendit  êt^c  le  Ftince 
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«If  I 8c  y éroufa  6il'e  iUle  du  fameux 
^ Cutteui^MlIon, -vêts  szo  af. -J.  C.  ■’ 
■••'-DEM-OGHÀ'RE-S’,  vtytt.  Mou- 
•cm,  < ' .i-.;.  ;. 

•' ‘DEMOCRITB  , l’un  des  plus 
■grands  Philolophes  de  l'antiquité-, 
«toit  d'Abdete  enThcace.dl  fut  éle. 
-vé  par  Ici  Mages  qui- lui  apprirent 
d'Afironomie  & la  Théologie.  Il  en. 
tendit  enfuite Eencipe, duquel  il ap- 
'■^t  le  tyftcme  du-vuide  & des  até- 
«tes.  Democriie,  voulant  fe  perfec- 
tionner dans  les  Iciencea  , voyagea 
-dans  toutes  lei  panieadu  monde  où 
‘il  efpetoit  de  tteuTeiodetiSfav.  11 
- «lia  voit  les  Ftéues  d'Egypte  ,-coa- 
^ dultd’lea  PhiloÜbphes.  des- Pexîes  8c 
des  Chaldéens  , & palià  même  iui- 
■qu'aux  Indes  , ièton-v quelques-uns  , 
•pour  s'entretenir  avec  les  Gytnnofo- 
< phriiesj  mais  on  doute  qu'il  ait, été 
' d Ailienes.  Après  aveii  depexle  plus 
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moutit  dans  un  âge  avancé  , dit  cca 
paroles, qu’on  a depuis  attribuées  A 
Kabclais' : 7/  efl  ums  de  C* 

•ftree  efl  jouée.  11  vivoit  du  teins  d'A- 
dtien  , vers  izo  de  J.  C.^ Luoien'X 
dciic  la  vie.  ' -b  n-'f.i 

DEMOSTHENES  , ■tiès-ecletbte 
Orateur  Grec  , ôc  l’un'des«plos  •gf, 
génies  qui  ayent  paru  dansi  le  ■nod- 
dc,  naquit  ï Athènes,  j»t  avj  J-.O. 
H perdit  fbn  pere ‘à  l’âge  de  lept 
ans  , !k  fut  mis  fous  la  conduite  de 
tuic'irs  qui  lui  volèrent  fonibien 
negiigetent  Ton  éducation.  Uemai- 
thcncs  fuppléa  à ce  défaut,  patdon 
ardeur  pour  l’éloqueéce  î pan  fts 
'falens.  Il  fur  dilciple  d'ilboratc^  de 
Platon'^  d'ij'xuf  ,‘6c  ficyfuuujicta 
cxçellens  Maîtres  , de'  tels  progrès., 
•qu'à  l'âge  de  ry  ans, ‘•il  plafda'oon- 
trc,  les';tufèüTS  , 8c  IcS'fir  tOndaip- 


nei  à lui  payet  trënte"  ealens  qniU 


^de  loo  talena  dans,  lès  vt^ages  >.il  leut  remit.  Ôn  dit  quedatia-lA^teii- 
“rrééoutna  à Abdeie,/.  8c  fe  lenfcupa  .ncH'e  ,^il  déclaihoit  Ics^fietacguos 


xéglcr’foii  gefte.  Il  s’ojipofa'd^ Phi- 
lippe de' Macédoine,  8c  à ion  fils 
Alexandre /r  Grjtnd , ce  -qni  l'obli- 
gea de  (oitlt  de  la  ville  j 'mais  .aptes 
la*' mort  de  ce  Conquérant,  Pemol- 
thetics  retourna  a Athènes,  y fut  te- 
glotieüretnent  , & cofitihùa  de 


•dam  un  iaiditt  où  il  .faifoiti  fes  ex-  .devant  un  miroir  , afin  dè’  màciiK 
’*  ‘pétrences  tphilo(bphiquet<' A peine 
eut  il  publié  (en  grand'  dn/tomt  ,>le 
‘■^Iw  excellent  de. ics  ouvrages,  que 
le  public  loi  £t  prclemt  de  loo  ra- 
leôs  ,>8c  ’lai  dcefl'ai'desdlatucs  d’ai- 
■rain.  Democtite  rioic  fan»  «ellé  de 
* '4a' Vie  humaine  iCommA  d'une  farce 
«onrinuellcj  cequi  fit  csoâEeaus.Ab«j..^ÂéclaAiet  contre -les  Maéédoaient 
‘^-detitains  qu't létoiffovo Ils  lui  ame-  . Antipatét',  en  étant  averti  , otdon- 
* '«lerent' Hippocrate  .poHf, le.  guecri  na  avik  Ai-hénîens  de  lui'livtét  tous 
'' '‘niéis  ce  céiebsé-Mladcain  s'rltant  pn-  les' Ûrateutsqui  harSngudietit-.eOD- 
'*  -dretenu  avec  lePhilofophe,,  répot^it  i-rte  liii.  Cet  ordre  fit  prendre  la  fuite 
“'duit'‘Abdetitaâns7  qnlilavoit'Une  gr.  à Oeniodhenes  , qui  (e  retira  dans 
' vénération  peut  Dcinoceitx»  8c  qu’à„..ri(le  de  Célauiia  , où  Archias  éclne 
^^•fonavisi  eeuie4qnlns.'cftinoiqnt  les.  ,^ycnu  pour  le  pteiidte  , de  laMpart 
'''■plus  (ains/étoieni. les  plus  toaUdes.  'd'ADtip.-)t«(',  if  fergnit-de  voulott 
' -Democtite  tnouftnMS.i.avaat  j.  C.  ,pér:it.ié  â quelqu’un  de  fes'  paiciis  , 
-A 'i*>9  ans  , félon  Diegene  I.actce.  ...luca  dti  poiloo  qu’il  avont^  dans  une 


‘^l'^avoit 


ans,  félon  Diegene  I.actce,j.,la'^2,  dü  poiloo  qu’il  a von 
lit  -eompoféJun  gt.vnombre,.  plume  , 8C>raoui.  le  is' K< 


:>a 

i; 


d’ouv,-  qui  fe  font  perdu»,  & d'où  ,,3; i avant  J.  C.  H 


Kovetnhte  , 
ncés-  redledde 


•y'i 


'Epiente '-avoititiiè  >i«:Thiloilüpliie,  . lui  pluiieUU  harangnei  qofi'Wolfitts 
On  dit  qu'il  s'aveugla  pour  méditei  !-a  tiaduites  èn  latin,  8c  doift  larneil- 


pltis  profondément  les  rua.tàves  f hb  leùrc  édit.  e(l  ceHe  de  Ftancforr.  Le 


^.  Tofbpbiques  VimaisicelSi-n’a  aucune  e?ÿ  gr<,  (ublime8c  plein  de 

*‘ivraliein(blance;  i-._  ^ , force.  ‘Elles  font  toutes  desnhefs- 

V-»  -demoNAX  , habile  Philofoplie  | d'oeuvres  d'éloquence.  ' i 
'natif  de  l'Iûe  de -Crète,  n'embiaflà  'DEMPSTER,  ( Thomas  )■  geotij- 
^ ‘anedne  (câe  paiticuliiuc , 8c  pût  oe  ihommc  Ecoûbls  ^ 8e  i'un‘drs' plus 
" qn’ü  rtouvoti  de  bon  dans  chacune,  içiv.  Ecrivains  de  (onliécle,  (ortie 


'iCcâ  lui  •qst  étaatiiui.ie  poiai.  de  . de  Ion  fait  datant  1rs  gneries  àû- 

' - 9-4  i.i.  ,,  , . Ce  U)  ■ ' 
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lc5 , ‘limant  mieux  perdce  fet  biens 
^/abanJonncr  la  Religion  Cadio* 
li(]ue.  il  enfcigna  avec  repuiation 
en  Funce  & en  Italie  , Àc  mou» 
lut’i  Bologne,  le  j Sept.  i6as. 
Ou ''a  oc  lui  Oivers  ouvr.  princi- 
paux font  : 1.  Des  Epittcs.  a.  Diver- 
leS'  pièces  de  Poeitrs.  L'Hifloitc 
BccUiiafticpie  d'EcuÜe.  4.  Des  No- 
tes for  1rs  Poêles  latins,  ries  Trai- 
tes de  Droit  , de  Cormograjioie  , 
sl'rïiAotre  , de  Mythologie,  6rc. 

• DbNrlAM,  ( le  Chevaliei  jean  ) 
célébré  Poêic  angl. , naiit  de  Du- 
Minj  eli  tuteur  d'une  Trageoit  iii* 
titulce  SopliT  , £c  de  diveiics  autirs 
Poêües  cpii  lui'ont  acquis  une  gran- 
de repiuaiion.  Son  Poème  iniitmé 
l»  ,iV<>nr<^ffr  de  Cscfer  , pailc  pout 
ÜMS‘  chet'- a’oeuvre.  U uioutuc  en 
Sd6a.‘>  ‘ ML-in  ), 

ii.DkNORES,  ('  Jalon  ) etoit  noiif 
de  Nicalir  , dans  l'itk  de  Chypre  , 
d'une  *ue>  principales  familles  du 
paît,  qu;il  difoit  être  fotiie  de  Nor- 
man dici  II  tilt  dépouillé  de  tous  les 
biens, I lot: que  cetie  Iflc  fut  ptiic 
par  les  Torca  en  isyo.  il  le  retira 
en  Itaiin.,  où  li  avoit  déjà  fait  qutl- 
que  (êiour  , e<  alla  s'établit}  à; i Par 
^ue,  ou  il  fut  choiû  eu  is77.ip<^'-u 
xeinpiir  la  chaire  de  Philolbpbie 
notale  d'Ariflote.  Il  y m.  en  1 s$o 
du  :cbag;in  qnei  lui  caula  l'exil  de 
fon  bit  nnique,  qui  fut  banni  pour 
•voirméi  un  noble  Vénitien >dins 
«ne  quetelle  qu'il  rut  avec  lut.iDe* 
BOKs  étoit  habile  dans  la  Pbilof'o- 
pbie  'léripatéticienne , Ac  avoit  une 
'Vénétation  lùperfiiticufc  pout  AtiN 
tocc-sll  (nibéia  un  gi.  nombre  d'où- 
ttagesA  de  rfa'compoûiion  , Icsiuna 
en' latin<8c  les  autres  en  italien.  Fol^ 
fevinJâit  éas  de  fa  Rhetotiquc-i , • 

, DENYS-Arboi>agitb  , ( S.Jiaiufi 
nomme  parce  qu'il  étoit  l’un  des  Ju,, 
ges  d«:  l'Aceopage  , fut  convetit  pat 
SiiPaul'i  H devint  le  ptrinier  Evê- 
que d'Athenes.  Il  confefla  généreu- 
lement  'la  fbi  de  J.  C.  de  (oirtFrit  le 
inkrtyre  vers  $$  de  J.  C.  Oni  lui 
sitrifeue  plufienrs  ouvrages  qui  font 
«oïdlamment  luppolés,  8t  beaucoup 
plut  técens  ,'puilquHls  ont  été  in^ 
«Miuit  à totti  les  Jtetu  k \ tooaita 
a-  a .J 
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Iciivaias  dn  cinq  pieaiiCM  Séel^m 
de  l’Eglilc  , & qu'on  y parle  de 
Hoiiui , & d'aoties  chofei  incon- 
nues du  tems  de  S.  Denys  l'Arétv 
pagite.  he  Pere  Baltbalai  Cordci  *m 
a donné  une  édition  en-gtcc 
latin-  . t » 

DENYS  > ( S.  ) ptemier  Evêq  de 
Paris  , vint  dans  les  Gaules  du  icms 
de  l’Emp.  Ucce , vcis  140  de  J-  C. 
& y loutTiit  le  inatiyie  avec  les  coin- 
paiznons  S.  RuHique  S.  EieutbCfC. 
Hildiiin  , Abbc  de  Saiiu  Deoys  en 
France,  efi  le  pieinici  qui  a conÉon- 
du  ce  S.  Martyt,  avec  $.  Oenys  l'A^ 
leopagitc  , vers  ts4  t mais  Ion  opt- 
niun  clj  aujoMid'hui  abandonnée  paix 
tous  les  S^avans.  ^ i-;, 

DENYS,  (S.)  ccl.  Evêque  de  Co- 
tinilic  , au  t ê lîecle  < avoii  «ciii  pluf. 
Ecmes , dont  Eulebt  nous  a confet' 
ve  des  fiagtnens  temaïquablca  it 
très- importa  ns- U 

DENYS  D’AIEXANDREE,  (" S.  ) l'uO 
des  plut  lyavaDS,  des  plus  lagcs.,  Qc 
des  plus  faints  Evêq.  tàs  iiccle  « 
fucceda  A Heraclai  dans  icPactiat. 
chat  d'Alexandrie V en  14*..  1|  ic 
ügnala  pat  lont.aelc  t fa  IcicnicêiAt 
la  charité  , durant  les  petiecution^ 
Ci  1rs  troubles  qui  agiictcut  l'Eglik» 
combattit  avec  force  les  erreutaide 
Sabellius  > & moutut  le  17  DecenS'- 
bie  ia4.îll  avoit  .•compofe  d’exaclf 
lens;ouvt.  dont  les  S^av.‘,icgieucat 
sxtiëmenaeni  la  pene-  U n'emicflé 
que  des  ftagmcnsj  & un.  Lettre. cab 
nonique.  Celle  qurdtii  attribue  Tur- 
lien  eft  «ne  piece  fnppoféa.  nniri 

DENYS  Romain,!  fut  Pape  iprèl 
SiiSixre  . ica a 2 ‘Juillet}  25».  U g«m-> 
verna:.d'£gUle>iavec  iagefife  b fie 
diiliDgu*  pat.  fa  cliaiyu  envers  les 
Cbieticns  captifs.  Il  moutijt  le  id 

Dec- *.zaÿ»  tl  i-y  1.1  .r.'l  SUT 

DENYS  , ( S.yj>  Evêque  de  Milan  t 
fontint  au  Concile  de  certe  villet.en 
3 SS  > la  fdiidtt  Gonciie  de  Nicée.  If 
CUC  enfuite  Injfoiblellè  de  fouferian 
à la  condamnation  de  Aibanafe  t 
mais  ayant  répaidfa  feute  , r£n$;< 
Confiance  l’envoya  en  exil  en  Cap>. 
padocc  , oh  il  moamt  qaelque-scnu 
après.  . .r'  t-  --i 

^ OENX&  k-'^'a  » «tplî 
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«mfedrfa  hUU  , nâ^altcn  Stytliic^ 
4St  atla  à Roins  , ;où  >l  fiu  Abbé,  li 
zenoavella  i«  Cycle  Paiclial  de  9i 
«ns,  & iatioduilit  le  premiet  lama* 
•kic  de  complet  ks  années  depuis 
ta  nsiiTance  de  }.  C.  11  moaiut  vers 
540.  On  a de  lui  pluf.  ouvt.  dont  le 
principal  eft  un  Kecucil  de  Canons , 
^u’il  compofa  à la  ptiece  d'Etienne, 
Evêque  de  Salone  , dansllequel  il  a 
tnréré  les  Déctéiales  des  Papes , de* 
puis  Sirice  jufipi'À  Anaftale.  Juftel 
en  a donné  une  excellente  édition. 
Cafliodoie  aiTuie  ejue  Denys  Ir  Petit 
f<avoit  li  bien  le  giec  , qu'en  jectant 
les  yeux  fur  un  Lifte 'g>ec  , il  le  14^ 
ioit  en  latin , Sc  un  latin  en'giec. 

DENYS  ne  Rixel  , ou  it  Chter- 
«f<r«x  , pieux  \ Ifav.  Religieux  du 
if^fiécle,  natif  de  Rikel  au  Diocelé 
4le  Liege  , entra  chez  les  Chatneux 
sic  Ruremonde  en  1424  , Ac  y vécut 
4<  ans.  11  s'acquit  une>gr.  teput. 
tn.  le  ta  Mats  147I  > ià  fs  ans.  On 
A de  lui  un  gt.  norabTcd'ouv.  pleins 
de  tnaxitnes  & d’inliiuâions  làln- 
«aires.  On  dit  que  le  Pape  Eugène 
IV  , lavant  lu  un  de  lés  Livres,  s’é- 
cria arec  admiration  U La/arur  me- 
etr‘  Ecciefiit- , tfu»  etUent  haiet  fia 
ihttri.  I . i-ptT.'  <j 

DENTS  s Tyran 'dlHétaelée  dans 
le  Pont , fe  maintint  dans  là'  lytin- 
me,  par  (es  (euplefiés  envers  Alei 
xandic  /e  Grand  , & fut  iiavetfe  pad 
FerdiccBSi‘mais  après  fci  «note  de  e« 
detiEeT  Ptirlce-i  atitvée  sar  avant 
J.C. , Denys  prit  lc,«0ra>de  Roi , éc 
mena  une  vie -itanqville  & volup.i 
tuefi(e.'r:On  dit  qae  Mo  looimril 
étoii  (i  profond,  qde^rponr  l'eveiU 
1er  , on  lui  enfonçoirdés  aiguilles 
dans  la  chair  , At-  qsi'il  donnoit  les 
xudkneesdans  «ne  armoire  ,'ide  peur 
que  l'on  ne  vit  la  grofleuc  de  I06' 
corps  8t  de  fert  vifjge.''  l 

>'  DENTS  I ^ Tyran  de  rSytactife  ÿ 
fam.  par  les  vices  fle-paf  (a  crnaucé  , 
droit  fils  d'Hermocritc  , simple  Cia 
toyen  de«ette  viifer’  Etant  devenu 
Cénéral.dca  Sytacafaint  contre  les 
Cattbsginois , il  lê  défit  des  tutree 
Oéoératnr  les  Col1eg»es,  fle  le  ren-' 
dît  maître  abTelg  dt  l'Etat , 40  j avi 
}>  Cr  IXayi  tfaÆi 
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de  Sicile  ^ & (âccagea  UcVille^  de 
Reggio  , î»7  avant  J,  G-  11  avott  Ip 
pallion  de  pall'ct  pour  Poéie  & poiu  • 
bel  cfprit,  Sefit  venir  à la  Cour  Uè 
Jtabiles  Pbilolbphes  & les  ^avansa 
mais  ils  ic  moquèrent  de  luii,  & fi,, 
rent  des  taillctics  Air  fet  vers.  Denys 
le  Tyran  ne  fe  fit  pas  moins  detclieit 
par  Tes  impiétés.  U pilla  un  grand 
nombre  de  Temples.  Un  jour  il  ôi« 
un  manteau  d'or  a une  fiatuc  de  Ju- 
piter  , en  difant  que  ce  ba»  fUi  dk 
SatutHt  n*voit  befoin  de  cet 

■habit  , ylt'i'l  etoir  tfop  ftaid  en  ^it- 
’ocr  trop  pefant  en  En.  Une  aUtiO 
ibis  <1  arracha  utic  barbe  d’oc  a la 
fiatue  d'ElcuUpc  , ajoutant  que  c rè 
tait  imal-à-  ptopas  ^ue  ce  Dieu  fata- 
teitf  de  i»  barbe  , puifque  fan  pent 
^pa  Uan  %'t.n  avait  point.  Sa  ciuau-- 
té  le  rendit  li  défiant  , qu’oir  dit 
qu'il  s*eoferinoii  dans  une  nuilun 
foutertaine  , ou  perlonne  , pat  lîtd, 
me  lia  femme  & Ion  fils  , ne  pou.. 
vmVnt  entrer  , fans  avoir  quiue  les 
habits  de  peur  qu'il  n'y  eùtdesacu 
mes,  cachées  drllous.  Il  mourut  de 
■mort  violente  < j 80  avant  J- C. , fi 
6-}  ans',  après  en  avoir  régné  |S'.  U 
avoiti  coniiiulé  plul.  cuvr.-  que  M 
poliéritc  n'a  paa  jugea. dignes  d'êt;« 
conlérvés.  J s,- 

DENTS  II  , le  jtntit'.  Tyran  de 
Syraenfe  , fucceda  à Ion  pere  , 3 lê 
avantif.  O.  Ses  cruautés  l’ayant  faiè 
chaflér,!  ïfT  évant  J.  C.  r il  le  retire 
i'Locrrs,  les  viotenoes.fic  tes 
dthairéfies!  infâmes  le  firent  icns 
voyei'hentculement.  U icmoilta  fu* 
le  Trdiie  pac  trahiluRj  maisiDioe 
&(  Timotéon  le  chaderenr  ulic  ie-r 
conde  fioiaii  '3'4)  avv  J.  C.  Alors  d 
lê' iriira' â Corinthe  , eù  l*anidicif 
qu'étènr  réduit  à une  roifereextr^ 
me,  il  fat  coniiaiat  de -tenir  écrilc  , 
pour  avotr.de  quoi  lublrfiec  2c  . "te 
fiaire  nn  Empâte  d'une  nouvelle,  eft,- 
pecé  ; Smais "Al.  HewmaA  foinienÉ 
que  cette  demiere  ciroonflancexlA 
ht  vie  de  Denys  cft  une  fabie.m  i sj 
DENYS  b'HALtCARNASCE  ,’vcéleb.s 
Nifioiicn  V 2c  l'on  des  plus  ^dla 
cieox  Critiques  de  L'Antiquité^  elle 
à Rome  après  la  bataille  d'Aâiuro 

Aaaaaat  üc  jr  demeex*  titm 

Ce  il 
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Igus  le  règne  d’Augufte.  Il  y «pptlt 
Ja  Langue  latine  , ic  compoU  en 
grec  l’Hift.  des  Antiquités  Romai- 
nes en  ao  Livres,  dont  il  ne  nous 
icde  que  le»  onze  picniicrs  ; ouvr< 
eaadl  ic  iievcxcclt.  Le  Peie  le  Jai, 
Jciuiic  , ôc  .M.  Bellangrt  >_  Doti.  de 
Sorbonne  , en  ont  oonné  oe^  Tta- 
4uâions  en  fran^uis.  Oiitxe  les  An- 
tiquités Komaines  , il  nous  relie 
encore  de  Deoys  d'Halicarnalle  , plu- 
iieurs  excell.  ouv,  de  Ctiiiqne  La 
meilleure  edit.  des  oeuvres  cet 
Auteur  , c(l  celte  d’Oxiord  en  1704, 
en  giec  & en  latin  , pat  Jeau  Hud- 
fon.  Il  ne  faut  pas  Je  conlonjte 
Avec  Dépys“d'Halicainall'c  , , autre 
Hiftpiicn  cél.  qui|Vivoit  du  icitis  d< 
Trolpi'née  Lpiplune  61  rùtloarctnr  , 
vers  1^0  avant  J.  c.  dc  iiont  la 
ouvrages  font  perdus.  . j , 
t)ESÏS  DE  Carax  , fçav.  G.-o- 
graphe  , auquel  on  attribue  une  dcH- 
<riptidri  de  la  Terre  en  vers  grecs  yj 
Içs  lins'  le  font  vivre  du  têtus  d'AUi 
guflC  > mais  Scaliget  & . Sàuuraire 
le  reculent  |u  qu’au  tegne  de  SevCr 
le  1 ou  de  Marc  Aurele.  ' ,, 
,'DKNïSOT  , Nicolas)  Peintre 
« Poète  François  , né  au,  Mans  en 
1515  , palTa  en  Anglet.  Sc  fui  pre- 
cepreut  d'Anne  , de  Maiguente.  Sc 
<Jc  Jeanne  Scimoiir  , Uaiiics.,celch< 
par  leur  (ç^voir.  De  retour  xp  t'ran; 
ce  , il  publia  divers  >auvr.  tous,  le 
nom  de  X Cçmte  ' d' Aljînoh  >.  qui  câ 
l’aiiagrainme  de  ion  nom  a 

Paris  en  rsjp-  Gérard  Uenylot,  Iça- 
vant  Médecin  de  la  mètne,  faaijlle  , 
a, kailTe  divers  ouvrages.^,  , ^ q ( 
"DEOGRAriAS,  (S.)  fut"  élu 
Evpq.  de  Caiibage  à la  . prière  de 
^’Emp. .^Valentinien  111  , vers  454 
AU  tems  du  Roi  Gcnrei'ic._.ll  fr  vlii' 
tingua  par  Ta,  charité  envers  ieapaué 
Yfés  & les  captifs,  Sf  m,  en  4W  ,.i 
DFRCYLUDAS  , céleh,,  Général 
dtrs  Lacederooniens^  vers  400  avant 

J.'C.  prit  pluiieuis  villes  furies  fc»r 

les  , Sc  fur  le  point  d'en, venir  à une 
tatfille  , contraignit,  Tiflaplteincs, 
Général  d’Aiuxercès  , de  ligner  un 
Traité  par  lequel  les  Petits  s'obli- 
^eoient  de  laiiTec  les  villes  grec- 
jyuei  ea  iibeiU a.iP7-av«rtt^J..CL 

% -P 
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Le  Roi  Agé liUs  lui  /accéda  du»  le  -, 
cominandcioent.  i,,., 

DERHAM  , (Guillaume)  céleb.t 
Phyfîcien  Angtois,&  Recieur  d'Upri- 
minller  dans  le  Comté  d'Lâer^,. 
éiudu  dans  i’Univeil.  d'Osfbid  « SCs, 
fans  négliger  les  études  neccftàirea-t 
à l'etat  Ëcciéüalliq.  auquel  il  te  defr„ 
liiioit  , il  prit  tant  de  goût  pour  la<x 
Ptiylique  , qu’U  s'y  appliqua  toutp,^ 
la  vie  avec  iucces.  C'eÜ  principaLo 
pat-U  qu'il  s'eft  ditHngne  dans  içr, 
monde  içavanr.  Des  i’an-i6$t  ilpUr-( 
blia  en  anglois  un  Traitt  det  Mon- 
tres ev*  dé  1‘ Hsr laverie  , fb'c^  CC  TtaH. 
te  lui  nieiiu  une  place  ^ans  la  So-î 
ciete  Royale  de  Londies.  Il  icmplici 
avec  la  plus  gr.  dillinâion  la  foo»' 
dation  de  £oyle  pendant  les  années' 
171 1 & 1711.  Le  précis  qu'il  en  pu-, 
blia  en  1713  tous  le  titre  de  ihea-i 
logi*  fhyjisjue  , eut  une  approbatioi». 
li  gtneiale  , que  IX'nivcrliie  d’QXrr] 
ford , pont  masquer  le  cas  qu'elle  cit  j 
faiioit  , i(  par  une  diflNiÛion  pct»~, 
commune  «(lui  envoya  des  Lctt{c»f 
de  Dùéi.  en  Theol- , le  di/penfan»' 
du  voyage,  Sc  des  formalites  uqui-r 
les  eu  pareille  occalion.  jPeu 
tems  ap.es  le  Roi  le  nomma  Cb«-j 
noinf  de  Wlndlor,,  fans  qu'il  l’cût[ 
tolliciié  fie  même  Uns  qu'il  en  ifûts 
rien.  Dcrham.  publia  en  lil4r>:lnA 
fécondé  partie;  devtesi  Setmoiss  Tous), 
le  tirre  de  J'béolégit  afiron»miifué 
&{.  Cette  paiiu  , qpoique  beaucoupi 
plus  cjouxtc.,  ne  for  pas  moins  bierii 
reçue  qirc  la  ptecedenie.  Elles  ont. 
etc  traduircs.l.‘une  fie  l’autre  en  franV', 
çois.  On  trouve  pluf.  ouvi,  de  Der^i 
baoi  dans  les„Tranra6tions  philofo-n 
pjiiquet.  ll  tn-'à,  Loadie»  en  i73{^li 
à ji  ans.  . . 

DBRlNGlüS  ,,  (.Edouard  ) fçavw, 
Thcul.  Anglois,  croit  membre  dif.. 
College  de  Chiiff  à. Londres , & Ptérv 
dicsicut  de  la  Caxhétiralc.  U en. 

1 5 ^6.  Un  a de  lui  un  Comirvent.luci 
l'Epiite  aux  Uebteox' 

. DftSADRLïS  . Kiyrri:,  ADRETS.,  „fc 
..DESRARREAUX  , EaRki 

llEAUX  >•  ii-v 

DESCARTES  , f René  ) .,»rès-ceKi 
ïhtlolophc , , profond  ,,  Mathîtn*-,i 
titicn  > & ,i!uu  dcEplas  gtAudAgéni 


/ 
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aient  paitt  daft^'Té  monde , 
nâqnit  à la  Haye  en  Toiitaine',  d'une 
famille  nObte  8e  ' ancienne.-  Après 
avoir  fait'  l'h  études  1 ta  Fléché  , 
fon' perc  le-detHna  aü'’métier  des 
aftneJ  j mais  laforblefl'e  dcfa'fÜnté 
Btf  loi  permetran'r'poitir'dé  s’ejrpoiér 
aux 'fatigues  dé  la  guerre,  il  vinr  à 
Patis  , où  il  le  livra  quelque  tt-ms 
au  jeu  avec  fuècèt.  Le  Peie  Meilen- 
ne  ."'fon  ami , l'eiigagea  J'iepien- 
dte  (es  études.  'Defeattes  fit!‘enfuite 
un  voyage  en  Hollande  en  tdie  , Sc 
fervit  en  qualité  de  volontaire  dans 
les-  'troupes  du  ■'Prince  d'’Oiange. 
Etant  en  gatnilon  ÿ Bteda  , il  donna 
la'rolntion  dn  fatneuir  problème  de 
Mathématique  d‘*Ilaac  Beecman  , 
Principal  du  Collège  de  Dort  , 8t 
compola  fon  Traitt  de  Miifi^ue.  U 
fe  trouva  à dilferens  lièges , après 
quoi , il  revim  à Patis , oit  il  s'ap- 
piiqna  à l’étude  de  la  itnorale  8r  de 
la'  Fhylique.  Il  fit  enfuiie  un  voyage 
en'Iialie  , ôc  fut  prélciit  ao  liège  de 
la 'Rochelle  en-’Téîg.  De  retour  ù 
Patis  , le  Sonce  dn  'Pape  l’engagea 
à publier  Ion  • fÿllèmc  de  Philofc- 
phie  5 cette  prerpofltion  loi'  inlpira  la 
prnfée  de  vivre  dans  la  retraite  , 
pour  rechercher  la  vérité  8c  les  prin- 
cipes de  la  nature  avec'plus  de  loin 
de  tranquillité.  ïl'  ft  retira  près 
d’Egmonr  en  Horiande','  8c  en  plu- 
lieurs  antres  'lieux  des  Provinces- 
Dnies  , où  pendant  plu»  de  25  'ans  , 
il  Vappliquà  avec' ubt  atdeut  con- 
tinuelle ù la  recherché  de  la  'vciltéî 
& a toihpofer  des’Bilvtages  qui  ont 
rendu  (a  mémoité  ütttmorreîle.  E'U- 
niverlîié  d'Uttècht' fut-’Canélienne 
dés  fa  fondatron  paé  le'Xele  de  ftété- 
neri  8c  de  Régis  , tous  deux  dffciples 
de  Défeattts.  Ce  gr.  rhilofophe*  fit 
un  voyage  en'  Angleterre  , 8c  obfei- 
va  'la  dectinarion  de  l’aimant  au- 
près de  Londres.'  Dans  la  Inite  Char- 
les ’Cavendisb  frère ■’du  Comte  de 
Mevvcaflie , voulût  l’attirer  1 Lon. 
dres  ; mais  là  ' Philosophie  étant  at- 
taqnée  de  tous  côtés  pat  les  Péripa- 
téticiens  , aveuglément  attachés  aux 
anciennes  opinions  , il  aima  miéux 
xcAer  en  Hollande.  Louis  XIII,  Sc 
It  CafnUttail  dt^RlehéUeu'*',  l'invite^ 


BE  ^ , ' .4ot 
ïenV’iuflî  en*vain  d’allef  \ la  Cour; 
Defcarics  publia  vers  le  même  reula 

lé»  Mtditattont  "fur  t’Exiftence  ’dé 
Dira  , àr  fur  l'immortuHtê  de  l'Ame, 
Voëtius  , efprit  btouillon  8c  turbu- 
lent , ayant  été  fait  Refteur  de  l’C- 
nîverlité  d'Utrécht , y fit"’  défendre 
la  Phirofophié''dé  DefeattesS , mais 
celui-ci  lé  lefuta.  Il  fit  un  voyage 
en  France  en  1647  , pendant  lequel 
le  Roi  lui  aflîgna  une  prnlion  de 
jooo  lîv.  dont  il  eut  le  Brevet  (ans 
en  liétt  toucher , ce  qui  lui  fit  dite  en 
riant  , ‘^ui  Jumdti  parchemin  ne  liii 
ai/eit  tant  coûte.  11  alla  énfulte  cà 
Suède  , ''où ’‘il  étoit  invite  depuis 
îohç-temit  par  la  Reine  ChiiflinéJ 
Cette’  Prîneefle  le  'reçut  ‘avec  les 
marques  de  là  plus  hauté  efiime,  8c 
lé  pria  de  l’eirtreienit  toUs  les  jours 
à cinq  heures  du  matin  dans  fa  £i- 
blioiheque  , pour  rinfiruite  de  la 
Philcjfophie.  Elle  dcfiioit  Iqa’n'révjl 
tous  Tés  Ecrits  8c  qu’il  en  formât 
un  corps  complet  de  PHilolOphicl 
Elle  lui  ofirit  en  même  t'ems  un'  te; 
véiin  de  3000  écus,'tant  pouf  ldi 
que  pour  les  héritiers , 8c  lui  prà- 
pofa  d’établif  une  Académie  , donç 
il  (éroit  le  Diieâeur  ; mais  cous  ces 
ptojets  s’évanouirent  par  là  mort  de 
ée  gr.  homme,  arrivée  à Stnckholm 
lé’! t Février  i«so,  à 54  ans.  Son 
corps  ftt't  apporté  â Paris,  ôc  enterté 
dans  l’Eglhe  de  (aime  Geneviève  du 
Mont , où  l’on  voit  fon  Epitaphe. 
Adtien  Baillct  a écrit  la  vie.'^C’eft 
ptincipalcmenr  aux  travaux  de  ce 
gfV‘'phîlofbphe  , qu’on  doit  la  le- 
naiQànce  des  Arts  8c  des  Scicncési 
c’éfl  'lui  qui  enleigna  1a 'vraie  me» 
fh'odé  d’éiddiét  les  effets’  dé  la  nar  ' 
futé  8c'qui  ouvrit  la  carfieté!  Il  à 
laifle  un  gr.  r.dnibte  d’cuvi*.' 'àoilt 
Its  principaux  (ont  : Ses  Pijncipcs^ 
les  Méditations  , fa  MéiKodé  „ lé 
Frahé  des  îallions,  celni  de  la l'G'éq- 
métrié'-,  le  Tiaite  dé  l’Hcmmé^ 

8c  plufieUrs  volumes  de' Lentes.  ' 

' Catherine  Descartes  , là  niece, 
morte  en  ly'oe , s’eft  dtnftinguée  par 
les  petites 'pièces,  de  Pcélie  8c  pàt' 
la  délicatelTc  de  fon  efprit.  ' ' ' 

DE  S C H A M PS  , ( FfâTço'is'  MÎ- 
chel'. Chrétien -)  Pocte'ï tans.',  natif 


de  Chkdiptfne  , cA  Aufetor  VI'um 
-•Tragédie  intitulée,  Cattn  d’Ufijnt  , 
■Sc  d'Uné  Hiftoire  du  Theittc  Fianf. 
Jl  la.  à Paris  en  1747.  ’’ 

^■'DESFONTAINES  , voyez.  FoM- 
¥AtNtS.  ‘ 

■DES-GABETS  , ( Dotn  Robert’) 
<l;ae  Bénédiâiti  de  la  C<>ngrégaiion 
dê‘S.' Vanne,  natif  de  Dugni  , vil- 
lage du  DiocèTe  de  Vctdan  , le  dif- 
tingut'dans  l'on  Ordre  pat  fa  Capa- 
cité, fie 'par  Ton  eele  à ranimer  les 
études.  U s'appliqua  prinvipalemmc 
Jl  là'  Phtlofopliie  de  Delcattrs  , fut 
«hii  de  Clerléliet  fit  de  Regis  , fie 
prt^^a  letyficme  de  la  Transtiilion 
du  fang.  Ilinuur.  à Breuil ,'  proehe 
Cdnttnctci  i le  jj  Mars- 1*7 #.  On  t 
de  Hii  irn'gi.  eombic  d’ouvrages.'*" 
BESGODETS  , ( *Anrotne  ) Ar- 
éhitéfte  du  Roi,  a lailTé'plufieurs 
ouvrages  fur  l'Aichitcâute.  Il  m. 
eh’ A 72*.  ' ‘ ■ '* 

-^'DESIIOULLIERRES  , Vey\  Hoir- 
irtRFs;  i ■ 3;  • 

s DESLANDES  , ( André'- Fftn^ois 
Boureau  ) mort  le  ii  Avril  irst  , 
i 67  ans,  rft  Auteur  d'une  Hilloire 
critique  de  la  Philofbpiiie  fie  de 
pluf.  autres  ouvrages.  '"'i 

DESLYONS  , ( Jedn  ) f^av.^^Do*. 
deMa  Mailon  & Société  de'Sbtbdn- 
ne’,  né  à PontoiCe  en  idis',  fut 
Doyen  fit  Théologal  de-'Serrlié  , oh 
il' m.  le  aS  Mats  1700 ,1  à -K^'ans.' 
On  a de  lui  , i.  Traités  linguliers 
fie  not veaux  contre  le  Pagahiline  du 
Rei-Boit  : i.  un  Traité  de  Tdnfcten 
droit  de  l’Evêché  de  Pari»  fiJfPorN’ 
toîre,’'’&  d’autres  ouvr.  curieirx  fie 
fetnpHs  d’érudition.  ..(uv 

'Df-SMARA'IS  voyez.^  RpnNrF'it’ 

• DESMARES,  ( TouÜaitJt  ) fam.' 
Preird  de  l'Oratoire  , nàquit'à>  Vire' 
en ' Normandie  ^ l’an  i sj»?.  'Après 
aeolr  fait  fés  prem.  éiirdes  à Caen  , 
il'ft  mie  (ous  ta  conduite  du  Card. 
de  Bcmlle , fit  entra  dans  la'-Conî- 
g;té^ariOn.  ü s'attacha  enfuitc  à l’é- 
tude de  rEcrifure  Sainte  ',  de‘‘S.  Au- 
goffin'fic  de  S.  Thomas»  fit  prêcha 
avefe  fucccs.  Il  fut  l'un  des  Députés' 
à-Rôme  pour  la  défehfe'de  la  Doe- 
trihe  de-Jaulénius , dont  on  pout- 
fuitdtt'iU''  condamnation  s-  fie  pso"  - 
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neft^a  un  Difeouis  en  faveur  4«  cc^ 
te  Dofilrine  » devant  le  Pape  Iiino» 
cent  X.  De  retour  en  France  , oh'l« 
chercha  pat  ordre  de  la  Cour  pottK 
le  conduire  i la  BnAille  $ mais  êf 
s’échappa  8c  fe  retira  pour  le'aete 
de  les  tours  dan»  la  mailon  de'  BC* 
de  Liancout au  Diocèfe  de  Beau- 
vais , où  il  compeft  plofieuri  ouvr. 
anonymes' pour  U caufe  dc'Janfé- 
nius , fit  ou  il  m.  en  lasy.  Le 'Dis- 
cours qu'il  prononça  en  prefenccdit 
Pape  , le  trouve  dans  le  Jonenel  eU 

Saf'nr  Amour,  ' I ‘ 

DESMAREST  de  s SORIIM* 
voyez.  MaRETS. '*  3'*f.rla 

DESMARHTS  , ( Henri  ) «éleb, 
Miilicien  'Francis  , naquit  1 Parie 
en  166 1.  Il  fut  Page  de  la  Muliqtte 
du  Roi,  fie  obtint  une  penfîon  déa 
l'âge  de  zo  ans.  Dans  la  ïuite  payant 
époiiie  Madcmoilèlle  de  Sainp  Oo- 
bett , tille  du  Ptéiidentr  decTEleci 
tion  de  Sentis  , du  confeAtenieM 
de  la  merc  , mais  â l’inf^u  do  per* 
de  cette  Demeilélle  il  fut  condam- 
né â mort  par  le  Chàmlet  , ScTe 
Isiiva  en  Efpagne  v ot)  il  for  'SurL 
intendant  de  1a  Mulique  du  Roi  ><14 
ans  après  , il  palfa  eu  Lorraine  , Ce 
mourut  â'LunevHIe  en  1741 , érant 
Direéleur  de  îa  Mufique"  de*  cené 
Cour.  Soft  mariage  avoit  été  déclaré 
valable  an  Parlrinenf/On  a dé  Dvfa 
marcts  pluf/  Motets  'fie  Opcra>-  Oh 
eflime  - It»r-tOu  r*  l’Opeta  dtlfhi^4nn  »' 
retouché  pat-Câmpta.-  -t  -lii 
’DESMAR'ETS  i'  neveu  de  M.  Col- 
bert, fic'Miaitiée  d'Etat  Ions  le'TC* 
gne  de  Louis  XIV,  pot*  Contvôteiw- 
Générai<'des  Finaftees , a laiflé  nm 
Mémoire  (rès'cutietiX  lut'lôn  admi-'- 
niflration.  Ce  Mémoire  a étédmptb// 
mé  plnfieufs  foi». i-*'  >'>;  '•sn  i'is 

‘DESPAÜTBRB  .-('  Jean  ) célébré 
Grammairielv  du  raSa  liéelo , natif 
de  Ninove  ,-  dont  on  a une*  eJtwlL 
Grammaire  latine  ,-^fic  d'aUtres  oa»r/t 
11  enfeigna  I Louvain  , à Boifledtro 
fie  aillcnra,^&  nidur.  à Comineara'^ 
jszn.  On  dit  qn'iln’avoitqu'oiletîl.- 
DESPENCE't  vtjn.  Espencb.  '•"'h 
DESPORTBS  , voyez,  PORTMv  II  o 
DESPORTES  , ( François  ) habité 

Peinuc  d»  fiéclc» 


f- 
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v«Uag(t  4^  Cfaanpigacnl  |C»  Ciua- 
ÿigae  , £4t  U($i„  Ayaint  vu  pai  lia* 
ïaii  une  cÜaiDpc  dutaat,  aoç  ina- 
ladie  qui  le  icienoii  au  lit , U s'a- 
i&ulà  à la  dclüner  -,  &.  cet  eHai,  ai* 
ùiaat  l'attention  de  ceux  qui  le  vi- 
xcfit  I deccU  les  talens  de.  Delpot- 
tcapout  la  peincure^ll  Ce  mit  tous 
1».  diicipline  de  Nicaüus  , Feiniie 
f Jaipand  , Sc  s'acquit  enluice  une 
gt. réputation  en  Fiance,  en  Polo- 
gne, de  en  Angletciie.  Il  cxcelloit 
fur- tout  à peindic  des  giotclqucs  , 
des  animaux,  des  fleurs,  des  fruits, 
des  légumes  , des  pa'iCages  , &t  des 
chafles.  Le  Roi  pienoit  fouvenc 
plaiiit  à le  voit  travailler  , & le 
conibla  de  bienfaits.  Uelpottcs  ez- 
cclloic  aulü  dans  le  poitait.  11  fat 
je^u  avec  diHinâion  de  l’Académie 
de,  Peinrure  , fit  des  tableaux  pour 
les  tapill'eries  des  Gobelins  , fit  m.  à 
Paria  en  174}  ayant  eu  pour  élevea 
HQ  fiis;fi<  un.neveu  41  lecommanda- 
blés,  pat  leur  mérite,  n -.  <> 
...DESPREaüX  » vtfee.  ÇoiiEAU. 
•St desroches  , { Madame  fie  Ma- 
deiBoifelle  ) vajire.  Roches, 

.mD  EST  O U CHfi  S,>  u»>4x.iTow- 

eWESt  .'’.!.!  -I  , ■ ']  lï 

îi  OETRIANUS  , ccU  i Arcliiteûe  , 
(ou«  l Eoapeteur  Adiien  ,t,fut  chatgé 
de  in  conduite  des  plus  fupecbes  édi-j 
ficcs  de  lon  teniâ.  U,  tétpbUt.  le  Pan^r 
tl»«on,  UtBafilique  de  Neptune,  le 
marché  appeUéi/vntmitffs^ayfi , les. 
bains  d’Agrippine, ijfieç.jiq  j,i 
DEVAUX  i { Jean  J ffay-^  Chirur- 
gien de  Palis,  naquit  en.  qetie  ville, 
de  Jean  Devaux.,  antre  habile  Chi- 
rurgien , le  x7.tjan.vks  M49.  U fut 
Ttrvot  fit  Garde  de  1a  C^ipmunauté- 
des  Chiruigiensl,  le  fit  genéialcmenti 
efiimet  par  fa  Icicnce  fic-t>par  fes 
é(iits„  éc  mont., à Poiisi,  le  a Mai 
itrzA,  à &i  ans.  On  a de  lui,..!.,  kj 
Médecin  de  lbi.même.  2..  L’att.  de 
faire  des  Apports  en  Cidruigie.  a.> 
lede*.  <fuitârtus  ■ Chirwrgantm  P»ri- 
Jimtfàm .ai' dune  nd  an.  1714, 

4..  Plufienis  autres  Ecrits,  Sc  les  Tra* 
duftions  d'un  giand  nombre  d'ez- 
cellens  ouvrages  de  Médecine  8c  de 
Cbiiutgic.  U.  , - , 

AËÜÇAUQN  a {koi.  dq  ' Tk^ 
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Iky  fie ^s, de  Piometbee,  -époufa  fa 
confine  ^yxiha.  Us  échapetent  J’na 
fit  l'autre  a upe  gr.  inondation  qui 
activa  de  leui  tems,  fit  dans  laquel- 
le , félon  la  Fable , tous  les  hommes 
périrent.  Deucalion  fie  Pyriha,  pour 
repaiei  le  genre  humain,  jeuetcnt 
derrière  eux  des  piciies  qui  Ce  chan» 
gèrent  en  hommes  fie  en  femmes  , 
confoimémcnt  à la  réponfe  de  l’0-> 
racle  de  Thrmù.  Ce  déluge  de  Deu' 
calion  atiiva  vers  isoo  av.  J.  C. 

iDEVERT  , Krjex.  Vert.  ..j..,,- 
, DEUSINGIUS  , ( Antoine  ) “çatr. 
Méd.  nef  Meuts  en  161  a,  le  ren- 
dit habile  dans,  les  Langues  Aiabe, 
Pcifanne  fie  Turque,  fie  fut  Pcofcin 
de  Med.  i Gtoningue.  On  a de  lui 
un  Ttairé  fut,  le  mouvement  du. 
eexur  fie  du  faiig  , fie  d’autics  ouvr. 
Il  mourut  a Gioningue  en  i6t6 
S4  ans.  -, 

DEXTER  , ( Julius  Flavius^  Pré-, 
fec  dn  Pteioire  • du  tems  de  Tbeo- 
doie  le  Gtand  , écoit  fils  de  Pacicn, 
Evêque  de  Barcelone.  S..^  Jérôme 
lui, dédia  Ton  ouvr.  des  Ectivains 
E’CcIcriafliq.  Les  chroniques,  qu'on 
a publiées  fous  le  nom  de  Dexter  , 
font  un  ouvr.  fuppolé. 

tDEZ  , ( Jeqn  ) fameux  jefuite 
Champenois,  naquit  pies  de  plainte» 
Mcnehould  ,.  le  3 Avril  4643.  Il  en- 
Icigna  les  BeUes-Lcutes , U Philo- 
fophic^,  1;  les  Mathématiques  fit  le 
Théologie  dans  fa  Société,  fie  le 
livra,  enfuite  avec  fuccés  au  miuifie- 
rp.,de, la  Chaire i mais  étant  devenu 
Refibeuridu  Collège  de  Sedan  , il 
s’appliqua  à la  Coniroveile  , fit  erp-, 
vailla  avec  zèle  fie  avec  ftuit  à la. 
converfiou  d’un  gr.  nombiç  de  CaU 
vinillcs.  U paQa  de-là  à Strasbourg  , 
où  Louis  XIV  , fit  k Cardinal  do 
Fufiembetg  , l'employetent  à l’éta- 
blillémept  d'un  Collège  Royal,  d'un 
Séminaire  ,-  fie  d'une  (Jniveiiicé  CS'. 
tbolique,  qui  furent  confiés  aux  Jû-, 
fuites^  François.. Le  Pere  Dez  fnt^ 
Reâeot  de  cette  Univeificé-Oarcn-, 
voya  deux  fois  à Rome , St  il  fut, 
cinq  fois  Provincial,  llfuivitu  pair 
ordre  du  Roi , Monfeigneut  le  Daq-e 
pbin , en  qualité  de  fon  ConfcifeiUri 
dag» ica.  Cap\pagn««,quej  cçiPtjgFft  : 


» 
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Allttntgne  &'eii  Tlandret. 
©e  retour  à Strasb'oarg  , il  y moût, 
"d'inie  colique  népltreiiqae  , le  la 
Septembre  1712.  Les  ^us  connus 
■dé  fèi  ouvrages  font  ; 1;  Là  Peu- 
flian*  dtf  Pr»tefi»ni  dt  ■ Stràilxturg  i 
rP^ltJi  Ptàitint  é^ttimrnr'  ntc*/^ 
faire  fàur  leur  ftlut  ,•  & facità  feim 
teitrs  frineipei  ^ in-8®.‘  2,  La  Pei 
"Set  Chrétiens  tJ*  des  CaihoNfues  > yuf- 
'rrfiée^  centre  les  Déifies  i,iei  Juifs, 
fei  ^Mahemttaiss  , les  Seeiniens  e>*  les 
i^ettitrts  Hérétiques  , faris  'I7I4  > en  4 

droL  tn-fol.  * •*  .U  K.  J 

DIADOCHUS  i Evcqué  de  Pho- 
■“tlqae'  en  Iflyrie  >'  vers  jij  ,^on  plu- 
tôt veis*46o  , dont  on  a-  un  Traite 
* dé  La  VetfeHion  fiirituelléi'^''^'’^  v« 
DIACO  , ( Francifco^*  f«{av.  Do- 
fttdbiquVin  Elpagnol,  natif  du  Bourg 
'de  Bibel  ,•  dans  le-  Royaume  de  Va- 
lence ;-donf  On  a une  Htftoice  des 
Comtes  de  Barcelone')-  & d'autres 
onvr.  Il  tn.  en  iSrs.'-  u" 
''•"'DrAGORAS  r fam-  Philrfophe  , 
•latif  de  Melos , enfeignoit  i Athe- 
''♦«W,  At  fut  furnomtné  V Athée  i'^at- 
^<e  qu’il  nioit  la  Providence,  & re- 
’icttoit'/«  Dieusc.  Les 'Athéniens  le 
ibmmerent  de  tendre 'compte  de /â 
'do^tine  ; mais  ir'-ïe  Uuva  en  41s 
av.  J,  c.  Alors  leS  Athéniens  mi- 
rent fa  tête  a prixj’flt  promirent  2 
■f liens  i qui  le  rameneroir^én  vit , 
^i8p  ain  talent  à celui  qui  apporteroit 
^ -fa  tête.  • ■ ^ ou. 

‘■^OTAGORAS  , fameux  Athlete  de 
'•Plfle  de  Rhodes  vêts  466'  av.  J.  C.' 
'■‘en  l'honneur  duquel  Findate-fit  une 
belle  Ode  qui  nous  tefte,  B(  qui  fut 
•'tnife  en  lettres  d’or  dana'le-Templc' 
'de'Minerve.  ''  noii  } -0 

DIANA  , ( Antonin  ) fameui  €a- 
-fnifte'J' 8e  Clerc  Régulier  de  Paler-'' 
■’^'xnej  dont  on  a divers  ouvrages  de 
”Motale  , mourut  le  20  Juillet  i«Si , 
77  ans.  - ■'  - 

‘DIANE,  Décffc  de  ItnCItaffe  , 
*‘"fille-de  Jupiter  üc  de'-Latone  , 8e 
*' ■feèur'd’Apollon  ; éfok  appellée  , fe- 
'■‘lon  les  'Païens,  Heeaté  en  Enfer, 

* • -tHane  fur  la  Terre  , 8c  Phttbé  dans 
' •fc  Ciel.' Les  Poètes  ont  fort  célébré 
chafteté.  Le  jour  de  (à  fête  , il 
^ .'«r^ctlt  pus  perm»  it  challèi  / pitce* 


DI 

qn’on  s'imaginoit  qu’cite  lailToit  re-< 
po Ici  les  chiens.iOn  la  lepréleotoit 
d'otdinuire  les  cheveux  épars,  vétuq 
d'une  robbe  velue  , de  couleui.du 
pourpre  i qu'elle  rertouiToit  jurqu'au 
genou,  avec  uo  -arc  à la  main  , us 
carquois  gatoi  de  flèches  , dans  us 
chaiiot  d'or  ttainé  pat  des  biahei. 
Les  Anciens  avoient  élévé  plnlteuff 
-Temples  à Diane.  Le  plus  fupcibe 
de  tous , étoit  celui  d'Ephèlé,  U 
paflbit  pour  Une  des  kpt  roerveillei 
-Ou  monde  , 8e  fut  btùlé  le  jour  md- 
me  de  la  naiflance  d'Alexandie  > fr 
ürassd  , i5«  avant' J.  C.  ' 1 nO 

DIAZ.,  ( Jean- Bernard  J /gavant 
Efpagnol , fut  grand  Vicaire  de  Stb- 
lamanque  8c  de  Tolede,  Confeijlet 
dn  gr.  Conleil  des  Indes  , puis  Ev»- 
que  de  Calabotta.  Il  affilia  au  Cos* 
-cile  de  Trente  en  i$]2,  8c  mourut 
en  ttytf.'  On-.a  de  lui  divers  ou- 
vrages. Sn.'h'C.  ,h 

r DiAZ  s -(-'Philippe  1 cél.  Prédica- 
teur Portugais  , natif  de  Biagasce  , 
fé  fk  Religieux  de > S.  François,  8c 
smotttut  en  odeur  de-  faioteié,  le  s 
Avril  ideo.  Scs  Sermons  ont  été  ua- 
-primésren  S tomes. 

V DICASTILLO  , ( Jean  ) Théol. 

• JéKme  ,' né^a  Naples  en  istircq- 
leigna  la  Fhüofophie  & la  Théolog. 
à Murcie  6c  à ^Tolede  , 8e  mour.  à 
•'logolflad  «n<.'i«s).  On  a de  lui  di- 
> vers  Traités  do  Théologie.  t 
DlC£iARQ.UE  fameux  Philofo- 
è.phe  . Orateur- 8e  Géomètre,  «toit 
' fils  de  Phidias.  U naquit  à Meffine  » 
& foc  dilciplé  d'Atittote.  11  compofà 
un  gr.  nombre  d'excellens  ouvragés, 
donc  il  ne  relie  que  des  ftagmess. 
Les  plus  ellinés  de  tous  étoicot)  t. 
< un  Traité  ou  Defeript.  des  merars 
'des  Grecs  en  divers  tcms..,2.  Un 
Traite  dans  lequel  il  décrivais, la 
Républiquede  Lacédémone.  Ce  Tui- 
té  fut.  trouvé  h beau  , ii  exaâ  8c  fi 
ntile  , à'Lacsdémone  même,  qu'il 
fut  téi'lé  qu'on  le  liroit  ions  les  ans 
en  public  à la  jeuneflé.  Cicéron  cite 
plulieiis  autres  ouvrages  de  Diccai- 
que  , 8c  en  fait  un  grand  êloge^. 
-DICENE'E,  cél.  Philoi.  Egypt. 
'•pafla  en  Seythie , fous  la  legne  d'Au- 
-gaâc  , fie  A'iniiaua  tcUcmcot  dgn$ 


rtfptit  du  Roi , dcTînt  an  de 
feï 'premiers  CoateiUen.  Il  adoucit 
PhUineut  barbare  de  ccat  Peuples, 
tdur  donna  des  loirc  de  descerenoo* 
MkS'teligieules , & fut  en  li  grande 
tWtiération  parmi  eux  , cju’ils  arra- 
chèrent leurs  vignes  , 8t  rél'olurent 
dC^ne  point  boite  de  vin,  fur  l’avis 
^w’il' lent  donna  quelle  tailoH 
tomber  les  hommes  en  de  grands 
delôxdres.  o :i 
« DICTÏNNE  , Nymphe  de  Crète, 
3e  l’une  des  compagnes  de  Diane  , 
que'  l'on  a autli  appcllée  Diftynne. 
On  lui  attribue  l’invention  des  â- 
lets  dont  on  le  (crci  la  ,cbafl«  8e  à 
)ar  pèche, u' 
ï'DlCTYS  de  Cietc.Mnivit  Ido- 
nehéeau  liège  deTioyes  , fle  com- 
'fola,  dit-on  , l’Hilloiie  de  cette  fa- 
tueuiè  expédition  ; ce  qui  a donné 
' lieu  à quelques  Sçavaas  modernes  , 
de  compofec  une  Hidoite  d'icalie , 
en  latin  , de  de  l’attribuer  è cet  an- 
Cierv  Pyftis.  u'  .1  ' t;  1.  i 

• DIDIER. , ^S.  ) DéJSdtrimt , Evêq. 
'de  Langret,  qae  l’on  croit  avoir  été 
Rrartytiiè  vers  409^  lorfq,  les  Alains , 
les  Sueves  , de  les  Vattdalcs  ravagè- 
rent les  Gaules.  11-  ncl  faut  pas  le 
Cdnfbndtc  avec  Didier  Evêque  de 
■Rantes , vêts  4yi.  '.i  .t'I  c ■ ■ . »i 
'DIDIER,  (’S. J JA«b«v. ide  Vien- 
ne l’en  Dauphiné,  étuitd’AutUa^  de 
fuccéda  à Vcrus;  en  V9«;  U»  Reine 
Bninehant',  donc  ifJrlântoit  la  vie 
fcandaleulé'k  l'ayahnfait  dépolétidc 
exiler  en  603  jile  icnvoyd  dans  Ton 
Diocèfe  k le  ât'alhfiinet  en  éos  , 
fur  leboid  de  l«'iivi«cede;Chalaro-) 
■^toe',  J'7  lieues  de'LyotinSlGrégüire: 
le  Grand  loi  avok  èciitittois  lettres. 

- Il  ne  faut  pas  le  confondre  àvec'  S- 
"Îlidîer,  Ekcqae'de  Cahots  1 au' 7*= 

* lté  de  > qui  m.  le.  ri.  Noit.  «siif  Sti 
dont  nous  avons  divcifos  £prtf CS,-' 
•’^DIMER,  derniei  sRoi  dcsiLom- 
"baidr;  felir  élire  en  ys«  , après  la 
'^-'’hron  d’Ataulfe  , dont  il  étoit  le 
'^'Connétable.  Il  tut  vaincu  fit  fait  pri- 
■fbnnier  par  Charlemagne  , qui  l’a- 
mena en  France  avec  la  famille  en 
‘?774-  n mourut  peu  de  tenu  aptes. 

' fit  fa  mon  finit  le  Royaume  des 
'■froalxid*  U)  lulic-,  iptès  ajoii 
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dufé  izod  «BS.  C'efi-i-dirc..,  dépwâ 
que  les  Lombaids  , ious-  lent 
chef  Alboin  , fondcienti  en -lulie 
une  pu i liante  Monarchie.  -.  t 

DlDltR,  (8.)  voytx.  Limojon. 

DIDIER  Lomiako  . fav.  Do&. 
deSotbonneau  13‘üecle,  quiécti- 
vit  avec  C-.iillaume  de  S.  Amour  » 
contre  les  Ordres  Mendians. 

, DIDIER  JouEM  , Erapeteui  Ro- 
main, niquit  a Milan,  d'une  famille 
Uiufite  : il  étoit  fils  de  Salvius  Julien  , 
habite^Juiilconr.  qui  fut  deux  fois 
Conful  & Ptefet  de  Rome.  Didiec 
urufpaiJ'Empi/*  aptes  U tnotti  de 
Pertinax  3.  mais  il  fut  vaincu  pae 
Severe  twé  dans  Ion  Palais  r-  i« 
aÿ  Septcro-,i»3  de  J.  C.  à 60  aiu, 
«près .on  règne  de  quelques  mois. 

DIDiER;i  (Guillaume  de  Saint.) 
Joëte  provimsal  du  lîecle  ,i  « niis 
les  Fables -d'Elbpç  en  rimes  ptoven- 
fales  3 & faitiun  Traité  de  l’£^rr- 
mr  , Sc  un  autre  lux  les  j longes  , 
«Uns  lequel  il  donne  des.teglcxpoui 
n'en  «voit  qne  de  vrais  fie.  d'agré«~ 
blei.,Tout  le  lecret  confifiqs  lelo» 
lui.-',  à vivre  igbrement  , parce  que 
• l'eltomao]  firicbargé  d'alimens  , are 
porte  U la  tête  que  des  vapeuis  giof- 
fieui  > ? qui  produii'cnt  des  idées 
Itiliea.in  r-  h .( 

jr-DlDON  » c.  .jà  d.  femmtfwty 
fillOide  Roi  dcTyt, 

BiedoSiciiec  , poui  éviter  la  tyran- 
nie de  Pygmaüon  , fon  frète  , qui 
iinvoMiitue  SicUée  , s’enfuit  en  Afri- 
que y.-ou  elle  bâtit  Carthage,  eta 
avant-;  JtC.  Dans  la  fuite. «.  Hutbas 
l'Koi,  des  Getules,  l’ayant  deu;tandée 
lien  inatiage.,  Sc  meua^nt  de  guerre 
les  Carthaginois  en  cas, -4e  refus  , 
,;Didon  fv  élevés  un  bûcher,  Sc 
;upres;y  3 vpit,  immolé  de?.  viffitnts  , 
cumiqeipput  appailçr  les  mancf  de 
.Ion  uta.ti  y avant  que  d’cpoulct  Hiat- 
bas  , elle  monta  lut  ce  bûcher  ,1  de 
fht, donna  un  coup  .de  poignard  en 
' ptélénee  dupecplc.  Cette  .^ipn  lui  > 
fitdonnoi  k nom  de  Did«i«.,i('tcac  ' 
-elle-  .s’apeUoit  Elife ) St  a.  donné 
occalkin  b,  Virgile  ^^dCp.fubfiiMrei 
Eaée  à Uarbias.Mats  quoique  N.evv- 
tonjSc  d^ucs  gr..  Itruumcs,  apent 
.piéteudi^.  .«ecorder  U Chronojiflgie 

\ 
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4c  ce  «1.  Toëte  avec  rhîftbîre  de  Dî- 
don  , il  paroi:  conttam  qti'Enée  n^i 
point  été  à Caithage,  ni  en  Italie  , 
& qu'il  vivoii  plus  de  joa  an^  avant 
Si  don.  “ 

DIDYMB  D’AtEXANDRTE  , fltr- 
notnnte  Chalctnttre  , c.  a U.  tntraîl- 
Its  , i caule  de  Ion, appli- 

cation infatigable  à l'etude  , vivoit 
du  teins  d'Auguftc  , & compota  , 
Jèlon  Sènéque  , julqu'à  4000  Trai- 
tesi  cé  qui  lui  acquit  une  gt.  répu- 
tation. On  lui  attribue  des  Schoiies 
Alt  Hotnere  ; niais  comme  il  elt  cité 
dans  ces  Scbolies  , elles  paroilicnt 
£rrr  d'un  auteur  plus  teceiu. 

‘ DIDYME  K'ALHXANDRIE  , l’un 
desplnspieuxdt  des  plus  l^avans  Au- 
teurs du  IV*  iiéclc,  avoir  perdu  la 
vue  a l'ige  de  s ans^  ce  qui  ne  l'em- 
pécha  pas  de  devenir  très-  dofte  en 
le  failant  lice  les  Auteurs  lactés  Sc 
profanes. ‘Il  apprit  même  les  Ma- 
thématiques; lit  fut  jugé  digne  de 
remplir  la  chaire  de  la  cél.  Ecole  de 
l’Eglile  d'Alexandrie.  Didyme  eut 
pour  dilciples  Jaint  Jérome  , Rufin  , 
ballade,  llidore  , & ptuf.  autres  gf. 
hommes.  Il  fut  très  attaché  aux  fen- 
timens  d'Otigene  , 2c  mourut)  le- 
Ion  Fallade  , en  3iil  , i t$  ans.  If 
nous  refle  de  lui  un  Truité  du  Saint 
Efprit  en  latin  , de  la  Traduôion 
de  Saint  Jérôme  > fit  quelques  autres 
ouvrages.  ' 

•DlE',f  St.  ) Detdatus,  Evêqne  de 
Nevers,  en  «55  , quitta  Ion  EvÊché, 
& le  relira  dans  les  montagnes  de 
Volge,  pour  y vaquer  i la  ptiete  8c 
s la  méditation.  Il  mourut  vers  6I4. 
C'ed  lui  qui  a donné  le  nom  'à  la 
ville  de  St  Dié  , en  Lorraine,  où  il 
y a un  Chapitre  diftingue.  ^ 

DIEMERBROEK,  Cisbrand  ) 
f^avant  PtofclTeur  en  Médecine  j « 
en  Anatomie  , ù Uirecht , naquit  à 
Wonrfort  en  Hollande,  le  n Déc. 
160».  Il  praiiqua  la  Médecine  avec 
fiiccès , s'acquit  une  gr.  réputation 
pat  les  Levons , Sr  mourut  à Dtrechc 
le  17  Novembre  1*74.  On  a de  lui  : 
I.  un  Traité  de  la  Pefte  , en  quatre 
Livres  qui  eft  cfliiné.  a.  Plulieurs 
Içavâits  ouvrages  d'Anatomic  8c  de 
Médecine  , impi hnes  a Unecht,  en 

164}  , in  fol. 
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BIEPEÏîSEClC  , ( Abraham  ) 
meux  Peintre  du  XVll*  fiécle , natif 
de  Bois-le-Duc,  fut  éleve  de  Ru- 
bens, 8c  s’acquit  une  grande  réputa- 
tion pat  Tes  dcilcins  de  pat  les  ta- 
bleaux. Il  cxceiloit  fur-tout  dans  !• 
coloris  8c  dans  le  clair-nbfcut.  Le 
ÿlus  grand  ouvrage  qu'on  ait  publié 
d'aptes  lui , clfle  Temple  des  Mules. 
11  a beaucoup  travaillé  à des  lujcts 
de  dévotion.  '' 

DIETERIC  , CJeàn  Conrad  ) ({av. 
Ecrivain  Allemand  , naquit  a Butz- 
bsch  en  Veteravie  , l’an  16  la.  Aptëÿ 
avoir  fait  de  bonnes  eiudes  ù Mat- 
putg , ù lene  8c  à Strasbourg  , it 
voyagea  en  Allemagne , en  Hollan- 
de 8c  en  Danncmatck , & il  Te  lit 
avec  les  plus  cél.  S^avans  de  ces  dir 
vers  pars.  Au  retour  de  ces  voyages  , 
on  le  lit  Pioftilcur  en  Langfie  Grec- 
que Sc  ed  Hittoire  , ù Marpitrg. 
Dans  la  fuite  , il  fut  ProfelTcur  à 
Giellén  , où  i|  m.  en  iâS'7.  On  a de 
lui  plulieuis  ouvr.  ellimés^  parmi 
lefquels  les  Antiquité}  du  Viiux  ^ 
du  Nouveau  ‘Tefiament  tiennent  le 
premier  rang.  Un  fait  aulli  beauc. 
de  cas  de  Ion  Loxicon  Etymolo^t- 
fum  Cracum , de  lon  Vifeurfut  hif- 
lOTÎco  - politieui  de  peregrinatitne  fiua 
diorum  , St  d’un  traite  qui  a pout 
titre  : Gracia  exutans  ,feu  de  tnfe'.t^ 
eitaie  ’ fUperloris  fecuti  in  Gracarum 
lieterarum  i^noratione.  II  y a eu  plu- 
lîeuts  S^avans  dé  ce  nom;  entr’autref 
Jean  Dietetie.pere  de  celui  dont  nous 
venons  de^ailer.  Il  m.  Sutinien^ 
dant  i Gicllen  , le  17  Décem.  iSjy'i 
après  avoir  fait  quelques  ouvrages  dé 
Théologie.  Conrad  - Dicceric  , foii 
ftere  , d’abord  PtofclTeutà  GielleiS, 

Si  puis  Surintendant  d Ulm  , om  il 
m.  en  i6;p,  a aufli  beaué.  éciit  lux 
la  Théologie. 

DIEU  , ( Louis  de  JTçavant  Prof, 
dans  le  Collège  Wallon  de  Leydé  ^ 

8c  Miniflre  de  la  Relig.  Pr.  Ref.  nl- 
quit  à Flcllingue’,  le  7 Avril  i;pp. 

11  ferendit  liés  habiledans  lestlng. 
Orientales,  Sc  mourut  en  1642.  On 
a de  lui  un  gt.  nombre  d’ouvrsgcs. 
Les  pins  confidétables  Ibnt  des  Oj-^ 
fervations  fur  l'Çctiture  • S-inie  , 
dont  la  meilleure  édition  cli  cfîlé- 
d’Amücidam  , en  i6»î. 


DI 

OTy- DONNE*  î,;s,p4UA  . 

%èhtteux  Pape  ,' fuccéda  ^ à Boni  fa- 
ce ly  r le  i J Novembre  6x4.  Il  fe 
«iillin^ua  par  fa  piçté  ôc  ‘par  ja*  châ,- 
xité  envers  les  inaladcs  j & xiiouiut 

• J'  ' ■'  ' 

fn  , , , 

DIEU -DONNE*  II., ' yi.  Drô  U- 
(4;^  lüccéda  au  Pape  Vitalicn  , en 
<71  V'  & mourut  le  l'x  Mai  ^<576 
après  avoir  gouverné ^l’Eglile  avec 
prudence.  “ “ ‘ 

^.^DIGBY,,  (Keneirne  ) ou  Vf,  Çhs~ 
*valùr  Dt^hj  éèlçbrc  .Gçniilhomiiic 
Anglois , (Uüinguè  par  fa  venu  & 
par  la  fcicnce  , cioit  JFils  d'Everard 
î)igby\  qui  cul  U léic  tranchée  pour 
Xa  confpiration  des  poudres  comte 
Jacques  I.,  Le  Chevalier  Digby  , inl}- 
fruit  par  cçc  exemple  a' donna  des 
marques  iinceies  , d'attachement  Bc 
dc^  fiiélité  envers  la  Famille  Roya- 
le rétabli  dans  la  jçuiüancc 

4c  lesbiens.  Châties' I,.  Je’ ht  Gen-^ 
filKdrame  de , fa  Chambre  , Inten-] 
dant  général  de  lès  Années'  nava- 
les 8c  Omivemcût  dé  TArfenal  ma- 
xitime  de  là  Sainte  'Jrinité.  11  lui 
accô'ida  Lettres,  de  rêpréfaiires 
contre  les' Vénitiens' ^ én “vertu  delrj 
quelles  il  fit'plulîcuis'ptifé's  luféux', 

f roche  Iç  Port  de  Siandéroun/’Dîg- 
y s’appliqua  avec  ardeur^  rétùdc, 
principalement  de  là  Phyhqué,  des 
Mathem.  ôc  de  là  Chyaiic.  Il  trouVa* 
fd’excelieDs  t^medes  qu’il  donnoit 
giatuiicmçht  aux  pauvres  , 8c  à', tous 
les  thaiades,^  Son^^^Àmhàflade  au^‘ 
près  du  pape/lnhocerxt  X^,  la  fran-, 
chilè.avcc  laque Ue‘  il  avoua  au  Par- 
lement qu’il. étolt  jÇaihqlique  Rom^ 
& U fermeté  avec  laqucjilc  il  fouünt 
la.  confifeation  de'  fes  , hlens  8c  lé. 
^a'nniffement  >,  lui  htei\t.,bcauçQup 
d*hônneur,  Il  vi'pi  en  France  , ^ oit' 
il  s'acquit  l’clHme  des  perfonnes  de* 
nactite.  Il  retourna  , cri  Angleterre' 
au  rétablilTemeiu  de  CharUs.lï  , *8c 
mçHirut.  a Londres  , le  ri.  Mars 
ié6s‘,  ,à  60  ans.'  On  a de  lui  , i, 
Mn  Trajré  de  l’imrno|talité  de  l’amc, 
jad  fujet.duqael  il  avoiV  eu  de  lon- 
gues conlercnces  avec  Ddçatres  ; 
a.  Difçours  fur,  la  poudre  de'_ 
/ympaihic  , pour  la  guérlfon  des", 
plaies.:  3,  une  Did.çrtaiiç'n  fui  la 

i ■v  6 • il  .■  ^ XL’  £4  ta  i t X’ 
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végérailp^,4,e<l  pUdies.»  ^i4*aniic9 

ouvrages..  ..  ' , , 

DILLEN  , ( Jean- Jacques  ) natif 
d’All8nVagne  , . 8c  Profcûcur  de  Bai 
tanique  à Oxford,'  cB  auteur  desou* 
vrages^iuivans.  i.  f^tUogus  Pl^n^ 
tarum  cire 4 Cjejfam  fpopte  nafcenr 
rium.  2^  Hort,us  Eltbamenfis,, 

3*  lJiJi»rt<i  Mufeorum»  li  mourut  eH| 

^ 7^7*  J i ; * 5 ? J.  s 

[ DINA  , fille  de  Jacob  8ç  de  iLû» 
naquit 'vers  1746  av.  J.  C.  Siebem^ 
fils  d'Henior^  Roi,  de  Salem^p,  luX 
ayant^fai^  violence,  Siinéoa ficLé'vi^ 
pour  venger  ralfront  de  Icui  locur  » 
engagèrent  Sichem  à fe  çireonciie 
avec  Ibn  peuple , feignant  qu’ils  j[ui 
donnétorçnt  enliiuc  JDina  ^ cn.ma*. 
riage  i ' mais  quelques  ioiirs  apièsi 
ils  le  luércnt'avec  tous  les  Sichimir 
tés,.  8c*‘ pillèrent .incme  la; .ville  d© 



.D1NARQ.UE  »,  Orateur  Çrec,  * 
éioit  fils  de  Sofiiate»  8c  difciple  d© 
Théôphcâlle  , Jl.  ainaflTa  de  gta,ndcji 
fommes  . d’ârgcnt'  à Athènes*.,'  tn 
conapo/ant  des  harangues.^On.  faç-« 
cula  de'  s’écre  piaillé  corrompre  par 
les"  prélçns  des  Ennemis  de  là  Ré-' 
publique  3 ce  qui  l’obiigea  des’ea- 
fuir  à Chàlc^de  , d’où  il  fut  tappell© 
enyuô'n.  15  ans'  après.  II  floriCToifi 
vers,  3^i  3^ avant  J,C.  piiurquc  avoir 
compofe  b‘4  harangues  , dont , U no 
nous  icftc  que  trois.  Denys  d’Hali- 
ca^n^'e  appelle  cet  Çrateui 
ehejtr  l*  SAUvk^e.  . . « /• 

: .piNOCRATE  , célèbre  ArçhV* 
teéle, Macédonien.,  s’étant  fait  cou- 
npitre  , à Alexandre  U ^Craftd  jy  par 
qn'  arfiÇçe"  fingulier  , .ofiritfà;  ce 
Fri née  tk, tailler'  le,  mont  Athos  eia. 
formé  'a’uq  homme,»  tenant  pnju. 
maimpuché  qnc^grandej ville  ,r  8c 
cn"la  4xoi.té.  , une  co.upq'q‘ui,rcce-.' 
viqit  Ic:^  caux.de  tous,  les  .fieuvea 
qui  dcçpulcnt  de  cette  p\ 

poqjç  les  vçrfer  d'àns  la,  mcita  Âlc-, 
xandte n’approuva  pas’ ce  de^iTein.  Il 
retint  jiyi'anmoins  .Dinocratc  .auprès^ 
de  lui  ta  8c  l’employa  à bâtir  îa  ville > 
d’Alexandfic..  , t «d  1 

,/cél.  Jurifconfulre  , na-/ 
ti^,  de  MugclLo  en  Tofeane  , 

•g^à  le  D^üit  à^Büipguc  J ,au.. 

, f « Ô j. 
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çiè  ,,  ïvecuoe  rcpuutiof  ntrapAl^' 

Sairè.  lioniface  VIII  l'fiupioya  à Ù 
compitaiiun  du  Sexet,  U inoucut  à 
Bologne  en  ijoj  , chagrin  dç  a'A- 
Voit  pas  été  fait  Cacdin<l^_  On  a de 
Ini  plulicurs  pnvrages.  Le  ‘plus  ciU- 
mé  de  tous cil* iun  Coiuincntaiie 
fut  les  teglrs  de  Droi_t , lur  lequel 
Cita  ries  du  Moulin  a fàitd'cxcelica- 
^es  notes.  ^ ^ ...  , 

DIOCLES  , Geometie, , connu 
^at  l'iiivcmidn.  de  la  ^Çouthe.,  ap- 
pelléc  Cjjfotdt  vitoit  avant  le  j® 
liéde  . puilque  Pappus  en  fait  uacn- 
tlon.'  On  ctoit  qu’iletoit  Ingniieut, 
cat  Eutocius  ciie  de  lui  un  livic  inti- 
tulé âe  Pjrüi,  J. 

■'  DIOCLETIEN  , Empereur  Ro- 
tnaiti  , né  a Salonet  ou  Iclun  d’au- 
tres*, à Dioclee  en  Dalmaiic  , vers 
'245  , d'Une  famille  ires-ublcute  , 
parvint  par  fa  valciu  & par  ta  con- 
duite aux  picniieres  Charges , & fut 
proclamé  Èmpeteuc  , apres  la  wotc 
de  Numtrien  , le  17  Sepicmbre  284. 
Tl  tua  de  fa  main  Apet , qui  avoit 
fait  mourir'  Numetieu  , & aficjiuit 
fon  Trône  par  la  mort  de  Cari», 
qui  fut  tué  pat  (es  propres  Oilicicis, 
dans  un  grand  combat  où  il  avoir 
eu  Tavat.tagc.  Dioclétien  all'ocia  à 
TEthpirc  , en  atâ  , Maximien  Hct- 
'cule  fon  ancien  ami  , excita  une 
cruelle  perfécution  contre  les  Chié- 
lié'ns,  laquelle  ne  leivit  qu’à  en  aug- 
menter le  nombre  , créa  Cel'ats  , 
Conflatis  & Galcie  Maximicn  , âc 
abdiqua  l’Empiic  , avec  Maximicp 
^Hercule  , Ton  Collègue  , en  70,5.  Il 
fe  retira  enluite  a Saloiif;  , ou  il 
'menoit  une  vie  iranquillc  , ÔC  rnet- 
~toit  Ion  plailir  à culirver  Ton  jardihi 
mais  Conllamin  ayant  fait  niourir 
Maximien  & Maxence  ion  (ils  , 
Dioclétien  , qui  (es  avoir  toujours 
aimés  , en  fut  li  intimidé  , qu'il  ÿc 
laifl'a  mourir  d«  faim  , à 

<8  ans.  11  r(l  bon  d’obfervét  <)U< 
l'Ere  des  y.rr  yrs^,  appci^ef,,  aulji 
i'Erf  de^  Dioilcrisn  , Con^mCitce  le 
Août  184.  , . , 

D10CB.E  , ( (Raimond  ) fameux 
Tiédicateur  Si  Chanoirte  de  Kotie- 
Damc  de  Facis,  nrorc  en  odeur  de 
laiutete  en  1084,  au  fujet duqH.ci (>n 


u.  ctfttfi  bCMicoup  de  £ablei) 

i.  Buvso.  ,,, . * 

^ DIODaTI,  , X ) fameux  Mi- 
ni lire  , ôc  Ftufed'ctti  de  Théologie 
à Genève  , au  i7®,iiécle.t  dont  on 
X,,  J.  une  Tradudion  de  1a  Bible  en 
italien  avec  des  notes  : ».  une  Tia- 
^duûion  de  U Bible  e»  ftan^ois;  t, 
une  Tiaduâion  ftan^ife  de  THift. 
du  Concile  de.  Trente,,  pat  Fia- 
Paolo.  'Il  momut  à Geneveen  <652’^ 
à 7J  ans.  • . 

DIODOB.E  , de  Sicile  V Célébré 
Hillonen  , lous  les  tegnes  de  Céfax 
& d'Augulle  , ainli  nommé  , parce 
qu'il  étoit  natif  d'X£7riM<n  , au;oujc- 
d'iiui  S*tt-  filiffa  d’ Aérant  , en 
Sicile  , paUa  30  ann':e»  à la  cotn« 
poliiion  ac  la  Bibliothèque  Hidoti» 
que  , & voyagea  en  Europe  & en 
Aiie  pour  la  perfcâionnet.  Ceotm^ 
puiiant  ouvrage  , que  Diodorc  de 
Sicile  compofa  en  grec, «tant  k Ka^ 
me  , comptenoii  quarante  livres,^ 
dont  il  ne  relie  plus  que  quinze.  Le 
flyle  en  <11  clair,  & tics  convenable 
ài'Htfioiie.  La  meillcuie  édition  et 
celle  d'Aniileidaui  , ; >745  , a. vol. 
in-fal.  M.  l’Abbé  JenalTun  a- doua, 
né  au  public  , une  TiaduCàion  fta»> 
^oife  de  Diodoie  de  Sicile  a en  7 voL 
in  ta.  n a 

DIOUORE  , Evêque  de-Tyi  ,<  an 
4®  fiéde  , dont  St  Athanale  fan  un 
gr.  éloge  , «Uns  une  Icttie  qu’il  loi 
adicfic.  .•  , 

DIOUORE  f d’Antioche  , f^avant 
Evêque  de  Tatle.ÿ  en  17»,  fut  mai- 
trç  de  faint  Cliryloliôme  & de 
Theodote  de  MopfueAe.  Saint  Bafiie 
en  parle,  comme  d'nn  Evêque  très- 
laiiu  , ,éc  comrno  d’un  invinci'.lc 
dcfeqféut  de,  la,  Foi , en  quoi  il  eft 
l'uivi  pai,r»)0(  Chryfoüûme  , & pu 
.le  piemietCrmcile  de  CP.  StCytiile», 
au  contraire  , le  regarde  comme  le 
.Piécuifeur  d®  Nedoiius.  Dio..tore  de 
^.Tàtre,eft  un  des’ptenüers  qui  le  font 
.Vtâclics  au  iêiu  lirtetal  de  l’.Ectituie: 
inaisrtous  les  ouvrages  font  perdus  « 
exceptc.quelques.lettils  S«  quelques 
,fragmeus.  ' , 1( 

. DIUGENE  ^ d’Apollonie  dana 
l^iile.dc  Cteie  , tint  un  rang  didio» 
gué  punù  le>  Piùlofophcs  qui  cn- 
IcigDuient 


DI 

teignolent  en  Ionie , ttint  So* 
ciate  patût  à Athènes.  U fut  diùi- 
ple  8c  (nccefleut  d'Anaximenes  , 8c 
enfeignoit , cotnoie  lui  que  l’ait  efl 
le  principe  de  toutes  choies.  On  dit 
qu’il  obietva  le  premier  qne  l'ait  fc 
condetffe  8c  fe  tarehe.  U p;iflbit  pour 
un  escelleht  rbtdicieir , 8c  m.  vers 
450  avant  J.  C. 

DIOGENE  le  Cjniaift  , fameux 
Philoiophe  , fils  d'icehus  , Banquier 
de  Siuope  dans  le  Pont  , ayant  éré 
banni  avec  Ion  pete  pour  avoir  fait 
de  la  fanfle  monnoie',  le  retira  i 
Athènes  , où  il  étudia  la  Fhilofo- 
phie  , Ions  Antiilhene.  U joignit  de 
nouveaux  degrés  d'auftetité  à la 
fede  de  ce  Fondtteut  des  Cyniques  , 
8c  l’on  ne  vit  jamais  de  Philolophe , 
qni  méprisit  autant  que  lui  les  com» 
modiiés  de  la  vie.  11  logeoit  dans 
un  tonneau  , 8c  n'avoit  pour  tous 
meubles  , qu’une  belace  , un  bâton 
8c  une  écuclle.  Il  jerta  même  cette 
é eue! le  , ayant  vu. un  jeune  gatçon 
qui  buvoit  dans  te  crux  de  fa  main. 
Diogene  n'en  ét«it  pas  plirs  humble. 
11  ttaitoit  le  genre  humain  avec  un 
iburetain  mépris , 8c  fe  croyoit  fu> 
péricur  an  telle  des  Phnofophes. 
Alexandre  le  G'snd  dtamt  à Corin- 
the ) l’alla  voir , 8c  le  piefia  de  lut 
demander  ce  qu’il  vou  droit , avec 
ftomelTe  de  le  lui  accorder.  Mais 
Diogene  , reÿetrant  les  offres  de  ce 
Prince  , le  pria  lëuleinent  de  (ê  dé- 
toutner  de  ton  Sdîeil.'  Ce  Monar- 
que, admirant  la  grandeurd’ame  du 
Philofophe  , S’éciia  : Si  je  n'troh 
fus  Alexandre  , j»^  ‘umidreis  tire 
J^iegeiit*  Ce  PhilOloplre'étoit  fécond 
en  bons  mots  } 8c  la  plupatc  de  les 
lépaities  contiennent  im  (el  fort  pi- 
quant. C’eft  un  de  ces  hommes  ex- 
traordinaires, qui  outrent  tout , làns 
^excepter  la  raifon  T 8t  qui  véri- 
fient la  maxime  : Si»  H « point 
de  grtnd  e/prit  , d/ins  le  cnrallere 
dnijuel  H n entre  un  peu  de  folie.. 
C'en  ce  qui  faifoit  dire  à Platon 
que  Diogene  éioit  un  Sverete  fou. 
11  palfa  la  plus  grande  partie  de  là 
vie  à Corinthe  , chez  Xenrades,  qui 
l’avoit  acheté  à des  Pirates , 8c  qui 
le  fit  Précepteur  de  fes  enfant.  Did- 
Tome  I. 
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gene  ent  l’Intendance  de  toatc  u 
maifon  de  ce  tiche  Corinthien r 8e 
comme  les  amis  vouloicnt  le  ra- 
cheter : Vaut  itet  des  fous  , leuc 
dit-il  > lei  lions  ne  font  pas  tes  ef‘ 
claves  de  ceux  ^ui  fit  nourrirent  , 
mais  ceux-ci  font  les  valets  des  liont. 
Auflî  dit-il  nctieuient  a Xcniaues, 
qu'il  falloir  qu’il  lui  obéit , comme 
on  obéit  aux  Gouvetneucs  8c  aux 
Médecins.  Ce  qu'il  y a déplus  inex- 
cniablc  dans  la  vie  , ett  qu'il  fe 
plongeoitjâ  la  vue  même  du  public., 
dans  les  vices  de  l’impurete.  Nean- 
moina  fes  préceptes  de  morale 
étoient  admirables  en  ccitaiiia 
points, 8c  ont  paru  tels  à pluf.  Peiaa 
de  l’Eglife.  Ceft  lui , qui  pour  ré- 
futer robjeâion  de  Zenon  d’Eléc  , 
qui  nioit  l’exiftence  du  mouvement , 
le  mit  â faire  deux  ou  trois  tours 
dans  rAuditoiie.  'Il  mourut  veta 
jao  avant  J.  C.  s’étant  étouffé  lui- 
même  er.  retenant  ton  baleine  , fé- 
lon la  plus  commune  opinion.  Il 
eut'pour  dilciples  , Onéllciite,  Pho- 
cion  , Srilphon'de  Mégare  & pluf. 
autres  grands  hommes.  Ses  uuvr.  le 
font  perdus. 

DIOGENE  le  Babylonien  , fçav. 
Philofophe -Stoïcien  , ainfi  nommé 
parce  qu’il  etoit  de  Séleucie  près  de 
Babylonc',  fut  difciple  de  Chtylippc  , 
8c  s’acquit  une  li  gr.  réputation  , 
que  les  Athéniens  le  députèrent  à 
Kome  avec  Carneades  6c  Criio- 
laùs  , IJ}  av.  J.  C.  Il  compofà  di- 
vers ‘ouvrages  , 6c  fit  patoitre  une 
gr.  modêraiion.  Un  jour  qu'il  fat- 
foit  Une  leçon  lut  la  colere  , 8t  qu'il 
déclamoit  fortement  contra  cette 
paflion  , un  jeut  c homme  lui  cra- 
cha au  vilage  : ]e  ne  tnt  fâche  point» 
lui  dit  Diogene  ; je  deutc  neanmoint 
fi  je  devrait  me  fâcher.  U m.  à tt 
ans. 

DlOGflENE  LAERCE  , Hiftoriea 
Grec  , au  fécond 'li.,  fous  le  tegne 
d'Alexandre  Sevete  , étoit  de  Laei- 
ta , petite  ville  de  Cilicie.  Il  nous 
tefie  de  lui  dix  Livres  de  la  vie  des 
anciens  Philofophes.  On  dit  qu’il 
les  compofa  pour  Artia  , femme  ai- 
mée des  Empereurs.  Il  étoit  de  Ix 
léûe ’d'Epteure.  La  meilleure  édit. 


or 

4c  fe$.  (EuTret  < e(i  ceUe  d’AsiAer« 
dountavcc  le$  noces  de  Ménage,  ta 

l«9Z  f in  4O. 

UUXtSI'JIEN  d'Héraclée  dans  le 
K>nc,  edebre  Gcainmaiiicn  Grec, 
du  (econd  liécle  , doue  il  nons  celle 
^clques  uavf. 

DIOMEDE,  Roi  d’Etolie  , fils 
de  Tydce  , & le  plus  vaillant  des 
Héros  Grecs,  après  Achille  & Ajax  , 
fc  fignala  au  liege  de  Troye  contre 
Hnéc  il  contre  Heftor , U enleva  le 
Pnltddium. 

DIOMEDE  , céU  Grammairien  , 
^us  ancien  q^e  Fiilcien , piiilque 
<Klui-cl  le  cite  fonvent;  nous  avons 
de  lui  trois  Livres  Dê  ormionîs 
rikut  , ^ vttria  Rhetorum  jencre.  Il 
y en  a phil.  Editions.  Celle  d'Elie 
futlcbius  en  itfoj  ^ pallc  pour  ia 
jncilleuxe., 

DION  Cassius  , céleb.  Hiflotien 
Grec,  natif  de  Nicéc,  fut  Gouver- 
neur de  Pergame  8c  de  Smyine  , 8c 
commanda  en  Afrique  8c  en  Pan- 
nonie. 11  fut  élevé  pat  Alexandre 
Sevctc  à la  dignité  de  Conlul , en 
>29  de  J.  C.  J mais  u’étanc  point 
agréable  aux  Troupes  , il  fut  cun- 
aVainc  de  le  retirer  a Nicée  , la  pa- 
trie, on  il  finit  le  relie  de  les  jours. 
Il  a compolé  en  grec  une  Ililioiie 
R.omaine  , dont  il  ne  nous  telle 
qu'une  partie , £c  dent  la  meiHeute 
èdicioii  elt  celle  de  Herman  Samuel 
Keimatus,  à Hambourg  2750,  fii- 
fol.  grec-latin  avec  des  notes.  On 
accule  Diou  Cafiius  de  patsialité 
contre  Pompée,  Cicéion  , Seiiequej, 
8c  plufieuts  autres  grands  hommes. 
On  eliimc  piincipalemeni  les  Haran- 
gues qu’il  met  dans  la  bouche  d'A- 
grippa  Sc^de  Mécene^,  lotlqu'Au- 
gulic  leur  piopola  de  qtiittcr  TEin- 
piie  ou  de  le  retenir. 

DION-  Chrysostô.me  , c’ell-à- 
dire  , hanche, d'or  , cél.  Orateur , 8< 
Thilolopbe  Grec  > natif  de  Piule  , 
èille  de  Bithynic  , voulut  perluadei 

Vefpafien , de  quictei  TEmpite  , 
8c  fut  hai  de  Dotnitien  ; nuis  il 
S'acquit  Teflimc  de  Trajan.  Ce  Prin- 
èe  prenoit  plailir  à s'etureicnii  avec 
dut  , Ôi  le  fit  montet  fut  ton  char  de 
'irsomphe.  U nous  Klle  de  Dion  8o- 
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Oiaifons  , quelques,  auues  on» 
vrages  . , 

DION  de  Syraeufe  , cél.  Capitai- 
ne 8c  gendre  de  Denys  l'ancien,  Ty- 
tan  de  Syiacufe  , engagea  ce  Prince 
à faire  veuii  Platon  a la  Coût.  Diors. 
cballa  de  Syraculc  Denys  le*Jeune 
& rendit  de  gi.  leiviccs  à fa  patrie» 
11  fut  alTalIIné  pat  Callipc  un  de  fê* 
amis,  JS4  av.  J.  C. 

DIONIS , ( Pierre  ) cél.  Chirur. 
gien  , natif  de  Paris  , s’eli  düiingué- 
pai  Ton  habileté  dans  Ton  art, 8c  par 
les  ouvrages.  U fut  premier  Chiiui- 
gicn  de  Mefleigneurs  les  Enfans  de 
France  , 8c  le  premier  Démoutlra- 
teut  des  DiQ'e^ons  anatomiques  » 
8c  des  opétations  chirurgix:aks  au' 
Jardin  Royal  des  plantes.  11  mou- 
rut le  II  Décembre  171*.  Scs  pii n- 
cipau.x  ouvrages  font  : 1.  un  Cours 
d'Opérations  de  Cidruigie  , donc  Is- 
mcilleme  édition  elldc  1716,  « 8“.- 
X.  L'Anatomie  de  l’homme  , donc 
la  meilleure  édition  cil  de  1728  , 
pat  M.  Devaux.  3.  Un  Tiaicé  de  le 
maiiieie  de  fecourir  les  femmes  dans 
leurs  accouchcmens , 8c c. 

DIOPHANTE  d'Alexandtie  , ex- 
cellent Mathcmat.  paflé  pout  l'In» 
venteut  de  l'Algébtci  il  vivott  fous 
le  U gus  d'Antonin  , vers  le  milieu 
du  lecond  fiéde.  11  nous  telle  de  lus 
pkill  Livies  iTAciihmétiquc  liés- 
clli.nés. 

DIOSCORE  fameux  Patiiarche 
d'Alexandrie  , lucceda  à S.  Cyiiltc  , 
en  444.  Il  tenouvella  la  vieille  que- 
relle pour  la  Fnmaiie,  contre  le  Psr 
tiiatche  d’Antioche  , 8c  défendit 
les  erreurs  d'Eutiches,  qu’il  fit  ap- 
piouvei  dans  le  Conciliabule  , ou /< 
briga-,tdt:ge  d'Epbef».,  en  449.  De 
retour  a Alexandrie  , il  ofa  excom- 
munier le  Pape  S.  Léon  , mais  il  fut 
depolé  l'annec  fuiv.sntc  au  Concile 
de  CP.  11  fut  ciifuiie  cité  au  Con- 
cile général  de  Chalcédoine  , en 
4J1  . auquel  il  refula  de  comparot- 
tre.  Il  y fut  unanime.nent  condam- 
né 8c  dépol'é.  L’Empereur  confirma 
la  depolition , 8c  Texila  à Gangres 
en  Paphlagonie  , où  il  mourut  mi- 
fétablemcnt , en  458.  U ne'  faut  pas 
le  coofoadre  svcc  Diofeoxe  le  jtxuxt 
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Fattiarche  hérétique  d'AléüandH*  , 
en  J 17,  ni  avec  l'Antipape  Diofà 
cote  , Diacfc  de  l’Eglife  de  Rome  ^ 
qui  s'oppofa  au  Pape  Bonilace  11 , 
en  $if  , 8c  qni" montât  quelques 
jouts  après. 

DIOSCORIDE  , ^Pedacius)  cé- 
lèbre Médecin  d'Anazatbe  , ville  de 
Cllicie';  (ous  lé  régné  de  Néron  , 
luivit  d’abord  le  meiier  des  armes  ; 
il  s-'appliqua  enfuitc  à’  la  connoil- 
lance  des  Simples.  11  nous  telle  de 
lui  pluf.  ouvi.  edimés. 

■'DIROIS,  (Ftançdis)  T^av.  Doc- 
teur de  Sorbonne  , fut  d'a^rd  ami 
de  Mcfficurs  de  Port  Royal  i mais  il 
fe  brouilla  enfuite  avec  eux,  à l’oc> 
caüon  du  Formulaire  , donc  il  prit 
la  défenfe  en  ptqfieurs  écrtis.  Il 
étoit  en  grande  liaifon  avec  Richard 
Simon , Oc  mourut  Chanoine  d'A- 
"vranches  , lur  la  fin  du  ry®  liccle. 
Outre  les  écrits  en  faveur  du  For- 
mulaire , on  a encore  de  lui  un 
Traité  eftiiné  , qui'  a pour  titre  t 
preuves  & Préjuges  pivx  lu  Religion 
Chrétienne  & Cstiholique  , contre  les 
faujfes  Religious'.  & t’ Atheifme  , 
in-4®.  •'  ■ 

DITHMAR  , Ditmar  , ou  Die- 
TitüMAR,  pieux  & f<çjv.  Evêque  de 
Metsbourg,  c toit  fils  de  Sigeftoi  , 
Comte  de  Saxe.'  11  n&quit  en  976  , 
Sc  cmbralTa  l'état  MOnafiique  à Mag- 
debourg  à l’âge  de  iS  ans.  11  devint 
Evêque  de  Mersbourg’en  1018  , 8c 
ni.  en  coas  , à 42  ans.  On  a de  lui 
Une  Chronique  qu’il  commenta  en 
loay  , Pc  dans  laquelle  il  donne 
rHifioitc  des  Empereurs  Henri  I , 
Othon  I , Il  . ni , 8t  de  Henri  If  , 
Ibus  lequel  il  vivoti.  Cétte  Chronb 
que  palÎTc  pour  exafte.  Il  y en  a eu 
un  gr.  nombre  d’Edftlons.  La  mert- 
leure  eft  celle  q'ie  le fijavanr  Gode- 
froi  Guillaume  Leibnitz  en  a donnée 
dans  lès  Ecrivains  lecvant  i illi/lltei 
l’HiftOire  de  Brunlvvickâ  Hanovre, 
in-ftl.  avec  des  variantes  8c  des 
corrrftions. 

‘DIVINI , ( Euftache  ) cél.  Ariifte 
Italien  du  17*  liccle  excelloit  dans 
l'art  de  faite  des  Telefcopes.  Il  écri- 
vit contre  la  découverte  de  l'an- 
neau de  Saturne  pat  M.  Huygens  > 
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6c  cdntella  cette  decouvette.’-MaÎB 
M.  Huygens  lui  répondit^  aoffi. tôt 
8c  mit  la  nouvelle  decouverte  an- 
deQus  de  tout  douce.  DivinK  vivoic 
encore  en  id6}. 

DIVITIAC,  Druide  8t  Philofo- 
phe  Gaulois  81  l'un  des  Chefs  de  la 
République  d'Antun  , eft  connu  pac 
l'amitié  8c  la  confiance  qu’il  mérita 
de  Jules  Celar  , 8c  pat  l'cllime  de 
Cicéron  qui  le  connoiflbit  perlbli» 
nellement.  Voytsc.  Cieerots  de  Divinnè,' 

Céfar  de  Belle  Ciallico  » . . -t 

DOBSON  , f Guillaume  J éélébre 
Peintre  Anglois,  nâquit  a Londres, 
en  i6t6.  11  fut  dilciple  8c  ami  de 
Vandick  y qui  le  prelenta  ad' 'Roi 
Charles  >1.  Ce  Prince  le  fit  Ion  pre- 
m ici  peintre,  8c  le  combla  de  bien- 
faits.' Oob  lois.  fut  ftxt  employé  à la 
Cour  , 8c  mouiut  à Londres  , en 
1^47.  Il  'excelloit  fui-tonc  â- peindre 
les  Dames.  " ' ' • 

DODART  , ("Deoys  )icél;  Méde- 
cin ôC'Düélrut  Regent  do  la  Faculté 
de  Mcdtcine  de  Faiis  , naquit  en  . 
cette  ville  en  iiS)4.  -Après  avoiz 
fait  fes  études  avec  diflin£lion  8c 
mérité  les  éloges  de  M.  Patin  , de- 
vint Médecin  de  U Duchellé  de 
Longuevillé  ,de  la  PriiKelfe  de  Con- 
ti  Dunairiete  , des  Princes  les  En- 
fans  , 8c  enfin  de  Louis  XIV.  Il  fut 
tefu  dé  l'Académie  des  Sciences  en 
1*71  , 8c  il  s’appliqua  à l’Hiftoire 
des  liantes.  C’ell  lui  qui  compofa 
fa  (çavante  Préface  du  Livre  que  f'A- 
câdCmie  fit  imprimer  en  1076  , fous 
le^itirPe  de  Mémoires  pour  fervir  « 
PPKjhrre  des  Plantes.  Dodatt  étu- 
dia pendant  n ans  la  tranfpiraiion 
inlêniîble  'fuivant  les  obfeivations 
dé  Sanâorius»  8c  fit  differentes  dif- 
fértationv  fat  la  (signée  , Air  1a  dic- 
te des  anciens  , 8c  lût  leur  boiflbn. 
Ces  dillêrtations  ne  font  pas  impr. 
11  avdit  dcfl'ein  de  donner  l'Hifioi- 
te  de  la  Médecine  , mais  ayant  été 
prévenu  pat  M*  le  Clerc  Médecin  de 
Geneve  , il  travailla  i l'Hiftoite  de 
la  Mufique  , dont  tes  Ménaoites 
qu'il  a donnés  à l'Academie  étoienc 
le  Prélimtnaise.  On  a encore  delai , 
Statict  mediesna  GatliesS  dans  un 
Kccucil  lui  cette  tnaiiete  r tmptiin.i 
Vi  i> 


L^nîèfïTt.ir'.  . n-,. 

th  a T«rf;  ^Vf2.  it  monn  le  tHov» 
^'^07  /■'à  7a  tans.  Jean-Bapti(lr>ClaUf- 
de  Do'dàtt Ton  fîl5,'’fta'iiomBae,pr<> 
Bilrt  ’Mfrdecin  du  Roi  te  3 Avril 
iyfi,  fit  m.  à'Fatis  âM*  finde  Now^ 
ï73°;  Oi#  a’ «k  lui  des  e.otea  An 
Ÿiffijfairt  ^efierile  dn  '3  dro^H$i  de 
■Point^j-.  .1» 

* DODDRFDGE  . ( H.  ) f^a».  iThéo^ 
îogivn  âiïg'ois , roort  ien  t75a,  à 
tîsHdlrite , bù  il  itoirallé  poureban- 

f et  d’i^rr^  e<t  Autcuc  de  divcisiout. 
brt'eftimés.  1 ’-t./ci»:  • 

"DODOENS  , ou  DODON&’E  , 
^ Raibbe7(o}  f<;avi  Médecin  desEm- 
per'cUti'Ma.rimilien  tl , flc-Rodolplie 
ÎI  "iftoit  de  Malinesr  Cemouiot  en 
r$S5  ,'à'  tfg  ans;  On  a de  hù  diveis 
îriii^tbgtes.  >•  -T  . /<£Tix5  n-'n 

=*''DO'DWEL  , f Henri  ) habite  Ecii- 
■Vâih*'dn‘‘l7*'  fiécle%  nà<juii';i  Uia- 
■blin%‘"én'i64i.'ll  le  fit  eliimcti  des 
^avabs  d'Anoletette,  & iuiiFioféT- 
-fciïr  d’Hiftoitc  ta  Oxtdid , :en  idM  > 
^ai!s  il  Tut  pci '6  de  oet  emploi  en 
i66i'i  ayant  lefulé  de  ptéieciiei- 
tncnt  de  fidélité  an  Roi  tsuillaume 
’0c  ta  U Reine  Maiie.  li.paiia  use 
■grande  partie  de  la  visa  voyageti 
*Cc  dans  fes  voyagesy  it  alloit  ptef- 
-que  toujours -ta  pie  > afin  de  poavoit 
°lité  en  marchant.  Il  avoioialotta  les 
ÿoehes  pleines  de  iiv-.cs.  liiodviKl 
etoir  ttès  charitable  cnreis  tacs  fft«- 
■Vres  tjuoiqe'il  ne  fût  peins  Ee- 
'^clélhftiquc , il  employoit  oie  pattie 
dé  Ion  tems  ta  decidct  les  oas^de 
' eonibience  qni  lui  ctoieot  ptopoi'és. 

Il  moutot  le'7  Juin  tytï,  à ^entos. 

^ n s'étoit  niariéta  $4  ans  j '&  iUebt  . 
dix  enfan»  deTontinaiiagc.i.  Oa6a 
de  lui  un  'p.  nombie  d’ouvngos  , 
^oti  l'on ‘'trouve 'de*  fentimewcfeit 
/ingullerÿ.  liés  plus  conniMi  finti  : 

.'  ï.  Des  DliretttatJons-en  latiqsfiir  S. ■ 
Cypiierr,  dans  lelqueiies  U roucient 
"^‘qi‘11  ’hTY'  a eu  qu'on  petit  4>orabte 
"de  en  quoiiil'a  dté  fedi. 

'■  dcnieni  réfuté  par»  Dom  ^nisatt  : 
'^2.'  Un  Traité  contre  les.  Nou-Con- 
' foJnrtïftés,  '8fC.  PtaDMia^fitakesbys 
'’a  'donne  eh  angloisila  vie-iieiCod* 
vvetji  aveC^un  abeegé  de  les  ontt.  » 
■“iCifi  W-'ia.  * • ’,j  -anti*!  . 

DOSG  s taduméen , boaune  lâche 


8c  fans  feri  t Toulant  s'aéancer  |-fs 
Cour  de  Saiil  pat  des  trahifons  ^ 
tappona  à ce  Fiince  que  David  , 
pailanc  à Kobé  , avoit  corifpiré  con. 
tie  (a  petlunnc  avec  le  gt.  Funtifé 
AtchiiucU'ch.  Saiil  entra  en  fuieuf^ 
délula  la  ville  de  Nobé,  81  fit  moiW 
xii  le  gc.  Pontjte  avec  85  Fiêtie$  |, 
par  U main  de  Dcëg  , loSi  a*«at 
J.  C,  Abiaihar  , fils  du  PoïKife  I, 
ayatu  échappé  al^  cruauté  dé  Saiil  , 
sacorua  i David  ce  qui  s'étoit  paflé'i 
& l’on  croit  que  ce  Prince  coiiipor» 
à cette  cccafion  le  Pfeaume  rP«ur- 
quoi  vous  glorifie:;,  - vous  doits'  votft 
smqiico  ? le  to8  Mon  Dieu,  ne  ienei, 
fju  sises  gtoirO'  dons  le  fitence  ; 8(  le 
IIJ.  Délivré!.- moi  , d# 

/ homme  méchant^ 

.(  DOLA6ELl,A»  f,PubJius_Cotne- 
lius  ) fameux  Romain  , gendre'  de 
Gicéton , plie  le  patii  de  Jules-  Céfike 
-contre  Pompée  1 & le  trouva  aux 
batailles  de  Fharfale  d’Afriqutr,  te 
de  Munda.  Il  fut  Tribun , Conlul  , 
.&  Gouvotqcqn de  Syrie,  Ayant , fait 
moutU  à Srnyipe^.^Trebunius , Gou- 
veineiit  de  l'Alié  inineutc  , l’un  d^c 
xmeutttiexs  de  Ceiai  ,^on  le  déclara 
ennemi  public,  Ciuelque-tems  apiès 
il  le  irvt  ;à  haodicée , oh  il  éiok 
aiitege  pat  Canius  , 43  av.  J.  C. 

,1  ' DptaAJIi’i-j-  ^Lpm's  ) ccUb,  Po^fe 
taûiUn  p-oâqjiit  à .ycoiié  , en 
U.fîK  fiiçifxf  d’heuicux  talcnspbor 
la  Poélie  ; 8c  l’on  remarque  dans 
l«Eipu,vrag(s,bcaecoup  de  douceur, 
d’élégaoce  te  des  peprées,yives.8c 
delioatey , mais  il  ,y  a trop  de  négD- 
>.gcflcci  U rn.ço  ista8.  Ou  a de  mi 
un  gf,  de.TcaduâioDs  d’Aii* 

.iems.Gt4cs  8c  ba.Uns. 
sr‘'DOD-£Ij.A»  y Clément  y ]Eï,c(Jye 
<de  foUgnio  &-fÿ^vqnt  Çaidina|i',,.(le 
J’Oidee  4e  ^SaijPit, François:,  ,don^^ii 
;iut  .Générai J,, étoit  de  Monégly.^11 
Üt  difiingua^pai.Ita  Icicncc  & patJa 
vertu  , 8c  ,m,  ta;  Rome  , k « JanyFet 
1S6«,  DCfptjpcipaV,  <je  fes  ouvC  a 
. pour  titre  • Comfsisdiusa  TbeologtfO- 
:rusm  Jufii/tuéovum.  , 

. I DOLEX  s ( £ti(.nue  ')  fçiv*  Mùtfia- 
niUc  » «é  ta  Üilcaos  . vers  I>09i 
. travaiJU  ta  U iclpacé  du  ^;.ie  îrlln. 

U étoic  Impiüncoi',  ^oête  & Gtain. 
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|Bjakîeï|.  . Tl , écrivit^  une  Apologie  lien»  TePpagnoliAc  la  Géothétiiç^^ll 
pour  U rcàc  des  Ciccionicns  icorfire  al! ar^  hittite  srétqdici  ^a/DipÎJ  , ''^çf 
Xrâ(mc:  'ce  qui ‘lui  attira  la  hainé  prendre ‘des  . Degrés  à Bourges  .,  ou 
jdc  Scaligcr^  Dolct  ayant  débité  dés  le'  fameux  rPiofcÜeurrMcrillc,^,,  ou 
choies  contraires  à la'Religion  fut  plutôt  Emervillc  vlui  oüritf  Je  Boq» 
inis  en  prifon  & en  lortit  parlé  net  de*Doôleur  > quoiqu’il  n’eût  que 
*pVptÇ^iop  du  fçavant  Caliellan , Jur  là  answ  Revenu  de  Bourges  , il  iui- 
ia  prpiucïïc  ’qu^il  fit  d’çtre'dans  la  tit  le  Batieau'.  au  Brcfidial  de<^ierr 
Catholique  ; mais  n*ayant  mont , ôc  commença  à plaider  avec 
pqç  tiuiu  Ta  parole , il  fut  emprifonhe  un  fuccès  extiaoidinaire.  Il  cpouià 
qne  fécondé  fois  brûlé  à Paris  le  i Juillet  1648,  MadcmoilcUc 
la  place'  Maubc^t  ,^lé'  j Août  i S4(f,  Blondel , fille  d'une  bonne  famille , 
^"/^,ans.  Oii  dit  qü'a^nt  rcmar-  dont  «il  eut -ij,  entans-  Trois  ans  ^ 
> ^ol^qû’on  lémenoit  au  luppli-  auparavant  , il  avoir  cré  pourvu 
,çe  , qiié  le  pcuplc'ptcnôit  part  à‘foH  d’une  Charge  d'Avocac  dit  Rot  cû 
Ipaiheur  î il  !flr  ce  vers f ' ■ * îiégc^Trétidia!..  de-  Cleimont.  M. 

, ' \ . . î-  Domat  rempile  les  devoits  de  ^ccuç 

Von  dot tt  yW  fin  Charge  pendant  plus  de  30  ,ans>*, 

**  ' ,doletl"  ^ «.‘  JT  . J I âveO'Une  eiaûitudc*&  une  répyta- 

^ •*  r.M*  . .7  . ^ lion  extraordinaire.  Il  y fit  paroi tre 

ït  que  le  D^ftetir*  tpi  l'acoom-  tanf  d’intégrité^  de  drouure  , de 
^pagnoit  ,*  lui  répondit  i v capacité '-&j;de'»  déüntcielfcmcnt  , 

• ' ■ T - > qu’il' s'acquitsf une  .eftime ..generale, > 

^ ivV»  fi*  turhx^doUt  ; 'fei  dtdet  iffe  Bt  qu'ibj devint  comme  l’abirrc  de 
. Doleri  * .1.»  ttoutes  les  gr.aftaircs  de. la  Province, 

r i . »,  . . Domat'  Ha’ unC;  étroite  ïamitjé 

^ J’/ Maïs  ccla'a  raif  icrime  fahle.  Les  avec  Ic  célcbicPafchal , qui  étoit  du 
‘■plus  çonfidérabies*'de^  lés  ouvrages',  même' pais.  iHs  firent  enlemble  plu- 
font  ; I.  Commjèntàrii  ^Lingnn^ Lati-  iteurs'- expériences  fur  .la  pe/anteuc 
, d.çax’vol.  t»/o/.'Varcs  i'z,  dt  de  Tair,  & dur  d'auixes  parties  de 
'^e'  ndvali  t 3.'  CArminurh  LUfri  ^IV  laTliyfique:  j & eurent  aulfi  plufieuis 
■4.  ’Desj  Lettres  quî^font  raies  , de  emteriens  i'uivis  fur  les  matières  de 
^d’un  goût  finguHefl’ ^ > S »i.  . faRiîligion.;  M*.  Domat  étok  à Paris 
" ppLÔNf  ,ifamenx  Troyefi-^‘^qm  «durant  la  deinieie  maladie^  de  M. 
fut  pris  pat  Ülyfl'(|F  ,’‘éc ‘tué,  COttinie  fafich^  il  reçut-,  les  derniers /ou-  ^ 
r il  alloit  au  camj^^és  Giéc^  en'  qùa-  pirs  de  cet.illulhe  ami le  49  Août 
'^‘pté  d^erpion.'  ^ ^ ..1  *>«46^1  dépolitaiie  d’une  partie 

^ ^ 1 *1  f \ VÊ  t mi  « a / t 'T  ■ A à ^ ^ ^ ».f** 


i^un  des  pIusJ<|4varts  5é  des«pdus  ^icsiPcéfidcns  de  Noyion.,,  Pelletier 
' judicieux  Jurifconfultés’düi  1 y® dit , s6c  Talon  , funetétroiie  Ujifon  » ,quî 
^ tiâquit,  à Clcmiofit  ,*'le  j'ô  n duré  jufqu'd  J^I  .mort  > ces  gr. 

^ l>re.  kd25  ',  d’une  famille  hdnnéte.  - Magifiraispconvaincus  par.cux-tnc- 
^fl  étott  Vpar'lh  fneiré  , atriete-pertt-  . mesf  de  ia<capacité^lk  de  ion  i'n.té- 
■^fil's  de  M.  Bàfmiilon  ,^cékbréiom-  .cgrsié^  lui  confièrent  le  loin  de  plu- 
^‘mentâteuf  dé  la  COutHme-d'Auvét-  fictus  affaires  -impoiuntes.  H fut 
Le  Perc  Sirfnond  qùi’éroit  'zéJé'«défci)reuc  de  .da  doctrine  de 
^?bn  grand- oncle  ;*  (c  chargea  de-fon  il’Eglifc  Gallicane  , & M.  de  Harlai , 
éducation Ce' rçavant  jcfukc  le  fit  «tant  Avocat  Général  au  Parlement 
Irénirà  Paris  le  mit  dans  le  Col-  ^ de -Paris  lui  écrivit  à ce  fujet , pour 
^^lege  de  ClermontV  aujourd’hui' le  Je  remercier  de  Ton  attention de 
^^ollegé'de  Louis  le  Gmnd.  M.  Do-  v fOh  zele  * & termina  la  lettre,'  dwée 
^^mat  y fit  Tes  Humanités  de  fa  Philo-  daozo^^Mars  idyj  , .en.  l'appcllact 
^ lopfik  , & / apprit  le  gtccV'  lTia-  r$nfrtn  & fon  bon  ami.  La  coaiu» 

J , ?r’,wtv<L  . • 
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Âon’qiî'fl  retnaïqua  dans  les  l«ïx 
lut  fit  naîue  le  dcfleio  de  les  traiiet 
dans  leur  ordre  naturel.  Ayant 
montré  Ion  travail  à quelques- uns 
de  les  amis  , on  le  trouva  li  utile 
qu’on  l’engagea  a le  faire  voir  aux 
premiers  Magifirats.  Il  vint  pour  ce 
ru)et  i Paris  en  168$  : on  y vit  ion 
ouvrage  ^ & il  fut  trouvé  li  excel- 
lent , que  Louis  XIV  , fur  le  rap- 
port que  lui  en  lit  M.-  Pelletier  , 
alors  Contrôleur  Geneial , 'ordonna 
i M.  Dotiiat  de  demeurer  à Paiis 
pour  lé  continuer.  Ht  lut  accorda 
One  penlion  de  aooo  liv.  M.'  Do- 
jnai  , obligé  de  relier'  â Paris,  y 
travailla"’{ans  relâche  à'  finit  & à 
petleâionnet  fon  ouvrage.-’*  Il  le 
commaniqUa  aux  plus  hâbiles  Juril- 
«onliilres  ,'ût  le  pietnier  volume  fiit 
imptimé'  en  idsp  , ‘ cbe*  Ooii 

gnard.  L’Auteur,  conduit  par  M-.  te 
Telletiet  , le  prei'enia  a Sa  Ma|rflé. 
Le  3^  volume  parut  en  1694 mais 
le  4*  votniiie  ne  fot  imprime  qu’en 
j697'.  C’cft  cet  excelient-oüvtage', 
qui  eft  intitulé  , Iti  Eeîx  dvilti  % 
leur  ordrt  naturel  i qui  a^im^ 
mortalilé  la  mémoite  de  I>oiiut.  Il 
mourut  à Paris,  le  14  Mars  i«!pd  s 
ô 7 1 ans  , Sc  fut  enterré , contme 
H l'avoit  ordonné  , dans  Pt  Cime- 
tière de  S.  Benoît  , fa  PavoifTe.  De- 
puis fa  mort  , il  «y  a eu'pluliruts 
éditions  de  fon  ouvrage  ,’ôt’^l’on 
ne  peut  trop  le  lecontmandei  aux 
jeunes  Jniilconlultes  8t  aux  Theot 
logiens  , qui  s'appliquent  à Petude 
de  1»  Morale  8t  du  Drôit^Caneh.xS 
DOMINIQUE  , l'S.  )' 
yV,' célébré  Hetmite  du  ti*li.V  aHvfi 
Atrnomitiê  , paree  qu’il  penVoit  owe 
coirafle  de  fer  lut  la  chair  , ile  rbti ht 
dans  un'heimirage  de  rApenniii’, 
OÙ  il  pratiqua  nne  vie- fini  auftetCt 
nié  mitenlnite  foDS  la  direélicm  de 
Pierre  Daitiien.  Oi»  dit  qii’ll  ^rért- 
toit  chaque  jour  z on's  Pleal«lers< 
en  fe  donnant'  15000  colips  dé  dlL 
cip1inc.'‘ll  mourut  le’ 14  Oftobre 
Jedo,  •'  ' ■' 

L DOMINIQUE  , ( 9.  y Fondarenx 
de  l'Otdre  des  Frétés  PrécheUTs , ni- 
quit  à Cflatvega  , au  Dioeèfe  d’Of- 
mt  en  Cafiille  , l’an  étoit 


DÔ 

ils  d*  Félix  de  Guzmaa  > Gemü. 
homme  d’une  noble  & ancienne  fa- 
mille d'Efpagne.  Après  avoir  fait 
Tes  études  â Palentia  , il  fut  Cha- 
noine , puis  Aicbidiacte  d'O  ma  , 
entuite  Frofefl'eut  de  Théologie  h 
Placentia.  Uquittacet  emploi  poux 
faite  des  Millions  dans  la  Galice,, 
la  Gailille  Ht  l'Aragon  , où  il  donna 
des  marques  d'une  grande  vertn  ^ 
en  Ibulagcani  les  pauvies  & les  af- 
fligés , avec  une  charité  extiêmc.  S. 
Dominique  étant  venu  en  France 
avec  l'Evéque  d'Oima  , s'éleva  avec 
zele  contre  Icserieuis  des  Albigeois» 
& le  fit  aimer  de  Simon,  Comte  dé 
Monttoitv  Le  Pape  lui  donna  la 
charge  d’inquifiteut  en  Languedoc. 
Saint  Dominique  jetta  à Touloufe  kt 
premiers  fundemens  de  Ion  Ordre  » 
qui  fat  approuve  en  izi6  , par  Ho- 
norius ->Ili.-nil  peifnada  au  même 
Pape  d'établir  â Rome  no  Lrâour  » 
OU'jMaltre’ du  Sacré  Palais',-  office 
important  ,'>dont  il  fut  le  premiex 
levetui  3.  Domiiiiqoe  envoya  pla- 
lieurs  de  lesOiKiples  dans  les  dif- 
férentes paitres  de  l’Eglife  , ponx 
prêcher  & défendre  la  Foi  contre 
les  hérétiques,  11  en  vint  lept  â Paris 
en  li-tf-y  Iclqnels  s’établirent  dans 
la  mailon  8t  Gbapaltc  de  Saint  Jac- 
ques 5 'c’efi  dé  la  qoe  les  Deminir 
efuaini  onS.aolfi<été  appelles  Jacebmi. 
$.  Domitifqoc  »>'aprcs  avoir  édifié 
l'Egliie  pardon -sele,  pat  fcs  prédi- 
cat ions  & par  lés  .'vertus,  m.  A Bo- 
logne en  Italie  , fé  < Août  izzi , à 
5>i  ans.  'Slefut  canonilé  pav  Gcé- 
goiiC  IX  , en  T«|5.  Théodoric  de 
Podioaéctiè  futic.  L'Ordre  de  Saint 
Dominique  s’aRiia  aufli-iôt  une  gr. 
vénération,  Ôs  donna  â i'Eglilc  un 
très-  grand  nombte  de  pcrlonnes  il- 
luflres  pM-lcuidcience  , leur  piété 
#f  lent  mérite.  Lé  Péte  Toiicon  , Do- 
triiniqnain,  adonné  an  public  les  vies 
des  Religieux  de  Ion  Ordre  , qniife 
font  le  plus  dilliiygués.  > '-i 

DOMINIQUE'de  San-Gcminiano , 
l'un  des  plus  célébrés  Juiifconfultes 
du  15C  fiecle  , compola  des  Com- 
mentaires fut  le  finiéine  liv.  des  Dé- 
crétales , & d'anttet  ouvrages.  û 
' DOMlNlOyiN  , ( le  ) on  Da* 
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■mteruea  ZamfuTt  , Feinttf  célebK 
:da  17^  iiecle  , natif  .de  Bologne 
Italie  , tut  éleve  des  Caraches  , 
dLoiu  il  s’acquif  rl'eftime.  Il  téuflll. 
doit  principalement  clans  l'expie!- 
£on.  Son  tableau  de  Saint  Jéiôme, 
/.que  l'on  voie  à Rome  , paiTe  pour 
un  ebef-d'oeuvte  , même  au  juge- 
ment du  FoulCn.  .Bominiquin  fça- 
voitauin  rAtcbiteâuce,  8c  fut  nom- 
mé , par  Grégoire  XV  , Atchiceéfc 
.du  Palais  Apoüolique.  ll  mouiuiic 
a$  Avril  16.4t.,  si  <io  ans  : on  foup- 
^oona  qu'il  avoit  été  empoilonné. 

DOMINIS , ( Matc-Anioine  de  ) 
(fameux  Archevêque  de  Spalatto  , 
dtoit  parent  du  Pape  Grégoire  X.  11 
-entra  dans  (a<|euncû<:  chez  les  Jé- 
diiites,  & s'y  rendit  gavant.  11  en 
lortitenlûite 8c  fut, Evêque  de  Se- 
•goi  , puis  Archevêque  de  Spalattp 
«n  Balmatie  ; mais,  ayant  été  déféré 
à rinquihtion  lotis  Faut-V  ,,les-Fio- 
seâans  l'attiicrent  ^n  Angleterre  » 
où  il  demeura  depuisde.commence- 
maent  du  regne/iderdacqucs  1 , julr 
-qu'en  162.Z.  A lonivtivéea  ilfut 
c«4u  pat  le  Clergé  Angloisa  avec 
40US  les  témoignages  peÂblesde  tcÇ- 
f eéf  8c  d'ellime  itnais  dans  la  fuite  l'a 
aianité , 8c  Ton  avartee^inte  à Coo 
diupieur  üeie  8c  hautaiive , lui  fitenr 
^etdre  tout  Ion  ciédit-rGiégoite 
XV ,,  , fon  compagnon  d'étude  6c 
ion  ancien  ami  4^  ayant -été  élevé  an 
Pontificat  » Matc-Antoive  -Dominis 
fe  laifla  pcifuadeei  que,  le^  Pape 
avoit  delléin  de  iai.  donnes-un-eha- 
pean  de  Cardinal,  8c  de  .te  fetvjtde 
lui  dans  toutes  fes  afiaifes,  Ce  fut- à 
ia  folliritatioD  de  Gundamos.,..Anr- 
/bafi'adeut  d'Efpagne  ,>qu'fl  & mit 
ees  chimeies  ikns  la  acte,  8c  qu’il 
aliaù  Rome.  11  y /fut, d'abord  bien 
xefu  du  Pape  il. ^y, abjura  lès, en- 

acut$ÿ.8c  demanda  ipafdoo.daas  uA 
Confifloire  public^â  nais  ,peu,d< 
aems  après  ,1  ayant  eu  lümprudcnce 
de  dire  qu'il  avoit  écrit  contre  Bel- 
iatmin  , 8c  que  ce  Catdioapn'avoit 
pas  tepondu  à les  arguroe  ns  , on 
area  plaignit  au  Pape  v & on  lui  se- 
sasonna  que  de  paceils  dücouis  dont 
:sioieni'>afi'cn  àcneoodre,  que  Douai- 
aùa  ùioit . toBjouis  -dans  lés  vqiajncs 


3)0  '4AÎ 

fi;ntiinéns8e  dans  les  mètnç*  eueutf, 
Pomiuts-cut  beau  dite  , pour” 
culet , que  li  Bellaimin  ne  lui  avoir 
pas  répondu.,  on  pouvoir  cependam; 
lui  tcpondie  , 6c  qu'il  s'oûroit  de  Ip 
faire  iui-mcnie,  fi  on  vouloir  lui  cr 
donner  le  tetns.  Au  lieu  de  recevoir 
fon  exeufe,  on  le  livra  à l’Inqui- 
.fition  , 8c  on-le  renferma  dans  Jje 
château  S.  Ange , ou  ü fut , dit-on,, 
cmpoàfonné , 8c.  où  U mqurut  eu 
i6ii , à foixante-quatte  ans.  On  a 
de  lui  : I.  un  fameux  Ouvrage  , dt 
qui  fut  «eu- 
fure  en  Sorbonne  en  lâiS  -f,  2.  .uq 
petit , Trafic  , de  ràdiii  ri/ûr  & Lu- 
imprimé  à Venilç  en 
da,ns  lequel  il  explique  rAtc-erp- 
Cicli,  àrpeqrprès  comme  Dcff-vies 
l'a  explique  dans  la  luire.  C'efi  luf 
qui,  imprimer  en  .Angleiette 
l'Hifioire  du  Concile  de  'Tiente,jai; 
.JFra-Paolo,  , 

...WOMITIEN  , ( r.,f/4W(tr  i)r>« 
initi4/tin)  Empereur  Romain,  ôc  le 
dernici  deS:  ri.,., qu'on  appelle  Çé, 
fats  , croit,  fils  de  Vclpaficn,  8c  nâ- 
quit  Je  44  Cûcbte.,  si  de  J.C.  U 
fuecéda  à l'Empereur  Tito , fou  frere, 
le  t.j  Septembre  , 81  de  J,  C.  îc.fit 
d'abord  cfpétet  que  fon  regnç  feroit 
hcuceuaa  U çtoir  bienfait,  d’une 
taille  avaniageufe  , 8c  failêic.  paroi, 
tre  beaucoup  dq  pudeur  , de  modeC 
Sici8c.de  doucemô  d’aillcucs  il  pu. 
blût  aufit-tôc  plulieuis  {^oix  avantq, 
geufes  , embellit  Rome  de  béait* 
édtficesj,  rétablit  les  Bibliothèques 
brûlées , 8c  fit  U guette  avyc  lucceo 
cornue, les  Cattes,  les  Getmarns  6c 
Ics.Baccsâ  mais  il  devint  enfuite 
dAunp.cquauté  inouïe,  8c  excita  la 
féconde  perfécuUon  contre  les C|iié- 
ticas,,  ifi  livia  aux  debauches  les 
plp«  infâmes  , 8c  .prit  le  nom  de 
Oien.itc  ;de  Stigneur.  Domitierj 
ayoitcomume  de  le  rciirer  dans  Ibn 
cabinet.,  oèi  il  s’appliquoiià,psAndt« 
dçs  mouches  fie  à les  pctcfft  d'un 
fKÛnfon  fort  aigu  qui  donna 
occalion  à Vibius  Crifpus , auquai 
quelqu’un  dcipanda  .,un  joui  s’il 
niyf  avoit  pcifonne  avec  i’Emppreus, 
dr  répondre.,  qu'il  n;'y  avoft  p,i« 
•i/m*  >»nf  Domiûen,  ICiPf*. 

B d iy 


tW  p«r  Ei<i<«Mi.  |lffr«»r 
çhi  dé  Xa  XeaKnMb  D(M«Ht«iii 
Septembre,  f^rdeJ,^Q. 
0|q.di^9u'à  X’b«i4ie  fliqa»*i|*‘*fc,<4^ 
^/Soqit^e  jAtpce  ,biiXanM)  .vjAfpih 
Wip^«4CiiT3>4«e.,  bffaftgMM 

ÎçqpU  à;£pb<(t(t,  .*’écritih:fntf^/iH 
frtUfl^.-  ,iffr.iipft  „ U:  «J 

tçc4.^  -i>i(  d’iUlC  ^ICn  DttOMtMIf. 

^ev^nç 

4^.1fu^,d^baucbe^^  d^a»^  qa^jic: 
fpip^t^iu  (ucic$me<UlUesy,p«toei. 
^uc  cf^te^diffptnûip  4^i  faU4i*bBUk> 
ÇOftf  i’I-  >i) 

pPÇfon^  ou  po^NiôH„,«D- 

a>aiq„(.fcut,élujfapB,  qprics;jla.  (Me* 
/k  p/sn»f  SQ»emb»« 
«7«  , fie  mouiut  l«^i4.  Av^itri*7e.> 
AnaQafe  t^d'unCr  Ccftpcir  qui 

KIIKf  ^cpdai^j,inQii  k>u$.4dP'  fan- 
%fieaX»  b V ■■’!- îi.'î  , >i'>7tisi-  stî-w 
3X)(,;^nX^Ë;XU<i  ^om^n>y  (iipcéde* 
•P,  Papp,Je*q-XUU,  Ic-io.îkpi.itf  7»  i 
'&.p»'.-e  qaoU-Ppxès.  ,„,j,  ! „b  ï.  ji 
. PQ»ïaT.:,(  Æliiu)  eelpb. ,Q(Pcbx 
nulûca«  jriyoit  à R.)uie,  f P;  3i4«  JU 
eut  poui  drciple  S.  Jerôa)c<i^ 
poLa.âcpGf>mui«p>atfc&  funTcfpate 
fie  ktîVir^l*,,  qui./pat  efliippi  s?' 

XjÔÈlAT  »,  Evequp , de  rC4<H^0Î(i 
cji  Nunùüe  » coiniBea(a  4e,^çùUHM 
dpt  Üon^iiHe^',  en  jotf 
df^üùx  qui  dépo^cx^  <;^cüi^n:,l 
Evçqwe  dp  Caabage  . Pfl  M-* 
il. tut  lui-même,  excqmnv^i^ 

dépote  pat  :|Ç  “« 

*.DON\T,',  Evêque,  SchùiiflJiiqu4 
dif,^ÇualiagCy,  fuçceda-  a Majqiin.,'.^ 
' F,  dp-  «eue  ville  ,fit^ 


don^jfo*  Uom.T  aiHt...Dqpai^ft«i«5 
lÎPM^éwU  habik,  çlaqiqyjt-<5<i4ei 
btmn^a.mœuts  I iqxji^.d'im  cqgueU\ 
|ft^ble^  II.  fU9Ûnit,efl„ex4' 

»A  «••n't 

I WVant 

. - ...  * de  SteUf. 

nç:_/ dpu;,  on^ a utve  >opne,4ei«iipv» 
tioB  de^ P,6qie"  anc,  fit  iftfldejne,fic, 
d_a  uyaâ  0*1  V..  U ,in. . à.  JUmie  , 4f,  * 

4®*.  • /■  •>  t '.i*.wîo..'>  . . 

j£j>qi^TÔ,  (Matcelle). Cotti V'd* 
fqqtaqç,j^e<  ..Cb.evaliei  dp  ^ tieni 
PI»  <Î9ÂVS®  ILf  iF,i4eA. 


DO 

filtBiPwnMi  «Pi  «oatmeneeineMi  tM 
i«9  li«ole».404iP  dP'  lui'drs  Scholtes, 
fut  iesifictivaâns:La(iiM  de  i’Hiftcâitf. 
E^maiiie,  -,  ^to'»  , '~-t  ,r>  i n»l->dx 
I OONATO*  exeeUm  Arcbiteiâid» 
fit  Scuipieui kcnaiif  ide  Floieaceip 
embellia  cette  ‘«ilie  pax.fcs  ouvugeo 
a«lntuP>ie  iMa  .teüef  d'unaiAim 
ponctpcion  deU  SaùKe  Vie<ge«qu'âk 
it.daupL  £igUlé:de(âiiue  Croùn  uncy 
Judiib  «DPpvnl'la  létK  d'Hoiopbtf^ 
ne  , fie  plulieuKiaiiucB  chef  xi'cetivtfA 
qu’il  ftppat-otdte  du  Giand  DWille 
Madkis.v  l>e3:$etMt  -de  VenüeadS' 
eboilit  aufii  pau  c é<i|et  à Fa  doue 
la  ûatoe  «qoeXtic  de  bionzc  de  > 6a»( 
uuMllaaa  «GénexaL  deaaxmeea'iVééi 
nitieBnc(.M<:b  id  / . ' ••■  -n'  ’ ns  A 
t DOIüvrovtl'JéiénieJ  natif  < de 
Veniiet  eeuiir  habile  dans-les  EeUesw: 
Ecttus  fit  daxK  le»  Uanguesjùl  comq 
roauiok  danP  tHirlÜt)  en  >a9d«  fid 
dansFectate  en  i>49P>  ü fut  noittné< 
AiuballaJeuxt^  en  t)n> , auprès  vde 
Jules  liiiqM’il.  te<fn«ili<  aveclaAé* 
publique  de>Veflife.  Il  m.  à kome! 
en  UiCtMt  babile  politiqtt«b> 

Onada  luit  t*  cwiqLertict  xctnpiiel 
d’clptic  li  fit  imprimées  avec  ailles, 
de  FoUtieik  fitde  Fie  de  la  Miraade.i 
a.  EaVTudukioa  lyttiie  d’un  Tiaitc' 
d'AlexandrCiApbradi/éey  en  gtec  mt, 
Une  Apologie. -poux  ,1a  pximautmde. 
liAglilt  gjumpine*':!-.-  t i*  - '■■f-ru 
DO|M4TO>aicft  le  nom  d’une  no» 
bip  fit.icelebcf  famille  de  Venife 
quia  dounp. plu^euis  Doges  à celte; 
KepublUjuct  .fit  qui  a>étê  fecoade.eie 
gi._  hommet^oT  3"pi''  'A  'siii'i 
P9  NDUS  »*  ou  DE  DONSfSolI 
( Jacques;  oélebtei  Médecin  fit  Ataiq 
ibiifinaticien  n^*ï  Padoue  , au  j 14*:. 
ûécle.p,  inaentajune  boxloge.-txètrx 
célébré V- fit  ttoHvade  léctet  de  èûtei 
ledol  ave«,l’.4auide  J*  fouta ine d!Al-.2 
bimo.flioa  le,  Fadouan^  0»>a  dei 
lui.8t-.de  Jeap  de  Dondia  1 loa 
plulieuis  OUVIm;;:'!:  J",  r.otJO.ib 

DOM.EAU  t't(  Hugues )•  DtniiltU'tb 
célcbic  juiiCcoAfulxcyné  àCb&lobs.i:| 
fux-Saone  , le  2j  Décembre  isS7(A» 
étudia,  le  DtotCih  Toulonlb  , tlsdis 
Jean  Cotas  I fit  renleigoa  eo(uite;ftd 
Bourges  a«c«  Uuaren  » HothmanifiCn 
Cti;u. . U ; l’efetfai  soute fa  .«e-  âa  a 


DO 

dKItoiMni  fl'  r^pat<nioif 

s’enfuit  eti  Aliiditiagne  pèl|j 
dsMies  fradaetet  Uiff'lt  <Saint  Bar*^ 
theletni  en  1 572  , enfei|;na"à  ■ Hei^ 
detberg  ,■  i Veyét  flr'à  Akbtf  ; ob  il 
mOMiai  ' le  V'‘d'A4  anst 

Ob'dii  ^u’il  avoir  Une  4'boitne  mé- 
moire-,  qu’it  ü^yok9à<AJt<'(é  cir^t 
Am  J^»tc  par  MM  ri'  Oif'a 'de  lui 'di- 
vers oovtaget.  Lcs'Wlalr  eâiinds  (ont 
cmr  qui  tiaitent'  des  'TedatneD»  6e 
‘ da*  dernière»  volontés."*  l'i'q ’ 
a'DOMN&V'  céleb-'^fodte'vf'&  t^r. 
Théologien  de  l'SgUre 'Anglvcane  , 
natif  de  Londres  f fut  dlesé  dans 
lar.aeligion  Catholiqaier  <]<i*it'Obaii- 
doanB'enfuite.  Il  vojoigea  e»  Itatïe 
& en  Efpagne  , & fit  divetfes  Obfer.^ 
vdridns  utiles  6e  cittienfc»  fur  les 
Loix  6c  le  GouvcrneniniT'  de  cCs 
pais.  De  retoui  en!  xnglelerw , il 
fat  Secrétaire  dé  Thomas  Egerlon  , 
Garde  du. grand* Scean%  St  ta  maria 
à la  ifilte  de  George  More  , Ghain 
celkt  de  l'Ordre  de  in  Jaitetieie, 
6E-Licutenant  de  in  Todt  de  Lon- 
dres. U s'appliqua ’enfiiiie  à l'ètudé 
do  Droit  Civil  6c 'Canonique',  fit  ^ 
fit  de  gt.  progrès. 'Slétanè^  fait  cohf 
noitre  à 'Jacqnes  l' i *,oi*'d'’Angleter.i. 
xe  > CS  Prince  le  cha^é*  de'  lépon- 
die  anx  objeâioiw  de*  l-BglKe  Ro- 
maine , contre  lerèripeiK'  de'Supré- 
marie  & de  fidêlité4<^'ceqiie  Donite 
exécuta  danvie  Livredatittité  èpy>u- 
do  -t  M*rtju  LejiRol  pHr^  tant'  dS' 
fdai&t  à la  leûme’de  tet  oeftage  » 
q«0it.  U»i-  cobfeiltai-  iTeidiNtr  dans' 
l'état  Ecclefiaflique.  Donne' fut  fecd'*. 
Doaeur  i OxfiJrdp  6t  Cha- 

pelain' de  Sa  Mare<<i6.‘^Il  atcompà-l 
gna  le  Corore  de  Dbndanre”dâbS> 
ion  'AmbaiTade  d’AUettiS^rfS , .ec^fut*' 
i fo«r  retour  Doyen* de>'l^gltft:  de' 
S.'Raul*'  à'  L,oadté#.hl{  <it)éiMué  Ver#' 
l«»o>  Otitie  'l0'''i>^fcd#i.  Mkt^r  ’i  W' 
a.lai(Te  des  SermObS>(  des  Livres  dé' 
dévotion  , 6c  d'autres  ouvrages  , 
dont  toosUcs  fçavâüs  Ectlvains  An- 
glois  de  fon  ivécle 'font*  Un  grand 
éloge.c  -:■  *■<{  1 V'  . ■>!.  i< 

cl»0  P P E L M A I E R , ( Jéan-Ga- 
bsiel  ) cél.i’Mathéniatkieiv  Alletn. 
nkqutt  a Muremberg  en  1571.  Après 
âwir  Ai*.dae»«sUeArca  ctudtj  •,**-• 


’*)>b  dit 

vopàyfrMeHStlande  ll;  tft 
re>i  ni  rtMatna  a NéVémlréig';  oh 
II' fin  Ptèféfieur  de  MathéinaViqUel 
Il’iDt  en  ff  50 , étant  membié  dcè 
Aeadétaicf  dé  Pereisbonrg  ,"déLon-*' 
dtM-'6t  de  Bétitni  ' On^a  de  lui  nié 
gl.  AOinbo» 'd’iruvPéif'ÀIlémand  fur 
l'Aftronomié , les  Mathémâtiqnes  i 
1»'  Géographie. '41  en ‘à  ■atfffi  pSblio 
quélqeet'iuns  eii  latin.  Comme'"  »î 
Nree'  lXéihèdUi'>ftrMndt  ‘fiiàihricd  /à- 
Fhyfck  ixpîrrmtntir' 

Attvt  eèdrJHr'i.ia-toh  Dans 
les  dsmietes 'années  dé  la’Vîe,  if 
fit  des  expériences  curiénfès  fer  TE'* 
IcftSicilé',*' qu'il  eomtnmîqùa  au 
PaMîc.t'll  apuilî  -traduit  ' d*angloiÿ 

en  tarin  dés' Tablés  A'ftfDAotfimuèè 
déTtretiiii».  >E  , f ^ 

'‘-DORAT  vnyèt/^AVttAi.  *' 
DG«R»  AT  , ( FiànÇois  y étthîS 
teâe  François,  futéleve  du  célébré' 
leu  Vau  a , te  donna-  les  ’defléins  de 
l'igüldîdü  C611ege>Maxaiiti, 
celle  des  Prémontres  'dé  fe  ,Crôlxi‘ 
Reogé,  6é  dé  ^plufieurs  <gtalidl  ou- 
vrages taU'LoUvré  6t  àuji  TuifRrics7 
11  VBoiMut  én  i«97.  *’  *-**- 

**>DOPlE'  00  DoliRt*,  ( fletre)- 
fçav.  Dotniirïqnain  do  16*  iiécle  ,'Tiâ''- 
tif  dTïlléaïis  ; fur  Doaeur  de  Sor- 
btinné;'8é  Profefléur  de  Théol.  danV 
fon  Otdiel^U  m.  en  1509.  On  a dé 
lui  ud-  gf.  nombre  d'ouvragés  de 
piété' 6e 'de  cdntroverlé.  Les  uns  en' 
lalii»6t'téü  autres  en'fr'abçdiS.  Par-' 
mi  les  latins  les  principanic  font',- 
.dWCftyfefltW -f  Eir/«»tV  itnàfo'i  Sf) 
Sè»  ouvragés  én  fran-® 
çdis  'Ibné’retnarquables  paf*’  (à  'ïni-'" 
guhM#é*'dé 'leurs' Titres.  Tels  qne>!; 
i’ÿhrbi't^^a  Vvii  Mphayàitt  'It/'*  iedûit: 
JJi  -ay  ' W Jtrénè».  *lr  ‘ TvOeié  ' di': 
^dfi>nir  fende-  ' eH'  'dj  * 

Vertu.  Le  Cerf  fpiritnel  ^ enfi^e^/te ' 
U^fdhté  deflr'^ ' de  ^l'am'e  Vrrr 

OiiiU''  L^jénàtomif  ($"  myfl^ue  'aef-  ' 
erifH^-‘‘iiei  mtmUret  -part/èï  "de^ 
nàrre  ^ ‘^Sttuvènr  '-Jefuf  - thrifl'.  l'te] 
confériez  We'  ffraie  , 'prife  du_  ffeâii-'" 
me,  Con.'etva  me  , &ç/Xq.7»yr^'^ 
tAelle^dt-^diiâilité.'  J.d  PK^ete'eu 
litKW.  Lé)'-  neuf  mf^iédmtd) . A£'' 
Chrétien  màlade.  Lés  tilumeitlt  dût'’' 
feu  di'ihû  fette  fMiri''ttrdré  Ui  caarë* 


, eo 

in  l’amour  tè”' eràÎMtf  ét 
Tyiru.  Ce  derfiier  ouvrage  a été 
impiimé  en  i$)g,  & plulieats  fois 
depuis.  C'eft  piobablement  Pierre 
Doré  , c]Ue  RaWlais  défigne  ^at  le 
rom  de  uorre  maître  Dorilmi.''  “ 
DORIA  , ( André  ) l'un  des  plus 
cél.  Capitaines  du  16’’  fiéclê,  naquit 
àOneille,  le  ao  Novembre  1466, 
d’une  noble  8c  ancienne  famille  Gé- 
noU'e  , féconde  en  grands  hom- 
mes. Il  fervit  d’abord  dans  les  trou- 
pes du  Pape  Innocent  VIII , puis 
dans  celles  des  Rois  de  Naples  & 
du  Duc  d’Urbin.  De  retour  à Ge- 
nes , il  eut  le  commandement  des 
Galères,  & pafTa  enluite'au  lervice 
de  François  1 , Roi  de  France  , qui 
le  fit  Amiral  des  mers  du  Levant , 
& ' Général  de  lés  Galerés.  Doria 
•ebdtt  à ce  Monarque  des  ferviees 
stnportans,  & défit  l’Armée  Navale 
de  l’Empeteut  dans  le  port  de  Na- 
' pics  , le  zB  Avril  rszB.  Quelque 
tems  après , il  cmbraÛ'a  le  parti  de 
Charles  • Quint , s’empara  de  plu- 
fieurs  Galères  de  France  , fit  révol- 
ter Genes  , & en  chall'a  la  Garnifon 
Françoifé.  Doria  porta  enfuite  la 
terreur  dans  la  mer  de  Grèce  , prit 
fur  les  Turcs , Fatras  6e  Coron  en 
J$îz,  & remporta  lur  eux  Une  fa^ 
meule  viâoire  navale.  A Ton-  re- 
tour , Chatles-Quint  le  fit  Prince  de 
Melfe  & Chevalier  de  la  Toifon 
d’Or.  Doria  fervit  ce  Prince  dans 
les  expéditions  de  Tunis  & d’Alger ■» 
d'Italie  8c  de  Provence.  Il  refufa 
généreufement  la  fouverainetsé'èe 
loti  pais  , aimant  mieux  ' eft  être  le 
libérateur  6t  le  proteftenr  que  le 
Souverain.  11  réprima  la  conlpita- 
tion  de  Jean  - Louis  de  Fielque  , 
Comte  de  Lavagne  , ‘jeune  homme 
d’tiii  grand  courage  , 8t  d’nne  fa- 
mille illullie  , qui  périt  dans 'Ibn 
enireprife.  Enfin  Andté  DOiid  , 
Après  avoir  rendu  de  grands  lervi- 
ces  à fa  patrie  , 8t  s’etfe  fignalé  par 
une  infînité'de  belles  aftionS , mou- 
lut à Genes,  le  25  Novembre  rs<o 
àt'  ;4  ans.  Les  Génois  lui  firent  éti- 
ger  une  Ifatue.  C’eft  lui  qui  eft  pro- 
\ pfément  le  fondateur  du  nouveau 
goùverilcment  de  Qe«es  » tel  ï peu. 
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près  qa'il  eft  aujourd’hui.' Tl  M fa« 
pas  le  confondre  avec  Antoine 
lia  , autre  célébré  Capitaine  , ds 
tems  de  Chatles-Quint,  dont  oa 
a une  Hiftoire  de  foo  temsq  qui 
eft  eftimée. 

DORIGNÏ  , ( Michel  ) Peintre  6k 
Graveur  , natif  de  S.  Quintin , fut 
difciple  8e  gendre  de  Vouer  ,>  doM 
il  fuivit  le  goût  dans  Tes  ouvrages» 

Il  devint  PiofclTeut  de  l’Académid 
de  Peinture  , 8c  mourut  à Paris , en 
166-s  , à 48  ans.  On  voit  plulieutp 
de  les  tableaux  dans  le  Château  de 
Vincennes.  > 

DORINCK,  Doiiimg  , DoRINGX, 
ou  Thoring,  ( Matthieu  , on  Mat- 
thias ) cél.  Theol.  du  1$^  fiée.  11# 
vers  141  s à Kiritz,  encra  fort  feu- 
ne  dans  l'Ordre  de  S.  François,  & 
s’appliqua  à l'étnde  avec  beauc-  de 
fuccès.  Il  devinc^dans  la  fuite  PtCr 
fefiéurd’Ecritute-Sainte  à £tfuTt,8e 
de  ThéolJ  â Magdebourg.  Il  s’ac- 
quit bcaoc.‘!def  ieputation  pat  lès 
Sermons,  Sc’fut  Minifite  de  foo 
ordre  dans  fa  Province  ; mais  ce  que 
dit  l'Auteuf'  anonyme  de  fa  vie , 
qu’il  lé  trouva  en  1431  au  Concile 
de  Bâle , 8t  qu’il  y fut  élu  Général 
de  Ion  Ordre  , n'eft  point  véritable^ 
ou  doit  du  moins  pallet  pour  tfès 
douteux.  Doring  m.  à Kiritz  veit 
1494.  Paul  de  Butgos  ayant  faiipluf. 
oHeâions'«  contre  tes  poflilln-^de 
Nicolat  de'  Lira  « Doting  y fit  des 
téponles^j  que  l’on  trouve  avec  oea 
deux  onvrages  qaé>  Feu-atdeat  <fic 
imprimer  à Paris  en  t59o  ett6  vok 
tn  fêtr  On  a'  encore  de  lui , fufvr 
fiittenriarum  £iiroi  Liber  I.  Liber 
ferplexienUiui^^Lettafia  , efpece  l'de 
Recueil  des  principaux  écrits 4ie  ce 
temt-ld  pour  8e  contre  1a  fupétibrt^t 
le' du  Pape  8c  dn  Concile  généraki 
On  lui  attribue  aulfi  l’abiegé  ^ 
Miroir  htftotial  de  Vincent  de  Beau<i 
vais  , continué  iufqu'en  149m  18c. 
connu  fous  le  nom  de  (3troniqut^imi 
Nuremberg.  La  prem.  édition  l'cft’ 
de  Nutembetg  en  1493  It.  • 

ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean 
Doting,.ou  Doiinck,  autre  Ectivgm) 
Allemand  , dont  on  trouve  quatre; 
lettres  <Uas  le-  Recueil  iiuiiUléLi^ 


DO 

fJriUhgùtrum  {ptfioiMUm  jCtutufi* 
un*  fx  ùiUiathtc*  MeUhitril  Goldafii- 
Taiis  , A6io  in  •) 

. DO&M/vNS  , ( Jean  de } célcbie 
Ceidinal , Evoque  de  Beauvais,  ii 
Chancelier  de  France  , doit  iUs  de 
jeau  de  Doimans  , Trocureui  au 
îailement  de  Paris,  vers  1347- U 
exerça  d'abord  la  d'Avo- 

Mt  au  Parlement , 6c  s’y  acquit  une 
(î  grande  réputation  :,  que  Cbatles  V 
i’eleva  anx  plus  grandes  places.  11 
wiita  la  dignité  de  Chancelier , 8c 
fut  Xégat  de  Gtégoiie  XI.  C'efi  lui 
qui  fonda  à Paris  , en  1370  , le 
College  de  Doimans  , plus  connu 
fous  le  nom  de  College  de  B(ou~ 
^ais,  11  lit  diverfes  autres  fonda* 
tioflS;,  8e  mourut  le >,7  Novembie 
>473*  11  tut  enterré  dans  l’Eglife 
ëc»  Chartreux  de  Paris.. 

DORMANS  , ( les  fept  ) font  ^ 
frétés,  que  l’on  dit  avoir  ioufi'eit  le 
martyte  à Ephelè  , loui  l'Empereut 
Decc , en  153.  Oniajoute  que  ce 
Prince  ayant  appris  que  ces  fept  fré- 
tés, fuyant  la  perfecution,  s’etoient 
cachés  dans  une  caverne  , il  en  fit 
boucher  l’entrée  avec  de  gr.  pierres, 
8c  ordonna  que  l’on.yiinîc  Ibo  fceau 
avec  celui  de  la  ville atm  que  pei- 
ioanejie  put  les  iecotitii,.  Qn  trou- 
va CCS  fept  Martyrs  dans  la  caverne, 
iSl^ans  après,  versi4QS. , fous  le 
legne  de  Tbéodofe  U 8(  on 

les  appella  Dormant»  if Ivn  la  ma- 
niéré de  parler  de  l’Eciiture  , qui 
appelle  la  mort  des  Judea  ,;  un  fom.- 
meil , 8c  le  feit  du  mot  dormir  » pour 
tmoutir,  .Grégoite  de-  Tours-  alfute 
qu’ils  s’endormirent, d’un  véritable 
fommeil  dans  la  caverne,  fans  mou- 
xit , &.qu’ipiès  ISS  ans  , ils  le  te-. 
veiUcicnt  miraculeufemcnc,  en  pen- 
faut  qu’ils  n’avoicm  jtoiini  qu’une 
nuit  3 que  le  plus  jeune  i étant  fotti 
delà  caverne  qu'il  trouva  ouverte,, 
alla  à la  ville  pour  aoheter  du  pain, 
nuis  qu’il  fut  tout  itirpris  de  la  voir 
entièrement  changée  , 8c  de  trouver 
des  Croix  plantées  dans  les  lues.i 
que  comme  U voulut  paye^  le  Bou- 
langer , ’la  monnoie  qu'il  prélcma 
parue  fi  ancienne , qu’on  s’imagina 
qu’il  avait  uoiMré  tut  uéloi  :mais 
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tous . ces  faits  font  au  tooinx  vès 
incertains.  Mahomet  parle  beapç. 
des  lept  Dormant  , dans  fon  Af* 
Coran.  > 

DORKA  , ( Bernard  ) cél.  Jutif- 
conlulte  du  13'  fiécle , natif  de 
Provence  , fut  dilciple  d’Azo*  & 
fit  un  Traité  de  Lil/elltru»  csa- 
ceftitnibui  , 8c  d’auttcs  ouvia- 
gcs. 

DORKAVIUS  , ( Gafpard  ) fçav, 
Luthénen,  natif  de  Zigcniick  dans 
le  Voigtland  , fut  Medcçin  , Hilfo- 
lien  , Orateur  8<  Poète.  U fc  fit  re- 
cevoir Do^.  en  Aléiicc.  à Bile , 8c 
devint  Rcéf.  (|u  College  de  Corlitz 
Cl!  i6oti.  Fuis  7 ans  après,  Reâcqt 
de  Beutben  en  Siléfie.  Ce  genre  de 
vie  n’écaut  pas  de  fon  goût  , il 
alla  i la  Cour , où  il  fut  fait  Coiç- 
feillcr  & Médec.  des  Princes  de  Biieg 
8c  de  Ligniez.  11  fut  député  à l’.occa(. 
de  la.,guerre  au  Roi  8c  à la  Répu- 
blique de  Pologne.  Il  m.  en  163t. 
On  a de  lui  , 1.  Awphiiheairum  /â- 
fientia  Soerfiica^  ^ocq  • feria.  Ha- 
novre, i6ip  en,' Z tpmc  in  - fo|. 
Z.  Homo  diaireiur  , hoc  efi  , mUo- 
rum  itererum  recenriorum  de  ea» 
lumnia  n*ttira  & remediit  fuà  lit»~ 
jfAAÆ  , fditftjp»»  fylloge  Francfort  , 
]6lt  in-4,®,  3.  (ilaferi  hijlaria  unt- 
verfaJdti  Dornavli  , ptomis  illujlra- 
^4.^^/dtnenrui  Agrippa  > fivo 
a^rf  trél  t humani  cun»  Kepuklicà 
eomparario,  J De  intremenre  do~ 
minaeiinis  -Tarcica-  6.  Ma/hnfal* 
V>lt4X,  , ] '/èi».  de  canjît  Lorgayifatif 
pyttriarfharuo».  Cette  deinierc  piè- 
ce le,  trouve  dans  le  Thefanr,  Theol. 
p^iioUg-T.MothoS  dit  ,de  Ppma-- 
/vtr  «»  m^gis  ftd-.eru-’ 

( . j; 

-,  PÔROTHE'E  , fçavant  Abbé  en, 
Paleliioc  , difciplc  du  fameux  Hioi- 
ne  Jean,  luinpmmé  le  Prophète,, 
8e  mxttic  de  Pofuhée  , vivoit  vers 
5(pi.  On  a de  lui  des  Sermons  ou 
lijflruûjons  ..pour 'les  Moines», 
des  Lettres  en  giec  8c  en  latin  daUX- 
la  Bibliothèque  des  Petes,  - , j 
, DORPIUS  , ^ Martin  ) Ij^avant 
HollandqjS;  > »mi  d’Erafroe-,  i«_dif- 
tingua  par  Ta  vertu  8c  paci  fon  étqr- 
ditiofl.  U enieigeu  à Louvain.  , éprit; 


> 
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ûË  ^lqberT»ité»^!&  mourut  le 

• k Mit  ijlis  'nwi;  »s... 

t/.i)OB.SE.TV  T'f  bornas  Sackrilie 
Gofitc  >d»)-gt><,T*éiotier  d’Aogle. 
teue  y 'fott*|  la  Kciee ^Elisabeth  , & 
4c  eiL  Eoëte  dercendoit  d'une  «ne. 
famiüe  de  Nosmandie  , qui  paûa 
en-(Aeglete(ie  >avec  iGuillaumc  le 
Conkjueiant.  Il  niquii  en  i$)C. 
(Apicsiaroit  fait  fes  études  avec  dif- 
aàoékion  1-Ozfocd  Cclà  Cambridge, 
Ürfiai  élu  plultiwûpout  eue  député 
Mt  Parlement,  Sc  voyagea  eitluite 
|en  Ecancede  en;Italic<,  où  il  le^c- 
téeékioDna  dais  l'Hithriret,  dans  Iss 
^leognes  ée  dans  la'  patitnpie^A  fôn 
4etauivén  Angletene^  il  pris  poT> 
ilêl&an  dés  go  biens  que  ' leù 'ipe te, 
ABott  «n<  tsd«,16i  avoi^laiiTesc-U 
/«SI  4'ffipa  en  peu  de' teins  la  .plus’gl. 
.^Aiet  L’Xnnee.luv.  lem-^uin  siiîy , 
il  fut  créé  Baron  de  Buckhard  dans 
Cdimd  de>  Dotier.  Oo  IVnvoya 
jcn  ajnbbflade  m'  f rance  vers  Chac> 
les>IX:eo  ffji-jiCÀven  les  Bio- 
viasessUnies  entiJ5S7.  Ilofùt  élu 
.dhevatiez  de  t'Ocdse.de  la  Jatrecie- 
ac  en  I )ke  ,.8c  Cliaacrttcr  de  l'Unî. 
Aèiâtéi d'oxford  ea-j  $9ili  Enfin,  le 
;t(vMai  1598V  il  fnr'nonimé  Gr. 
i^réforiex  d'Angl.  remplit  cene 
gr.  .place  avec  honneuri^urqa'd.  fa 
rmoïc  atiivée  le  19  Avriiiudsn..  On 
a de  lui  une  IntroittSim  *»-mhHr 
du' Magifl^an , en  vert,  avec  une 
ptéiace  en  upiofe.  z.  L‘'HiJhir* 
\ en  scn-)  d*  l'inféuunt- i Duc  ■ de 
lf}âm  3»  ‘ vrin  r ' b d*  'JHifhtinl 
ificmd.i  A}.f'FâTUâx  'jMr 

/«ée.  iGcrhoduc  , Rai  •'  dtf  Brcrg^ne  , 

' î- iîi'C  13...J  J 
I>OSlTHE*E.,‘céleb,ti Général  des 
•Juifs  ésoic'Hils  de  Buetnar,  IL  défit 
sl’aimée.de  Tbtaiothée.i' battit  Goc>- 
iglas,’flt  le  fit  ptilbnniet  i nxais  com- 
•sne''iUremmenott , un  ^Cavalier  des 
«nliémi»;  lui  abattit  l'épaule  d'un 
coup  de  labte.'Dofitbfe  mourut  de 
-cette  bléflliie.  165  avant  }.  C-  après 
aidbitreada  de  grands  fcivicesaia 
xpntrie;; 

-oiDOSMA  DEtGAOO  , ( Rodeiic  ) 
lMbitC'.Chanoine  de  Badaioz , fça- 
jvoit  les  Langues  Orientales,  8c  m. 
CA  'tdoTi  Cts  priBcipaiiX'  OUvs.  font 
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des  Commentaires  en  latin  foi  .t««- 
Evangiles,  les  Pleaume$,1e  Ganlin 
que  des  Cantiques  , &C.  .l'.t. 

DOU  , f Gérard  ) excellent  Ecjtn^ 
tie  du  1 7k  liecle  > nâquic  à Leyd« 
en  ifii]  , 8c  fut  düciple  de><&etn-< 
btant.  H aimoit  tellement  à .findd 
fes  tableaux  , qu'il  fut  trois  )ouis  A 
reptelencer  le  manche .,d’un. balaie 
8c  cinq  à peindre  1a  main  d'uns 
peilonne  , quid'avoit  chargé  de  fott 
portrait.  On  admire  fut-touc/oa  coH^ 
loris , Ion  clair  • oblcui , le  naïf  8C 
le  naturel  qui  régnent  dans  tons  ica 
tableaux  8c  qui  ont  tant  de  chatmea 
8c  d'agrément.  j i ■ 

c DOUCIN  , ( Louis  ) habile 
fuite  , dontf  on  a une  hiâoitel  dn 
Ne/lotianiÙDe  , qui  cft  cucieulô,  8C 
d'aui  tes  ouvrages.  O 

DOUÇLAS  , l'une  des  plus  illnf- 
ttes  Oc  des  plut  anciennes  Maifons 
d'EcolTe , qui  a été  féconde  en  gr. 
hommes , 8c  donc  Buchanan  a éctit 
l'Hiftoire.  n'  1 . p 

'J  DOUJAT  , ( Jean  ) fça».  Dofteut 
8c  f tofeU'euc  en  Droit  dans  l'Uniu. 
de  Paris , nâquic  i Touloule , d’une 
famille  rfiflioguée.  Il  s’acquit  l’ellip 
me  8c  l'amitié  de  M.  de  Matoa , fut 
reçu  de  l'Académie  Fianç.  en  i(fo, 
& devine  Précepteur  de  Mgr.  le  Dau- 
phin. .Sea  'ouvrages  lui  acquirent 
l'cftime  des  Sçavans  , 8c  lui  ptocu- 
mreut  des  penfions  coaüdérables  de 
la- Cour  , 'du,  Clergé  , 8c  des  ChsR>> 
celieia  de  Ftauce.  11  mourut  à Paris  , 
le  S7  Oâobce  168S , à 79  ans.  On  a 
dç  lui  : 1.  ’prenorianej  Ctntitieit 
ér-i  Civile» , qui  paflénc  pont  fon 
meilleur  ouvrage  : .2.  rHilloice  du 
■Droit  Canon  8c  celle  du  Droit  Ci- 
vil': ).  luftitutton  du  Droit  Cano- 
inique  de  Lancelot  avec  des  notes-; 
4.  un  Abrégé  en  françois  de  l’Hil- 
soice  Grecquréc  Romaine  , titéide 
rVellcïus  Fatecculut , 8e  des  notes 
fur  Tite  - Live  , d l'ufugt  du  DuA- 
.péi»  • tÿ'f.  3 ir  y 

DO  US  A,  où  Vander.  Does, 

( Janus  ^exccll.  Poëte  HoUandoiv^, 
Seigaeur  de  Norvvich  en  Hollande, 

■ où  il  niqnit , le^$  Décembie,r54S  « 
fe  diilingaa  pat  (a  Icience  Scipai 
/ta  cootage.  Voyant  été  tait.  €ou- 
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ye<n<ai  de-Leydc  en  1574  ÿ pir  le 
ïtince  d'Oiange  , il  dé&ndit  cetté 
ville  avec  btavoute  conixo  les  El- 
pegnols',  qui  futent  oblig/s  d’en  ie- 
TCr.  te  fiege.  L'Année  luivanu: , il 
fut  Homme  te  ptrmin  Curateur  de 
l'Uaivcrfité  de  Leyde  , qui  venoit 
4'eue  fondée.  Doula  fétoit  digne  dé 
cet  emploi  par  fa  profonde  érudi- 
tion.ilLcoropofa  des  Poëiïes  > des 
Botes  lot  Saltufle  , fur  Fecrooe  , fut 
Plaute  , furCatule  , les  Annales  de 
Hollande,  Se  d'autres  ouvrages , qui 
lel  firent  appeller  le'  d»  Hol» 

tMmdr.  <11  mourut  de  pelle  a la  Haye  , 
le  12  Oâobte  1604,  d-jpans;  il 
Iàl0a>l4  fih^  touofçavarts  & dignes 
Ah  fa  réputation,  i.  Janus,  foete  , 
Vhiloloplwi . de  Maihematieien  , & 
Garde  de  la  Bibliothèque  de  Leide  , 
dùill  Biourutren  1507  à tS  ans,  2. 
Cedrges  , içavant  dans, les  Langues 
qui  voyagea  à CP.>  & publia  Une  ré>- 
Jaiionde  Ibn  voyage;»;  Pran^ois', 
qui  publia  en  ifioo  les  Epitres  de 
'Jutes  Cé.'at  Scaligei  ^ avec  fes  Com- 
mehlaites  fur  rHifîoice  .des  'AoL 
maux  d^Atiftote  : 4.'Toéodote , -Sel- 
^neiat’de  Berkéi'nfieyn  , qui  euedi- 
Hérs  emplois-,  dé  qui  publia  .eb  r6i4>, 
la  Chronique  de  Georges Logotitetei, 
-avec 'des  botes,  ôt.^ciMilsjs ■,-?<»> 
variàfum  <Litt^Aruf»  ■, 
AnBomn'*,  ?tftr.3rrij '.■''I 
“Jb  ÜRABICIUS  * f.Nicolas;^). 
-sre''Procellaf»t  , -da' i7f  :fi*;clo  ,>  na- 
tif' <de  Moravie  , fejteodrtb  fameux 
pattni  ectix  de-  fan  -paniiiopai  fçs  vi- 
fioiM-fïes  rêveries»  >&  fesprétendués 
-ptopisèiies.  .11  fqt  chaflé  dé.loo  pais 
on  t«2->  , durant  irs  goesres.d'Alht- 
-tiMgne..'II  (e  retogia  én'MoBgci«ûiOù 
il'quitta  le  Miniitecei,  époula  U fille 
;d'un  Drapier  , & éut-  la’  réfutation 
dé'  hoir  buvenr.  ‘ ComemuiA  ;antte 
Vifioenaire  , le  fic.’retablir  dansi  le 
-’Miniileie  en  iC»4  vidicfradutfit-^ 
'tarin  'fti  préienducs  jivéiarionsi, 
qui  ont  toutes  été  démenties  pte 
«Pévéïiemeat  , 8c  dont  dé  but  étoit 
d*«Nctte't  la  guette  ’conue  PEglife 
«RhiDaine  8e  contre  la 'Maifon  id'Ail- 
tâche;  Drabicius  pétit  quelque  tems 
îBfrtt.  . I t'  'fl 
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pins  gr.  hommes  de  me^d|C^fiDa  fii« 
de  , ne  proche  Taviflo(k.<>>  dabs 
Devonsfalte:  en  Anglerctie,fat:inis 
par.ion  pete  ca  apprcDtilTagc  mipsêé 
d'un  MaitK  de  navire  qui  lui;  laiâ* 
(bn  vailfeau  en  mourant,  Dtacke  Ib 
vendit  en  1547,  pour  iuiytc  la  floué 
du  Capitaine  Hawkins  , en  Ameitc 
que.  lE  ptiti  divers  vailTeaux  Eépetu 
gools , partit  en  i$77,  avec  cid^ 
vailTeaux  pour  faite  le  tout  du  mont, 
de  , qu'il  acheva  en  i ans , 8c  lamlL 
lu  en  Angleterre  .piuf.  vaiflcamc 
Efpagnbls  ^ richement  chargés.  H 
le  fignala-  pu  un  grand  nombre 
d’autres  prifes  , St  de  belles  aâioné, 
Ot  fut  fait  Cavalier  8c  Vice-Ami* 
lal  de  U' flotte  Angloifc.  il  prit  filé 
les  EfpsgnoU  pipiieurs  villes  ea 
Améiiqué,  dc  moutiu  fur  met:»  ns 
allant  à Petto-bello  , le  2g  ,ja» 
viet  l'tgAiTL  ’-.i  V 

DRACOH  ,1  ancien  Légiflateirt 
d'Aiheocs  vers-  dZ4  àv.  J.  C.  lit 
des  Loiat  li  eigcAtenfés,  que  Oemd- 
des  dîTüit  qu'elles  avoient  été  écri- 
tes avec  i-du'  fang  f 6c  non.  avec  de 
Peocte.'  Soton  les  abolit  à-  caufe  de 
leur  févécité.  Ou  dh  que  Diacon  foc 
ctouft'é  fiu;Ie  .ihvâire  , en  iecevant 
les'aciomationrdu  pcuplci,  fous  lo 
q'jaïuité  dérobes  » - de  bonnets  , 8c 
^auttes  .miaTqnes  d’eflime  qu’ois-lni 
.^(tedC'totM  côtes.  2 

■»-'DRACONlT£S!  , ^,Jean  ) fçav. 
»Mitiiflrr  Proieftam  > natif  de  cac- 
•loflad  i ervPianconie  , entreprit  mie 
JolygiotH»  de  la  Bible,  qu'il siepac 
.achevés  rc^raot  motcMe  n AviU 
1564.1-4  7»,  ans.Gn  a de- lui  dea 
Coinmentaiies  (ut  quelques  Biopht- 
-lés  itât-d'auties-ouvrigcs;  • .r 
,rt  DRACONXUJS  , Poëte,  Cbtf. 
ti«»  Elpagnol  , j vêts  te-Mnilieu -du 
üscle  I ,doni.on  a un  Foëhtorfm 
.Pouvrage  desi  iix;iouis  de  la 'Créa- 
nem  >■  bc  une  Elegie  adtefl'éc  è-l’En»- 
pereuc^TheodotV /r  ^rane.. 

DRAGüTir-.  Jfarr. , C.  -à' 'tk'C*. 
■piaimtii.  daiOeux  .Corfaire  de'Jgar- 
baiie,  naquit  de  pauvres  ptrenr.à 
CharSbalUc , petit  viHage  d^.Mitô- 
lie.  Il  fnt  d'abftid  dotnefliquu-dtuh 
Corfai («'.nommé  . Arnyt,}  Salfigasc 
■plut  9?^  **  ftc.fiqn  ié- 
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Tori  , ie  ui  lui  donna  «nfàit^  une 
fuite  Se 'une  patente  de  Capit-  Dra- 
gue tir  de  gt.  maux  aux  Chieiicns  , 
fous  le  tegne  de  Soliman  II Empe- 
ireut  des 'Turcs,  il  infelta  dn  1550 
les  fneis  de  Sicile  5c  de  Tdicane  , St 
fait  piiiur  nier  avec  tteizrdeles 
galères  par  Janneiin  Duria  , neveu 
du  célébré  Andte  Doiia.  Dragut 
ïeçut  la  liberté  lotfquc  Batberbulfc 
vint  en  Provence.  Sacberouflé  lui 
oyant  alors  ptete  trois  mille  ecus 
pour  payer  la  lan^un  , Tavatice  de 
Jannetin  Doria  les  lui  fie  accepter. 
Il  ravagea  enfuire  la  Calabre  , mit 
en  détoute  la  flotte  d'Efpagne 
une  deicente  dans  l'iflc  de  COife 
avec  les  François  , St  prit  Tripoli  , 
le  Goze  près  de  Malthe  , 8c  Regio; 
donna  ta  chafl'e  ü André  Doria  , 
prit^cinq  de  fes  galetes  8c  én  coula 
deux  à fond  ; mais  aulli-tôt  aprèl 
ces  belles  avions  , il  fe  trouva 
abandonné  à les  propres’’  forces 
par  la  retraite  de  l'armée  Ottomane , 
& pourfüivi  par  André  Doria  qui 
avoir  técabli  les  (iemies.  Dtagut  fe 
trouva  alors  acculé  par  André  Do- 
lia  dans  le  canal  de  Barbarie,  fans 
pouvoir  en  f'ottit.  Pour  fe  tirer  d’un 
?i  mauvais  pas , il  lit  conflruite  à la 
tiHre  un  fort  fut  le  rivage  à l'embou- 
chure du  Canal , dans  lequel  il  mit 
en  battciie  quatre  grottes  pièces  de 
canon  , qui  continrent  les  galcrrc 
Chrétiennes  hors  de  portée.  Il  pro- 
fita du  rems , aidé  des  gens  du  pais , 
Sc  de  ceux  de  la  Chioutme  , mit  les 
galères  à terre  , 8c  les  faifanr  couler 
fur  des  rouleaux  , il  les  conduifit 
enfin  dans  un  autre  canal  où  il  les 
arma  St  les  racom'moda  prompte- 
ment , enruitc  aptes  avoir  pendant 
une  nuit  retiré  du  fort  ta  garnifon  , 
il' vogua  en  pleine  mer  , fans  qu'il 
fut  pcttible  a André  Doria  de  le 
joindre.  C’eft  pat  cette  belle’ aftion  , 
qui  n’a  d'autre  exemple  , que  celui 
des  Tacentifis  conlcillc's  par  Anni- 
fjal,  que  Dragut  fc  rira  du  danger. 
Il  tnourut  en  15S5  , d’une  blcflurc 
qu'il  avoir  reçue  au"liege  de  Mal- 
tiic  , lotfqu’il  mena  du  lecours  à 
Boliman.  vi>jez.  Brantôme  , hom. 
illutt.  étrairgcts  ■ art.  Dragut.  ‘ 
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P&.AKE5IBORCH  , ( ÀthaUd  7 
cél.  Ptofefléut  en  ’Hittoire  3c  Éii 
Eloquence  a Uttechr,  morteniy4S^' 
sMl  tait  connoirce  par  quelques  oâ« 
vrages  , Sc  (ut-iout  pat  fa  beifé  édia 
lion  Je  Tire  live  en  plulteurs  vol. 

O ^ Il  ^ 

DRAPPIER,  fGui^  Licencié  de 
Sorbonne  , 8c' Cure  de  la' Faroilïe 
de  S.  Sauveur  i Beauvais , gouver- 
na cette  Faroitte  pendant  if  ans^ 
Scy  mourut  le  ) Décembre  171a,  & 
Sii  ans.  Ses  principaux  ouvr.  foWr  î 
I.  Un  Tiahi  des  Obérions.  2."Tlâ- 
dition  de  l'Eglile',  touchant‘'/'feVa 
trime  Onlfion  , où  l'on  fait  voir“’j^itf 
tes  Cures  en  font  les  Hinijlrcs  ordi- 
naires, ].  Couvernemenr  des ‘’Dio- 
eefes  en  commun  , i.  vol.  in  IZ.  4. 

Plulieuts  Ecrits  contre  le  Livre  dfi 
la  Difenfe  du  Droit  TpipaOaî  j 'p4j 
le  Pete  Bagotl  5.  Fliiiieuts  Ectifs  eâ 
faveur  dé  la  caule  du  fameux  Perd 
Qucrnel , qui  éroit  fon  ami.”  Ota 
trouve  dans 'tous  les  ouvr.  de  GuJ 
Dtappier  , Beaucoup  d'érudition  , 
mais  des  failbnneméas  fouventpeu 
fondes  Sc  peu  judicieux. 

DRAUDIUS  , ( Georges  ) fçavant 
Ecrivain  Allemand  t'  dont  on  a unê 
Bibliothèque  clattlque,  c’eft  à ditc^ 
un  catalogue  de  toutes  fortes  de  li- 
vres, lequel  quoiqu'impatfait , peut 
erre  d’une  grande  utilité.  ‘ ' ‘ 

’ DREBEL  ,”(  N.')  patte  poift  le 
premier  qui  àit  trouvé  le  fectet  dé 
teindre  eti  écarlate. 

DRELINCOURT  YChartés  ) 
fçtvant  Sc  fameux  Minittte  dé  l'E. 
glife  prétendue  réformée  , itiquit  Ü 
Sedan,  le  10  juillet  ijps.  U fut 
employé  par  ceux  de  fa  Commu- 
nion en  diverfés  affaires  impbrran- 
tes  , devint  Miniftfc  de  Charenton  , 

Sc  s’acquit  une  grand  réputatiott 
pat  les  talens  8c  pur  la  Icience.  Û 
mourut  à Paris  , le  }.  Novembre 
1669  , laitt'ant  pluficurs  enfans  dif- 
tingués.  Ses  principaux’'  ouvrages 
font  .•  r.  un  Catéuhifme  : 2.  ùn 
abrégé  des  Controvertes  : }.  Con- 
folation  contre  les  frayeuis  de  la 
mort  : 4.  des  Sermons  , Scc.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Ghatles' 
Drelincoutt , fon  fils , Médecin  de 


/ 
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>l9ntpelliei , donc  on  a des  epaf- 
culcs.  Un  autie  de  Te»  fils,  Laurent 
Bitlincourt  , Miniftic  a la  Koclicl- 
Ic  , puis  à Niou  oïl  il  m.  en  1680, 
à ans,  a fait  ioipiimei  quelques 
Semions  , & un  Recueil  de  bonnets 
chrétiens. 

. DRESSER  , ( Matthieu  ) fameux 
Théol.  Luthéiicn  , né  à Erfurd  le 
34  Août  iij6  , étudia  à Wiitera- 
berg  fous  Luther  & Melanchion  i 
& après  avoir  enfeigné  avec  diflinc- 
tion  le  giec  & l'éloquence  en  diver- 
fes  Académies  , il  fut  en  t)8i , Fto> 
felTeur  d'Humanites  à Leipiick  où 
il  m.  le  5 0(k.  1607.  C'etoit  un 
Luthérien  rigide  , & un  homme 
adroit.  Etant  a Eifotd  il  fit  confen- 
tir'tous  (es  Collègues,  à ce  qu’on 
cnleignât  la  Confeûion  d’Aug-.bourg 
& l’hebreu  dans  l’Académie.  On  a 
de  lui  divers  ouvr.  4c  Littérature 
& de  Théologie.  l.  Xhttori(.t  li- 
iri  ejuatuor,  .2.  Trts  libri  progym- 
nufmutHn  Lirttramr»  Gmct.  3. 

Ce  Livre  n’efi 
point  cflimé.  4.  De.ftfiis  & pruci- 
puis  »nni  parnbus  libtr,  i.  De  ftfiis 
diebiti  ChrifiianoTum  , Judtorum 
É"  Ethnieorttm  liber  , in-8°. 

DREVET,  (Pietie^  nom  de  deux 
excçllens  Graveurs  , pere  & fils , 
qui  ont  (ur-tout  gravé  des  porrraits 
admiiables  , d’après  le  cél-  Rigaud. 
Pierre  Drevet'le  fils  , , mourut  à Paris 
en  1735  , à 42  ans  , étant  de  l’Aca- 
démie Royale  de  Peinture  & de 
Sculpture.  Claude  Dtcvec , leur  pa- 
ient 8c  leur  éleve , le  diflinguc  dans 
le  même  art. 

DREJIELIUS  , (Jérémie)  Jéfui- 
te  , célébré  pat  fa'piété,  8c  Prédica- 
teur de  l'Elcélcur  de  Bavière,  étoic 
d’Augsbourg.  Il  mourut  à Munich  , 
le  19  Avril  ji6}S  , à jy  ans.  On  a 
de  lui  divers  Livres  de  piété  , impri- 
més en  Z vol.  iii-fol.  Si  enplulieurs 
vol.  tB-lfi. 

DRIEDO,  ouDridokns,  (Jean) 
fçav.  Theolog.  du  16“  liecle  , natif 
de  Tutnehour  en  Brabant,  futDuc- 
tém  8c  Pioft'Heut  de  Théologie  ,à 
Louvain  , Chanoine  de  S.  Pierre  > 
Si  Curé  de  S.  Jacques  , dans  la  me- 
nte'ville.  Il  mourut  le  4 Août  ij3$. 
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On  a de  lui  divers  Traités  Thcd- 
logie  , en  4 vol.  in  fol.  &i.ia  \^ 
Les  plus  impottans  font  : dx,  Eecï- 
Scripturis  : de  Libertnte  ^ Chrjii». 
na  : de  Capei-uicate  & redeiap^foa^ 
generis  bumani  : de  Concordût  Lb- 
beri  arbiirii  & pTxdeflinntionii  : de 
Cratix  & libéra  arbitrio.  , , . 

DKIDEN  , vojez.  Dryden. 

DRIESSEN  , ( Antoine  J (çavanf 
Théol.  Holl.  , Miniftie  à Utiecht, 
puis  à Gioninguc  , où  ilm.  en  1748  , 
a 64  ans  , ell  Auteur  d’un  gr.  nom- 
bre d’ouvr.  de  Théologie  Si  de 
Comroverfe  , où  il  y a plus  d’éiu- 
dition^que  de  goût , 8c  de  modeta- 

Ûoo-  . , 

.^DiiiyERE  , (Jérémie)  yVr>ç. 
riMr  , 'celcbie  Ftofedeur  de  Medê- 
cine  , à Louvain  , mort  en 
à $z  ans , dont  on  a divers  ouvtar 
ges.  ' 

DROUIN  , (N....)  hatile  Doc- 
teur jde  Sorbonne  , de  l’Ordre  de 
Saint  Dominique  , clj  AÙiéur'd'uii 
Traité  des  Sactemens  , en  latin., 
qui  eft  eflimé,  ^Ce  Traité  a été  iiit- 
primé  après  (a  m.,  à Venife  1717  , 
Z.  vol.  in-fol. 

DRUSILLE,  fille  d’Agrippa /’«n- 
cien  , Rois  des  Juifs , n’avoit  que  6 
ans  , lorlque  (on  pere  mourut  : elle 
fut  donnée  em  mariage  à Epiphanes , 
fils  d’Antiochus , Roi  de  Comage- 
ne  i mais  ce  Matiage  fut  rompu 
avant  que  d'être  confommé , Epi- 
phanes. n’ayant  pas  voulu  tenir  ija 
promelTe  qu’il  avoit  faite  d’embra'- 
(er  la  Religion  Judaïque.  Agrippa 
le  jeune  , (on  fierc  , la  maria  à Azi- 
ze  , Roi  des  Einéféniens , qui  fe  fie 
circoncire.  C’êtoit  la  plus  belle  fem- 
me de  Ton  fîécic.  Félix , Gouvet- 
neut  de  Jutléc  , ne  l’eut  pas  plutôt 
vue , qu’il  conçut  pour  elle  une  vio- 
lente paillon , 3c  qu’il  lui  oËPiii  Je 
l’epouler.  Drulîllc  y conlcntir  , 
quitta  Ion  mari  8c  fa  religion  i'ellc 
en  eut  un  fils,  nommé  Agrippa  , 
qui  périt  avec  elle  dans  les  nammçs 
du  Âlonc  Vé(uve.  C’efi  devant  elle 
8c  devant  Félix , que  S.  Paul  parla  dé 
la  juflicc,  de  la  chaüetc,  8c  du  jiigc.* 
ment  dernier,  comme  ilefita^poffâ 
dans  les  Aélcs  des  Apôttes.  . 


DRUSlttB,  (Julie;  fflledeGar- 

^tnaaicus  , ôc  d’Agrippine  > naquit  à 
Trêves  > fie  fut  mariée  à Lucius  Cal- 
üus.  Elle  époula  Marcus  Lepidus 
en  fécondés  nôccs  i fie  mena  une  vie 
très  • fcandalcul'e  Elle  eut  dès  fa 
)eune(Tc  un  commerce  incefiueux 
'.avec  Caligula  > Ion  frere  , fit  vécut 
publiquement' avec  >lni' f comme 
avec  Ion  naati.  Elle  continua  ce 
commerce  toute  fa  vie  , • fie  après  fa 
.mort  > Caliguk  lui  &t  'rendre  des 
^boimcurs  divins.  ‘ • 

f.  DRUSlUSou  Driesches  y-  (Jean  ) 
l!un  , des  /plus  fçavanf  Tbéoiogicns 
Proteflans  'de  Ton  tiecle  « ndquitià 
.Qudenaede  y le  28  juin  is'$6.  U 
«étudia  en  Fiaodté  fie  en  Anglètsr* 
, fie  devint  tjès  habile  « dans  > la 
langue  * hébraïque^  U enfeigna  en- 
>iiiite  .à  Leyde  fic'à  Ftaneketii  Ibeue 
pour.  difcipic  Sixt  mus  Amama  , fie 
.roottfut  ’le  la  Février  i6i6^  On-  a 
de  lui  : 1.  d’excellentes  Note*  fur 
'l’Ecriture  : a.  un  Recueil  des  frag- 
.mens  des  Hesaples  : une.  Gram- 

maire  hébraïque,  fie  d’autres  ouvra- 
ges cftitnés.  dt  ne  faut  pas  le  çon- 
.'fondrc'  avec  Jean  Dmiius»-iba  61s, 
qui  étoit.aufii  un  habrie  hoimne.  * 

. DRUSUS  (Marcus  Livius)'  fa- 
meux Romain  de . l’illoftie  familie 
des  Drufus,  ü féconde  eu -grands 
..hommes^,  avoit  beaucoup  d’efprtt , 
.d'éloquence  8c  de'  ccpurage^  Il  6c 

• icvme  les  Loix  des  Gracches  , oü- 
uagea  le  Conful  Philippe  qui  s’op- 
.poibit  à fon  entreprife  fie  fut  tué 
par  un  certain  Varias  comme ^ il 
rentroic  chez  lui. 

-c  DÀUSU^,  6ÎS  de  Tlbere  Néron 
-fie  de  Livic  , fie  frere ^de  rEmpercor 
- Tibere  , deét  les  Rheltes  , ^ fie-  6tda 

• guerre  avec  une  ptudence  fic"  un 
.«fourage  exraordinaires-  contre  > les 
Germains.  Il  donnoit  le*,  plus'^'grân- 

edes  eipérances  au  peu  pie 'Romain  , 
Jotfqu'il  mourut  ; à ^6  ans','  p ans 
<»'av.  J.  G.'s’éeant  rompu  laeuiflc  èn 
tombant  de  cheval.  C’eft  lui  qui  6t 
r tirer  le  canal  du  Rhin  à l'ifl'el.' Ti- 
bère t,  fon  frere  fie ‘-Au  gotic  ,•  Ton 
'beau-pere  > orononcerènt  * des  ha- 
rangues funèbres  eu  fort 'honneur. 
Dxufus  laiiTa  d’Anconia  , fiUd  <de 


, DR 

. Mue- An toîttd  »*  trois  enfans 
manicus , Livie  > fie  Claude.-  't 

DRUSUS  , 6U  de  Tibere  par  Vf. 
pfanie  , la -première  femme  , imltn 
les  vices.de  fon  ^ere.  Après  avoic 
été  Qjicftcur  ••U^' fut  envoyé  en  Pan- 
nonie, où  il  appaifa  les  . légions ‘qui 
s’étoient^  mutinées  après  la  mort 
■ d'Augufte.  A Ion  retour , il  fut  Con- 
feul , fit'commanda  enluite  dans  ITl- 
lyrie.  Il  fçut  fomenter  adroitement 
les  diviiîons  des  Germains*  8c  .en 
tira  des  avantages  conlidrables. 
Drufus  fut  enfuite  Tribun  avec  fon 

- perc  , 8c  feroit  parvenu  à l’Empire  , 
li’Séjan  , à- qui  il  avoir  donné  un 
foufHec , ne  l’eût  fait  empoifonner  , 
de  concert  avec  (a  femme  Livie  » 
par  un  Eunuque  nommé  Lygdus  » 
Tan  aj  de  j.  C.  ’ 

^ DRUSUS  -,  âls  de  Germanicus  8e 
d’Agrippine  ,*  fut  d’abord  élevé  à 
des  polies  impôt  tans  , à la  recom- 
-mendatton  de  Tibere  j mais  éhfuite 
il  fut  opprimé  pat  les  - aitiûccs^  de 
Séjan.  ’Cec  in)a6e  favori,  le  6t  cm- 
. prifonner  ■ par  Tibeie-:i  qûi'co  la 
cruauté  de  !t  iai6et  mourir  de  faim 
dans  la  prilbn  , l’an  t 3 de  J.  C.  fie 
‘ de  l'aceufer  enfiiite  dans  le  Sénat. 

DRUTHMAR  , ^Chrétien  ) cél. 
Religieux  dtr  9*  6cc!c  , natif  d’A- 
quitaine V fut  Moine' à TAbbifie  *de 
-CoThic  , puis  entcigfia  aux  Manaf- 
tetes  ' de  8ta^o“fic  de-  Malmédy  , 
dans  le  Diocèfc  de  Liège.  Il  étoit 
fort  habile  pour  fon  tems.  On  a de 
lui  un  Commentaire  fur  Saint  Mat- 
thieu. • • • • " * 

DRYADES  , 'Nymphes  , ou  ’Di- , 
vinifés  du  fécond  otdrc  , quîï  félon 
k fable, 'préiïdoient  aux  Bois  8c  aux 
Foi  CTS  j elles  n’étoient  point' atta- 
chées à certains'  arbres  , 'comme  les 
Amadryades‘,  mais  elles'  avoient  la 
liberté  défe  prômencf  dans^les  Fo- 
rêts.' \ 

DRYANDER,  ( Jean  ) ‘ Médecin 
fie  Mathcniaticicn- célébré  *,  natif  dab 
' Wetteren  ,'  dans  le  pais  de  Heffe  ; 
enfeigna  à Marpurg  8c  y mourut 
le  20  Décembre  isdo.  On  a de  lui 

- pluf.  on vr.  de  Médecine  & de  Ma- 
thématique qui  (ont  efhmés. 

DRYDEN  , ( Jean  ) l’un  des  plus 

• célebicf 
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t I tilebm  'Toëres  Angteis  i Aâijait  à Cai^inil',  St  premier  Mimtfrb  d‘E'> 

Oldvvincle,  daiTi  le  Comté  d'Hung-  tar , nâquit  à Eùveta  Gaillardci  té 
, tinâ.on  , en  i6ji  , d'une  famille  < Septembre  i<5<.  Il  fit  les  éttidéa 
1 'Maioble<-  Il  iir  paroiirc  des  l'a  ieuncd'e  à Paris  , devint  Précepteur  de  Pht* 

< ii  à«.  giaads  lalcDS  pour  la  Puélie  Sc  lippe  Duc  d'Orléans  « qui  lui  pro- 

.■les  Sciences.  Dryden  fe  convertit  à cura.plulieurt  Abba'iesi  le  fit  nom- 
,rla  ’E.cli'gi'on  Catholique  en  i6it , met  Confeillet  d’Etat,  AmbdlTadeuf 
) ibus  le  icgne  de  Jacques  II , êe  s'ac.  extraordinaire  Se  Plénipotentiaire 
quit  une  grande  réputation  pat  fes  du  Roi  en  Angleterre  en  1717  ^ At> 
ouvt.  11  mourut  le  ptetn.  Mai  1701.  chevéque  deCambray  en  lyao,  Caf-> 

On  l'cnictta  à l'Abbaïe  de  Weif-  dinal  ca  lyri , & premier  Miniftre 
minâet.  Ses  ouvrages  ont  été  ira-  d'Etat  en  17x2.  Il  fut  reçu  de  VA* 
primés  à Londres  en  1721 , z vol.  cadémie  Ftançoilé  , Sc  de  celles  de* 
itiftl.  Les  piincip.  . font  des  Co-  Scienccs^Sc  des  Belles- Lettres , la 
niedtes  , des  Tragédies,  Sc  d'autres  même  année  , Sc  mourat  à VerfaiU 
t pièces  de  Poéùe  ; z.  des  Difl'ecta-  les,  le  ip  Août  17Z},  à 67  ans.  f '* 
lions  : j.  des  Fables  : 4.  une  Tra-  DUBOIS  , ( Jérôme  J excellent 
duâion  de  Virgile  eu  vers  angloit  , Beinrie.,  natif  de‘  Bois-le-Duc , fld- 
qui  eft  très-eftlmée  ; une  Tra-  kifl'oit  (ur  la  fin  du  16*^  Aède  , Sc 
duélion  des  Satyres  de  Juyenal  Sc  an  coRiiueucenient  du  iy‘,  L'ex- 
.s  de  Petle  : 6.  Traduftion , en  proie , pieflion  «1  ht  force , Sc  la  variété  des 
d du  Pccine  latin  de  l'art  delà  Pcin-  xaraâeieS',  joint  au  coloris,  StausC 
sure,  pat  du  Fiefnoy^  Stc.  On  trou-  autres  parties  des  grands  Peiniies  » 

- ve  dans  tous  ces  ouvrages  beaucoup  dais  lefqnclles  il  a excellé  , ten- 
• rde  génie,  de  talens,  de  facilité  ; dent  dès  «ubleaus  d'un  prix exceffif. 

suais  ils  UC  font  pas  toujours  aflex  11  peiguoit  oïdinaitetnent  des  fon- 
, corte^s  , paie*  que  ce  grand  Poëte  taines.'v  : 

étant  obligé  de  itavaillet  pour  vi-  '•'-DUBOIS  i viyex.  Bois, 
js  vie  , n'avoU  pas  le-tcms  de  leali-  DUBOS,  ( Jean-B4piifl'e_}fçavasJt 
mer-  M.  Pope  fait-de  lui  un  grand  Académicien  de  l'Académie  Fian- 
éloge.  _ > ■!  çoife  , naquit  à Beauvais , en  1670» 

« DÜAP.EN  , (François  ) célébré  >dc  Claude  Dubos  , Maichand  Sc 
, JurilcoDlolte.,  & l’uo  des  plus  fçav.  Echevin- de  cette  ville.  Il  vint  à 
borames  diç.  sa*  liecle  , étoit  de  Paris  achever  les  études , Sc  fut  reçu 
Saint  Biieux  , Sc.  fui  dilciple  d’Ad-.  Bachelier  de  Soibonne  en  i6pi.  11 
\ ciat.- 11  enicigna  le  Droit  a Konrges  cntia  eu  i6pj  dans  les  Bureaux  des 
a^cCiUne  lépuution  extraordinaire,  affaires  étrangères  , fbus  M.  de  Tor- 
où  étant  déjà  vieux  , il  eut  de  gian-  cy  , Sc  fut  enltiiie  chargé  d'affaires 
des  contefîations  avec  Cujas,  qui  importantes  en  Allemagne  , en  Ita- 
étoiç,  encore  jeune.  On  ^t  qu'il  lie  , en  Angleterre  & en  Hollande. 
K'avoit  pas  la  mfmoiie  heutcule , Sc  De  retour  à Paris  , il  eut  an  Cano- 
, qu’il  étoit  Piotellant  au  fond  du  nicat  é Beauvais  , puis  une  penlion 
coeur  } mais  qu'il  n’ola  le  déclarer,  de  zooo  livres  , Sc  l'Abba’ie  de  NC- 
C'eff  un  des  premiers  qui  întreduiG-  tie-Dame  de  Rcllbns,  proche  Beau- 
, t rent  la  pureté  du  lairgage  dans  la  Ju-  vais.  H mouiut  à Paris,  étant  Sc- 
aifprud.  , St  qtti  !a  purgèrent  de  la  ctetaire  perpétuel  de  l’Academie 
barba  lie  des  Gloff'atcurs.  Il  mourut  Françotlé  , le  z}  Mars  1742.  Ses 
à Bourges  en  i}ss-  Ses  principaux  principaux ouviagcs  font  r t.  Réffe-* 
ÿ ouvrages  (ont  , 1.  des  Commen-  xions  critiques  fur  ta  Poëlic  Sc  la 
Mites  fut  le  Code  St  le  Digcfie  : 2.  Peinture  , ouvrage  ellimé  , dont  U 
des  Epîtres  : j.  de  ptcrit  EctUfl*  meilleuie  édition  eft  de  174®  » » 

, Mnifietiis  a.c  henefciii  : 4.  un  Tui-  vol.  fn-iz.  2.  Hilioire  critique  de 
lé  lui  les  Plagiaires.  Cujas  fait  un  l'établiüéncnc  de  la  Monarchie 
gr.  éloge  des  ouv.  de  Duaren.  Piançoilc  dans  les  Gaules  , dont  la 

DW  BOIS,  (Guillaumç  j fMDCu;  ntUlcuié  eff  de.  174) , 4 

^ - . lomeff 
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vol.  'êt  4 vol.  Le» 

Intérêts  de  l’Angleterre,  mal'e'n- 
temlos  dans  la  guerre  préfente  , im- 
primes en'  1704.  4.  Hiftoirc  des 
quatre  Gordiens , ptonvee  & illu(“- 
tice  pat  tes  Médailles  $:  Hiftoirc 
de  la  Iligue  de  Cambrai  , faite  en 
J 508  .'conue  la'République  de  Ve- 
nife  , dont  Ia  meillentc  édit.  cA  de 
J71»  , a-  voî.  in-iz,  ‘ 

DUBRAWi  ou  DuERAVrtrs  ScÀ- 
lA  , ( Jean ) pieux  6c  Içav.  Evêque 
d'OImutz  , 'natif  de  Piltcn,  fit  les 
études  en  Italie , 8c  s’y  rendit  ha- 
bile dans  la  jurilptudenee.  ‘De  re- 
tour en  Allemagne  j"!!  fut  charge 
de  dived'es  négociations  importan- 
tes, ôc  mourut  Evêque  d’OlmùtZ', 
en  i}5}.  lün  a de  lui  nne  Hiftoirc 
de  Bohême  eftimée  , dont  les  meïl- 
leiiies  éditions  font' de  nj^  9c  de 
1688.’  ' 
DUC  . ( Fronton  du)  'Frmtp 
Ductas  , (i^avant  Jéluite  , naquit  à 
Bourdeaux  , d’un  habile  Coureillei 
de  cette  ville,  en  rss*.  Il  le  fit  efti. 
met  des'  Sçavans  , pat  capacité 
dans  la  connoiflance  de-la- lan^e 
grecque  6e  de  rantiquité  ecdéfnr- 
tique.  Il  enfeigna  à FontamoulTon  , 
à Bourdeaux  , 6c  à Paris  oi  il 
mourut  le  a$  Septembre  1624  , à 66 
ans.  lia  publié  i.  une  édition  des 
(Euvres  de  faint  Jean  Chtyfbftôme-, 
qui  efl  ttès-eftimée  : 1°.  j.  vol.'t»-  8®, 
comte  Dopleflis  Motnai  V }®.“‘une 
édition  de  Nicephore  Callîftc,  qtii 
cft  ttès>.eflitnée,  6c  d'antrés  duvra- 
fet.  C’étoit  un  des  ineiHéufci  Tra> 
duâeurs  8c  des  plus  exccllens  Ctiti- 
ques  de  Ton  tems.  ' 

DUCANGE-,  wjrf^'FkErNh.'''':^ 

' DUCAS  , ’ fçavant  Auteur  Gree', 
ui  a écrit  ce  qui  s’eft  paüé  Ibtrs  iés 
etniert  Enipeteurs  de  CP'.'^iuiqu^'à 
la  tuine  de  cette  villè.  Cét  ouvrage’, 
qui  cft  eftîmé,  fut  impriméaii  Cou- 
vre en  1649,  avec  la  tradaêlion 'la- 
tine 6c  lei  notes  de  EOuillaüd.' Elle 
a été  traduite  en  fràn^oiS' pat  le 
Pxéfident  Coufin.  >'• 

DUCER.CEAÜ  , v«yet  CtRCEAtf. 
DUCAT I (Jacob  le)  EerNain 
connu  par  fon  érudition  f,  irâquit  à 
Ucu , le  21  Fé«i.  léjl . de  Jacob. 
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le  Dodiat  , Connu  ilia  ite  des  Gatt- 
res.  11  lé  retira  à -Betlin  en  ijot  , 
où  il  lut  Allcftcui  6c  Confeillct'dfl 
la  Juflice  hiperientc  Françoile  , ôe 
membre  de  la  Société  des  Sciences. 
Il  étoit  en  commerce  de  Leiiret 
avec  Bayle,  auquel  il  fournit  beats- 
coup  de  rtmaïques  pour  Ion  Die» 
tionnaiie  critique.  11  mourut  à Ber- 
lin , le  2J  Juillet  1734  , a 7I  an». 
On  a de  lui  : t.Jlrs  nouvelles  Edi- 
tions de  Ia  confctlion  de  Sancy  jda 
Journal  de  Henti  IIP,  de  1a  Satyre 
Menippee  j des  (Euvres  de  Rabe- 
lais 3 de  l'Apologie  pour  Hctodoie, 
Sic.  avec  des  rrinatques  : 2.  UH 
Recueil  intitule  , Vuc»ti»nt  , im- 
primé après  la  moit , en  2 voiumea 

r»  80.  t 

DUCHE’,  DE  VanCY,  (Joreph- 
FrançoiH)  Foëte  Ftan^Ois  , nàqoit 
à Paris  , le  2 9 Oâobie  166 S.  H eidît 
fi|s  de  Duché  , Gentilhomme  otdr- 
nxûe  de  la  Chambre  du  Roi , 6t  de- 
puis Séctetaite  général  des  Galrres. 

Il  fe  livra  de  bonne  heure  à la  Poe- 
fie  3 8t  la  douceur  de  Tes  rooents  \ 
{ointe  à ia  beauté  de  (on  efpriii  l«i 
donnèrent'  accès’à'ia  Cour , où  H 
fut  Valet  de  Chambre  de  Louis  KIV. 

Il  compofa’ 'alors  des  Poëlies  ftilt- 
tes  pour  Saint  Cyr on  fes  Hiftothw 
pieules  , les  Hyntnfs  ôe'fes  Cinti- 
qncs  factés  » fe  Hloicnt  6c  le  ehatW 
toient  fouvent;  Il  'mourot  à Patis', 
le  14  Décembtë '4794 à 37  ans  , 
'étant  de ''l'Académie  des  Infcrip- 
tiODs  6c  Bellëé-Letttes.  On  a -auifi 
de  lui  des  Ballets,  des  Ttagêdtes  , 

■ït  d’autres  Pièces , qu’il  compof» 
pour  la  Cour',’I  l’âicmple  de  Raci- 
ne -,  mais  non  avec  le  même  lu'ccès. 
Le  célébré  Roirflbau  , fon  ami  fit 
oh  beau  Sotihet  'lnr  (a  mort.  ■ *' 
DUCHESNE  vtfer.  CHESSE.’h 
'’"'DUD1TH,  (André)  tres-fam. 
Théologien , 6c’  l*un  des  l^av.  qui  ont 
fait  le  plus  de  bruit  dans  le  16®  li.-, 
nâquit  d’Bnde'-le  6 Fév.  i$3î  >-de  -- 
Jérôme  Dudith  ;•  Gentilhomme  Hon- 
grois , Ecodé'Magdelene  Sbatdellat', 
noble  vénitienne.  H fit  paroître-dès 
Ibn  enfance  un  «fptit  vif,  6c  beau- 
coup de  dil^litions  pour  let  Scien- 
<;es.  André  Sbaidellat  fwi  onclo 
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nttfïrncl , pour  iota  Evoque  de 
V.4CCIÇ  , auiumcui  , & en- 

tgne,  A.«cd4;vçqix«:  4c  Suiuonie,  l'c- 
içva  avec  Ipin  -latu  U B.r>itjiun  Ca> 
thuUqiic,  U.VLÙuli  p,>c  icconupiiuiiçc 

P4H  U lUcuulU  de  SiitttdtUat,  ApiC5 

avoir  etuitic  en  Alicni.  en  plul. 
iliuverliio  d'UaU.e  , il  parcourut  la 
Ecance,  rAup;ictc(ic  ,1c»  i'au  Bùi  , 
& rAUenis^ne , üic  le  lit  pai-ivucpl- 
.timei  40  ï^avans-  U le  lendit  en* 
fuite  l’an  ijopala  Coui  de  Vien- 
ne’.oii  l’Entpeieui  EetUinand  U le 
&t  e.Qitei  d4u»  Ipn  .Conteil.  , & lui 
donna  l'Eveche  üc,.^TiDa.  Peu  de 
acm»  aptes  il  lut  envqye  au  Concile 
de  Trente  au  nom  de  l'kntpetcui  ic 
de  tout  le  Cierge  de  Hongàe.  11  y 
arriva  le  9 Janvier  tjSi.ôt  y pro- 
nonça; le  9 Avril  luivaiu  un  dilcours 
ues-cloquent  » qui  tut  écouté  avec 
tant  de  pUilir , qu’ou  ne  a’appetçu.t 
point  qu'il  avoir  teoipü  toute  la 
ieance  , qui  avoir  etc  dedince  à des 
ad'aiies  itnpottaittes.  U n’en  fut  pas 
de  ruême  d’un  autre  dilcours  qu'il 
y prononça  le  16  Juillet.  Cac  quoi- 
qu’il ténaoignirbeauc.,  de  zele  pour 
le  Pape , fit  qu’il  déclamât  tons- 
ment  coniçe  Euther  > dj  s’expliqua 
dans  .ce  difeouts  Ht.  dantjes,  convea^- 
latioBs  avec  tant  de  liberté  lur  la 
nccellite  de  la  tciidcnce.des  Eveq.., 
U cp  faveur  du  ini]ùage:,dc&-.’lau.l^ 
liadiqucs  & de  la  conceiQpq  du, Ca- 
lice , que  les  Legaçs  . appiehcridant 
qu’il  .n’enttaioâtUA  gr.  nouibte  dqs 
fràlats,  Àcri^ifCAC;  au. (Pape  , que 
JluidiiKétoic  dangeiepa;ft  qu'il. ctoit 
eiécellaite  qu'il  fQtiîtdc  Trente.  Lf 
Fape  fie  donc  Iblliçiter  .l’Empereur 
de  le  rappellera  ce.qui,fut  cxecutq„' 
mais  Ferdinand  jbicodoia  de  blâmer 
iâ  conduite  , lui, donna  pourrccoat- 
penfe  l'Evéchë  de  Cbonad.en  ,Hon- 
giie.dc  bien-tôt  après  cqlui  de  cinq 
iiglilpe.  Après  la  inoro  de  c«  Prince , 
arrivée  «u  Dndith  fut  envcÿè 

«n  Pologne  par  Maximilien  II , où 
il  avoir  déjà  été  envoyé  .par  Ferdi- 
nand. U epoula  jcn  fecret  Reyne 
iSdraazi  ,,ruiie  des  filles  d’honneur 
de  la  Reine  & il  le  démit  de  Ion 
Xvêclié.  Quant  à fes.  autres  emplois, 
l'EmpcMui  qui  , nousbûant  Ion 


mariage,  contmuoic  d,e  Içiojer  ^ 
de  le  piotcgct.,  les  lui  fit  tous  gac> 
dec.  Mats'  Rome  le,  cita  , l’excom- 
munia , & le  condamna  même  3^ 
feu  comme  Uctetique.  UuditUayanp 
perdu  lav  femme  4ont  il  avoir  eu. 
trois  enfans,  le  remaria  en  ts7» 
avec  Elizabeth  Sborovvits , d’uné 
illuAte  famille  de  Pologne.,  veuve; 
du  Comte  Jean  Zarnovy  , & locuc 
des  fameux  Bborov.viis  :^il  en  jcuc 
des  enfans.  Il  fur  renvoyé  plulicuts 
fois  en  Pologne  , poui  faire  tombée 
l'Eleâiioudu  Roi  lut  .lés  Empetcuis, 
mais  il  ne  léuflic  pas.  U embsatia 
publiquement  la  Rclig.  pict.^cfouq. 

& devint  même  Socinien  , fçlon  1^. 
plupart.  dc,s  Ecttvains,  mais  l’Auietçc 
de  la  vie.u’cn  convçeiic  pas.  Jl  pi* 
furc  au.  courraiie  que  Dudirh  difp^-  , 
.ta  fortement  contre  ^ocin.  Quoi- 
qu’il en  lôit,  Dudith  s'établit  cnmiçe 
à.Jiteilavv  en  Silène,  ouilm,  Iczx 
Jéy.  istsi,  à j6  ans.  jC’ctqit  unho^- 
, me  bienfait,  fSe  de  bellq, jaill^.  JI 
.a,Vüi(  quelque  choie  de  lyiajcfiuci^ 
dans  Iç  vifage.  Il  étoit  pacifique , af- 
fablf  I civil.,  réglé  dans  la  conduite» 
tics'cluiitable  cnveis,  les  pauvres  , 

2c  btenfariiut  â l’cgacd  4e  tous  les 
hommes,  U étoit  ii  gi.  admitafcpr 
,4ê  ,Cicérpn  , qu’il  <n  .«ivoic  écrit  ucçis 
fois  toHicy  les,  OEu vies  de  (a  nipin. 

U lçavoii  piiifl  Eapgues , & U s’ctqit 
icndujjiahilc  dans  l’Hiftoire-,  Ja 
Jhilofuphie les.  xMathçtn. , la  Al,e- 
. dcc.  ,.içi,Ptpit  & la  Thcol.  4I  JaiÜ4 
.un.gt,  nombre  d'ouvrages,  dppt  les 
,p.tinc^,,  Jbnto  r.  DiJftUAtivnet^jie 
Cmr/iJ,,  a.  Peux  llaç-augucs  ..ptp- 
noncees  au  Coneik  dq  Trenoe.  fjne 
Apologie  àjJ’Empeieur  Maximilien 
lUyn  "fraiilé  en  faeeut  de  la  liberté 
.du  matiage,  avec  des  Lettres2tquql- 
ques  auçrvs  écrits  impr.:  en  > 
«h-49.  ,.,avcc  la  rte  pat  Reuter,  qui 
vA  dCttQua  Us  Auteuts.cçlui  qui.. a 
écrit  le  plus.cndétail  5clc.plus.exac- 
temenc  de  ce  qui  curteernciUpdi^. 
.3.  ,Npt4  dnf lices  in  f,4‘spi  S*cini 
difp.  de  Etptifmo.  4.  ^n/iia^tfiii 
vern  ijr  CeuhtUie»  Erclejsn  Cbrifii 
invnnieur.  Une  Lettre  contre  fx 
condamnation  des  Hérétiques  pu 
iiCMÛcr  fuppUce.  é.  Des  Letcres.uBc 
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éef  Toëliet  latines'  7.  Lt  vie  du 
CardtiVH  Polos  en  latin  . tfadUHe  de 
riiali^n  de  lioots  de  BeecateUt>i-  CtcJ 
La  nuit  même  qo'ihinoaiai , il4tU^ 
fa  à ia  fêmuae  les  vers  IntvaM 
Il  A 'ili  , yi  si'j 

anilÊif  Imrtinn  f'ti»  tufti» 

■ tsli/i»*’-  ■'  'I3S  nul  U.q 

tV*Jkn»->v*itmH'^U  ftrit"hkré 
‘ f*dft  ! oc  ■ I U J ' ' isiii.^,  a 

hirSeyii  mr'  rWit*» ‘V  tinvi1>lé 
* •tÿ'  iUa  'fiiaÿir  ’ i-'H'  ’t<  _'j 
■‘Vlrfnté  ( -tant  tért  «JH* 

, t>  >r  3in.iofnu> 

fl  • iij»>  . jU  sniin  'tiiiif>*ivj 

DUBI/f/lUS  , (.Cates  ) Coafol 
B.ottiaie'j-  ‘Ÿers  z(ÿ-(at^<)f<G.  Waiit^ 
quit'Air’hver  Isa  Carvbagmoie*,  Ce 
fût  le-  ^emiéf  Romain  anqueîf'-lë 
Tiioiflphe  navaf'fut 'accorde. f Oi 
érigea  dheiGolonnel  /îe/ra/Si  en -(on 
honnetip'k  avec  une  I^lle'lafcripi. 
tioX.  AvÆOt  ce  -CoRlbli,  UesURo^ 
maillé iD-'avoient  aucune  dOnuoNt- 
fancê  den^l'art  de  la  NavigMioR'? 
maison  vaiiTean  Canhigihoiseyant 
échoué  (or  letHs  côtes  , H 'ieui  len 
Vlr  dé  laedcte^  En  trois  iiMôa^tl'Iee 
matelots  fiuent  dreftés , leuf  ^tta 
conftruire  de  équipée.  'Bile  mit  i-lft 
met-  foua  les  ordres  de  DUêtlitts  » 
trouva  4'Btmée  navale  desi^Canhu^ 
•gilMsis»  fit  la  hattk.  Oni  Vôié  (>ais. 
'là  combieit  U matihe  des  Anorena 
ctoir' imparfaite  ( là  otalareouapaVé 
é'’la  nôtre  -,  cae  aujourd’huii  t»  vHt 
idl'unuPiiaée'-slütHroit  k'ftitie^post 
former  une  armee  navale  ^><a|Ml>lè 
de'paruhfC  devant  iwct^urflbttfe  , 
’^oé'orâCta'PempiK  d«ihi;aa«t.aiois 
Il  "POPRENOï  , EiJfWoYy  ' II 

oi.pÜGDALB^  <euitlaam«.)  loéft. 
-i  Ànifrjuaiie  Attgloit  l'-vAqiast  b<Stiu|a 
- tock  ,L'dans  le  CorHré^eqWdrvtéfci.k 
•'Je ^Septembre  iSo’Stdtanrfjmiitlé 
«Bobfe  pli  copia  tt>uMs  Vss^BpMipbnt 
■ti  deflina  les  tombeaux CdlmaMMi 
t'aauhaaieiie  de  regliTeodci' Siffam 
ode  Londtésv  kt  la  mémaicIraAitknk 
livpfiipétc-dei  aluret'viHald’AaMg(*• 
aerte«  fiêrafieaibl«»iaweotiit’t»3vaK 
infatigable): Une  eoileétibn  cetilirtéc 
table  dca  antiquités  d*AnÿIclcrre. 

Vfnt  tiès-attacküà  *Ja  familU 

«Il  - 
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Royale , fit  devibt  Oéiault  tf  Armes;^ 
Ulmouiurtlê’iFo^Feviier-'haiai  OiP‘ 
aide  lui  un  gsJ  nombre  d'onviages;' 
Les  ptincipanr  lOni  : ui 
fum  itn^/ônaate'-loji^voU  in  fal'. 

Les  Antiquétés  dU'Comté  do  Wat-^ 
TVick-:  3';  l'Ifilloiie  de  l'Egtile  de< 
fains  Paul  de ^Loridics  : 4.  THUiof^' 
te  du'  dcffechieinedr -de  divera-muiJ 
tais  i t. 'JdéRioliies  bifloriques  dei 
Ltrix  Ce  de  H Jatifpiudence  d’Au-' 
gletétrCi  î") , té  ti'-c  rti.j.  - ,tf 

.-DUGHET,  ■ira>l  GuAtPKl.iK  li  fc- 
DUGGBSCUN  V v*y<t.  'Go£S^ 

Ctt>t.  ■ <.•'5'  "S  1 5'...r  -H 

l DüOUET  ^ {ijacques- Jofeph  ) 
fiçav.  Prêtre  de  l’Oiaieàie,  aàquit>d 
Monibtkonv  Ic'P  De'cemtne  1649'V 
deCiaudcDoguet  j^Avocat  du  Rom 
•n  Prêfidral  de  cette  ville. 'Il  fit-paa^ 
roicee  dès 'fort  enfance  des  dMpoli-i 
rions  eatraordmaiceapoui  les  Betteov 
Lettres  fit  polit  les  Sciencea.  Etant 
entré  dans  lu  Congrégation' de  fO> 
sacoite  a Faciseri  ileniêig'na 

la  Fhilofophie  à Ttoyes  , -fie fut  cn:n 
faite  MppeUé-ifr  Saint  Magloire'  i* 
Fatis  V bii  il  pétC^lB  U Théologie 
fie  fit  dea  Coofetéaces  Ecdctiafit-^ 
ques  , aveo^tRW 'grande 'réputation. 
tt  demanda  Se  olnint  en  iMo',  d'ê- 
tre tlécbargéde  tout  emploi)  àcàhrm 
de  la  fulbtcfleidcr'fd  iaitte.  M.'.  DU'- 
guet  kmitdcri'OratOtre'eti  isif  ÿ fie- 
le -reti ta ‘d^'Bxuuellcs  duptès  dc'M.^ 
Aenauld.  '-H  levint‘'eiitiiite'  à Paris  , 
fit  y vécut 'dans  dai'ictsaite.f^M.  Du.1 
guet  alUà  deneater  en  idoo  ébea 
Ml  (e’Prélidcatcde>MemrS)  on  it' 
tefta-'^ulqu'i'  la*  more  de  ce  Magifc> 
tvarfiedt  (on  époule.  Il  fut  enfuiuf 
obligét  dtf-  changer  -(onveitc  de  -d»h 
meure  fieidcipanfv-fi'CàUth'dé  loir: 

oppDÜiionr<huits(4:},Niyfj)M/Mim. 

nitbt.  "0ts  Ici  jvia  /fiicceûiveaiettr'  cm 
Hôltande  /^Tioye*;:  à Pdtis  ,cficc^ 
Kafin'iltiROUfniiea  cette  dentietm 
viHe-v' Je  U{ ’(^£hobro>'i7))^  à *4 
atu.  <0»iad'Vic?lacic  ats  'gt.  raombrm 
dloinr.'ibieii  «ctin  -vn  fraitfois'' 'Ldr 
principaux  lMO>f  uXcnrei'depirrié. 
fit  de  momie  f 4 iol.  ia>iah''àUl» 
Confiattc-'trisôc  Dame  dstciienneiti 
Tialté'de-'la'pricré  publique iCct 
d«é  lairM»  Myôein  : 4.  Tirûâé  dey* 

- '.:T  iJi  iii£)iio(E  y .1  : ■ J-> 
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\ 
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■tltîqaC  ' ftiiir£ucb4tiSj«,  fut  l«s 
Exo/ciroMS.  06  iutH'UfucCJ  Ouvr*p 
• imprimes  en/tmileeis 
4.  Comnici)taMcar(üt.<l’oiMU» 
des  A ^rt'8<  luidi  Geoelu;,  d vob 
ExplicMictB  lût  7i  Piéau- 
nve»,  pivoJ.  m-ilti.  <7c;£xpitc%ùoa 
; 8. •< Réglés  jpouti  l’intelli* 
g«ecc  de  i'BpxituttrSAÙue  , dont  U 
CieCice  feule  «ft.  ;dc  M-  d'Atfcld  i 
9.  Explication  du  MyftciCidejla 
Tatlion  de  N>  J.  C<  1 1>  Sol«i»>i2. 
10^  Ecs  CauâeieedCjla.  Chatilé  : 
Ji.  Tiaité  des  piincipes  de  U Foi 
Çiuén  I voU'XBiie.  .jzi  De  l'fidu- 
cation  d'un  Fciace  i o(>4P.  ou  en 4 
yoU:  .irs-ia  i|3  Conbdienecs  i £cclé>- 
ûaûiqiies  vol. ;ài49t. Enfin  quel» 

qtMs petits  où iL-faib  «Ait  qu’il  r^apt- 
ptouye unrijhs-i  Cem/ulfitns  »ii  ai  in 
Uns,mUetjEicL^ef^fmeJ-u  1.1;, 's  Lr.uil 
)iDUHAidEL  i . > ( 

<DUlEEiUS.it  »(55r;<Ouilji.itUï.--i;no 
. DUJARDIN  yi  (t-Kaiel jfEeioUC 
UilÛandois,  meut  « RcnUciCa  i67t< 
Qnsaidq  lui  dcc  matchet-^i  dcs'fcè- 

3e$.  dc<cbatla.taitBÿ'Ai;  dc  .vojeutt  : 
fK^ifaÜageasjeâiaito)  J £tc-  ijeaa 
W(&b  et  jt  Tgtavé.  id'apuès -luû 
. DUMAS.,  flf  HiUiceÿ.  Oofteut  de 
kiJdaü'ad  0t’;aoaté(é'4e<Sott>QaDe.« 
a«vJ7^ :&  ut  xxSiiébleiiicft Riueitt 
dHioç  bonne  Jÿ/mmjeidtiit  einf  Bre» 
pa/hiam^  d<:  .Jitiyvriàwi.^  d^nu«irTtar 
dMSbioo  c fiin9ade3ide3i’A*i>4M«».  de 
J*,C.  ,i<'Sc-d’auifcsiOuitMges,.-<v  •’  Vi 
r-SUMONlti'*  (Deati'j]l.' céllsMufr^ 
eiea.Ftaa^oti»  V'.nâquib  dansi  -JP;  Die»- 
cifs.ile^EMgQieni  idie-ejU.  deidst 
Maiitatde  MuitquevjdtbiU  li^ttpcllc 
du  iR«t  • de  la  tAfeilelo  de,  U Reib 
lUbi  li.eiit  llAbba;frqle>&iUy.';ilext 

ccUoit  à.touch«(<rOigu«.  «ndtJÔuîde 
piehiâefi.de  nosiMeficiepsiiquiiemT 
plo^a  ^idatns  rçtnqanagea  oinübaQe 
coatinne.  s Q:  nnotiiuiuèiiFaHs  a:t«B 
1^84.  On  2 ideiUMi:d(Sr  motets  «Str 
mas  v0t  cinqigtaudesiMcil^  , .ap^ 
pteUéeai  MtfistrK^{tt>  «l'^dont  le 
plein)-clunt  cft  bès  beao.  xi)cq:jii<v 
sIDUMONT  ..(J.)  a tdUittne  coin* 
pilaüon  des  ;Tnités  d'alliance  0e  de 
pSis^'0cc.iimpTMnéeioitt  loitiire  de 
Cffpt  ..miiuirfel  . dipiemees^smn  0ec> 
Ce  Recueil  > en  y ajouUBt  lc8  Tiai. 


U 'ï  » . 

jib  ?iv  fil  T DUtid  4JT 

tds -daitf  £tv<  JnC.  publiés  pat  Bat* 
bcyta4i,>.contient  ^ujonidftui  (^en 
IJiPiJ  |6  vol.  «■«-/•/.  - Kl  r 

DUNCAN  , ( Manda  J i^y.  Théo- 
logien du  liécle  , natif  de  Kcm- 
pcn.«i  s*«cquU  ,uee  gt.»  tfppiation 
pat  Ion  zele  contie  les  Fioiefians  ? 
il  fut  .Cufé  en  Dullanden  0c  mooiuc 
à Ameisfoit  , en  1 sjio .,  à^8s  ans.  ‘ 
On  a4e  lui4es  Ttaiiis  de  l’Eglife, 
du  Saciilicc  de  la  Mefle  , du  Culte 
dca  Imagée  ,<0cc.  U ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Marc  Puncan  , 
Gentilhomme  Ecoflbis',  qui  s‘éta- 
hlUfilD  Sau«nut;,)OÙ  ils'acqnit  une 
gfk  tépniatioacpat  fa  .«apacké  dans 
la  .bbtlolip|tbiA  »'  U Médecine  , U 
Théologie  s!i0t  le»  Mathématiques. 
U )mqUfMt.il.Saginut  .en  «Scok  Son 
Traité  iu.t  U poUtslfion  tbcs  Religieu- 
f«»  duiEoudun-ai  fak  .beaucoup  de 
bfaitisU  yia.eu  jua.«utâç.vMcdet.in 
d«ol*i.fl>ême.famiUeM(4ppeUé  D«- 
nr«i;,DyncM(  ,Equ«. étudia  la  Philo- 
fopbie  biToulovie:  ea-toéS  üi0e  pra- 
tiquaj  la  Alédefline.ayeciiiepmation 
è^Mpnaanbanv  fa  patde>  Ce-  derniec 
aiuflompolé  -les  ouvfage»  (uivans  , 
qui  (ont  eJlimés'  : M.\>ËnplMatioa 
nonvelU '0c  méthodique)  des  sâions 
aoinurtesoa.  *L*.  Ch;mie  .natwielle: 
aw.tl‘Uâftoi{A  de  i’animal  «lOU  1a 
OCRDoi^aBfie  du  .corps  antmé  par  la 
MÀphnniqnm  .06  pac.iU  Cbjrmie.  Il 
W,  an  aTniv.iü'SA  a«» , à Londres  1 
unxdbcWsaolf  cctiii  pous  caule  de 
.RcUÿion.- aisvsii  . ,<i.(  •üi 
, oIHJMGAI»:;sj  EcriiUûividut.n*  fi. 
étoit.itunilictiibJablcmentsHibetnois. 
U vinCjCUiBr»Dfe>  0e  don^oroit-qu'il 
fut  Mdinv  de.S.Dcnya*'.oa  da  imiof 
6w  itHché:à  .cette  Abbaïc;  Chailc- 
magne  iciucaufulu  etv  ou.  lus  Içs 
dctWiEoUprefi  de  Soleilntqu'on  di- 
(ipKiÂim-.atuyéco  i*anoce>p<écéden- 
.feaqdDotigal  . sépondie  A ice  Prince 
sUMtiKtliCUtenfl'ca^longiie,  qui  fe 
luotve:  dnksiei;tom.-;4a  ,)  ixc*'.  du 
^iailegcixic'Dtmi  Lac  d'As^eii.  On 
m aufli  ; inipiiiné:  dans:>la'.BibUothé. 
que:deti;PeiBs  un  Traité  de  Dungal 
poULla  défcnfe  du  Cuite  des  Images. 
^ DUHOtSi^  merfi  Jet»  d'Orléans  , 
CocDiB  de  ...Dunois.  0t  de  Longue- 
viile. 

Ee  ilj 


#*•  ijn:.,'.  DU 

, ( Jean  ) plus  connu  foui 
le.  nom  de  Jt»m  Stot  t cel.  Théolo- 
gien de  rOidrc  de  Saine  Ecan^aix., 
natif,  de  Donflon  eo  Angletcue.  Se- 
lon la  plu»  commune  opinion , aptes 
■voit  étudié  à Oxford  , il  vint  n 
faiiSfOÙ  il  prit  des  degrés.  & ou 
il  enfeigoa  avec  tant  de  réputation  , 
^u’il  fiu  lutnomme  le  X)«lteKf  fuk- 
ail>  U, alla  cniuice  à Cologne,  r-,  où 
il  mourut  le  S Novembre  ijoS. 
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célébré  Jutifconlultc  , mort  à Paru 
Doyen  St  ancien  bâtonnier  des  Avo- 
cats , le  ü Avril  t7io  . ^ 
no  ans  , eft  Auteur  d’un  gt.  nont- 
bre  d’ouvrages..  Les  ptincip.  font, 
1.  Ua  Traite  des  portions  congrues: 
a.  Uu  autre  des  Di.xmes  : j.  Traité 
des  .Mariages  : 4-  Traite  des  Patrons 
ÛC  Cuté>  primitifs:  5.  NoiCS  fit  Ob- 
ieivaiions  lut  l'Edit  de  i6»s  • con- 
cetnant  U Juiildîfiioa  EccleCatti- 


Jaulrjove  6c  quelques  antres  Ecri- 
.vaius  ont  avance  , qu'étant  lombé 
«n  apoplexie.,  on  l’avoic  enterré 
comme  mort  , fit  qu'enluite  ayaot 
xepiis  Icfi  fcns.(  U fe  rongea  les 
mains,; fit  mourut  en  delelpet*  > en 
le  caQant  .la  léce  contre  1a  pierre 
.da  ttambeaui  mais  c’eft  une  fable 
a été  ues-bien  réfatee.  jean 
Scoc  a laidé  un  gt.  nombtç  d’ouvt. 
dooci  la  meiUeuteiédition  cil  celle 
de  Lyon,  en  vol. 

11  aftcâc  de  fouienit  des  opinions 
.«ootraircs  à celles  de  S.  Thomas. 
..Ce  qui  ntpeudua  dans  l’Ermle-deux 

ptttlis., .celui -des  Tbemifitt-t  It  celui 

deav  Sc9ri^t’  diioiquc  ce  u Tiieolo- 
gien  eciive  ayec  heauctaup  de.jlubts- 
.lité  , il  a neaiunoinstin.talent  .ad- 
-mitable  pour  exprimer  /«s  .penlees 
avec  clarté.  Queiques  Ectivaina  ont 
avancé  que  v'c  fut  lui  qui.pnfcigna 
le  ptcmiei  srdons  ruoiveifiié  de  Fa- 
its , i’imtnacid<c  .eauc-rpri»»  idt  /n  St*- 
rici^r  ^'mais  il. eft  conllant.que.plu- 
fieursDo^uts  l'y  avoient  ealéignée 
avant Scor. '{>  .1.1  t 

, DUNSTAN  , ('SjncéL.jAasbeTê- 
que  doAiamotbey , naquit. «flts  «14  , 
...d’aae  falmille  illudce,  il.:fe  fit  .b.eli- 
;giens.,  fit  bâtit,  une  ccjluleà  CUl- 
coav.'Edgard.  Eoi  d'AngUttire,.lui 
danoa  l'Evéchc  de  Woichcidei , & 
tit  fetvit  de  fou  conleil,  S.  punllan  , 
; £nt/Caruiie’ Acchevêque.  de.  Caïuoi- 
bcHssKÇttt  le  PatiiiuH  du  Eape».fic  . 
fttt  Lég«  du  Saint  5ié^  .dans  loqtc 
.iTAnglqiette.  U nsaimint  ayec  *ele 
«la  difcipünc  Eccléûaûique,  «c  aptes 
savett.fait  paroitte  beauc.  de  courage 
i'fic  de  grandeur  d’ame  , il  m.  àCan- 
t -iDrbfij  '•* 

•C.1  ’DÜPaaaAï  «nCuMicbel.)  fçavant 
Avocat  au.PatUmeut  d&Paiis,  6c 


que.  , 

DUPEaBJEa,  (Charles)  vtjex. 
P£RIilt».  ^ -X 

DU?l>î  , Ko^_«s.  Pin. 

DUPLEIX  , ( Scipion ) Hiflotio- 
graphe  de  France  , naquit  â Con- 
dom en  1565^.  U vint  a Paris  en 
160J  avec  la  Eciae  Maigueme,  qui 
Je  lit  Maitic  des  Eequetes  de  Ion 
Hôicl.  11  mouiut  à Condom  , en 
tSit,  a sa  ans-  On  a de  lui,,i. 
Une  Hilloiie  de  Fianve  , qui  n;c(l 
point  cftunée  ;,i-  Une  Hiltoite  Eo- 
ni.tinc  , fie.», d'autres  ouyiages  peu 
exadi.  Son  tuei  lieu  t Livtc  eft  ua 
cours  de  pliiloiophie  , imprime  en 
1607.  C'dt  un  ues  premieis  qu’on 
ait  public  en, fian^pis. 

DU  Pül  , vajtz,  Puï.,.. 
.OUEAND  ...içavant  Moine  de 
.Fécamp  , St,  Abbé  de  Tioart  , au 
l.i*lieclc,„  çfl  .tuteur  d’une  (gavante 
Epiite  fut  l’kuf ha liftic,. contre  Bc- 
, langer. , Guillaume  1»  Comjucrant , 
Doc  de  Normandie,  faifoit  gt.  cas 
.,de  l'ci.  conleils  , ôc  lui  donna  des 
marques  publiques  de  Ion  eflime.  ^ 
DU  E aN-D  , ( Guillaume  j Tun 
des  plus  cel.  J-nlconfoltes  du  t|« 
j(ipcle,  natif  de.  Puimoilion  en  Pro- 
. vence  , fut  difciple  de  Henii  Je  Su- 
ie , fie  enlcigua  le  Droit  Canoii^à 
,MoJene„  11  devint  enluitc  Chape- 
^lain  fit  Auditeur  du  Sacré  Palais, 
r^Iicgai  de  CJiegoiie  X au  Concile  de 
,Dyun  y enlio.  Eve.^ue  Je  Mende  en 
jiiS.  Il  mourut  â Eome  le  i,Nt>v. 
1.1  ap6.  On  » dit  lu]  , I.  Sftculum  Jk- 
fi'i  , ouvrage,  q.ui  lui  fit  donnet^le 
nom  -de  Sfteuiattr-  a.  Rarioiiflf 
divintrum  , dont  la  pt^ 

raiete  édition,  qui  eft  cies-rat e , .eft 
de  Mayence  , eu  ï4S9-  »• 
riant  Jurii , ficc.  Il  ne  faut  pis  lé 


DU 

confondre  avec  Guillaume  Durand 
l'on  neveu'  qui  lui  fuccéda  dans  !'£> 
vêche  de  Mende  , de  qui  moutnt  en 
i3za.On  a de  ce  dernier  un  excel- 
lent Traité  de  la  mamere  dt  célébrer 
le  Concile  general.  Il  le  compolà  à 
l'occafion  du  Concile  de  Vientoe , 
auquel  il  fut  appellé  par  Clement  V 
en  ijio'.  Ce  Traite  l*e  trouve  dans 
le'  Recueil  de  plulieurs  ouvr.  de  mê- 
me nature  , que  M-  Faure , DOâeut 
de  Sorbonne  , fit  imprimer  i Paris 
en  1671. 

*'DURaND  de  S.  Pour^ain  , ainfi 
nommé  d'un  bourg  de  ce  nom  en 
Auvergne  , le  lit'  Dominiqnain  , de- 
vint Doûeur  de  Paris  , Maître  du  Sa- 
cré Palais , Evéqu'e  du  Puv  en  Vê- 
lai, & enluite  Evêque  de  Meaux  , oh 
il  mourut  en  13;}.  Ce  fut  un  des 
plus  célébrés  Théologiens  de  Ion  lié- 
cle.  On  a de  lüi  des  Comment,  fnt 
les  quatre  Livres  des  Sentence»  , 8c 
un  Traité  de  l’otiginc  des  Juiildic- 
tions.  Il  combat  louvent  les  opi- 
nions de  S.  Thomas  ,‘'ôc  fait  parof- 
tte  beaucoup  d'ei'prtt  ic  de  génie 
’da ris  les  ouvrages. 

DURANT,  8c  non  DURAND, 
{Gilles ) Sieur  de'la  Bergerie  , cei. 
Avocat  a)t  Parlement  de  Paris  , du 
•tems  de  la  Ligue,  6c  l’un  des  meil- 
leurs Poètes  François,  qtit  aient  écrit 
avant  Malherbe , fut , félon  Pafquiei , 
1.  ip.  Lett.  is.  un  des  nefif  Avocats 
commis  par  la  Coût  pour  travaillée 
ü la  réform-stion  de  la  Coutnme  de 
Paris.  Il  étoit  ami  dn  cél.'  Antoine 
Motnac  8t  d’.^toinc  de  Sainr-Yo», 
'.Lieutenant  Général  des  Eaux  Se  ta- 
têts  de  France,  8c  quoiqu'liabile  Ju-  • 
lilconfulte  6c  cél.  Pratfciéh  , il  s'a- 
donnoit  à la  PoêCe.  11  a fait 'des 
odes , des  fonnets , des  élégies , 8çc. 
2c  il  a traduit  on  imité  utte  partie 
l^des  pièces  latines  de  Ton  ami  Jean 
'Bonnefons  le  pere , fous  le  titre  d'i- 
tireet  du  latin  de  Jean 
Bonnefont  , avec  autres  amours  f*r 
mélanges  poétiques.  Il  J a en  pluf. 
^'éditions  de  ces  Imitations.  Durant 
' étoit  bon  François,  plein  de  tefpeéf 
, & d'amour  pour  fon  Roi , 8c  grand 
ennemi  des  Ligueuts.  Les  vers  à fa 
' ftnmcrc  fur  U tft'pas  de  'fan  âwt  , ' 

• ' > - ' î It  * J.  . . W 
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qui  moutnt  de  mort  violente  paip> 
dam  le'  fiége  de  Paris  à la  Acut  de 
fon  âge  le  Mardi  at  Aofic  >t)po  , 
palTent  pour  un  chef-d’ceuvte  dane 
le  Ayle  ironique  8c  badin.'' Ils 'le 
tfonvent  dans  l'ingénieux  ouvtage 
donné  fous  le.  titre  Satyre' mf 
nippée.  Les  Œuvres  de  DuMnt  ont 
été  imprimées  en  1 594  , «n  50S  pa- 
ges. Il  vivoft  encore  en  iS99  i puif- 
que  Ibn  nonv  le  lit  dans  la  liAc  dec 
Avocats  de  cette  année  ,qUf  le  trou- 
ve datts  les  opulcuLes  -dé  Loifel  , 
psge6s4!  Il  faut  bien^fe  garder  de 
le  eonfondre  avec  • un  ctrtièw  />»■ 
rand',  Vnère  (ir  Penfiimiarra  du'  Roi  , 
qui  < fut"  exécutét  puWlqueiriew  en 
placé  de  Geeve  à Paris'pour  crime 
de  liczé-majefié  , Van’  >ieif'r  avec 
deux  Prêtes  ^Florentins  s de  la  Mai- 
fon  desjPâtrIceS-,  4onv  parle*P>Boil- 
tel  i fietfF  de' Gaubettin  dans  l'on 
flifhiéi  hiémorabte''  de  ti 
paifé  • ft>  France  ' depuis  .lerol  fnf- 
qa’en  -.léll.'  "•a*- 

L'article  de  Datant  n’éroit  poim 
exaâ  dans  la Teconde  édition  de  ce 
petit  Diâioanaiie  j lutqaoi'Un  Ecri- 
vain s'efi  imaginé  que  nous  avioi^ 
fait  deux  bévues  linguIkTct,  eu  pre- 
nant  'l'ànc  de  la  Liguer  dont  ,il  eâ 
parlé  dans 'cet  article,  ponesDn» 
xclnrç'  8c  la 'mort  de  cet  âne  pour 
ceilé  du'‘Poété  : ce  que  le  nouvel 
Edlteurdu  Mortti  répété  après  lui. 
Mais  cés  'deux  bévues  ne  aont  pas 
■AûfétneM  de  nous.  L'tiiicle  de 
'GlHes-Dutanravoit  été  oublie  dans 
la  première  édition  de  notre  Dic- 
tiOMnafre.  En’  donnant  la  fedonde  , 
trous  n'iavfOIns  -foos  la  maitpmt  tes 
Œuvres '’de  Datant  , ni  \Satyre 
menippét't-  8c  l'article  de  Durant  sel 
' qu'ilMCttouve  dans  nosid  Teceode 
'édition  dé'^^ï'ysî'a  été -tiré  du  Dt>- 
tionnaire'  portatif  dit 'btàUee Jeet 
‘de  M'.  Lacombe  Avocat-,  ‘(1  letonde 
édition  Paria  17$)  ).  M.' Lacembs 
avoir  déjà  parlé  do  Dotant  dans  là 
première  édition  ( Paria'ïyî» )t  8c 
dans  la  féconde  il  a retouché  £>n 
arttcle'8c  il  J a ajonté  la'datte/de 
la  mort  de  Dutam.  Qui  anr<Ât  cra 
après  cela  que  cet  article  n’ètcdt  p» 
exaâ } Son  Uvte  étoit  alors  entre  Iw 
•,  i >L  Ec  jv  ^ • 
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te 

é(é4«^imé'xleiU' idis  HvMtc 
coade  édition  ldn  ii6irt%  tSr  aovs’^ 
B’wioi»>^f«ic^c  tceopiéndaii»  <ted 
■rn>i«.-''U  eeaU'doacidèjlV^aité  flt  > 
delv  iMnnc  foi  de  ^meitfe  ^k<  be  b 
truM  Joatf‘lil-«’*git  hirle  compce  d«  t 
celui  4)ui  ‘«irctt'-t^uceurioQue  dt^'i 
voir  tv>  nBaVet  Ediceei  de  MmreWV' 
fi  de-menoipifuribn  eoinwe  (toute* '' 
ld'>fBn« de -toiuet  ie«  bè^es  y quâ 
TcHent  eocote  dent  la  nouvelle  ééi- 
tipnide'A^er't>dd  dbnniF  d'cli  i)de 
r EtMéoi  i yiu  «pfte  BOd  snoud  e t k>  vi» 
<dé)#'tt^tbçod^jaC  le  petit  tlânibre 
d'tftkw*  «}ue  non*  eyiéiB  ^xtcairsv 
dtPVtdHomaitt  pdttattf^daéibcatix 
A*tf  V dtétotene  pis  tonioun  eiRtds,  d 
A«(|téMy  bvtniB  spptMlé'iplas  d'sC'H 
teWiMf'l  »nii  £i>iuf.  II  .s.vo.itii  , 

I *DuRASTft<(  Joa*  Etiennd}  pee* 
fnîKt  Faeii  i* ait  au  FartmiV'/dc  /Toti-  » 
lotd'éüCc-i'uarde*  pluaift^.dcs’pUsd 
fçalv.  Moeitltaa  de  (bn.fiédo/jrétbit' 
filend'uo  Confciltct  aux  Ecquéiei  duu 
Talaisde  cette  Vitioi  Il<4*  diAingua 
dès  <bi'i*4Sncflc  pa^bfoK  éto^ncnce  i 
fut  Capitoult,  Avocat  génécaf  r 
cMfidnFieiniet  !Fc>ifiiént  ^ en  lidt. 

II  (ouitnd  sved  acte  teipaitlAiBifoe 

Ttince  (oontee  Ics  -Xifumii*;  »éc."jBC; 
cué  d'sa  coup  'd’arqaebufeldanüune  1 
f meme  popuUiee , aprècèamouveile^ 
de  la  moteaiu  Dac  de  iQmüdi  le  voq 
Février  i{Sbv  i is f anta  ap’eft  duryi 
& Den''poit)T  pietK  DtanésV'OtMutte' 
le  pilMitd  le  Frélideait  IcBwt'',  qair: 
eft  Auteor  de  Fexaellau,Li«ra)in->: 
titntéi;  44-  mi  /> 

eDViX.Bft.iotr<D<riC’él  ,ii((^Albéi» 
l'itn  desi  plMeeacelltnaïQutveupùtcr 
de*  MetlIeiir^FriBlies  dolondiaclel,^ 
a&aidc  ib^’Ninembetg  »]fe>o£o  v'jviiai't 
,''d^n.habllc.Orécivte:iiivdvit>-i 
get’tNVFlaodresi,  en; Adlein*ctie)i&-> 
à'!Vcaiiea  Ii'EmpéienS  iMamiraoihen: 
luifididnita'de*  marques  pantéulaeié*' 
de>dcm  efiitne.  -dlicct' J)aièr  étroit', 
mi' ^énie  «tiiverfei.  idll  I^vuk(  ia-j 
Gibvmev'.uie  ’Dcfl'sin  yvla  .Hnniure  •' 
I»' (Sepménie  , la'<#ciif4}eâiyei<iiles 
Foi!tiùoatiMs'.,i  Set.  <1  AcQitr.kixtM 
fftaicî,  iàge  ^ Sa  d'uni aenapéiamma 
daott  Jt>  aâabte.  Son  -eiptâ  dC'^^:ioo<^ 
éidÿtPKéiauuutlk  Ip  ^muccüeCf 
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Membre  du.'Cndleil  de  la  vîIK'Od 
Nutembtag  i emploi  dpat  tl' s'aéqiriti 
ta  avec  t'applatidifi'enieni  de.la'lL^X 
publi«}ue7<tt'Bioiifoa  en'’*;asJiF''$'pvt 
an*{  det'dépiaKits  '-que  lui  donnéic’b 
fa  frrolt<ey^  qainéioiiid'uaé  avaMce;a 
Sc  d'nné  huineuii  inTupportabtrk  ifb 
nou*  ted«'J«itui  un  ftand  nombteil 
d’ercelléntatiBdanapes.êc  dé  beaiixi'n 
Tableaux  f furllelquclt  iln  tnarqué'd 
avec  loin  l'aiinée  qu'il' y a naraitte.  1' 
Ou  etlkne  (uMOut  fon  filhtmpe  klmt 
/*  AfcV*BC»/lr*  l'tl  fts  i-1  Virrgéi^  lbnt<> 
a'jfli  d'une  grande 'beauté;  it  étoitéiT 
vertueux  qu'il  «n’employa  jimaMlV 
(on  piiKcat  dudet  tcpréiemaciodS''> 
obfcènei.  .O  as'.r.  ■i.'-'j  ai  ?cq 

DUH£'Tii'(  Louis  ) célébrai  Méd«^  I 
cia' dw  i6*dïcde,  dont  on  m plmot 
lient*  ouvrJll.moucut  le  aa  Janvietl 
ijSC  , à t-vians , laifiant  philieuitï 
enfant  didingisés.  lira  imité  flip>-'a 
pociate  Sc  a traité  d«  Ix  Médeeinei 
dans  le  vrai  gQÛc.  . ... 

DUKËUS  orf  DURjEüs  , ( Jean  )' 
Théologien  Fiotedam  , du  i7<fi. , 
natif  d'Ecofle  , tiavailla  avec  beaS7 
conp  'de  séte;  maia  eu  ‘vaiii'î'’9  Jal 
tétioion  -'des  Lathéiien*;  avcci.  les.. 
Calvinilfes.'Tl  publia  é ce  fctiet  piu*<\ 
(ieucs  ouvHgesL!  depuis  Ié'j4 
quieo  1^74;  Sc'nroatut  quelque  tea* 
aprèsi  Uin»  Ifaiit'pat  le  confondrai 
avec  )ean>  Datcu*' JélUite  , qni  écxioo 
vit  anliéf  liécter  cuMce  la  Répon.«> 
fc'de  Wiukc£,«iac  is  Rations  det 

SURRUiSv/  Jean  Conrad-)  fçav^'i 
Tbêologién  alleotand  » né  é Nuseniri. 
betyt  en.  '.l&2e^y..fut  (iiccelfivetitents 
Ffofv'flicar  «OvMocale  , en  Foéfie  , St, 
en:Tl)énlog,té  Aiuuf  » où  il  m.<ea^ 
i<«7.  Dans  une  Lnitte  écrite  à un« 
dcries'andsydl  fixicl  voLt  que  Jean 
Faufl , âoventcut  de  l'impriin.  avec) 
Pierre.. S chuedet , far  accule  de  Mav 
gté  parie*  Sloinea  irdtés  de  'ccquea 
Ion  invemion.de  l’Unpiimeuc  Uue% 
enlevok.  le*  gains^u'ils  étoient'  ac>  l 
coiuinnéside  LSire  , en  copiant-jlea* 
ManulctU*.  Qn -a  de  lui  , i.tSjavp»:] 
JitiTiual.  Mttdlii.t».  Brhitd  i»àrat-> 
dipnariàt.ixii.  Dt^turntio  'driTKnrb. 
d<t»\  pÊfitntU  m 'PèniriK 

Sdt,  .;oi.'4  si  ir.uf^  . ..'J.  U..,,  ao  »;5Üsa 
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EB-t  EC^ 

DURTBBr I 'î-'i-^^UCliMerie, Mtitw  eo  tfÿf>Aicin'« 

IHJ  TiLLETv  -««ÿ»!.  TiiltT-  -•  >f  leniDBla  W^e  Tüôac^'^  eut  Lco->i> 
iXUVAUi;  ( Andte  ) faineut  Doc-  tde(e^ovi  Maite;  du  Palais.. Sbarâi<> 
teuc  âc  Frofefl'eus  de  SotboMic>  étoit  ^ ficafl^eceLeudcle  > ocdonna^'o*  n 
de  Poiuoile.<Ili.^utesoit  les  opt-is  cmdt  les  yeioi  à S.  Lcgei-ijEvéqne  • 
nions  des  Uluamooiaini^  fie  fat  un  td’Adtua.,  fit  obligtsa  Ic  .Auâ  TUeisri;h 
des  plus  gc.  adveilaiie*  dni  Kicfact.y!^à  te  teoosuioitte  pont  fon  Maùe  daif 
Il  reçoit  Supéciniriigenéral  des  C«c>  Palais»  Alors  b)  syfannie  A‘&1koïji>^ 
mtlites.  de  Fi«ncs:(iiSénicHr  de  Soc-  Ln'rus  pas  de  bowes»  i)  iut/CQCCBiT 
bonnes  & DoyCsi  délia  Faculté  de.  i dSiv^bun  Seigneur  tiommedloi- 
Thcolope  de/Patis>,;lot^a'il  ntottr  s manfiossqu’il  anoit  dépouiUédelcs  > 
rut  le  SI  5épieti>iue)Odi4>s)  If  74  ans.  j biens.  9'iryiiüti  ai  înfj.  sjoiru  J ■■« 
On  a de.  lut  une'^  Théologie  > un  ECCARD-»  ( Jdan.Gco^c  id*  ) 1 


Traité  v qu'il  acintuuiCidf  fafttmi 

AtM4n>(  Pomifitit'  <in  UEaple/îitm  < pr>- 
trpmtt  , 4c:d'aiKTets0uv.  J1  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Guillaume 
DueaiV  IW.pateàC'ii.qui  fut  Profef- 
leur  ans  CoUéges  de  Calvy  fit  de  ; 


cél.  üiâoïKO  fie  antiqu  üiçs  .itiyiit  'l 
à Duingwi  «dans  Je  Ducheide.fiiUBi'» 
v«kk  . Je  Tt'&epteasbre  rdM-*'U a^aOrn. 
qibt.  l’cOime-tdenM.  Jaeibnius.^^utii 
lui  paocuia  une  Chai  ne.  sd  ‘£k4pise  À\ 
Helodiad:tiili£ut  cnlttâte  f tntellÀ|ic.>!, 


Ltkeusrl  puis!  au^  Collège,  Royal  A 1 à Hanovre.  Il  quitta  cette  plsMiesbi 
Patir,  & enfin  Dofteui  cn.Médcr  lyan..  St  foiltt  OaChdliqnéir . 
cioe.  C'eft  lui.cjai  adonne  l’HiftoU)  cni«ÙTed^.Wu(tebouig,attsLfucCo»>rT 
ro  du  Collège  Roy ab'  ; /.  ‘xri.  .j  leiilt^n  sSpdcOpal  » ; Hifiotidgsaplie  . ( 

AKhtvifte  , fie,,  BibboilKqMiic.  .U,J 
monfü  eni.'i7{oicOfliaiide.>l«i  C«r-(c 
. I i,i>  , 'lEuii' .1  ' r' i:T  b^aticuml  rniHi  tmiioBctiWi 

E-r-  ■■Ht,  Si  -.au  , 'ISO  ■{  : 1. -.an  grandi  .iiootbie  IdUntrca  .«uvtfgeab 
BED-JESUt  Anteni  de  pla£eq»  I effiinâLi']n-..i  u.j  ■ A , lo-.j!  .sCs  r f 
ouvrages  en  I (y traque:,  dont.  parle  > fiCCHELEENSIS  »s(  1 AbrtfuDnh)» 
Abraham  Ecchcllen£a>^  laft  jejtMme  > f{a«an£idaroniu,;dut  Broiclteur.de*  r 
qu’Abdtfli  i que  voua  iiponven  voir;  Laaigufis  Tytiaque  18c  arabc.-nu  Col-y 
ErBERTUSy  ( TJindare;)- levant,!  lége  Royal d Paris.  M.  itc,  ijap  i'a-r 
Paofdfieut.  à Praaefoct ‘fut  ràder  , r voit'-faâtiivflnii  de  Rome  pour -rem» a 
daiKie  J7C  fiéclfcVeâ'ttèlConne  pale  ptaceé  Gabriel  Sianita  « anuc  Ma-i> 
fes  ovut.  * dont  Its  rpimci^ifontitv  tonttie  iis  qu'il. itmployoit.  pour  Ibn 
ra;  CkrmaUgia  ignriy^sHiii»-'  ' Suuc'f']  Bditâmode,  la -Bible  Pulyglôtte.-- Ga«' 
tioris  Lingue  DoSarum  ttk'Snàia'  blàel  .Sionita  porta  les  pUintes  au  1 


mu»di  uftfafi  id  afaifkfU'  tkiépuiJdt, 
BJogrM'J''JtêrifotnfiiitBnomt  falité-i 
ecnuoiTf  a/a»»  I {//aj7Jia>o  i^wf, -yôui'-' 


Parlemanl.décita ion  eompattioie, 
fie  lui  fuicictides  attires-. qui  firent 
gtaodr.btuit,  Ecchellenfis  fut  encore 


tMt  Mrjutha.  Lin^MMui'stàiMffstri  efm/i  attaqué)  .lut) fiai  capacité  par.  M.  de 


ffèfAginer  arùiuâiftif^of^dgtntmt  ^ isiiii 
y'sécc.  nLQ  <-àai 
rERKOihl-.,  Maire  du  .Balait-ide: 


Elatigityii.  fçav.  Doâtnt  de  ' la  Mai- 
fani/&  >Société  de  Sosbonne;  fit  ibsi 
pablirtCtatïJ'na  fcofitN , l'antre  dcai 


Clottiir  lil , Vattiraud’aboid  Pafe-'t  eteitr.taès  vifis.  On  ne  peut  dontac,- 
icâhon.’des  François  }-:mais  eninite'  néantooia*- EtthalltMjii  n'ait  été. 
ayant  .-éloigné 'dui  Gonvemement  ta  ) habite  dassa  tes -Laagaes  arabe  fie  fy-t 
Reine  Satildr,  pouravoic  fettl  toute  riaqnc.ii.a  Congtégatieni.de  pespa», 
l’autariacy  il  lé  comporta  avec  une  giUdsa  Fid»  l'afibciaen  rdtaià  ceuxs 
cntênse  cruauté. ->- Clotaire -tétant  qn'eUe  employoit  à la  uaduéhon  de . 
mottrcn  6^o  , Ebroïn  tnic  Thierti  : laSibletcn  arabe*  Ella  le-ieppelUl 
fur  te  Trône;  mais.  1m  Gtandt<  fe  de -Pari» f fie  te  fie  Ptetefleut  dca’' 
dédarerent  pour  Childeric.il  4 fie  Langues  orientales  à Roma.  .C'eftt 
scnfermeicnt  .Ebco'ia  daoa-le  Mo-.,  pendant  ce  tems-ià  , quête  G*.  Ducc, 
. «aflerc  de  Luacuil.  Après  la  mou  4e  EcgdiiiiHid  U ^ loi.  fia  uédniar  .d^é«% 
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r*bç  en  latin  les  $ , tf , & 7*,  Liriea 
<ic*  CoDtquea  d’Apulloniui , en  quoi 
il  fitt  aide  pai  le  cél.  Jean-^lfonfe 
Soiclli  I qui  y joigntc  des  Conmicn- 
tairei.  Abiaham  Eccheilenüs  mou- 
lut à Rome  en  1664.  On  a encore 
de  lui  plufîeurs  ouvrages , où  il  con- 
cilie» lea  fentimens  des  Orientaux 
avec  ceux  de  l'Egliie  Romaine  con- 
tre les  rioreftans.  1.  Eiuhjthiui 
findiumt! , coatre  Selden  & Hoc- 
tinger  : a.  des  Remarques  (ut  le 
Catalogue  des  Ecrivains  Cbaldeens , 
compolé  pat  EbU  Jejn  , & publié 
à Rome  en  1653  , ficc.  » 

, £CHAKO  , ( Jacques  ) f^avant 
Religieux  Dominiquain  , naquit  à 
Rouen , le  zz  Scptenibce  1^44  , 8c 
moutut  àEarisIe  1$  Mais  17Z4.  On 
M de  lui  en  latin  une  Bibliothèque 
des  Ecrivains  de  Ton  Oïdie  , z vol. 
in-foU  ouvr.  excellent  » qui  peut 
dcivic  de  modelé  en  ce  genre, 
r RCHARD,  (Jean)  Içav.  Théol. 
Anglois,  mott  en  169a»  dont  on 
a quelques  ouvrages.  , 

ECHaRD  , ( Lautent  ),  c^l.  Hi(- 
torien  Anglois  > natif  de  Radam  , 
dans, le  Comté  de  Suftolèk  , fut  éle- 
vé dans  runivetlîcé  de  Cambridge. 
Il  entra  enluite  dans  les  Ordres  > 
dclTervit  les  Egliiés  de  Welton  8c 
d’Ellcinton,  dans  le  Duché  de  Lin- 
coln , pendant  près  de  zp  ans  » 8c 
,s’y  didingua  par  (es,ouyr.}  U fut 
enluite  Ftebendaiie  de  Lincoln , At- 
chidiacie  de  Stovve , 8c  P4llcut.de 
plulîeais  Eglifes.  U mouiiu  é Lin- 
-coln,  le  i<  Août  i7ao.jScs  vpria- 
cipaux  ouvr.  lont:  1.  Hilmite  d'An- 
^glecerte  , in-fof.  ouvr.  icftimé 
-Hidoite  Romaine  , depuis  la  fon- 
-dation  de  Rome , julqu'à  Conûan- 
tin  , qui  a été  traduite  de  l'anglois 
.an  tiançois  , 8c  publiée  à Patis , en 
(7St , puis  en  17Z9,  c vol.  ù|.iz. 
.cette  Hilloite  ed  excellente  , on  y a 
ajoute  nue  continuation  en  .jo  vol. 
«n  IX.  3.  Hifloiie  généiale  de  l'fi- 
, glife  avec  des  ubies  Çhtonologiq. 
' eû  aufll  très  - edimée  , 8<  dont 
T il  y a eu  pluüeurs  éditions  en  an- 
glois .■  4.  Tisdnûion  angloife  des 
.Comédies  de  Plaute  8c  ,de  Terencc  : 
f . Petit  Diâionnaitc  Qéogupbiqué , 


ED 

intitulé  , l'Jnttrfritt  iti  ÏUuMtlj 
lifltt  tà"  des  Lifeurs  de 
dont  il  y a eu  i6  éditions  en  âii- 
glois.  C’ed  lut  le  modelé  de  cet  ou- 
viage  que  M.  Volgien  a compofe 
le  Uiâionnairc  Géographique  pot- 
tif , dont  il  y a déjà  4 éditions. 

ECHION  , Pelniie  cél.  8c  habile 
Sculpteut  de  la  Grèce,  vers  3$x 
av.  J.  C.  Pline,  l,  $5.  c.  7. 

ECHIUS  , ou  Ecxiirs  , Jean  ) 
fçavanc  DoÛeui , 8c  ProfclTeur  de 
Théologie  dans  rUnivetlIté  dT^r 
golüad  , natif  de  Souabe  , Ce  lenr 
dit  cel.  au  16^  iléde  , p.ii  Ton  zele 
8c  par  les  e'ciiis  contre  Luther  8c 
les  autres  Piotcdans  d’Allemagne. 
Il  mourut  à Ingoldad  , en  iS43  , à 
(7  ans.  Ses  principaux  ouvr.  lont  : 
J.  un  Manuel  des  Conttoverfes  : z. 
un  Traité  contre  les  art.  proporés  i 
la  Conférence  de  Ratisbor.ne  , en 
IS41  : 3.  deux  Traités  fut  le  Sacri- 
fice de  la  MelTe  : 4.  un  Comment, 
lut  Aggéc  i des  Homélies , 8cc. 

ECHO  , Nymphe  que  les  Poètes 
appellent  Fille  de  l'Air  , ayant  coii- 
fu  de  la  pallion  pour  Naiciflé , 8c  le 
voyant  méptilée  , s’enferma  dans 
les  bois  8c  dans  les  grottes , où  , lelon 
la  Fable  , elle  fut  méiamorpholée  en 
pierre  , 8c  ne  retint  que  la  voix  8c 
la  faculté  de  lépétet  les  dernieis 
mots.  * b ' 

, . ECLUSE,;  ('Charles  de  V)  CU. 
pus  , Médecin  célébré  , natif  d’Ai- 
las , voyagea  en  Allemagne  , en 
France  , en  Portugal , 8c  en  Angle- 
terre. Les  Empereurs  Maximilién  II, 
8c  Rodolphe  II , lui  donnèrent  Ifi 
.loin  de  leur  jardin  des  limpics.  Il 
fut  enfuite  PiofelTeui  de  Botanique 
à Leyde,  où  il  moutut , le  4 Avril 
,1609,  à M ans,  Ses  ouvrages  oi^t 
été  imprimés  en  a vol. 

EDELINCK  , f Gérard  ) célebw 
Graveur  , natif  d^ Anvers  , vint  s'e- 
lablii  à Palis,  fous  le  legne  de 
Louis  XIV  « qui  le  fit  ion  Graveiii 
otdinaite.  EdcLinck  fut  aufit  Coa- 
feillei  dans  l’Académie  Royale  de 
Peiotuie  , 8c  mourut  en  1707.  On 
efiime  fut-tont  fou  etlampe  de  la 
Ste  Famille  d’après  Raphaël , 8c  céi- 
lu  id’Aléxandic  vifiunt  Daiiua,  le 


V 


k 
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dé  II  Magdelaiae  pénitente , d’iprès  gletefte , faccéd»  à fou  pere  Alfred; 
le  Brcn.  ''  en  soo.  Il  ^défir  Conftarifin ';-‘RtS 

EDER. , ( George  y cél.  ’jurifcoit-  d’Ecolfc,  vainquit  les  Breroni  dd 
fuite  allenj.  fur  la  lia  du  i6<’  fi.;  pats  de’ Galles,  fie  remporta  déüit 
natif  de  Fteifingen  , étdit  Confeiller  viftoites  for  les  Danois.  Il  fit  énftii>i 
des  Empereurs  Ferdinand  t , Maxi*  te  ériger  cinq  Evéchés  , 9e  tuôotot 
tnilien  U , & Rodolphe  II.  On  a en  624.  ' “ 

de  lui  Otconomii  Biktiorum  , five  EDOUARD  le  Jeune,  ROi‘d*AB* 
fdrtitionum  Biklicurüm  Likri  V , in-  gleterre  , étbit  fils  d'Edgard  ,'9f  Irf 
fo(.,^  d’aultes  oovt'.  ” ' fuccéda  en  575-  Sous  Ion  régné'*, 

ÈDGARD  , Roi  d'Angleterré  , commencèrent  les  divifions  Ce  les 
filtiibairae  le  B*cif,tjue  , tioit  fils  tioubles  caufés  pat  les  Danoi#‘9t 
^Jmond.  11  gouverna  (ôn  dl.oyau-  par'  les  Normands.  II  fut  aflaflinfi 
tué  avec  beadeoup  de  prudence  Ce  après  un  régné  de  trois  ans,  par  leü 
4e  It.gc'flè  , pat  les'confeils  de  faint  intrigues  d'Alfredc  , fa  bcllc-mere*, 
Dutifian.*  Il  mourut  le  pteih.  Juillet  impatiente  de  voir  regnet  (on  fiU 
, après  un  régné  de  tfi  ans.  C*eft  Ethelred  5 làftidn  dont  elle  fe' re- 
lui qui  impofa  i la  Province  de  pentir  dans  la  fuite.  ' 

Galles  un  tribut  annuel  de  têtes  de  EDOUARD  1 S.  ) rai’nomifté'fir 
loups,  pour  dépeupler  l'Angleterre  CoufejfeUr  , 00  le"*  Dibunhefte \ 
de  CCS  animaux.  On  trouve  de  ce  cautc  de’’ fès  vertus',  ètbic  fils  d'B- 
Prince  plufteurs  Loix  dans  les  Col-  thelred  , Roi  des  Angtois  , fit  fue- 
leflions  des  Conciles.  céda  è Canot  TI,  en  1041.  fl  hét 

'EDMOND,  ou  Ebme  , fS.  ) ehafl'è  par  les  Danois,  fic'fe  éetirà 
Archevêque  de  Cancotberi  , le  fit  en  Normaridi*.  Godvvin , Cxntite'db 
aiinet  du  Pape  Innocent  III , qui  Kept  , alla  le  trouver  ; Sc  l'ayaric 
lui, conféra  cette  dignité.  Il  encoil-  ramené  en'  Angleterre  , lor  donnx 
fut^  la  difgrace  de  Henri  II  , Roi  la  fille  Edgifé  en  mariage.  Edouard 
■‘d'Angletefie  , 8c  ft’ retira  lectetè-  remporta  alors  de  grands  avantages 
ment  en  France  , où 'il  mourut  le  fur  les  ennemis  , fit  laifla  fa  Coa- 
i«  Novembre  1240.  11  ’çous  refife  ronne  à Guillaume,  Duc  de  Nof- 
de  lui  un  Livre  idtitiilé';  SpvcH/um  mandié  , ion  parent,  en  rCconnoif- 
^Eccle/ît.  ‘ fance  des  fecours  fie  des  bienfaits 

EDMOND!,  Roi  d’Angleterre,  qu'il  en  avoit  te^ns  durant  Ton  exil, 
èe  fils  d'Efooard  le  Kirav  , monta  11  mouint  le  5 Janvier  to««.  Ses 
fût  le  Trône  en  94i."Il  dompta  les  vertus  fié  fé$  miracles  le  firent  mét- 
peuples  du  Notthumberland  , poll^  tte'au  nombre  des  Sainrs. 
îon  Royaume  , donna'  de  grands  ‘ EDOUARD  I , Roi  d’Anglefet- 
‘ptivileges  aux  Egtifes,  'fit  fut  alTaf-  ttjfils  de  Henri  Ht,  fie  d’Eléonore 
,finé  dans  un  tefiin  ,‘  le  20  Mai  94s,  de  Provence , naquit  l Wihch'èftèr', 
'pat  un  voleur  qu'il  avoir  banni  de  en  it}$.  Tl  le  ctoila  avee  S.  LOuis 
ICS  "Etats.  ' • ' coDtœ  lès 'infidèles.  Pendant  cetèe 

. Edmond  ÎI,  fumommé  Cèle  expédition , ayant  appris  la  mort  de 
dè'fer  , fût  Roi  d’Angletértè  , après  loir  pété',  afrivée  eh  1*72  , il' fê- 
la mort  de  fon  pere  Ethelced  , en  tburna  en  Angleterre,  où  il  fht 
10 15.  Il  eut  une  grande  guerre  à couronné  en  i275.1lvainquit’leti- 
'.icfiiiénir  contre  Canut , Roi  de  Dail-  'lin."  Prince  de  Galles,  chaHà  les 
''fiemarck  , qui  le  fit  alTalliner , 8c  Juifs  de  la'Gafeogne  , le  croîfa  ufie 
S'empara  de  les  Etats.  U ne  faut  pas  fécondé  fois  pour  le  voyage  du  Le- 
Confondre  ces  Princes  avec  S.  Ed-  Vant  , ‘6t  la  guette  aux  François  , 
■^ihond  , Roi  des  Angtois  Orientaux  , fie  s'empara  du  Royaume  d’Ecofl'e. 
au  9*  fiéclc  , qui  te  rendit  iltaftre  11  moutor  le  7 Juillet  1)07  , i 6S 
jpaf  fa  piété  , fie  qui  fut  tué  par  les  ans.  C'étOlt  Un  Prince  eourageuk , 
danois.  ' ■ • >:  1 i prodent,  fie  capable  des" plus  tttfi- 

EDdUARD  fe  Ffrox  l'IIdi^d'An-  des  cuttepriles.  • v ^ j 
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, ■’ÏDOVARD  ïl’,  HM^i'AngteterT  «le  Wf»mch  r^fut  «ué.  E<loatx<l, 
fcry'M^iih  i'^artlartn (l!t'J,uccé-  fils  de  Hwi  »-tui,fris  & ipis  aivxpic. 
dalYPii  peré’ Edonird  t , en  \jo7^  dans  ta,(ecopdç^  Heiuiilui-itiêp>e. 
Ibieue  M fùtblefl'e'de  'fit  Uiflei  ton-  fut  êgprgé  dans  U ptilon  > aii>ii 
dOîMr  pdt  Gavefion  ]fietce,,'^lcs^  Edou^td  étant, xen>onie 

l^nceis  ÿ d^adttts  indignei  fs:,'  nc,%’y  qLaintini  jultpt'à  la  luoM.  U< 
aoris  : ct’qnl'*e»tira  tojiye  lui|  Ja  fit  la  gUcafe,Uçs  f'ucces  contie.i.f»ià«' 
Reine  Ilabefle,- fa  femme  r'Edmoh.cl  XI,  Rqi  de.Ftance,  fie  mouiut.le 
loD  fieie,  fie  les  Grands  du  ;^uyau.  s Aysll^Mla  , d 4>  Ce  nni 
aie  , l^tondaiuryerent  a jbirç  prUpn  Ptincé  cmçl  fit  débausbé.  j jti 
parpetuilte,  où  Ifs  le 'firent  mourir  EDOUARD  V,  Roi  4‘Ajaglfl-'- 
faratabcràei '(uppUeé apres  ivoir  terre,  ètgit  fils  d'Edouard  1V> , fici 
lals  dÎMr'fifs  frn  le  XlÂnc.  Durant  ne  régna  que  ^ mois,  lUcJiard»  DW' 
èc« tTAoMrs,  les  Econbh^’efiafierent  de  Glottfirq.,  Ion  oncle,  ('ayant 
les  Anglois , St  re^yu^ictent  leur  fait  étrangler, ayec  fon  ftere  danr.lt> 
•drlltine  lifiertè.  ’ tqitr  de  Xondres  , en  •>  n-rî 

-sBD'OVAfR'ft  rft/Potî  des  plus  EDOLjAJPsD  VI , Koi  d'An^Cn 
ft’fii  f^!-  Rffia.d’A'nglc-  terre,  fils^  de.  Henri  VUE,  jk,  4*t 

rïiqutt  i ’vVih(lf6t'',‘‘fit  fut  Jeantie  ^icyout  , monta  lilf  sldi 
■lisikrr  le-Ttôddj’do  ilyij)t^cle  Ibn  Trône  en  1^,47,  à Tige  de  loansi» 
pnwiB'dditart'ir,' Vn^’ijad;  n s'em-  fous  la  R^géncf  du  Duc  d«  Sqtivn 
pnni-dd’  B^atithe  dXcolft^^  fie  ça-  nierî'çt , l'on, oui  de,  Ce  Puc,fi(  l'Aio 
■KfVle  de<aitrôirer  Philjpp'e  de  Kj-  cheveque  Ccaumei  achevesest  u’iivr 
^V'Rtoi^c^  France  i‘ courre  Tequel  trocluite  (^  Religion  Pruidlant*; <n 
il  gagna  la  farhenfe  baiàitle  de  Cre-  Anglctette.  Xdonard  m,  en 
eiy  Ën',  r-Ja® , prit  tataUjfie  plu-^  EpojD^RO,,  Prince  de.  Galles  si 
ficaRl-diitrês  tilles.  A(>tès  jà  mort,  fils  d’EdoiVî«4,Ml  Roi  d'Angleierma,. 
dtupHllippe  de  ^Valois  en  i j jo.,  & ^l’unidci^pljij  gu.  Généraux  dn, 44^1 
Edouard  continua  la  gukrtè’ éonne  fiéclq , gag^a.Js  balai  lie- de  Po>ti(trS|t 
luXrMt^^it , fie  glrgnaeti  tl  ife  la  fie  mgiujrt^  ,ayaot  Edouard  dU  fon, 
«d  eb»t  bsiatlle  de  PoitlérS.''Ee‘'Roî  j.  >•<  niwvn:>J' wus 

Jelais,  «yant  ét£ fiait  ptifobrtîér^  fut  U y a eu,£(qfieuas  autres. Princes 
mtnd'<en ''Angleterrt.  Edôuata  çut  «i^u  notrt  d'Edouard.  , i .;-  i au.-î 
ditetr  Mitres'  focces'Snl  France  ^EER^Qiy;i|,V,|GororanrVari<ic*^ 
jnlqu’Mi’ttgne  de  ChàVlé‘s‘^ijéqiieî'  -iwjitt  VANii^tiN^^SX-iyouT.  , , 

étanrmenie  forMt  Tlôi<é"én  1344  j,  |EÇ6Eiv‘Ç^pieiiriet  Rqi  d'Angl«n 
«wiportf  de  grâttds  iyanta'gêV  jot'  t'çite,,  (bunjié 
les  Aiigloi^,  Edouard  mou turlé  2^  ' cc.i«c  Ifle"^^^  ,aegna  pailibiemcuCi 
^n»  lJ7X'-iP  6<s  anh  C^e(l'’lii'i^^  'quJ''  jûlqu'à  la  mpt|[,’  a,rii''éc,en  S.in-  gad 
snfiltiMd'OrdYe  de  (a‘jar'reiiém!  Jlj,  ^ E ^,'È  Ri  R^nNywphe-en,  grwi4ai 
eut  la  gloire  de  t<Yiir‘cii  ‘fiifidq  jé^s'  yénéraüon  ,chçx  ^s^  Romains,  Munub 
AUGtMti  deufx'Rois^  bilioiii>!''rs  5,  FçmplUu|,  ^^agetroire  au-tPeuplCj 
JAü'VlROl'dé  Fràn^e  ÏJavidde.  qü'it  avoit,,cpmppfe.lss.  Lo.Uifil  Vo». 
Biiol'l‘'kôP'd*Brt)if<:.“’  ‘ Ç^îernontef,RiUigjeufes.4coR*«>e.iq 

-dWOF.tRD  ' îV’ ' a’khgJe-,‘  par' l,es  confeUx  eU  cettç  Rlyiqpba* 
teti#,uééoir  fils  de  Kic^ÿà  Duc  ÊGERjQN,»  <f  .Thomas _)  célebiei 
d’4fordl.-'H  dUpotti'- la  Couronné  à'  Çhinc'elrér  ,d'AtigIetetie , étpittfids 
H4nr#:i  «qui 'étOir,  dé  U‘‘^a’ifoo  de'  naïuiçi  ,4^  Çhçval^er  Richard  Egsii 
liSncoftM.  If''(V't{6nna’b'i^dTiqèt' àri.'  ton.  U f^ur  .çn, grande  çonlidfiaùon, 
gRédomlsfe  de'TfatillIés', ' ailée  dtf-'  fous  la  Rçiae  ^iabeth,  (oùs  le  RoL 
fkknAfiiééfiSi  *tmii  èfifin,^do\]ard„‘  Jacque,s  1 , à caulê  de  ta  probité  fit. 
f«4o'&ii>^ar''(es  Pftrupês  dU'^'biiç'  de,  dç  fpn  /uvoir.  Il  ruourut  loj.i  Mars 
Bourgogne  , remppy/ji  en.)47i/,  1417  , a 7,oai^s.,  Se  laifia  quelques 

dfb«»aéW)  rts'^iftojres,  darisja  pre-  ouvrages  de  Juri.'piudcnçe. 
nîi«Rl^«i<fÿie!ie4ii  Riéhaid,  Comte"  EGGELING  ,(  Jean-Henri  ^ f(«T. 
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AntiqaaitC  t natif  ({e  Bi^me  ^ d'nne  coDg^de^bajroBntttte  dans.  le  ttQme  , 
faàvMn:  dtfiinguéé'^'voyagea  dans  la  donc  il'  pen.Ia  mouiif.  Çn  o{iÿn« 

^upVit  tdés  Royaumes- de  TEoio-  fut-tquc.fes  lemaïques  fut  Qvidc  tfaii 
pcH^4(  iftit'enfuiiè  Secrétaire  de  la  traité  ie  R»m»nii  \ i-itt 

République.'  11  'exerça-  cét^  éniploL  notes  'fut  Jcs  Epitces  iamiüf  te»  idft  , 

a»ed  tfUaUcoQp  de'iépiitairnil',  tt  Cicetfin  > $c  fon  Éanégytiquei  dt  ! 

ib.  ‘•Février  ifij  ; à'  74  ans.  Flançois  I , Roi  de, France.  j 

on  ■«  “de  lui  divers  ooVraêes.  EGt;iGNAF.D  BAROK  > u»y»di 

3 EG1NARO,  où  IcÏNHAKtt  ; Se-  Barôn.'  . •.!  ».  >l  I 

cietairè  Iniendànt  des  Bàlimens  '‘EG'l'fe  , l Richard)  Jcluitc  > né  ' 

de  Charlemagne 'i'  S'efi  rendu  cèle-  d Rhinsfeld  en  i<ar  1 s’eft  diftins  ! 

bre  pM  fort  efpcit  8e  |iai:  fés  ouvra-  gué  pat  Tes  Fo'élies  latines  ,^dootleq  i 

g»s.  C'en  le  plus  ancien  Hiflotien  , principales  (ont,,  ia  fm 

BUtiF  (^Atiemagne.  On  dit  que  s'é-  Bfifiolt  mtr»lu  ; Çêmis*  yarii 

mm  iiilinué  dans  les  bonnes  grâces  ^encrtV.  U m.  en  .16  sp.  , eal 
<niD«à , 'fille  de  Charlemagne,  ce  EICK  , où  Hubert  Van  £u^n,e 
Prince  ayant  déceuvctr  tes  familia-  fam.  Feintir^,  pé  en  ijsfi  à Ma- 
litêa  qu'ils  prenoiententr’eUk  , aima  feilt  , au  D^cclè  de  Liège , euy 
snleuù  la  lui  donner' en'mariage  , pôut 'ditciple  ion,  itéré  Jç^n,  £uk  a 
que  la  déshonorer  ; maïs  ce  fait  plus  éonhu  (ôus  le  nop)  dd 
udubne  tùMe.  Eginard  , ‘après  là  Erngïj  fit. divers  ifblcaux  po»f 
niorr  dé  fa  femme , éut’ià  direflion  fhl^iipp'é  Ouç,  de.  Bouigeq 

de^plufieùn  Abbàïess ‘foùdà  ; 8r  fut  gnè  , qui  lui,  donna, des  piarquea 
le  pf«tnier''Abbé  “dé' cettb.  de  Seli-  publiques  de^  fba.cllima.hU- rpoutut. 
gebftddt,  s'âcqtlit  une  gtirufe  répu-  en  1426,  Koyd  Bruges- , tj  c .. 
talion  pei  fa  piéré-êt' par  fa  fçience  , ElsE^IG'KElij  > C Guill.  ) cjta* 
8c<»ouéut’teis  «44- fias  »oin«  dc'Spitc,^  fa  patrie  ,,e'a«quie 

otmrëgés  foiir  : 1.  la  Tie  de  Charle.'  beaucoup  de  téputatiop  au  i&v  fie*, 
sfiagne  :'d.’des  Aniiàlef  de  France  1'  de  par  îa  fcience  8c, pat  fa  piécéd 
».  desUemes  , 8cc.  Le'ftfle  en  eft^  Son  principapouvrage  eft  intitulés 
plus  put  8c  plus  Benri  que  tdni  des^  le  Çaialoguc  des  femoins  de  la  Vé.y> 
auties  Ecrivains  de  ce  tems-U.  ' riié;  ' C»:alo^Ht  ufiium^  vtrit»tU^ 
•'BQrtlSTE  f où-  'EdiiCÈ  î qü  il  faut  bien  le  gardet  4*  confwe. 

PaüI  Egixete.  drè^aÿ^Cc  ui^  ouviigç  Az.  fL<uciusM*. 

1.BGNACE  , ^ Jèan  Bsi^ifte qui  porte  Ip  même  titre  , CU] 
tiu$  , célébré  Hâman-ilié  i du  ts*  FUCciu^  pnrend  ,>  pat  les  r/m«iiM,d<s 
litc|é{  éroit  'dlFélple  d*Ailgè  ‘Tq'li_-  /a ceux  qu'il  prétend  avoir 
tten-’i-  'Ec  fuï  élévé- avec' le 'Pàpè  liuicpu^  Ta ’doûrine  des  Proteflans»! 

Léon  X',  qui 'ibi -fit -dans  la  fuite'  aii  licit.|qu*j^engtain  entend  pat, Ml 
beauootfp 'de- bfért:  11  eéiVeigtia  les'  (é)méV  Ics^ Catholiques  atvtcMnà<ln> 
BellécLetttes  a-vec'^une  réputaiibn  fbi  4è'i’ÊgT>'d  Romaine. -.1  lua 
eutraoifdinaite  à Véiiile‘Ta‘paTrie.‘'lt!  ^'tlSENHART.j  (,(Jcao  ) eél.- 
obtint 'drtrs  nu  ige  décrépit  la  qtiaV  rifconlulte' né  l,à  Eixlebciv  dapa  ddl 
liré  d*£*iarAa7  avec  Its  -niFmès  ap^  FÀrtdebdutg en  a«4j , fus  Prof«4« 
polnéemcA»  qu*i{'avodt-eas  ^uapd  ir  feuj;.  Droit  ^ en  Morale  dHetm- 
•Ufblenoit  | 8c  fn  biens'^réttc  if~  flidt , où  4 m,  en  1707.  Qm,»d«i 
ftlUébis  dé*  routes  forfes  dlmpofi.^  lùi,  ‘ ,(■  ' injfifut.  Jutis  mAtnr. 
tlons."'If’  mourut  à' Venifé  , te  4^  rafr/ Cammtnt^tit^  ndé*.  • 
J0ll|dt^l45j  ^3l*4o''iiis.’ Ses  ouvra-  Àegaîi  mtUlïi . fadÙArum.  /eé*,),!*-! 

I gwdé'fèpbndeiit'poînf  èntiereroent  De  u/u  ^i’rtntipiorum 

a'  iriténdue'  de  la  fcicncé  qu'il ’faî-  Itfèphi*  »»  fitt'/i  ««advndei-tfv't 
Idlc -patoîne'darts  IFs  Teçtm»  8c  dans  interpret»ndt>  4^  CammtMt.  dt'\fèémK 
fes*’ ^hvertâlibiH.  On  dit  que  Ro-  Hijicric».  h ^i’iioï 

btfwrt 'IM 'ayont  éritiqùés  , Egnàcé  EISEHSÔI.n'IID  , / Jean-Cafpaid)!» 

1 lUi  donna  pout  todfe  réponie  > un  DofkUs  ets  Phliof.  K cnMeddcinuiA 

r S|î  V t Cl-.  • * 

i 
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&.  ceK  Mathé«)ai.  , n^qdir  Stu^* 
bourg  eu  i»s6.  Eiaiu  venu, à Paris» 
U le  lia  av«L  plui..  rçav.Sr  patiiculic- 
icntcpc  . avtc  MM.  Duveuiay  9c 
7(tuiacfott.  il  t'ui  aflbcià  à l'Ar:a' 
demie  «les  Sciences  au  tetabliliem» 
de  cetie  Academie  ,.ib<  m-  en  171a 
à Strasbourg  , ou  il  s’atoic  ilria  an 
letour  lie  Us  voyages.  U a publié  uu 
Teaileolui  la  figsre  de  la  Tertc  £/- 
lifticoi  Sfhtr.oidt  » & un  autre  des 
poids  ,&  «Us  moTuies  de.  plulicurs 
nations,  & de  la  valeur , des utoa> 
noies  anciennes.  . 7 i.. 

\ BLBbNE  , ( Alphonfe  d’ ) i^av. 
^vè«]uc  d'Aibi  » d'un^  jllndie  tam. 
de  J-iotcncc , gouverna  ion  Eglilc 
dans  un  {etns  très  tàcbcuxj,  & inoUt 
aut  le  8 Février  adoS,  Ou  a. de  lui 
diTcr»)  ouvrages.  U ne  fautipas  le 
«••fondre  avec  Alplienle  .d'Elbe- 
ne  I qui  lui  üicceda  dans  ji'Evêchc 
rl’Albi , ni  I avec  Alexaotlic  d'Elbe- 
ne  »•  qui  le  lignala.  patilon  . courage 
ions  Henri  lU  & HeminlV  , ^ote 
de  France,  ni  enfin  aveçAlphonle 
.d'Eibene  , mort  Evêque  d'A>ileafls, 
Je  20  Mai  léd}.  .i.r  .•'! 

t jELiiAZAK  , eft  le  nom;  d’un  gr. 
nombie  de  Juifs  » dont  paite.l’Ui(l 
toixe.. Les  plus  célébrés  ioat:,:  i.  le 
!Gr.  Prêtre  Eleazar,  filad'Aaroni» 
& pere  de  Pbinées  t 3^.  Eleazar  » 
4la  de  Dodo , & l'un  des  plus  vail- 
laos  Capitaines  des  oripéec  de  .Da^ 
«id  ^ qui  fit  un  ;gr,  carnage.  |de  Phi- 
liftins,  1047  av.  J.<L  .'}-:le  Grand 
Prêtre  Eleazar  , ffct.ejdci  Simon;  tt 
Jftfit  » lequel  envoya  ,de  lifaiVana 
JUifis.J  Ptolomêc  PhiJUdelphc  ,r&oi 
d’Egypte»  pour  tradulne  Ja.  Lpi.  de 
Etoile,  d'hcbteu  cP(grrc^,i  vers 
nvantrJ.C.  C'edeq  qiiefoervasnmc 
des  le  ivé' 

.nérabic  yieilUtd  Eleazarrto<]ui  font 
je  régné  dlAotiochus  ,Epipbtnes  , 
aùmacmieux  pcr.dic  la  yierv.rt<]ue 
naangec  des  viandes  defetsduss  pat 
.Ja  Lnùi  s>  Enfin  Elcazafxifils  puîné 
dciMatbatbiaa  » Ridons, la  bataille 

Îu.Ci  Judas  Machabac.,  fonriterei, 
oana,  contre  l’aitnéc  d'Asiiiochus 
£nf/4tor  » (e  fit  jour  à,  tHveis  le 
eoaetnis,  & s.;êtanf  coitlérfous  le 
,vcMtc  da  .pluEgnrtd  dcs.Elêpbaaas 
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le  tay  ) .«otipa  d’epêe  s mais  il  refut 
1a  mott  par  le  poids  de  cet  anltnal> 
& /-r  r y fvrti  fsu!  fut  ftapre  /ridas- 
fdie  , iélon,;’l'txp[cbiun  de  Saint 
Ambroife.,  r 

ELECTEX,  fille  d'Agamemnon^ 
engagea  ion  frore  Oteite  , à vciu 
gci  la  mott, de  leur  pcie  , tué  put 
Egtfihe.1  .13  i:  ' tiy 

ELEUTHEKE  , fuccêda  au  Pape 
Sotei  , en  177.  Les  Fidèles  te  aes 
Martyrs  des  Gaules  ini  écrivirent 
des  lettres  pleines  de  iagcflé  Oc  de 
prudence  J. dur  les  eiieuts  de  Monv 
tan-  11  mourut  le  as  Mai  ipa.s/sê 

ELLE  , célébré  Piopbéte  , lions  1« 
legne  d'Aebab  i9t  de  Jolapbat , enoit 
d'e  Tbesbe  , dans  le  pais  de  Galaadt 
Jl  prédit  à Achab;dcà  Jelabelvidra 
avaivt  J.  C.;>UD£  uféchercflè  i&sunc 
famine  .qui  duia  3 ans  bs  demi 
nouiii  miiaculeuiément  dans  k deb 
ferr  par  des  corbeaux  multiplia 
l’huile  de  la  veuve  de  Satepta  , fie 
jcUufciia  Ton  fils  : il  reprocha  .'en» 
iuite  a êecbab  le-  culte  que  ce  BiiKot 
rendoit  à.Eaal,  ,fie  le  fcuiayantoon- 
iouuné  d’une  maniéré  fumatucellc 
Je  iaciifice  qu'il  ofiioit  à .Dieus  It 
peuple  fil  mouiit  450  fausi  Piopbê» 
.scs  de-£aal.  Jélâbel^ivonlut  anffi 
faite  .mourir  Elie  , mais.il  s’entnii 
daus  l.c  delcK,  où  un  Angekii.  ap» 
porta  du  pain  fie  dc,l’cau^..Dei.là  il 
alla  À U montagne  d’Oteb.  QueJqnb 
teins  aptes,,  ayant. conlacté  Hazaéi« 
pour  F être  fioi  de  Syiie , & Jéba 
pour  étrd'B.oi  d’irsaél  • il  alla  trottv 
ver  Achab  , fie  Jui  repioeba  Je  menri- 
uede  Mabotb.  Biie  prédit  à^iOJcbo- 
fias','/a^ui  éroir  lomlie d’une  fcnêrtt 
de  Ton  Palais  , qufil  mourioit  déifia 
blell'ure  , fit  tomber  .|ic4éu  du  Ciel 
iut  deuK  Capitaines  fit  cent  ibldass  v 
qui  vouloiaot  le  mener  par  lioioù 
à ce.frince,;.fie  fut. enlevé  au  com- 
mencement du.rcgnedeJoram,  darss 
un.touibilton  de  feu  , en- formc'de 
char;,)VeucJi»5  avant  J.  C.  Eldet}^ 
ion  dikiple  , tamaffa  ion  manieau  s 
Sc  fut  béiitiei  de  Ton  double  clpait 
prophétique»  j-;u’ 

EEIE  , ou  Elias  Lcvita  , fçay. 
Rabbin  ^ td^  fiecle  , fie  le  plusba^ 
bile  Critique  de»  Juifsj  «tort  Alto; 
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iDi*d.  IL  enlcigna  l’H^brcu  i Ro> 
ni«  .St  à -Vwiile  , Sc  fu<-  ibuvcnt 
consulte  pat  Muaftet.  On  a <tc  lui  : 
Il  lin  Txaité  MaM'oie'iz.  un 

Diâionnaiie  Chaldaïque  % Sc  un 
Gioll'aiie  Hebieu  : 3.  ptufieuts  ex- 
ocikiH  Traités  <UT 'la' Gtatnmaiie 
des  Hebtenx.  La  plupart  de  les  ou- 
Ytages  ont  été  traduits  en  latim 
qüLLlES'DÜ  PIN  W,,*.  Ptw. 

' L l'Ë  N , t^litnui  , (Claude^ 
Içav.  Ecrivain  , natii  de^qpdflc  en 
Italir,  I colcigna  la<  Kh^onque  à 
BMxne  y.  fous  le  régné  d'Alexandte 
Scvçre  , vers  izz  de  Jf.  C.  Quoique 
Romain  , ü a écrie  en  grec  avec 
prelque  autant  d'etégance  que  s’il 
lut.  tse  à Athènes.  On  a de  lui  : t. 
rHilloiie  des  animaan  :'  z,  des  HiL 
toiret  divéïles  , ouvrages  ■'curieux  , 
dont.  Ui  meilleure  édition  eft  celle 
de  Sttasbourg  , en  tC($.  11  avoit 
nui&icompolé  deux’ cxcellens  Trai- 
tes fur  la  Ptovidence  , contre  les  im- 
pietes  d'Epicute  3 mais  ils  (e  (ont 
ppadut.  .Elien  éioit  un  mi  Fkilo- 
Ibpbe  ; U noos  dit  lui-même  qu’il 
autoic  pu  (e  faite  valoir  à la  Cour , 
Et  acquérir  de  grandes  itcbefles  > 
mais -qn’ii  eti  avoir  étité  la'cottup- 
tioa  pont- fe.  livret  à la  recherche 
de, la  vérité  y' qu'il  I ptéfétoii  une 
once  de  vétiisble  érudition  d tous 
les  tiéfois , & à tontes  les  terres 
de  CioHus  8c  dr^Crafiiis.  tOti  loi 
atuibue  eocoie  on  ouvrage.  Tur/à 
TMQfqu*  dtsGrtes  : màis'  Ce  Traité 
cft  d^un  Anteut  plus  ancien  3 "qni  fe 
dit  iai-méine  Grec'deiiatiM).>- ' 
-uELIEZEE  3 céleb;  Rabbin  « que 
les  Juifs  croient  être  ancien'!,  &foni 
semonter  iufqu’au  ';tems  de  njii  G. 
mais  qui  félon  le  ' Peté  • Morin  , 
n’eft  que  du-?*  ou  M -fieele.  Ona  de 
toi  un  Livre  fameu» , intttolé- > /m 
CUêfitr^t  , que  ' Voràiul' ’t  tiaduii 
en-  latin  avec  des  notes.-"' ■=  ('■’r'i’’  ■> 
"EUNaNd,  ou  îlfitmANi» , cé- 
Icbtn' Religieux  de  l’Abbaïe -deFioi- 
iDoDd','  fous*  le  régné  de  Philippe 
Aagithe  ,r-étoit  de  Fron-le-Roi  en 
Beauvoifis.  Il  a compofé  une  Chro- 
nique , des  Sermons , de  vers  fran- 
fotslbr  la  mort , St  d’auctes  ouvra- 
|cs.  U mourut,  veis  laa;.  < 


ELIOGABALë  , on  EiodAéAtK 
Empereur  Romain,  fut  clcvea  l’Etns 
pire  à ta  place  de  Macrin  , en  aié'. 
Il  vendit  les  'charges  St  les  dignités  i 
eut  pour  favoris  deux  Cochers',  axi. 
mit  tont  le  monde'  dans  le  Sénat  s 
fans  diflinûton  d’âge  , de  qualité^ 
8c  de  mêiite,  établit  un  Sénat  de 
femmes  i dont  fa  mete  écoic  préfi- 
dencevpout  juger  les  caufesdet  per- 
funnes'du  fexe  , Scfitmouiir  plu- 
fieurs  Sénateurs  qui  n'avoient  juis 
voniu  approuver  cet  ccabliQ'emenr. 
Enfin  , Eliogabale  poulfa  le  luxe  1 
un  tel  excès,  8c  fe  touilla  pat  tant 
de  crimes  8c  de  débauchés , qu'il 
fut  appellé  le  SturdantfÂle  dt  Romt, 
Il  fut  tué  pat  ks  ioldais;  le  11  Mats 
azz  , âgé  d’environ  ao  ans.  "-'t 
EUPaND'V  Archevêque  de'  To-, 
lede , au>'«*  fiecle  , (ourint  avec 
Félix  d’Utgel , que  J.  C.  en  tant 
qu’homme  , n’étoii  point  fils- natu- 
tel,-mais  feulement  fih  adoptif  dé 
Dhu.  Son'  erteut  fur  condamnée 
en  plufieurs  Conciles  , St  pat  -le  Pa- 
pe Adticit  du  tems  de  Charicma- 
gne.  Il  mourut  vers  Soo.  1 ' . 31 

ELISABETH  , ( Srej  femme  de 

Zacharie"  8c  meie  de  S.  Jean-Bap- 
tille  , étoic  de  la  famille  d’Aaton. 
Au  fixicuie  mois  do  là  gtofl'eflé,  elle 
furvilitcc  pat  la  SaiateiMerge  , fn- 
confine  I,<  qui  la  lalua.  AuIIi-tdt  fon 
enfaiR:'  treifaillit  3 & elle  icconnue 
pa<-lâtldieiUe  , que  1a  Sie  Vietge 
porioit  dans  (oti  fein-  t-  . 

- ELISABETH  , ('Ste)  411e  d'An- 
dré M',‘  Rbi  de  Hongrie',  nâquh  en 
iad7.  Elle  époufa  en  irai  , Louis 
LSndgiaSë  de  Heflé-,  dorst  elle 'eus 
trois  enfans.  Sa  venu  plut  tellement 
ASc-Tssnçois;'  qu'il  lui  fit  piétènt 
de  ’fon  manteior  Après'la  moit!  d» 
Prince, rfon  epoux  i aitivéeen  iza^,- 
eUenfut  privée  de  la  Régence  de 
Herman  ; -Ion  fils,' 8c  fut  séduite  à 
demander-du  pain  de  porte  en  porte 
pour"  fubridef,  -^Néanmoins  on-  lé 
rétablir  enfisite  dans  le  Palais  j-  où 
clle  fbt  traitée 'félon  fa  dignité  t 
mais  préférant  l’état  d’humiliathMS 
aux  honneurs  , elle  prit  l'hahit-'dis. 
Tiers  - Ordre  de  ftint  F/ançoir  ^ 
a’snpioja  à.  filw  de  le  Uhu  ; 8c  4, 
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fervic  Icf  pauvres  de  rH&pittl  de 
Malptttg  , qu'elle  avoir  tonde.  Elle 
mouiui  dans  ces  laines  exercices  , 
le  19  Nüvt'iiibfe  izji  , à 24  ans* 
Ctcguice  IX  la  canooilà  quatre  ans 
•près.  Theouoiic  de  Tbutiiige,  Do- 
sniniqiiain  , à écrit  (a  vie. 

ELISABETH  , Keioe  d’Angle- 
tenc,  & l'une  des  plus  célèbres  Sc 
des  plus  habiles  Souveraines  ■ dont 
l'Hiitoire  fall'c  meniion  . éioictille 
de  Henri  VUI  , fie  d'Anne  de  Buu- 
kn.  Elle  naquit  le  » Septembre 
JJ])  , fie  apprit  les  Belles- Leitrea 
dans  fa  ieuneiTe  } ce  qui  lui  Icivit 
de  conlolatiuu  danstaprilon  on  la 
xctint  la  Keine  Marie  , la  locui.  Cette 
Ttincelic  voulut  la  taire  mourii  plus 
d'une  fois  , prévoyant  le  ruai  qu'elle 
enuferoit  un  ]out  a la  B-cligion  Ca- 
tholique. Mais  après  fa  mort  , Eli- 
fabeih  lui  fucceda  , le  19  Novem- 
bre ijjt  , fit  promit  à (ou  Couion- 
nement , qui  le  lii  le  1 j Janviei 
SH9>  de  dét'cndic  la  Aeligion  Ca- 
tholique , & de  conlèivcr  les  ptivi- 
Icget  Ëccleliafiiqucs  ) elle  oublia 
aufli-tôt  fa  piomcilc , ambialTa  la 
Relig.  prêt,  tefonuée  , le  lit  de'cla- 
let  Chef  de  l'Eglilè  , fie  prit  le  nom 
dn  PrtteSfric*  de  /a  Rcli^inn.  Elle 
('éleva  enfime  contit  les  Catholi- 
ques t 8c  e At  mourir  un  très-grand 
nombre  , oui  s'oppolbieiit  à les  del- 
feins.  Elifaoeih  tc^ut  d’atiqrd  avec 
bonté  I fit  traita  eu  Brinc  , Marie 
Stuart , Reine  d'Erofle  , fie  veuve 
de  François  II  , Roi  de  France  , 
qui  ayant  été  ciialVee  pat  les  lujets, 
alla  checcbet  un  alyle  en  Angle- 
' terres  mais  cite  lui  fit  enfuite  tian- 
chei  la  tète  tous  divers  prétextés , 
le  t Février  ijiy.  Cette  aflion  elt 
peut- être  le  trait  le  plus  déshono- 
lant  de  U vie  d'Elilabeth.  Cette 
PrinceUé  téfifta  avec  coutnge  aux 
aimées  de  Philippe  II  , Roi  d'Efpa- 
gne  , fit  leinpotta  fut  ce  Prince  plu- 
Leurs  avantages.  Elle  répondit  aux 
Ambafl'adeurs  des  Hotlandois , qui 
od'roient  de  la  reconnohre  pour 
Souveraine  , ^h‘U  nt  proit  ni  hetu 
ni  honnête  , qu'elle  l'empgrit  du 
tien  d'uutrai  , fit  leur  promit  de 
{«liÛaBs  lecours  , qu'elle  Icut  en- 
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Toya  pea  de  tems  après.  Elle  aidd 
aufii  de  les  troupes  Henri  IV  , & lit 
alliance  avec  lui  , s'etaiu  tendue  1» 
ledoucable  , qu'elle  le  fail'oit  crain- 
dre de  toutes  les  Puilianccs  de  l'EU- 
lope.  Elle  ne  voulut  jamais  le  ma.< 
lier,  quclqu'inllance  que  fes  Sujets 
lui  CD  fident  ] Hich,  Ibu  Médecin  , 
lui  ayant  allure  qu'elle  ne  pouvoir 
k'cxpolcx  à devenir  metc  , Uns  tif- 
quei  fa  vie.  Elle  mowiui  le  ) Avtil  ' 
^ Àl’^ns,  apres  en  avoine-* 
gné  44  , Æagiinc  d'avoii  faitimou- 
lir  le  C^Biic  d'EÜéx  , le  plus  cher 
de  lès  favoris.  Il  eii  condant  que 
fi  l'on  excepte  ce  qu'elle  a fait  con- 
tic  la  Religion  Catholique  , fit  la 
mort  de  i'infoitunée  Reine  d‘£- 
colle  , jamais  femme  ne  régna  avec 
lus  de  gloire  , que  la  Reine  Eli  fa* 
eth , ic  qu'il  y a eu  peu  de  grandi 
Monarques,  dont  le  legne  puille 
enirer  en  parallèle  avec  le  lien.  Elle 
avoir  reCprit  tin  fie  pénétrant  , le 
coeur  noble  fit  élevé  , la  politique  fie 
l’a:t  de  legnet  dans  un  degre  cini- 
nenc.  Son  cegne  eâ  le  plus  beau 
rouiceau  de  rHiftoite  d’Angleterre. 
11  a été  l'école , où  tant  d'habilca 
Minifltes  , fit  tant  de  grands  hom- 
mes d’Etat  fit  de  (luctie  le  lune  for- 
més  , que  l'Angleterre  n'eu  a jamaia 
eu  un  plus  grand  nombre.  Le  Fape 
Sixte  V eut  une  ellimc  pattieulicic 
pour  elle. 

Elisabeth  DE  boheme  , Prin- 

cefTe  Palatine  , e(l  cél.  parmi  Ici 
S^avant , pour  ton  génie  , pour  la 
capacité  dans  la  Phtiorophie  , 8c 
pour  avoir  été  düciple  fit  ptotedei- 
ce  de  Deicattes.  Elle  étoit  li.lcainée 
de  Frédéric  V , Eledeur  Palatin  du 
Rhin,  élu  Roi  de  Fuhem:  en  1619, 

8c  d’Elilabeth  de  la  Gt.  liccogiie  , 
fUlé  du  Roi  tPAnglctctie  , de  la 
Mailbn  de  Stuatt,  fit  ndquit  le  2$ 
Bécem,  irStl.  Elle  apprit  les  Lan- 
gites  éttahgeces  dès  U plus  tendre 
jeunèflè  , & Te  tendit  habile  dans 
la  Philof  fie  dans  les  Mathémaciq. 
Ayant  v&  les  cITais  de  la  Philol.  de 
Deicattes  , elle  conçut  une  ü forte 
patfion  pour  la  dodtine , qu'elle 
voulut  être  inlliuite  pat  ce  celebie 
Fhilolophcv  Defeanes  t'exerça  dan» 
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' *feft  ks  plas  âbftf^tes  àe 

la  Gcométiie  , éc.  ks  plus  fublimcs 
''de  la  Métaphyüquc » & la  Princelle 
'Palatine  s’y  renUit  ü (^^avanre  , que 
'Defcartes  publia  > en  lui  dédiant  iês 
•principes,  qu’il  n'avoir  encore  trou- 

• vé  qu'elle  , qui  fût 'parvenue  à une 
intelligence  parfaite  .des  ouvrages 

’ qu*il  avoit  publiés ‘juiqu’alors.  Via* 
diflas  IV  , Roi  de  Pologne  , la  re- 
‘ ^chercha  en  maHage  , après  la  mort 
de  Renée  Cecik  d’Autriche,  fa  prc- 
" miere  femme  ; maïs  l’amour  qu’elle 
« avoit  pour  la  Philof.  *lni‘  lit  refu/et 
•*ce  parti.*  Dans  la  fuite  ayantencou- 
TU  la  dilgrace  del'tlèftrice  Palatine 
■ fa  tnere  i qui  ’ld  foupçonnoit  d’a- 

* voir  eu 'part  à la  mort  du'tieur  d’E- 

finat  ,.  gchrilhommc  franç.  aiTalÜné 
la  Haye  ,'eMc  alla  deiseurer  à Grof- 
««•«•‘fen  ♦'  puis' à Heidelberg  , ik  de  là  à 
' Cilfel.  'Enfin ,'cllc  accepta  'l’Abbaïc 
• * d’Hetvoidcn  ,’  bénéfice  d’environ 
•i  20000  écus  de  rente.  Elle  fit  de  cette 
* Abbaïe  , une  Académie  Philofophi- 
• ^uc  ; où  toutes  fortes  de  perlbnncs 
* d’efp'rît  & deXettrés  dtoient  éga- 
lement' reçues  , fans  diftinéiidn  de 
* * fexe  ,*  ni  même  de  Religion  ; & l’Ab- 
• ba'ic  ’d’Hcrvordch'füt  alors  regardée 
• comme  une  des  Écoles  ^Çartéficnnes. 
'La  Princefl'c  Palatine^ y ibourut  en 
i6Jo.  La  Reine  Chriflinc  4ç  Suède 
■ -avoit  conçu  contre  elle  line  tcife  ja- 
iQufic  , qu’elle  ne  pouvoit  fquffxîif  > 
* qu’on  lui  en  parlât’ avec  clogè.  \ 

* ELISE  , vô:yeÜ  t)IDôi/«  ‘ ‘ 

- • EL'ISE’E , . célébré'  ‘Préph^fe  ^^fiîs 
de  Scaph'at de. la/vill'e  ‘d’Ab’él  Mc- 
hola , quitta  fà  charüe  ,^’.997  ^vant 
’ J.  C.  pour  fuivre  ^Ic  ^dÇhê/e  ÇUç  , 

■ ♦’&  ne' l’abandonna 'jaiïiriis.  Ayapt 
hérité  du  manteau *&i‘du'dôuble  cJT- 
prit  prophétique, d Elle  $pS  ayant 
■ J-  C.  il  paita  'le  Jourdain  k piés 
■'/CCS  , prédit  à Jolàphat* ’k'oi  de 
' Juda  , & à Joram' ,'  Roi  d’ifraël.,  la 
viftoire  qu’ils  icmportcfènt  fur  les 
^'’Moabites  , & lie  dévorer  par  des 
, des  cnfsus  qui  le  moqudient 
"'de  lui  J il  mulrjplia  l’huile  d’une 
pauvre  femme  veuve,  obtim  par  les 
pricics  , à une  feimuc  ftçjile  dc'Su- 
nam  Ton  hôtefTé  , un  fils  qu’il  tef- 
lufcira  dans  la  fuite  fit  une  admi- 
Tûme  L 


' rabfe'muldplicatioh  d^  pains  ^ qu’il . 

difiiîbua  à tout  le  peuple guérie* 

T la  lèpre  de  Naamau.  Gidi,  Ton  fer* 

' viicur,  fut  frappe  d'e  ce  mal,  ayant '■ 

* reçu  contre  fon  ordre  , des  préfens 
de  ce  Seigneur.  Elij'ce  fit  plufieuis, 
autres  miracles  , At  prédit  à Joas  , 
P.oi  d’Ifràcl', 'qu’il  reinporteroit au« 
tant  de  vidloircs  fur  les  Syriens , 
qu’il  frappe’roit  'de  fois  la  terre  de  ' 
fbn  javelot.  Il  mourut  à Sainaric 
vers  830  avant  J.  C.  âgé  d’environ 
100  ansf  Un  corps  mort  ayant  été  , 

^ jeité  dans  fon  tombeau  , & ay^nt. . 

' touché  fes.os^  leOulcita. 


quoiqu- 

prüfeflibn  du  Chrifiiaoifmc.  On  a 
de  Ini'  nne'  Hiftoite  des’  Sarxaiins  , 
écrité'cn*  arabe  ',  qui  a été  traduite  ' 
en  latiif  pat  Erpcnius.  Il  vivoît  ail  ,. 
1 3®  fiécle.  ^ 

[ELMENHÔRS'T;  , ( Geveibirt  ) . 
Auteur  céleb.  du' 17®  ificclc , natif. 
d’Hambourg  s s’appliqua  à la  criti- 
■ que  , & s’y  rendît  très-habîle,  iTfit  ' 
des  notes  lùr  Minutius  Fclix,  &Tut' 
pluf.  autres  Auteurs 'anciens  de, 
ddhna  à Lcyde'en'  I5i8  le  tablcVix  ' 
‘'dc\Céb'és’,  avec  là  vcffîon  latiné  Ôc  ' 
jés’nbt'cs  dc  Jean  Cafcllusf  II  m;‘  en  ' 
^ i’52V.  Jf 'ne  faut  pas  le  confondre^ 
'avec  kérifi*’Elmenhotft',  dont  ôn 
‘à’ bn’'Trâité  'en  ’AlIémandMür  ‘ Ica 
' fpéàacies  ' Imprimé  ' à Hambourg 
'^éft''ï6  88  Il  tâché'dy  prou- 

'vVr’quç  îé's  ÎSpéélaries ’,  tels  qil’ils 
font!  auj^ürcl'hùr,  bien  loin  d’éke 


contraires  aux, bonnes  moeurs , font 
d^mc’  gr/''utilitè  ,'’&''qüè  conlè-* 

• que  ai  lisent ’I  es  'Mâgiftrats  dcyôie;jc^ 
les  encoiuàger  par-tout.  ' ‘ ’ 

‘ËLO'i  1 Tréforîef 


lagubeif  , puis  Eveq.  de  Noydn  > 


'plê  Jii’ li  'Ébi  â des  peuples  Idolâ- 
tres ,j,^füxi4a,ûîi  grand  nombre  'd’E- 
‘gUfes’  Sc  de  Monaficrcs  , k mourUc 
le  premier  pécembré  658.  Il  nous- 
xefte  , fous  fon  nom  , des' Hofiiélics 
Ôw  dés  Epines  3 (nais  les  Hbmçliéf 
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ne  font  pa*  de  lai.  S.  Onen  i écnt, 
ja  vie  J laquelle  a etc  tradaitt^  en 
fra  i^o^y  pai  Louis  de  Menti gni  , 

& Jrpais  pai  C.  Leveqae. 

É L ? E N O K , run  des  compa- 
gnons d’tUiiTe,  fut  change  en  porc 
pw  Citee  ».  av£L  ceux  qui  éiotent 
avec  lui.  Circê,  félon  la  Fable,  lus 
lendit  cntuitc  la  preinicrc  forme  5 
mais  U le  tua  en  tombant  du  haut 

d'UJa.  efcalier.  , 

îtsHElMÈR  , ou  Elshatmer  , 

( Ad^m  ) Peintre  célèbre  du 
llécle  I natif  de  Francfort  ,,,alla  à 
Honiq  .oà„il,“paffa  lapins  grande 
4«  I»  vie , & DU  il  mou  tut  de 

Iciis  tableau».  U,  rt;ufli(io,i;.rut.tçut 
ü .Wrelciuci  des  (ujeis  nçaurnes  ,,, 
dans  U'iqu^ls  Us  objets étoicat  e'clai-. , 

de'.Ja  lu«ùçrc  ,dç  la  LuK  » o^ 
jUrobpaux  a,Uumis-  „ 

ELSWICH  , ,f  Jeap  Hçrroa,n  d ) 
feavi-  Tbeol.  Lu. h«.  naquit  a Renl- 

bour£  dans  le  PiulAein  en 

déviai, * Stade  , ôc  v m, 
en  S7»t.  U ^ pul’U®  1=  Liyj;n,de,Si-, 

monius  ,i,d#  Lienrh  perfM>inb.<ts 

avec  des  notes  de  fa  fa^pn^, 
ù /««iUV"  ThtAloÿfi  -fo:, 

tijUmum.,  4rf»m«u». 

•var»4  Arifiwiii  for/w^  , aWq»'}, 
ii  a ajouré  , ^àiediafitta  ,df  s'tvtf 

AKiiotclh  ;<>  ÙMi‘ 

fortun»  . & Jo<innii.Jottf‘t  dtjirr, 

dt  Hi'flf'i»  piripatttug..  .^Çommenca.. 

tia  de  Heli^Miii:  l'apatuj  t^cUjiSf, 

l,ittbfrMU  temtre  AjI'-üh-  ¥orm:Uit 
0Qnsordi*  «■»  da»i4  ,»«»  comby.Jfa>„ 
Jlvtnlii^um^in  luvum  fpdui  criçicf 

ELYOT  , ('Thomas  ) 
tilhomme  Angluis  , fut  chargp  pr 
Henii  Vlil.,  de  diverfes  Negoc|a:.j 
lions  iinpottantes.  On  a de 

T*aité  de  l’educatiqn  dcs  .cnfans» 

fil  d'autres  ouvrages  edimts,  , • 

ELZ.FV1RS  , 4 célébrés  Iropri-^ 

IBturs  de  Hollande,  fçavou.  B.- 
na,v«ntut«  • Abiaaain  , 

Pani'l.  Ce  dcinici  mourut  à Aml- 

teidsma  ♦ en  i<S3p*  ■ i 

\eMAT^üEL  , Roi  de  Portugal  , 
& l-un  des  plus  grands  Princes  qui 
«icat  teguc  «f»  Ettiop'  » f»ss«p» 


7495  i J44n  ïî  t fon  confiti  > WDrî  .. 
fars  enfans.  Il  protégea  les  gens  d©,. 
LettKS  , thsfw  les  Mores  de  le» 
Etats,  & coiitfjit  plulieurs. villes  8e 
forte .-çfljts  en  Airique;  c’eflfous  fe*^ 
aiilpiics  , qoe  Valco  de  Gama  ^ ^ 
Amciique  Velpuce  , Alvarez  Cabral^p 
8t  d’autres  grands  homntes  de  mer,  r 
découvrirent  de  nouveau»  pa'is  , 8c  , 
firent  contiokie  le  nom  Portugais 
des  peuples  auparavant  inconnus.; 
Tant  de  piolpériiés  8c  de  bonbem!  ■. 
firent  npmmcr  le  rems  de  Ion  rcgac» 

[t  fieelt  d'ar  du  Portugal  U mputUC.j 
à Lisbonne  , le  ij^pcceinbic  isn  fru 
à 53  ans.  i ^ 

EMAFIUEL  , riûlibcit  , Duç,dfî  , 
Savoie  , lurnommé  Tête  de  fer 
fils  de  Charles  111  , & de  Beatrix 


de  Portugal  g nâquifle  S Juill.  J 
H paffa  en  Ajlcmagne  à l'âge  dca»> 
ans  , fut  fait  General  de  ratméftj: 
Impériale  au  fiçge  de  Metz  , 8c  ga- 
gna lut  les  Fiaft^ûis  , la  bataille  de  » 
S.  Qiieptin.,  en,  il  s 57-  I->  P*'* 
été  conclue  en  ajss  , il  époufij  , 
Marguerite  de  Fraticc  ôllc^du  R,9t:, 
François  L 'Paç  pe  mariage  , il  rPte; 
couvra  fes  Etats  , 8c  les  augmentai 
pat  fa  iptudence  ôc  par  Ion  courage»,! 
Sa  piéte.  fa  fageffe,  1*  vaUui&foftj 
amour  pou»  les  Sciences  , lui  ajti;^ 
rerçot  rafteftioi)  ,de  les  fujets.  .U;; 

mourut,  le  , 19.,  Août  ijlo.  ,Cl^î  i 

les  Einânuel  ,,  fon  , fils  , lui  lue-, 

cédft.  ,1  mi.l  . 'V,'  , * 

, EMILE*  (Paul)  fils  de  Luc^ 
P4^/«»  ,,tuéà  la  bataille  de  Cannes,^, 
fùqdeuz  .&is  Çonlul.  Dans  fonpte-.. 
niiet  Cq^fum,,!!  triompha  des  LK 
gniiens  , 4*»  avant  J,  C.  Dans  le 
fécond  , il  conqpit  la  Macédoinc.fua 
le  Roi  P/tiffe  i ce  .qP»  1“‘  ^ 

futnom  de  Maefdoiniijue.  U letou»^ 
na  à Rome  çon.blé  de  gloire  » 8c 
ttiomph,a , pendant,  trois  piuti, , 11, 

mourut  i6*  avant  J,  - i'-!’» 

E.yllLE  i (P-IPl,)  célèbre  Hiflo- 
rien,  natif.  d,«  ,Vùtcnnc,  fut  attiré  en 
Fiance  par  le  Ca/oinal  dcBombonj  , 
fous  le  legne  de  Louis  XU  on  lui 
donn.-»  uu  Canvnicat  de  la  Cifhé-- 
draU  de  Paris.  U compcila  penda«iV 
près  de  30  ans^unc  Hiftoire  de  Fraua 
ce,  dont  jufk'LigIc  faitm»  grani 


^(oge  ; &^'to6uiiu  i iûîs  i le-  f"' 
Màt  Jùs.  ^ f '''-•■  '“'-i'  . ‘ ^ • V 

■EMMïUS'VTUSt)o  ) fçavant  Fro-  ' 
fcftcur’tn  Hiftoitc  ^Ai‘'eti  i:angue-^ 
Grècqae  à Groningue  , né'à  Giêr-  ' 
fyhl*,' le  5 Déc;/t  547  , fot  Rcdtçor’*' 
dti' celle gc  de  Nordfen  piiis  de  cc-‘^ 
l«rdé  Lccr;  ôc  enfin  le  prcm.  Rcc-^ 
tciir  dc"U  nouvelle  Vvtad’éniic  éri- 
gée à Groninguc.*  Il  s’acquie  une  gr. 
icptirafion  , le  p Décem*-" 

breitfi^  , à 7^  ans.  Scs' pt^intipatix ' 
onŸfages' ibnt  tl  ytrûi  'cVitcid  f/-  ? 
luJfrAtét , 5 vol.  .‘  Ouvragé  eUi-'^ 
roe^  I?  ' 2.  ^Decxdes  ^cîriiiti  ' FrfJtiitTUm'i  ' 
& pluf.  autres  Traités  dans  Icrquels 
oii*  remarque  ' beaucoup  de  jolleffc 
& de  prédfion,‘  J-  i i 

‘■^MPEDOCLE  ,/  eétrbre‘'Pbiloro.‘" 
phV, , natif  , d^iigrige'ntc  tille  dd 
Sftîlc-,  vers  444  av.’J.'  C.  fuivtjft  la"* 
Phtlôfôphie  de' Pÿthagore  ,’',Ôc 
mettait  la  m"cicinprycüfe?Tl  paroif^  ^ 
foit  toujours  ‘avec  oiie^  coutdhnèd 
d*(Üf  Tuf  la  fête  ,'çùuif*rcmfettlr  par;- 
cés  dehors^^  pompeux  5!  'la  fépufatiou  - 
d'hommeextraot  dinaîrc^qüM  f s^têît  ^ 
acéutle.  ‘Atidote^  aflitf£  q*^i^Èfilpèi 
dbelë  étoit  gtauà  pa'î^lïii  àt 
bêtt  é qu  ’f  f ' n V oi;l  îé^f  i r a a * '1 

ctfttè  dotninarton  V Sc^qti*it 
m^ê  la  Royaufé  qü^în 
Son  ptinélpal  ouvra ge'^rà?^üA  T tâi- ^ 
té  en  Vers  dé  li  N^u9^^ér  'de\  ‘pnn~  ' 
€tj^s litote  LÜtfrcçV ^ 
& tous  les  Anciens , font  les^  pl^^^ 
maçntfiques  élodes^^rfès  Poêlîcs  fie 
de  réloqticnce  d^mpédeicie.^'  On 
rajpportc  dîfFétenrtWçnt  iV  tiiOft.-  ’-La" 
plw  commune  opinion  ^'irft'  ^qmip- 
pétit^dans  Ict  flammes^  du  Monf-i 
Efria";'  on  pat- accident',  ou  parce  ^ 
é’y  ‘précipita  “lui  mëitjc  ,*  afin’; 
dé' faire  croire  qfi*il  àvoît  dilparu  ‘ 
comme ‘'uh  THca  j "mais  'dDibgent“ 
ijrâcicé  femblc  Croire  qu'Empedoclc-' 
étant  extrêmement  vieirk  tomba 
dàtisMa  mer  / fie  ie  noya;  ce  qui  cil 
beaucoup  plus  'vraiicrnblaSlc.' • 
Cfoygit  que  Dieu  elf  un  feu  intèl-^ 
litént  Jpiriruei.'  “'•  ' 

empereur  , ( Conftanfin  F') 
d*Oppyclt,  ccl.  Prolcliéuf  a’Hébreuv 
à Wardervvich'v -puis  à^Lcyde;  étoiti 
trés^babiie  dans  les  L'angues  Otieih* 


T-  . . E'-îsr,  , 
tai'és^,‘^qti*if  avoiT apprlfés  rdüls’t)t'u-r'^ 
Cus^fic  Erpçnius.  Il' lia  une' étrpité^^ 
ainifié'avec  Louis  de  Dieu',  Danicf 
Hcinfms  , ôc'les  deux  Buxtotis^  tç'^ 
mourût  en'  1648.  On  a dé  fui  plu- 
lieurs’ouviages  cllimes.*  ‘ ^ 

EMPORlUS  ; Içavan't  Rhéttùr'dti  * 
6®  liecte  , dont  on  a' ton  'I^raît'e  dte 
CEthôbe'e  ^'du  tUu  ‘ cotlifnuk  : uix’^ 
aurté',  du  genYt'^demdnJtrcitif  f ÔC  Uil 
tioiliémc  , du  genre  dclUferài^f.  Sàtk^ 
flyie  cft  H'rffic  nffveux.'  ^ 

ENpmiON  , Ror  irEfide^,  àÿàn't  I 
été  chaiTe  de  fon  Koya*nme;  fe  /efira^ 

dans‘là-Cliriç  V vcis'^te'inOnu 


palcméint  dé  la  Lüité  i te  *tju^ 
na,  liéu  i'  la  fablé  dé'f  PuèVes‘5 ’qOd* 
la  ' Luné'  ’ àilOoit  '^Endymio'ü'  -j'  ‘^Cc^ 
qS^ellé  Falîoh'  vhit’er  totrfrsieÿbtiftf^/ 


fils  tFÀnchi fc  ‘fié  'de  V cù ifë  i <-  ^ 

lâ^ihe  de  Troyé  paflï  én  lratie  ÿo» 
félon^l'a  fttblé , 'biTil  é^bufa'  LaVtnie  l^ 
fillç“du''Roi  'Làtihus;  fie  défit Tüi^‘^ 
ntts  ','Hàoi“des'  Rtuûlcs'V  ^i‘  qdP  elle® 
avdit  été  pfUiïiilé.'  ' Encc-  côrnfititirV 
enŸuifé' contre  Mezêncc’î*  Roî= 
'Foffâtife  'allié'des  Rutulés  ;''  fic  dif*^~ 
parut*  apfès^-  le*'  combati.  -Virgile  a* 
lehdü'.immbftel  le  nom*  de  ce'Pt'iirJN. 
ce?firènâfait  le  héros  de  fon  PoemCj^ 
qtfoîljtf'iT'  ’paroifi'e  comtant  qu-EAee'" 
n’a  jamais  été  en' îtaliei  ^ <.  » 

*^ENE’E  , Ù£neas  Tafficus  ÿ 'Utt-  detk 
pins  âh'c.^Atîteurs  qui  aient  ècHrdo*N 
l’'A*tf  Mrlitai-re' , vivoit''veti9  '5 
J.  G.  Calaubon  a publié  Ton  cuvri?» 

grec  fit.  latin?*"*  ’ > 

^ENEfE^de  Gare  célèbre 
phc''Piaionicien’, dut  la  fiA'du 
dont  hoii^  avons  un  T>ihlôguefdé^ 
l’imtndri'alrtfé  de^l’Artiei,  fit  de  la'*' 
Refurrcftion  ’ des  'Corps  , Tnfitûlér 
'rhe^ht^a/^^y^M'  eft  écrit  -'Oir  ’grdd  , 
fif  a‘  eté'ffadüit'  en  htin,  avec  dea^ 
notes'  de"  Barthms-Ôd^  d’aUttesfSça-* 
vans;*  <■'  ’"J'U;'rî'  ...i  - . >1;  .j  -.opn 

ENGLEBERT , (Corneille  )^éinK 
tte’tfèstbéiebte  du  16*  fiéclOy 
de/Leydé»'^'^  ■ ' '*  nn'f  xf» 

ENjEDlM',  George -)  i on  ^dtt^ 

Ff  ij 


4S»  '^ï..Tr.  BU,  el 

plus  fubtUcs  Uoitaires  qui  atent  fait 
4c«  Mmaïqucs  lut  l'Eciiuiie,  Sainte, 
Oo  a de  lui  i:  ExflicAtio  tccorum 
Stript»r4„-Jtrtrif  È"  nevi 
ti  1 tx  tjHihiu  Àogm»  Trinitxiis  Jt»- 
biliri  Ouvtagc  lubùl  & pet* 

Bécicuxâicct  Auteur  etoil  de  Hon- 
giie.  *.  * 

. ENNIUSi  (Qiiintus  ) ancien  Foc* 
te  Uiin  , ne  a Rudes,  ville  de  Cala- 
bre, vcis  a^6  avant  J.  C*  apprit  1a 
Xangne  Grecque  ert  Sardaigne  à Ca- 
ton U C*t$/'tur  , qui  le  mena  a Ro- 
me. I Rnnius  s'y  lit  etiitner  pat  la 
vivacité  de  Ton  elprit  & pat  le  feu 

de,  Ion,  imagination.  Il  s’etiorça 
d.'iiurc¥iuûc  bcauifïS  de  la  Lan- 
gue grecque  dans  la  Langue  Latiivo, 

df. ütt  le  premier  des  Roi^ains  qui 
ooaipola  des  vêts  beioiquçs.  U.ür 
nn  giand  nombic  de  Tcagecdet. , Sf 
.Us  lArtntles  de  la  République  , Ro- 
maine. Si  l'on  en  ctoitHotace,  £n.- 
jrius  ne  compoloit  jamais  qu'apr^s 

-avoii  bien  bu.  11  avoit  un  gi.  génie , 
'dnais  ion  Uylc.etoit  rude.  Virgile 
cmpiDiuoii  quelquefois  des  vers  de 
ce  Foetc  , üc  dilbit  que  c’tuoient 
Àts^ftrlti  tinis  du  fumi^,  d'iqt- 

Ktui.  Cet  ancien  Fcéie  mourut  delà 
.goutte  , vers  i6»  avant  J.  C.  de  fut 
enterré  dans  le  tombeau  de  Scipion 
fon  nmi.  Il  oc  nous  tqOe  que  des 
iragmeDS  de  les  ouvrages,  . j 
ju-’ENNODlUS  , né  en  l^Up,  vers 
347a  ,ed’une/amille  iU«Û;t,ç,,  enua 
3 dans  île  Clergé  , du  çopfeutement 
de  la, femme  qui  lui, avoit  apporte 
e.dc  gisands  biens,  & quj  ,4e  côté 
je  Religicule.  Enmidjus  pron^n- 
-gja  U Panégyrique  de  -Tbéodoiic  , 
prit  la  défenle  du  Pape  Syqamaque  , 
kiôt- fe  tendit  célébré  paii.les ,éf 
gur  tnislui  le  Siégé, de  Ifayie..,,  vers 
3i5ia,'&  fit  deu*  voyagea  cn  .Otient 
pbur  la. .réunion  de  L’Eglifc  d'Orient 
il  avec  celle,  d'Occideut  ti.  mais  il  n‘y 
léoâit  point.  U mouçut  a Pavie  le 
3:piem.  Août  S4i  .,  à 4 S -ans.  Le  P. 

■ SiTinond  ipublia  Içs  çuviages,  en 

5UJ6tiv  I 3t' 

ENOGH  ou  MftiocH  , fils  de  Ja- 
l'tecb,  Oc  pere  de  MathulaUm , nâqiiit 
vcts  tair  *''•  J*  G.  Il  narthu  de- 
• tint  tf  Seiinfur  , & fut  «nlçvé  dans 


Itftfadls  Tétreftrc,  vers  jô4t  aV. , 
J.  C.  Il  couroit  Un  Livre  lous  (onj 
nom  du  lema  de  S.  Jérôme.  Ce  Peié^ 
ctoit  que  S.  Jude  le  cite  en  ces  ter*^' 
mes  : Enoch  » frofbétife  nhifi  i 
Voilà  le  Seigneur  qui  vn  venir  oveçl 
une  multitude  innombrable  de  pt' 
Saints  four  exercer  fon  fugemén^ 
fur  tout  les  homstscs  i mais  con.mc 
ce  Livre  etoU  apociyphe  & fabu- 
leux, on  penfe,  ou  que  S.  Jude  n’a^ 
point  tiié  ce  qu'il  dit  de  cet  écrit 
mais  de  quclqu'autre  Auteur  digne 
de  foi  i ou  que  s’il  a liie  la  citatioij' 
de  cet  éciit  apopryphe  , il  fçavpit 
d'ailleurs  que  ce  qu'il  en  citoit  étuit 
véritable.  11  ne  faut  pas  confondre' 
cet  Enoch  , avec  Enoch  , fils 
Cain  , qui  bâtit  la  première  ville 
fle  l’appella  de  fon  nom  Enochie' ^ 
ce  dernier  croit  né  vêts  3(73  avant 
J.  C. 

EOBaNUS  , ( Helius  ) cét.  Poète. 
Latin  , naquit  lous  un  atbre  au  mi- 
lieu des  champs,  le  6 Janvier  14S2I 
dans  le  Fats  de  HelTe.  Il  fe  tendit  u 
celebie  par  fes  Poëlics , qu'on  l'ap- 
pclloil  l’Home,re  d’ Allemagne.  Eor 
banus  enkignà  les  BélUs  Lettres  â 
(icifotd,,  4t  à Nuremberg,  puis  à 
Marpurg  , ou  le  Landgrave  dé  flelTé 
le  combla  dç  biens.  Il  croit  auUTbba 
Buveur  que,  bpn  Fôé'te.  Il  moutrit'i 
Alatputg  Qûobie  1540. 'il  à 

traduit  en  vers  latins  'î'heocrité'i 
l’Iliade, d'ijpmete^" aie.  On  elHitie 
fur  tout  les  ,Çlegîes.‘,Lc  flyte  de  ce 
Foetc  iiat'urcl  , aifé  , clair  '& 
^châti,^  , V^AIIemagne  n’avolt'rieâ 
^pioduit  iufqu'alors  de  plus  agtéa- 
me.., Joachim  .Cametatius  a écrit  la 
yic.  , ^ 

tÙt%,  iÿicü  des  vents , félon  fa 
fable^^  étoit  Roi  des  Ides  de  Vtil- 
cain  feoliennes."  pii  lûi  attri- 
bue .i’inventi,6n  des  voiles  d,anl  Jà 
bavigaiioii Sc  Sirabon  dit qu'en 
obfervant  le  fiux  de  le  reflux  de  la 
mer  , le  ^outs  des  nuées  & dei  fu- 
mées qui  fottent  de  la  terre  , il  pté- 
diruit  les  vents  & les  tempêtes',  ce 
qui  donna  lieu  à la  fiêlion  des  Poètes 
qu'Eole  tenoit  les  vents  dans  des 
cachots , Si  qu'il  les  avoit  fous  f» 
domination.  ' ' ' 


' EPAMINONDAS-,  célébré  the- 
bsLn  , fils  de  Polymne  , &r  l'un  àcs 
plus  gr.  Capitaines  de  rantiquité  , 
apprit  la  Fhilofophie  & la  Mufi- 
que  fous  Lyfis  .'Philofbphc  Pytha- 
goricien , & fe  fottfia  dans  tous  les 
autres,  exercices  d'efprit  Si  de  corps. 
II  porta  d'abord  les  armes  en  faveur 
des  Lacédémoniens  , Sc  fauva  la  vie 
à Pelopldas  leur  chef , bleOTc  de  fcpt 
à huit  coups  dans  une  aélion.  Il  lia 
avec  ce  Générai  une  étroite  amitié 
qui  dura  juiqu'à  la  mort.  Pelopidas 
délivra  par  ion  confèil , la  ville  de 
Thebes  , du  joug  des  Lacédemo- 
ariens  qni  s'étoient  tendus'  maîtres 
de  U Cadmee  ; ce  qUi  excita  nne 
guerre  ianglantc  entre  ces  deux  peu. 
pies.  Epaminondas  fut  fait  General 
des  Thcbains , gagna  la  Célébré  ba- 
taille de  Leuâtes  > 371  avant  J.  C. 
où  Cleombrote  , vaillant  Roi  de 
Sparte  , fut  tué , ravagea  le  pais  en- 
nemi , Sc  fit  tébâtrt'dc  pcupfer  la 
ville  de  Mell'ene.  Enluite  le  Com- 
mandement de^  l'armée'  ayant  été 
donné  à un  autre  ,pitcc  qu’Epami- 
nondas  avoit  tenu  les  troupes  en 
Campagne , quatre  rnois  plus  qu'il 
ne  lui  avoit  été  otdonné  pai  le  peu- 
pie  , il  fetvit  en  qualité  de  timple 
Soldat,  8e  fe  fignala  pat  tant  de  bel- 
les aâtons,  que  les  Thcbains  , hon- 
teux de  lui  avoit  dcé  le  Commande- 
ment, loi  lendiient  tonte  l’autorité 
pour  faire  la  guette  en  Thefialie  , 
ou  les  armes  furent  toujonrS  viâo- 
(ieufes.  La  guette  étant  ?^a'rvent)e 
entre  les  Eléeps  Sc  ceux  fie  Manti- 
née.,  lej  Thcbains  ptitept  le  parti 
4es  ptefbicrs.  Epaminondas  voulut 
alors  furprendre  Sparte  6c  Maniinée 
mais  n’ayant  pas  téulfi , jl  donna 
iataille  , ji}  pvant  J.  C.  8e  fut  blef- 
(ê  à mort  d'un  coùp  de  javelot, 
.dont  le  fer  étoic  relié  dans  1a  plaie. 
Ayant  r^û  qu’on  ne  pouvoir  l’arra- 
jCher  fans  qu'il  perdît  1a  vie  , il  ne 
voulut  point  qu'on  le  lui  tirât  ) mais 
si  continua  de  donner  (es  ordres  , 
. fc  comme  on  lui  vint  dire  , que  les 
ennemi*  étoient  entièrement  dé- 
faits ; J‘^^i  tftz.  Vécu,  s‘éctia-t-il  , 
fMipfUe  jt  mtHts  fins  avoir  iti  vain- 

m.  £a  aéac-tca»a  U «mflia  Iç  fçi 
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de  fa  plaie  8e  expira  ; nn  moment 
avant»  mort,  un  de  fès>  ainisule 
plaignant  de  ne  point  laifl'ei  de  pos- 
térité) ^ car  il  ii’avoit  ïamais  été 
marié)  Tu  te  tromper,  lui  dit-ii , 
je  laijfe  deux  filles  aprèr  moi  f l» 
victoire  de  Leuffres  Ô*  celte  de  Man»- 
tinte.  Epaminondas  n'etoit  point 
leulement  illufire  pat  les  vertus  mi- 
liraiiesi  il  étoit  bon  . affable,  fru- 
gal , rempli  d'équité  8:  de  itiodét**- 
tion  , rendre  Sc  généreux  ami.  >rd 
EPEUS  , freie  de  Peon  , 6e  Roi 
de  la  PhOcide  , régna  après  fou  pere 
Panopec.  Il  inventa,-  lelon’  Pline-, 
le  bélier ^ottr  l'attaque  de$:  pUcos, 

6t  l’on  ait 'qu’il  bâtit  iè-'cheval  de 
Ttoye , 8e  qu'il  fondai  la  vitie  de 
Metapont.  ri -->'v 

EPHfALTE fils  de  Neptimei, 
étoH  , (elon  la  fable  , im  géamud’o- 
ne  fbree  incroyable  j il-vouiot  elea- 
lader  le  Ciel  avec  Ion  frété -Ochus-, 
mais  Jupitet  les  précipita  daiu4’En- 
fet.  i'  • ’-i  ‘ a 

EPHORE",  cél.  Orateur  8e  Hifto- 
rien  , vers  3$z  avant  étoic  de 
Cumes  en  Eolie.  Il  fut  difcipteidll- 
(bciatc  , 8c  compoià  > par  Ion  con- 
(étl , une  Hilloitc  dont  les  Sfavaus 
regrettent  la  perte.  0^ 

EPHRAIM  , fécond  fils  du  Pa- 
triarche 5o(epb  , 8c  Çhef  d'une  Tri- 
bu des  Juifs,  qui  porta  l'on  nom.d 
EPHRAIM  , fils  d’Aton  , ((avant 
Rabbin  6e  Préfet  de  la  Synagogue  ^ 
de  Léopold.  On  lui  attribue  quatre 
ouvrSges  diftéiens  , imprimés  a Bâle 
en  en  4 vol.  hfoU,  à Pta- 

gur'en  r«io  , 8tc  ) mais  il  n'eft  pas 
cert.ain  qu41s  foient  tous  de  lui.  . 

EPHREM,  ("S,  ) fçav.  Pere  de  l’Er 
glH‘c,’’8c  Diacre  d'Edefl'e,  au  4?  Ii. , 

' étoir  de  Nififac.  Il  embrsfla  dans.fa 
jeunefle  la  vie  monaftiqne  , 8c.  de- 
vint 'en  peu  de  tenu  I<  Maitr*L.8e  le 
Supérieur  d'un  gr.  nombie>  de:-Mf)i- 
ncs.  S.  Jacques  de  Nilibé , dom  il 
éroîc  difciple  , l’ordonna  piactcyde- 
Soxomene  rapporte  ^ qu/ayant  rte 
élu  Evêque  , il  feignit  d’avoir  perdu 
l’cfpiit  , de  crainte  d'être  otdouné 
malgré  lui.  S.  Ephtem  fe-fit  ellimec 
de  S.  Bafile  , de  S.  Gregoite  dcNi- 
cç\  6c  ées  amws  gr.  hommes  de  fq# 
Pfüji  • 


J’4î4  ’Sï 

‘ iScri»it  «vfc  forei^'CAK^rC' 

* les- « Wrj  «le  Sibelli*»  , d'Atilil, 
**^d’Appjlttt««ir«  , ües^Ma.flchf'erts  , ' 

tic.  â[  5'*<:quii  une  ti^r^riJe  fepata- 
tion,  p»t  (es  ouvfi  4«  pii  les  ’Kr- 

«u»  , qu'H  (U.  ifvprl'e 

t»  Prpph!}^  des  S_)»ie*(/r  U Pû«»\m»i  en  ■ 

* J7P5- ^-meiJl'ure  Wition  defcîou- < 

eir  celle  de  Komc  ,'dcfais- 
1*  Ï7-M‘ Jfllqe'ien  i7+«  , eia  grec  «-'en 
-'■fÿtia«jüe>',  ■*£  en  latin  , S roi  fn-fol. 

T Oli’jr  t*duv«  d’ewcllenc  Comirten. 
^i'nive»  (Ut  l'Ëciiiute-Sainte  , 'de  l^a- « 
« "MiM^laleés  de  CtxKfovesle  CuiKre 
3 K»  Hêrétioues,  d’eloquentes  ttome- 
*'lie»  , -&?'éc  wcsJbeaux  L,irret'tle 

* et'  " .nitPTt'’  t-  çîl 

1 ‘UEPIÇHIRME,-  cél.  Joëtei&’iplii. 
lofophie  >py;bagaricien',  natif  dd ‘Si- “ 
elle,  iiyioduiiit  {a'‘Cbiy>ddit>  <»’Sy-> 

■■■'ïÉCtjlijij  où  il  lit  repielenlér  «frtief' ' 

w ttomUre-de  piéedt , que  Plaute Imii a 
*'''  dansrl-a  (uite4  il  atoit  aefli  icdmpbie' 
'plulfeurs  Traites  de  •drti.fuphre  & 
^■i4el>Môyecine  , dont  on  dîP'qie  Pla-’ 
a(  'ptofitef;-  Atirtoie'»*  Pline*’ 

'atiiib-.»*ni  rinarniicm-def  «leux 
■ 4»ecqnc5  G' X "ll  ’vl^îit'’ 

< 'trotl  44®'  ivant  Ji  Cl,  ISt  moerbi'lge 
•'  de  plus  de  pn  ans  "U'dji'oit  qoeles^ 
i Dieux  nous  vetivient- tous  tes  biens** 
ï pour  du  «ravail.  * ’ 1*  -rifinioii  i, 

'‘fPiCTETfc  , célébré «Ph«nyfif>i>he* 
U 'Stoïcien  batit'd'HieropoiisJen  Phry- 
gie;i  au‘p.em.  ri.*jcfac'>eiolavei4*k- 
I papawdite-^iyranchf,  tk  i'.in*ors  Of- 
£ci«M  de  la  Chambre  de>Nt»e«»?i.‘Do->- 
>iioi»if»Nyt»n  'bannt  «Ipi*  Rente  tous* 
s--l«s'  Phitoiophes  , ve.'V  ÿJf  ACi  Ji-C.  - 
Ipiftete  fc  retira  àNicopolt' crt  lipi-  ’ 
•-'tres,  >Àù3H‘didurdt  dabs-'Uttllgo  fort* 

» laa  lairipe  d«caii:tü,*doWâi  fe 

I iwitoK  t'*fd¥  ven  lue  Y aipids'la  tntx  t , r 
-"^oda ''mille  dratimess.i  C'eflldWisiOus  ' 
-ilesiafttiemiphiirtiôpifes  ,nci-U»|lcfent  > 
la  ' doâtini‘'’Sc  lartirrral/  apfMOéitdnt’ 
r le  pial  du'ChrlfiHUilme.T  If  avait  , 

3de  Die4^i(<' de  la  Prëvidenee 
■■5ido«M  'plus'juftev  que  les  autieis  ïihUo- 1' 

- ’ lü|di«s*Pa'yed9  ; fit  quoiqif'ii  loutint 
u'Iea ptuitipes  de  la  Seâe-Sto'lquas^il 
•'i‘b‘avoit  dans  Tes  mcettrv’ROcune  des 
»'-pktriqnee  dures  fit  'fsiotlchesdé'  ees 
, Mttlofotdses.  H pofled«it''-ldui(M;s 
;u|ipkt.  I^Rgjfilid  , fie  nelff  4ai^Cs|a-Â 

pi  t 


ïï 

»itnait- ampofter  aux  monfvmeBs  de 
la  eolere,  ou  desaucres  paffioos-  Un 
' joat  Bpaphiodite  , Ion  Matue  ,vlui 
tirant  la  (anibe  en  badinant , fie  la 
t'rappani  avec  force , bpiâete  le  pria 
de  düconcinuer , mais  ayant  ledou- 
''bUs,  'de  telle  lotte  , qu'il  lui  caCTa 
i‘l*os  t «W  p«a»  ài-ji  »(»f  Wrn  dit  ,i  lui 
• dit  EpiioAc làns  t'emotivoii , ifu» 
i'our  m*  4a  j»mbt . Adiieti  , 

Ion  diieipie-*!  nous  a lailTé  quatre 
'Livres  de-les  dilcouts  Ce  Ion  V.ni/hi- 

■ ridio»  ou  Manuel  , dont  il  y a plu* 
beurs  éditions «n giec  , en  latin','  fie 
en  lian^ois.-  Mhic  Aurele  , S.  Au- 
guftin  fie  S.  Charles  Borrottiée, 
prvnuicnc  plaitir  à liic  les  ouvrages 

3d'3piltctc.  Il  avOiiebatume  de  dite, 

■ qtjc  'TPiHe  la  PhiKitopbie  étoii  ren- 
tetm*e  en  «es  deux  mots  : Supportiez, 
^ 4bfdedez.'Vodi.  Xjt  P.  Mouigues  , 
JeWitti^  tare  tiYeniion  d'un  ancifcn 
Mtuialieie  UHUtligiens,  qui  avoient 
piH  powt  t«ir  tegle  leifif/tnvf/  «l'E- 
pittere  ^’tn  y changeant  quelques 

'ptflllés  ehbtes,!  ri  ' SU,  . 

*-  EPtc^fiE'4  fun  des  plus  grands 
. Philofoplloiesde  lo»  litcle , uiiqtiiti 
Gargeiii)m‘V*'dflns  l'Attique'«  stets 
14*  avant  J,  C.'  il  «toit 'bis  de "Néo- 
' cle'Tdt  de 'Cheteliraïc,  Ip  fe  fixa  à 
Athènes ) à Tfige  d'environ  iS  ans, 
de  y uifge»>mie -Ecole  dans>un>bdau 
(crdiit  qu'il  a«ti«ta.  Il  y vécut  trtn- 
quiikmenr  avec  les  amis  , Cc-il  y 
éleva  Dn  gitaiottibre  dedilciples  qui 
viveieM  tout  ««''coinrniin  avec  leur 
' Maitro.  Le'refpeA  qae  (esSeâatenrs 
conlriveteilt  ^ui  fa  memoiic^;'  eü 
admirable.  <' Son  école  ne  lé  divifa 
jamais:;  'ifieef  et  principes  furent  lui* 
VIS  comme  des' oracles.  Le  lourde 
-fa  naid'ance  '«fait  iencore  folcmnilc 
■du  terni  de  mue,’  fit  l'on  tétoit  mè- 
me'toiia  le  tttOTt  auquel  il  etoic-né. 
Ses  difciple»  inemoieiit  loti  pomait 
par-iout.'’  Epicure  écrivit  beaucoup 
'de  Livres  -,  «tins  lelquels  il  fe  piquoit 
de  ne  tien  cirer:  il  mit  dans  une 
grande  tépuiation -i  le  lydénie  des 
atomes  , invetlte  pat  Oémocrite;  il 
y changea  teulement  quelque  cholb , 
ërca  ne  fin  pas  loiijouts  pour  dei 
lailbns  felidea.  Ce  qu’il  enleigna  (ui 
14  aatute  des  i;>ie«x  eâ  ucf  intpie* 
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.^.VlutiulQc  dansic^üû  ù it  volup- 
, rté,  -non  pafi.«  qoiumc  l'es  >eniiciiüt 
^iJ’onc  pubUé  > daHs  les  waluptés  fen- 
faciles  • fluie  d«a«i  1a  «olupcé  qui 
i4;ft  iafépeiable  <dciU  iVeim*  6c  qui 
jointe  à U tempéx»Bce  i mais  les 
^ «pinions  ayant  é^mai  inteipietées, 

^ 6c  quclquc»>uj]s  de  fcs  difcàpics  s'é- 
^ .«antjivics  à Ja.débaucbe  , Û en  xé-^ 
ÿiftiUa  de  raauvais  eilfiSt.qui  déctte- 
la  fcfte.  Xiu  Sto'ickns  l'accule- 
.,,xfnt  de  xuinei  le>cultc  des  Dicuic, 
d’ouKsir  la  pottc.  snulibeitiMge.  ~ 
.{.^puute,  toucbe  de  leurs  leptocbes , 

, ■A'uubUa  rien  ea  cette  cencontie,- 
urfouxjuaijiet  fcsiiâmimeiu  aux  ycnu 
->4h  Fubltc.  Ut&c  des  ouvrages  de  pié- 
iiilt  tecommanda  la  ? «eaéiation 
Uieuxj  41  exHotu  à.la  k>h|ic«é« 
^ jCOfltiqeiM;e  fit  i -la  xltaûeté. 

{i  ÇUitoiqu'tl  eûti  une.mauvairc  doâ.ü- 
^nO^  v it-eâ  ccmAsu.  quil  vmnt  Icion 
. -jes  tegles  de  la  fagelTe  & de  la  tiuga* 
ciilké  pbilotopbâque.  Oa  ne  mangeoit 
^ue  du  pain  8c  des  légumes  dans  lea 
ziiatdin^idc  llpn^xe  bu?oU>que  de 
t,  i’eau  : auffii  Ottgene  > 6.  Ctégoiie 
^idc  Naziaoze  , dc'plulieuis.auttcs  SS. 
.l^s  rons-tls  jellilié'  lut vl'aiticle 
t,  des  moeurs.?  Unctoù  eélé  poux  j le 
4>iea.de  la  patrie,  &c  recoinmandoit 
U l’obeiflancB  aux-cMagifixais,  dilant- 
fouhmiter  de  'batu  Sau- 

Y^fvrsiHi  , fa-  fctmtttr*  -à-.  céux  .^ui 

i ’goHverntnt  <mal.i  IfjieicûCi  atifli-  fort' 
-"«ffidu  auxi  Temples  tniic  quiidonna 
?<oocaboa  4 - IHoclearde  is'éoiie»'  la 
premiexe  foistqu'ü. 
tfàtt  ! <fatl  fpa^acùpponrilinaaéliirJe 
• 1 ma  uni  jamaùa  ia.'frjutdatm  (U  ^ 

n'Jlipitar,  ^uatdafads'^Ha'^fa<vai(  fjpi— 
i.-aire  À genamx.  .Tuiu-,c«la.n‘empêâha 
•Spoiot  qu!on  ne  fit  coptit  des  iflipof-- 
■auxcscouuiCiies-inwersii  8c  que;Ti-i 
?iaxMctateiÿ  débmeunide  là  k^c,:na 
otpaclit.très  loandaleuletnenc  de  lui. 
:>J1  4noutut  ‘37j)^vai»  J.  C. , 4 ya 
3 «ns.  .Cafiiendi  :3  recueilli)  avec  loin 
, tout  c«qni  eoneetocila  eie  ,.la  doc- 
il  trinc  8c  iexidcûs>dfr-ce  fameux  Pire- 
J fedopke.  ■"  )f»r  r?'  ,*?I  f ■ 

,■?  &PLMENUÆ  , ;«élebte  Pacte  te 
7 Vbilolbpbc,  «ettf  de  Cnoflè  «udci 
liifiâe  dam  i’iâc  itc  Ciew  > joctuift 
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lAofUijQafs  les  chevcuXl^iopcs  epntie 
d'ulage  du  pats.  On  dit  que  dans  1a 
jeunelfe , étaiu  entré , dans  une  /ca- 
verne ,|ii  y relia  «ntùrtuù  pendant 
plu&cutt  années^  mais  M y arücu 
de  ctoice  que  ce  jie  n’étoir  qu'allie 
lâ&ion  politique , poux  dortnex  ploa 
de  croyance  Se  d'aucoiité  à les  dü- 
/CQurs } cat  il  k plailoie  d‘cn  ûtnpo* 
■fer  «U  peuple,  aflutaaCc qu'il  avoir 
commeice  avec  IcsDteux , qu’ils  lui 
■a «oie ut  appris,  lia rt  des  expiaticm* 
8c  '<  qu’il  mouroit  -ou  .leÛùfcieeie 
, quandü  voulait.  t^oiquliLcmleit, 
là  gr.  réputation  qu'il.sVioiii acquise 
ird’etfc  Je/ favori  tics  Oiotu  ■ ^posH 
les  Athemiens  , alSigés  de  la  p..Uo,  à 
lai  ADuoycit  dei  Ucimiés  v'poni!  qu’il 
inllêct  les  (ôuUgcr.  .£pâtneiM«k  • le 
/«lanlpotM  à Aibcnos/i  expia  la  ville 
?niwc,des  .cauxiluüiajes.,  ou.ipiutàc 
avec  oescaox  compoteeadc.fimplcs, 
i8t  ia  pdlc  céda.  Cela  lui'douBa.iuc- 
■ cafion  de nbet  amitié  avefi>j$eilt>n  . 

«eis  is^  avant  J.  C.- , 8s  d'inûiiûie 
.,•06,  Legiflateur  des  moyseï»  icsjtuus 
•propres  a bien  gemvemex. 

■aa  cnluite  cn  ^CMtCi  dc  lefukdcs 
picfeqs  que  les  Athéniens  lui  aff ri- 
.aeiu.  Il  mourut dans  ••nu  âge  4xès 
■avanoé.  11  avoit  compok  un  -grand 
nombre  d'ouvx.  en,  vers  , dont  les 
diiKifllis  fontfeloge,  Platon  l'appel- 
le t >Nn.'y;Mn«n«  drurk,  8c  S.  Pâlît  en 
-/  OUf  BA  vers -où  li-ofl  dit;,  que  Us 
HÇrataàtt  font  toisjturs . das  \ maaetws  \ 
(■ata  -waithAntas  -hâtas  , das'Vatatras  fts- 
rqf*#*  il  ce  vexs.'jelt  riié'.du-.TnMcé 
d'Cpimeoidc  c/Mr  tas  Oraadas-ti^  Jttaa 

' 511^  I V 11 -I  n 

...«BflPHANer,  <‘S,>?,Pesic  & Doc- 
,1  tent  de  l’EgUtê  «nâquiten  PakAioe, 

I «cas  U y fonda  un  MonaAeee  , 
ndont  iliprit  lui'inêae  In , /conduite, 
iitt  fut  élu  ,)Vet$  i66  , i£w«que  de>(a- 
•latnioe,  Uéttopole  deltlArde  Cby- 
paev  S.  Epiphane  .peéfêixa  «tae  ÜRc 
■des  ericaiis  d’Arius  8c  d'ApolKnakev 

II  prit  le  parti  de  Paulin  conueMé* 

lcee>,i8<  ordonné  en>SakiAinc.,,£àu- 
liaien,  fteicdeS.  Jérôme 9. eeiqui 
•itrita  contielui  Jean  , Stéquerie  jé- 
sufalcnu  U?  con damna  xnftnte  dans 
lia  Concile  «les  UvMa-aTOHgatte, 
8c6(.tQllt  CO/iqiK'il  (Üaàoa 


■X , , C:00>^Il' 


fir  , KR=' 

pbüe  « d'Aifiaalrfe»  pmtt  choifrtn  id»,  poarsetnplfr  la  pft* T 
cngigeti  Sv  Chfyrofloma  A le  deei»-  ce  de  Protefleur  ea  Théologie  de  >‘ 
Teren  -hiireuMde  cette  xondamna-  * l'Acddémie  dc.Leyde  , vacante  pas  1 
tioa  1 mais;n'ayam  pu  v''tniinr , il  la  détniffioti  volontaire,  de  Gomai.  n 
allal'lui'inetne  « GP.i  pout  jr< 'faite  EpitcopiiK  phe  hautement  la  déf'eii-!i< 
exécntet'Ie  éeciei  •de-ion- Concile,  le  des  Arnuniens  conue  les  Gomaui-i 
11  vootur  avonr  aotuti' coimner-  <-rirt«t  ;'ce  t}iii  -lui  attira  beaucoup  al 
-ce  aveciS. -CbryfuAonie  r forma  “d'enneinis.  On  ne  voulut  point  l'ad*  - 
le  defieia  d'enitei  dans  l'tglilodes  mettre  comme-  Juge  au  Synode  dew 


Apdiicin,  pOMiy-pobllet  la'coodam- 
nacioat  dtOatgene  t oaaH  «tant  averti 
dtrdwgor  av^jti  il  .'^t■po^eroi^«  il 
'prir4«'fta(ti  de  rttouiner  a Salami- 
ne.  0»‘die'()ii‘etaht  près  de  s'ew- 
bait)aen;i  it'predit  a-&  Chrylollome 
^’il'IenHt’ciiaire  de  tôn"Stege  , &' 
de  Saint  de  Ion  cdterlui  dit, 
qu'il'netrevetruit  -point  Ton  Bpltlc - 
-ni  tfont'Pntait.  S.-nEpiphanet-rnduiur 
cn.cflnrn«g|iüt  letournano  » 8al«^ 
aninc-t  ta  40)  i'^à  pUts  de  lo'-  an*.' 


'Dotiteft-,  ^1  y lut  condamné  , 
pufe  du  MitriAete^  & chili’e  des  ten-’b 
résidé  la  J Repnblique.  11  té  ittuatn 
•alors  a Anvers  ou  ü coiupofa  tpieK  si 
<]ues  Tiaités  de  >conttoverlè.  Il  te-p'in 

• tonrna'en  Hollande  en 
•Miniftre  des  Remoiitians  à>  RosKioCi 
datO  ',  juti]u.'ni  Ii6t4  ,:qu'il  allaiiâl  s 

’ Ainftcrdaitt  pour  ooMMlaiie  le-  CoU  s 
«lagetqae  les  -Arminiens'  y auntciM^l 
•établi.  U -nioiMut  en  'Cette'demiete^q 

• vilte,f'lc  4 AvtH  1044  On  a de  lui  ^>a 
C’eft  dreonsdes  Peîcs  Grecs'«  celai  ••i.'  desriComMentairus  (ur  le  Konatb 

-<]uia>éerir''lc  moins  bien.  Il'>av*it  A'eau  treflamtnt  ua.  des  Traitn,>de'\> 
bemuoupide  Icftote  Ac  d*-éiU(Mtk)ii-,''--Théoli>gi«4>en?z.'val.  oùtill  c 

nais  peu  (Hexaftitode  dans'te»  faits;  -ruutienti  le  Tolérsnriltiie.  Sa  vie )i A 
lAmeUienm  édi>tioD  dedes  •dvres  -compoléeipafilSrieune  Ceu(ceilc<sa-> 
cfi  RiW  que  le  Pete  Peran  publii  eh  de  atiginemée  pai  bimbor^,*  a deé  si 
jdaav  en  'ftec-  le  en  lafih< aveode  >ttradnite  de<  Aauiand  «sr  latin 
fçavoniM' noies.  Son’  principal  <HU'  publiée  en  tyoi  sr.  u ' lop  tis 

triages  cA  tn  7Mité  <CMrtfc  iesrhé'  ERARDi  ( Ctande^  ociebi  Avo-mJ 
-'»élies.?i>i-ir -•■'■  7'  i;  r-jir.  uiii-itrinu.  caoau' Paileroent  de -Patisa 'pUâda>i^ 
t bnPflANE  , -Pauiarcliende^iOP.  -'en  idtp  yr  potttl  le..  Duc  Maauiai.ab 
en  {io-’,iiprricavec  :eele  la  dofênle  dn  -contre  Horcen^-MancinLkm  cpoii'.si 
Concile  de.  Calcédoine  A);  de  -fan  ié  p de  fie  dilhngoa'panfes  talenst&sH 
condamnatioh-<d*Eu«yches.  Cé  l^pe  pat>  lajpmihceri'^es  plaidoyets- onbiia 
llormiltlas  . lui  -donna  poo«oii  .de  r-'cté  iitapriiiiéS’eis>i7r4  , •is'i*’.  - tn-"i  r 
recevoir- -en- Ibn- nom -tout' le» 'Kvé>  ' £RAS1STRATB<  ,-ifamcDX^Médet.>i^ 
ques  qui' votsdroient''ie  vctinit U PEi.  ->-cini>'  petit 'fils  diAtiftotcs  dérouvcii 
glilé  Romaines  h «onditiOita<j(filc3ipaDt’agitatioa  du  pools -d'Autiochui  s) 
ibufaritoient  à /•"/ormk/e  .qu^|->aéok  'Sortr-,  >la  paHioiv  que  ce  icône  Erinnuq 
dreflée.  Epiphflüne  tnoUiut  ctuyi-s?!  ">ee  avoit-pour-  tuilùdle.mcrc.>SeleaviiA 
EPIPHANE'  U' >i‘tus  Nioanorifbiiipeie  i donna  centi  11 
lebso  EcfiVtdn  du  «n  litele--,'-étott"  talent  h Erablinceiponr'cottc  gucr 
nmi  de  cafliodete^  à la  priefr  du--'ï'iifon.iiit  li-^mpiui  'n  . ;,.norl 

qnel^il  ttedüilit  du  grec  ru'-iaiin  ERASME  v (iDidier^  le  iplus-bel  an 
les  Hiftorient  Ecclébaliiques  ■ Scs-'-crptic-,  Ae-le-pét»  kzvont  iu>mme  cUii- J 
ctate  1' " Sézomene le ''Pheodofet.  lon'tiecle  p étcûtu-fils 'de  PietiecGe-c-t.? 
C'eft  lut  celte  verbon,  queI'C«fli<K  ''-tard-,  Eoargeurndc-Goude  vAcde.lauor 
dore  compofà  fon  ' W/vite  Mpat-A’-'  fille  d'un  MédccfU  do  Sevenbetg.  lUi  rrt 

-niquftà  Rortènlaiiii,  leraS'OâDbrCw.!^ 
1467,  & fut  enlianrtk  Chœui  danai<j.t 
'Eiçlifn  Cathedrsie  d'ütiecht  ;>  iufl-.it 


er.  on  » divefTes  tuttea  traduirions 
d'Epiphnne.  • ' *"<'  *>vs 

EPISCOMUS  Simon  J'fameiw 


Théologien  PtoteR.-  8c  te'  préneipal  *- cpi'à  l'à/ic  de  jicaf  ans.  H alla  con-cS-. 


^ctivàîn  <de  1a  léfte  des  AiBiidfens, 
RÂjjuit  à Amltcidam  ca  ijii.iU  fut 


tiiiuet  les  études  ’à  Devenier  oit  il  ïI> 

«ppài^pat  c«cui.>  eupiu  de  teais  ÿ.  4 
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Tereiice  ■^8c  Hotacc  ayant  petdu  ! 
ion'jpeie  'Bcifk  metaà  'iif  ans  ,.oa- 
ï'obbgei  de  prcndfC'l’habic  dc'Chs' 
notar  ftiguliet.  daflsl<ic  Mdnatikse 
de  -Stcin  , piodw  Tetgou , «à-ilific 
f tofcflioB  en  I4S6  ^ ou  il 
la  qndqutâtems  à la  peinture;) Il  liai' 
oicfamne  rPtêcicipaMl'kvêqae  d'U* 
tieaht , an  1492  , de  vint  eniuiie  à 
Pans  pour  y cominuer  lêd  eiuder;  il 
demetua  au  Ct>llége  deiMontaigu  , 
maiaüytomba  nulade  àicauTeide 
la  dùuvaile  nonrritute.  Eraltne. étu- 
dia uufii  euDioitxà  Orléans  ^ «oya- 
gea  ersAogleteiie,»  £c  ifaürieeevoit 
Doâent  en  Thétdogie  ü l'an  ijoti', 
â Bologne  «n  Italie^ll  écciviialoK 
à liainbett  Bionniua  ÿSectciaife  du 
Papesjnics  U',"pnoD'dcmandet;di(- 
pcnlé  de  les  > voena  ,<  i dt  il  il'obtinti. 
De  lé  il  alla'à  Venileioà  il  logea  1 
danao  la  ■>  Mailbn  1 d’Alde.  iiManirce. 
QudqnC'trais  après,  difnt  dppelié 
à Fadoae  par<le  Prince; rAleaandte  , 
Aichcvéqiie  de  Saint  André-,  llalla 
enfuitesà  Rome  où  il  fut  .crès.bien  ^ 
reçu  du  Pape  de  des  Cardinaux , pai- 
ticulicrement  du  Cardinal  de  Medt> 
cis  qui  fut  deptris^  le  Pape  Leon  X. 
Biaüae  lit  un  antMrYOyigetcn  An- 
glccene  eari$o9,;ù  la  dolUcitaticn 
de  les  amis , qui  lui  faifoient  cfpe- 1 
ICI) de 3 glands iavantagas!  dtt  Roi 
Henri  VIU  , qui  lasoic  noue  ilui  une 
cûime  pantculictc  : il  detneuia.  chez  1 
Thomas  Monts  , Chancelier , dfAn->j 
gletette.  C‘efi-la  qu’ili  cnmpofa  l’£< 
di  ia  Ftlit  enilatia.  11.  enfeigna 
le  grec  à.  Oxford  3 mais  oc  trouvant 
« point  d'établiûémant  convenable  en- 
Anglcterte  j-  il  lézetiia  à.  Bâlet-où 
il  lia  une  étroite  amitw.avcc  Je  ce-  1 
lebre  Imprimeur  Fiobcni  Ce;  giand! 
homme  n'avoit  eu  jufques-là  auaa*> 
ne  rtcompcnlè  de  lcs<travauXi  mais- 
Chasles  d'Autriche , Sourvetaia  des 
Pa'i»-£as-,  qui  fnc  depnisi  Empereur  « 
fous -le.  nom  de  Chatles«-QsH*t:;  le 
fil  Ion  Conlèiliet  d'Etatvidc.  lui  aü- 
gna  une  pcnlion  amiudllc  de  : zoo 
fiotim,  dont  il.fuinpayé  jalqn'en 
j$z{.  Le  Roi  François >1  lui  offrit 
des  avantages  beaucoup  plus  cosifi- 
dérables  pour  l'aSiici  en 'France  » 
fie  k F aÿc  laui  coofutie  dcflcîA 
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s de.ie;faite  Cardinal  ; mais  Erafmc,  , 
n'a3^ntcncone  ambition,  ne  vonluc  ;; 
fa.iioi  aucune  démarché  poor  êirC'  -' 
t'icvé  à 'cette  dignité.  11  quitta  Fii>  ’ 
{bouig'-où  il  demeuroit  depuis  plu-  - 
• fieuts  années  de  retourna  a Bâle.  11 
y fut  Re&eur  de  runiverfité  , y rc- 
' vit  les  ouvrages»  de  y mouiat  le  12. 
Juillet  lijs  , a 6t  ans»  Eraiine  éioic 
■ petit k ilavoit  les'yeux  bleua  dcTaicA 
-grave  de  honnête.  Il  ctoit  d’uDC  com-> 
plexionodelicate  •.  fie  fut  ûifiuDe 
pierquc.tDUte>.ra  vie.  La  meilleutet' 

' édition  de  Tes.  ouvrages  eft-  celle  de>n 
Leyde  )|r>enrU703.  Ils  coniiennefit 
des'Ttaitésen  prefque -tous -tes  gen-  .|- 
-ies,<CrammaiK  ,-Rhetoiiqne  , Phi-  < . 
lofophie  . Théologie,.  Epitres >nLi-ui 
ivres  de  piété,  Cummentaiccsfus  te  .n 
Nouvesift  TeliameiU',  Faraphralts . »*. 
Ttadudions  » Apologies,  doe.  casim. 
tous  ces  geofc»  éioieat  du  leiibs^  de  i> 
■ce  Içavani  homme,  lis  lontrxctks  up 
lavcc.  une.)  puieté  de  une  ^égance  ' 
qui  nedeeedenf  à aveu  n dés  meil-i.rv 
I leurs  .Eciivains.  C’eit  à biâ  qu’on  r 
doit  piincipalement  la  lenaillanec  h> 
des-Beiles-Lettres,  les  éditions  cor-  ■ , 
reâes.  de  'SS.  Perea  > la  critique  de  • 
le  goût;  de  l’antiquité.  C'ed  on  des  •. 
piemieisqui  aient  traité  les  matieies  . 
de  Religion  avec  la  noblelTc  , la  di-. 
gniaé.de  la  majeflé  qui  conviennent  • 
-3Ù  nos  mylletes.  f 

r”  ERAJSTB  , ( Thomas  ) céi.  Mé- 
decin ,7  . naquit , en  i$z3  , dans  le 
Marquifai-i  de  Bade-Doutlach,  U 
achcra  fes  études  à Bologne  en  lia-. 

'lie dci.euleigna  avec  léputaiiou  â 
HeiidaUKrg't  puis  à Bâle  où  il  mou- 
rut Ic^picu».  Janv.  isSa.  On  a de  « ■ 
L'iui  divers, ouvrages,  de.  Médecine ^-1 
princiÿ*le.nt(st  contie  '^atacolle,  de  - 
i'des.iiThel«S"fameures  contre  TEx-..  ; 
commaalicarien  t &C  lo  pouvotti  dea»i:i-.> 
Clefs»;  .ti' ; < rc^ir  '!'H 

,,i  ERATOvitft  i feloa-la  Fable  , . 
eellcjdes  Males  qui  ptottde-aux  fçéM:  Js 
fies  aioautcufes.  On. la  iaptéfepite„,.b; 
en  firiloicamonBfe.de  myue;d^d«7 
rofes,  avec  une  lyre  en  la  main  dtoin  i i. 
te,  ÀnaLratchet  dans  la  gauche»  ^ 
ayant  auprès  d’elle  un  petit  mnpur  . r 
ailé , auné  de  loa  aie  fie  dps  iès  -1  . 

tbCIru:  L .J.,'.  - ;;>■  .{.".«U.n.-.  f,  ‘ 
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,,,tKATOSTaATE  ou  .Ekostia-, 
TL,  humiuc  o'oicui  4’EpiKfc  ,:jlHÛia 
le  Temple  de  Diane  potu  icndxe  ion 
fameux  à la  poflétité  > 35^ 


v; 


avant  J.  C.  Les  Ephcliens  fitect  «ne 
_ Loi  pour  defcndic  de  jamais  pro- . 
~ ngncei  Ton  nom  -,  mais  <;ctte  Loi  ün- 
£ulieie  fuc.plui^t  un  mojren  dn  le 
*’ perpétuer. 

.^EKATOSTHENE  , fçavaàt  Criti- 
,<)ue  fii  Philologue  , natif,  d<;  Cyie- 
vers  276  avmt  J.  C.  fut;dif«i- 
^ f [ç.d’AiÜlon  Sc  de  Callimaque,  & 
^,ïi(>Vtoiliequaire  d'Alexandrie,  ious 
ïioloraee  Ever^gte , Eoi  d'Egypte. 
21  tu,  t$4  avant  J.  C. , ,à  ft,aos.  Il 
|S’éloit  .appliqué  à tous  Us  genKs 
de.  fctCDces , fie  itouv»  le  premier 
' Ja  mahicic  de  mciurec  la  gundeut 
* de  la  tcfxc , ce  qui  lui  tic  donner  U 
^ JTuj(noili  de  (.'ofmo^rapbc  ,Sc 
ifHT  di  J’Uaivcrs.  U nous  rciie- de 
' }ui'  quelques  ouvrages  iniptimes  i 
‘Oxford  en  i6jz  , 

^ EEBLAKD,  {S.)  iMpifc.- PifcBUE- 

' 

EECIILA  Y CUNIGA  , ( Don 
Alonzo  d'  i ccl.  Pocte  Etpagool^ 
qui  vivoit  mi  la  fin  du  46®  fieele  , 


.fîBR 

liu  le  Tfdna  e«,  1 Arfirla  giayw 

te  fans  |uc«t.  Jean^  CinuUsj), 
les  frétés  • fe  louU.Vi«wnt  iCPntia.lili 
avec  Us  plus  grands  ScigncMsde 
Suede  , en  rs6S  , t'adiégoieisidaCc 
Stockholm , le  piiaeut  JU  io  ttmtu- 
meicnt  dans  une  piilo«i  JeanlfAn 
fieie  fut  enluitc  proclame  Esêscdu 
confentement  general  des  fic 

de  tous  Us  Oidtes  de  l'Etat.  i 
EaiCTHQNWS  IV  , Kot  é’A- 
thénes  * fuccéda  1 Aigaphiôyoat , 
vers  S4Sÿ  avant  J.  C.  ficjxegna 
ans.  fl  inüitua  les  Jeux  Pan^énaf* 
ques.en  f'Jaonncut  de>ltncjtvc..<yn 
dit  qu'ayant  Us.ianahes  loruies  coa- 
me  des  Urpens  » ü inventa  les  ehais 
pour  en  nscher  la  difrotmiié.^rOix 
ne,fai!ànt  patoùie.  que  lamoitié>4e 
.lon.corps-.FaQcUon  iuiiluceédaciv'l 
A EAIGENE  , -uejtee,  ScOT.l  .?i  lél 
EEIGONE.  Elle  d'llcate,M  ferpe^ 
dit  de  délcfpoii  , loslqa’elle  apfjipe 
la  mort  de  Ion  peie.,  Jupiter  «fûlon 
la,fahU,poui  tccampenlèi(fa>pdété 
de  cette^ElU  > U ttanlpona  dansfle 
.Çiel , fit  U iplaça  dans  la  coedleU*- 
tioujde  U Vierge./  Ml  #5  r 

EfkUfCHTHON  TbelTalsen  ÿwyaac 


étant  allé  au  Chily , il  combattit  & , ahbattu une  Foret  confactée  è CesM, 
I défit  ies  Sauvages  du,  pais  apppellé  fut,  félon  ta  fable,  réduit  pat  octM 
^raucaa*  , qui  s’étoient  révoltés 
contre  les  Efpagnols  leurs  ^vain- 
. queurs.  Don  Alonzo  d'E/cilla  cum- 
,pofa  à cette  occalion  un  , Poème  Epi- 
,que  , qu'il  intitula  ArancHUk.,  du 
ftom  de  ce  pa'is.baibaie/  On  trouve 
^ dans  cet  ouvrage  du  feu , de  V«Uvg- 
tign , fit  des  penfées  neuves  fic  hat 


Déeûc , .d  une  faim  û cxtiêmei,  q«5il 
ie  vit,  obligé  de  proâituer'^  'ftlle 
pour  avoir 4é  quoi.vivse.  llife  nM- 
gea.ealiiite  jes-btas  fie  iaooiut» dié* 
léfpéré.  >1' 

EaiTHBJEUS  . < Jaaw  «iciris  ) 

JfuljSI.  ni  iir  lot:  \ .-o-il-ïj 
, EHK.IVW  do  Stcmbach  ,.fut  l'A4- 


dies  i mais  peu  de  goût  fie. d'inven*  rChiteéU.do  U-iameittferotU  dé  Suolr 

. r.  _i_.  s.  w»‘*  A 0.1a I .1  .* 


lUfj.  P'ailleuts  les  RcgUa.do  Poe- 
( me  épique  n'y  font;  poiqt  obiot- 
yccs.  . , iifioi'iiti 

1 ERECHtE'E  VI,,  Roi  d'Athènes, 
ïticcéda  à Pandion , vêts  nM»or, 


bourg,  fie  l^clieva  car  1446.1i:  » cl 
, ElkLAGUs'MaUoB  d«  $uiflév 
,très  difiinguée  par  l’ancicaaefé 
far  noblc^  ^fiepat  les.gr.  HorntM? 
.qu'elle  X produits.  Elle  eft  la,pso- 
at’Ant  J,  C.  fic  régna  >p  ans.  Boiée  , desiEx  Ésmilles  tNoWes  idé 

naitifde  Thiace,  enleva  (a  fill«  Oh-  Bernes  OP»  compté  éntr'auuesHoa»- 


^ fhye  I trois , ans  avanc;|  qulEirgnlpe 
jollitua  les  cérémonies  .dQi  Céres.! 
' jEIcufioe,„Cecropa  foa  .EU. lui  fuc> 

I-  .)  It.J  Jîl) 

. ,.£RIC  ou  flËNai  • eft  iléinota  de 
^'x4,Rois  de  Suède , dont  le  pluscon- 
nu  é0  Eric  , fils  aioé  de  Guftave  I , 
de  Crétine»  <k  SutCi  U fuonu 


mes  iUuffies.dc  cette  Mailea  , _Ulb 
riCid’Etlaeh  .iCheyalifï  St  Cs^W<>- 
ue  généralides  Beniois.,iqui  gagaé 
en  ft$(  la  bataille  de  Tonoetbu- 
bel,  fui^U  iiKoblefité  liguée!  coatéé 
Seine.': Rodo^he  d'EtlacE:,  Ciievf* 
lier  fic  Capitaine  géaétal  des  Bcsaoia* 
-qui  gagnncnfiJliabétatUe  tULb»*. 
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•4]r'1'atiBée‘d«pnô&l^  ÜSoés  lês'itfohttéf  à’cenx  q[üi 'p^loicac 
.conue  Berne  P&  Jean-Louis  d'Er-  nàÀireHcmcnt  cette  langue.  ' 
tlHcli,  Lieutenant  géHétal  des  Ar-  ERYTkopHILE  , ( Rupert  Jiçav. 
.‘^ées'  de  FianCe  ^ Couvetneur  de  Theolog.  Luther,  du  r?®,  Cî. , & 
Colonel  de  plufieurs  Régi-  Miniftre  à Hanovre  , eft  auteur  d'Ûn 
-nfens  d'infanterie  & de  Cavalerie  Cominentaire  méthodique  fur  l'HiH- 
rAUemanJc  , i qui  Louis  XIII  duc  toire  dé  la  PalGon.  On  a encore  de 
» HacquiiltioD  de  Brifac  en  IS39  , Sc  lui  .*  CWtrM«  »ure»  in  ' Harmeninm 
Loué*  XIV  , en  partie  , la  viftoite  EvnngtlU.  in-4°.  * 

de  Lens  en  K48  , de  la  conferva-  £t>AU  , fils  d'ifaac  de  de  Rebec- 
-tion  de  fon  Armée  en  id4J  CtfPrin-  ea  riâqûir  vers  i*î«  avant  J.  C.  Il 
. cc>lui  confia  cette  annee  le  com-  étoit’-foux  6c  velu  en  naiflant  . Se 
r^andetneni  génét.al>de  fea  troupes  , ' Jacob'fOn  ficie  jumeau  le  tenoitpat 
•lorado  la  defeâioA  du  Vicomte  de  le  taibn.  11  vendit  à Jacob  fon  droit 
rTurcone.  D'Erlaeh  mouiUt  à Bri-  d’aînefle  , de  fe  maria  à des  filles 
toc  le  a<  JanvieP^ii^^oq^i  5 j ans.  'Cbahaitéennes  contre  la  volonté  de 
aBeu  de  rems  avant  fÿtnort  ,>le  Roi  fes  paMis.  -Jacob  , ayant  furpiis  la 
d:'avoic  nommé  fou  premier  Pléni-  ^ bénèdiélion  d’ifaac , ^enfuit  chez 

Eotenciaire  au  Oongtês  de  Harem-'’  Laban -pour  éviter  la  colere  d‘£fali< 
erg  4^  dt  H fé  prépàfdlt'à  récompen-  DJifi*  ht  fuite  ils  fc  téconcilietent 
fet  les  ferviCcs  de  ce  Général  pat  les  entemble  1 apfès  quoi  Efaii  fc  ieiîra 
- JionMurti Militaires  les  plus  dHlin.  iSeiten  Idumee,  o&  il  mourut  vers 
sptés  ?'lorfqu'on<  fçut  qu'une  mort  1710- avant  J.  C.  à ans,  laifTaot 
rprteipirée  avoit*àbtegé  fes  pjurs.  une  nqmbrcute  famille.  , 

31  jiBROPË',  "Jt/^repuj  i’ fils  ■ de  phi-  ' ESCAL-IN' , Y Antoiné  ) céfebye 
olipçeri  pRoi  de'Macédoino’j  monta  Capitaine  du  16®  fiecle  , nâquit  au 
üst  t4è  Trône  étant  dneotO  enfant,  "bourg  tfe 'la  Oarde  en  Dauphiné, 
Les  Illyiiens  , vetflatit  ptctfltcé  de  id'Unejfamîflc  ob!'cute,  11  s’éleva  pat 
«eite  minorité  ',  attaquèrent  de  défi-  fen  cfptrt  -de  pat  fon  contage  , fc 
tout  ici  Mâcédrmiens  mais  ceux,  ci  'figntla  en  divcifes  occafions,  de  fhe 
ay»nti-  porté  4e  jennè  -Rdi  à-  la  tête  ''Ambsfladcnt  à la^Porte  pour  le  Roi 
Idofl’otmée  ÿ cr  fpeéfaOe  ranima  tel-  Fran^oisT?  en  1542.  Il  devint  cn- 
~dcaieac  tes'-Soivtars^  qu'ifS''  vMnqni-  fuite  Baron  de  la  Garde  de  Général 
■MUtaâ  leur  «’toiST  P éér#‘lsr*  avant  des  Galferes.' Il  s’acquit  une  grande 
Jô  C>”Oo^rince’'teglfa‘’euvitOn' ^4r.  ^téputaeloh  fut  mer  de  fur  terre  , de 
ans.  -"a-’-qlui  t'rtioutntd'ahsfaBaronniedclaGar- 

{ t'ERÜEWlUSôu  D'fiJté,'I^''thomas^  de'le  it>-  Mai  iS7*,  à éns.  Les 
célébré  Profelleut  en  Làng«0  Ara.  -Biflotiéns  l^ippeiletit  fouvent  /» 
bé^'Riqult  à' Gttf'cUhl  i'éii'  15^4'.  11  ~‘€)ip!Hinv^'Poulin  ou  Poliit  i nom 
ittfppitqrJUMéiaiistfdti^leAl  L’^dgaeü  , à qu'W  portolt  avant  fbn  élévation. 
la  lollicftMionade'  Aledfîg'ét  ,5de  s'y  ESCHTNE  , t^fehinus , cél.  'Ora- 
ttés-habilOi  ErpésTius-Vo^gea  «Oor,  Hatif  d'Athènes  , fiir  le  rival 
^ nteot  AnçtetOi'fe  , 'én^-Al-  de  Demoilliene.il  aceufa  Ctefiphoft , 
ifVfnagnc  , de  en  Itaiié,  dk  fe'fiP  pèr-  • ami  dé  ce  grand'  Orateur',-  par  uno 
•Wüt'-efU’mei  des  SçavstM.  oe  retour  1 aétitm  publiqué'.’  mais  Demofihe'ne 
aéntfbti'  païs  i'il-  Àit>Froff(leUf  ' du  déPeiidft  la  caufe  de  fon  ami , de  fie 
-JVribo  dans TUnieetfitt' db*  teide  , oXliet  'Efebinc  d’Athénei.'’Celui-cî 
dciy  «mourut  te  ip  PloveiAbrc  1**4.  ^fe  rétira-d’Rbbdes  où  il  ehreigna  la 
-OW  lui  Mie  eéccMetite-Gratn-  RhétUriqUei -De-Tà  ?1  alftb'Samos 
•màke  arabe 4c  de  d’atiut»  ' ouvrages  Oh  ih’mot^rut,  if-ifo  lîHlingua  tèlfc- 
-eftimét.  On  dit  que  4e ''Roi  de  Ma-  ment  pat  fen  éloquence,  que  lès 
ams'^dmitoit  tellemenP  les  Lettres  Grecs ‘donnèrent  le  nom  des  "trois 
-qii*£ipei>iu8'  lui  écrivolt  tn  arabe  -GraeesauH  trois  HMangucs  qui  nous 
' dur  nom  dés' Fnwiutet^Vnlci  , qu'il  refient- d c’ lu t»'  d:  eelnl'  dcs’ncàf 
oe  ^oa^U  fe  de  det  lbie  de  .dé  «-Mutasd  oeuf  de-  fes*  Epitiei  'tt  lie 


E% 

faut  paf  le  confondre  «v(c  piafrenra 
noues  pCtlohnes  de  ce  nom  ^ d^nt 
farte  niogenc  Laerce. > o’-' 

• ESCHYLE  , r^fcirjtnt , Tiè(*céleb, 
Eoëte  tragique  , niquit  vêts  av. 
3.  C;  d*unc  illuttie  famiHe  de  t'Ai* 
«iqoe.ll  fe  fignala  pat  fon  coutage 
fameufes  batailtea-'de  I Mata* 
thon  , (k  Salamtne  Ac  de  Platée  ,'8t 
4oMa'  an  Théâtre  on  gt.  nombre 
de  Tragèdiat,  qai  furent  tenues  det 
Otaes  atec  an  applaudifletnem  anii 
' nerfek  M fe  tetira  <ur  le  déchn  de 
ia  aie  vêts  Hiéron  , Roi  dê^syiaca* 
fe>-qui  eut-poin  lui  une  eftime  per- 
tlcaliete.  On  dit  qtt'il  mourut  i ta 
cHitipagnd  , un  Aigle  ayant  pris  fa 
tété  chaiave'' pour  la  pointe  d'un  to^ 
aber<t  8éy>ayairr  laific  tombci  une 
toitne^  mats  ce  téeit  n l'ait  d'uite 
#âb)e.  ■'Qaoiqu'i  1 * en  c fott , s Elohylt 
mourut  vers  477  avant  |.  C.  Il  nous 
telle  de  lui  fcpt  Tragédies  en  grec;, 
dont  les  mcUientes  Mit.  4bnt  oellea 
dv Henri  Etienne  Se  de  Stanley.  £(• 
«byle<  cfttiegBtdé  pari  IcfAnciena 
comme  le  principal  Auteat  de  ta 
Tragédie.  C'eft  lui  qui*  introduifît 
énr  la  Scene  les  Inteilocateutsfy  l'a* 
loge  du  Mafque  Se  le  Ctthtun*^'  Son 
tfytc  efl  grand  i (bblitnel,  s véhé- 
ment; St  (es  expielEons  fi  terribles  1, 
qu'atf  rapport  des  Scholiaâ.'Grces-v 
la  première  fois  qu’il  fit  tepféfentec 
/h  Biuntnidêt , piaf,  cnfans'  mOuro;. 
tent  de  ftayeni  au  Théâtre , St  quel* 
ques  femmes'groflres  y acéoschetent 
' de  peur.  •'  ■>  >i  fj  . tvmi  'i. 

< ESOOBARtDriMZNDOZA^  fAH* 
toine  )>  fameux  Cafaiüe  Jéhiitct, 
dont  nouS' savons  une' Théologie 
notale  v des  CommentairesiiaU  l'E- 
criture-Sainte,  8c  d’autres  mu  s ta  gef. 
tl  moatut  le  4 Juilicc  t«Cii  » à plus 
de  So  ans,  il  étoit  Elpagsol.  Il  « 
faut  pas  le  confondre  avec  François 
d’Efeobat  natif  de  Vtleneeicn  Ef- 
pagne  , qui  vtvoit  tu  milieu  da  id‘ 
flecle  , Sc  qui  a fait  une.bonne  tca- 
doâion  ' d'AphronOt  ni  Tvec  > quel- 
ques autres  Auteurs  Efpagnois  de  ce 
nom.'”  "•  ' 

ESCOBAR  , ^Marine  d*  ) fonda* 
Urlcéde  la  Rccollefkiont  de  Sainte 
/higite^  «n  Ëfpagiir , «âquit  k Yol- 

A 


ES 

ladoUd  le  rFévt.  1 { $4  ^ * Se  mounttf 
en  odeutde  laintecéle  9 Juintati, 
Le  Peie  du  gunt fon  Confedeur  ». 
iattia  , eir  mourant , des  mémoirea 
iar  la  vie  de  celte  fille , qui  ont  etb 
imprimes  en  Efpagnol , Sc  qui  ionfi 
fort  rares.  -1  vi'm.ri 

ESCOBAR , (1  Bartheleini  ) pieiHG 
6c  r^avant  Jelûite  , ne  a Séville  eia 
t.${  a , d'une  famille  noble  Sc  ancieun 
ne  , avoir  de  grands  biens  qu’il  e«M 
ploya  tous  en  uenwieadc  chariiOtiSoMi 
zele  le  conduilit  aux  Indes  , où  il 
prit  l’habit  de  Religieux- 11  mouivà 
Lima  en  1624.  On  a de  lui,  trOuat 
eimes' qus^*gefi»»lef  tr  de  adventm* 
a.  De  Pefttt  Demini.  $.  Sermonet  da 
mfltriis  fmert  Script.  . / 1 

ESCOUBLEAU,  ('François  d’i); 
plut  connu  tous  le  nom.  de  Caidiv 
nal'de  Sourdis,  étoit  fila  de.fun* 
fois  d’Efeonbleau , Matquis  d’Al* 
Inie  , d'ane>Mailon  noûe  Sc  tait? 
cienne.  !t  le  difiingaa  pat  >fon  me? 
rite  , Sc  fc  fit  eftimer  de  Henri)  IV.  « 
quiïobtint  pout  lui  le  Chapeau  -da 
Cardinal  en  tsvé.  L’année  fuivanta 
le.  Cardinal  4e  Sontdi»  fut  nommé 
Acchevéque  de  Bourdeanx-  11  tins 
un  Concile'  Provincial  en  i6z^é  où 
il  fit  paroitre  beaucoup  4e  zele  poux 
la  di&ipline  Eccléliafiique.  Il  gou? 
vema  fou iDiocèle- avec  fagellé  , Sc 
mont. 'à  Bcmideaux- le  t Pév.  téeS  , 
i"5t>Ans;  Henri  d'EfcoubleaU  , lOf 
frère  , |ui  iiiccéda  dans  cet  Atchc« 

vickéi'.r:  jn«/inni  i.(  - v./  ?i 

il  ESCRIVA  » { François  ) pieux  Sc 
(çav.  Jeluiie  {.  natif  de  Valence.,  te 
diâingun  pat  Ton  humilité  , par  fa 
piété  4c  pat  les  oavr.  de  dévotion. 
Il  m.’Cir  i6iT,à  »7  ans.  On  a-  de 
lai  , tk  Ua  Traits  de  quatuor  nettifr 
jbuisi  qni  elb'.ttès-ellimé.  s.  Dif- 
eurfiis  de  tbligérienUut  fituus  mnimfne- 
juftjne.  'I  ' ?■  r ■ 

ESCULAPE»  iDieu  de  1a  Méde- 
cine , Iclon  la  fable  , étoit  fils  d’A- 
polion  Sc  4e  la  Nymphe  Coionis.  Il 
fut  élevé  pat'  le  Centtaufc  Chiton.« 
qui  lui  apprit  la  Méâecine.  Efcula- 
pe  guétit^pat  celte  fcience  les>ma- 
ladks  les  1 plus  délefpeiées  à mais 
Jupiter  i indigné  de  ce  qu'il  avoit 
xendu  U vie  4 üippulytc  , Vèwjif 
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4^  ffOup'de;fbail£e.  SfdiU^ie'LtMa 
dent  ûla  -,  Madiaon  & podaliie , £c 
deux >'iü tes  , Hygée  K&  ijato.  >Les 
Tayenst'hoBoioient  coiiiine!nn  Dieu; 
lis^lui  nicitoient  à;la  main  un  bâ< 
tün  > entoutc  de  i'etpens  , & lui 
Confacioienc  le  Coq  , la  Chevr*  de 
leCoibeau.  Il  avoit  un  iam.  Tem- 
ple i Epidaure , & un  autre  à Ro- 
me dans  une  Ifle  formée  pat  le  Ti- 
bre. On  dit  qu'il  eâ  le  premier  qui 
ifteenta  l’art  >-d’aiiachei  les  dents. 
tXIrfron  adfure  que  c’eû  à Elculape 
qae  nous  lomraes  redevables  de  la 
Medecine  Clittique't  c’eA>à.dire,  de 
la ' coutume  de  vifiter  les  malades 
dans  leurs  lits  pour  les  guérir. 

ESDRAS,  fil»  de-  Sata’ias  & 
Prêtre  des  Juifs  durant  leur  capti- 
vité s’acquit  l'eflime  d'Artaxercès 
Ce  Ftince  'i’envoya  à 
Jéfulâlem  avec  de  riches  prefens 
pour  le  Temple'  qui  avait  été  rebâti 
tous  Zorobadel  , : & dodha  ordre 
aux  Gouverneurs  des  Provinces  voi> 
fines  de  fouriût  tout  ce  qui  leroit 
liéornaite  pour  la  iplcndnir  du  culte 
divin  iP&c  d'exemptet’les  Prêtres  des 
Charges  publiques.-  Efdras^  arriva  â 
Jérulâlem  467  avant  J.  C.ipcrlhada 
MX  Juifs  de  cbafl'er  les  femmes  ido- 
lâcrcs’qu’ils  avoient  éponfees  contre 
lâ  loi  de  Dieu  -,  fit  la  dédicace  de  la 
Ville  ; &’  lut , en  piéfcncfc  du  Peu- 
aiiémblé  , le  Livre'  de  la  Loi. 
C’efi  lui  qui  recueillit  & rqui  revit 
les  Livres  qui  forment  le  canon  de 
rEciitute  Steyi'S.- JerôAiel dit  aulfi 
u'il  inirodutfit  lex  xarzâBTCs  Chal- 
éeas  dite  les  Juifisii  &‘;qa'il  lailTa 
les  lanciens  caraiftetes  aux  Samari- 
tains binais  cette  opinion- n’efi  point 
fans  drUiculté  i quoiqu’il  en  foit^ 
Efdras  régla  avcctzdle  ce  qui  con- 
cerne le  culte  de  la- Religion  Judaï- 
' que  , & les  Livres  Canoniques  , ce 
qui  le  fit  appelter  pat-  lés  Hébreux 
h Prince  det  D«^é»ri  tAe  l»  Loi, 
Il  eff  auteur  du  ptein.  des  quatre  Li- 
vres qui  portent  fon  nom.  Ce  Livre 
eA'écrit  partie  en  hébreu  , 5c  partie 
ClTchaldéen. Le  féconda  étécompo- 
Cé  par  Nehemie.  Les  deux-autres  ne 
font  point  canoniques.  Quelques 
attribuent  aolli  i Efdiai  les 
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deux  Liyie»  des  Fa  ulipoaitaeq.-  . > . , . 

ESOPE,  autéui  celcbte  par  lè« 
Failles  , étoit  Phrygien  , félon  In 
plus  commune  ofii^on,  11  naquit 
ci'clave  , & fut  mené  à Athénes^oi 
il  apprit  la  Philofophie  > morale^ui 
étoit  alors  en  grande  réputation. 
Dans  la  fuite  U fut  vendu  â Xaiw 
tus.de  l'iile  de  Samos  , êt  enfin  an 
Fhilofophe  Idmon  ou  ladmon  de  la 
même  Iflc  , & qui  avoit  en  même- 
tems  pour  ciclave  la  famculc  «om- 
tUâne  Rhodopis.  Efbpc  voyaiuquc 
la  bafiélle  de  fa  nailTance  ne  lut  pou- 
voii  donner  aflez  de  crédit  tt  d'ao- 
totiiéiitu  le  Peuple  pour  l'iitfliuiic 
par  des  lentences  graves  êc  par  dee 
moralités  « licomme  faifoiênt  alotf 
les  Sages  delà  Grèce,  cmt  devoir 
luivre  une  autre  méthode»  11  s'ap- 
pliqua'à compoler  des  fables  in{^ 
nieulét,  Btiles.êc  agréables»  qui. lui 
acquirent  une  grande  réputation  par 
toute  la  Grèce-  ladmon  > pour  té~ 
compenütc  fes  fervices , lèsjcaleqs 
& fa  vertu,  l’affranchit,  ayant  hon- 
te  de  tenir  dans  l’efclavage  un  hom- 
me dignei  de  commander.  Le  bruit 
dei  la  làgciTe  d’Elbpe  étant  parven» 
puiqu'aux.  otcilles  de  Ctaliis,co 
Prince  le  .fit  venir  à fa  Cour , & il 
l'engagea  par  Tes  bienfaits  â demett- 
ict^  avec  lui  julqu’â  la  fn  de  fps 
leurs»  Efope  s'y  entretint  avec  So- 
lon êrles  autMs  Sages  de  la  Grèce, 
8ci]r  ât.patoitxe  beaucoup  plus  de 
polHcâeêcde  complaifance  poui  le» 
Princes , que  ces  gr.  Philofophes. 
U voyagea  à Athènes  du  rems  dePi- 
fyftiate  , 5c  ic  trouva  encore  avec 
-le»  Sept  Sages  delà  GtcceâiaCou 
dé  Potiandet , Tysan  de  Corinthe. 
De  xetour  â Satdcs  , CioeluB  ,1’en- 
ivOya  â Delphes,  pout,  y ifaite  de 
nDagnificpies  lacriiiees  ApoUoil , 
5c  düffribDcr  à chaque  Citoyen  qua- 
tte  mines  d'argent.  £1om  s’éjant 
appcjtfuj  quelles  teties  laoourebles 
des  environs  de  Delphes- étoient  c|i 
friche^  reprocha  aux  Dciphieos  leur 
paieUe^  ôc  renvoya  à Safdesle.ic^ 
de  l'argent  employé  aux  ractificc». 
Cette  conduite  irrita  teUement  les 
Dclphieos.»  qu'ils  le  précipiterenr 
do  tout  d'un  rocher  lo.ws  prétCKte 
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dérobé  uoe  coitfe  d^or  desptosf^aré  h0tt1tn«< du  ffijclf 
coafacKc  à Apollon.  U»  avaient  cur-  goûta  la  noaaeltt  Philofophle  , ’Se 
incmcs  cache  ccite-cotipc  dam  un  doana  aa  Public  des  mitcpies  <ha'9 
de  tpi  ballots , couunc  il^'en  retour-  progtèsqâ’U  y avoir  fait , dan»  fon^* 
noir  vers  Cra*  us.  Toute  la  'Ctcce  £ncb!ridion  Phyftcn  rtflùatit 
s’iatetclTa  à la  mort  de  cegr.;hotn>  fut  imprimé  à Paris  en  léar 
me  , & les  Athéniens  lui  éleserent  qui  depuis  a été  traduit  en  fr^nçdis^-^ 
une  magnifique  (lame.  On  çioit  or-.;  lou»''  cei  titre  i La  Phili'pifhit  drr’* 
dinaiteioenc , lui  le  tcniuignagc  de  Aneimi  rétablie  tn  fa  pirtté.  lÜ'  * 
Tlanudçt , qu'Efope  cioit  le  plut  joignit  à Ton  ouvrage  latin  uiiTréi-^ 
diÛoitnc  & le  plus  conirclait  ,de  'te  delà  pierre  'philoloph.tle 
toof  les  hommes  , fs  qu'il  avoit  la  m»n»  htrmrtic»  Vhitafph.  Et  U ptf--^ 
langiwû  empèclice  , qu'à  peine  pou-  blia  ea  i6z6  un  vicuit  Manulctflf  ^ 

Toit- il  parler  j m«is  aucuiii  AuteOt  intitulé  le  Rnlier  det  gaerrer , qu'îf'* 
ancien  ne  le  dépeint  de  U lotte,  accompagna  d'ua  Traite  de  fa 
& ne  lui  zepaochc  aucune  el[>ece  de  çon’' lut  ll^tiliniiion  d'un  jemid^ 
difiorotiip.  On  trouve  au  conuaicc  Prince.  ■ ^ '*‘T 

qu'Efope  croit  d'un  ton  beau  natu-  ESFAGNOLET  Ribé»  *■* 

ici , qu’il  avoir  une  grande  inclina-  ra  , lurnorame  1'  ) céleb.  Peintre 
tion  & une  grande  aprt(ud.Ci  à la  pagaot , nàqait  à Xativa  en  (539.^^ 
Mulique , & qu'il  étoit  le  pluppoli  11  étudia  1a  maniéré  de  Michel 
des  Philofopbcs  de  ion  rems.  D'ail-., ge  de  CaraVagOjiîc  te  lurpafia  dan»^ 
leurs  , la  vie  d'Elope  , pat  Planu-  la  cotrelàlon  du  ddVein.  Né  dan^'ls'^'^ 
des.»  eû  remplie  de  contes  rtdiou-  pauvreté  , Iwppotta  long-^émV*^  i 
les  bc  puériles,  qui  ne  mciricnt  au-  - les  miletesàce  qui  engagea  un  Gaé--  3[ 
cane  croyance,  Socrate,  pendant. f«  dinal  z' le  prendre  «chez  lui',  2e ‘9  P 
pùTon  , mit  en  vers  les  laÙcs  d‘£('or  fournit  aUatidaminenrà  les  befoins 
pe , mais  ces  vers  lont  peadus-  Ix  mais  l'Elpagnolet  s^tant  i'ppércû** 
Recueil  que  nous  avpns , 2c  qui  a que  de  ciiaagtiAent  Me  fiortuive’fe^^ 
été  publie  par  Flanudes ne  parole  tendoic  paic^cuis  i'Ibitit'  btufqtre- 1 
point  avoir  été  écrit  par  Ëlope.  Il  menr  darPniais  du- Cardinal  , poot’^ 
y a des  tables  dans  ce  Recueil  qui  lepiendre  le  gtAfliu  travail!  H"âc-=^^ 
font  plus  anciennes  qu’Elope  i S;  vint  premier  Pciétee  du  Viceroi  dé  h 
les  Aticiens  ciieni  desfablea  fousle  Naples,  Chevilier  de  Chriit , 
nom  d'Elbpe  , qui  ne  lé^uoiivent  membre  de'TAoadctnie  dé  S.  Lué  dé‘* 
point  dans  ce  Recucil,^,-., , (.  j|,/p  Rome.' L'Cfpngnoiet  ainaflà  de  gr.'!^ 

ESOFE,|(  ClaudiusJ  Comédien  • biens  tnémtùt  d Naptcs'eo  ' ré5«V^l 
deleplus  celcbie  Aâ.eut  qu'aient  eu  Ses  Tableaux  (ànc  d'ouiiiialré^  défi* 
les  Romains  pout, le  tragique,  ypjs b fujets  terribles  & pleins  d'honeaT»»  ! 

Sj  /ivant  J.  C^  petfrâioRqa  ,Çicc-  & il  y a beaucoup  d'ezpiefltons  daMt* 
loa  Oims  l'att,  de  la  dcclaanation',  Tes  têtes.  Là  plupart  de  les  def)<eiR9>t 
Sc  mourut  fort  ikhe  , quoiqu'il, eût  font  arrêtes  pat  un  trait  de  plttrdéll 
fait  des  dépentés  eàtraordinatrcsr  1 fin  & l'pitituel.  11  a aulTi'gtavê  4 
ESPAGNE  , ( Jean  d*  ) gavant»  l’eau  forte,  i i..'.  vt  . 1 .1  ,.c.u 

Minirtifi  de  l’EgU'c  FiaDj^oile  de  ESPEISSES  ,YAiiioined’')  tféleb^u 
Londres*  au  17°  liede  , a,  compo-->  Juri!conlii{tci>tiatif  dé  MoMpelliét ,-t> 
lé  diveisiopufcule.»  publi,éa.cq,it.e7o..o cotnpola  atec» Jicqties  de  Biuquec<s^ 

On  efiime  piiiicipaUmeof  celai  quim  Avocat  à'u  Partemenc  de  Paris  , ou»  *1! 
a jpoui  titre  ,•  Lfreurs  ■^npuUirtt  Traité  dta  Succeflioni.  11  fit  én(uile>2 
fur  M.'  pcintj  genéraa.y.  d'autics  ouvr.  & motttut  à Moût— 'I 

«r«f;  fi^ttUigenct  de  la  /îefrji*».  pcllier  vers  i#5Sj'  f •i'f 

11  à cccl'uré  avec  li^iertç  le  taté-  ESPEN  < ( Zeget.Bern.ird  Van)o 
chifme  de  Calvin.,,1  r -«i  célebu  JoHIconfuUc , & l^iv.  Canot- <à 
ESPÀGfJET , ( Jf an  d*^)  Jiéfident.  nifte  , nâqi^t  d.  Louvain  le  9 Juillet  cr 
au  ;paclempnt  de  EojLrdeâux , 2c^Tun^  164$.  11  s'y  fit  léccvoit  Doâcot  en  ^ 
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9fo|tjC|i  x«75 , & yr'CRfeigaa  avcc  adonné  )nufe  de  fa  gt.  etffAencé^ 
réputation  dans -U  :0>Uege  du  Pa-  dans  le»  aflàires.  Paul  11  , s'éfant  ^ 
p^dûen  VI  j n^ais^ayant  approu.  i imaginitcjue  la  nouvelle  Académie'  \ 
TU,  comme  Canonique  > Ve'éacic  de  cacboit  quelque  myftefc  pemtcieux  , ' 

M,,  SiccQoven  , Atchevêque  d’U*  en  podtluivit  les  Membres  avec  la 

tr^ht  , on  lui  i'ufciu  de«  a&aiies}  detnicte  itguetit  .*  ce  qui  obligea  i 

ce.qoi  l'obligea  de  le  lettiei  à Maf.  Elpeiientc  de  (c  tetivet  en  Pologne  , 

tti,c,ht , puis  i AmersfotE»  on  il  mon-  où  le  Aoi  Càlimit  III , lui  confia  ré<‘ 

tuf  le  Z Oâobtc  (7at,;à  8)  ans.  ducation'de  fes  cnt'ans  , Scie  fit-' 
LCjplus  excellent  de  lés  onvr.  ell  qnelqut-'tcms  après  Ion  Sectetairé.  { 

fop  Jm  tKhfinfiicum  univerftim  , Ce  Piince  l'envoya  luccefl'.  en  am-  1 

dans  lequel  il  taât  patoîtie  une  gt.  ballade  à CP.  i à Vienne  , k Venile 

connôiflancc  de  la  dtlcipline  Etcle-  & ù Rome.  De  letout  en  Pologne 
fiaâique  ancienne  U,  modetne.  le  fen  prit  ù fa  mailon  Sc  conloma^^ 
ÇSFENCE  ,1  (Claude  d'j  célébré  les  meublas  > la  Biblioiheq.  & plufl 

Dafteut  de  Sotbonne  • tt  l'un  des  de  le»  écrits  : ce  qui  l’affligea  beaUc. 

plus  f^avans  & des  plus  judicieux  11  m.  à Cracovie  en  14$$.  On  a de*-' 
Thenl.'  de  (bn  tems  > naquit  à Châ-  lué  , “i.  C«m)kenrarii  rerum 
lona>lur>Jt(atne  , ->en  isii»  d'une  c*ntm  , in- fol.  2.  fjiftvr.  de  iti 
famille  noble  St  ancienne.  Il  ache-  ^u«  » Veneti's  tenrora  fKttfVerps 
va  lys  (études  .à  Palis  aux  Colleges  > T^rrarfi  contra'  Ttr’cat  'movendis  y' 
dt  Calvi  , de  Beauvais  c & de  Na-  &C.13)  /irri/a  ' in-4".  Ou  Hiftoiré 
vajte,  & fut  RefteuB.deiJiUttiver-  de  ce  Roi  des  Huns. ‘4.  //rjfffrra"  de 
^ IkL  Le  CardinaLde  Loâaine  l'cm-  Rege  Viadijln»  1 fe»  efdde  r>r»cii- 
plo^a  dans..ies  afi;aiies)Ecelélialii-  yî  , ini-4*^.  Au  jugement  de  Pkuf 
qqes/,  8f  le  mena  à Rome  avec  lui  Jove  , Elpétiente  l'a  emporté  dans 
•q  t$Si»  où  le  Pape  Paul  IV'euc  cerie  Iiiftotre  ifur-tous  les  Hiftorienj' 
tapa  d’eftimepour  lui  , qu'il  conçut  u qui  1 ont  écrit  depuis’ Tacite,  jf  Ai 
le4eHéin  de  iefaiieCacdingl.  D’El^  p Vlll  de  bello  Turcit  in^ 
pence  allifia  à Melun  , à vne  Confe-.  ferinde  , ‘ertuio. 
repçcdeTbéologiens,  p8(»' ordre  de  ESPERNON  , ^le  Dnc  d*)  'joyeit 
Sa  ri  .Majeiié  k ttoAv»  îau*  Etats  i Vai;etw.'  ’’ 

d'QtIéaB«  eii  isdo*dt  ‘BU  Colloque  / ESPRIT  ,'  ( Jacques  ) Conlêillet 
de.>Poiflry  en  i4a*<  U mourut  à -Pai*  ' d’Etat  > Si  Membre  de  rAcadeœief 
8ia>Je  S.OÛobte  i-57AA  à <0  ; ans»’- FrançoHe' , où  il  fut  reçu  en  tejs/' 

Oup  de  lui  f.  des  Commentaires d naquit  à Bezier»  en  idit  , & mon-^ 
lot  lea.Epltrf»  de  S. (Parai  4 Timo-diut  à Piïîs  en  IdjrK.  On  ade  lui  des 
tbéc  ScTite.  a.  un  Traité  des  ma»r.  Psr4/>l>t4/ài  de  ^uetqûei  rfedumés  i 
liçgOiClandellina',  & d'aunes  on-  desirwm,  & le  Livre  delaFinifd* 
vtgfes  iur  la  continence. .afadora-  fett^dii^rettnt  hnmzinet  , qui  n‘cll*^ 
tienidcrEucbarifiie  ,«14  MélTci  5cc.  ( qu'an'>Cot]nmenraite  du  Dué'de  la' 
lié  tout  tous  écrits  avccuiigaitév^  Rockefdacaulf.  ’ ■ 

ESPERIENTE  , ( Philippe  Cad li-  E STAMPES  * ( Jacqaé»  Jl  plna^ 
maque^  illuftie  fçav.  du  is'^'Jiécle,  connu  fous  le  nom  de  Mtirécinl  d» 

. nii  San  Gimignano  datts  les  Etats  lu"' Teftt~Imb»*t , Chevalier  des  Or-^ 

' de  Flotencct'dc  la  noble  de  illu(ire  dres  dU  Roi  , Maréchal  de  France’,'* 

famille  :de  Buonaçcotti.  Il  alla  à & Lieutenant  général  de  l’Orléa-^ 

Bame  fous  le  Pontificat  de  Pie  11 , nota  , Bte.  étoit  fils  de  Claude  d’Efé* 
y foema  avec  PomponiUs  Le-  rampes  , Capitaine  de  Gardes  da‘^ 
lus,  une  Académie  dont  tons  les  Corps  de  FrançoiVdé  France  , Duc  ' 
Membres  prirent  des  noms  Latins  d’Alençon,  d’une  ancienne  & nuble. 
ou  Grecl.  Le  fçavant  dont  nous  Mailon  , originaire  du  Berri  , 
patloBS  changea  ion  nom  de  Buo-  féconde  ci  gr.  hommes.  11  porta' 

I nacMUi  en;  celui  de  CeUlimneo  •,  les  armes  dés  la  jenneüe  , fe  lîgnaU. 

, nui»  le  funiém  itfftrintee  lui  fuc'  en  divei»  fieges  fie  combat»,  fit  fut' 
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envoyé'  Anbafiadeui  en  Angletenc 
ca  1641.  Il  devint  Maié^l  de 
ÿtaDce  le  { Janviei  16s i ^ Ac  «nou* 
lUt  dans  /on  pb^ttau  > de  Matijiy  > 
ftès  de  Kpuen  , le  20  Mai  à 

y a ans#  > 1^  ■.ti 

ESTAMPES  VAltNÇAï  , ( Achil- 
les  d’J  iliaod  etoix  dc  MaUliCi.  & 
cclebic  Caidinal  t,  éioii  bU  de  Jean 
d’Ebaïupes  , Chevaliei  Seigncui  de 
Valco^ay  , de  la  Qiêmç  Maiioo  que 
le  pieccdent.  Il  naquit  a Tours  le 
5 Juillet,  lipi  , & piic  de  bonne 
hcuie  le#  paiti  des /aimes.  U cotn- 
,snanda  au  Tiege  de  la  Uochelle  en 
qualiié  de  Vice  Amiial  , & aptes  la 
ledudlion  de  cette  Ville  , il  fut  fait 
Maréchal  de  Camp,  «il  devint  en- 
fuite  General  des  Galeics  de  la  Re- 
ligion de  Malthe  > Ac  tit  des  .choies 
cxtiaurdinaiics  à la  prtie  de  l'illc  de 
Saint -Mauie  & dans  l'Archipel. 
Quelque-tcms  après , il  fut  appelle 
à Rome  p«t  le  Pape  Urbain  VTll  , 
pour  fervir  l'Eglile  dans  l’ahaire 
que  Sa  Sainteté  avoit  avec  le  Duc 
de  Pariue.  Il  y fut  ciès  bien  reçu  , 
lut  nomme  Général  des.Aimees  du 
S.  Siege  fous  le  Cardinal  Antoine 
Xatbetin  } & en  tfeonnoitiance  des 
ferviecs  qu’il  avoir  tendus  en  cette 
heuteufe  expédition , jl  fuiciéé  Car- 
dinal le  14  Décemb.  i<4).  Il  fbu- 
tint  avec  vigueur  les  intérêts  de  la 
Trance  contre  l’Ambadâdeut  d’E(- 
pagne  , & mourut  le  7 JutUei  144c  , 
à 5]  ans.  C'étoit  un  honiioe  brave  , 
hardi  de  entreprenant  , auquel  les 
choies  les  plus  diificiles  ne  comoient 
pas  plus  à faire  qu'à  dite.  •'  I 
ESTAMPES  , ( 1a  Ducheffe  id’  ) 
„1«>7eî.  PtSSLlEU.»  » r 

EST  H E R nièce  , ou  plutôt 
couline  getm.'iine  de  MarJochec  « 
Juif  de  la  Tribu  de  Beniamin  , qui 
dcmeuiüit  a Suie  , épou/a  Aflueius 
après  que  ce  Prince  eut  répudié 
Vaflhi  la  première  femme.  Elle  fau- 
va  la  vie  à Matdoehee  ôe  au  Peuple 
Juif,  qu'Aman  , favori  4'’Aiructus  , 
vouloir  faire  périr  , iriiié  $le  ce  que 
Mardochéc  ne  vouloir  pasflechities 
genoux  devant  lui.  Les -Juifs  infii- 
luctcnt  la  fête  de  PHrim  à perpetui- 
4c  , en  incmoite  ôc  en  ,aâion  de 
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gtaéec  délivfliice.*- 

AssuERUS,  Il  y a eu  àu  14^  fiée,  une 
autte  femme  Juive  nommée  Ef« 
ther,  qui  fut  la  concubine  de  Cafil 
mit  Ul  U Grand  >'  Roi  de  Pologne. 
Ce  Prince  aimoit  le  vin  & les  fem- 
mes , & cette  nouvelle  Efiher  en 
obtint  de  uu  gr.  privilèges  en* Po- 
It^e  ôc  en  Lithuanie , en  favenc 
dee  Juifs  t comme  l’ancienne  Efihet 
en  avoit  obtend  d'Aliuems  k>n  lé- 
gitime époux.  Bodin,  i.  ).  c.  7. 

ESTIUS,  ( Guillaume  J célcbfe 
Théol,  natif  de  Goicum  , de  l’anc. 
famille  d’Efi , étudia  à Utiecht , 
puis  â Louvain  où  il  fut  re^  Doc- 
teur en  nio.  Quelque  tenis  aptes 
il  enfeigna  à Douai  avec  une  gran- 
de réputation  , fut  Prévôt  de  TE- 
glife  de  S.  Pierre  , & Chancelier 
de  rUniverfité  de  cette  ville.  Il  j 
mourut  le  ao  Septembre  iSizj  à 
yz  ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  : 
1 . des  Cemmentaires  fur  les  Epîttes 
de  S.  Paul  : z.  une  Théologie  en 
2 vol.  in- fol.  3.  des  notes  lut  les 
endiotts  difficiles  de  l'Ectiturc  Stc. 
Les  deux  picm,  ds  lès  oavr.  font 
ttès-ellimés. 

ESTOILLE  , (Claude  de  V)  Sgr. 
duSauflay  , & l'un  des  anciens  Asa- 
démidens  deTAcadéinie  Ffanfoife, 
étoit  de  Paris.  11  car  Tefiime  du 
Cardinal  de  Richelieu , & mourut 
en  jSsz.  On  a de  iui  quelq.  pièces 
de  Thcitte  , de  des  Odes.  C’eft  des 
«crits  manufciits  de  Pierre  de  l’Ef- 
toiéle  fbn  pcrc  , gt.  Audiencier  en 
la  Chancellerie  de  Paris  , qu'on  a. 
tire  /r  Jtnrnnl  du  rogne  do  Htn- 
ri  J IS  , dont  on  a plufients  édi- 
tions. La  deiniere  ell  de  1744  en 
s voL  /n-s®. 

ESTOUTEVILLE  , (Guillau.  d' ) 
Archevêqne  de  Rouen  , & célébré 
Cardinal , étoit  fils  de  Jean  d’Efiou- 
icville  , d'nnc  noble  & ailciennn 
famille  de  Normandie.  Il  fut  chargé 
de  commSIfions  importantes  fous  les 
régnés  de  Charles  VII  ôc  de  Louis 
XI , réforma  fUniverfité  de  Paris  . 
fut  gr.  partifan  de  la  Fragmatique- 
San^ef  , & protégea  les  S^avans. 
11  mourut  à Rome  étant  Doyen  des 
Caïd,  l'ie  za  Déc.  148}  , à So  ans. 

<-  ESTRADES , 
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ESTRADES  , ( Godcfroi  Cofnte 
d’ ) Maicchat  de  France  , Goavec> 
neuf  de  Uanketque  , & Vice-Roi 
de  4' Amérique  , fervit  en  Hoilande 
ious  le  Prince  Maurice.  Il  fut  en- 
voyé ■ AiiibafiTadeur  evtraoréinaire 
en  Angleterre  en  i6<i , de  j fbutint 
avec  zele  les  dioite  de  la  Cootonne 
de  Fiance  contre  l’Ambaliadeur 
d'Elpagae.  11  concior  le  Traité  de 
Bieda  en  i66i  , de  fut  charge  de 
diveifes  autres  Négociations  impor- 
tantes. Il  mouiat  le  z6  Févi.  i68(S, 
à 7»  ans.  On  a publié  à la  Haye  en 
S74S  j un  extrait  de  Tes  Mémoires 
en  9 «ol.  rn-I2.  r 

ESTRE  ES,  (^Céfar  d*  ) cél.  Car- 
dinal & Abbe  de  S.  Germain  des 
Fiés  , naquit  le  j Févr.  i62t  > d'u- 
ne mailbn  noble  , ancienne  , 8c  fé- 
cpnde  en  gr.  hommes.  11  fut  re^u 
Doâeur  de  Sorbonne  , puis  npm- 
me  Evêque  de  Laon,  8c  enfuite  Car- 
dinal en  1674.  Le  Roi  le  chargea 
des  adaiics  les  plus  importantes  à 
Rome  , en  Allemagne  8c  en  Efpa- 
goe.  Le  Cardinal  d’Elliées  les  con- 
duilit  avec  prudence  , 8c  s'acquit 
beauc.  d’honneut.  Il  protégea  les 
Gens  de  Lettres  , 8e  mouiui  en  Ton 
Abbaïe  de  S.  Geimain  - des  - Pies  , 
étant  Doyen  de  l'Academie  Franf. 
le  it  EVec.  1714,  a <7  ans. 

iSTRE'ES  , ( Jean  d‘  ) Gr.  Maî- 
tre de  rAttilleiie  Fran^oile,  8c  l'un 
des  plus  habiles  Capitaines  de  fan 
fiêcle.,  fut  d'abord  Page  de  la  Reine 
Arme  de  Eretagije.  11  rendit  eiiluitc 
de  grands  fervices  aux  Rois  Fran- 
çois 1 8c  Henri  IL  C'elt  lui  qui 
commença  à mettre  notre  Ariille- 
lie  lur  un  meilleur  pié , & qui  le 
trouva, à la  ptife  de  Calais  en  i$5>- 
On  ditaulG  que  c'ed  le  ptem.  Gcn- 
tiliiommc  de  la  Ficardie  qui  ait  em- 
brafle  la  Religion  prêt,  réformée, 
il^m.  fort  vieux  en  isé7« 

ESTRE’ES  , ( Ftanç.  Annibal  d’^ 
Duc  , Fait , 8c  Maréchal  de  France , 
naquit  en  1573.  Uembialia  d'abord 
l'éiat  Ecch'ûaftic}ne  , 8c  le  Roi  Hen- 
ri IV  le  nomma  à T Evêché  de  Laon; 
mais  il  quitta  cet  Evêché  pour  lui- 
*re  le  parti  des  armes.  Il  le  lignala 
en  diveifes  occalions»  fccourut  le 
Temt  /. 
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Dtic  de  Mantoue  , pHt  Yreves , te 
fut  Ambalfadcur  extraordinaire  d 
Rome  , où  il  foutint  avec  faonneut 
8c  avec  prudence  la  gloire  8c  les  in- 
lérits  de  la  Couronne.  Il  mourur  à 
Paris  le  5 Mai  léyo  , à 9i  ans.  On 
a de  lui  des  Mémoires  de  la  Régen- 
ce de  Marie  de  Médicis;  une  Rela- 
tion du  (iégede  Mamouc,  en  1(30, 
8t  une  autre  du  Conclave  dans  le- 
quel le  Pape  Grégoire  XV  fut  élit 
en  1621.  ‘ f 

ESTRE’ES  , ( Viâor- Marie,  Due 
d' ) ise  le  30  Décembre  ^680  , fuc- 
céda  a (on  peie  dans  la  place  de 
Vice-Amiral  de  France  , 8c  fe  ligna- 
is dans  les  mers  du  Levanr.  U bom- 
barda Barcelone  8c  'Alicante  en 
1891  , fut  fait  Lieutenant  général 
des  Arme'es  navales  de  Philippe  V., 
Roi  d'Elpagne  , en  1701  , 8c  Maré- 
chal de -France  en  1705.  Le  Duc 
d'Elhees  commanda  la  Ftoae  en 
1704  , Ibiis  le  Comte  de  Touloufe, 
au  combat  de  Malaga  , 8c  devine 
Grand  d'Efpagne  8c  Chevalier  de  la 
Toilon  d'Or.  Il  fut  reçu  Hono- 
raire de  l'Académie  des  Sciences  en 
1707  , de  l'Académie  FrançoHe  en 
171S  , 8c  de  celle  des  Infctiptions 
8c  Belles-I-etfres  en- 1728.  Il  mour. 
à Paris  te  28  Déc.  1737  , à 77  ans« 
làns  iaiflet  de  podéiirê. 

ETEOCLES  , fils  d'tcdipe  8c  de 
Jocalte  , part.agea  le  Royaume  d« 
TbebCi  avec  Ion  ftere  Polynice  , a 
condition  qu'ils  legnetoient  tour  à 
touti  Eteoclcs  ét.'.nt  l'aine , régna 
le  premier  , mais  il  réfuta  enfnite 
de  donner  la  place  à fon  frète.  Ce 
refus  'alluma  la  fameule* guerre  de 
Thcbcs  , dans  laquelle  1rs  deux  frè- 
res te  tucfcnc  en  combattant  l’un 
contre  l'autre. 

. ETHELuERT  , Roi  de  Kent  en 
Angleterre  , vers  j8o  , époula  Ber- 
ibe  , hile  de  Charibert  , Roi  de 
Franev.  Cette  Piinceiie  travailla  à 
la  convethon  du  Roi  , laquelle  fut 
(uivie  de  ccUe  it  plulieurs  Seigneurs 
Angloia,  par  le  zeir  de  S.  Augiif- 
tiii , que  le  Pape  S.  Grégoire  en voy« 
en  Angleterre.  Ethelbert  régna  heti- 
icufement,  8c  m.  en  817,  d j8  ans. 

ETIENNE  . ( S,  ^ ptem.  Mariyg 
Gg 
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«le  J.  C«  îc  Tun  dîj  /ept.  Diatrei 
choiùj  pal  l,’aUciuM«e  «ici  t'idei»  • 
«loïc  dilcipie  de  Gaiiialiei,  il  int 
lapide  pai  les  Juifs  qui  l’acculuient 
d'avuit  bUlpliciu;:  cunioe  le  Temple* 
Ce  cbaiic  la  l.ui  des  juits,  il  piia 
Dieu,,  en  naouiant , poui  les  peile-' 
cutcurs.  t 

ybTUsNN&li  ( S.)('u:céda  au  Pa- 
pe Lui^,  en  ass-  CypiKD  lui 
ecrisii  pcui  qu'il  dépesat  Maicicn  , 
Ëveque  d'Ailes,  qui  ciuii  i>uvaiicn.i 
l*c  Pape  Etienne  tr^uc  à fa  ccintnu- 
nioa  £ali|idc  de  Maiciai  , deux  Kvè- 
<)uc$  d’ËfpagDe  qui  avoicni  eié  do- 
poic%,  mais  les  Evênucs  Efpa^'iuU 
ne  voulurent  point  les  latitct  ren-.. 
tiex,  dspsjlcuti  tRliics-  S.  c,'  piien, 
approuva  leur  conduite  , eU'atant 
9^  le  Pape  Etienne  avoir  eie  (ut- 
piis-  C’cll.iojs  cc  Pape,  que  s’eUva 
la  ce'lcbre  diipute  au  lujee  du  Bap- 
tême admir.tfjte  pat  les  iiereriqucs, 
J1  mourut  cn-dW  > dinanc  la  perle, 
cùtion  de  Valctieu.  Sixte  il  lui  lue- 
luida.  i'ajee.  S-  Cïtru.  J(.  . - 

ETIENNE  il,  Romain,  fut  mis 
fut  le  Siège  de  Saint  fierté  aptes  la 
niofC  d'Ëttennc  , qui  n'elt  pas  otdiTi 
naitetnent  compté  ati  ncunbte  desf 
Papes  , parce  tju’il  mot: tu c ■> aptes 
trois  ou  quaiie  leurs  de  Fonrideatc  ,t 
en  752.  L Etieiine  II  qui  fait  le  iur, 
jet  de  cet  article  , vint  en  Prance 
implorer  le  Iccours  de  Pépin  contre 
Allolfe  , Roi  des  Lombards.  Fcpiu 
marcha  en  Italie  , alliegca.,Alblfe^ 
dans  Fatie,  tri  fit  promettre  de 
tendre  à l’Eglife  Romaine  les  teiret 
qu'il  avoir  ufurpees  *,  mais  .Pepin 
cuti  peine  repafi'é  les  uroois qu’Alà 
Toife  alla  meute  le  liege  devant 
Rome.  Alois  Etienne  eut  encore 
lecours  à ion  proteâeut,  8c  lui  écri- 
vit trois  lentes  uès-preflaotrs  8ci 
tièS'-fouinilcs.  Fepin  repa.fù  en  Ua-. 
lie  , & contiaignic  Aliolfe  d'aban- 
dortuei  au  Domaine  de  Saine  Pierre 
VExaicIiat  de  Ravenne  ,-avec  laïcn. 
tppole  Romaine.  Etienne  mourut 
le. Avril  757.  PauLiI ..lui  l'ucccda. 
il  nous  relie  du  Pape  Etienne  , cinq 
letiies  & quelques  conllicutians. 

ETIENNE  ni , lut  clu  Pape  le  1 1 
4oüt  U Ht  dçpofet  Ht  cicves 


E ■T' 

les  yeux  itf’ Antipape  ConHaQtja  ^ 
6t  deuicuca  païUble  poll'cll'cut  du 
S^  Siege.  11  moui<cn,77a.  Adrien  i 
lui  lucceda.  . , . 1 -i  r <n 

E HENNE  IV  , Romain  , fuccé- 
da  au  Tape  Leon  lil  , le  aa  Juin 
&tû  , Sc  tu.  le  as  Janv.  try.  dl.Cit* 
pour  fucccüeut  iMldial  I. 

LTILNNE  V , Romain,  fut  éln 
Pape  apres  Adrien  U1  , ie  a7  Mai 
Ss5.  ll  cciivii  avec  force  à baliiç 
U Mscctijniin  -,  Empereur  d'Urient, 
pour  dctciidtc  les  Fapes  fes  prcdc't 
ccUcurs  , contre  liioitus.  11  mourut 
en  S91  , Formule  lui  lucceda. ,, 
ETIENNE  VI  élu  Fape  ÿprètl 
qu’on  eut  «.balle  l’Antipape  Bonifa- 
tc  Cil  >ÿ6.  U lit  déictiCi  le  corps  de 
Formolc,  le  tic  |eiici  dans  le 
bie  , tk  dcclaia  nullcs  le;  Ordina. 
lions  que  ce  Fape  avuii  faites.  Etien- 
uc  Vi  lut  mis  en  ptiion  &c  étranglé 
en  $09.  Romain  Ion  iUccclleut , ré* 
voqua  cc  qu  il  avoir  fait  contre  i» 
mc.aoi'c  de  Foiniolé.  , ^ ) 

ETIENNE  VU  , lucceda  au  Pape 
Lcou  VI  , de  mourut  en  p)  i , aptçi 
deux  ans  de  PonttHcar.  U wr.^poux 
lucccli'cur  Jean  XL,!  •.  • 

LTiENNE  vni , croit  patent  efa 
rEuipcreut  Othon  , & fur  élu  Pape 
le  7 Juin  sîs.  Après  la  mort  de 
Leon  Vin  , des  rebelles  le  maktair 
terent  &c  lui,déâgutcreni  tellement, 
le  viiagc  par  Icyrs  coups,.,  qu'il  n’or 
loic  paroiue  en  pubje.  11  mouiu( 
en  S4-3-  Martin  lU  lui  tufeeda. 

ETIENNE  UE»  croit  frète  de  Coi^ 
deftui  U Bariu  , Duc  de  Lorraine^ 
Il  lé  Ht  R'eiigieux  ÿu  mont  Callin^ 
en  devint  Abbui,  À fut  élu  Pape  , 
le  ) Août  10S7»  .apiés  la  mort  de 
Viüoc  IL. Il  moutuc  à Eioteoçe, e.% 
edeue  de  faintèie,  le  as  Avi.  A°St>. 
11  eut  pour  fucceû'vfrt  Nicûl,as  IL 
. LTlENNE.de  ftlHiyr  » ( ^ J ponda* 
trut  de  TOidic  de  Giondmout , étoif.. 
iils  d'Euenne,  , Comte  de  Thiexs  ». 
petite  ville .dcila  Balle  Anvergne.  il 
naquit  en  xGy5&,,  dans  le  Châicara. 
de  Tiiiers,  fie  fut  mené,  pat  idnpqte 
en  Italie.  Ayant  convetlé  avcc,dcp 
hettnites>4nns  la>Calabie,  il  fou» 
liaita^dc  inenci  une  vie  i'cmblable  jv 
la  leur ,.  & en  demanda  la  petmiL. 
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lira enfuii«  i'Mtim,  Vers  «078  ; 6c 
yfffTulalon  Ordte.“'On  le  noüiina 
neanmoins  l'Oftire  de  Ctnndmene  , 
|>àtcc*qu‘Jprés  l'a  métt  arrivée  le 
t Février  r!24  , (es  Réligicirx  fe- re* 
iiterent  à Granditiont  7 qui , comme 
Muret,  eft  dans  le  Limolin. 

" ETtENME  , f S.  ) ftotliéme  Abbé 
ëe‘  Citeatix  , 6t  Anglois  de  nation  , 
Tint  étodicrà  Paris.  Il  vo^-agea  en- 
fuTle  ch  Italie  1 &fe'ietita  dansI'Ab- 
ba'ïe'dc  Moleïîne.  Kubeu  , Abbé  de 
ét  Monaflere  , tonché  du  relâche- 
ment des  Moines  , (é/olut  de  mener 
èfiesie  plas  parfaite,  Se  choilit  Ci- 
teâbx  pour  le  lien  de  fi  reforme;  il 
s*y  retira  avec  pluficurs  Religierhc , 
St 'en  fur  -élu  le  premier  Abbe  , le 
îh:  Maré  loçgi  Le  Pape  ayant  obli- 
gé^Robert  de  retourner  à'’jMole(me , 
Albetic  fut  mis  en  là  place.  Après 
la'mort'd’Albetic  , S'.  'Etienne  fut 
élu  Abbé  par  toute  h'Cothmonauté. 
C’eft  â lui  que  l'Ordre  de  Cîteaujt 
eft  redevable  de  Iba  acctoiflément , 
de  fer  perftéUon  , 8e''dc’fcs  Règles. 
H fonda  les  Abbaïes’  ‘de  la  Ferté- 
fur-Grone  , de  Pontighy,  de  Clair- 
vaux  ,'8cc.  8e  mourut  le  as  Mars 

ftf4.  ' UOlUO  M'S 

^'ETIENHE  , fçavanr  Evcqne  de 
Tournai', 'hâtif  d'Orléans  , fut  d’a- 
bd l'if  Abbé  de  Sainte  Gehevieve , en 
ri^V  ,‘  S<?  enfnitc  EVéquè  de  Tout- 
hsi  en'  1 1 91.  II  etlt  part''atrx  aibiies 
les  plus  coriCdétabléi'tfc  foa  rems-, 
8t  hiditiut  le  »o*  Septembre  lîoj. 
On  a de  lui'-deé Sermons  ; des  Epî- 
tres  culienles  , 8c  d'alittes  Ou»»-."- 
« tTlENNfi  , (S.)'Rot  de  HbneTie,’ 
fefcéda  'à  Ton  petc  Geifa  , ^'rénticr 
Roi  Chrérien  de  Hohgrié  en- 997.  Il 
fhi‘’eort>me  l'Apôtrc'dé  fts  Etars  -,* 
publia  des  Loix  trèi  fager }’ 8c  vécut' 
dhinc  maniéré  îi  fâinte  , 'qu’on  le 
hiit  au  nombre  des  Salhtii  '11  tnen-* 
luf'S  Bride  , le  I $ Août' to;*. 

ETtENKE  , fils'  d'Antoine  Ba’- 
tbon  , 8c  Prince  de  Tranltlvanie  , 
foi  élu  Roi  de  Pologne  à Varlovic  , 
ié  (5  Décembre  1575.  Il  remporta 
de  gi,  avantages  fur  les  hfofeovites, 
& régna  glorieufcment  en  paix  8r 
M guéae  } on  dit  qu'il  tépondit  aux 


K ’f  4<r'r 

Athbafltdeofs  d'Amnraf  ,’^fnpef^h^' 
des  Tores,  qui  voulcient  l'-obligérà' 
lui  donner  nu- feccurs  en  vciiii  tTuiE 
Traité  , que  t’.lfrie  rdoneh  e/Mf 
rnjttitti  \ Cb"  l'erei’re  remptnmë  if 
4n«it  repris  rrre  tforevf 'ir  tip^rtir.^ 
Etienne  monrut  i Giotino  1 ie  rf 
Decerabie  1 586.  * .nooi-.i 

ETIENNE  rie  Eyfance  , célébré 
Gtainmairien  ritt  (ieelc,  eW'eigna. 
à CP,  Sc  csmpoîa  un  Diftîôr.nairé' 
Gccgraphiqae  dont  nous  n'-ivcn* 
que  ralnege  qu’en  fi»  Honrolsiis , 
fous  rCinpcretir  JuC.iirien,  La  meilw^ 
leute ’éilition  de  cet  important  ou-' 
wragé  eft' celle  de  Leyde  los»  en; 
grec  & en  latin  , avec  les  f<av?r-es 
notes  de  Berkeiius  8c  de  Grona- 
vins.  • 5 .rji  i.-.-  i.St  fc-/>0!y.« 

ETIENNE  , ( Robert-  ) célébré 
Imptiméiir,  pere  du  rniraut  , 8c  fils* 
d^tn  autre  Henri  Etienne V'Impti- 
meut  de  Paris,  apprit  Tart  «le  Tlm- 
ptimetie'  fous  Simon  de  Coüccs 
Ion  beau  pete,  6c  fe  maria  à la  fille* 
de  Badius  Afeenfiu».  Il  fiJ.ivoit ‘•Jés* 
Langnes  8c  les  Belles- Lettres. ' Le 
Roi  François  I lui  denra  nmpri*-* 
merle  Royale  pour  Thébret»  A pour* 
le  latin.  C’eft  lui  qui  difiingna  Ce* 
premier  les  Bibles  pat  verlc;s.  î.es 
Üoétonrsde  Paris  Kit  8*/r>nr  lofcité’ 
des  afi'-irec  , il  (c  retira  â Gcr.eve",'' 
oit  il  fit  prûfeflî')n  de  !a  Reüg.  prêt;' 
ïïT  6trj»  il  ni.  en  j;;?',  â fü  ans-';' 
Utflatit  ffois  fils  , Henri  , Fra'ùeoîs 
6c‘lE‘<A'cd.  Outre  ('’s  • beHcs  erii-' 
tinr.él  on  a de  lui  un  esneCen't  pré- 
fer  di'pd'  F.ienrur  latirre  , dèr*r 
e\litil»ns'!es'piusr''fiiriées  font  xc'riéf' 
d«Tydt»{ien  1577  1 - 
6t'«ie 'L'otidres  ,’^rn‘i'p^/^  , rti  4 toi;' 
irtfvh"  ■‘s.  •ail"'' 

LTIENNE.,” ('Henri  > c*K  Impcfl* 
m'eut  J' SC ’l’uB  des  phrsIçaVafts  hbm---' 
irrés  de*  fbn  ffCtié  ,•  évoit  fils'éei  Ro*' 
bert  Etienne.  'H  étoit  tres-bahilèi 
d«d#Ies  rttrignés  grecque  Sc  lâitné  /’ 
8c  enrithit  le  pnbric  «i'un  gr;  ncin-* 
bre  de' belles  éditions  des  Auteurs 
aneiens'.  C'eft  lui  qtti  pcblîâ  lepté* 
rtrier  lefToéltes  d'Anatféon  , qu’il 
ttadtiHit'en  vers  latins.  Tl  alfa  s'éiaT 
Wir  à'Geneve  pour  y exercéi  libr'e- 
menti  la  Religion  Pioteflant*  ,'  >* 
Cgi) 
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f 'mouruf  àXyon  «n  159!  ,'  i'  7o  siij,  fe  cüafla  de  fon  fiége,  ëc  rétifit» 
kill'ant  plufieurs  cnfans  , enit'aa-  Cetre  rigueat  cnconragra  les  Ariem 
très,  Paul- Etienne  , Be  Une  fille  traitèrent  les  Fidèles  avec  tonte 
qu'lfaac  - Paul  Calàubon’  époufa.  forte  d’inhainanité.  ' 

Outre  les  belles  éditions  de  Henti  EVAGRB  , ' Patriarche  d'Anrio^ 
Etienne  , on  a de  lui  , i.  It  Trtfor  che  , 8t  ami  de  lakit  Jérôme  , tilt 
4*  la  Langue  (Jrteijue  , ouvrage  cf-  mis  à la  place  de  Paulin  , en'  3I9  3 
tirne  , en  4 tom.  ir.  fol.  i.  L*apolo-  nuis  comme  Melece  avoit  déjà  (bc- 
gie  pour  R'érodote , ôc  d'autres  ou-  cede  ^ Flavien  , en  3ti  , releâion 
'Vrages/  d'Evagre  contituia  le  fehifnie  dans 

La  famille  des  Ettennes  a produit  l'Eglilé  d’Anrioebf.  Après  la  mort, 
fluôeurs  autres  petfonoes  de  inc-  ceux  de  Ion  patti  lé  réunirent  A 
rite.  ^ Flavien , Bt  le  fehirme  fiait. 

. ETTMULLER,  f Michel  >célcb.  'E.V kQKE  U Scholafiiqut  , 

Médecin  , n&ipit  à Leiplic  le  zs  Mai  Hiltoiicn  , du  6*  ficelé,  nitjuit  i 
164S.  Apres  avoir  voyagé  dans  la  Epiphanie  , vêts  jjd.  Il  exerça  la 
plàpart  des  pais  de  TEutope  , il  fut  profellTon  d'Avocat  i Antioche  ; ce 
ïtofelTeut  de  Botanique  , de  Chy-  qirt  lui  a fai;  donner  le  fntnoin'de 
mie';  Bt  d'Anatomic  à Leiplîc ôt  Schila/lique  ; car  alors  on  appelloie 
y mourut' en  idS;.  On  a de  lui  des  ainli  ceux  qui  plaidoienr.  Il  fuc 
•’'lnffltutions  de  Médecine,  St 'd'au-  Tribun  5c  Garde  des  dépêchés ''da 
très  ouvsages  , dont  la  plus  a,mple  Préfet.  On  a de  lui  une  Rifloite 
édition  eft  celle  deNapIes , en  172s,  Eccléliaftiqoe  en  6 Livres,  qui  cotn- 
“ ert  J vol.  fii’Jfo/.  Michel  Etneft  Eit-  mence  où  Socrate' ôc  Theodoterfi- 
millier,  fon  rils,  fur'auHi  un  habile  nillcnt  la  leur  , c’cll  è-dire  , vers 
Mtrdecin Sc  mourut  le  z;  Scprem-  432  , 5c  qui  finit  è la  douzième  an- 
bre  i‘75Z  , après  avoir  donné  aupu-  née  de  l’Fmpereur  Maurice,  en  594. 

< blic  pfurieuts  dilTertations.  ‘ Il  avoit  comprtfé  dliatres  ouvrages, 

^ ' EVAGORAS  l.  Roi  de  Chypre  , pour  fel'quclr  U fut  récompenlé  pas 

''reçut  Conon,  Capitaine  Aththien,  les  Empeienrs  Tibete  ôc  Maurice, 
^"sers  405  avant.  T.  C.  Il  priç  la  vCle  L'Hiftoite'Eccléfîaftique  d'Evigre  eft 
de  Salamine  , oc  fit  la  gusrte  è"Ar-  ample  5c  allez  exaâe  , lé  ftyle  A'ea 
^ taxerces  , Roi  de  Petfe  s mais  aysnt  efl  pas  dcfagtéable.  Il  a de  l'élégair- 
pridu  une  bataille  navfilé','  il  fut  ce  Ôc  de  la'poltieCé  pout  fon  fîécle, 
(ontraint  dé  cédér  aux  t*erfei  une  mais  il  y a trop  de  digreâions.  On 
partie  de  l’ifle  de  Chypre",  ôc  de  le  ne  trouvé  dans  cette  Hilloite  aucune 
cohtenrer  dé  régner  a SalafTiîne.  Il  erreur  lut  la  foi , ni  fut  la  difciplr- 
"*  fut  aÜalTîné  par  l'Éunuquk?  Thr jfy-  he  de  l’Eglifè.  Robert  Etienne  pu- 
' ' dee  , Ôc  tailla  deux  fils  i''hfkoclés  blîa  le  texte  grec  de  cette  Hîfloire 

‘ ' qui  lui  fuccéda  , Sc  Protagoras.'  ’ fur  un  ftul  Manùlcrit  de  la  Biblio- 
I^VAGORaS  II , périt  nts  du  J) ré-  ' fheque  du  Rdl  j M.  de  Valois  le 
yëdént,  ôc  fils  de  Nicoclès,*tul'dé^  revit  fut  deux  Manirfcrifi , 6c  11  en 
V pouill^  du  Royaume ‘dt  Sildhiine  ' 'donna  en  1679  une  bonne  édition 
''pat  fon  oncle  Protagoras.'  II  eut''  en  grec  Sc  en  iatin  avec  des  notes 
^ recours  'au  Roi  Attaxetcèï  6chus';  pleines  d'érudirion.  On  ne  fçaitpas' 
" dont  il  obtint  une  fouveïainétè  en  , en  quel  teras  Eyagrc  moiitbt. 

,'Alie  plus'  étendue  que  Cellè  qu'il  “ EvaNDRe',"  appellé  fils  dé  Mer- 

* ’ avoil'peidue  5 dans  ta  'fulte""pouf  curé  , à câblé  de  fon  eloquenèe  , 

éviter  les  aceufatipns  formées- eon-  paflfa  enltalfé  ,'‘fel6nIa  Fab!e,'en- 
tte  lui , il  s’enfuit  dans  rifle  de  Chy-  viron  (ô  _abs' avant  la  prffé'^  de 
pic,  cît  i!  fut  mis  à mort." ' ‘ Troye.  Faoné  qui  regnoit  afors'Int 

EYAGKE  , Patriîfche  dé  CP.'  fut  ^ les  Abotigertes'*,  I‘ti  donna  unegran- 

* nia  en  170  par  les  Catholiques",  de  étendue  de  pa'ts  , oi'r  il  féra- 
.auin-iôt  aptes  U mori  d‘Eu;Io.\e  , blit  avec  fes  amis.  C’efl  lui  qui 
■Eïcqac  Atîtn,  L'Empereur  Vilens  cniéigna  aux  Latins  Tufage 


^UcK  , Sc  r^n  <iu.jlab(nu<ge. 

.^VAKIC  . Rgi  dcs,Gpilis,  en  Ef- 
jiagne^  éioit  hw  de  Thcodü.tiCjI  , 
& tfC(c  de  Thcodotic  II , auqu^  il 
.4ucceda.cn  466.  U ravagea  la  Luli- 
. taniçi  la  haute  Elpaguc  , & la  Na- 
. Vf  [te  > ptit  Atlci  Sc  Maileille,  nitt 
le  üége  devant  Clctniont , 8c  deüt 
4'£n}peteut  Anthettihu  , letouiu  des 
.Stetons.  Il4>illa  l'Auvctgne.le  Ect- 
ai  , la  Touiaine  8c  la  Fiovence , 8c 
, tn,  à Ailes  , en  485.  Alaik-,  fon 
üls  lui  lUccéda.  , 

AVARISTE  , Pape  8c  rucceffeur 
Saint  Clément  , Tan  100  de 
T.  C, 

^ j EUCHEB. , ("S.)  célébré  Evêque  ^ 
.j^e  Lyon,  étpit  un  riche  Sénateut  , 
„qui  s^étoit  [enfermé  dans  lalolitudc 
„ 4e  Leiins  avec  Tes  Jeu.':  ÜU  , Salone 
J A Ve^an.  Sc  voyant  en  trop  grande 
^ «liiine  dans  cette  IbUtude  , il  paffa 
dans  l’Ille  de^Jt^ô. , aujourd'hui' 
^Mutt  , dont  il./ut  tiré 

^ en  424  pour  êtiè  Evêque  Je  Lyon. 
'41  aûilta  eu  cette  qualité  l’an  ^41 
^'au  premier  Concile  d’Oiange,  ou  il 
,1e  dillipgua  pa<  fa  iciéncc  8c  pat  la 
y Jagclïc.  Nous  avons, dp  lui , t°.  Deux 
^«xcclUn&Ttaitca,  Tuii  lût  les  avan- 
t^jtagec  ded^  l’oiitude  , (*■  l'autic  lut 
.picptis  du  .moude.,,;®.- Vn  Tr*i- 
dei^  FfirmitUs  , fiÙj.H  e.\pliquf  à 
.,\on  F)U  Veian  K quelques  eudrpits 
,,de  l’Eciituie-Saintç.  3*^.  Peux  Livres 
^ à'Infittuiieni. , qÿ  contiennent  l’ex-, 
plication  de  pluüeujs  ditlicultés  de 
,,4'Ectitute.  49,  ^ d<  S*i»t 

^.^Jj4*nricf  & d*i  Mfr/Jfiidf  l*  JLé- 
Ihdf*tut.  11  aifuie  tenir  les 
faits  contenus  dans  cette  Nifloite  , 
de  ceux  âjui  difoient,les  f^avoit  de 
J,,  «moins  oculaires. , Euclici  éciu 
j.,,4MS:bien  poui  Ion  i,eois.  On  lui  at- 
^ axibué;pluiieuis  autics  ouvi.  U m. 
'<n  4H- 

EPCLTDï  . natif  de  Megate,  dif- 
.çiple  de  Socrate  picnoit  tant  de 
jplailit  aux  leçons  de  te  rhiiofophe  , 
apse  durant  la  guette  des  Athéniens 
, , & des  Mégaricus.,  il  (e  déguifoit  en 
_p,1ubit  de  temme  pour  aller  à l’école 
^,de  ce  grand  homme  , éludant  ainli 
4’Edit  quidéfendoit  aux  Mégaiiens, 
de  ia  xàc^  d’Allcx  i 4ibé- 


f.V  ,4ff» 

nesr  Après  la  mott  de.  Sograit^  , 
riatoq  & d’autres  fhtlolpphcs  je 
t.c^ireicm  vers  Euclide  à Megate, 
pour  fc  füuAiaite  aux  Tyrani  qui 
gouvcinuient  Athènes.  Eudjjde  ic 
livra  tout  entier  aux  (ubiili tés  delà 
Logique,  8c  fonda  une  lefte  de  dif» 
.puicuts  éternels,  qu’on  appelfa  Me- 
gtri^ue , 8t  Cmtentientituft.  11  n’ad> 
mêttoit  qu’un  feul  bien  , qu’il  ap- 
pelloit  tisilôt  PrutLnet , tantôt  Ditu^ 
& tantôt  Efprir^  Eubulide  lui  (yc- 
céda  , 8c  fut  comme  lui  un  Sophilte 
captieux.  . : i J 

E U.CL  ID  E , céleb,  Mathémati- 
cien , natif  d’Alcxandtie  , eulcigna 
, en  cette  ville  , vers  300  av.  J.  ..CL 
ious  le  icgnc  de  .Ptolcmçe  ,4 «.gut. 

. Le  plus  cxcciiem  de  les  ouvrages  , 
c(t  celui  des  Elémensde.Çéüméiiie. 
dant.il  y a un  gt.  noml^ic  d'édlt.,cn 
toutes  les  langues. 

ÉPDÆMON-JEAN  . 3 

x’efi  a-dire  , Jean  t’Heunux  , natif 
de  l'ifle  de  Candie,  étudia  à Rome 
Sc  fç  fit  Jéluite.  11  m.  le  J4  Qec. 
jszs-On  a de  lui  divers  ouvrages, 
dont  celui  qui  a peut  titie  , admo- 
nith  »d  Rcgtm  J.udoi'icupt  XI II-, 
lut  biûlc  , comme  un  Livre  fedi- 
tieux  , pat  une  Sentence  du  Chdtcv 
Jet  V 8q  cenfiiié  p»r  la  Soibônne  , 8c 
, jat  rAfTemblée  du  Clergé  de  Fiance 
de  l’an  t6z4. 

EUDES  , Comte  de  Paris,  pue 
de  France  , Scl'gn  des  plus  vailUns 
Princes  de  fbn  liéck  , étoit  fils  de 
Robetj  le  F«tt.  U loirtint  en  8S7  le 
liège  de  Paris  contre  les  Normands  , 
qu'il  contraignit  de  Te  tetiter.  L’an- 
née' luivante  , il  fut  proclamé  Roi 
de  Ja  France  Occidentale  , Sc  tailla 
en  pièce  peu  de  teins  âpres  l’aimee 
des  Not’niands  , qu'il  pounuiyit  juf- 
que  fut  la  frontiete.  U obligea  le 
Roi, Châties  le  Simple  , de  fc  létitet 
_ dans  h Neufltie  , prit  Laon  , 8e 
' mourut  â la  pete  , en  Picardie  Ç le  a 
Janviex  8s», 

EUDES  Duc  d’Aquitaine  , ja- 
loux dc.la  piüllânce  de  CliarlesMat- 
tcl,  donna  du  Iccoiirs  au  Roi  Chil- 
petîc  II  , 8c  à Rainftoy  , Iriquel» 
Tutent  défaits  par  Charles  Alaitel , 
vers  71p.  Eudci  ayant  fait  la  paix 
G' g üj 
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avec  ce  derniér,  lui  livra  Clillperic, 
U d eût  Cil  7j  I Z •'.na  , Général  des 
,Sair-û:iï , qui  avoir  alfiégé  Tou- 
iaule  i inats^ii  7?o  , voyant  que  les 
Inli-lcics  le  rendoient  toiniiJables  , 
11  lit  alliance  avec  Munuza , leur 
Ceiiatal,  & lui  donna  l'a  fille  en 
Deux  ans  aj,>  es  , liiides 
appt  lia  Cl'.ailes  ilartcl  ilorJ  leconrs 
t Jiiite  Àôdciarne  , le  youva  a la 
crUb.c  viifoiiC  tcuiportce  lut  les 
Ksrtoîlos  en  71  a.  I.a  jucne  f'e  rallu- 
ma aiois  entre  tes  dccrx  Piiiice.;  , 5t 
ne  finir  que  par  la  nucr  d’iâtides  , 
^ .arrivée  eu  7s 5. 

tüüLli  1 ( Jean  ) frété  de  Meze- 
. r;y , ttant  toui  de  la  Cuu^régation 
^dc,  l'OiatoIrc  en  i<4J  , fonda  à 
Cîctj  une  autre  Ccn^iéi’ition  de 
ïtélrcs  (éculiers  , dont  l indittit  elf 
^e  fjtjnrr  à l’EjIifc  des  EcdrliaRt- 
.geeSj^  çn  prenant  li  conduire  des 
Sctctujitcs.  Le;  Piètres  de  Cfttr 
“Co.'i’ie^alion  iTi.ii  ipprIHs’  F.u.tif- 
jei..  Oc  ont, la  dt.cùi'ur  4’nn  grand 
iroinbre  de  Seii.iuaiics  , prlhtipalf- 
liient  en  Normandie.  Jé.in  Eudes  ai. 
,à  Caen  , te  19  Août  »6  8a  a 79  ans. 
^ .ÎI  cft  /•yirciir  de  U Prvtchn  & dt 
T’''’,7r.f  d:t  Cjr.'ir  r'e  /«  p'i«r_jr.  Ouvl'. 
«ai  ..1  f.<:t  du  brui:. 

. OUDOXE  de  G.ilie  , fils  d'Ef- 
, flot'tdoit  vers  390  3/.  ,t.  C. 
Il  çtoit  AfîtoiiOiTte  , Géomètre  St 
Xegifiateur.  Archites  fui  apprit  Ij 
GeoMctii;  , Sc  riilli.'îon  de'  Sicile  , 
la  iMcdccine.  11  voyagea  en  Egypte 
pou:  y confultet  les  Sfivars  , 5c  il 
1*  n j-ro'.ir,  il  donna  des  Loix  l!i 
îar  ir  TJ  ni.  vers  3 jo  av.  J.  Cl'"’  ' ' 

’ '.lÜiJPÔXE  , dis  de  Saint  Cffairç 
M.'.rtyc,'  St  dj'cipic  dî  St.  LiPclen 
étou'  d'.\tabi(Te  , ville  d’Àrniènie. 
il  crrcttts  des  Afiensy 

çn  fut  un  des  principaux’  déten- 
feurs.  ils  lui  donnèrent  1‘EvSdhé‘dt 
tî.e.nunicia  , dans  la  Syrie  , St  il  fc 
“ttoùv.1  au’.Concile  dt;  S'jt'ïîqnî  j‘'îit 
en  pUilietirs  autres.  E'udoxe,  ii'urp» 
■Té ’^iég.e  di’Arttiorlié  en  s'jî',  8t  fu  t 
VTé.Upâr  r.rir.pei.'riir  Confl'.rn'cÇ  “au 
p'ft'lircit  it‘.-li  CT’,  en  360.  JT  petfe- 
'‘v’ùii 'i"'.  Cubrliqncs  aiêc  ’ftitcui  Sc 
'r.ioùiut  e.i  cys.  ■ ' > 

ErD’ÔA.«,»'ferti.iîe  dï'l'Snipft. 
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rent  Arcaditii,  prit  leptrti  dê’rtétfi' 
pHile  d’Alexandfie'  contre  St.  "Jeaii 
Chryrolfome  , qu’elle  fit  exiler  d# 
CP.  iriitée  de  ce  qu’il  prèchoit  con-' 
Ire  ta  vanité  fit  le  luxe  de  Damei 
de  la  Cour.  Elle  le  fit  rappellcr  de 
cet  exil  quelque  tems  apres  5 triais 
le  Saint  Evêque  ayant  iriarq.ié  foii 
déplaifir  i l’occalion  des  jeux  ât  déi 
Iprékatlcs  donnes  .iu  peuple  a la  dé- 
Uir.icc  d'une  Statue  elevee  dans  Ta 
place,  à l'honneur  d'Eu Joxie , cettè 
riincefl'e  s’unit  de  nouveau  avei 
Théophile,  6c  fit  exiler  9t.  Chrÿ-hoC- 
tnuic  une  IcconJe  fois  en  404.  Ori 
dit  ot Jiniitcnient  que  S.  Chryfof- 
tomc  cc.nmença  tin  Sermon  parce» 
p.arolfs  .•  HirndiAi  ejh  more  fa'- 
rieufe  ; elle  danfe  , elle  deMa-ndt 
er.cjre  une  fait  ^u'ôti  lui  livre  la  tete 
de  Jean  dans  un  haffin.  Mai»  celà 
n’a  aucune  vr.aii'emblance.  Quoi- 
qu’il en  loit,  l’Iîiipc-tatricc  Endoxfe 
accoucha  le  30  Septembre  fuivatft 
■d'  tu  enfant  mort  , fit  irrourdt  elle» 
mé.nc  le  6 Oafobre  de  la  même  ait-- 
néf  434.  ‘ ' •'*■  ’ ' 

EUDO.XIE  , 'on  ËUDociE ffllè 
de  Léonce  , Philolophc  Athénien  , 
fut  i.illruire  par  Ion  pete  dXns  le» 
Bcllés-Lettrés  , la  Philofophîe’Sc  Ici 
Mathématiques  ; mais  il  la’deshérita 
pS|Ç  Ion  tcflamenr  j-'cfoyant  que’  l'é- 
ducation 5e  les  ticheflrrs  dé  l'efprit 
lut  üiifi'.'oient.  Btle’àlli  le"  Maîndrè 
(fe  cette  injuftidc‘à  Pulcherie  , Itxtsi 
de  rEnipetctti  THéddeie  /»  'feùiit. 
Crîie  Printeflé,  cTiaêmée  de  foii  ef- 
p;it  5:  de  fa”fS grillé  , l’adopta 'porif 
la  fille,  la  fit  b'aptîfer’,  8c  changé» 
fou  nom  d’jillfénùiy,'tU  celui  d’Erià 
rlo-xle.'  Elle' criga(Jea  enfùité  l'EriS- 
peteui  à épnolcr  cetteTçavantefillér, 
ce  qui  l'e  fit  en4i'V.  Leàirnnioo  .dUTi 
afiez  long. tcitisÿ 'mais  énfin  Etijoxfe 
's’é'.ant  btouîHée'  aVeo  Ptllchérie  Sc 
Tliéo'dole  î elle' lé  retira  en  Paleftf- 
rie',*  8c'  cmbrSila  les'’crfeurs  d’EulT- 
ch*s.  QuelqTié-iemS  après  , elîr'  rt- 
tenrna  à la’Fbl  dé  l'Egtifé  , triuchéfe 
‘des  Lettres  dc'’S'.Si(taeo’if’ Stylîre,  8t* 
des  ralibni"  de  l’Abbé  EutyrriiM. 
Elle  inouiut  à Jétail'alem  cri  4*0^, 

3 67  ans;  E!Ie’’'avrait  compo<‘é  'un 
p.  nombic''dc  foclîM  > ^ni 
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Les  Cenrotu  d’fjtmert  fur 
la  vie  lie  J.  C.  qu'on  lui  atcribuc  , 
paroillenc  être  de  Fehge  Patrice  , 
■qui  vivoit  lous  Zenon.  M.  Bour- 
going  de  VUletorc  a cciit  U vie  de 
«CUC  PrincctVe. 

,,  LUDOXIE  , fille  de  1a  précéden- 
te, C<  de  Theodole'/<  , Sc  fcm- 
sue  de  l'Empereur  V-icniiuien  III  , 
tue  par  Maxime  , en  45  J , epoula  , 
maigre  elle,  ce  dcriuci  Prince.  Pour 
s'en  venger,  elle  appella  en  Italie 
Gcnfertc  , Koi  des  Vandales  , qui 
pilla  Koine  , fie  emmena  cette  Petn- 
«tûé  captive  en  Atiique  , avec  l'es 
deux  filles  Placiiie  & Eudo.tir.  Elle 
lut  enfuiie  renvoyée  à CP.  avec  fa 
fille  Pbeidie,.  à la  prière  des  Empî- 
|curs  Marcicn  S<  Leon. 

EVE  , c.  à d.  Mire  dts  Viv€:tt , 
fût  la  première  des  femmes.  Dieu 
la  forma  d'une  des  côtes  d'Adam', 
& la  lui  donna  pour  épuule  & pour 
Aide.  Eve  le  laifia  feduire  pat  le 
Cerpent,  5c  fut  caulc  'de  la  niilerc 
du  genre  humain:  ce  qui  la  fit  char- 
fer  avec  fon  mari  du  Paradis  terref- 
tre.  Elle  eut  enfuite  pliilieurs  en- 
faru.  Caïn  , Abel , 5c5erb,  (ont  les 
feula  dont  il  fuit  parlé  dans  l'Ecrf- 
lure.. LesSS.  Petes  croient  qu'Adaru 
& Eve  font  fauwe's , 5c  les  Grecs 
font  leur  fête  le  lo  Décembre.  ^ ^ 

, EVEILLON-,  ( lacques)  hab’ilc 
Chanoine  , 5c  gr.-Vù:aite  d'Angers  , 
Ibus  MM.  Foucjuet  , Miion  , de 
EeiiU  . 5c  Arnaud  > a compofé  uq 
«xcelient  Traite  dps  ExcominuTjica- 
gions  5c  des  Monitoirea , tn-4‘’.  5c 
d’autres  ouvrages  edimés.  U avoit 
une  li  gr.  charité pour  les  pauvres  , 
^u'il  fe  privoit  en  Icqt  faveur  de  là 
plupart . des  cpmmodltés  dç  la  vie. 
Comme  on  luj  reprochpàt  un  jour 
qu'il  n'avoic  , point  de  tapiiTetics  : 
, tn  hivtr  ■,  .}'*ntrt  ,dAnt  rp» 
mtifon  , repondit-il  > /cr^.murr  n* 
me  difint  p»i  ifuits  tnt  froid  ç mait 
Iti  pauvres  tjui  ft  trouvent  a ma  por- 
te , tout  tremblant  , me  difent  tjuils 
ont  befoin  de  vêtement.  Il  mourut  à 
Apgeis,  en  iSjt  , à 7p  ans.  Il  yr 
ftoit  né  en  i sSa, 

„.EV£NSSON  , (David)  fçav.Thro- 

iQgiea  Suédois  > qc  es  rspp , fut 
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Eaflent^de  Nort-Koping  , & Cha\«- 
lain  du  P.oi  de  Suède.  II  mourut  cR 
ryso.  On  a de  lui  quelques  Diflef- 
taiions  eflimécs.  Ve  porn'cne  pake 
ptribut  rtUiKjuenda.  Ve  àtjtiit  fk- 
pra  ceitjlibuj,  Ve  fredt'J! iitatlond  » 
5cc. 

EVcIHENÉ  , rhilofophc  Pyihs- 
goricicn  , ayant  été  coudàmné  à 
mort  par  Dtnys,  Tyran  de  Syracu- 
le  , pour  avoir  dciotiiné  les  Méta- 
por.titis  de  loti  alliance  , dcmcnda 
permiflion  , avant  que  dt  mourir  , 
d’aller  à ibn  pais  pont  marier  udc 
fijcùr.  Le  Tyran  lui  demanda  queUe 
caution.il  dor.nctoir.^ U cfiïii  Eucrl- 
te , icn'àmï  , qui  dcnlinra  en  fa  pla- 
ce. On  admira  l'aCVion  d’Eucrite  i 
titais  on  fat  beaucoup  p'us  lurpii* 
du  retour  d’Evephene  , qui  fe  p.é- 
fenta  à Denys  au  bout  de  lirt  mois, 
comme  on  étoit  ccnvcmi.  Alors  le 
^Tyta'n.^  charmé  de  la'vtriu  de  en 
deux  amis  , leur  rendit  la  liberté  , 
5e  les  pria  de  l’admettre  pour  troïfié- 
Ine  dans  leur'amitiél  On  raconte  la 
même  dio|c,de  Danton  5c  dê  Pr- 
tliias. 

EUGENE  t , Romain  , (uccéda 
an  Pape  Martin  1 , 5e  tn.en6$}.Il 
eut  pour  (uccefl'eui  Vitalien. 

-EUGENE  II,  Romain  , fut.'él* 
ÿâpe  , après  la  mort  de  Pafehai  I , 
lé  I?  Mai  *14.  Il  gouverna  l’Eglilé 
avêc  douceur , 5c  m.  le  1 1 Août  S27, 
Valentin  lui  fucceda.  ’ 

EUGENE  m , natif  de  Pîfe  , ap- 
pellé  aupaiav.int  Pierre  Bernard  , 
tucd’aboii  Religieux  de  l’Ordre  de 
Citeaux  , dilciple  de  S.  Cernatd  , 6c 
Abbe-du  Alonaflere  de  S.  Anaflaie  , 
hors  def  murs  de  Rome.  U 'fut  cn- 
(ûitè  élu  pape,  le  27  Fevijci'  1145' , 
le  ioüt  ntême  de  la  mort  do  Fapc 
'Luce  '^II.  Une  fèdiiion’s’él.Vni  élevée 
R R>6mc  , Eugène  vint  én  France  en 
''t;47  , eu  il  fut  itèt-bicn  te^ü  du 
Ji.oi  Louis  VU.  5c  oïl  il  fini  divers 
Coheilès  pour  la  Ctoifade.  n lepafla 
en  Italie  en  ii4t,  fe  .rendit  maître 
de  l’EgUfc  de  S.  Pierre  , en  1150, 
*5c  mourut  à Tivoli,  le  S Juillet 
nVi,  On  a de  lui  des  Epirres,  des 
Vtcrttt  > 5c  des  Confiitiiitnt , 6c 
$.  BsiBaid  ImI  a adrcOé  fe;  LÎTiM 
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d*  U.CtnJUefSfhn.  U eu%  foOK  (kCr.  & :»rfe;iiU.:^niLle9  6aul«f.)£agtllfl| 
cclfcur  iV.  Dom  JeaQ  Pc<  fe  à AtMu  <^>mo4iiut  à Viàiikj 

b^iucs  ^ aottne  en  ^7^7,,  ce  ,,  xe(titoir^>',dc  ce  vDiocèfe  ^ Ic'A; 

.du  Fuiuitic^i  çi^Hugcçc  Jçftem  lue.,  s 5 <,.Qn  a .de  tlui.qaelA 

U G U N li.lV#  ^p^cilç,4iip4xa-,  ques  ouvrages,, .»>..t.ii  :>b 
▼aiu.  on^rtri)  C9n/^olmtr^9Yt,^^é^oU^  EUGENE  Êvcqiie  dc.Tolcde:^ 
£ls  d’Ar^jç  CoaasiîiiK.iOi  ^'unc  ropi^  eo,<S4<ij[, .fçavpit  i'Afiionotnis 
famille  vM^Ûrc.tde  VentiC,  Il  iut  & eut  poux  locceÛèuf  un  autre .^ëuk; 
; Evequç  oc  ^icunc  »,puis -vaulinal  ,^en.  genc,  imnQff\mé.U,.j9unf.  -£dtii«ci^ 
j4ot  ^^DiÜa'  au  Ca^citç  '^e  i didingu^  pac i/a.  ,pieté  ôi 


paft  fbi 

.t^ifjcc  f elu.,Papc.,,  apics  Ja  f ouvtagc(.i\ll(;  pxvüdâi  aux  Conctlea 

moxCjdç  V,.  le,  j.Mau  i4IJ*, 

EuKCAC^t  n^tinil  . d'aboi  J jê  Con-]' 

'cil®7^;  Bijc;4  ;mal^:ri;mpr./çur  51. 
gùiuü^.d, étant  iro(t>  ,il  <u:c!axa^  Je 


dc.Tolede  tenus  en  65  3ii^^>6s5  êc-f 
6 J 6.  Un  a de  lui)  divers  opulculet  sx 
quclc^P,  Sirmondia  publiés.  >^v3.  tu 
.EUGENE,,  ()le iPiiocc  ) Fran^oîe> 
CoudK  ritHous  y U en^  ail’embla  un.  de, Savoie  Conue  de  SoilTons > >.4ôré^^ 


anr^c  4 Feuare  ^ en  141 7.  ,Ecs.  Pic- 
; lats,  qi^i  /jfpicnt.  relies  au  poui-ilc  de 
d^.lc/cüt„tm  de 


néralidiine,  des ^ Armées  de  l'Empeuc 
leur,  ài  ruades  plus  gr. CapUaincsl 
du  1*5  lieelc.,,,  naquit  à Parisu,  le.it  i 


éluienj  pUec  Aiuedçc,^VlU  • . OClüUtc.ié^i..  U lut  élevé  avec  loin  »>i 

voji^,  qut  pijli  le  nom  d<e,^  d'une,  manieie  .confoime  à fa  nail^i 
rejU,  Y-j' A lois,.  Eugène  lun^tçxa  le  lance  , é<  tui  deflioc  à.rétat  £cclé*t 
Coqpilf  4ç  Fjtiraic^à  Fioicnçç,,, pii  1.  Eafljquc  , fous ‘le  npm  d’Abbeidci 
r£^p,çff;ur  : Ealcologue  adjQa  avcC).  Cangnan#  Madame  Ja.tComteflcide  l 
' pluJ^dcurj^^ilIudfCSyEvçquc^.^GfCcf^  • SüiÜons,..fa  ;mcto,)  ayant ‘quitté  lot 
duj_nuijqbrç^aefquc|s  cioicpf,^lidqtc„.  Royaume, ,<n,.4o|o  »)poui  Je  retircr  l 
.&,^cjt4üPAr*9^c  leJPapf  çl|cv4,  an  ) * l^juxcllcs,  jlc^JPrince  Eugène  , Joal» 
Cii;4ina|at.  Eugc;ic  trau6^efa  enco.-  ; ^1$  f(ioUicita  àla^Cout  une  Abbtfic» -1 
xe  Iç  Çou|cil^C ‘de  FloxencCp  à, i Empl.qi  MiJitàiic.  3a  nuis  t 
en  t444,Mflc  cuucpiit  dc^, f,c^ouvrW pw  obtenir  ni  i’un  ni  d'au^jq 

t'—  ' Î-L. :i  C...  4:  i. L 


mott„  fevticr  ^:144.7*  On,,  dit,),loutcn.ort..alorp  unc^  guerre  ianglaiw  7 

' alîkcgcrcntiil 
niéri^  .1 

[Oup«s  <7 


ma/i  eré  <e'len4^  att  Cardinal^f.if  iiii  .4  ,^dans  jioUtes  Iça  ^cafipns  ?<Me  piaup 


/a  ra^fYffVP.*^  ,)foit,une Juiÿ  ,prçfeniaj,  Si  an  moisit 

d’avoir  jCBigegé  par,  ion’,^cgpt,lp,R®i  Decembrei,  l’Empereur  luidon^iq 
de  Hougitc.;!  .yio[er  ,iin,  ’f/ai,tp^  .,4c  E^jH*^.Regitivent  jdç  Dragons.  Après  p 
paix,  (picirnrij,  conclu  , avec,^^  les  .la  levée  .du  licgcjde.  Vienne  , iJ-Jer-jb 
Tuiç^  P 2f  i êntieprcmirCf.uue  guet--  ^vit.  en  Hongrie.à  ia  tâte, de  Ton  Ré^^jv 
TC  fan'glant,c  ci  funtfle*^  é^tc*  ; .gimepyti,  j'.ip.ns  j,«Sqordies  de  Chain, jft 
fiente.  Nicolas  V.J’û  juç(f^-d«!  -j,  }csy  „Duc  dCvEouainc  , & de  Mn-vt 
E*y  .G  j^ij  1^^  ,/iilu/îr2..Evçque,.dc  ,ximliiçn  .Emmanuel  , , Ek^^eur.i  de. iq 
.Carthage  eut  .tme  coiifexéuqc  jsn  ..Eavieie., lin., r 1^91  3 il. fut.  envoya  >5 
4t4  .kavyc  Jes  .Ariens  , par), ordre  dans- le  Fictuont.  Sa  première > exi*o b 
d’Hunnérld,  qui,  l’exila,  ia  ,méine,,  péditinn  délivra  Goni  ,.Que  Ruions-  -ri 
nnncc,i’’l}  fi^./appcUéjious^l^  .de  , luKaltprnc  dtlMaxéciifl  de.Cav  i:b 

de  GQnb;i,ud  , ,mais  le  RcijTxafa-  Minât,  afliegepit^depuis  .u  jours.. Cq.u^ 


Casiclfttiiit.  L«  27  di*  Stptètnbte  V 
’•  Vf.  Eugcne  invcflit  Carmagnole 
arec  i}oo  cliev»ujcV'& ’l*  Gouvet- 
Jieox  ne  Ifoutint  qne  quinze  jours' 
de  tranchée.  Il  cqiuinoa  de  fé  lU 
gnaler  jurqu’en  idÿy  , qu*U  obttne , 
pou  la  première  foit^  le  coOiman- 
demcnt  de  l'Anftée'*  Impériale.  Il 
boaora  ce  gr.  Emploi  pat  la  défaite 
des  Tares  à la  bataille  de  Zeuta  , 
oùltaooa  MurulmanSi  perdirent  la 
vit  > ce  qui  obligea  les' Infidèles  de 
rcaouveller  la  Trêve  à' Carlovvité 
en  16^9.  La  fuccelfioirà  la  Monar> 
ckic  d'Elpagne  ayant  rallunée  la 
guefie  entre  la  Fftnce  & l'Eiripire 
au  coimnencemenc  do  n*  fiéclc  , 
le  Frinee  Eu-ene  marcha  en  Italie  à 
la  tête  de  ioaoa  hommes.  U amula 
les  Généraux  François  par  des  fein- 
tes, tomba  fur  Carpi  , où  on  ne 
l’attendoir  pas  ; dr  apres  cinq  heu- 
res d'un  combat' fanglant , il  défie 
les.Ttoupes  qui  gardoieiit  ce  pofte* 
fous  le  commandemeiit  de  Satnt- 
Ftemond.  Entuite  il  nettoya  l’A- 
dige  , paSa  le  Mincro  à la  vue  des 
François^  8<  pour  alTurer  la  fubfif- 
tancc  de  fon  Armée,  if  la  fit  eam- 
pet  auprès  de  l'OgUo.  Le  Maréchal 
de  Villeioy  palTa  cette  tiviete  pour 
attaquer  Chiarri'j'tnar»  il  fut  battu 
contraint  d'abandonner  prefque 
tout  le  MaoioMB  , & de  laillér  les 
Impériaux  mafiies  de  la  éairtpagne. 
Xe  Prtace  EUgene  j"  foufou rs  atten- 
tif aux  necafions  -dont  <1  pouvoir 
profiter , s'était  fait  dés  inteflingeh- 
cet  dans  Crémone  &'  tetita  de  fur- 
preadie  cette  ville'éitU'yo'î^  maiï 
quoiqn'aiie  paître  de  fés  Troupes  y 
fut  déjà  entrée  .t&'qu'elle  y eiût  fait 
piifonniei  le  Maréchal  dé'ViIfétoy,  ’ 
ui  y commandoit  , il 'fiiT'ronrtaint 
e le  tetiict  le  foir'du  ptertiiet  Fé- 
vrier i pénétré  de  chagrin  d'avoir 
manqué  une  entreptife  qu'il  avoir 
formée  & conduifé  àvêc  toute  la 
prudence  St  ta  valcur’imaginables  , 
& qui  étoic  Tune  de»  plus  hardies, 
dont  l'Hfftoire  ftfle’ mention.  Le 
Duc  de  Venddme  ayahr  pris  la  place 
du  Maréchal  de  Villefoy , le  prince 
Eugene  fur  défait  à la  journée  de 
SaaM«-¥iuoiia  , pouiCavak  cm'i 
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tr<»  légefefnràt  que  le  CrdOblD 
qu'il  avoir  mis 'entre  l’Armée  Fran-  . 
çoife  8t  la  tienne  , éioic^n  tempairt'- 
aflez  fort  comte  les  Troupes  du  Duc*’ 
de  Vendôme.  Aptes  cet  écheè  i lèa 
Impériaux^ fuient  chaffes  de  leur* 
poÀe  , fie  contraints  de  fe  retirer; 
dans  le  vbilinàge  de  Borgo  ForteC  '^^ 
Philippe  V,  deicrminé  à leur  livrer  • 
bataille  ,'’allà  camper  à peu  de 
tance  de  leur  Année.  Le  Prince  En- ^ 
gene  , qlri  ne' pouvoir  fe  retitef  fans'J 
honte  fit'  fans  danger  , inarcha  auffi-  ^ 
tôt  2 la  rencontre  des  Françoii  vers  * 
Luzzara.  La  bataille  commença  à ^ 
une  heure  aptè;  midi , & fut  contl-  * 
nuée'' jûlqu’â  deux  heures  dans' la 
nuit  f 'que  l‘'obfcutité  lépata  Icscom- 
battans.  Le  Prince  Eugeqe  lit  des  ^ 
prodiges’de  valeur* en  céttfe  bctFi'' 
lion  , fit  ft  comporta  ert  Ca'pitkint'^ 
très-expéthtrenté.  Il  demeura  maître  - 
du  champ  de  batadle  ; mâïl  h te-  ^ 

‘ traitr , qui  fut  luivie  de  la  prife  de' 
Luzza'la  & des  villes  voifinCS  , nt  1 
lailfe  aucun  lieu  de  doutef  qae  lA^ 
viftoife  né  doive  être  atrtibnee  aux  ** 

■ FrançOrs.l’LcPr.  Eugène,  après  avoic  ^ 
mis  ordte^'atix  affaires  de  l'Enlpé-'’' 
reul  en  Itilie  , retourna  iTvieiine,®’’ 
fit  retiilt  le  ccimmandemenc  aitConu 
' te ‘de  Sfaremberg.  L'Emperent 
nomma  alors  Frelident  du  Conreit 
de  Guerre  , Sc  lui  confia  l'adminif- 
trafion  de  la  cailTe  inilitaitel  Le 
Prince  Eugene  acquit  une  nOüvelle  ^ 
glôitc  én  1704,  à la  faraenfé  ba.i' 
taille  de  Hdchflet , qu'il  gagna  avec 
le  Doc  de  Mirlcbotough  l contre  te  * 
Maréch,  de  Tallatd  , Genér.  de  l’At-  ** 
niée  Françoife  , & contre  l'Elec-’"^ 
’teuf' de  Bavière,  L'annec  fuivante-, 

41  pafTa  én  Xombé'rdie  , où  fes  Trôa-''  ' 
ÿeffurcnt'ciéfaffes  2 Caflano  parle.'^ 
Duc*  de ■’ Vendôme.  U' marcha  eh'  ') 
i7od'ï  pour  aller  au  fcccurs  du  Duc"  ^ 
de'Sdvc^e  , & pour  délivrer  Turin  , 
que  les  Erançols  allîégeoicnt.  Sa' 
marche  fut  jrès-hardic  fie  tiès'glô-' 
fieUfc.Xe  Dnc  d'Orléans  opina' dans  *' 
leConfcil  de  Guerre  d’aller  Vti-de-d  '^ 
Vant  de  lui  pour  lui  livrer  baraitle  ;' 
maïs  ft.  de  Matfiu  s’y  ei'aht  ôpp'o-"'|‘ 
/é  les'  François  fc  renfermèrent 
dans' bruis  lignes  j’ le  filncé  Eugene 
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Iciiiy  forf»  le  7 Stptembf#^  «prèi  j 
heiirci  li’un  /angUoi  combat.  Ce 
ItiCLCs  detu-ra  Tutin , Bt  tic  leiuiez 
tout  le  MiUnoi*  Ibui  l'obeilUnce 
de  rUmpcieut.  Le  Prince  Eugene  en 
CUC  eiikuce  le  Gouverneutent  pour 
tccoiiipenie  de  le<  leivices,  11  s'ein- 
para  duKo^auraede  Naples  eu  1707  > 
Sc  il  emea  enidiie  en  Provence  avec 
^ Duc  de  Savoye  j mais  le  retarde- 
ment  de  l'Amiral  Anglois  , joint  à 
quelques  inécontenteiiicns  particu- 
iKts  du  Duc,  tit  échouer  le  liege 
de  Toulon  , fc  empêcha  le  Prince 
;Eugcue  de  s’einpireide  la  Provence. 
Il  tit  une  trcs-belle  reitaiie,  & s’em- 
para «oliiitc  de  Siixe.  Il  pjitagca  en 
*70*  le  cominandeinent  des  Armées 
de,  Flandres  avec  le  Duc  de  Marle- 
^rmigh  , rs'acq'iic  une  pjoire  -im- 
morscllc  au  langlani  combat  d'Ou- 
^denarde  , prit  Lille,  où  le  Maié- 
ciial  de  B'iuficfs  commandoit , gt- 
{ina  le  10  Septembre  la  baiaille  de 
Malÿlaqtiet,  contre  les  Mareclintix 
,dc  Viilars  de  Ihiufleis  , s'enriaia 
•de  Mnns,  força  les  lignes  des  Fran- 
çois, le  e.1  d’Aviil  1710,  6c  prit 
Douai  cV  p’tilieurs  autres  Places  4 
JttaiS'la  bataille  de  Denain  , gagnée 
par  le  Maréchal  de  Viilars  , fîr  pen- 
lét  à la  Paix.  Le  Prince  Eugeuc  6c 
le  Maréchal  de  Viilars  furent  c»- 
aroyes  1 Ratiad  potit-  ce  («jet.  Ces 
deux  Genétauxy  porlfrent  leur  frati- 
chilc  ordinaire  ,6c  M-  de-Villais  dit 
d'abord  au  Prince  Kugeue  ,,  /fm- 
fitur  i ns  fstnmst  pai'-ir  Bnnt- 

mii  t vst  Ennsmit  fini  h -l>ri«-ir  s 
tfe  Isa  misii  « VsrfMl'ss.  ,0'-'.s  deux 
gr.  hommes  eurent  en  ciiot  louniufs 
d«  cabales  à combat t«e  dans  leurs 
Cours.  Ils  conchuenl  la  Paix  a Uni'» 
fnd  en  itij  1 laquelle  fut  tuivie  du 
.Traité  d’Utrecht,  ligné  le  ♦ Mars 
■*7 14.  L'Ëitapereur  Cuatles  VI  , qui 
avoir  f'uccrdc  a l’Erripcttur  Jolçph', 
fin  à peine  délivré  de  la  , guerre  avec 
Ja  Erance  , qu’il  fe  vit  contraint  de 
toutner  Tes  armes  contre  les  Tiirer. 
ifl  Prince  Eugène  rempoira  fur  eux 
*n  t7i7,>la  fattjeule,  viûsira  de 
JlfllegraJe  , où  loooos  Turcs  v qui 
«tiiegeoiont  ccuo  ville  , Je  le  le- 
iViicac  alui-nême  aûtége  dans  les 
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letranchéineni  I furent  défait! «< 8g 
où  plus  de  aoooo  des  Infidèles  lelie- 
lenc  fut  le  champ  de  bataille.  Ceité 
viéloire  fut  l'uivie  de  la  Paix  , que 
les  Tûtes  furent  contraints  de  de- 
mander. Le  Prince  Eugene  paitagea 
alors  Ion  tems  entre  les  affaires  du 
cabinet  & l'etude  , |ufqu’à  ce  que  U 
double  élcdlion  faite  en  Pologne'^ 
ralluma  la  guerre  en  17;).  U cunt» 
manda  l'armée  de  l'Empire  lut.  le 
Khin,&  s'approcha  de  Pbilisboucg 
avec  toute  (un  année,  fans  pouvoir» 
malgré  la  longue  expériences  eut- 
pécher  la  piil'e  de  cette  ville.  U 
couvrit  enluite  Mayence  9c  Fribourg 
d'une  mauierc  qui  lui  fit  beaucoup 
d'honneur  , ^ le  vit  à la  tête  d'une 
belle  9c  nombicule  Armee  en  17) si 
mais  les  Négociations  de  la  ptiiz 
l'cmpêchcieut  d’agir  , & il  mourut 
rubiiciuent  à Vienne,  le  17  Avril 
17(6.  C'eiuit  un  He'tos  d’une  tai||« 
médioctc.  U avoic  l'abord  froid  9c 
réfervé  , 9c  un  air  extrêmement  Ic- 
rieux.  U étoit  (entibic  aux  douceuts 
de  l’amitié,  ctrcâif  9c  confiant  daqs 
l'es  promtllcs , (ans  orgueil  61  fans 
dédain  , 9c  d'une  libéralité  qui.  4 
peu  d’exemples.  Il  chérifioii  le* 
Officiers  êc  les  Soldats  , récotupeur 
Ibit  leur  bravoure  , s'inquiétoit  fut 
leurs  maladies-,  fe  té|oiiiQbii  de  leun 
guériforis  , Je  prenoir  part  de  cocut 
9c  d'alfêâion  à tout  ce  qni  leur  ar- 
livoît.  Ce  font  ces  égards,  9c  en 
quelque  forte  cette  tendtefl'e  , qui 
lui  artiroit  U confiance  Je  Tamout 
de  toutes  Tes  Troupes  , qui  le  regag- 
doient  comme  leur  pere  9c  leur  pto» 
tcvlcur.  Sa  candeur  9c /on  amout 
pour  les  Sciences  , le  rendaient  le» 
délices  des  Sçavans  9c  des  beaux  EA 
prits.  Il  avoii  un  grand  goût  pour 
les  beaux  Arts  i mais  il  meprilbit  lie 
fsfte  8c  le  luxei  Sc  lés  liabits  étoieot 
d'une  cxrrcme  fimplicité.  Enfin  , il 
poflédoit  tout  ce  que  U politeflc  « 
de  délicat  9t  de  brillant , 9c  (e.fai- 
foit  autant  d’honneur  de  (e  difiipr 
guer  par  les  Science*  , que  pat  l’aa- 
lorité  que  tes  Emplois  lui  don» 
noient.  Il  étoit  premiet  .ConfeiUet 
du  Confeil  des  Conférences , Ftéfi*- 
deot  ia  Ooal'cii  Àulique  de  Guetita 
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<ïïnér9li(ïïme''des\\rift<ef  de  l’Em» 
per^rSc  de  l'Ethpife-,  ViÉaite  Gé- 
fiéAit  de  Sa  MajsUë  Impériale  en 
Kfelic  ,''<J3l()nel  d'on  Keçiment  de 
Dhigdns',  8t  Chevalier  de  U Toifon 
d'*CH‘i  Çrer  II  atoit  coutume  de  dire 
èi'es  amis,  que  des  trois  Empereurs 
^*îl  aVoit  (erVis  , le  premier  avoir 
ete  Ibn  pere , le  (econd  ion  frcie , 
flf  le  tfoiliéme  fon  tnàltre  } donnant 
d* entendre  par-là»  que  l'Empereur 
l.eopolvl  BV.'it  eu  loin  de  fa  fortune, 
eemme  de  celle  de  Ion  propre  fils  : 
g*e  l E mper.  Joféph  , l'avoit  aimé 
eo'.nmt  Ion  frere , Sr  que  Charles 
TS  l'avoit  récompeiire  en  Souverain. 

vie  du  Prince  Eugene  a été  don- 
née iiï  Public.  '•  / I 

itEVILMERODAC,  Roi  de  Baby- 
îone  , fucceda'à  fon  pere  Nabucho- 
donofot',  vers  %6z  avant  J.  C.  Il 
tita^des  fers  le  Ror  jcchoiiias  , fSc 
fut  tué  par  Netigliflor  , fon  beau- 
frele,  après  un  trgne  de  deux  ans. 
’EULOGE  , Patriarche  d’Alexan- 
drie en  s«t  , fe  rendit  illuflre  pat 
fafeitnee  &'pat  fa  piété,  Sc  mou- 
tut  vei^  dos.  U avoit  compofé  divers 
ouvrages  contre  les^  Acéphales  , les 
tïovatièn,s,  & d'antres  hétériques. 
ll^ne  faut  pas  le  coiifonSie  avee  S. 
Euloge  de  Cotdouc,'’  qni  fut  tnar- 
tytlfé  en  *jÿ , & dont  on  a divers 
ouvrages.  ^ » 

-■"EUMENE,  fameu*  Capitaine 
Gted',  naquit  à Cardie  , ville  de  la 
Cbetfonefé  de  Thrace,  d’une  fanai I te 
irtsJobfcuTer  II  s'acquit  pat  là  va- 
leur feflime  d'Alexartdre  le  Grand  » 
qui'  Inp  fit'  époulei  ta  fœur  de  Carfl- 
wev  l'Une  de  Tes  femmes.  Après  la 
mort  de  ce  Conquérant';  Euinene 
eut  en  partage  la  Cappadoce  & la 
Paphlagonie,  mais  Antigonu^  refulâ 
fleU'y  établir.  Eumene  lé  retira  vêts 
Petdlcas,  s'empara  de  plàlieuts  Pro- 
Unces  , Sc  commanda  l'anitte  de  ce 
PrtHce  contre  Ctatemsét  Antipater. 
Apres  M mort  de  PerJicàs  , il  fît 
U guerré  contre  Antigonus  Sc  con- 
tte  Sefeutus , Sc  perdit  la  bataille 
tPGfcirrie.  Enhn,  après  divers  fuc- 
rts  >’les  Atgyrafpides',  Phalange  de 
Macédoniens  , le  livrèrent  à Antî- 
•MMSV-qiilleflt  m.'veis  ji  >i  »v.  J;  C. 
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» -EUMEÜFÉ  , Roi  d’Aéîe  8r  de  Pe*- 
game , fuceéda  à fon  pere  Attale, 
vers  is>7  avant  J.  C.  Il  vécut  ’dané 
nn  li  gr.  nnion  avec  fes  freies  Ar- 
fale  i'^Phitetere  , 8e  Athénée 'V  qu’oH 
les  propofoit  comme  un  exemplè 
de  l’amitié  faternellc.  Il  fit  alliance 
avec  Ita  Romains  , vainquit  Pr». 
fias,  detouviic  les  deflVins  de  Pet- 
fée,  défit  Antigonus  , fils  de  Seleu* 
eus , Sc  mourut  vêts  1 59  avant  J.  C. 
après  un  régné  de' 3*  ans.  ' 

EUMENIUS  cèl.  Orateur  , du 
4®  fiécle  , étoit  Grec  d'oiigine.'>H 
nâqiiii  à'  Anton  , Se  fut  ttes-eflitné 
de  Confiance  Chlore  , 8t  de  l'Eni- 
peieut  Conitaiiiln.  Il  pronontfa  à 
Treves  en  309 , un  beau  Panégyri- 
que en  préfenee  de  cet  Empereur  *, 
Ce  fir  paroitre  beaucoup  de  zélé  pont 
le  rèiahlifl'ement  des  Ecoles  publi- 
ques, Le  P.  de  la  Beannc,  Jéloite",’ 
a rcrticilli  ce  qui  nous  relie  d'Eu- 
menitis  dans  les  P»mfyriti  vmm. 

E U M A P B , Ekntfiui  4'  fameux 
Sopliille  , Madeciil  Sc  HSflot.'  du 
4®  liccte  , natif  de  Sardes  , florilToit 
fous  le  tegne  de  'Valcmini’en  , de 
Valens  , 8t  de  Gratien.  On  a de  lui 
les  'Vies  des  Philofophes  de  'fois 
rems  , où  il  affefte  de  relever  l’Ido- 
lâtrie pour  rabailTci  le  Clirillia- 

Bilme.  ? il  * ■’ 

EUNOM1US  , fameux  Hîtéfiaf- 
que'dil  4®  liécle  , fut  difciple  d'A&> 
tius  , 6c  devint  Evêque  deCyzique, 
pal ‘la  pvoteâion  d'Eudoxe.'  Il  'f« 
brouilla  enfuite  avec  ce  detniet \ 
fut  exilé  en  divers  lieux,  8c  mouiuC 
eu  Capadoce  fa  patrie.  Il  feurenoit 
les  ctrciiis  d’Atius.  Cave  a publié 
fa  ConfclUon  de  foi  » Sc  S.  Balile  x 
réfuté  fes  erreurs.  ' •• 

EUPHEMIR  ,~  ( Ste  ) Vierge^  fit 
Martyre  de  Cbâlcedoine  , au  4*  fié. 
rie  , du  tems  de  la  peifécuiion  de 
Dioclétien  , vers  307  de  J.  C. 

EUPHEMIUS  , Patriarche  de  C». 
en  4x9  > ôta  des  Dypiiques  le  nom 
de  Pierre  Mongut  i mais  -n'ayant 
pas  voulu  faire  la  même  chofe  à !'•- 
gard  d'Acace  , les  Papes  Félix  ' 6e 
Gelafe  , lui  îefufetcnt  la  Commu- 
nion. Il  fut  exilé  en  495  par  rfim- 
peicur  Anafiafe,  qu'il  «voit  obligé 
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f^irCpptcfcSion  publique  4*  Ju 
Tuf,  unhojoxe  , uiDUiut,  « An- 
f^'ic  en  PS.,  ••  . •>.■,■ 

üU'ciUiUiC  • illuflic  Tioven  , 
f)U  tue  pai  MencUs  à U gueiic,  tic 
Ttoyes.  li'yilu^ote  alluioii  que  lûn 
iaoïc  ctuu  celle  «l'tupiioibe , â(  qu’el- 
le avoii  ptilc  dans  ton  'Ouips  pac  la 
Mrtemplyculc.  n t >i'  i.i 

i£l/'PUvU<.lON , de  Cbaicis,  en 
jÇubcc  , eclcbie  Foete  ôc  Hillubea  > 
naquit  VCii  C74  avant  J.  C.  fu| 
iBibiioihcquaiie  d'Auiiochuv  le  Cli. 
^clonc  dit  que  l’rmpcieue.  Tibeie 
cqtnpofuit  (u  Poètics  grecques  a 
l’iuntatiun  jd'Eupboripu  qu’il 

£Uyû<  les,  éctiiv  ^ [eopotuau  do 
«et  Auteus.  daiu  les  biblioiheques 
publiques.  j-.u. 

j^EUPWAASlE , ( Ste  ) illuflre  Soli- 
taire  Sc  Religieuie  ce  la  Tbebaiic  , 
ctoit  £ite  d Aiiiignnc  , Gouverneuz 
de  Ly.cie,  & pareute  de  l|t,iwpcicur 
ifheodofc  l'ancien.  U le  naquit  vert 
mourut  i l'âge,  de  joians 
dans  rua  des  Monalletct  de  Ja  ThfV 
Saïde  , où  elle  avoit  donné,  idci 
exemples  admirables  de.vetiUi,  i,  (i 
, EUPHRATAS  , celcbte  . Evêqn« 
de  Cologne  , au  4‘  iiede,  affilia  an 
^Zoneilc  de  Saidique  ».,en.  347.  On 
a des  Aâes  d'un  Concile  préundu-, 
qu'on  dit  avoir  été  tetw  sf  Cologne 
en  346  contte  Eupbtatas;  mait  ect 
4aes  font  fuppolét. , ^ , i j v- 1 ,,  r 
EUPHRaTES,  l’un  diça  difeU 
pies  de  Platon  , eut  un  .li„gi,  crédit 
aii^ièsde  Perdicas,  Rpi . d«;  j MacCf 
Home  , qu’il  gouverBoit.„avea.  la 
meme  Autorité  que.  cç  Frinec-  11 
n'adiuettoit  à la  table  du.^ql , que 
ceux  qui.fÿavoient  , comniéiluicla 
Thilolcipbic  & ta  Çcpntéuie..,Par- 
jnenioD  le  tua  Ibus  lç|  rogne  de 
Philippe  f , fuccelieut  de  Perdijcat. , > 
EyPQLJS  , lamcux  foëte,  eotnir 

3ue  de  l'ancienne  Comedie  >,  étoit 
'Aihértet  > &.  dotill'oit  vert  449 
p'v^nt  J.  C.  On  dit  qu’Alçibiade  le 
£t  mourir  poitr  avoir  fait  ver* 
cpntre  lui.  , . n>  i 1 

,,EUR.lPiDE,  très  célèbre  Pqcie 
ô^eç t fie  l'un  de  ceux  qui  ont  le  plua 
excellé  .dans  la  Tragédie  , , naquit 
fus  480  PT..J.  C.  dant  i’ifl;  de  Sa- 
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lamine, to«  (on  pere  & fa  nere't^^ 
loicnt  retires  un  peu  avant  que  Xen< 
CCS  enuât  dans  l'Attique.  Il  apprit  1» 
Rhctoüque  tous  Prodirus  , la  Mou* 
le  fous  Socrate.,  fit  la  Pbylique  (ou* 
Anaxagote  i iruis)il  abandonna  la 
Phiiolbp-ùo  a lâge  de  it  ans  > pont 
s’appliquer  à >U;  Poélic  dcamat^ae. 
Il  ne  faut  pas  croire  neaumoini  qtifal 
ait  néglige  dans  la  fuite  l'étud*  de 
la  Motaie  fit  de  1a  Phyliqurt  caa  fen 
uuvugcs  piouvent  le  contraitcv  .Jl 
s'enfeimoic  dans  une  caverne  pout 
y compotei  Tes  Tragédies  3 ellca  fu. 
rcot  cxt/émvment  applaudies  det 
Grecs.  E' Armée  1 des  Athéniens  , 
commandée  pat  Niciat  , ayant  tété 
défaite  en  Sicile  , les  ioldais  Athér 
niens  tachuetent  leur  vie  1 fit  kut> 
libette  , en  leciiant  des  vers  d’fiuf*, 
plie,  tant  les  Siciliens  avoient  d'cl^ 
lime  fie  dci  vénération  pout  Ics  pic* 
CCS  de  cet  exceUent  Poète.  Socinte  t 
le  plus  fàge  des  Philolophes  , en  fni» 
foit  un  il  grand  cas,  qu'elles  ionc 
les  feules  à la  ceptéfenution  def- 
quellcs  U'  ait  affifté  , néanmoins 
elles  rempotterent  aQ'ez  iuaia«ni  le 
ptix.  Euiipidc  y débite  (buvent  des 
Sentences  de  morale  , fit  des  maxi- 
mes contrg  le»  ipcrlonnes  du  fexei 
ce  qui  le  Ht  sppeiler  l'Eimemi  det 
Femme t.  U ne.  Jaiilà:  pas  de  i'c  <ins; 
tier  3 mais  U conduite  (candaJeiifie 
des , deuX'  Umo\est  qu'il  époofa  » 
lui  attira  les  railleries  d'AiiOofhe- 
ne  fit  de»  autres  Poctes  coniques; 
ce  qui  repgag«a  <à  ic  retirer  À It 
Coût  d'ArcbeUüsi.  Roi  de  MBCcdoB> 
ne  , e>ui,il.i  futi  riès-bien  reçu.  >Os 
Prince  atnspitiles  Sçavans  , fir  les 
auitoit  par  kti  libéralités.  Si  l’o« 
en  croie  Solln.>  iil  fit  Euripi^  (<Mi 
prenr).  Miffidrs  id'Etat.  ,'fit  lui  don^ 
pa  les  1 plus -,,giw  marques  d'eflioia. 
Euripide  mourut  à la  Codr.de<ce 
Prince,  à,.,7,t„aM,  vers  4«s  aesitt 
J.  C.  Ucoa  Tiagédies  qu’il taeoic 
compofées  ,-âl  ne  nous  en  te&erquc 
lÿ  j.^dont.lés  éditions  les  plus  efiq- 
mees  loot -celles  d'Alde  , en  isosa 
ifi-8°  , de  PUntin,  1371,  uertéta 
de  Comroelin  , en  isa7  > >-4r 

Paul  Etienne , en  itsoa  , in- 4°  ,.fic  4é 
Joftic  Saxflct,  en  1(9^,  itt-fti-Q» 
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Jiti'eidiaaiteAicnçs  parkmt  <ic 

Sophocle  6c  d’EwTîpîdrv  ^u«  It  ftt- 
iti  hàmikei  éelt  '^u’tU 
4éionri*nt  étr*  t mgis  Egrifidc  hs 

reli  ijuili  font-  ’ 

s:£UROI'E  , fille  d'Agenot , Roi 
de  Phenick  , 6c  idrat  de  Cadmui , 
foc  aini^e  de  Jupiter.'  Ce  Dieu , fe* 
loB.ian  Fable  , le  ctanst-'orma'  en 
TtauMau  , 6;  Tayant  enlevee  , il  l'a> 
■MiM  en  ceite  partie  de  notre  Con* 
tincRC  > oui  de  fon  nom  fut  appel- 
Ue£«r*pr. 

EURYDICE  , femme  d’Orphée  , 
fut  piquee  d‘un  ferpenc , 6c  mourut 
le  jour  titcme  de  les  ndcea.  Orphée 
Vttlla  ' chtrchet  aux  EnferiS  on  pat 
lot  cèatMes  de  fa  Lire  6c  defa'  voix , 
il-  obtint  de  Fluton  r'ta^permifllon 
d’emmeiMr  Eurydice  , d condition 
^11  ne  la  ttgatderoit  point  julqu'à 
cntju’elle  fût  oniierement  ferrie  des 
Enfetii  mais  n'ayant  pu 's’empêcher 
de  tourner  lateiepoui'  lategarder', 
cUe  lui  futenleve  poatiama».  ' > ' 
■RURYDICE  , ftmanè  ■'d’Atnytl- 
tas  yi  IUm  de  'Macedoineli  en  eut 
^aiieenfans,  tf«is'^ls't''Alcxan- 
dM  Verdicca9>6t(  Philippe  y pett 
d’Alexandre  le  Gt.'  di  unë  fille  nom- 
mée* Eotyone.  Burydict*  fut  une 
Ciincefiedcrrgtée , atnbfiieufé,  qui  ; 
pour  faire  monter  ruf>fc”ttône  lôn 
gendre  qu’cite  i-aitUoit  cenfplra 
eonire  AtnyntasV'fit^  lAoetir  ka 
derar  fils  aînés,  ” mi  ci  aal  tni., 
;?EURYD1CE  ; i ’fiit»*'d'Airtyrttaf‘l 
êt  petite  fille  de'PetdidWS  > Roi  de 
Macédoine,  épouia  ion  otick’ArH 
die  y qui  fut  ddetaré*  Roi' de  Maéét 
ddine  , aptes  >à  mbti:  «PAIeXandré 
leGr.^Aridéc,  n’étant  pas  éapaèlé 
de  gooTCiner  pat  lui^itiWié',  "laifl'a 
anntc.  l’aiKotite  I fFùtpditif.  CClti 
Rrinceilc  l’oppofâ'  aféc-^eeUrige  aU 
TttoUt  d‘01yRipias>'H>aii  ayodr  érè 
«bendonoce  par  fes  rtoUpes , Oiymi^ 
ptM  fit  taef  Aridée^  rentérma  Ëu- 
«ydioe  dans  one*  prifbns'St  lai*  fit 
pdits»  une  épée,  uhe  corde v'  & un 
arerre  de  ciguë  ,•  lui  donna  ht  k choix 
de  mourir  pat  nné  de  ces  trois  chô- 
<bs.  Elitydice;<  fans  rien  rVbtire  de 
la  fhtmete  de  foir  courage  , prit  fa 
«Mainte';  ditt’ea' éuangla  , avant 
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même  qtre  le  portent  lè  fût'Mirf» 

‘ BURYDICE,  Dame  lliytiétmei 
que  Plutarque  propote  comme’ uii 
modèle  , parce  qu’étant  dam  ua 
para  barbare  , 6c  fe  trouvant  avan- 
cée en  âge  , elle  le  livra  à l’érade  » 
pour  être  en  état  d'inftinire  elle- 
même  fes  enfiiDs.  ' 

EURYSTEEi,  Roi  de  Mycene*, 
lucceda  à (on  pere  Sthcnelus  , 6c  fit 
entreprendre  â Hercule  les  travâux 
fi  célébrés  dans  les  Foëces.  11  fut  tni 
par  Myllus  ; l’un  des  fils  d'MétcuIe  « 
vers  lijb'avant  J.  C. 

EÜSEBE  , Grec  de  ttaHTaiieé , 
fncccdi^' an  Éape  faint  Makel  ,''le  $ 
FèvrkrMj'io  , 8t  motlnrr  l’annén 
fiiiwaUté." II  éuf’Miltiade  pour  luif- 
cclléur. 

EUSËBE',  cél.  Evêque  de  effa- 
rée ,*  en  Fùleftinc , 6t  l’un  dés  plus 
fjavanv  hodimes  de  Ton  liécle , ni- 
^It’vets  la  fin 'de  l’Empire  de  Ga- 
lien. H êtolt’ami  intime  de  8.  Fam- 
phile-,  qni'dbuftVit  k martyté  â Cé- 
larec,-'lé\  VFévTlei»  jop  , durant  IH 
perfeiutidn  de  Dtbcletkn.  Eafcbe 
prit  le'nom'de  Tamfhilt , pour  hb- 
hovér  la  mémoire  de  fon  ami  ; il 
érablW  uBc  école  céfeb.  àGératéb, 
6C  fut  ordonné  Prêtre  , pnh  Evêquri 
de^etCe  ville  ;’*en  jmi  il  ’aflilla-aia 
concile*  de  Nitée  en  J , potra  la 
patolO-3  l’Empereur' Conllantin,  8c 
fut  placé  à la  droite  de  cf  Prince,  tf 
ycohdrfitena  lés  erreurs  d'Arius  6c 
propofa'hu-'Cblicile  une  formule  d* 
ïoi  btibddoXe  , à laquelle  les  Pères 
iiouteffcnt**  le*  rcrme  de  «fAci-jmn 
bu-’de'’  Eufebc  te- 

fofa  d’âboid  'd'aopronvét ''cé  *fet‘- 
ms  '-îl malt** il-*  l'admit-  enfuire  ‘ Jt 
lOufcriVîti  d la  profellton  de  Foi  da 
Coïkibe.'  ir  fut  'prelent  en  jo‘ au 
CorteH'e  d'Aiiiioctie',  dans  lequel 
Etrftathé*;"'>‘Evêqtie  de  cctte’villc, 
ftif  iuîURéttient  dépofiK-  ir’Ycfûto 
néânnidrns’dc  mettre  un  aritre  ' Evê- 
que à 'la  yflacc  d'EuIiathe.  *Eufébfe 
aflifta'eticoré  au  ConeHe  de  Tyr , 
tenu  en  jjy  , contre  S.  Athanafe  : 
6c  i l’AfTemWéc  (TEvêques  , qui  fe 
fit  1 la  Dédicace  de  'l'Eglilé  de"jé- 
nrfaktn.  tes  Evêques  de  cette  'A'f- 
fcmblée  le  députèrent  à l'EmpereoS 
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Conflani’in , pour  défrndro  le  Jrije- 
mcnt  reodu  concte  S Aiiunale.  Ce 
tut  alors  qu'il  prononça  le  Pancgy- 
liqoe  q«  cct  Einperrur  , dans  la  le- 
iouiüiince  qu'il  iit  taire  an  commen- 
eaacnt  de  la  itemieme  année  de 
ton  Empire , qui  tut  la  dernieie 
de  ta  vie<>Eulcbe  lutvêcui  peu  i 
CoDÜaniin.  11  moorut  vers  })8. 
Sca  liaiibnt  avec  les  Atietisont  tait 
doHier  de  ta  Foi , & e'eH  en  grand 
tujet  de  comroverfe  ptriiti  le»  S^s- 
Tans  , de  Içavoit  s'il  admeticit  la  di- 
Ttniié  du  Verbe.  Mais  quiconque 
Uu  tans  préjitge  tes  Connnenr  litr 
leaFfeanmes,  conviendra  q i’tl  étott 
Aticn.  On  a de  loi  pluliours  ouvra- 
ges tfèselHmes  : i.  rHiftoiie  Eccl^* 
itatlrque  en'ro  Livres»  dont  Menti 
de  Valois  a donné  cne  bonne  édi- 
tion en  grec  & er»  latin.  Cette  Hil- 
toireeft  U excellente  , qu’elle  a tné* 
(iuiEulcbe  le  tritc  de  pere  dr  l’fJif- 
F.et(eftf/h<]ue.  On  en  ■ a une 
traduUioa  trançorlé  pat  le  Piélïdent 
Coufin  e î.  la  We  de  Conftantin  en 
4.  Limes:],  un  Traité  contre  Hie-‘ 
xoclcs:  4 les  Livres  de  la  Prépara- 
tion fle  de  ta  Démenttratien  évan- 
gélique. Le  cotnnsêncenicnt  êe  la' 
tin  de  ce  dernier  ouvrage  tnanqiicnt 
dans  toutes  les  éditions  s mais  Fa-' 
bricins  les  publia  en  1725  , dans  ta 
Bibliothèque  des  Auteurs  qui  trai- 
tentde  la  Religion  ï j;' une  Chtc- 
niqne  traduite  par  S.  Tetôiné  'i  61' 
dea  Commentaires  fut  les’  Fléau- 
mes,  & d’autres  ' opotcules.  On 
trouve  dans  fes  ouvrages  uné  pto-- 
fonde  crudtiion  , t<  une  parlé ite 
connotlTancc  de  ran'.iquité.'îls  lont 
écrits  avec  éloquence  , & ont -fait 
paQér  Eulebe  pour  le  plus  lUdieiéiix 
&ie  plut  t^av.  homme  de<on‘liede. 

ELISEBE  , Evêque  de  Nicomé- 
diev  an  4*  (iecle  , avoit''ëtî  F.vë- 
que  de  Beipte.  Il  embraffa  les  er- 
lents  d'Aclus,  pertécum  l.aint  Atha- 
nate  i obléda  l'Empetevir  ■C’onftari-‘‘- 
tin  jufqu'd'fa  mort , & mit  dans  Ion 
patii  Conllance  8e  toute  la  Famille' 
Itsipetiale.ll  nfurpa  le^liege  de  CP.'* 
aptes  en  avoir  fait  exiler  Paul , qui 
co4toit  l'Bvêq[Uc  kgitiibe  , Ci  mou- 
xut  CB'I4^.1  ’•  : if  at(i' 
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'EUSEBE  ■Fmijftnt  alnfi  * tiotit- 
mé  , parce  qu'il  doit  Evcqtte-d'E»^ 
mêlé,  fut  diiciple  d'Eulebe  de  Céi' 
iaire , 8c  mourut  vers  359.  On  tu'i 
atitihue  plul;  ottvri  qui  -paroîfient" 
être  d'Auieurs  plus  récent.  ’ 

EUSEBEV  (S.)  Etêque  dé  Vep-' 
ccil,  au  4«  irecle  , ptti  hautement' 
la  detcnlé  de  lalnt  Athanafe.  Cette 
fetineté  ittila  contre  lui  l'Empe'tché' 
Conitance  , qui  l'envoya  en  exili  A* 
Ion  retonr , il  s'oppofa  i Aiisence 
Eveque  Arien  de  Milan,  8c  mourût' 
le  prem.  Août  37J.  On  lui  auribtm 
une  verlion  'latine  des  4 Evangiles* 
que  Jean  André  Iiict  a fait  imprit> 
tuer  d Milan  , en  174»  , fw-*4*C^ 

Quand  Cette  verlion  ne  ierost  par' 
de  S.  Ëulébe  de  Vcrceil , elle 'ne’ 
lainéroit  pas  d'être  ptécieufe.  * 

F.UilEliE  >'  ( S.  ) Evêq.  de  Samo- 
faie  dans  le  4'  liécle  , fut'-d’abotd^ 
lie  arec  les  Arien».  Le  fiége  d’An-' 
tioclie  étant  venu  à vaquer , ils  ton-' 
vinrent  avec  'les  otihod oxes  de  choî^' 
Ih  Meleec  pour  Evêque.  Us  cortfiéi'^ 
lent  à Eufehe  le  decret  de  cette* tlec-' 
tion  3 mats  S.-Melece  s’étant  aulli-' 
tôt  déclaré  'pour  U foi  Catholique 
le»  Ariens  , appuyés  de  l’autotité  de' 
rEmpcreirr  Vaîetis,  rélolurent  dé  Ir' 
depcier  -,  Eafebe  averti  de  lent  pèê-'» 
nicieua  ddléin  » fc  retira  dans  Ibd'* 
Diocére  avec  l’afte  qu’on  lui  atoît  * 
confié.'Oa  tit<^eo»iîir  après  lui  , 8e'' 
l’Envoyé  de  f’Etnper.  le  menaça  de* 
lui  faire  côtipef  la  main  droite',’^ 
s’il  ne" tendoit'  l'aae  d’éleêfion  ‘v* 
mais  Eufebe  prelentant  les  deux'* 
mains,  dié  dveé  fermeté,  qn’il  fé 
les  lailPreit'cûtipcf,  plutôt  que  dé^ 
le  délaihr  détet  afte  , i moins  qué'* 
ce  ne  fût  én  préftncc  de  toits  eedx'* 
qui  le  hii  ■'■avoient  mis  en  dépôt. 
loti'ctivit  à*  U fi:i  de  Kicee  clans  le': 
Coticrle  d'Antioche  en  33?  , Ce  fe"* 
trouva  à Cefarée  en  Cappadoce  l'ait^ 
371-  pour  eltfC'S.  flalilc  Evêque  de* 
cette  ville,  à la  ptietc  de  S.  Gtegbi-’’' 
de  N.ieiim*é  le  pere.  Soin  xele  -poot^ J 
la  foi  le'  fÎT  exiler  par  Valéns  eix'’ 
373.  Durant  cer  exil  , il  (e  dégulft-'^ 
en  (oldat  pour  aller  confolet' le*^ 
Orthodoxe»  pêtfécutés.  Aptèï-* 
mort 'de  Valéns  , S.  EaFebe  efilft  * 


l 


ïu?r 

HQ  .Concile  d’Anuio.çl^cdc: 

Le  Concile^  le,  chargea  :de  ^vilitex 
q^elquc&  EgiHcs  d’Oiicnc  ^i.ee  qu’il 
ave^  lir.cces  dans  la  Méiopotanuc^i 
ÔC^di^nsune  partie  de  la;Syjie  mais 
ayant  ordonne  Maiis^poui  la  petite 
vi^e  dCj  Dolique  en,  Syrie  ,j comme 
il  fifmo'iL  dansi^la  ville  poux<mcttie 
ei^  püfl'ciTion.de  xeue  Eglileje  nou- 
vel , Evêque  > . une  .•.temme,  Arienne 
lui  jena  lur,la  tête  une  tuile , qui 
Je  hlC|da'à  mort,  Le  S.  Evêque, avant 
^e.dc.mouiir.a  Et  piomeuxe  àceuX; 
q^i i/étoienc  prêlcns.,  idcAne-, point 
ppnrruivre  cette,  £cmmc  j<n-.|ullicei< 
On.la.  poursuivie,  néanmoins  ; binais 
les  , Catholiques  ohiinrcot  lia  gtacc» 
S,,çQrégoitc  dç  Naziance  dCjS.  Ealilc 
êa^'vircat  pluheurs  leuies,à. ce 
Evêque. ^ . ...  -•! 

,,^MSTATHÈ_»  ( S.  ) piçujc  & fçav. 
Evêque  J de,  Bcrée^,,jîaUS  dc„.Sidc  » 
ville  de  Pamphilie  >,fuc  uansfcié  en 
3Zt,lui,  le  iiegCfd’Antiücho,  U adida' 
au  Cjoncile  de  Nicée,,  >.iOÙiL 

défendit  avec  zelc  la  EPi. orthodoxe 
confie.. ^Ics  Ariens.,  lis  4*^<^i:u^oren<i 
de  crimes  inlâmes^  . ie  dépofereiK 
& le  firent  exiler  par  CoptiianMn.»  ji: 
TrajanopoUs , dans  la  Thra,cc»/^où| 
il -mou tnt' vers,  337.*>U  nvpit  com-i 
pôle, , plulieuis,  ,exccUensi, ouvrages  >i. 
donc  il  ne  nous  telle  quo  ie  Traué 
fur  la  Fyihoniac.,^  .que  JLêpn.  Alla*x 
lift?  fit  imprimer , en, 46 j!ip  «(aveciua. 
autre. Traite  fut  qu'il, 

attribue^  a^lli  ,3.  Eufiathe  » ninaist 
qui.^.pacoît  être^  > d^un/oAareuLnplas^ 

lêce nt ...  , M ) ■ J ’s  Uv  1 ■ r r.  rr « 

LUSXATHE  , frayant  EyjêqwCnde,. 
Thjcfiàlônique  , au  la?- fiçclc{|.fous, 
les  .içgnes,  des  Empereurs. 
nuel , Alexis»  £c.  AodrqaiCjjCouir . 
ntne;^  fut  un  illuihc  Gramm^irienitc 
Ec,<compola.  des  celeb.^  Comment..; 
fut)  I^pmcre  , dç  fut.Dçnysî  le  Geo-j 
graphe.  .La  . meilleure , ,êdirion  des  r 
Commentaires  d'Eufiaihci.  fur  Ho- 
inerc,,  ellcelle^de,R.omé  , en  i$4a» 
ongtcc  ,vol.  »i»-/fl/.,pn  lui^attri^ 
bue  aufii  le  àQman^d*irmepe.&  dUf- 
menie,  mais  fans  aucun  fondement 
Alexandre. PÔliii; 5 Clctc  Régulier 
d^s  Ecoles  Pics,  a 1 traduit, en,  la  tin 
des  Çommenç.  d'Eufia^, 


the  fini  dc  cil  . t.’piiMie.  A 

KomCi  deuÿ.  Livres  de.  frayantes njww 
tnar<fu€s  lur  cc  Comcnenuirciuib  rul 
. EÜSTQCHiE  ,!(  Sic)  ,ou  Evsja- , 
CHtuM.x^dcucaàoiCi  dC)  la^Êamiiie 
des  Scipions  «.  6c  : des  . Pan  h Emiles^ 
Elle  fut  dilciplC]  de  S.,  Jciôme  dèn 
ran^lüZ  '4  6c  le  fuivicavec  Pauic  cà 
Orient,,. .cil  dle^  vibra  les  Monaüe-' 
tes  .6c  les  lieux  ,.faiocs.'Lilc>  ia^ten* 
ferma  , en (ûite  avec  faiot^  Pauic «i» 
dans  un  Monafieie  à BcthLeem  ,1  on 
elles  t cpminucrent.  d'eiudieii  rEctà-* 
turc  , Sainte  Jbus  la  conduite  ëe 
Jérôme.  ,,Euftochie  fuc  chargée  dm 
gouvernement  .-de,  ce  Mouailere.; 
Elle  .l^avoit  l’hébreu  ,ûlt  gtec  i4  >6c 
emplpyoir  la,  plus  grander^partie  <ie 
fou  tems  à, méditer. les  faiutes  *Ecii«t 
turcs.  Elle  mourut  €0,419.21'»). V î»U 
.[LUSTRA.TE  »{  cclchrc^Ajchcvcq. 
de  Niçce.su  ii<;  fi.. i'oiu inc  avec-force 
le.  i en  liment  des- Grec?  JurMa  i’roM 
cçfiiun^dq.S.  Elprit , vdans  un  Traité» 
qui,  le  trouve  manuferiu  daus  piu&t 
Bibliothèques.»  Léon/  Allatluatifiiip 
menton,  de  J cinq  au  tics.  Traités  dia 
même  Auteuf:  » nvaisi  nous  rn'avon» 
iicn,d’itupriŒ^..dc  Im  que  quelques; 
Cptumcut,  lm,AtiÜoic.  »r  .•üjpiî-y 
1 LUTHï-ÇIVATE  côL-  Sculpeeur 
natif  ,»dC;SicyGuc  » éioit  fils  & dUÀ 
cipic^ide  Lylippe.-  U .s’appliqua  .ptrin^r* 
cipalcmept^4  obierver  les  propext^ 
tiqr^LyLés  fiatucs  d’HcrcuLe  6«ldfAv 
lexandrOü Jui  acquircr>ti  uncîgrandm 
répqtntfiop.,  aufii-  biçn  que.i'ap  Ate>a 
d^iA,  qui  ,é.ooiç  irainec  dans  Un  chafi 
à ,quatf,e(Chev.awx.  . . «)-/non 

-.EqXHYAUUS  , Patriarchè  dcCP*^ 

mis, à ja, place: d». 

Nicolas, » •que^d'EIBpe*.^ 
reur.Lepn  ?Vlr^  avoit’"Chafi*e)de;  fbi»- 
liege.  ,Ur,ètQit'>natif'|d'Uauxicoo6C  ' 
avoit,  mcnc  la  vie.  de  Moine.  Sa  pro- 
bité &Jon  ,, mérite  » ^lui ’acquitenca 
l’cfli me  de  I l’Empereur  Léoos  quiie 
prit;  pour  ion  Confeüeur  ,vtnais  Alci*T 
xandre  IL.»  .fuccefleur  de  Leon,  bao^i' 
nie  Euthymius  f & .rétablit  .Nicolas  t 
Il  mourut <en) exil  en  92>o«’Son  xovpta 
fut  vpoxté  .à'.CP.  r&L»entcrrcftve<î 
grande  fqlcmniré-  - •«  wf  1;*»  l->  cs- 

.EU.THYAilüS  V.  »)!ofça«‘> 

Tatu  Moine^Gtêa  ^ de  l'OtdTtiApi* 
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&iat  Btfil* , au  commeaceiBtM  da 
liéclc  , a coiapoie  i.  un  Traité 
coMrc  le»  héreiic»  , iatiiulé  Pmnôr 
, piit  : >.  des  Comoieniaiies  cfiinn 
fut  le»  Pieaumct  & üir  les  £van^ 
gilet  , & d'auiret  ouvrages.  , 

t EUTICHIUS  , faiMHS  Fatriai- 
che  d’Alexandrie , depuis  art  'iu(- 
qu’en  940  , a compoie  enanibe  des 
Annales  qn«v Pao  k ' tir  itnprimcr 
à OxfonL 'en' 1651 , avec  twe  vet- 
ion  Urine.  Seldcn 'ptetetrd  prouver 
par  oes  Annaici  , que  dan«  les  pre» 
miers  rieclo  de  l'Lglile’,  U a‘y  avait 
point  de  différence  \ctitable  enuc 
les  Piètres  N le»  Evêques)  -mais 'il 
a etc  lolidemcnt  letuie  lur  ce  point 
par  Airraliam  Ecchellenlis'i  fit  pat 
M-  Afléinasiiii-  Au-rede  ,<  les  Anna* 
les  d’Etirichius  lont  peu  exaâs.  " 
EUTROt’E  , Auteur  Latin  , dn 
4*  liecie,  porta  les  armes  fous  l’Eiii» 
pereiir  Julien  , fit  luivic  ce  Prince 
dans  Ton  expédition  contre  les  Per- 
les. On  a de  lui  un  Abrégé  de  THil- 
toire  Romaine  en  10  Livres  ■ dans 
lefquels  il  raconte  lescliolès  les  plus 
Biémotablcs  > qui  le  font  pafférs dans 
rEmpite  Romain  , depuis  la  fonda- 
tion de  Rome  , jufqu’au  tegae  de 
Valens  , auquel  il  dedie  ion  ouvra- 
ge. On  doute  qu’il  ait  été  Chré- 
tien. L’Abbé  Lezeau  en  a donné 
une  ttaduriion  fiaDfoi|c  avec  des 
actes.  t 

EUTROPE  , fameux  Eunuque  , 
paivitii  , fous  l’Empire  d'Arcadius  » 
aux  premières  Charges , fie  s’éleva 
même  julqu’au  Conlulat.  U le  ren- 
dit odieux  par  Tes  crimes  fie  par  les 
débauches  , fie  maltraita  le<  perfon- 
nés  de  mérite  , les  Ecclelia/liques 
fie  les  Evêques  les  plus  Isints  fie  les 
plus  illulites.  Il  eut  meme  l'inlb- 
Icace  de  menacer  riropetatrice  £»- 
doxie  , de  la  faite  répudier  > mais 
Gainas  , ayant  demandé  là  réie  « il 
le  réfugia  dans  l'Eglilc,  dont  il 
avoit  fait  levoquct  les  immuniiés. 
Saint  Chryloftome  le  lauva  alors 
de  la  fureur  du  peuple  fie  prononça 
à cette  occafion  , un  reiinon  qui 
paiTe  avec  railbn  pour  un  chef- 
d’œuvre  d’éloquence.  Eutropc  fut 
enluite  exile  dansd  UIe  de  Chypre  » 
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fie  eut  k «Ite  tmachéc  i Chalê#* 
doine  ,<  en  jy».  • 

EUTYCHB9  , fameux  Abbé  d’nn 
Moaafiete  doCP;<  ao  i{*  fiécte  , eo 
combatiaat  avoe  zele  les  etrears  de 
Meftorius  , tomba  «lui- même- dans 
l’hetelie.  U enlèigna  que  ).  C.  avoit 
un -corps  céltile  qni<avoit  pafi'é  pat 
le  corps  de  la  Vierge  •'  comme  par 
umcaaal , Ai^  qu'après  l'union  hp- 
poriatique',  'iin'y  avoit  qu’une  na- 
tuié  en  f.G  }-  la  naniie  humaine  , 
ielon  lui-,  tyam  été  ablotbée  par  fat 
natnte  divine.  Eutychés  fut  coa- 
damne  en  44s  , dans  un  Synode  pat 
Flavteii , Evêque  de  CP.  Il  en.ap- 
pella  au  Pape  Sr  Leon  , fie  enluite 
à l’Empereur.  ’ L'aimée  fuivante  , 
affilié  de>Diorcore,  Evêqu«  d'Ale- 
Xnndrie  , ffe  de  Chrylaphius  ,<  favori 
de  l’Empereur  Théodolc  ■/«  Jvaav  , 
if  fit  tenir  le  Concite  , appelle  /c  flrr- 
gMndt^t  iPEphé/*  où  l'hérélie  fut 
appioavée  , fie  la  Foi  orthodoxe 
proiccite , mais  Marcicn  étant  par- 
venu à l’Empire  , les  erreurs  d’Eu- 
tychés  fie  de  Diofeore  , furent  ana- 
thématifeet  au  Concile  généiaie  de 
Chateedeine  , en  451-  ' 

EUTYCHIEN  , Pape  fit  Martyr  , 
fucceda  ■ï  Félix',  le  4 Join  275-  U 
ordonna' que  ^l’on  enfeveliioic  les 
corps  des  Martyrs  dans  des  toniquea 
de  pourpre , fie  fut  manytilé  le  t 
pécembre  at).  Saint  Cayus  lui  fuc- 
céda. 

EUTYQUE  , Eutjehiui  , célébré 
Patriarche  de  CP.  luccéda  à Mem- 
nas  , en  552,  fie  ptéllda  au  2*  Cou- 
cile  de  CP.  qui  eft  le  s*  Général  i 
dans  la  fuite,  s'étant  oppofé  aux  er-' 
réuis  de'  Jdliinien  , ce  Prince  le  fit 
dépofer  dans  un  Synode  , fit  l’exila. 
Eutyque  fut  rétabli  en  577,  fit  com- 
pola  un  Traité  de  Refurrtüion  » 
où  il  foutenoit  que  le  corps  des  hom- 
mes reiïulcites  , leroii  li  fubtil , qu’il 
ne  ponrroit  plus  être  palpable  j mais 
S.  Grégoire  , député  du  Pape  Pela'-' 
go  II,  le  détrompa  de  cette  opinion» 
Entyqiie  , mourut  le  6 Avril  582  , 
à 70  ans. 

•EUZ.01US , Diacre  d’Alexandrie;) 
fut  depofé  en  même  rems  qu’Atius  , 
pac  l'Evêque  dé  cette  ville , fit  con-< 

damné 
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flanme  an  Concilflrde'Nie^  Mitait 
ayant  préftnté  en  )m  à i'Etnpeielit 
«Conftancin  si  one  confelEon  <(e  Foi, 
orthodoxe  en  apparence  , il  lut  te» 
ftt  dant  l’Eglile , de  devant  Evêque 
'4'Aniiorhe  , en  j6j4  cVftitui'qui 
baptHâ  l’Euapeteui  Confiances»  >'t 
• EXFIELl , ( Claude  ) hab.  Fiéfid. 
au  Parlement  de  Grenoble  , niquit 
à Voiron  , en  Dauphiné,  le  xi  Dé» 
cembie  is6i.  Il  apprit  le  Droit:  à 
Padouc  , où  il  lia  ainitié  avec  Toa» 
nicl  , Pancixole  , de  ica  autrea  iça» 
Vans  hommes  d'Italie.  De  retour 
en  France,  H fc  £t  recevoir  Doc> 
teuc  à Boutges , dciie  célébré  Cujaa 
lui  donna  de  grands  éloges.  Eapilli 
s’établit  enluiw  à Grenoble,  Hen» 
ri  IV  & Louis  XIII  le  chargerenr 
de  diverfes  ad'aites  importante».  11 
mourut  à Grenoble  en  rtja  ,'à  7$ 
ans.  On  a de  lui  des  Plaidoyés  de 
d'auttes  ouvrages  en  proie  , de  un 
vol.  in  ftl.  de  Poéliee  , où  il  y a 
de  beaux  endroits^  & dans  lel'qutl- 
les  il  fuit  une  ortogtaphe  lingulie- 
te  , en  voulant  écrire  les  mots  , 
comme  on  les  prononce.  Antoine 
Bonicl  de  Chaiillon  , Avocat  Gé- 
néral à 1*.  Cliambre  des  Comptes 
de  Dauphiné  , a écrit  fa  vie,  ■> 
EXUI'EKE,  (S.)  céleb/e  Evêque 
de  TottlOufe,  au  üéde.  lé  rendit 
illuftre  par  la  charité  durant  une 
grande  lamine.  Aptes  avoir  diliri-: 
bué  tous  Tes  biens,  il  vendit  encore 
les  vafès  factés  d'ot  de  d'areeni  , 
pour  alGfter  les  poiivres.,  de  lut  ré- 
duit à porter  le  corps  de  J C dans 
tin  panier  d’oiier  , & Ion  fang  dans 
on  Calice  de  verre.  S.  Jetôine  le 
compare  à la  veuve  de  Sarepia  , de 
lui  a dédié  (on  Lunuucniaite  lui  le 
Prophète  ^châtie. .S.  EKupere  mou- 
rut vers  417. 

. tYBEN  , ( Holdcric ; illuftre  de 
levant  Jurilconfulte  , niquit  i Noi- 
den  , le  zo  Nov.  1629  , d'une  fa- 
mille noble  & ancicuue.  Il  eiuùia 
à Marputg  , 6r  t'y  ht  ucevoii  Doc- 
teur en  iA$s.  Peu  de  tems  aptes,  il 
fut  choifi  par  George  II  , Laml- 
grave  de  Hefté  , pour  une  des  Chai- 
res de  Ptofefleui  en  Droit..  Eyben 
enfeigna  avec  une  réputation  ex., 

. Jimt  1. 
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ttaordîMif*.  Il  devint  ébfoite  Cou» 
reiiier  dt  Anrectfiéur  à Héimflad  ^ 
puis  Juge  dans  la  Chambre  Impé- 
liale  de  Spites  enfin  Ccnléiiler  ait 
Confeil  Aulique  de  l'EiiipeteurLéo* 
pold.  Il  moaiiM  le  as  Juillet  1699. 
Ses  ouvrages  fuient  imprimés  à 
Simsbourg  , en  lyet  , >,'»./«/.  lit 
lonteftimés.  y - 

>.£YCK<,  siaji#»,  Bt-tretS.  ‘ 

r EZbcHlAS  , aoi  de  Juda  » fuc» 
céda  A fon  pete  Achaz  , 'Vers  7z» 
avant  J.  C.:il  ht  abattre  les  Autelt 
des  faux  Dieux  , biûla  les  bois  fa» 
étés,  brita  le  ierpent  d'airain  , pouc 
âceraux  Juifs  tout  rujecd'idolâiiie» 
de  gouverna  avec  iàgefle  81  avec 
piétei  Ayant  défait  les  Phlliftins 
révoltés  y il  tomba  malade  vers  71$ 
avant  J.  C.  le  Prophète  Haïe  lui  an> 
nonça  alots  qu’il  muurtoit  de  cette 
majadie  mais  les  plcurv  ayant  fait 
sévèquer  cette  Sentence  , llaïe’raf^ 
liira  que  Dieu  lui  accordoir  encore 
ts  ans  de  vie.  Pour  preuve  de  cetra 
prediâion  , l'ombte  remonta  de  ro 
ligues,  lelon  la- parole  do  Prophète, 
lur  le  cadran  tbiaue  qu’Achaz  avoit 
fair  f.iiic.  Meiodach  balartan  , Roi 
de  Babyloiie,  au  bruit  de  cette  mer.» 
veille  , envoya  des  Ambaliadeart 
à Ëxechias  , pour  le  féliciter.  Ce 
Prince  leur  montra  tous  les  trefbrs. 
Dieu  pont  le  punir  de  fa  vanité  , lifi 
ht  dire  par  Haïe  , que  toutes  Tes  tin 
chefies  icroienttin  jmir  tranfportéea 
é Babylone  ; mais  Ezechias  obtinc 
par  Ion  repentir  , qu  il  ne  vertoi» 
point  ce  malheur.  Quelque  terni 
aptes  , ayant  reful'é  ac  payer  tribut 
au  Rot  d'Adyric.  Sennacherib  , pont 
s’en  venger,  entra  en  Jndée,  y pût 
plulieurs  places  , dr  ne  ceft'a  fes  ra- 
vagrs  qjc  par  les  préfens  de  les  pre» 
mclles  d’Ezechias.  Cependant  trois 
ans  après,  à Ion  retour  d’Egypte  , 
il  mit  le  liege  devant  Jeiulalem) 
mois  l’Ange  du  Seigneur  exterminai 
Ion  armée  , de  lui  tua  en  une  nuit 
iSsooo  hommes.  Enhn  Ezechias 
moutui.  avant  J.  C.  é 5]  ans. 
Manaflés  Ion  fils  lui  luecéda. 

EZECHlEL  , le  troifi'-me  desgr, 
Prophttti  , étoit  hls  du  Sacrihea- 
teueSuxj.  U fut  mené  jeune  en  capi 
Nb 


4ty._  ïz 

fiviié  àBabylonc  , fows  Jechoniat , 

<f  conuï»«iça  à prophétiicf  v«rs  59$ 

«Vunt  J.  C.  li  ptéilii  aux  Juifs  la 
captitiié  & la  iui*e  de  Jetufalem  ; 

Rs  iniltiflnrs  qui  dévoient  arriver 
atix  pwipies  Yoilins  , 1©  retabliiVe-  X’  ABER. , ^ Jean  ) ffivant  Théold:^ 
Ai'.ut  du  geuple  Juif  & du  Temple,  giea  de  l'Oidie  de  Saint  Dominû- 
le  régné  (lu  Meflie  , 8c  la  vocatîM  que  , natif  de  Haiibion  , le  dilUn- 
'des  uentt)»i  Ses  Projettes  lent  tcm>  gua  au  16*  üdcle  pat  les  predica- 
^liti  (Te  vtf osk  , de  icmeneea  , Sc  tiens  d<  pat  les  ouvt.  Les  principaus 
'4e  rootÿarailoes  , dont  quelques*  font,  t.  Traiid  en  latin  lut  la  ma- 
nnes Ibm  fi  difficiles  à enterdte  , nifie  de  conneitte  les  Héiedques  i 
^ire  les  Juits  ont  défendu  de  lire  ce  x.  Un  autre  Traité  , pour  prouvée 
Frcphdce  avant  l*âge  dt  30  ans.  que  la  Foi  peut  dtre  lans  la  Chatî- 
TUechict  ir  rcpmehe  anx-  Jliifs  leur  te.  3.  Un  ouvrage  fut  la  MelTe  8c  fue 
tdolâitia^,  rend  leurs  crimes  fenfi-  1«  prtlence  réelle.  4.  Enchiridioit 
blet , St  n'oublie  tien  pour  les  dé-  Bihlhrum  , in-4*.  11  ne  faut  pas  le 
^tuiief  du  culte  des  faun  Dieux  confondre  avec*  Jean  Fabei  > autre 
les  menaçant-  de  U<  captivité  8c  des  fçavan:  Kcligicux  Dominiquain,  qui 
'^lus  ge.  màlhenra  , s’Ha  contmuent  fiii  Official  8c  Gr.  Vicaite  de  Conf- 
ie s’ils  ajottcenc  foi-  aux  pToaiefTcs  tance,  en  ($19  , & Confrfléur  de 
des  taux  Piuphétes.  On  dit  que  ces  TBmpereui  Ferdinand.  Il  éioit  amt 
rep’^oclict  furent  li-  ferliblcs  aux  dXiafmc  , 8c  eut  une  cel.  Confé- 
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rep'^ocliet  furent  li-  fcrfiblcs  aux 
*']^ilâ  , qu’ils  le  firent  montit  d’une 

* mort  crucHc.  Le  Litft  d'Ezechiel 

* eft  en  hébreu  , 8c  contient  tz  \i- 
’fions  > dilpofées  iélun'rotdre  des 

*'  tenis  qn’il  les  a'eues.  Lés  Commen- 
, raiies  le  plus  elliraés  iüt  ce  PVophê- 
te  , Ibm  ceux  de  Piadus  8t  de  Vil- 
Iclpand  , Jeînites.  - 

EZZELlN  , fameux  Tyrair, 'natif 
' du  village  d’Oneta  , dans  la  Mai‘> 

' ehe  Trevibnc  , étoit  - originaiie 
‘ d’AlleiBagrrc  , 8c  vivoit  dans  le  13* 
dl^cle.  Il  eombattit  d’abord  3 la 
*êre  des  Gibelirs  , 6c  remporta  de 
grandes  viâotres.  Lnliiite  il  fé  ren- 
•*  dit  redontablc  p«i  les  crliautes  ôc 
par  tés  violences.  Tl  pni  Véronne  , 
TadAue  , 8(  qnclqiies  aortes  villes 
d'Italie  , St  y exerça  la  tyrfinr.ie  la 
, plus  -odieufe.  Il  méprllâ  Its  Ana- 
^ vhémeî  de  Grégoire  IX  > d'inno- 
"eynt  IV  , 8c  d’Alexandre  ÎT.  Un 


ter.ee  en  i}26  avec  les  Héiétiquei. 

Il  fut  nonrtne  pat  1 Empercm  Ferdi- 
nand à l'Evê-.-hé  de  Vienne  , oû  il 
m.  le  iz  Juin  1541.  Ses  ptincipau» 
ouvr.  ont  été  imprimes  en  3 vol» 
in  fcl.  Ce  Religieux  cft  (bavent  ap- 
pelle té  tfstrtiiH  dei  [lertit^uet  r 
du  nom  d'un  de  les  Livtcs  , imitulfi 
idtdtut  Hereticoruns.  ' 

FABEKT  . (Abraham)  Maréchal 
de  France  , ’Sc  Gouverneur  de  Sé- 
dan  , tratf  de  Metz-,  fut  élevé  au- 
près du  'Duc  d'Epernon  , 8c  (e  &• 
gnala  par  fon  - courage  6e  pat  fs 
capaCité’eii  plofîeuts  lièges  8c  com- 
bats, 8c  lanva  l’Armée  du  Roi  à Is 
fameuié  Tc'iraire  de  Maj'tnce,  com. 
parée  par  qtiçl qu'es  F.crivains  i celle  , 
' des  dix  ruliie  de  Xénophon.  Ayant 
été  bleflé  ail  firge  de  Turin  d'ui* 
coup  cie’nionlquet  à la'  cuifi’e  M» 
de  Tuiennt  avec  le  Cardinal  de  la 
Yalejte,  dont  'tt  etoit  aide  de  Camp» 
le  conjurant'de '-fe  la  lailfet  coupes 


' 'Jour  ay.int  appris  que  les  Habitans  Yalejte,  dotit 'tt  etoit  aide  de  Camp» 
■ afe  V.idoue  s’cioienr  révoltés,  -ilen  le  conjurant'de ’-fe  la  lailfet  coupes 
St  mourir  12000,  qu'il  avoit'dans  félon  l'avis  de  tous  les  Chirurgiens, 
les  ftcripeSi  Erifin  , les  Trintes  de  11  ne  ^iùr  mourir  fur  pièces  » 
* Ivjtiibs'.lre  s'etant  ligues  coirtre  firi , IcuV' dit- il , mort  m'amm*  raur  ts*- 
le  orirent  lorlqu'il  alloit  -attaquée  fier  en  ellie  n*dur»  rien.  En  eftet  , il 
Jdi  au  r I'*  le  ircnctent  à SoSteino  , guérit  de  fa  bleflhrc.  îl  eut  enluite 
‘'-'ch  il  meurut  d'riei'pcré  , 'le  izOél.  le  gonvernement  de  Sedan.  Il  y’ fit 
12  5$  , après  avoicexcicé  fa  tjuiinic  faite  des  fonifications  folides  avec 
pluSdc4oaiu,  ' ‘ IgM  d'aeconqmic  r que  le  Roi  R’a 
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Jaauis  eu  de  place»,mi<az  fortifiées 

à fi  peu  dcTuis II  piit  Srenay  en 
Itfj4,  & fui  fait  Matechal  de  Fian- 
ce , en  i6j8.  Son  lueiitc,  fa  probi- 
té , & fa  modclliç.^  lui  acquirent 
J’cniiiie  du  Roi  éc  des  Giauds.  .U 
'xcfula  le  collier  des  ôfdtes  ou  àdi, 
pietcndant  qu'il  ne  devott  cire  poKC 
que  pai  i'aucienue  noblcfie.  Louis 
XIV  léponJaiit  de  I^’main  à fa  Let- 
tre de  lemcicimcnt , lui  dit  Ceux 
0 qui  je  vais  dijlriluer  te  cellier, , 
^ae  feiyyent  jumiài  ,ea  recevoir  plus 
, de  luflre  duos  le  monde  , qsse  le  refus 
(que  vous  en  fuites,  t F*’’  p'iucipe 
,jfé ^genert^ux  , vous-  en.  donne  Auprès 

, de  moi^  Le  MaicJij}^  iuouiuc 

* A Sedan  , le  1 7 Mai  o^afra  1 à 6 j ans. 
JÇe  Feie  Batte  , Ciianvioc  Kcj^uliet 

Sainte  Geneviève  , a donné  la  vie 
.au  Tublic  en  à Taiis  eu  a 

..  Fabien  , Fà!/iunus  , Romain,, 
fqcceda  au  Tape  Amcte.,^  cn  at<S, 
I il  envoya  des  Evêques  dans_lcsGau- 
,,  les  pout  y piêdiet  la  Foi , & mou- 
.(XUt  pout  la  foi  de  J-^C.  Iç  .20  Janv. 
Zio,  durant  la  perfécution  deDece. 
pn  dit , que  , pendant  la  çéiéoionie 
.i,  de  Ion  éicâion  , une  colombe  alla 
ïe  repoler  fur  fa^iête.  ,S,  Coinciiie 
lui  luccéda. 

Fabius  Maxim  us  , RullUnus  , 
cél.  Conful  Romain  , de  la  famille 
desFabiens  , fi  fécondé  en  gt.  borna 
„,nies  , fut  Général  de  la  Cavalerie 
Romaine  , 124  ans  av.  J.  C.  Sc  tefut 
.le  cominandement  de  l'Artnue  , 
^.f  endant  l’ablence  du  DiâateuiFapi- 
(lus avec  défenfes  d’atiaquei  Tes 
Ennemis  -,  mais  il  fe  ptélenta  une 
A belle  occalion  de  les  défaite , tju'il 
l^ima  mieux  expofer  fa  tête  , que  de 
, ne  pas  icndte  fetvicc  à la  Patrie.  11 
^ fojfa  le  camp  des  Samuius,  &t  rem- 
j.', porta  fur  eux  une  viéloiie  complet- 
^ te.  Malgré  ce  glorieux  fuccés , Fa- 
pitius  voulut  le  faire  mourir  pout 
fa  défubéillapcet  mais  l'Armée  5r  le 
] Peuple  Romain  obtiuicnt  fa  grâce. 
, Fabius  fur  cinq  toit  Conlul  , une 
.^fois  Cenléui  & Oiâateui.  U triom- 
pha  des  ApuUens  , des  Lucériens , 
Jdes  Samniiet  , des  Gaulois  , des 
Vrobnens , ici  Maifcs  » 6i  des  Tof- 
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cans.  C eu  lui  qui  inttitoa.quc  lef 
Cbcvalicis  Romarnt  iiuient  tous  le# 
ans  le  rs  JuiUet  en  ceremonie. 4 
munies  lut  dos  chevaux  blancs,  de- 
puis le  Tcijuple  d’Honneut  iu.qu'atl 
Capiiole.^lp'cll.le  premier  de  la  fa- 
4^ille  desFabiens  , qui.fiic  lutuoni> 
U14.  Màximsn..  Cette  eioit 

très-^lluUie  & très  pui^nt,Q  4 Rv^à^ 
me.  Elle  ^lureptit  à les  dépens  la 
guerre  contre  les  Veicns,jjf  so6  Fa- 
biens  périjpnt  dans  cette .guçtieà  U 
journée*  d,%  Cxemeta  475  J-,  C* 

C'elUce  quq  matquA  Ovddç  <Ànt 

•»  ,.  V .X'»  . .:r 

îi't.-î  r i i('  J!  J?-  , ■ 

UnsSf  dses^rul/ins  ud.  hllum-miferzi 

it  V ^ 'is’  r ''n 

kcllu»  miÿùi  rferdiiU 

.Oa  du  qu  il  n cotcfla  (^'uafeul» 
Jqui,  fut  cnliiiie  eleyé  aux  pteipicrs 
emplois  , fit  qui  fut  la  tige  des  dif- 
fcicnies  brancbcs  de  la  famille  des 
Fabiens  > mais  Denys  d'Halicarnafie 
tiaiie.de  Fable  cette  guerre  rapporta 
tée  par  Tire  Live.  . 

l'AjBIUlv  MaXIMUS.,.,  ^iutuf.) 

Tuii  des  plus  gr.  Capitaines  de  foo. 
fiécle  , fur  lutoommé  CunHuto*  , c, 
à d.  le  Temporifeur , parce  qu'ayant 
Clé  cicé  Uiélateut  . après  la  bataille 
de  Pialimene  , 217  avant  j.  C.,il 
trouva  moyen  de  fatiguer  Aunibal  s 
, ians  le  couibaitie , cn  le  harcelant 
fans  celte  , & cn  fe  campant  avaA- 
. tageuiement.  Annibal  m tout  ce 
qu’il  put  pat  fes  raillerie8  5(  pat  tous 
les  fiiata^êmes  imcginables  , pour 
attirer  Fabius  au  combat  mais 
voyant  que  c’étoit  toujours  inutile- 
ment , il  lui  envoya  dite  que  : ,i'i/ 
e'roit  JSU0Î  grsuid  Cespituine  qu'il  v«M- 
loit  qse'ost  le  crue  , il  devait  dtfctuZ 
dre  dusts  lu  pleine  , & necepeer  Is 
JsettsiUe-  Fabius  têpondic^  ftuid&a 
ment  que  : Si  Annibtsi  etoit  lui* 
tKr>»(  aujfs  gr.  Csspisesine  qu'il  croyait 
i'cire,,  il  devais  le  forcer  à donner  Bé^' 
teille,  fabius  fut  cinq  fois  Conlul  s 
la  picmiete  2; s ans  av.  J.  C.  aptes 
qu'il  eut  défait  les  Liguriens.  U tcn« 
dit  de  fi  gr.  feivices  à la  .paiiie  , 
qu’il  fut  apselié  /*  Bouclier  dr  l* 
Hh  ij 
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KepnLliijué.  On  U nofflinoTt  nrrore 

t'errucofui  , à caulc  d'UnC  VPrrUC 
qu’il  avoir  (uc  les  lèvres  , & Ov(Vif 
U , a ciul'e  de  la  gr.  douceur-  Quin» 
fus  F Mus  Maximus  , Ion  lits  , fut 
fttilli  Cnn'ul  ; pendant  Ton  Coiilulat, 
voyant  (on  prie  venir  à lui  , (ans 
delcendre  de  cheval,  il  loi  ordonna 
'de  inetire  pre  i terre.  Alors  ce  pr, 
hoRinte  embtafl'ant  (on  üls  , lui 
dit  r Je  votilrif  voir  , Jl  fu  ffitvoit 
te  (pie  c'efl  que  d’être  Conful.  Il  J 
a eu  un'autie  Fabius  Maximus,  qui 
fut  Conful  avec  Jules  Celât , auquel 
il  foumi*  l'Elpagne  , apres  y avoir 
défait  le  parti  de  Pompee.  ^ i 
* P.AB1US  Pictctr  , e(l  le  premier 
'des  Roinairrs  qui  écrivit  l'Hilloirc 
èirprcrfe.  il  vivois  vers  ai6  av.  J.C. 

' iL'ouvt.  que  nous  avons  fous  (bn 
fiom  ,'eft  une  pièce  (uppofce  , de  du 
trombrc  de  celles  qui  ont  été  pu- 
blicei  par  Anniui  de  Virtrkej  Ceux 
de  celte  faniille  prirent  le  nom  de 
Ticêtr  , parce  que  celui  dont  ils  del- 
'«endoient  , avrvit  fait  perndtc  les 
firurs  dtr  Tenaple  de  ta  Smtéi  ' 

'■  FABIUS  Dossensos  j ou  Porsp- 
"Kus  , conipoîa  des  Farces  appetlees 
par  [es  "Romains  AttelUnet , de  la 
Ville  d'Ate'.U  , dans  te  pais  des  Of- 
-ques  , bü  elles  prirent  'naidance. 

‘ JÎoraéé  .'-‘Seneque  fit  Pline  «'parlctit 
(de  ce  Poète.  • 

'•■"FABIUS  Marcfiiinits  iJ.Hiflo- 
’ nen  dtf  €écte  , depnia  Alexandre 
'5evereV  & avant  Dioeletien^  li  ed 
'“'Cité  paV  Lampridna  conrniè' Auieor 
'-él'tihé-  vte  d'Alexandre  Mxinihce. 
,C’e(l  ce  Marcrilinus  avccvMarqis 
ÿrdxuvnav  i fit  Suecone  , qdd.Vopil- . 
'■‘cQi  Sxft'  ptiopofe  d'imitec'tUns'la  die 
• dé‘Pri>bà».  "9  I jil  S b ^^:^')04ri  i 
»’""PXBTOSr  ^RUsTictrf  .p  «(ftxtren  ■ 
'18a  lelnV  de  Cbode  fit  de  Scron  ,i 
ainf'de  Seneque.  TacHoioun-fon  ■ 
•'‘RylèMans  Tes  Annales  )bfie  dikrs' 4a 
"9yie'’d'AgriCOla.  ■ ■»  Â ■'siul 

FAB<tE  , (' jMn-CIaade  )■  P-rare 
de  l*Ofatoîre  tk  t*iin' des 'plus  iabo- 
■■"■tieiix-Rctivains  du  irviii,' niquit  i 
^‘•Tatts  le  II  Avril  iMS'', 'd’un  pere 
■[  qai  éferr  habile  Chirurgien. ail  étoic 
deiV  So'u-natrc  St  B.vcheUex  de  Sor- 
boifney  fie  i(  aveit  été  KcgentdeSe- 
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eonie  3 Saîet-Q<ientFiT  , torlqurü 
entra  dans  la  Congrégation  de  l'O* 
tatoite  i Paris.  U fut  liicccdive- 
ment  ProfelTeut  de  Philolopbic  à 
Rumilly  en  Savoie  , à Toulon  , à 
Rioin  , au  Mans  , 8t  i Nantes.  Ji 
enfeigna  enfuite  la  Théologie  pen» 
dant  nuis  ans  à Riom  , puis  peo» 
dant  trois  autres  années  au  Seminai' 
te  de  la  Congrégation  a Lyon.  C'efi 
pendant  Ton  l'éjour  à Lyon  qu'il  ^ 
imprimer  un  petit  DiRionnmtre  Uf 
tin  ir  franfors . in  S".  tire  des  ineil- 
leurs  Auceuis  Clafliqurs  , dont  il  y 
a eu  plut.  Editions.  Ce  fut  aulS  tè 
Lyon  fie  en  1.709  qn’il  donna  une 
nouvelle  Edition  du  DOUonntire  de 
KicLelet  , tevuc  , coriigc'e  fit  aug. 
menieeen  2 vol.  in  fol.  fous  le  titre 
d’Amncidam.  Comme  il  y avoif 
rnferé  plulicurs  articles  Théologt- 
ques  (ut  les  matières  du  tems  , fie 
que  dans  la  lilie  des  Auteurs  dont  il 
s'atoit  fervi  , il  avoit  donné  de  gt. 
éloges  i M.li.  de  Poct-Royai  , fans 
en  u(éi  de. mime  à l’egaid  de  leurs 
Advetlaires^  M>  Madot , pour  lori 
Evêque  de  ^llay  ,fic.  depuis  Evêque' 
de  Chèlons-lux-Saonc , à qui  ces  ue' 
rides  fit  ces  eloges  parurent  repré» 
hcnliblrs  fit  favuiilec  les  Anri  Ctn^ 
titutionniree  ,•  la  lit  fupprimer.  il# 
P.  Fabre  a avoué  depuis  a un  de  (ep 
Confrères  < que  l’amcle  Grsce , tei 
qu’il  le  lit  dans  pette  Edition  , n’é» 
toit  pas  de  lui mais  d’un  Avocat  > 
qui  le  lui  avoit  .fourni  , ain(i  que 
plaHeurs  aunes  de  ceux  qui  avoient 
teté  defapprouves.  Il  fut  a lois  obU- 
rgé  de  forciivde.  la  Congréggtioq  de 
rTOtratoire,!  ficidc.le  rciirerà  Cler- 
mont -en  Auvergne où  n'ayant  pas 
:dequt>i  iJubiiBetxi  ,ii  fe  chargea  de 
ifedueatiofl  ^niquelqucs  EnfaoS,  fie 
,«at  recours, au/f.  le  TcUiei  J^luite» 
■Cotkfaflrurdu  Roi;  qui  lui  Et  tenFl 
deux  fois.  de  l’argent.  Le.- P<  Fabre 
feutra  dans  UiCongtegaiion  de  l'O* 
latoiie  fur  la  fin  de  171$  , fie  fut 
envoyé  à Douai  où  il  compofa  une 
petite  broehute-inritulées  F.nrretiefis 

de  Chtifiine  <!r  de  Peinât  , fur 
{effare  de  l'Ecritnte-Hainte.  CciJC 
Fiocbutc  e(i  encore  rcchetcbee. 
Dans  U fuite  ayant  piêché  la  Douit- 
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»tc»le  de  VOratiftft  à Ttoyes  avec 
didinélion , ( car  il  avoit  àuffi  do 
talent  pour  la  chaire^  il.'vinEide> 
«tearei  lut  la  tin  de-  172)  à Mont-- 
Biorenci.  C'eti  là  qu’il  coinrnença 
la  *ct»tinu*tim  ir  l'Hifioiri  Ecclt- 
dt  ftii  M‘  i'Ahké  FLeurj. 
Ce  qui  engagea  fea  Supérieurs  à le 
faite  venir  à -Paris  dans  leur  Mail'on 
Tue  Saint  Honoré  , où  il  m.  le  22 
-Oâ;  17}]  , à S}  an«,  fort  regretté 
dt  Tes  Confrères  & de  fes  Amis  , à 
eau  le  de  l'a  douceur^  de  la  modef- 
tie  , de  fa  candeurs  ■&  de  fa  vertu. 
J1  avoit  une  telle  < facilité  pour  le 
travail  , qu'il  n'éroit  point  dilirait 
par  ceux  ^ui  le  trouvoient  dans  là 
Chambre , lurfqu’il  compoloit.  Le 
plus  ccirlidérable  de  fes  ouvrages, 
tft  la  cnttinHdtiûH  dt  l’Hifi^airt  Ec- 
kttJltJUque  de  M,  l'Jkbi  Ftturj-  Il 
-en  a donné  16  vol.  6c  >»- 

ta.  Le  dilcoutS  fur  le  renouvtile- 
■mrnt  de!  étude!  EceléJiaJUtfuei^  6cc, 
t|ui  e(l  au  commencement  du  i)-^ 
vol.  de  la  coniinustioti  / eft  de  M. 
i’Abbé  Goujet , lequelxa  ' 'auifi  revu 
'*  corrigé  fout  l’ouV rage  avant  l'im- 
■ptcHion.  Oif  remarque!!  dans  .celle 
^ninmrarrvrr,  de-rérudition  Sc'beatt- 
tôop  de  facilité  à éciire-;  mais  on 
retrouve  ni  l’elprit,  tti  ledileer- 
àrêment,  ni  le  caiaftere  j'n»  le  fty- 
^e  , ni  la  tufiefie  d'efprir  de  M.  l’A- 
!|)é  Flcrtf^.  Il  y a même  des  fausesde 
'Traduélion  afltz  iingulietes  , & le 
3*ere  Fabre  y entre  foiavent  dans  des 
-détails  qui  ne- font  pas  de  foo  In- 
, ou  qui  ne  font  pas  convenables 
à la  gravité  & à l'importance  de  fa 
ênatiere,  l|  avoit  potrflé  beaucoup 
.plus  lolit  cette  conttnuaiion  , maàs 
*illui  fut  défenda -<d'en  faite  impei- 
mer  de  nouveaux  volumes.  C'eft 
}ui  qui  a fait  fa  table  de  l'Hilioiie 
‘de  M.  de  Thou  ttadiaite  «1  françois 
Il  avoit  flufli- commencé  la 
'Table  du  Journal  des  S^avans,  dont 
il  (e  décîiargca  peu  après  fiir  M. 
‘l'Abbé  de  CUullie,  1 qnion  eft  re- 
devable de  cet  ntile  ouvt.  On  a en- 
«orc  du  Pere  Fabte  , r®.  Une  Trs- 
dnffien  de  Virgile,  en  4 vol.  in- 12, 
Avec  des  notes  6c  des  dili'etiations  3 
•ttUàfe  jBé4io(w  e & ipeafaUe  d« 
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•formef  le  goûcî  Une  Traelufr 
ti/iw  nàes"  Fnbics-  de  ,,Fbc4rç  -,>3).arfs 
172Ï  , »'n-ia  , avec  des  non?,  j!*.. 
Une  bdilion  des  Mefamirj,hofu 
d'üvide;i  iu-12,  avec  des  noies. 

Un  abrège  latin  de  l.i ^Fable  , plus 
etemiu  que  l'Apfendix  du  Fci# 
Jouvenci.  - ■ 

fAliKETTI  , ( -Raplkael  J fçavarat 
Antiquaire  du  J7'',îieclo,  naquit 
à Uibin  , en  i6ip,  d'une. f-ttiiU>e 
noble.  Ü (e  tic  eftimex  de  tous  Its 
Içavans  Antiquaires  de  l'Europe ,, 
du  Cardinal  Carpegna,  du  C-^rdinai 
Cbatlcs  Batbciiu  , & du  Pape  Ale- 
xandre Vlil  , qui  le  fit  fon  £écce- 
taite.  Après  la  mort  de  ce  Pape. , 
fabrctii  le  Uv-ta  entièrement  a i'é- 
tude  3.6c  donna  au  Public  plulieuts 
cxcclleos  ou vr.  1-  Sut  les  Unaux  de 
l'uncdu  Kame.,  2.  sLa  Calomne  Jrajd- 
xt.-i’ly  Les  Jnferifiiaui..,  iti-fol.  4. 
Une  Lettic  de  l'Abbé  Nicaife  fur  une 
inlciipitoa  dans  le,  Journa-l,.des  Sça- 
vans.,  'E>«c.  sept.  3.  Un  ouvr-,  con- 
tre Otoaovius  intitulé  :.  Jufiihei  ttd 
.Omorvenm',  lapafa^em»  , in  ejuftjtte 
Titiviliiùn  ifive  dt  Tita-Livia^fom- 
nrir,  Animadverfiant!  , in-4’’.  11  y 
, prend  le  nom  de  Ju/itheui , qui  cil 
Ion  nom  de  Raphaël  en  grec.  Cai 
Kuphuel  ,tn  hebreu  , eft  Ici^mctue 
cltolerque  id(rcr  lt«v , en  grec  , c.  t i. 
'Mtdti^ivt>:de,  Lieu  , 6cc.  Il  cfi  lou- 
vent  parlé  de  Fabietii  dansle  Jour- 
-mbdes  S^avans.  U fut  iPrefet,  des 
ActfaivtUi  tiu  Château  S.  Asge.fo^t 
1 Inclocent  VII , membre. dès  Acac^- 
miesr..  dea  Affarditi  d’Urbin  & 4e 
celle  cték  Artadé  de  Aome.  Û,  m.^  1« 
7 Janv.  s?oo  , à So  ans.  j 

FABRl  , (Honoré  ) infatigàbke.fc 
1 laborieux  JéUiite  , nâqctit.;  dans  .„le 
Uiocèle  de  Bellay  en  lAoS  ou-  taoy  , 
6c  entra  dans  la  Sac'rété  des  jerluites 
le  21  Oâ.  iii6.  11  profella,  long- 
tems  la  FhilofophicA  Lyon  dans-.ie 
-CAllége  de  la  Trinité , 6c  alla  en- 
fuite  à Rome  où  il  fut  Pénicencir< 
£c  «ù  il  m.  le  9 Mars  i6ss.  Il  avoit 
embtafiTé  toutes  les  Sciences  6c 
.pouvoir  palTet.pour  une  efpece  d’E»- 
eyclapédU  vivante.  Il  n’y  avoir  pas 
même  jufqu'à  la  Médecine , qu’jl 
js’c&t  «tudiée,  & l’on  prétend  qu'ü 
Uo  Uf 
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«nt'rreiflt'fa  circoUt}oii^;Al'>fili{  , Mblimbéqv^re' da  VatkaS. 

«vanc  le  tel.  Haivei  , qui 'en  c4)  re-  C’eft  ce  Dialogue  du  Pere  Fabii.k 

ftidc  ton. me  rinvemeur.  Le 'Perc  avec  quelque»' aocies  de  le»  Beïits 
abri  a’cioit  ren.ru  babild  lur-'tont  -«a  faveur  des  Catniâe»,  qui  lui'fib 
el.ms  ia  Philofoi'hie  & le>  Math*-  Knt  donner  per  MM.  de  Pott-Royal 
wariques.  Il  eioit  ami  vlu-Peie'de  •!«  nom  d’Av^cét  itt 
Châles  , q>ii  l'eUiiDoit  bcauc.  pour  du<r.  On  a encore  de  lui  d'auteds 
les  Maihemat  Les  plus  cutieux  Ac  ouvv.  impr. , d(  H a UiQer.n  voL 
les  plus  enimes  de  l<s  ouvr,  traiienc  tM-4'^.  manurciks i'  qui  coniiennedt 
4e  rOpiiqiie  , de  l’Alinani  , du  des  notes  fur  l'Hiftoire  natnreile'de 
mouvemcni  <lc  la  Terre , du  flux  & Pline  & fur  les  Oêcrctales  : Une 
4a  reflux  de  la  Mer,  du  Quinquina  Apologie  d'Kcnoriui  , de  Libese>, 
Oe'ie  la  Géométrie.  C’eii  à Rome  de  Vigile  , & de  Grégoire  Vil, 
qu'il  flt  l'apologie  du  Quiiquina  , des  parallèles  Littéraires  : des 
jous  le  nom  de  Coni^ins  • c.  a d pan  rifmn  : des  découvertes  Littéraitca''t 
'érr  df  fénté.  On  a encore  de  lui  , Arc.  Ce  qui  pronvre  (On  exttême'fa- 
i:  Une  Piiyliqae  en  larin  , impr.  à cilite  à éerita'Ac  l'on  afliduité  au 
‘Lyon  , en  « vol  a.  Un  opultule  travail;  ■<  ■'  *.  i I 

■'gêomérriqoe,  où  il  pend*  le  nrun  FABRICE,  (;  André  j ffav.  Prô- 
'4'.d»rrinRr  Paértkr  , ^ HuneriiHii  Fa  fefleur  de  Louvain,  C>nteilier  des 
hri  ) },  Uir'auete  qui' comprend  'Ducs  de  Bavière,  Ar  Prévôt  d'Qr- 
■ diftcrtnsTiartds  derhilofophie'lOus  tingen  , étoit  natif  d'un  village  du 
le  nom  de  Pirrre  Des  pats  de  Liége.lll  mourut  en  islr. 

xeitraïque»  (ur  le»  noies  dont 'M.  .On  a de  lui  , ffMmontA  Ctnftffi»- 
Vicole  accompagna  leS  teïrres  Pro-  nir  .da^KjPanrs  • j-'AC'’ d’autres  ou- 
▼iritîslrs  , in  ■nr^nr'-WilUlmi  vragcs.  fl; 

Veninkji  , Icus  le  nom  de  Avr-  ‘ FABRICE  on  tE  Fevxe  , ^ Fran- 
siifrd  Stiibncl^  S.  Il  pfit  le  même  {ois  ) liçav.  Humanifle  du  16*  lîecle, 
roiu  de  Remard  Stnbrock^  dans  la  iitiil  de  Daren,rsn.  à Dufl'eldorp  , 
Téponfé  qj'il  hc  aux' Le<ires<  Pro-  le  s Mais;?*  ,é  47ans.  M.deThou 
vinciales.  Ces  deux  detniris  ouvr.  en  a lait  l’éloge.  • - <■ 

avec  quelques  autres  du  PereFcbri,  FABRICE  , ("George  ) cél.  Eçri- 
forent  iit'.er<-s  dam  le  Reeuetl  ou  -vain  du  te*  liecle  , né'à  Kemadts 
la  grandr  »i>elofit  de  té  Drfffr'rirr  en  1 5 16  ,' fe  diflffigua  par  la  piété 
M»’âtt  de  la  Soeiete'  de  Jefki , im-  'At  par  fes  ©uvr.'eh  vers  At  en  proie, 
‘’prtm.-  S Cologne  en  fn  fol.  'Il  montut  (e  5 Jtiillei  t$7i  , à ^6 

& enflrite  bSUè  à Vlndei  i «Roftie.  ans.  On  a de  lut,  1,  Sept  Livres  de 
4.  Une  Lettre  âu  fkjet  d«''As’'p«rv  Poiritftié  { a.'  Un  gr.  nondire 

ée  Clemtnr  IX-  C»t(e- Leittre- ‘fut  ■'de  Poélies  latlnts , dont  le  ftyle ’efl 
àond..yniiee  à etre  bf&lêe  él  Pans  le  put  f cidir  At 'ait'é.  ‘ 

26  Mars  tftdsr.  i THt'Vinditié  , ' "FABRICIüS  Lwseos  , ( Céiés  ) 
■‘•'îToOs  le'nbin  de’ gruno  Sèé'jfir  i’’ m cél.  Capitaine',  AtOinful  Kousain  , 
- fujer-'dc  S.‘ Hilaire  d'Arké*i*-Ar  de  versait  av’J.  C.“vainquit  les  Sam> 
Vineétrt  de  I.crins.  Elles  le  ttortvert  nitcsv^lei'  Rrittitrns;-’  Af  les  Lnca- 
4anl  les' BollanrHReti  rom'.'f.  pag.  " niens  ,'‘Aii'rKérita 'les  honneurs  .du 
J4'.''8!>  Suméinla  Ttie»hpt‘' ,*  Tbsiomplie;'Ay»nr  été r député  vers 

' ÿ.  Un  Traité  en  faveur  de  l'irtma-  'Pytihus  , it’mfufli  1er  préféns  que 
’ culée  Coiîception  de  fa  Salure  Vier-  “ce  Prince  lui  offrori',  le  combattit  ^ 
ge.  te.  Un  autre  contre  4â  loleidiice  'Ar  foinit  en'fuire.  U lui  renvoya' en- 
en  fnariere  de  Réligion.  il.'Une  té.’'lsi(0  Ibn' Médecin  , qui  promeitolt 
''''Station  du  Livre  que  Ce>rHrr^f«^  de  ' l’empeifônner  , pourvu  qa'on 
nvoit  ptiblié' foui  le  tîtré‘déFe».  lut  donnât  'quelque  rccompenlé. 

' ‘•nffio  'Cfundémt’nterum  fidéih  Povtifi-  ■ Fabricius'- fut  Cen'leor  , vers  275 
* été-  siVUn  Diélognet' en  faveitr  de  eVant  J.  C. 'On  dit  qu'il  'môarui; 

' >'  i^'Mbbo  paiMie qjMiU  féiuc  fat  obügd 
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'deiaariei  fes'fiUcs  atniftais  ddlna 
i>lic.  .1.  ) 

v -ilAS&ICIUS  VE<ENTO>t  Auteur 
4atin,  fous  le  r«gnc>dc.Keton  , vers 
^9  de  J.  C.  fie  des  libelles  didama- 
eosres  contre  les  Sénateurs  Se  les 
>Yontifes  , St  fut  cballe  d'Italie  pour 
ica  crimes.  Tacite  leinaïquc  que  ce 
abricius  , éuni  Préteur, i aitcioit 
«les  chiens  aux  thaclois  • au  lien  de 
«hevaux.  Ses  Idvtes  fuient  biûlcs 
ordre  de  Keron. 

I FABRICIUS,  / Jean  Albert) 
l’on  des  plus  laborieux  St  des  plus 
fi(Avans  bumiires  de  l'un  fiécle  , nâ- 
>^(1  à Leiplic , .le  ii  Nov.  i66i. 

, Ayant  perdu  ton  peK  St  la  tueie  à 

l'âge  de  to  â ii  ans,  fun  tuteur 
■ l'envoya  étudier  à d'^dlinibourg  , 
«ni  la  leâure  qu'il  fit  par  haiatd  des 
Advtrfiiti*  de  Baitbius , lui  inl'pi- 
,-ta  une  ardeur  tnetoyable  pour  l'd* 
tude.  De  retour  à L>«iplic  en  i«S6  , 
il  s'appliqua  â U Icéluxe  des  Amènes 
■anciens  , lant/.lactés^ -que.  profanes. 

II  alla  à Hambourg  en  1691  , >où 
Jean  Fiedeiic  Mayer^lyi  oS^tit  la 
tmilon  St  le  loin  de  fa  Bibliothè- 
que. Fabticius  accepta  fes  ofi'ies Se 

‘ .palTa  cinq  ans  «hea  M.  Mayer  , 
.avec  beaucoup  d'agttmcas , .patia- 
qeant  fon  tems  enue  la-predicaiion 
:,'tc  l'étude,,  11  .fut  slu  Ptofelieur 
A'Eloqueuce  daasjcette  .ville  ,,à  la 
.place  de  .Vincent , JKUcoiua, . mort , 
CB  1699  , Se  fefit  jecevoii  Do&eut 
>.utn  Théologie  là  Kiel.  Le  Landgrave 
.'die  Hefle  CaÂ'el.  |ui.-«â'rit  en  1719  , 
ia  Chaire  de  ptoaaicc  tFiofefleui.  de 
Théologie  à Gteffen,  Sic  la  place 
^ éc  Surinccodant  1 dea  iGgtifcs  /de  la 
.<Cunfcl&Dn..d‘Avgÿbourg,.  Fabricius 
-fitoic  près  d'accepfeirces.  o&es 
■osais  les  Magifirsra  de  <Kamboutg 

^ augmcMKeKntilea  hoBpiyiies  «i«  aoo 

. I léctts  t afin  I de  -de.xeienUi  Ibfqt  fi 
il  ienfible  à .cette  teftçntjon,,,  qu'il 
, xéfolut  de  finit  fes  jouis  .à.  Ham- 
bourg , Sc  qu'il. sefula  confiamnient 
i .4outcs  les  places  qu'on  lui  o£tit  ail 
. ..  leurs.  U moutni  le  j Avril  >73<  . à 
>i4C  ans.  On  a de.  lui  un  gt,.  nombre 
^rA’ouvt.  ; les  piinctpsux  Se  les  plus 
;.i-«Atmés,  Utntr,  a.  iLa  Brbltotbequç 

*«  f»i« 
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bUetb^e.. 'Latine.  }.  TTuf Accueil 
Se  un  Extrait  des  Aureurt  .qui.onc 
trait»  de  la  vérité  de  la  Beii^'ion.; 

4.  'Les  Méntoiics  d'Hjinh'ou  g , <m  , 
.7  ,vol.  m , auxquels  M.  .Lvcis., 
d^on  gendre  , en  a a)'..uic  uu  huiué- 
inc.  7.  Codex  Apocr^pltui  nuvi  ttP%- 
■fuentif  î volumes  <•  i'^.  6...  O.fiK 
f/iudafijroph'M  veitrit  eefTxnmui^  ■i 

voluiuvs  .7.  La  'iu.:olugie  de 

■l'eau  , ^c. 

FaBB.lClUS,  ^'Jsicme')  célèbre 
Médecin  du  i»f  üecle  , pl.rs  connu 
Ibu&jle  nom  à.' A<ju*ftn4tnt*  , lieu 
fie  U .najirance , fut  dilciple  & lue- 
celTeui  de  Fatlope.  U s’appliqua 
piincipaUiaem  à la  Ciiiruigiei  &rà 
l'Anatomie,  qu'il  piofcfià  à Fadoue 
pendant  40  ans  avec  une  lépoiatioa 
xxttaofdiaaire.  .La  HcpubUquc  de 
iVcniie.lui  fit  une  penfion  de  to«o 
.écus  d'oi  , Se  l'honoia  d'une  ttatue 
,Sc  d'une  ciuinc  d’or.  11  mourut  eu 
a$oj.,lOn  a de  lui.  divers  ouv..  de 
Ghiturgte  St .d’ Anatomie  , qui  font 
efttmés..  Quelques  Aiueurs  ont  pté- 
tendu  que  H.it,vei  fon  difeiple  avort 
,appii«|de  lui  St  de  -Iia-Fsolo  ja 
xiiiculatton  du  fang.  . 

,q  Ihy  a eu  pUif.  auties  (çav.^^hoiB' 
.tues  du  nom  dt  ■fobrnius,  ^ 

. , F A B R O T , ( Châties  Annibal  9 
,Tun  des' plus  cet.  .JuiirconfeUes  fie 
fon  terqs , naquit  à Aix,en  isSi. 

U devint,  très-habile  dans  U 
puidenoe  Civile  St  Canqniqae  , Sc 
dans  les  Belles  LettMs,  ce  qui  4ut 
attisa,  l'amriié  de  MM.  Veiieilc  le 
du.  Ftéfid..du  Vaif.  Fabtoi  fut  Avo- 
cat,,' Doâ.  Se.FwfcQerir  en  Droit  à 
tAfic  l'jufqu’en  1S17  r qu«  fe  Praiid. 
du, .Vais  ayant  été  fais-  Garde  de» 

■ Sceaux  « i'anita  à>Fatis.  Après  te 
■mmt.  de  ce  Préfid.  Fabrot  retourne 
à Aix^  U revint  à Paris, -en  .lijy. 
t,e  Çh^ticeliet  Seguiejr  je  r»iMit , Se 
lui  donna. une  penfion. confid.  pptn 
le  faite  uavsillet.à  fe-iradu^on 
,des  ÇfifiUifHti.  Fabiôc  s'acquit  aufS 
,rcllimc  du  Préfident  l»U'le.R.dç  Jé- 
rôme Bignon  , fie  de^  autres  peiina- 
ncs  de  mérité  de. (on  lisvclC'  l|  rc^u{a 
les  places  avamageuJes  .qu’o«i  ^lui 
«df'rit'A  Valence,  à. Bourget,  Sc^iUas 
JLo  eBfiCSiliuvctfités  du  Roytaufte  » 

ab«r 
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if'itonnt  à Parts , le  iS  Janvier 
jiifi/'à'yt  ahs.  Ou  a de  !u«  / "i. 
Leî  i.tjUitjutt , ou  ConI(illJUul■^  des 
£mptirui<  j\>iieni  ni  <>i  en 

Jttin , avec  de  lÇJka^.le^  notrs  , 7 
vol  /••/'>/  a.  Les  Hdidon^  ùd  CO- 
dren^*,  ac  Niceias  , d'Aiiattafd  /« 
M>y!ttthcju*irt  , de  ConlUniin  Ma- 
aalTci  , :.c  'Sindocaie  , de  Chalcdu- 
diie  , de  ou|as,  8cc  avec  des  noies 
fjav.  êctuiicu.cs. 

FACiO  , {"  Barthelcnti  ) fjav'.  Ita- 
lien"du  i j®  h^de,-  etoit  n4iif  de  la 
Spaili-daos  l'Liat  de  Gencs.  Il  tut 
Sécrétaite'  d'AltOnfe  d’Aicagon  , 
Roi'Vle  ilfaplcs  , <x  Amballidcut  des 
Génois  auprès  de  ce  Fiiiike.  Il  eut 
parta  l’atnitic  des  perlonnes  U splus 
illuftres  de  Ion  ceiii:>  , "lur  tout  a 
ccüe'dd  c^l.'Æncas  Sylvius  , deouis 
le  nom  de  fie  II.  facio 
CiadoHrt  de  grec  en  latin*  rHiiK>ire 
d’AtêxanUre'le  Grand  par  Ar/ua  , 
& compofa  en  latin  l'Hilluire  d'Al 
pbonlê'*  V , Roi  d’Ariagon^  Si  de 
X^aples’.  ürt  a encore  de  lui,"*  r.  Une 
niftoite  en  latin  jufqu'a  l'an  1415. 
s.  On  Livre  aôfli.  Vn  Utîn  de  helU 
quarto  ’Clodiana  , feu  iHrer  vefieros  , 
lô*  Genuenfet  ob  ' infult  Tenedes 
ftjfejfionem  gefit  , eétclier  ‘ amu* 
JjSi*.  i-  Quelques  oputcuUs  en  la- 
tin publies  par  Freher  à Hanovre, 
en  j£lt  in  4®.  4.  üe  viré  felieité- 
»»  , /»v'-  fumhti  boni  fruitieue  liber. 
Lugd.  Bat.  i6at  i»-z4.  5.  Enfin 
un  Ttarce  audS  en  latin  des  huni 
mes  iHuftiCs  de  Ion  üecle  , dont 
M-  l'Abbé  Mehui  . membre  de  l'A- 
Cadeittie  de  Cortone  , a donne  unCt 
édition  i Florence  en  1745  «n.- 4*. 
Faciia  conlérva  julqu’a  la  mort',  ar- 
rivée ert  t4)7,  la  haine  qu'il  avoit, 
eue  toute  fa  vie  contre  Laürebr  Val. 
le  , qui  mourut  quelques  jours  av. 
lui.  Deia  prrique  à l'agonie , a^ant 
epptis  la  mort  de  fon  ennemi  > U- 
fe  cotbpoüi'd  lui-'mëme  cette  ^pii 

. ' ; .£*  '.V  I'.;- 
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Ke -vel  An  EljJiii  , fin*  vinÀio* 
furtnt^héitd  mulitt  iff*  , 

<<»>/;.  . ; . i 


lACUHDUÇ,  ivéque  daîetmii,:. 
nr  , au  6®‘iiccle  >j>lhila  en  447  à U> 
ianiculc.  Cqntetrni.e*  que  le  Papf) 

Vigile  ir’ni  a CP.  Il  y put  la  défeudej 
dei  trais  Chapi/retiiC.  a d.  de  l'OcittUrtV 
uoxie  de  Tueuooie  de  Mopiuefu»/j 
des  Ecrits  de  Thcodorci,  bc  4e 'U  1 
Lente  d'ibas  i Oc  compola  à ccite  i 
occalicn,  un  ouvrage  en  ra  livres, 1, 
que  le  P.  Sirinon-i  publia  en  i6ap.  t 
Cci  uuviage  eli  écrit  avec  art  ,avec., 
vehcmcnce  , St  avec  éluquencr 
mais  le  zcle  pture  de  Facundus  ^ 
'l'enipoiir  qucIqucFbis  trop  loin.;  m?) 

FAEâi  NO,  ( Gabriel  ) Poëte  Latin, ip 
du  16®  liée,  natif  de  Crémone  r ié  1 ‘ 

rendit  habile  daqs  les  Belles  Lctuç4c‘e 
Oc  dans  les  Langues, & s’acquit  l'el-lcq 
tiiiic  du  Cardinal  de  MeJicis,  do.-  Ji 
puis  Pape  lous  le  nom  de  Fie  IV  , St^ai 
de  S.  Charles  Botromée  Ion  neveu,  £ 

■Il  excellé  dit  M.  de  Thuu  , à txé-  ,.,1  ^ 

miner  les  Écrits  .des  éneiens  , (jr  é -ib 
les  resébtir  fnr^let  éucitns  numufi-ati 
tries.  Il  s'i/f  étsIJi  netirt  les  louéH-->s\ 
gts  & l‘efl  ime  des  S/éVam  , pour-n,! 
éviir  mis  Us.  Fables  d'rf  p*  en  W»— 
verfts  ferres  de  vers^iméis  si  rii4Mr,}q 
raie  ere  plus  .tfhm‘  . s'il  n'eut  passât  la 
tache  U nom  de  Fhtdrei,  fur  lequel  ib  ^ 
il  s’etoii,  forme  eu  s'il  n'eur  pest  n'st 
Jupptimt  les  ^Écrits  qu'il  avait  onertv.i 
1“  mains.  .1.»  fortune  a voulu  qu9  i-sq 
nous  fupions  rtdovéhlti  de  ce  bien  0 tiq 
que  Fatreio  nous  avait  envie  , assst 
foins  tir  a la  fideiiid  de  Pierre  -.  Pi.» 
thou  Les  Fables  de  Faerno  Fabul^-icA 
ce.irum  ex  autiquis  .aulioribus . teU  iS.s  e 
Utlé,  ont  cie  irauuiics  en  veis  ,fran-> 
çois  pat  M.,,. Perrault  de  4’Acadô.-  ,ip 
mie  i^'iançuife.'On  a encore  dr  Faer^mo» 
no.  1.  In  Luthatéssos  , ftflamqu*^  ~ ci 
Germaniism  Fiejié-.t%,Cttt/'ura  tmen-PA 
dationum  Livianeuumi  Siianii,  ). 
metrii  camicis.  4.  .-Une  édition  de^r  ?u 
Tereoce.-'  s-  Des  remarques  Iqr  Ca-  n-cl 
tulle  , Oc  lut  ^lutieuis-ouvrages-  denjoJ 
Ciceion.  6.  piaUji-.'aHtiquirarum'f  sb 
il  w- à i^iue  le  17  Novembre- luo J 

Jjdt-.  -ti'-.a  •'  ’ fti^îb 

FACE,  ou  BucHIl-tN  Faiina-tn  ol 
habile  Miniflre— FioicQant  , ne  à v>.') 
Rbeiuzabein,  en  1404  , le  dilUngua^.ia 
par  la  capacité  dans  la*  Labgue  bér  1,,^ 
biai^ue,  & fut  «b4igé|a{  Ici  rt»va<  :-d 


telant de  dîveifes  sftiîris  impor» 
timcs!  ‘Thomas  Cra\iimcr  l'atiira 
eh'^Ahgretcrre  , ec(’iy45.  Fagï  fut 
bit»  reçu  de  la'CoUr elle  l’envoya 
f^re  des'Léçonf  pabtr^ii;:  i Cam- 
biidge  oü''il’ iDoutUt  Ir  li  Nos. 
iS^o.  On  a deTui  divérs”oüvrages  , 
entt'autfes  ThiiHtt/'  E!fki.  '‘Afcph- 
tht^ar»  fdtrüm  rfemttuîs  ta'on'.ti. 
Tohids  hehraicas.  'tJoid  'iH' ftitateti' 
thum.  Enarrdrlo  EpijtoiJi  tlivt  ^ Pauli 
dd  Romanes  , sire.  ' , ’ 

f AGE  , ( Raimond  de  la  ) eacel- 
lent  Deffinateuf  bc  Graveur  , ni- 
quft  i Toulou'e  , ou  feloii  d’auttes 
i Lille  en  Albigrois  l’an  ifi4S.  Il 
s’appliqua  au  Dcffein'par  godt  Se 
pat  inclination  , malgré  (es  parens  , 
& n’eut  aucun  maître',  ni  aucun 
lecours  ; mais  les  talens  fappléerent 
à tout,  Se'il  devint  l’un  des' meil- 
leur* Delliiiateurs  de  l’Europe^  Il 
delfinoit  à la  plume  & au  lavis.  Ses 
deii'eins  à ta  plume  8c  fur  des  liijèis' 
libres  8<  licentieut  rorif  les  plus  et- 
timé*.  Il  modrut  eti 

FAGNaNI  , ou  FagkaST  ( Frof- 
per  ) cel.  Canonîfte  , du  ty'liécle, 
& l’un  des  plus  (çav.  JutiicOnfuItes 
de  fôn  rems,  fut  regaidé  à Rome 
comme  un  oracle  ,*‘8c  devînt  Secré- 
taire de  la  facrée  Congrégàtion.  Il 
perdit  la'  rue  à 44  ans,  8e  compofa 
par  ordre  d’Ateitandre 'V!I  , un  ex- 
cellent Commentaire  lirr  les  D'êcre- 
tales,  en’ J vol;  fw'/of?.  ifnpriuie  à 
Roufe  en  iddt.'  L"i  ftible’de  cet  ou- 
vrage eft  un  ehef-U*t)etii(fe  éh  te 
genre  s il  eft' ptè'tjoe*’ incroyable 
qu'un  homme  aveuglé' ^ait”  pu  la 
compofee.  II  mourut  3‘ ’Rô'mé''yers 
jtfyt', 'i  plus  de  *'  ' 

FAÇON,  f Gui-Crelcênt  ) éeieb" 
Médecin  , nâquil  à''Paris‘-!e ' 1 1 Iftaï 
i<}8  de  Menti  Fagom,  Coirnuil-' 
faire  ordinaire  des  gireifes  , ' 8f-  r?'e’ 
Louile  de  la  Brodé,  tiié'te'd'e  (Sni 
de  la  Brode  , Médeein  tftdinaite  de 
Louis'XIM,  te  petir'fils  d'un  Mé- 
decin ordinaire  de  Henri  IV.  Il  fit 
fes  premières  étude!  en  Sorbonne 
fhes  M. Gillot  i cét.'Cdfl.  qui 'le  prit 
cheiç  lui  en  qualité  d’EiOiliam , 8c 
qui  rengagea  3 le  faire  'Médecin. 
Le  jeune 'Fagoii  fui:  à peitt«’ftti'Ics 


it  I. 

: ...  3 , FA  - f , y 4*»o 
bancs  qu'il  ofa  luuienir  daps  une 
Thcfe  la  Circulaiion  du  fang  , qui^- 
prfl'ojt  alois  pour  un  Patarloxir  pat-£ 
mi  1rs  vieux  pocleurs.  Il  en  l'ouitnC-^ 
une  autre  fur  l’ulage  du  Taba.tj. 
frecjutas  i^lecesiana  ufus  yiiam  akra- 
v/rr.  Il  piic  le  bonnet  de  Duftcut  ^ 
en  Médecine  l’an  1664  M.  Vallot,  . 
premîét  Medetj^n  du  Roi  , voulant 
letablît  le  jardin  du  Roi , M.  Fa- 
gon  lui  oifrit  les  luinx , 8c  alla  à 
l'es  frais  en  Auvergne  , en  Langue-  - 
doc,  en  Wovence.  lut  les  Alpes  , , 
fit  fur  les  Fyiences  , d'où  il,ievint  > 
avec  unc’ample  coilccUon  de  plan^  j 
tes  cutteufes  8c  utiles.  Il.eut  la  piiiv> 
cipalc  patt'au  . Catalogue  des  Pian-  . 
tes  d.u  jaedin  du  Rui.,  publié. en  4^ 
i6d5’fdu5  le  tine  U<_  Morruf  xa*. 

^rur , i la  çéte  duquel  il  mit  ,un  v 
petit  Fiiciue  latin  ac  fa  façoq.. U.-v 
'devint  Pioleireut  .de  Botapiqqe  fiCx'S 
de  Çhymi.e  au  ’jaidin  Royal.,r8c  ^ 
■’praiiqua  la  Médecine  ^ Paxi%  avec  , 
luccés  avec  réputation.  Le  Roi 
le  nctliiua  picmier  Médecin  de  Ma- 
dame la  . 'Dauphine  en  16^0^  8c  ^ 
quelques  mois  aptes  Médecin  de  la  ...» 
Reine.  M.'Fagon  marqua  alors  tant 
"de  leconnoiflancc  peut  M.  Gilloc  ^ 
Ton  bienfaiclcui , que  quand  il  lé 
reiicoiuiuit  dans  les  tues,  il  d^U  » 
cer.doit  de  catolTc  fit  le  conduiloii 
[ufqu'à  la  tnaifon  où  ce  cél.  Doc*  „ 
‘feur  âlloit.'Il  devint  piem.  Méde- 
cin du  Roi  .en  169)  > & fit  patoitre  ... 
’un  délîiuerçlTcment  admirable  en 
dimîi^uanf  dç  beauc.  les  revenus 
' de  fa  cbaige.  fl  rut  en  169*  , apica 
la  démidicii  de  M.  de  Villaccrf , la  4 
S'ûtintfiid'àVce  du  Jardin  Royal , , 

â‘  ’ui  a^Oit  été  ccinme  fon  berceau 
: pà|it,'|cp,ue'l  il  maïqaa  toujoura 
bre  prrdilf  ftion  paniailieie.  Ce  fut  » 
■pour  J'eniiilijt  qu’il  ipipita  à Lquia 
'XiV  d’thyg'yec, ,M.  dç  ToptcefqrCi,-, 
‘en  Gteée'i  en  Alje  fie  en  Égypte.  ' V- 
Après  la*  mott" de  ce  Monarque  il. 
le  retira  au  Jardin  Royal  , dont  U 
svoit  conlétvé  la  Surintendance , 
fie  il  y m.  lé  il  Mars  171I  , à prèa, 
de  ko  ans.  L'Académie  dés  Sciéncct 
l’avoit  choifi  en  ifÿo  pour  on  de  , 
fes  hohorafiél.  H àveit  époùfé'Mir, 
lie  Nozexeau  , dont  U « Uiffé  deu 
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£U,  l’aîné  Evêque  de  Lombcx,  pnU 
de  Vannes,  moule  i6  Fev.  1741. 
& le  fécond  Confeillct  d’Etat  oi- 
dinalte  , 0(  au  Conicil  Royal  , Sc 
Intendant  des  Finances  , mort  i 
Faiit  le  S Mai  1744,  làns  avoit 
été  marie* 

‘ FAGUNDEZ  , { Etienne  ) fameux 
CaluiRe  jéluite  , natif  de.  Viane  , 
en  Portugal,  m.  le  i}  janv.  1645, 
à 6S  ans.  On  a de  lui  un  Tiaiiè 
des  Contrats  , & d'autres  ouvra- 
ges de  The'ologie  morale. 

FAIDEAU  , vo^«e,  FfcyoEAü. 

' FAIL  , ( Noël  ) Seigneur  de  la 
Hcrifl'aye,  Gemilhominc  Breton,  8c 
Conleillet  au  Parlement  de  Rennes, 
au-  t6‘’  fiécle  , fut  ami  d’Eginatd 
Baron  8c  de  Duaien.  Oq  a «te  lui 
divers  ouvrages. 

. FAILLE  , ( Germain  de  la  ^ ha- 
bile Annalifle  de  Touloufe,  naquit 
à Caflelnaudati , le  30  Odlob.  i6r6, 
& fut  Avocat  du  Roi  au  Prélïdial 
de  cette  ville.  On  le  choifit  Syndic 
dC  jTouloule  en  i<$s  ^ ce  qui  lui 
ayant  donné  occafion  de  voir  les 
Archives  de  la  ville , il  entreprit 
d’en  compûfec  les  Annales.  Il  de- 
vint en  t<94  Secrétaire  perpétuel 
dp  l'Académie  des  Jeux  Floraux , St 
snonrutà  Touloulc  , Doyen  des  an- 
fuens  Capitouls  de  cette  ville  , le  it 
Novembre  1711  , à 96  ans.  On  a 
de  lui  : 1.  les  Annales  de  Touloule , 
en  a.  vol.  a un  Traité  de  la  No- 
bleRe  des  Capitouls^  de  Touloule  , 
dont  la  meilleure  édition  eR  de 
1^707.  Ces  deux  ouve.  font  eRimés. 
^ FALCANDUS  , ( Hugo  ) Txé!o- 
xier  de  S.  Pierre  de  Paierme  , au 
la^Réclc,  eR  Auteur  de  4’HiRoite 
de  Sicile , fous  Guillaume  le  A/an- 
eieis  , 8c  fous  Guillaume  U Be» 
depuis  ii$a  iufqu'en  ii«$.  Cette 
HiRoire  pafle  peut  exaAe  8c  Edéle. 
La  mcillcuie  édition  cû  celle  de  Fa- 
sis  en  1530.  L 

FALCIDIUS.,  Tribun  cUi  Peuple 
‘Romain  , ioRitua  la  Loi  fUidie , 
'pat  laquelle  chacun  pouvoit  dilpo- 
fei  de  Ion  bien  en  faveur  de  qui  U 
lui  plaitoit  ■ pourvu  qu’il  en  tefec- 
vit  la  quatrième  partie  à léÿi* 
ülues  àctUUrr.  .w. . - 
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FALCQtflERI  > ( U 

Julienne)  célébré  Reiigieufe,  niece 
d'Alexis.  Faiconicti  , i'iut  dea^fepe 
FonJatcurs  de  l’Ordre  des  Servîtes  .ÿ. 
naquit  d Florence  en  1x70.  Elle  fui 
élue  Supérieeic  des  Obittet  en  11074; 
8c  leur  pteferivit  une  Réglé  que  le 
Pape  Martin  V approuva  en  S4A4< 
Elle  mourut  i Floience  en  odeus  d« 
faintete,  es  134a*  .w  .i 

FALDA  , ( Jean-Baptifle  ) habilft 
Graveur  Italien  , dont  les  eRampci 
lont  cRimées.  On  recherche  aufli 
beaucoup  fes  Livret  des  FaUis  » dM 
Vignes  8c  des  Fontaines  de  Ramft 
Sc  des  environs.  . i 

FALETLl,  (Jérôme)  Comte  df 
Trignano  , 8c  Focte  Italien, ::d« 
t6‘  ficclc,  natif  de  Sa  votre  fiH 
employé  en  diverfes  affaires  impcM- 
tantes  par  les  Ducs  de  Fertacc,  O* 
a de  lui , 1.  un  paémt  Italien  en 
quarte  Livres  fur  les  guerres  de  Flan- 
dre. a.  dou-«e  Livres  de  tv'èüe.  ^. 
Les  caufes  de  la  guette  d'Allenaa- 
gne  fous  Charlcs-i^inr  en  Italien 
in  i°.  4.  une  'Ttaduélioa  Icalieaae 
du  Traité  d'Aihenagoie  fur  /«  St- 
furreftian,.%  in-4*.  <^c.  Il  cff  aulE 
l'un  des  Auteurs  du  fameux  Recueil 
intitulé  P^.^a»»A^a.  ;ii 

FALIERI , ( Matin  ) fameux  OO- 
ge  de  Veoife,  élu  çn  S3S4>  ayant 
gouverné  .;la  République  • pendant 
neuf  rqois , forma  le  deffein  de  s’en 
rendre  le  miicie  ablolu  « & d’a.ffaf- 
ffnei  les  sénateurs.  Un  des  Coniurns 
ayant  horreur  dc.commettie  un  jcà- 
me  il  horrible  , découvrit  la  cots(- 
ptration  aux  Sénateurs  , qui  condui- 
lirent  li  bien  cette  affaire,  que. 
des  principaux  Conjurés  furent,  prit 
la  nuit  d'auparavant  avec  Falieii, 
qui  eut  la  tête  uanchéc  , les  autsfs 
furent  pendus.  On  fit  enfuite  naop- 
lit  40a  des  Complices  , 8c  L’on  don- 
na 1090,.  écus  de  penfioo  avec  dés 
titres  de  nobletfe,  à celui  qui  avoét 
découvert  la  coufpiiation  3 mais  n'^ 
tant  pas  fatisfait  de  cette  rccompén* 
fe  , il  accula  les  Sénateurs  d’ingra- 
titude 3 ils  le  lelegucient  daqs  l'iffe 
d'AuguRa  , d’où  s’étant  fauvç.»^ 
périt  eapaffant  daiu  la  Dalmatia., 

. FAUËRli  ( QnpALAPUi  ) ««Icitiu 
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«U  tcconfi  de  Baitdetiih , Roi  dc  Jé- 
nihUm!^  avec  une  puH))inie’fiotte  , 
fic<)ttr  aida -à  leprendëe-  une  pncie 
delta  Sytie.-tl  réduiiiir  e'hfuitc  tous 
la  doninaCMa  des  Veniriers  la  Dal> 
natk; , la. Croatie  , 8c  pUifieuts  au- 
ttC6  FcOvinces  éloignées' de  la  mer. 
IfS  ville  de  Zata  s* étant  révoltée , 
Falicri  alla  pour  ralEegér  avec  fa 
^uttc'i  roaii  il  fut  tué  en  attaquant 
C«ie  ville. 

w FALLOPE  > ( Gabriel  ) très  cél. 
Médecin  , Boianiiie  , Aftronomc  > 
It  Fijilotophe , niquit  ft  Modene , en 
ist]  d'une  tamilie  noble.  Il  s’ap- 
pliqua principalement  à l'Anato- 
mie, dans  laquelle  H fit  plnlîeurs 
découvertes  importantes  , St  pro- 
feda  avec  une  réputation  exttaordi- 
Jiiire'd  Pilé  , puis  à Padoue,  où  il 
Botiiut  le  9 Oâobre  , i )p 
ans.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés 
en  4 vol.  in-ftli  j compris  le  fnp- 
ptément.  ' a.-  . 

iPANNlUS  , ( CAttrs  ) lutnommé 
Siraitn  , Int  Conful  en  léi  tv.  J.  C. 
a*eo  Valeiius  Meflalla.  C’eft  fous 
ion  Cotilulat,  qu'ôn  fit  la  loi  Fdn- 
nfa  » pont  tegltr  les  dépeiiles  qn*on 
failoic  dans  les  feflins  , St  peut 
donner  aux  Préieuis  le 'pouvoir  de 
'(hallét  de  Rome  les  Rhetenrs  Se  les 
Philo<oplies.  Pat  cette  loi  , il  n’é^ 
loii  peimis  de  dépenfer  que  lo  as 
dans  les  feflins  otdinatte»  de?  Ro- 
■mains,  St  que  loo  ai  dans  les'plus 
fofetnnels,  tels  que  cémt'des  Sarur- 
litUi  ou  des  jeux  pohiies  t choté 
pteiqu'incroyable  1 (i  l’on 'fait  réfie- 
**ion  qu’en  ce  tems-là,  lo  itj  étoit 
•lé'ptix  d’on  mouton,' Se  '’ioo  ai  le 
<tiix  d’un  boeuf , firivàné  l’opthion 
•de  plnfieurs  fçavans  hommes.  Caius 
faéuius , fbn  fils , fc  diflingua  par 
fcn  éloqncnce  , St  fut  Ootiliih-  tio 
"kns  avant  J.  C.  Il  s’oppola  aux  en- 
-ttépiifes  de  Caïos  Graéchu»,  6c  fit 
éontre  lui  un  difeouts  loué  pat  Ct- 
"èetwi. -Caïds  Fannitls  , coulin  get- 
|na»n  de  ce  dernier  , fnt  Q'Jcfletir 
’>I9  avant  J.  c.  St  Prêteur  lo  ans 
‘♦piés,  II  porta  les  armes  en  Atti- 
re, fbus  ^ciplbn  l'Afrisain  h jeune 
' wcftffpagoe,  Ions  f aiûiis  Maitimus 


Setvîüén.ïf  fut  difciple  def'ànétius, 
cél.  Philofophe  Stdfcien  , 8t  épouf*' 
U fille  jmînee  de  Lélius.  Il  avoît' 
compote  des  Annales,  donf’Cice-’ 
ton  fait  un  grand  eloge. 

FANN!trS  ( Caius ) Autent  ‘La- 
tin , qui  vivoit  du  teins  deTrajan 
compola  une  Fliftoite  en  j Livres 
des  cruautés  de  Néron  , St  des  der- 
nières heures  de  ceux  t^e  ce  PrinCç 
failoit  execmet  à mort  , ou  en- 
voyoit  en  exil.  Pline  en  parle  l.  5. 
Efifl.  i & 0. 

FANNIUS  CEPION  , étant  com- 
plice d’une  coniucatioo  conne  Au-; 
gufte  , qui  fut  decouveite  , fe  don- 
na lui-méme  la  mort.  Ce  qui  a don- 
né lieu'd’ cette  Epigramme  de  Mar- 
tial. /.  1.  *0.  ■ 

■ ■ . • , iU 

Ffnjfem  eitm  futeret  , fe  Funniitf, 
iffe  per e mil  , ‘ ' 

Hic  V '■«j'a  , na*  furor  tfi  , ne 
“ ' morixre  , mort  f 1 '’ 

‘ FANNIUS,  (■Qtrs'DiATVS  )~Po5- 
te  Larih  dont  les  Poèmes  , quoi- 
que ridicules-’,  fuient  places  avec 
fon  Portrait  tfans  la  Bibliothèque 
publique  qu'Augufle  avoir  fait  cohf- 
ttuite  dans  le  Temple  d'Apollon. 
Hhrîcc  , fon  contemporains  le  raïH 
le  dans  Tes  fatyres  , 8e  lui  donne  te 
nom  de  Parafiie.  -’’’ 

FANSHaW,  f Richard  ) An^- 
ce'l.  par  les  ambalTadcs  8e  pat  fes- 
'écrits , fut  chargé  des  affaires  tes 
plus  importâmes  à la  Cour  d'Efpa- 
gne  & à celle  de  Portugal  , fous 
les  régnés  de  Châties  I 6c  de  Char- 
les IL  , Rois  d'Angleterre.  H’  Ife 
conduiltf  avec  tant  de  prudence  ôc 
d'hahileré  'dans  lés  négocFations  8c 
fes  ambaffades  , & s'yjacquit  urfé  fi 
gr.  ellime  , qu'aucun  Ambafl'adent 
d’AngIctefre  , avsnt  lui  , n'avoir  été 
reçu  dans  les  Cours  étrangères  avec 
autant  de  dillinclian  & de  magnifi- 
cence. Il  ptit  avec  zélé  les  inte'réts 
de  la  faniilté  Royale,  fut  revêtu  die 
plulieurs  Chaiges  honorables  à‘  la 
Cour  d’Angleterre  , 6t  mootut  à 
Madiid  |e  Juillet  itfAvi  font 
qirtl  avoit  fixe  pour  s'eu  retournée 
A Lomltea.  -Qn  a dt  lui  quelques 
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pteco  ic  «ets  en  aogloitiv  àti  tn- 

4uttions  &c.  idv  r 

FAKDELLA,  (Michel  Ange)'cél. 
Ihiloi.  & Mathcm.  Iiahen  ■{  uâquit 
«n  i6)o  a Tiapaai  rn'Sicile  , d’une 
Üaniiile  mubic.  Apiei  avutc  fait  Ion 
couis  de  Philol.  un  l’a^e  de  ans, 
il  eniaa  dans  le  Tiets  Ordic  de  S. 
fiançoisa  II  profi'.a  enluiie  des  lu* 
■nietes  da  ifavan't  BoedÜ  à'Mcflinr , 
Jt.y  .enleigna  les  Maihemaavcc  dif* 
itn^aii  11  alla  à Rome  en  1676 
f our  y- enfeigner  U Goomcciie,  JEc 
Vif)t..eii(aiie  a Paiis  où  il 'demeura 
tick  aosi,  pcndaot'ielquels  il  lia 
aoiitié  avec  MM.  Atnaald  & Rc- 
gie.v  dçavec  les  Feies  MaHebianche 
^ .Lami*  I>c  retour  a Koqie  il  pi«C 
If  bobnet  de  IToffeur  dens  le  I1.0I* 
bgcidcjla  Sapience  , Oc  ûl  y enlVi* 
{ub  la'  Ikec^,  dans  lot)  Causent  » 
cùil  ftnina'  aiilli  une  Aaadeoaie  de 
Eby tique  ccxp.'iimcntale'.uoFrah^ois 
U , Duc  de  Modene , l'aiiisa  dans  la 
ville  tapitale  quelque  rems  après  » 
te  lui  donna  une  Chaire  de L Philol. 
&.  de  Géonetrie.  Mais  sl'laiûa  ce 
folle  pour  aller  à-  Venitèt^où  il 
«juitta  en  idÿ}  l’habit  de  l'Ordie 
de  S. ( François  , pat  la  'peinilllon 
de  Fape  , 8c  prit  i’Iiabir'de  Prêtre 
ieculict.  U devint  enluire  ProfeUcur 
d'Alltonomie  8c  de  Phyiiquendans 
rUnitexlIté  de  Pa doue  -,  de  moutut 
à Maples  d'une  fécondé  attaque  d’a* 
poplcaie  , le  z Janv.  171s,  à << 
ans.  Il  avoir  l’elprit  vif  ^.8c  l’imaa 
ginaUon  féconde  , 8c  il  t’etoit  ten*- 
du '.habile  dans  tous  les  genres  ode 
Littérature,  mais  fuiaouedans  la 
Shylique  8c  dans  la  Géométrie. -111 
«toit  devenu  fl  dtflratt  pat  Ion  habitu- 
de i méditer  , qu'il  fembloii  atitl- 
quefois  avoit  perdu  l'e'pritj  On  a 
deiJui  un  gr.  nombre  d'ouvrages  de 
Litteratute  , de  PhifolV  &c  de  Ma- 
thém.  Les  uns  en' latin  8c  Iles  au- 
UCixn  italien.  Ses  prioeipatia  fonr, 
X.  univrrft  PhUeft^bi*  < fyfitm», 
a.  \ univetfd  ufmlit  Mtrhttntticd 
Tbdêrid.  ).  Animd  bumuns  Kd/nrd 
si  A»iufliito  dtu/t»  , avec  une 
Lettre  en  italien  à Magliabcchi  , 
f«ut'<U'<  défenle  de  cet  ouvrage. 
4^  fluâeiut  £uiu  en  faveue  de  in- 
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Thilorapliis  de  Delcaries vOrri 
FARE  , ( Sie  ) vierge  cel, -d'une 
famille  noble  de  Brie  , etoit  loeur* 
des.  Faron  •,  .Evêque  de  Meatrv{  8e 
deCbanguife,  Eveque  dcLhoii.  Rtle-' 
bâiii  le  Menaliere  de  FarenumttétV' 
en  fnt  AbbeliCj  8c  niouiut  veis 
a pics  de  60  ans.  vi>.jpncif 

FAKEi,  le  Marquis  de  la^eiÿvit 
Lal  AKk.  jh  li-so  ■ 1 vrt'j.lj 

F.aREL.,  ,( 'GuHIturne  ) l'uii  de*- 
preinicr  C^fs  de  la  K.  P.  R.ftjit* 
quit  a Gap,  eu  14S9,  d’une  famille' 
noble.  11  riat  étudier  à Paris,  yapu- 
piit  le  g«c  , l'htbreu  , 6c  la'  Phtloi* 
lopbie-,  de  y <reg:nta  qnclquc-iettid- 
au  College  du  Cardinal  le' Moi  nef. 
Faiel  écoit  anii  de  Jacques  le  FCVtei 
d'HliapIcs  V’  Ac  fût  l’un  des  premier# 
qui  embraflerent  en  France  les  eev 
leurs  de'Luthcri  il  fe'joignit  enfnite 
à Zuingte  , dSc  fut  Miiiillre  i- Géu 
neve  avant  Calstti.  U en  fut  cludré 
cn  i;iSj'8cle  reiita  à Bâ)e,'pnr<lF 
Neufchatel.;  où  il  mourut  le  i)  Sepi/ 
tembie  iiijfif;  Farci -éioit  un  de* 
plus  l^avansi  8c  des  plus  fameux. 
Chefs  de  I*  Ri  P.  R.  Il  le  cnatia'i# 
Cpans.^fc  if  eut  l’opiniâtreté  fit  lee 
autres  defauts  qu'on  reproché  avec 
raifon  aux  preniicts  Reformateuitlr 
On  a de  luùi,' a,  «n -Traité  contiV 
les  LiberriiM,  iniiiulê  le Giefi-r' dé 
l’effrit.  a<  uir  Traité  de  lu  fdM*- 
■Cent  du  '"Sti^rieur  é*  de  frk  ’ThJf»- 
mtnr.'?.  des  Thefes  en  latin  & eti 
allemand. 

PAR'BT',  '(■Nicolas)  natif <dê 
Bourg  én  Bieflé  , vint  foxc  jaune  4 
Paris,' où  fi  s’attacha  à Vaugelas 
à Boifiohert  3f  â Coëft'etau.  Il'deÀ 
vint  Miluire  Secretaice  de  M.ie  Comn 
te  rlTIarcourt  puis  intendaat  de  fv 
Mailuni  11  fnt  l’un  -des  premietn 
Membres  de  l’Académie  Fnn^oifev 
& on  le  chargea  d'en  rédiger ’lee 
Statuts.  Il  étoic  ami  intime  de  iaiiic 
Amand  j'qut  ne  l'a  célébré  dansdc« 
vers  comme  un  iltullie  débauché-^ 
que  pour)  rimer  à Cabaret.  Ceft 
à quoi  Boileau  fait  alluiion  au  coco*, 
mencemenc  de  Ion  act  poétique,  ta 
» • . » v« 

A-inj!  I tel  sutrefoit  , fu’«m  ' vis 
• ■i  site*  fsrUf  “*  • , -«.t  “ I ■» 
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ifitrhtnntr  'ir  iftt  ^rt  •■U$--'^m»rr 
*niid'uH  C*i»retm  -■>  \ ^ H ».  ) 

)::i'  I - '■  1.»  ■>  ' •;  n . 

yfttet  dcfiat  dans  la  fuite  Secte* 
nite  du  Roi , & m.  à Pmû  au  mois 
de  Septembre  en  » à 4<  ans. 
Uo  a de  lui , t.  une  .Ttaduâion 
tranfoifè  d'Euttope.  z.  L'honnitt 
Htmm* , tiré  de  rittlien  de  Cafli- 
gliüne.  ].  un  Recueil  de  Ltttrtt. 

ChrontltgÎQHe  l det  Oe- 
umtns  I à la  fin  de  rUitioire  de 
George  Caflrioc.  5.  un  Traité  des 
venus  néccffaircs  à uni  Prince  pour 
bien  gouveinei  les  Su^ts.  t.  la  Pré>- 
tscciqui  eft  au-devam  des  Œuvres 
dciS.  Amand  ir-4°<  6;  splulicurs 
pièces  de  peêfits  dans  les  Recueils 
dclou  teim.  Il  lailïa  «ulli  en  ina- 
BVicrit  la  Vie  de  René  U , rl>uc  de 
botiaine,  & des  Mémoires  du<fa- 
meos  Comte  d'Harcoutt.  a-i.-’  i > 

^ PARIA  DE  SouKA  , ( Emanuct ) 
ifarant  Gentilhomme  1 Portugais  • 
<^valiet  de  l'Ordre  de  Chtift  nà* 
^sit  àTCarâvella  , le  iSoMatei  s^p*. 
U alla  à Rome  en  lOs  i où  il  s'ac* 
fiitil'diiine  des  gens  de  Leurcs  , 
^ei  étaient  à 1a  Conr  du  Pape  Ur* 
Min  VIII.  Il  publia  divers  ouvr. 
2c:imaà  Matkii  > le  |a  Juin  164». 
à^jp  ans.  On  a impriméi*depuis  la 
non  Ion  Europe  , Ibn  Aire  , Selon 
Afrique  Portugaife  t'  eu  7 vol.  in  fai. 
-FAKINACCIO  , ’(  Ptofper ) cel.r 
Jurifconlulte  , ne  à Rome  > le  )o 
Oâobre  1554,  étudia  à Fadoue  , 
ir  rendit  l^avant  dans  le  DioirCa- 
Uon  U Civil.  De  rctoua  àiRome  ÿ 
il  6it  Avocat  Romain  , Ac  Frocureut 
Ptlcal..  Il  le  plailoit  A'  défendre  les 
•aufei  les  moins  fuuteo.iblesi.  Sc  lé 
comporta  dans  la  Cargsi  de  Procu* 
tent  Fitcal , avec  une  rigueur  5c  une 
lésétité  cscelliTe.  Cecre  conduite  lui 
acôn-sde  facheul'es  ar»ites}>  on  il 
antoic  liaecombé  , fi  quelques  Gatdi- 
nsDs  ^ charmés  de  foo  elprit  .t  n'enli 
feat  intercède  pour  lui  attptes  de 
Clemcnc  VHI.  Ce  Pape  diloit  , en 
faiiaac  alUifion  au  nom  de  Parinac* 
f lo  ) .^mr  i»  forint  trait  txetlUntt  i 
Mtit  Cjue  It  fac  la  renfermait 

^•volait  rien.  F.itinarcio  inouiut 
è Rome  ^ le  }o  Oâubie  ae.i  À 64 
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an.  SePonvrages  ont  été  rtffprtméa' 
en  I]  vol.  Ils  lont  recherches^  de» 
Jbtirconliiltes.  > ' ' '">'4^ 

• FARINATO  , ( Paul)  ^Peintta 
cél.  & Içav.  Atchiteâe  > moutnt  'h 
Vérone  là  patrie  > en  cào5,  à C4 
ans.  Le  Pttnee'  de  Melfe  ent  nne 
eflime  partituliere  pour  lui  & poùc 
fes  tableaux,  '"t  ' *.J 

FARNABB  , ( Thomas  ) célébré 
Humani&e  du  .17*  fiée  le , nâquiê 
A lx>ndics,':en  IS7$  , d'un  pere  qui 
étoit  Charpentier.  U étudia  quelque 
tems  A Oxford,  puis  en  El'pagncà 
dans  un  College  des  Jefuites.  FttJ 
iiabe  accompagna  , en  i$»s  •'PraiiA 
çois  Drahr  ht  Jean  Hawkins  ÿ'dan» 
Feues  vo]rsgei , 6c  le  fit  enfutte  (ol^ 
dat  dans  les'  Pats  * Bas.  Las  dcice 
métier , il  délerta  6c  iciouinai)n» 
Angleterre  t'-  où  il  enfeigaa  Ici  Miu 
manités  avec  ->  réputation.  Farnabe 
fut  touloun*  attaché  à la  Famüld 
HcTalc  durant  les  guerres  civileé 
d'Anglet.  F.taisc  folltcite  en  :»64i  i 
de  letdéchrer  en  -faveuc:  du  parti 
Républicaia  , ili  répondit  r ^»’rt  o^ 
mort  mtVmr  n’rivair  'rptnn  a Roi  , 
d’en  avoirh  cittj  tens.  Cette,  libetti 
lui  attira  dœ  afi'aircs.  11  fut  luh  ea 
p'ilbn  i:r6e t..l'on  propofa  dans  1» 
Chatwbre  bes  Communes  de  l'exile» 
en  . Amérique  J mais  cette  propolï* 
tioD  apant  été  tejetrée,  il  int  Icn* 
leinent  trardptnié  A Ely-Houlé,  cil 
il  m..le  iz'Juin  1647  , A 7z  ans.  On 
a dc'  lul'dcs  notes  latines  lur  Jure» 
naf,  Perle'i  Séneque,  Martial,  Lui 
cain  45  Vnjile,  Terencc  , ic  Ovide  * 
& d’antres  ouvrages.'  5 . cm..  . 
t.'FARhlESSE.  / voyrx.  AtF.XANDRItt 
FAnN*rS»\  >1  If'i ’»  - v • ; 't  j'î> 

' F A RNSWORT , ou  F A R sf  vr  F.»  T 9 
^Richard)  fut  un  des  pcéiniers  dilL 
cipievde  Fox  , auteur  de  la  leâeden 
Ou  'Trembieuri  en;  Angle* 
terre. 'Il  vtompofa  uu  Livre  pour 
prouve* 'tique • q.iond  ont'paile  -fc 
quelqu'un,,  fut. ce  au  Roi,  ou  A 
Dieu  meme  , il  faut  toujours,  r»* 
f»ver>  ' c’cILà-dire  , qu’ouf  ne  doit 
jamais  le  (éivir  de  pluriel  ,.  »tnai* 
(eulemenf  tle lingulier.  Ce  paradoxe 
d'iocivUite' , f it  adopté  par  fox  6e 
p»r  ton»  it:^akjrt , qui  cutpien» 
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depuis  ce  tems-U  tous  ceux  A ^ui 
lU  patient  , luemc  le  Aoi  d’Angic* 
texte  St  les  Ftiuces.  , . , . , 

EAKÜN  , ( s ^ Ë\cquc  de  Meaux , 
& heie  de  laince  Fate>  tut  cieve  à 
la  Cnui  du  Roi  Theudcbeit , de  i 
celle  du_Rüi  Thieiii.  11  paOa  en- 
fuite  à celle  du  Roi  Clouiic  i & 

^ ayant  renonce  au  monde  , il  devint 
Evêque  de  Meaux  en  azy,  S.  paron 
ctablu  l'Abbaie  qui  porte  fon  nom  , 
adilla  au  z‘  Concile  de  Sens , en 
ds7>&  m.  le  Z»  Oûubre  nyz , à 
piés  de  to  ans. 

f aL'CHET  , ( Claude  ) piémier 
ît  clrdcnt  à la  Cour  des  Monuoiesde 
^ Earis , s’appliqua  à la  tccçerche  des 
Antiquités  de  France  , £c  s’y  rendit 
habile.  U m.  à Faiis,  la  patrie»  en 
Idoi  I à 7z  ans.  Ses  piiccipaux  ou- 
vrages lent  : 7ïi  Cdu- 

^ lai/cs  , & Ifs  Antiijutus  Frauffi- 
. Jti  J un  Traite  des  de  l’E- 

gUfe  Gallicane  , dans  Uiqucllcs  il 
fait  pproure  beaucoup  de  jugciuent 
^ & d’ezadicude.  On  a auili  de  lut 
une  tradoûiou  de  Tacite  ,<,St  d’au- 
tres ouvrages  iiuptiiues  a^  Paris  4 en 
1610.  , 

FaUCHEUA  , ( Miehel  le  ) cél. 
Minilite  de  la  Rciig.  pijét.  téfot- 
niee  , & l’un  des  plus  gt.  Prédica- 
teurs de  17*  li.  fut.  d'abord  Pallcui 
de  ceux  de  fa  communion  à Mont- 
pellier, où  il  s’acquii  une.ü  gr.  ré 
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édi&nUs.  >4,  enfin  ‘1ÛI 

VEucktirifiit , tn-lol.  contre  le  Câta 
dinabalu  Pejtnn.  Otiviage  qui  fut 
trouvé  ü'  bon  par  tes  Bglifet  prtt. 
tefoimees  , qu'Clles  le  firent  impHa 
met  a Icun:  frais  pat  otdirv'd'ttn 
Synode  national-  ^ 

FAUNE  , Roi ‘des  AboTigViîi^, 
au  p.iï$  des  Latins,  éioit , feloii'fa 
Fable,  petii-fila  de  Saturne  , & fot- 
ceda  à Ion  pete  Piens  , vdtà  'lïta 
avant  J.  C On  dit  qu'il  fe  retieüt 
prclque  toujours  caché  , & qaHt-!i^- 
tiiua  un  gr.  nombre  de  eérémotrÿet 
leligicules  ; ce  qui  le  fil  confonthd 
avec  Pm)  , Dieu  des  Pannes ' &t^  dci 
Satyres.  ‘ " '•'i 

FaVORIN  , Pbilofophe  6e  Ora- 
teur, ions  l’Empeieui  Adrien  i-étôit 
d'Arles.  On  dit  qu'il  s’étonnoit^orv 
dinairemeot  de  ttois  chofes’t  de  cC 
qu’étant  Oaulois  , '11  patloit  li  bien 
Grec  : de  ce  qu'étant  Eunuque , dn 
l'avoit  accole  d'adnltere:  6c  de 'ce 
qu'on  le  laifioit  vivre  , étant  ennec 
mi  de  l'Empercut.  il  avoit  Coinpolé 
plulieurs  ouvrages.  .>  • ' 

FAVORIN  , ( Vatin ) de  Came- 
lino , Ever^e  de  Noceta eft  Ru» 
leur  d’un  - Lexicon  grec  j"'dohr  la 
meilleuteeditloneft  celle  deVenift* 
chez  BaitoH.  Il  m.  en  ISJ7.'’  • ' ' 
Faur,  Scigneac  de  Pibrac  ( Gui 
du  ) 4®  fils  de  Tierte  du  FanrV'ïté- 

, -, 0-- fidentrauîparléfnent  de  TouloiJfé  , 

putaiion  , qu'on  l'appdUj.  a Paris  , <d'une  famille'  noble  8t  féconde  <a 
& qu  il  fut  chorù  pour  êt«,Minillic  gr.  hommes  ,■  fif  Ici' études  à Parü  , 


^ . à Charenton.  Il  piccha;  un  jour 
^ comte  le  Duel  d’une  muiieie  fi  per- 
fuafive  & avec  tant  de  vèhéioçnce  , 
que  le  Maréchal  de  la  Force  qui  l’a- 
voir entendu,  dit  à quelques  bra- 
ves OlTuriets  qui  ctoient.ayecjlui  , 
que  li  ou  lui  faiibit  ua  appel ,,  il  ne 
l'âcceptc.'oit  pas.  Le  Fancliaui  n'e- 
toit  pas  moins  cecommandabic,  pat 
, fa  probité,  que  pat  fes  ralens  ex- 
, ttaord.  pont  la  Chaiie,  U m.  fort 
^ âgé  à Paris  le  pitm.  Avril  tdiiy.  On 
. a de  lui  , i.  piufieurs  vol.  ,4c  S*r- 
mons  in  **•  Z.  un  excellent  7t««- 
y.ff  . d»  l'aSicn  de  l’Oeeteur  , qui 
..  parut  d’abord  fous  le  nom  de  C«n- 
. ^ait.  J.  un  Recueil  de  Ptinen& 
ChrétUntut,  t . tÙ£« 


fit  yoyageav>«n  Italie.  De  tetour'  i 
Touioufe  ,>n  ent  nne  Charge  de 
ConfcillWi  fut  élu  Juge- Mage  i' 6e 
député  en  cette  qualité 'abX  E«ti 
d’Oiléans  ^ ' en  155*,  où- il  parut 
avec  éclitw  De>  Roi  Charles  IX  le 
chnifit  pont  être  un  de  (es  Aihbafià- 
-deuts  au  Concile'de  Trente.  Du  Faur 
y (out»na;av«c  *ele  las  intérêts  de  U 
Couronne', i'8t  fut' nommé 'à  loa 
reloue  Avocat  général  auFafleihent 
de  Paris,  en  rj6).  il  tccompagna 
le  Duc  iTAniou  ; ên  Pologne  v eut 
une  Chargé  de  Preiident  à Mortlet^ 
au  Pattement  de  Paris,  8e  fut  Chan- 
celier du  Duc  d'Alenfon  Sede^lt 
Reine  Matguetitedé  Navarre  , fem- 
me de  Ucnii  xy,  Puc  Cast  fit 


iazs  toutes  cca  placet  importm- 
,fpS;  de  gr.  ,ulCHs,  &.  iitie  probité 
,Cun(onantee.  U Vy  ■«piit  une  répu- 
tation icnmortcHe  > & ni.  à Tatis , 
ie  f7  Mai  1684,  à « ans.  On  a de 
iay  dea  riaidoyeu  > des  Haiangues  , 
une  belle  Ltttre  latisx  l'ai  te  nial- 
lacxc  de  la  S.  fiaiibtlemi  , 8c  d*au- 
.tres  ouvi.  ea  pioie  6c  en  vers.  Le 
connu  parut  pour  la  prenMeie 
^iois  en  I s 74 , loua  le  titre  de  ^ud- 
t trains  d*  pi^de.  Cciloot  des  vers 
snocaux  qui  conticoDcnt  des  infiiuc- 
..^n^.utiles.ll  y ena  eu  nn  gt.  nom- 
^oie  d’éditions  8c  de  iiaduâions. 

J,)  FAUB.  DE  S.  JoRRi , ( Piettê  dn  ) 
Ttemier  Frelidcnt  au  Fatlcment  de 
T.«ul«u(c  r 8(  l'un  dcrptns  f^avans 
I Jtpmmes  de  ton  liécle , a compofé 
.pD.gr.  uumbte  d'ouvré  Les  plus  elii- 
çné  (ont  : 1.  les  ]j  livres  des  S«- 
^mrflrft  i a.t,  celui  des  Àgmifi-iijutt  , 
c'ell  a-dite' , des  txcreicn  8c  dti 
\jtux  des  Anciens  : j.  un  Traité  des 
Rtmttins  ; 4,  X><rdtcamtntrt' 
d*  Dti  mmifit  & HttiH/tais  C’S. 
dés  Cômmtntairtt  luiile  Droit.  Il  tn. 
,l*t  18  Mai  l«oo,  l/l'IM/Ad 
FAVRE  , Seigneur-  de  Vougelas  , 
Baron  dePcioges,  f'ciaode)  t’un 
des  plus  illuflres  Menibreside  l'Aea- 
détiiie  Eran^oife  , éioit  fils  d'An- 
-tuine  Favre  , célébré  Fremier  Fceii- 
,dcnt  au  Sénat  de , Cbainfaiery  , & 
de  qui  nous  avons,. divers  ouvta- 
j.ges  de  Dioit  civ  loi  vol  il-fal.  Tl 
^ niqnit  à Bonig-  en-Brelïc  v au  16 *• 
^ fiécle  , & vint  à la  Cour  futt  >cune. 
«Jt  fut  «Gemilhonime  ordinaire, 
.■puis  Chambellan  de  Gaflon  Duc 
,.dX)tléan$  , 8c  luivit  ce-' Prince  en 
..toutes  les  retraites  hors  dJu^Royau- 
.,|ine.  Veugetas  étoir  bicn>fait . avoit 
.heauc.  d’erpiit , de,  doaceni  ♦ de- 
.coniplairance  8c  d’enjouement  dans 
,.|lc  caraâcrC  i ce  qui  le  lit  cflimei  à 
f,la  Cour  , 8t  lui  acqnit  une  gt  repu- 
..iatios.  Louis  XUI  lui  avoii  accor- 
r dé  une  penCon  de  1000  livres  en 
! liiÿ}  mais  cette  peefion  n'etant 
} playee  , le  Cardinal  de  Riche- 
,^u  la  lui  fit  rétablit, >afin  de  l'en- 
i travailler  au  Dicbioimaire 
i4t  l’Academie.  Vaugeiastétant  allé 
,'.  8Ç9CKic<  iM  Eaninence  a fit  kitn  > 


Itii ‘dit  te  Cardinal  i esur  ^ nVull/e. 
rrz,  par  /ân>  doute  3*ut  lé  Ciflton^ 
nuire  , le  mor  de  pcnfîOn  : non  p 
Monftipieur  , répondit  Vaugéfas^  , 
6“  maint'  eniore  celai  de  teconnoiT- 
l'atice.  VaugeUs  fut , fut  la  fin  de 
(es  jours  , Gouverneur  des  Enfans 
du  Prince  Thomas,  fils  de  Châties, 
Duc  de  Savoie,  8c  meut-  pauvre  en 
1649  ,<  a 65  ans.  Les  plus  confideta- 
bles  te  lés  plus  efiimes  de  fes  ouvr. 
fontr't.’les  Remarques  Ibi  la  Lan- 
gue fran^oUe  ; 2.  une  excellcnie 
TraduUion  de  Quinte- Cnreç  à la- 
qv’cltc  il  travailla  pendant  ans. 

FAURE,  ( Charles  ) Abbé  de« 
Ste  Gtnevleve  , 6c  premier  SuptV 
rieur  Général  des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  France  , 
naquit  en  t5»4  à Ludcnnes  , pro- 
che 8.  Germain  en- Laie’,  d*ane  fa- 
mille noble.  Il  tint  à Paris  pour  f 
faire  Tes  erudes  ',  fut  re^u  Bachelier 
de  Sorbonne  en  1620  , s'acquit  l*ef< 
time  du'Cardinal  de  la  Rochefgu- 
tau!i,*8c  lé  rendit  célèbre  par  fa 
pieté  8c  pat  la  icformation'dc  l'Ot- 
dic  des  Chanoines  Réguliers.  Il  tn. 
à Paris,  le  4 Novenibte  1S44  , ^ 
îo  ans.’  On  a de  lui  le  DlrtHoire 
dej  Kovrtes Sc  d'âutrts  ouvr.  Sa 
vie  à eré  donnée  au  Fnblic  pat  16 
pere  Chartonner , ix-4®. 

» Faust,  ( Jenti  ) eu  plutôt  fesr  , 
'Bourgeois'^  de  Mayence  , s’alTocia 
vers  1440',  avec  Jean  Guttemberg, 
{]iii  faifoit  dés 'tentatives  pour  trou- 
ver ”l’art  * de  rimpiimetie.  Après 
plalieats  eflais  > qui  lé  bornoient  à 
la  graviite  , Ptenc  Schœffet , Clerc 
de  FafiO.  inventa  les  lettres  mobi- 
les ,->?t''rencfe  propre  h imprimer. 
Fauft  fut  fi  charmé  de  cette  déc6u- 
ivette  y en  laquelle  conlille  principa- 
lement fart  de  l'Imprimeiic  , qu’il 
lui  dormi  fa  fille  en  mariage.  Us 
inrprltfiereîit  pînlieuts  ouvrages  , 8e 
fur-tout  déi  Bibles  d'un  caraâete 
fembrabVé  i celui  des  Mantifc. 'Ils 
en  spporrrirnt  un  giand  nombre 
d’cjcemplairês  i Paris , ""qu’ils  vèn- 
ditent  pour  des  manuferits;  Ceux 
qui  les  nvoîent  achetés , voy-Tntilne 
fi 'gratrdé  conformité  entre  ces*"  Bi- 
bles , Itnlqu'il*  les  comp afoknf  ïuy 
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icinble , crarent  qu'il  y avok  en 
cela  quelque  ait  magique  , & fe 
puurvuicni  en  Juflice  contre  Fauft  , 
qui  le  lauva  a Mayence  ; niais  quel- 
que tems  apiÿs  , le  Paileinent  le  dé- 
chargea de  toutes  les  demandes  de 
^ ceux  qui  avoient  acheté  des  Bibles 
de  lui.  Il  mouiut  vers  1466.  viytx. 
PURKIUS. 

F A U s T A , fille  de  l'Empereur 
■Maxituien  Valerc  , lurnctnnic  lier- 
tul* , 8e  femme  de  Conlhntin  te 
Grmntl,  accuin  CtiCpus , Prince  d'un 
gt.  méiite  , ( que  Ccuilamin  «voit 
en  de  la  ptemierc  feniine  j d'avoir 
attenté  à Ion  honneur.  l-'Empcrcut 
fit  mourir  Criipus  , («ns  torme  de 
procès  : mais  rimpodiire  ayant  été 
decouverte  quelque -tems  apres, 
'Faulla  fut  étouffée  dans  un  bain 
chaud  , par  ordre  de  Conifantin  , 
en  }27- 

FAL’STE  , cél.  Evêque  de  Riez  , 
né  dans  la  Grande  Bretagne  , vers 
i90 , le  didingita  d'ahoi.l  dans  le 
Barieau  , 8t  fut  enfuite  Abbe  de  Le- 
rins  , en  4)).  Il  lucceda  Ma- 

5 ime  , dans  l’Evéche  de  Riez  , vers 
4 J 5 , 8<  fut  exile  en  48  I.  Il  moimit 
sers  48;.  On  a de  lui  un  Traité  du 
ï.ihtc  Aibiiie  (i  de  la  Grâce  , Si 
d'autres  oiiviages. 

FAtlSTlNE*.  femme  de  l’Empe. 
jeur  Marc-Auiele  , elHanieule  danj 
l'Hiftoire  par  (es  débauches.  Jules 
Capitolin  lapporte  qu’ayant  con^U 
line  violente  paUion  pour  un  Gla- 
diateur, 8c  l'ayant  avoue  à (on  mari , 
ce  Ptince  , pat  le  confeil  des  Chal- 
déens,  lui  ordonna  de  (e  laver  dans 
le  fang  do  Gladiatui  qu'il  avoit  fait 
jnourir  j Fauffine  , par  ce  remede, 
fut  de'livrée  ; mais  la  même  nuit , 
elle  connut  Commode  , qui  eut  tou- 
tes les  inclinations  d’un  Gladiateur. 
On  dit  aulTi  que  comme  011  con- 
fcilloir  à l'Ftnpcreur de  la  répudier, 
il  (é  contenta  de  répondre  : ^n’it 
ftudroit  donc  lui  rendre  f»  dot  : 
ji.’âis  cette  réponfe  paroît  indigne 
de  Marc  Aurele. 

FAOVEAU  , (Priere)  Poëte  La- 
tin, natif  du  Poitou  , fut  ami  de 
Muret  8c  de  Joachim  du  Bellay.  U 
tuourut  à Feitirrs  , a la  fleur  de  Ion 
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tge,  811  titi.  Il  ne  noOs  icfte  dtf 

lui  que  des  fragmens. 

F A y D 1 T , ( Pierre  ) Ptétre  de 
Riom  , trop  connu  pat  la  lingula» 
rite  de  fes  opinions  , cntia  dans  la 
Congiégaiion  de  l'Oiatoiteen  t6éa , 
8c  fut  obligé  d’en  l'ottit  en  1671.  11 
déclama  eu  chatte  contre  la  condui- 
te d’iimocent  XI  , envers  la  Fian- 
ce , 8c  publia  en  1696  , un  Tmitt 
f»r  U Trinité,  pout  lequel  il  fut 
tentemié  à laine  Lazare  à Paris  , 
dans  la  fuite  il  eut  ordte  du  Roi  de 
fe  retirer  en  Ion  païs  , oh  U nioutut 
en  1709.  On  a encote  de  lui  : 1.  la 
Vie  de  faim  Amable  : a.  des  Re- 
marques fut  Virgile  , lut  Hotneie, 
8c  lut  le  fiyle  poétique  de  l'Eciiture 
Sainte  : 3.  un  Recueil  en  vêts  l'a- 
tins  fl  en  ptol'e  fian^oife  intitulé  , 
Tomlttu  de  M de  SetnteuU  : 4.  des 
Memoiics  contre  rHill.  Eccléf.  de 
M.  de  Tillemont  j 5.  des  Eclair- 
ciilcmens  fut  la  Doâiine  8c  fox 
l'.HHf.  Ecdcfiafi.  des  deux  premiers 
(ivclt's  : 6.  /a  Ttlemtuomtnie  , OU 
Critique  du  Télémaque  de  M de 
FcH'clon  , 8cc.  On  trouve  dans  tous 
ces  ouvrages  des  opinions  fiogulie- 
tes  , beaucoup  de  Icâuie  8c  d'éru- 
dition ; mais  peu  de  goût  8e  de  ju- 
gement. On  lui  attribue  encore  Ut 
Moinet  emfruniés  , en  a vol.  in-tZ- 

FAYDIT  , ( Anfelme  ) Poëte 
Ptovençal  , avoii  beauc.  d'efptit» 
cbantoit  bien  , étoit  bien  fait , 8c 
fe  rendit  agréable  chez  les  Gtands. 
11  (e  mit  h faite  des  Comédies , 8e 
à les  repréicntet  lui  même  , ce  qai 
l’eniichii  en  peu  de  tems  i mais  s’é- 
tant livré  i ta  débauché  , il  tomba 
bientôt  dans  li  mifere.  Richtrl 
csur  de  Lion  , qui  simoit  la  Foë- 
iie  Provençale,  l'en  tira  par  fcslibé- 
taiites.  Après  la  mort  de  ce  Ptince 
atiivee  en  119p.  Faydit  revint  à 
Aix  en  Provence  , où  il  époufa  Gnil- 
lemette  de  Soliers , qui  étoM  belle  , 
fpiiituelle  8c  fçavRnte  , mais  qui  ra. 
peu  de  tems  après.  Alors  Anicline 
le  retira  chez  lioniface,  Maïquis  de 
Moniferiai  , puis  chez  le  Seigneur 
d'Agoult  , Scigiieui  de  Sault  , ou  it 
mour.  vers  izao.  Il  avoit  écrit  un 
Poeme  fur  la  mort  da  Roi  Richard  : 
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tamédiei  > dont  l’uiie  étoic  în- 
ticillce  } l'Hrregia  del$  Prefiréi  , 
C’cfl-à'dire  , VHerejie  dtf!  Prètrts  , 
dans  laquelle  il  favuriioit  les  er- 
reurs des  Vaudois  fle  des  Albigeois  j 
enfin  un  Poeme  intitulé  le  tatxis 
A‘ Amour  , que  Petraïqne  a imité 
dans  Ion  Pcéme  du  Triomphe  de 
l'Amour  , comme  il  en  convient 
lui-même.  *•  < 

PAYE,  (Jacques}  Seigneur  d'Ef- 
peiQc^  , l’un  des  plus  illufires  Ma- 
giliiats  du  \6‘  iiecte,  naquit  à Pa- 
lis , le  6 Janvier  154}  , de  Batchel. 
Faye  , Trelident  aux  Enquêtes.  U 
fut  Conlêillet  au  Parlera,  en  1567, 
puis  Maître  des  Requêtes  de  rpiâtcl 
du  Duc  d’Anjou,  qu'il  luivit  en  Po- 
logne , 8c  qui  dans  U fuite  fut  Roi 
de  France  , (bus  le  nom  de  Henri  III. 
Ce  Prince  , auquel  il  avoit  rendu  de 
gt.  lèrvices , le  nomma  Maître  des 
Requêtes  , puis  Avocat  Général  , 
& enfin  Prefident  à Mortier  au  Par- 
lement de  Paris.  D’Efpeilles  fe  dt(- 
lingua  dans  ces  places  par  fa  pro- 
bité 8c  par  les  talens  , 8e  mourut  à 
Scnlis  , le  ao  Septembre  1590  , à 
4«  ans.  On  a de  lui  des  Harangues 
qui  tour  ellimées. 

PAYE  , ('  Jean-François  Leriget 
4e  la  } Poète  François  , dont  on  a 
pisitcuts  petites  pièces  de  Pocliequi 
lonc  agréables  8c  très  Ipiirruelles.  Il 
fut  reçn  de  l’Academie  FeançoiO! 

en  17JO  , 8c  mourut  en't?}!,  à S7 

ans.  Jean-.Etie  Leriget  de  U Faye  j 
fiw  frère , né  à Vienne  ‘en  Dauphi- 
né , fut;  Capitaine  aux  Gardes,  8e 
fe  trouva  a la  bataille  de  Ramilly  , 
à celle  d’Oudenarde,  8c  en  plulieurs 
autres  aébions  militaires  v où  il  fe 
didingua  par  fa  bravoure-  Ses  ta- 
lens pour  les  Mathem.  lei  firent  en'< 
fret  en  t7iâ  à l’Acadcmiejdes  Scien- 
ces. H fit  pluf.  illnniiireii  iinpiimét 
dans  ceux  de  cette  Academie  , 8c 
mourut  en  1718  à 47  ans.  - ,1 

FAYETTE  , ( Gilbert  de  la  ) cé- 
lébré Capitaine  du-i  5*  liée,  fe  hgaaf 
la  à la  bataille  de  Rangé  en  14x1  , 
Ce  en  diverles  autres  occaiions.  U 
fat  fait  Maréchal  de  France  la  md- 
mt  année,  8c  contiibua  a^chalict 
• . i'nw#  /.  i .... 
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les  Anglots  du  Royaume.  11  mouiuc 
vers  I46^. 

■ FAYETTE  ; ^ Marie-Magdeleine 
Pioche  de  la  Vetgoe  , Comielle  de 
ta  ) Dame  iilulire  par  la  troblcllê  , 
par  Ibn  eiprit  8c  par  lés  ouvrages  , 
etoic  fille  d’Aymar  de  la  Vetgne  , s 
Gouverneur  du  Havre  de  Grâce  , 8c 
Maréchal  de  Camp.  Elle  époula  , én 
16$}  , François  Comte  de  la  Fayeh- 
te  , fe  fit  eltimer  de  M.  Huet  , de 
Segrais,  de  Madame  cieSevigne,  de 
Ménagé, de  la  Fontaine,  8c  des  autres 
Sçavans , 8c  merira  leurs  eioges  j clic 
lut  liee  de  ramitie  la  plus  iirtiate 
avec  le  fameux  Duc  de  la  Roche- 
foucauld , 8c  mourut  en  169}.  C'elî 
elle  qui  a compole  Zaïde  , /«  Prin- 
ce(fe  de  Cteves  i»  Princeÿe  de 

MoutpeuJIer  , Romans  élit  nies  8c 
bien  écrits.  Les  deux  pretuiers  onc 
paru  fous  le  nom  de  M.  Sigrajs  , 
oc  onc  ietri  de  uiodéies  aux  Romans 
bien  e'erits.  On  a encore  de  Mada- 
me de  la  Fayette  des  Mémoires  de 
la  Çcuc  de  France  pour-  les  années 
1688  8c  1689,  qui  (ont  curieux  8c 
bien  écrits. 

. FE'  , FO  , eu  Fohe’  , nom  du 
principal  Dieu  des  Chinois.  Ils  l’auo- 
renc  comme  le  Souverain  du  Ciel  , 

8c  le  teptéiéntent  tout  lelplcndrii'anc 
de  Inmiere,  ayant  les  mains  cachées 
fous  les  habits , pour  donner  à en- 
tendre qu'il  fait  tout  d'une  manié- 
ré invilioic  : à fa  droite  ed  le  fat». 
Confucius  , 8c  à fa  gauche  Lani.a  ou 
Lança  , chef  de  la  IcconJe  fcéle  de 
la  Religion  Chinoiie.  Pluf.  Sçav., 
penlént  que  l’Aiche  lé  tcpu<d  dans 
la  Chine  , où  ils  pieiendcnt  qu'elt 
le  mont  Araiat  , 8<  que  Fé  ou  Fohe 
cli  le  même  que  Noé. 
t F E I V H 1 U S , ( Evetatd  } natw 
d'Ëlbourg  dans  la  Gueldte , au>i6'= 
iiéde , lé  tendit  habile  dam  Us  Lan- 
gues grecque  8c  hrbtaïque.  Les  trou- 
bles des  Païs.Bas  l'obligèrent  de  fe 
retiiet  cYi France,  où  il  s'acquit  l’el- 
limede  Calaubon,  deMellieuisDu- 
puy  , 8c  du  Preiident  de  Thou.  Il  y 
enteigna  quelque  tems  U Langue 
grecque.  Mais  ïe  promenant  un  joue 
à la  Rochelle  avec  ion  valcc , il  fut 
il 
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prie  d'eatrcf-’daos  U inaUon  'iTaa 
Jüaurgcois) ,/ depui»  cc  ino:n<nt 
OD'  ne  put  f^vuic  ce  qu'ii  etoit  d«- 
reiiu  quelque  petquililion  que  les 
Megittiats  en  üllém.  Un  a de  lui 
un  boiiLiv.  cnlau  lue  les  <Vatiquites 
d'Homere^  . . ■ ' ,i 

ïELlblEN  , ( André.}  cél.  Ecri- 
Tain  du  17*=  iiecle  , naquit  à Ghar- 
ttes  V en  iâ-i9i  d'une  dcs.cicillcu- 
rcs  famillts  de  «eue  ville.  U vint 
étadte/id  Faxis,  où  les  prugrcs  qu'il 
fictdtnt  ieg.ËclUs'l/Ciucs  , üc  dans 
la  connoili'ance  des  Ans,  le  ürenc 
cStmei  des  Sçav.  A^nni  luivi , en 
qualité  de  Sécxeiaixe , le  Marquis  de 
Fontenay  Mareuil^  Amballadcut  de 
Elance  à Aotae  il  lia  amnié  avec 
le  FoaÜin  qui  peitcAïunna  le  gob( 
qû’il  aaok  pout  In  beaux  Atts.<  De 
letont  en  Eianae.  ^ H fut  employé 
pat  AL'  Fouquet , puis  pai  M>  Col. 
bert  qui  le  ht  Bihotiogtaphe  des  Bà> 
timens  du^Kot , en  ia&6  8c  Garde 
des  Arstiques  en  i«7}s  Fclibien  lut 
) des  huit  premiers  AcAdéuticient  de 
l'Academie  des dnlcripiions  fie  Mci 
daiiles  établie  pai<'M.  Coibetc  en 
Jd6).  11 -ne  fc  ht  pas  moins  elUotei 
par  fa  probité  que  pa<  les  taleiis  • 
fit  mourut  à Paris  le  ir  Juin.tdÿj» 
On  a de  loi  un  gt,  nombre  .d’ouve. 
ettiméi.  Les  plus  confidetabi  lonc  i 
1<  Entretietti  fur  i»  ^ «avr» 
éts  Ptinrrt!  .■  a.  /«/■  pr'ineifn  dr 
t‘ Archtieltura  , Peinturr,  (Sr  Scuif- 
turr  :*  }.  Trtitî  de  1‘ oursin»  \ de  Itt 
fiinturt'r  4.'  Conftrtncn  de 
déittie  de  Peinturt  r Si  Dtftripth» 
de  It  Truffe  • d.  Tcaduélion  du 
Ghitcaia  de  l’ame  de  Sce  'Ehercle.,. 
de  la  vie  du  Pape  Fie  V yifite..  An- 
dré  Edibieo  laiflà  uois.hts  * Nico* 
ks-André  , m.. Doyen  de  l’Eglilc  de 
Boorges  en  1711.  Jean-Fian^ok  « 
Hifioriographe  des  Câtiineiu  du 
Roi,  iGard:  des  Aniiqaes  fie  Membre 
del'Académ.  des loloripi ions,  mort 
«n'  i7n.  On  a de  lui  uiV^KeerueU 
hifiorupie  de  /*  -uie  ^ dei  omr^e^ 
det  fiu,  eéiebrtt  Archèreffei  ; la  dep. 
erifrion  de  Verpuillei  ; celle  de  l'is» 
glilè  des  Invetidet , <^c  cniîn  Dont 
Michel  Félibten  , Religieux  Bcnc. 

î-  -'i  t • • , 
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diftia  de  ,CoBgxcgatioD  de  Saint 
Moue  , qui  XDoutui  le  10  Septembre 
1719  . fie  dont  on;, a Vkiftoiee , dé 
l'Abhiie  de  S^,  Drnyï  en  Fiance  , 
& celle  de  la  ViÙe  de  Petit  , aohe. 
vce  pat  Dont  Lobiucau , &c.  U ne 
faut  pas  le  coitfondic  avec  Jacques 
Fclibien  , ftcic  d'André  , Chanoine 
fie  Archidiacre  de  Chartres  , . qi)i  a 
COiiipoié  des  JnfirulHetit  moreUet.  e 
en  tonne  àc,\idteihifme  , lue  les 
Commandemens  de  Dieu  fie  lux  le 
Symbole , litccsdc  l'Fc|ituic-Sainte. 

Il  m.  le  Zi  Nov.  171A,  1 Sa.  aoi. 
On  a de  lui  quelques  ouvtages.  ,,, 
FFLICIANI  ,,  ^ Fotphirc  ) Sccie» 
taiie  du  Pape  Paul  V , puis  Ëvcqne 
de  Foligno,  a taille  divers  Recueils 
de  I>e((rcs  fie  de  Foclies  iulienncs 
très  cllimécSi;  ,U  étoit  uès- /tavant  « 
fie  mourut  le  a Oâobie  163a  , à 
70  ans#  ,1  ' 

FELIX  1 , fiiccéda  au  Pape  fainX 
Denys  en  ayo , fie  m.  .le  30  Décemb. 
a?4  ou,.z7$.  On  trouve  dan^,le 
Concile  dc  Chalcédoine  un  précieux 
itagment  déjà  Lettre  que  Félix  écii' 
vit  à Maxime  d’AlcXandtie  conti(( 
Sabcllius  fic  Paul  dc.Samolate,,i  ,j  , 
FELIX  11  ( Antipape  fie  Atcbk 
diacre  de  .l'Eglile  Romaine  , fut  iq. 
trus  fur  le  $.  Siège  pat  ocdiC7dc 
VEmper.  Conftance  , pendant  i'exM 
du  Pape  Libère  » en  3 5-j.  'Toisasi 
aptes  , Libexc  étant  dp  içtourjà  R07 
me,  Fclix  en  fut  chalTé  hooapuUl 
ijKBt , fit  m.  le  aa  Itov.  37». 

FELIX,  Ul  Romain,  fie  Biütyeqj 
de  S.  Grégoiie  le  Grand  , f upcéda 
au  Pape  Sinrplicius  le  I Mars  4.1 3^ 

U ccjettail'Edit  d'union  , publié  par 
l'£mpeieui  Zonon  , fie  ptononfq 
anathème  contre  ceux  qui  U xcce» 
vtoient.  Félix, tint  cofuite  pluCeutf 
Conciles  .dans,lelquels  il  capda^nr* 
na  Pierte  Mongus , Fierxe  .lç  £007 
le»  fic.Acace  de  CF.  Enfin  il  mou- 
tuc  , aptes;  avoit  gouverné  laiotç. 
ment  i’Eglilc , lé  *S  Février  49a.  JÎ 
CUC  Gclalè  pour  iuccell'eur.  , ^ ua 
FELIX  iy>{  natif  de  Béncventc» 
fuccéda  au  Pape  Jean  I , le  24  Juii. 

1er  426  , par>k  faveur  de  Theodo* 
xic.  il  gouverna  i'£gli&  avec  jreavi^ 

t -,  l . . c.  e . ». 


Hè  icié',  de  doârihe  ât' 
lë  V & tn-  le  i z OÉbobrc  sip.  Borti*- 
facce  ll  fat  fon  fuccHlcur/"  * ‘ 

* TEUXV  , Ameî)E*E  Vllii 

“^^BEUXrf  S.M  illülhc  PrêtfC  dè 
l^olc  , fut  tn'aïttâité  poûr*  la  foi  de 


& mis'cn  “prifon  durant'Ia  per- 
lënition'de  Dece'  oa’  dc  Valérien. 
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fhîuc  Royâle.  -d^fais^ee! 

tertiS'Iâ^une'vic  rèrrrce  &;  Ibidiçalc  / 
|ufqüfefi  IÎ660  , cjuc  les  affaires  étant 
changées')  J on  lui  ' donna  «n  Car.o* 
nicatidans  l*£g!/p  d/i  Cfnijï  j^îi.tüt 
Fannée'fuivaiiie  le  Dojrenne^c  W 
meme  EglUe  , & fur  Evêque  d’Ox» 
fôtd^cn  1675V  11  moûiu'f  le  il'Ju’îU 


t^  'Angé  le  délivra  pont  aller  fe- 
courir  Maxime  fbn'''£vêqi  qui  étoii 
Ibmbé  malade  dans  les  inbntagnes; 
Ta  paix  ayan't’été  léiidué  â TEgliléj 
•ïéîie'^  reparut  & continua  de 's^ae* 
^iitcr  des  fondions  dtx* S/  minif- 
icre.' Après  la  mbrf  dc'Mûxittic , oiî 
“Vbalût  l'élire, Evêque  de  Noie  3 mais 
^l'^s^y  bppola.  11  mdufUt'Vers  256. 
>lLe9^  miracles  qur'fe  font  opérés’ à 
4bh> tombeau'  ,'  font  atteïlés'par  S. 
Fàulin  ; par  Si  ^Auguftin','  par  Sul- 
pice  Severc  /Ôc  pàt  le  Pàpe  Damâlé.* 
FELIX,  Evêq.  d'Urgel  , fut'con- 
ïülrèpar  Elipand  ,’EVÇq.  de  Tolède, 
fon  ami','  pour  l^àVoir  ïî  J.’  C.  en 
tant'qu'hommc,  cibit  fit  nd*ptif  dif 
iDdru.  Fcli'x  embrafl'a  * cette*’ ‘erreur 


let  16*6  ,'«â'6i  ans;  On  a de  luifdi^ 
vers louvri"  dont” le  plus' connu  eft 
rexccllem’e' édit  ion  des' oeuvres  dé 
Saint  Cyptien  5 que  luir  ôc/'?enffor< 
firent  imprimer  à’Ôxford  en*'  liSrrii 

’V’FE  NE  l*Ô  Wi  ( Éraneois  dé  'àâ'* 
îignac  de^la'  IMone;)'  célebi  At(!hef 
vêqué  de  Canabrai  s l'iîn  ’des  plui 

gr.  hommes  qui  aient  par*  dans  PE'ï 
glil'B  dé  Prafnce',*naqi}ît'aü'Chârc3rt 
de'  Fénélott»  Ctrl  Quercy  le  dfiAcûi: 
16$!  ,'^ d'une  famille  inébte  & ani 
cienr.cM  Apiès*  avoir  été'ciévé  dan« 
la  iilaiforr  de  Ion  peré  lufqn'à'rfige 
de*  I a' ans,  il  fat*  envoyé  dans  Î^Uni- 
♦ejfttëidé'Cûhors  J Pc  vint' eirtuité 
àTaris'achcm  fes  études:  Anroirrè' 


dàns'Ta'fcpoftlë  pZé  fùf  fcdndàinn'é 
àtfx Conciles  de  RàfisboHnc  en  75i> 
de  Francfort  en  7>4'*v&'dè  Rome 
th  ii>9>  Châfleitiagiie  reiiû  eftfuîie 
ï Lyoh  , bit  i 1 ’mv  Vf  rs  - fS  1 4.'  ‘ ^ ‘ h 

-f'FETîX  r'^Ftocohlul  ôi  Gonver- 
^eur  de  jfùdcc  , au  prerir.  fii^^éroit 
^^e'dè  Pallas  y affranchi^  de  l*tm- 
peréùr  Claude?  Et'abt  afriVe  en 
déé  Vérs  v 1 ^dé -J.’ C. 'il  etîneUt  iinfe 
violente  'pâfTjorf'ponf^brttfille , ‘fille 
Idü"' vieil  A'giippk  ,','&-fdmmc  d'Airi- 
fè  ,'"êc  Tepodiai  S?FaüI'vpoirt  cetté 
taffonV  parlant  devant  lui  j VédTrét 
ihit  dé'îd'  cHaflfeté'bi'dû  Jugonent 
dfPniéf’'àvcc  tant' de  forcé  qu'il 
l*e^raya.  *Qûc1<pi~e  après  (a 

fii'anvailc  ■’corrduii'é^  lc'‘fit^rappclîér 
pâŸ  Néron  , ’bt'îFOrcitis  'FeftUs  fur 
envoyè^erî  fa  place.^''^'^^*^’'’'^  •>u'j  N t*.; 
'^“'rELL  an)  tvêqüe  dTlxfbrdy 
&M*un  des 'plus  fçsvt  Théologiens 
cIc  rEginê  Angfitahe,  fit  les  études 
âu  College' de'  V f^tife'"de'  £l»rijf  '^ 
Oxford. î Tl  rendît  àUe  Colicge  & à 
l'Onivcrfilc  de  cette  Ville'  les  fervi- 
ces  lès  plus  linportaffs.  ' T.CS  Farlc- 
(hentaires  le  ma.it rai tereitt'eù  164 
H caufe  de  fon  duacbcaunt  à fa- 


Mâiqüîs’dei  Fénélon  jî*  Ibn  'onclé  / 
lieutenant- général  des  Armées  d^é 
Roi  Ic'prit  avec  fui ,'  l’etcva  com- 
eut  été.fon  fils',:'B:'n*oùblft 
rien  ’pout  lui  former  l'efprtt  '&  lé 
coeur.  i;e  'ieanc  Fénelon  fè  fit  bien-* 
îôr'âdmtier  par  la  beauté  defon  gé- 
iTie*;  par  fa  tendre  pété  y par  la 
droiture  de’ Ton’ coèut  te  par  . lés  ta* 

1 eus  pour  les  Bclles-Lertrei  &‘pout 
lés  Sciences.  Il  éorhmcnça  n prê- 
chér  'avec  applandilTcmcnt  dès  l’âgé 
’de  j^  âns'i,  mah  le  Marquis  de  Fé* 
nélon  ,1  craignant  que  fon  néveù  n® 
i'e  perdît',  s'il  pffiotHbitli-tôtdans  Ie 
mu’ndé'f  lui  perfuada  'd'imirrr,  'pen- 
■ dant  pîufrf  années  ,*  le  fienét'de^jejiii^ 
rAr/^j'Af.'fde  Fénelon  reçut: IcgAOra 
drea^ïaerss  è râge  dé  7.4  afis  y 'prê- 
cha avet'appfandiflôménr  à -fa  Fâ« 
roiffé' de  Si  Sulpicé  , ?c*y  rempHé(' 
àvcc  édificatTon  léô  devoirs>  dU’Ati* 
^nifleré  EcdeUaftiqué.  M.  dé  Harlajé 
k fit  aufli-tôt  Supérieur  des-  nouvélà 
lés  Catholiques  3 & le  RoH'cnvoy® 
en  'i6*6^aiie  des  Misions  fat  Ira 
côtés  dé'Sainfonge  St  dans  k faïi 
d'Autiis.  'Mvde  Fêneloif  é«l  leffon^ 
heur  de  laïuener  à rEglife  un  gtané 
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nvaibre  de  Cdvin^rit.  De  tcioui  à 
Fans  ) il  «'ai<(>iiqua  a la  pisdication 
S(  i l'etude  , üi  tut  BOiUmc  , co 
]6S9  , Piéccptcut  des  Ducs  de  Bour- 
gogne , d'Anjou  & de  Béni.  C’ell 
pour  CCS  jeunes  Piinces  qu'il  cum- 
pola  ItTtlemA’^ua  : ouvrage  immor- 
tel, dans  lequel  il  déploie  toutes  les 
licheiTes  de  U Langue  Fran^oife. 
M,  de  Fenelon  iuccéda  à rdlillün 
dans  l'Academie  Fian^oii'e  en  tâ»]., 
& fut  nommé  Archev.  de  Cambrai 
eA  id7S-  U n'accepta  cet  Aichevc- 
4ihé  qu’a  condition  qu’il  léiideioit 
lieut  mois  dans  (on  Diocèle , & qu'il 
paflcroii  feulement  trois  mois  a la 
Coût  auprès  des  Ftinces.  11  remit  en 
niéusC'icms  fon  Abbait  de  S.  Valé- 
ry 8(  (on  petit  Prieuré  , croyauc  ne 
pouvoir  en  conicience  podeder  au- 
cun bénebee  avec  loii  AicLcvècbé. 
Son 'tncriie  , la  taveut  qu'lLiavoit 
Alors  à ta  Cou.'  , & la  téputation 
feinbloirtu  annoncer  une  elcvatiuo 
plut  grande  maia  il  lé  fonna  con- 
tre Ini  un  orage  qui  l'eluigna  à ja- 
mais (le  la  Cour.  M.  Bubuei  l’accu  fa 
de  Cluietilme  , s’éleva  avec  force 
contre  fou  Livre  des  Msximt-i  dtt 
Seinti , 9c  le  bt  condamner  patplu- 
lieurs-Lvvques.  M.  deféncion  pu- 
blia un  gt.  nombre  d'ouvr,  pour  la 
drfenle  y mais  ces  ouvragra.ne  cal- 
mèrent peint  l’otage.  11  fut:renvayc 
•dans  (ou  Diocefe  en  ii97s,&  .lc  Pa- 
pe Innocent  Xll  condaïuna.  le  Liste 
des  Mnximti  avec  vingt  r^ois^pto- 
pofirions  de  ce  Livre  le^ic  BUis 
*7  899.  Le  fap«  ne  comprit  pas  nvau- 
«noins  dans  cette  condamnation  les 
«crits  que  M.  l’Aicbevéque  ô.e  Cam- 
brai avoit  faits  pour  fa  défenfe.  M. 
d«  Fénelon  lé  loumitaulii  .(ôt-.4Cé<te 
<enfiiie,  de  dédata  fa  loumiilion.par 
tiit  Mandement  du  9 Avril  de  1a  mé- 
tneiannée.  Ainfi  liait  ccfte  fatneulc 
eUl^ute  entre  deux  des  plus  gt.  Lvé- 
qnrs  qui  aient  piiu  jiilquüd  dans 
il'Eglifc  ,-M.  EulVuet,  la  tetteue  des 
Hetetiques  ac  le  plus  exccLetttCo.a- 
xtoverbUelde  fon  .lieclc  s & M.  de 
Fenelon  , connu  par  tant  d’es.ccl- 
ieas  ouvi.  , terpeébablc  par  fa  can- 
deur, par  la  douceur,  par  fa  piété, 
!^r  i’integrité  d«  fe»  oaocuxs  Sc  par 
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toutes  les  vertus  qui  rendent  la  Re- 
ligion aimable.  Apres  ccue  difpuié, 
ou  le  vaiucu  iiiotiipba  de  la  défais, 
te,  de  partit  avec  plus  de  .grandeur^ 
d’ame  que  le  vainqueur,  M.  de  Fé. 
Delon  ne  penla  plu-  qu’à  régler  2c 
à édibei  Ion  Diuteic.  Il  le  bt  icLlc^ 
ment  aimer  & tdpcâet , que  les  Ai^. 
mecs  des  FiutcHans  étant  entrées 
datts  le  Catubtelis  , épargnciem  fc^ 
terres  par  la  haute  veiiéiaiion  qu’il|^ 
avuiern  connue  de  fa  vertu.  11  inoq- 
rut  a Cambrai  avec  les  fentimens 
de  la  piété  la  plus  icndte  , le  7 Jan- 
vier 171  y , à 6 ) ans.  Il  a lailfé  uit 
gr.  nombre  d’ouvr.  très  bien  eexit^^j, 
dont  on  donnera  inccllaffliDcnt.(Bi9 
Recueil  complet.  Les  piincipaqt( 
lont  : le  'l'elem*<]ue  lioai  les  mcil- 
Icuics  éditions  ont  paru  en  1717  2e 
depuis:  Z.  un  Traité  Je  l'exijleina 
de  Dieu  , dotu  la  incillcute  ediiicei 
ell  celle  de  Puits  en  17^6  : }.  Di/^ 
luguej  fur  l'J^!ù^utu:e  en  ger.eml  (ht 
Jur  ctlie  de  It  Chaire  en  fartUuliee~^ 
4.  Oeuvres  fi'iiiiueitei  }.  plulicufS 
ouvrages  en  faveur  de  la  ConfUtUÿ 
lion  Sc  du  Formulaire  f 

6.  plulicuts  .écrits  pour  la  defendç 
de  Ion  Livre  inùiuie  : Maximes  ite 
Saillis  : 7.  un,  'Traité,  de  i'édueaii»» 
des  mies  .-  t.  eibrege  des  inet\  def 
anciens  ihiitfojihei  ••  9.  Viaiogitsa 

des  Msrts,,(  ^10.  .^dcs  Sermons.,:  ai, 
des  Lettres  fur  [a  Reiigicn  : XX, 
Uireêioiie  des, Princes  > puvtagç  cû^ 
iiié  , fc,;.  _ , ..  , ,j 

rtHELON  . ( le  Marquis  de  Sa- 
lignac  de^)  c,ft  cplcbxc,  par  les  Iji,»- 
itiviircs, Militaires.  ,11  vivoit  fous,  lie 
aegne  de  Henri  U. 

FLRDllflAbip  1,  Emperen't 
lemague  , frçte-dc  Charles  Quint, 
&:  llls  de  Philippe  11,  AtdiiJuc  d'Ai^ 
tiiclie  , uâi|U4t  à Médina  en 
Il  epoaCa  Anne  fille  de,  LadiOas,,VI, 
Roi  de  Hongiiç  Sc  de  Bohême  , fle 
lueur  de  Louis  le  jeune  , tué  à la  ha- 
taille  de  Muhacs  en  1 }x$.  Après  la 
mort  de  ce  dernier  Prince  , Ferdi- 
nand fe  ctut  en, droit  de  lui  fuexér 
der  , & le  lit  couronner  Roi  de  Hos- 
tie & de  Bohême  en  1,^27.  ll,pif- 
da  à la  Dicté  de  Worms  en  (.(41, 
2(  à celle  d'Augsbourg  cq  1(4^, 
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CÎÎ«*tIes.Q,’jint  ayant  abdiqué  l'Em- 
|die  en  iss*  , Ferdinand  loi  fuccé- 
da  étant  pour  lors  â^é  de  55  ans.  I! 
iÇt  One  Treve  de  huit  ans  avec  les 
Tares,  réconcilia  ploficUrs  Princes, 
téimina  les  queielles  d’entre  les 
Rois  de  Danneinarclt  ?c  de  Suède  , 
ie'mourut  à Viennc'eft  Autriche  le 
î'i  Juillet  i5«4  , à St  ans.  Ferdi- 
ri.ihd  aimoir  les  Scîéiices  , fte  preté- 
jeoit  les  S^.ivins.  'C’élctt  un  Prin- 
ce doux  , atfablc , tempérant  & pa- 
éifitjue.  Il  ne  pamt  jamais  (évere, 
excepté  envers  les  Bohémiens  lorf^ 
^’ifi  le  liguèrent  avec  Frédéric  Pire 
de  Saxe  , contre  Charles -Ci'tint; 
Maximilien  II  , fon  fils , lui  fac» 
céda.  ■ . . . . 

FERDINAND  II  F.mpetent,  étoît 
fils  de  Charles,  Archiduc  de  Gratz, 
8c  petit-fils  de  l’Embcrcttr  Ferdi- 
nand I.  Il  nSquit  le  p'Juillet  t 578  , 
6t  fut  élu  Roi  de  Bohème  en  1S17, 
Roi  de  Hongrie  en  jStS  , 8c  Empe- 
teor  en  tStp,  après  la  mort  de 
l’Empereur  Matthias  fon  coufîn. 
Ferdinand  envoya  le  Comte  de  Bu- 
qutJi'  contre  Fiédetic  V , Eleéteur 
Falatin  , que  les  Boliétniens  révol- 
tés ^voient  clu  Roi.  Cet  Eleftetit 
fut  vaincu  dans  la  célébré  bataille 
de  Prague  le  s Novembre  iSao  , 8t 
Ibn  Eleftorat  fut  donné  à Maximi- 
lien Duc  deiBaviere.  Ferdinand  défit 
éneote  Chtifiiern  IV  , Roi  de  Dan- 
aétnaick,  en  1S155  mats  les  Prin- 
ces Protefians  le  liguèrent  contre 
Itri  , 6c  furent  aidés  pdr  Louis  XIII , 
Roi  de  France,  St'  Güftave  Adol- 
^é“Roi  de  Suède.'  Goftave  rem- 
porta une  célèbre  Viôoire  ^ Letpfic 
Irrt  Tillt  , Général  rdc  rEmpereur, 
foritnit  les  deux  tiers  dé  l'Allemag. 
& perdit  la  vie , cjuoiqne vainqueur, 
St  la  bataille  de  Lutzen.-  Ses  Géné- 
r*ttx  continuèrent  fèi '■conquêtes  , 
dont  le  cours  fur  interrompit  par  ta 
viftoire  de  Norflihgtté  remportée 
en  t«l4  pat  Ferdinand  ,' Roi  de 
Hongrie  , dils  de  l’Erapereut.  L’an- 
née Rivante  il  fit  à Pr  apue  on  Trai- 
té Hé  paiit  avec  les  Elefteürs  de  Sa- 
xe & de  Brandebourg  ,6:  fît  dé- 
claret  fon  fils  Roi'de  sRomains 
en'i<)«.  Etifin  , après" avoir  affer-, 
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m!  la  grandeur  He  fa  mai(o«,»  4 
mourut  à Vlcnnedea  Févt.  t$j>7{ 
à'âi  ans.  Ferdinand  lU  fut  >Ioa 
fuccéflèur.  T 

• FERDINAND  I II , furnomm^ 
Ernefi  r fils  du  précédent  v 'tiâquit 
en  i<so8.. Il  l'ucccda  à rtuipeteui 
Ferdinatid  , en  iâ}7  ^ & tempoitâ 
d’abord  quelques  avantages.,  fut  le* 
Suédoi.s  par  Galas  l'un  de  fies  Gé't 
néraux  î'mais  enluite  Ion  Axniéc.fu* 
défaite  par  Bernard  de  haxe  , Dut  de 
Weimar, 'fecoutu  des  François,  ea 
i6vS par  Jean  Banier.y  GenéT^ 
lal  des  Suédois  , en  iiSvv.  ilasiiet 
ola  même  afhcger  Ratisbonne.h9Ù 
BEntp-itehoic  la  . Diète., Lea  F*an> 
çois  remportèrent  atidi  divers  Aitan- 
tages  Tons  la  conduiie  du.  MaroCh^jl 
de.  Guebrianr,- du  Duc,  d'Eoguien^ 
Prince^  de  Condé  â(  dU  vVkoiuiç 
de  Tuwnne;  Ferdinand  fut:  inean- 
moins  vainquent  à labataillQi.de 
Turtingen  en  Suabe.,  &.à.x4lie.de 
Mariendat  en  Fianconie.  iL*;,  pairg 
fe  fit  à 'Munfiet  en  164g  j Ferdîoaixd 
legna  enlùite  afléz  tianquillemenc 
jufqu’en  1657  qu’il  mourut  à.Vieitr 
ne,  à.49  ans.  Léopold  1,  fon  fils., 
lui  ftiecéda.  t y<  . _> 

FERDINAND  , nom  de  cinq  Rqis 
de  Cafiilleific  de  Léon  : le  premiee 
furnommé  le  Grumd  vainquit  le  Roi 
de  Léut)  ,1  remporta  de  gt.  avanta- 
ges fue  les  Maures , défit  fou  fier* 
Gateias  IV  , Roi  de  Navarre,  8c  m. 
en  iio6j  , après  un  glotieue  régné 
de  40  ansiiLe  a*  éioit  filspuîné  d'Al- 
fonfe  VII, il  remporta  plulieuis 
victedres  fur  les  Fotingais , fie,  leur 
Roi  prtfcintiier  , 8c  m.  veia.  itsi  * 
après  avoir  ufé  de  la  viâoiie  avec 
modération.  Le  }‘  efl  St.  Ferdi- 
nand , fils  d’Alpfaonfe  IX  ; il., pût 
fur  tes  Mantes  Coidoueÿ  Murcie  8c 
Séville’,*8r  leva  des  troupes  pont 
aller  conquérir  le  Royaume  dcMk* 
roc  , mais  il'n'euc  pas  le  tems  d'exé- 
ctitev  oe  gr,  projet,  étant  inofC  i 
Séville  le  30  Mai  1x5a  , à Js  ans. 
Sa  piété  lui  a mérité  le  nom  de 
Saint.  Le  4*  réprima  les  Sujets  re- 
belles , défit  les  Princes  voifîns., 
vainquit  l'Armée  du  Roi  de  Gre- 
nade , 8(  iâit  trouvé  mon  dans  lôia 
Xi  iif 


jcaa  II  O Roi  d'AiJgpn.,  Il  épouiâ  fut  traduite  ‘ de  portugais  en'^ftatt^ 
liabelLè  de  CaAille  en  i46p,Scrcu-  çois  par  Nicolas  de  Grouchi.  * ^ 

jcit , en  fayçQr‘dc  ce  mariage , le?  FERDINAND  , (^Cliarles  ) haHl« 
^l^tats  de , Caflillc  à ceux  d'Aragon  écrivain  natif  de  Pniges  , enicign^ 
ça  147^,  Ferdinand  le  Catholique  avec  réputation  les  Humanités  à P4- 
ici^poita  à.Toio  une  célebie  viétoi-  ris  > quoiqu’il  fût  aveugle  de'tiaîN 
ïc  iur  Aifonle  V,  Roi  de  Portugal  , Tance.  Il  fe  enfuiie  Bénédiétih% 
feo^i47<s.^  conquit  .le  Royaume  de  & mourut ‘en  1494.  On  a de' lut  ^ 
;(jxedade  » & cua^a  les  Maures  d*£i-  Livres  de  U tranquillité  de  Tamê  ;*dc 
ragpc  cn^'1451,.  Il  fc  tendit  maître  d'autres  mivr;  ' ' ’ ^ 

‘aUj^Pignon  de  ydez  Ôc  d'Oran  cq  FERDINAND Jean  ) ’fçafàfit 
'Âfrique',  s'empara  du  Royaume  de  Jéluiic  de  Tolcde  , dont  on  a le'pré- 
^Naplcü^  uluipa  celui  do  Navatro  en  mier  volume  d'unjouvrage  eftîmé** 
‘.151, moût.  Cil  I $1^  , au  villa-  qui  contient  Texplication’ des'eft» 
ijge,  dé  Mairigalct  , d'mj.  btcuvacc  atoiis  diniciles  de  PEcthure-Saîntt^, 
quc.Gcrmainc  de  Fpix,  fa^reepude  intitulé  i Dlvîn^rHm.  Jcript'ùrdnm 
^feuamt:  » lui  avoit,  fait  'prcndic  pour  juxia  SS.  pAtrUtn  feurentiàs  locuph- 
)kc  rendre  capable  dç^génératio^.  Ce  tiÿimut  thefAurui:  ‘l\‘ ^n'  promettôit 
’iPrlnqc^.avûit  .de  gr.  qualités  , niais  deux  autres  vol.  , mais  il  fut  prévê- 
il  laciiliuit  tout  a Ton  ambition  3e  tiii  pat  U moît  à Palcntia  en  1495 , à 
fa  politique. Xi’cll  fous' Ton  renge  'sp  ans.  Il  né  faut  pas  le  confondre 
,quc  çiuiftopbc Colomb  découvrit  le  avec  Jean  Ferdinand  » l'çav.  'QoTm- 
nouveau  ruondjS  , 3c.  foumlt  à )a  niquain,  m.  en  idz$,  dont  on'a'^dts 
Çallillc  tant  de  riches  Provinces.,.  ‘ Comment.  • lùr  Vl'ccleftaJfe'V^'à^fL^ 
FERDINAND  ALVAREZ  ^.‘Dirç  Iclqucls  iLprouvé  la  conformité' 'du 
^(d’AI^c  , voyex^  ToiEDE, . , . , * texte  Hébreu  avec  Ta'  Vulgate.' 


.vaut  Elpagnol  du  15®  ficcl  . . au  Parlcmcnf  de  ToûloUfc/illQftre 
regardé  comme  un, prodigç‘.,[ll'  ctoit  ' Mathématicien , 8c  l*ün'dcs  plus 
‘^habile  dans  les  Langues  3ç'dans,res  génies  & ’des'^plas  fçàv.  jurifeoh» 

* Sciences.  Il  f^avoit  la  Biblc'^  le?  ou-  luîtes  de  fdn  fié'clé  ;’’etdit  en'écdti- 

de  Nicolas  de  Lira,  de. Saine  mercc  de  fcîcnce'âvec  Deféatré?  » 
yThoma?  de,  Salnt^Bbnavenlutc  , ’ Palchar/^R*ohèfvàl‘',‘  Hnygéns^'êc 
^^'Alcxandrc  de  Halés  ,3c' de, ^ S>ot  : Catcavl  V il  ûiri'a  tiô  dernier ‘dépofi- 
çrux  d'Ariftote  , d'Hip'ocraté^,  ‘ de  taire  d'é  l^es^édîts^ '& 

d'Avicenne  % deMiVèrs  ’ i66^.  On  i‘'dé’lui  Ûbfcrvi^tonf 

* ,‘lur‘  Üiophanié  ,^'8c<  <|*aucfcs'  bu^fa- 
^ douc  doit  auffi  uq  v.iilIant'fordiU  |ges.'Il  iàifla'pluficürs  enfans  diftki-: 

|oupix  dc's  infltumens  , chaniôit^8c  gués/On  cô'hltfîll'a’à  là’ Compagnie 
^.danloit  avec  admiratipn & Tvavpit '“deà  tn'dcs'i'l  d'adopter  cette- devife  , 
'ablE-bien  peindre  qu'aucub' Aitîftc  que  M.  Fermât  avoit  faite  fur  tibe 


J'HV^da  ».  PotfMgâis accciPpagna  Ton  renreigna  avec*  une  réparation  cx- 
pçiç  ^ilQît  le§  Indç?' çu^'txaordiaairc,' 8c  devint  pcfmiet!dé« 


FERDINAND  de  CordouC  FERMAT  / Pierrr)  ConféHIèi 
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4ec!n  da  Roi  Hcrfti  II  & de  Cathe-  Onentiles  Sc  les  Antiquités  facréee 

J..  w.J:-;.  profanes  , & - i 


sine  de  Medicis.  Cette  rrincellé  lui 
£c  des  ptelcns  conüdeiablcs.  Fcrnel 
x&oucut  à Fi  lis  le  z6  Aviil  iss^  • 
à jz  ans.  Ou  a de  lui  plulicuis 
«uviages  cUiinés.  Les  piiiicipaux 
font  : Pathole^i»  ; Sh^fiologA  > de  »i- 
dieis  rerma  CtLuJii  j,  de  reùrium  Cu- 
«ffione.  Coitfihtt  Medicixifli*.  'lhera- 
ftufice.  F.nihiridiot  medictim  , &C. 

de  Tùou  ca  a taii  un  giand 
VÇloge. 

f ERONlE  , DéefPe  des  Bois  & 
.des  Vergers  , (clon  les  Fayens  , ti- 
xoU  /on  nom  de  la  ville  de  FeronU  , 
iiiuée.au  pié  du.  mont  Soiaâc  où 
elle  .avoit  un  Temple  8c  un  Buis 
lacté.  Fçtooie  étoit  au/H  la  Décile 
Aâtanthis  , parce  que  c'étoit 
dans  loQ  Temple  qu'ils  picnoient 
«le  chapeau,  ou  le  bonnet  de  leui 
£Veité.  ,,  ■ , 

FERRAUD.  , Fitl^enitHi  Ferrun- 
.dHi. , ((avant  Diaetc  de  l'Egli/e  de 
Catthage  au  liçcle  , étoit  difei- 
.ftle  de  Saint  Fulgehce,  8c  fut  un  des 
-.piemieisqui  le  déclaieicpt  contre  la 
.condamnation  tUt  trait  Chtfirres. 
On  a ,de  lui  une  c'oilçâion  de  Ca- 
i4ions&  d’autres, ouvr.  , ' 

e FERRAND,  ( Antoine  .)  ^ Con- 
ilcillei  de  la  Coût  des  Aides  a Paris 

partie, ,eft  autçut  de  Jolis  vers  , 
je  de  pludeurs  Cb^nfous  très  agréa- 
bles Ce  trèsdpiritpelles,  dont  la  plu. 
,çart  ont  été  miles „fur  des  aits  de 
«lavellin  ,,  du  célèbre  Couperin.  Il 
,»i.  àPatisen  ins.^  ^ 


mouiui  le  trMaU 
r69i<  , à 54  ani.  Ses  pîincipaux  bù- 
vragc's  tort,  i.  Réflexions,  for-' » 
Religion  Chrétienne,  a.  .Uii  Cdt^- 
lueiii'aire  en  latin  (ùr  /es  Ftranmes. 
3.  Un  Trairé  de  la  connüi/latic%  <fe 
Dieu',  Ccc.  On  trouve  danétous  et* 
ouvrages  beaucoup  d'etudhioh’, 
mais  peu  d’ordre  ,Sc  de  tailcnnë- 
ment.  ' ■ •' 

l'ERP.ARE  , ( Renée  de  Ftanée , 
Duchefle  de  ) Princellé  tatneoi'c  pdt 
/ch  attachement  au  Calvir.ilmei, 
étoit  flile  de  Louis  XII,  Ce  d’AnKc 
de  Bretagne  : elle  nâquità  Blois  le 
■'25  CClobre  isio  , Ce  fur  mariée'  à 
Hercule  d’Eft  U du  nom  , Dnc  de 
Fetrate  & de  hîodénei  Elle  connut 
de  l’avei/ïoii  pour  la  Cour  de  Rp. 
me  ^ à l’occalion  des  difiéirnds  de 
Loüîs  XU  avec  le  Pape  ^Julcs  II, 
Ce  quitta  l’Italie  apics  li  mett  de 
/dn  matii  elle  vint  demcùtet  én 
France' oïl  ■'elle  lit  profcfl'ion  ouver- 
te du  Calvinisme  j cependant  elle 
n’approiivoit  pas  la  guerre  des  Fret. 
Réf.  Elle'  01,  .à  Montàlgis',  lé  n 
Juin  1575.  , " 

^FERRARI,  ( Battbelemi  ^ «é  à 
Milan,  en  1457  , d’une  fanulle no- 
jrle  ,j  contraria  une  étroite  amitié 
avcÇj  Antoine  Marie  Zacharie  , Ce 
^ave'c,  jacques  Antoine  Mciigia  : ils 
tr./litueteot  en/emble  la  Çongrtga- 
'tion  des  clercs  Réguliers  appelles 
iarna/'fVfj,  Ferrari  en  fut  Supérieur 
Ce  juouiut  fainicihent  ea 


, FERRAND,  Jacques, J Doaeur  ,‘i5V4-,“  .,. 

Médecine  , ;|u  c.otqmencément  ,,,  FE^ARI  ou 'FÉRnARnjs , CEtfr- 
idu  4 7®  liée  le  , natif  d'Agen  ,eft  »sidbi,JcélcbrÇ|baaeur  de  Milan, 
gAuteut  d’un  Traité, tpufhant  Is  ms- ^naquit  en  cette  ville  ch  157*7.  La 
Lidif,  (U  L‘ Antttur  ^ Paris  .,bonno^'ance  qu’il  avoit  desLivtes, 

gCn  1422.  , ,o."  M:ffiT.4  babikté  dans  les  diiTérerix 

FERRAND  , X Jean  .)  JurifeOn- , genres^dé  /tiencc  , engagèrent  Fré- 
fulte  du  i6<  üécle  ,Cc  Fro'cuieur  du  dciiç,  Boiromée  , Archevêque  do 

,blilan,'2t  coulin  de  S.  Charles,' à 
renvoyer  dans  les  diffeténtes'pat- 
ties  de  l’Europe,  pour  y ^recueillir 
des  Livres  imprimés  Ce  mànu/crits, 
afin  d’en  foimer  une  Bîbliothéqhe 
si  Milan.  Fettati  voyagea  en  Italie 
Ct  en  E/pagne . & xall'embta  hn  gr. 
nopbie  de  Livres , dont  U Bihlit- 
tktg**  Amirajieime  fut  compo/cC 
‘ li  i»  ' ' 


JBloi  au  Fréirdial  du  Mans  , étoit 
vd’Aajuu.  On  a,,dç.  Jiû,  un  Traite  det 
I>roiu  d^t  Priviteget  au,Rpyaunic  de 
, Fiance  ,idédié  au  , Roi , Louis  XII , 
jjâc, d’autres  ouvr. 

FERRAND,  { Louis  J Avocat  Jm 
^Failemcnt  de  Faiis,  & habile  Théo- 
iciogiçn  > naquit  à, Toulon  le  j Oefo; 
..wCj  Il,  apprit  Ici  Langues 


soi'-’  , Pt’' 

des  Ta  fondation.  Ferrari  c'ft  auteur  ru  eflîmciYur'U  Somme  de  Saiiiei - 
de  p!ti(i;uts  ouvrages,  carieux  6t  Thomas,  en' * ' "•  •'^'S!  i'j 

itnipüs  d'érucUiion.  Le's  principaux  * FERREIRA' ,*'(  Amoine^  l*n»  d«-b 
fuilt  : I.  Pe  ritu  fucrxr-.im  Confit-  'plus  céteK'  Chiturgieilt  de  Poif«-’î 
tr*m  ,'dont  la  mciücurc  cditiotr  cft  'gai  , natif'dc 'Lhbonne',  pubKa- eA 
celle  d’Ulrecht  , en  l5oi.  2.  Un  1670  un  Cours  dt  Chirurgie  qui  eft  J 
Tr.t‘tô  lit  l’ujo-t  dis  Ffttres'^Fcf’.i*  'fort  en  i«77.  i.'!-r-!7 

Jîo'H^Hes,  ).  Un  autre  dn'  itffleu-  FEKKEOI4  ("8.)  Manyr  de  VitB-/5 
ai)Jci.nens  & ’iics  occl.sntxtlons-  des  ne  dans  les  tî^uies  , tut  mis  à mot*  s 
anc.  i\.  Des  runenitlts  des  anciens  , pviür  la  foi^de  j-  C.  i ce  que  l’oB  d 
&e.'“  *...  Il  cioit , lotis  le  tegne  de Diocletieit&:A 

PEï^R  ART  , ( Teatî  Baptifli*  ) fça-  de  Maxiiniei*'.  Il  ne  ttur  pas-lc  coo»G 
vani'JeiaiteV  natit  de  Sienne  , ett  tondre  avec  S.  Ferteol , Eviêquc  'de'' 
Auteur  d’un  Diftionnaite  Syriaque,  Limeges  , fous  le  règne  de  Chilpe<-  a 
imprime  à Rome  en  lïzz  , fous  le  rie,  ni  avec  Saint  Feaéol  ,ïtéque-i 
titre  âé  tJomenc'.nror  Syriacus.  Ce  d’Ulézen  SJ7-  r'  •■-■ii-e 

Diftionnaiie  elt  très-utile,  fenari  EERRET  ou  plutôt  Ferretia 
m.èft’  ji6  5 5.  ■ *'  ' l'Emile  ) l’un  des  plus  cel.  Joritcont'ti 

PÊrYv.A'RIV  ( oàavfeii  ) poli  & fuites  du  16®  liéclc  nâquti  à CaU  u 
fçat"’  ÈctU'ain  du  r6'-’  lîécle  , rré  à telk-Ftanco  en  Tolcane,  le  14  No» si 
Miîà’W'Iè^j  Sept.  1516,  d’une  fa-  vembte  14S9 , fut  Secrétaire  du  Paw  1 
miUe  noble  , enfeigna  la  Philol.  à pe  Leon  X Si  vint  enlüite  demeuit  ' 
ladou'e’!' puis  à Milan  , oh  il  m.  en  ter  en  France  où  il  enfeigna' leU 
siif.  On  a de  lui  un  Traite'  de-  l'o-  Droit  à 'Valence. >-François  I le»  fit 
tigfde  des  iîemarni , ' & d'autrCs  OU-  ’Confeiller  aU  Parlement  de 'Paria  V* 
vtjges  cP.imcs.  ' & le  députa  vers  les  Vénitiens  8c  les  n 

FERRARI,  ( Oftavien  )' (çavant  'Florentins.»  Fettet  mourut  à Avit* 
Ecrivain  du  17®  ticcle  , qu'il  ne  gnon  le  r 5 'Juillet  tss».  H étoksi 
faut  pas  confondre  avcc’Tc  préeé-  habile  datrs  les  L«ngites'>gfecq»e  8cs’ 
dent,  naquit  à Milan  en  rdoy.  Il  ‘latine',  danscla  Jutilpiudence  s lit'b 
ï’aCquit  une  fi  gt.  téputaticm  par  Foefie  8c  la  Mulique.  On  a'de  lui  ,01 
fon  cloq’jenec  8c  pat  les  outrages  r.  Cieeronis  craiiom*$'Verrinaitt^'phi>i’» 
q'jç  la  ville  de  Milan  , là  Reiife  'lippica  ,<  ad  todictem  •oeteattni 
Chfiflir.e  de  SueJe  , 8c  Louis  XIV  , ^ajUratt.  r. rn/i'tar,  oàsi 
Im'ftient  des  préfens  8c ‘dtit  pe«*  il  iiuerpiété  beaucoup  de  LOiXvityp 
fions.  On  a de  lui  un  gr.  nombtc  de  Eartoii  Kt>frtrc»fHin',i  oit'H 'montiOf 
Liv/es  fort  cftiincs  lùi  Ics'vrrcmcar  les  fautes  ' de  Battole.  4i,.  Wur/'-'tistl 
des.  inriens  , " les  lampes^  fi'Mtff¥ii-  ‘ii:/Httiri<)iiV.>:('i.’  Opii>ioimm  midstmere^fii 
les^i  Votitine' de  lit  tan^i  stalhnné  i Sefponfai'J-'F.piJMk.  R.UnCoin*{t 
8cc.'ll  niooiut  le  7 Macs  irisai',  i mrr.taue  fur  Tacite.  9.  Enfin'van  o 
75  ius  " ' ■•'■.'i'".  - 1 i'rrc  en  Italkn 

FER.AARIENSIS  , ' mojfcji''  FrxMi-  ‘Aintii  -> t .•  i tvj  . aL.-il  - :-.i  . •j't  jli,! 
çois  Srt.vtsTRn.  '•  ■•"H  at.  mu;u  FRRRETII,>'Poëte  8c  Hiflotienvm 
FÉ!RR.\PvMS  , ( Jean-Pierrt  de^  ’vivwici'.VrvictRj’o  roFoifut  Punideci.^ 
célèbre  Defteur  en  Droit’j  natif  de  ■‘preroieisv-  qui-'-’-Vcliorceteni  de  *e-rl> 
Pavie  bu  r4*  fi®cle,  coiiipold  , dans  'r.iblii  la-boti-gofit  d.'ms  la  LittétatuaIX 
un  âge  très  avancé  , une  pratiijne  ’ “re  ait  T4®  tiéclt.  Il'»  lailfé  pldlienre  A 
de  Dràit  qui  Ini  acquiu  benireoup  ouvri'dorrt  les  piincip.  font  ,-11111711  al 
de  réputation.  TodtU'e  latin  dans  léquefil  décrit' lesui 

FERRE  j'f  Vincent^  habité  Do-  krUm  aü'tonn-iio-Can  He.l'Efcalrf,  6t  s 
- rninlqaain  , natif  de  Valericé,  «h'Efi  parte  de  •F'uiiiçine' des  Scaligcrs.- l.nu 
pagne  , enfirigna  la  Théologie  avec  Une  Hifioire  en  Pcofe  en  l'ept  Lition'-a 
téputaMon'S  ’Eurgos'  8c ‘.V  'Rome  ; qii’il'Commfnee''à  la  mort  dc|  Pra>'-iiil 
pui}“à  Sala’mànqoe  , où  il  m.  veü  detic  H l'an  1250,  8c  qu’il  conrimC 
itSi.Oa  a de  lui  des  Ceusmeusai^  bue  ^fqu’en  fjisJ  <CeacliHiâoiiki. 
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eft  .tiès-. Importâmes 'MmMuratori^  A ProjFçflcuj  de  Theologvde  U 
refaite  imprime*  .avec?  le,  Poëmc  Prêt.  Réformé  à Nîmes  .au' commen^^^ 


>1'  I 

ir 


t cfiimte  i?rcuj*  aux;  en  cç(^c,fV^ic  ço,  .cnieigna 

atlem«/ de  Paii«-,  ôc  * le  ,Droîf  .à.  Parls.,J^cn  qpalitc^  d’Ag-,.^ 
îqueteso  Durfenies  gre^*  „.j^t{quVn 165^4  qu*il.  "devint 
>yé  Ambafladeur  4c:  ,ProtVri'eü^de,Droit  à Rôms’f  ^ »* J . , 

• • « -a,  •#  1 '/  ’***‘*V*'. 


Cito..:.*  .-M  ^ brafla  enfujic.la  Religion  Çatho- 

FERRt , ('Paul') /i^avaat  Minifiro  lique  devint  Confcilîci  d’Etat.  ^ 
&-Ti)éok>gien  de  la  R.  P.:R;inàquit  Le  Cardin,  de  Richelieu  avoit  pour 
à Mtvz  le  24  Fév.  il  «^acquit lui  une  eftime  particulière#  Fcrrier. 

bsancoup  de  répuratfon^par  les  éctits  jmouiuc  le.  xÂ  Septembre 
& ^iTifcs  leimoBS  ÿ:&').nM9Ux^.  le  zj.  lui  attribue  /e  Ca.rholifjue  d'Erat  ÿ 
Décembre  166^.1  Son*  ’cd  ouvrage  cGirné#  Sa  bile  fut.  mariée  ' 

le^prernier  ouvrage  de*  Piorebans  aafainevut  Lieutenant  Crimincl.Tar-  , 
contre '^lequel  M,  BoflUct  écrivit,  dieu  ,.q^  fut,  aiTaliinc  avec  cUc  jpax.^i^ 
Ferri  dtenCcHC  Auteur  de  quelques  : des  Voieurs., 

autres  Livres  de  controver/c,  . ...  ? F L RJL^X^R  , ^ypjfx^  S^ViNçÈNX,j, 
FERRIER  Arnauld  du.J.  Fun  FEnaiiiaj.  ‘ 
des  plus  i^av.JurifconfuUes  de  (ofi'  FlRKIERÉ  , (Claude  dc)./çav. 
(iéclei,  étoitide  Touloule  ÿ ou  il  em»  Ju cil cqn Ip Itc^,  ^ Dué^cuc^m  Diui* 
fêigna  le  Dcôit  Confèiller  au  . dans  .l’jU hiver 6té  dt  ,Pari^  ^ pâquit. 

Pariem.w  ü tut  cliruite  Prélid.  aux;  en  ,cç(^c,fV^|lc  eu,,  f 6jp.^ll  .enfeigna  ;^ 

Enquêtes  au  Patlem^  " — “■  ' j»»-- 

Maitre.rdes.i  Requêtes 
ayant  été  envoyé  An  ^ 

France  au  GoncilcdC“T;rei)tc>y  pto-  .acquit  bcaqçoupAdc  réputation 
non^a'i  en  . r.scx  ^ i|ne  ;baraDgue>.ri  /y  mourut  le  11  Mai  1715,  à, 77  ans.. 
hardie»  que  des  P rélatr  en  .naurmu^  il  On  a de,lui  uq.gi.  ^Jionabie  d'ouvr» 
rcrenr#  Pour  appaifcti  leursimurmU'  'Lcs.priiicip.  ront,;.i.3dés  .,Commen^.  ^ 
ics/y  du  Ferriet  tux  eavoyé  Amballa-,  ./4ire<.,fut^  ja  .Cpuiume  ,dç.,  Parjis J”,  y 
dedr  à Veniie yjoù' il  tidA^Fra-PaO'  . 2f.  ,un^  ’J^r4it£^(Us,.Fitfs.,i» 
lo,à'ircueiiliff<'desiMénToifes  .pouc  <duàfm  ,d  ^fraticfut.  .4. . Pluûeuxs  . 
ion: hiftoirc  , du  Coocilc  «de  Trente,  .autres. Livres  de  Jurifprudencc.  Son J 
De  xetouaen  France  y. du  Fçrrier  (c  filst  .été  jDoycn  des  Profcllcurs  en,  ^ 
retira  Lia. Cour  du.&oide  Navarre  Droit  dao^L’^Univcrüté  de‘Pai2$>  de 
qui;  fut  depuis  Hcnri'lVn,  & bt  pro-  • a àuifi  donné  au.  Public  pluûeuis',  ,, 
feffion  .ouverte  du  Calvinilmc.  Ce»  ouwfages, , , n * .•  * .r  c ,• 

Prince  de  choibe^  poui:  fbn.  Garde  ,[■  FERR.ÔN  ,,i(.Arnauld  du.) /çay«,  '» 
des-Sceaux*  Du  Ferittcr  pouruc  en«  ConlcUlcr  au  parlement  de  Bour- 
ï5*Ti  à 7»  ans*  On  A dc^lui.qaclq. . dcau2ç»,mort  en  > à 48  .ans,  eft 
ouvrages..'  ocT  lul  ,1..  i.  ..:Au|eur  ^dç  quelques  ouvrages  „ 
FI^RIER  , (^.  Jean  y TMoUgien,  d*  une  Continuation  en  latin  ,, de  ^ 
Jéfuite  , né  à Rhodes  en  1619  , eue.'  THiûoire  de.,Faul  ,£inile.ijurqu’à  1%.^ 
ieignaiia.Vhiloibphie-^.U  fThéolo-^  mort  de  Henri  II , ouvrage,  eftime.".. 
gic-diea.les  jefurtes  fut' en  fuite.,  2.  :Dt,  Ui^^^iïtps.,iOhfcrvation^[  ,fuc  * 

choib  pourétre  Confefteuc.  de  Louis  |es  Lois  ât  les., Coutumes  obfcures... 
XIV;^fC&:i67o  r.à  UjipUce>du  Pero  Scafiger  doniHl  >à  du  Fciion  le  lui-  .f 
Anna&ivU' s'éleva  avec  force  contre  * nom, d’^r/fCM/.w  ,,,, 

Icsdifciples  de  Janfénius,;  & meur'  ' F E.RiUL  y Jota. J vojfx,. , S 
iut>À  Paris.lca^.iG^obaO.  af74.-Oj|' 4VACE.  ' , . 

a de  lui-quelques  ouve.,  >cnti*autres-  m FLSTl/Si  Powpeius,,*  cél  Gram«^ 
un  Livre  lue  la  Science  moyenne  très  ^ mairien.,  abrégea- Louvrage  4c 
cOitné'des'Afyiinr^eji'i  oc  uoe.Thele',  rius#.  FUçua,  dej  ^ verbqrum^figitijîi^<k\ 
iur  hl<  probabilicéi,  qui nbtc  grand  rron^.,. La.  meilleure  édition  .de  cet  ^ 
bruirt'i.,  1.  n..‘.  n ouvr.,  clt  celle,  qui  a etc,, 

FE&RIBR»  • (.  jetéiniç  ),  Miniftre  >r,,  , ^ , 
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iFBSTUS».  ( Porciot  ^ Frocenful 
8c  GoUTCrneur  de  Judee  ,^«prés  Fe< 
tis  -««rs  «I  de  J.  C.  fit  ^ amenée 
S. 'Paul  pour  jèice  juge  à ion  tribu- 
nal , istiifii'iLétoic  à CrI'aree  a mais 
Si.Pa  u{!  ayant  appt  lié  i Celait  Fei> 
tus  t'envoya  à Kotne.  o 
F E T 1 1 ( Ooinini^ac  y célébré 
fetntieji  du  lyP^fiecle, , naquit  à 
EoRiC  en  & eut  pour  iiiaitic 

le  t'hial»  t il  s'attacha  particuiiete- 
ment  aux  ouvii  de  Jules  Kcmain  , 
8c  devint  l'un  des  meilleuia  Feinttes 
de  Ion  tems.  11  Fut  en  gr.  câime  au- 
près du  Duc  de  Mantouc.qui  l'em- 
ployaioioci  Ion  palais  , & qui  lui 
suroiti  fait  nn  fort  heureuK  s niais 
Peti'moairue  de  débauche  i la  fleur 
de  fon  âge  i Veniiè  en  idaa-  11 
avoir  une  loeut  Rcligieufe  i>  Man- 
lotae , qui  peignoit  tics-bieu , & dont 
on  voit  de  beaux  Tableaux  dans  les 
Couve  ns  de  cette  ville- 
^ IFEU  , ( Fiaaçois  } t'|çav.  Ooflenr 
de  Sorboanc  « naquit  à Mafiiac  en 
Auvergne  en  ida  s.  11  tut  gr.  Vicai- 
re de  Rouen , fous  M.  Colbert , puis 
Garé  de  S.  detvais  à Paris  «n  tdtd. 
Il  mourut  le  a«  Décembre  1699  , i 
«a  ans.  On  a de  lui  les  deux  pre- 
miers tomes  d'un' conts  de  ThéoJo- 
qu'il  vouioit  donnet  an  Public. 
1 FEU-ARDENT  t (■  François ) cé- 
lébré Cocdeliet  , oàquit  à Coutan- 
ce  en  1141 , & préféra  Fétae  de  &•- 
ligieax  i-uiie  «te  opulence  dans  le 
monde.  H fut  icçuJJoâeni  de  Soc- 
bomie  en  piêclu  arec  zele 

«unité  les  Hétètiques  fie  compoia 
contt^eux  plufienrs  ouvrages  , avec 
un  feu  &.une  ardeur  qui  inaïquoit 
beaucoup  d'analogie  entre  Ion  tem- 
pérament. 18c  fon  nom.  Ilnptit  le 
petii  de  la  Ligue  t & déciaioe  en 
Chatte  contre  les  Rots  Henri  111  8e 
’ffenri  IV ;<  8c  mour.  le  prêta.  Jane. 
Jfio.  On  « de  lui  plniiou«s..ri'i»t>/f 
idv  Conrrevtrf»  , 'des  ‘ OmmritMiVrr 
for  quelques  Livre*  de  la  Bible  > des 
-fdiiiên*  dt  quelque*  înuvrages  des 
feiwi^&c..  Is.  i 

FEUILLADE  v vtftx.  AvaussoN. 
i^TtUlLLET  ,.  ( Nicolas  ) «etmeux 
fcécte'.  8c  Chanoine..de  Sr,  Cloud  , 
prèarte  Paris  t ctodt  un  Piédtcatcm 


fl 

eélé  le  d'nne  motale  exafte.  U s'I- 
toit  acquis  enqiclque  lotit  le  dioie 
de  parler  avec  une  eniieie  liberté 
aux  premiciespetlbnncs  de  la  Cour, 
8c  de  lepiendte  Leurs  déteglcoieai  s: 
ce  qui  lui  fit  appliquer  ce  Veriét  du 
PI.  1 1 8.  LixfHeh^tr  lU  ttjiimaniù 
tuit  ÎM  caaffrtSht  Ktgum  & *»» 

caHfmndtbar  , c'eft  à-dite  , Jr  pir- 
l»tt  de  9011  Comatattdemfi  ' de-wtut 
Jet  Reit  , tS"  je  n'eu  reugifft"-  fat. 
Il  couvertil  un  gt.  nonibic  de  Pé- 
cheurs. Ce  qui  lit  dire  à Boileaui 

Uijjex.  à FeutUet  réfermer  f'U»/» 
vert.  C'eü  lai  qui  fut  le  piiecipai 
iniliuracnt  de  la  convetfion  de.  AL 
de  Chanteau  » Coufin  germain  d* 
M.  de  Caumaicin  s Conreiliet  d'fi- 
tat.  VHiJbùirt  ii  édifiante  qu’iliC* 
écrivit,  tut  imprimée  avec  queiquei 
autres  de  les  «uvs.  .en  170*  ,i««- 
iz,  8c  a été  ùnptinaée  plul.  fois  de- 
puis. Il  1 m.  Faiit  le  7 Scpteotbi* 
><91  > 1 7i  ans.  On  a encore  de  lof 
des  Errcrrr^tre>■édifiaaces  8cjane 
Orûfatt  fmHekrt  de  ticofiettc  d'An- 
gleterre, Duchefle  d'Orléanso  Son 
portcak  a été  gravé  pat  Edelind*. 

FEUaUIEaS  , (de  JAâiquis  (le) 
voyet.  Pas.  , ..  . ; l8  siii 

FBVRE  d'Estapies  ,i(.Jacqi^ 
le  ) Febrr  ,SttfHlenfitt  , fam.*  Thé«- 
logicn  do  K*  fiécle  , natif  d'Efia- 
ples  au  Diocèle  . d'Amiens  , vetc 
*4$  S > fe  tendit  habile  dan*  les  Bcl- 
ks  - Lettres  8c  dans  les  Scknccg. 
Après  avoir  fait  les  études-  dans 
rUniverfité  de  Paris  ^ il  fut  appcUé 
pat  Gutllaumci  Biiçonnet,  Evêque 
de  Mcatxv'dont  il  fut  gi.  Vicaire 
en  I $2].  Mais  Cet  Evêque  ayant  été 
acculé  de  favoiilét  les  CatvinitUpi, 
le  FevKifei  retit*  à-Strasboutg  ep 
ïity.  De  letouiLFaiisjil  fut  ^oiii 
poui  Stic  Prétepteui  du  tioifiame 
fils  du  .Roi  François  I.  Quelque  tems 
aptes  il  fuivit  1 Nerac  U Reine  Mat- 
gueiîK  } ilpaOa  le  kAc  de  Tes  jours 
à Noiac,  8c  y m.  en  >i  }i7-ck«%Mn 
âge  fott  avancé.  Malgré  fes  Uailoni 
avec  les  Froteftans  , ilAe  vouluuia* 
mais  fe.repafct  de  l’Eglifc  Catholi- 
que. Ses  principaux  ouvrages  font  I 
J.  des  CommeateÙTtt  lut:  ICS  Sjk*¥' 
mti  > lui  1m  Mvtrfiles  , fujc.  le* 


TI 

SfUr*i  dé  S.  Paul , &^fun  les  £fi* 
ftti  duHini^ues  .■  z-  l'édition  d'un 
tfrlintitr  CD  S colonnes  : uu 

Trèh*  des  trois  Magdelaines  , & un 
Etrii  -contrt  trafmt  t 4.  une 
_fi9n  f tançai fe  de  lasSible  > CCttC 
Vetlion  cil  très-rare,  . 

-'  FEVRE  } ([  Claude  Le  ) Fcintie 
François,  né  à Fontajn^leau  en 
i$)3 , fnt  dil'ciple  de  le  Sueur  Sc  dç 
ic^run.  Ce  dcmier  lui  conleilla  de 
s'appliquer  au  portrait,  LeFevrelui- 
Vil'  Ce  confeil , Se  téafiit  dans  cette 
Mtiie  de  la  Peintute.  11  peignit  le 
Koi  8c  la  Reine,  fic  palTa  enfuite  en 
Angleierre  où  il  s’acquit  beaucoup 
de  réputation,  & s’enrichit.  Il  mou- 
rut à : Londres  en  r<75.  Il  ne  faut 
FzS'ie  confoitdte  avec  Roland  le 
ferré,  aune  Peintre  natif  d’Anjou, 
^i  éxcclloit  auffi  dans  le  ponraic  , 
A nioBrut  en  Angletcrie  en  1677. 
Il  n’etoit  point  patent  de  Claude  le 
Fene.^'  1 ■ 

^^FEVRE,  ( Jacques  le  ) eél.  Doc- 
ttdi  de  Sorbonne:,  Archidiacre  de 
CHieuz,  8c  gr.  Vicaire  de  Bourges, 
étoit  natif  de  Coutaoce , d’une  fac 
ptîlle  féconde  en  perfonnes  de  mé- 
rite 8c  de  f'çavoir.  11  s*acc|Uit  beau- 
eoup’de  réputation  pat  Tes  ouvra- 
ges , 5c  moutift  à Paris  le  i «Juillet 
fÿré.  Onca  de  lui  : tr  Ennatitnt 


'<i‘Fudixa  etf  d’ Eueh»rijfâ  fnr  t'Ar 
rJeVily}»»,  ét  fur  l’HiJtVitt'  dts  Iça- 
ititlafitt  du  P.  Muinuourg  f'yjtfuiu. 

invhciklaf  pour  ‘eouviunr 
'tréteaux  do  U HitigioH  Prtréndua 
■Wf/erw/r  ,•  in-12.  CMoouvxage>eâ 
tort  eliimé. >].  QuelquesxEctiis  en 
'4ivÇvt  des  Motifs  invisteshUs  , con- 
vtte‘M/  Arnauld , lec]uel*ea  avoit  at- 
Itqné  quelques  endroitst.  Cette  dif- 
t'>'*d'em pécha  poinc  cesdenx  Doc- 
teats  d'être  amis.  4.  filokvtUâ  Cors- 
aVfc  un  Minifirt  f‘t»uchtsut 
cti  -caufts'  lia  Isa  féparssttM  dit  Fra- 

'rr/an, , imptimé  «n  Kl  s-  Ce  Li- 
'Ire  «Il  excellent.  3,  Recutil  Ai  tout 
l'tf  fait  peur  ér  contre  ht 
• frerefimts  '«•  Eruttçt.  0.  Infiruffiout 
'}e»t  oonfrmei  les  tnuxuuux  Çou- 
*inifsUnt  Isa  F»f  de  l'Exhfi-  7-  Hif- 
Criiiaui  teittri  ht  DijertU’ 
fur  I Hifiako  Eçsltjiofti^t  ' du 
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Fin  ’AUtstndre..  >.  L’Assit  • Joiihtéi 
dit  Ajfintblfit  sir  Sarbumt.  Cet  nos 
vraga  cil  pleiit  d'efpiit  & d'une  fin* 
ctiticjuc.  p.  Une  nouvelle  éditioa 
de  l'accord  des  contradiélions , ap> 
parcn.tes  de  rEctitutc»  Sainte  ,ld« 
Dominique  Magtio , FatÎ9»>tdSj* 
tu- ta  , en  latin  , &C.  , 

FEVRE  , Louis  le  ) uaytT,  CUAM* 
TEREAir-  *■  . li  • 

FEVRE,'  (1  Gui  le  ) fieui  de  la 
Boderie7,  Guide  Fdbritiui  Bothriso' 
nus , l'un  des  plus  içavans  hommet 
du  i6«  iiécle , naquit  dans  la  tetra 
de  la  Boderie  en  baife  Normandie , 
en  1541/,  d'une  famille  noble- 11  le 
rendit  tièsrhabile  dans  les  Langue* 
orientales  , & eut  avec  ion  ftcif 
Nicolas,  la  pins  grande  part  à l’édin 
tion  dc'  la  Polygleito  d’Anvets  , 
quoiqu’on  attribue  commuirémcM 
cet  honneur  au  fçav.  Arisu  Motttur 
rtus.  11  fut  Secrétaire  dn  Duo  d'A» 
lençon  , frété  du  Roi  Henti  111 , 
compofa  plulieuts  ouvt.i  en  vers  8c 
en  profe  , 8c  moutut  en  isvtxNi* 
colas  le  Fevee  de  la  Bodecie  foa 
frété , Int  aufll  très-habile , 8c  moa* 
tut  après  t0o$.  Antoine  le  Feviede 
la  Boderie  leur  fiete  , fe  diAingua 
firus  les  règnes  de  Henri  IV  8c  de 
Louis  XIU , pat  fa  capacité  dans  le* 
Negociaiioas  8c  pat  les  Adnbai&des 
d Rome  f dans  les  Pa'is-Bas  8c  en 
Anglctefrc.  11  découvrit  à Bruuilc* 
les  intelligences  du  Maréchal  de 
Biion-,  18c  tendit  au  Rot  Henti  lH 
des  lervices  important.  iLmourul 
en  t'<  1 5 / à 60  ans.  On  a de  lui  ne 
TVtûte'  ~do  -Isa  Noblefi  ci  trstduitndf 
i'^jiuliesvi  do  Jttm- Bstpisfii''‘i  MennUjt 
imprimé  cn'is>i  • >n-4^.  Oa  a puv 
blié  en  1749',  fes  Lettres  èc  le# 
Négociation».  Il  palTe  aufli  pouf 
l’un  des* Auteurs  du  Carhe/iM»*  U 
avoit  éponfé  la  loeuc  du  Marqué 
de  feuc)uietes<,  Goufeineur  de  Vet- 
duo , dont  il  eut  deux  filles  t l’atifi 
mourut  fort  jeune  , 8c  i'aittte  époM- 
là  M.  Ainauld  A’Andilli.en,.taiji,, 
auquel  elle  apporta  les.TecMedC 
Pomponne  8c  de  la  Btiotte.  ,1  s 
FEVRE , ( Nicolas  le  ) habile  Cti, 
tique  i 8c  Fan  des  plus  (çavohOOF- 
lues  de  fon  fieçle  , câquit  .à  tttù  ffi 
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X Juin  t544.  11  vc^-a^çfa  en  Italie  ; 
& y Ht  amitié  »vec  Muret , Sigo- 
Iiins  Ik  plufieurs  alitré»  S^avnns.  De 
leiouf  en  Ttance  , il  !e  livra  tout 
éfitiet  i l’ctude , Sc  entretint  com- 
luercé  de  Lettres  avec  le  Cardinal 
Uatoniiis  5c  des  antres  habile»  hom- 
mes de  l'fLurope.  Le  Ffvre  lut  Pié- 
cepreiir  du  Tiince  de  Condé  , puis 
de  IJoui»  XIII , 5c  hronrut  le  j No- 
srerebre  \«iz  , k 6p  ans.  On'^a  de  loi 
des  opufbules  imptinté-s  k Paris  en 
r»C4  dans  leli^tel»  én  rron- 

beaucoup  de  fciencc'5c  d'eruit- 
tien,  fjr  Fevrey  lbuticot'’qtie  le  vin 
denwTrheptélentéà  nt^téSeigneur , 
A fa  portion  , étoit  iin  breuvage  que 
tient odniinoit-  anx  Sirnolictés  , pont 
leï'aftbupif  5c  les  rtadie'iaoin»  fen- 
^les  aux  detileiirs.-*''^"'*'''  ■* 

FEVRE,  ( Tannegui  je  célébré 
PtofWle'ul''^de  Bdte»  Lettres ‘à  Sau- 
mura né  à‘Cte«  en  iSrd  ; devint 
trèt-habile  dans  le»  Langues  grec- 
que 5î  latine.  M.  le  catdrnal  de  Ri- 
«hcHeu  4ui  fit  dortilér  uiié‘penlion 
dé  2<»0o  'livres  pour  aVbîr  l'tnfpec- 
Cion  lut  lés  ouvrages  qui  s’iinprfme- 
roient  au  Louvre,  6t  vouloir  le  faire 
Frincipal  du  College  qu’il  avoir  def- 
fein  d'ériger,  fous  le  nom  de  Riche- 
lieu; mais  ta  mort  de  ce  MinifirC 
fit  évanouir  les  efpérances  de  Tan- 
negui le  Fevre  , ôc  fa  penlîon  fut 
mal  payée.  Q'relq'te-tems  après , 
étant  allé  à Langres  avec  M.  de 
F«nciere»  qui  en  etoit  Gouvetiieitr, 
il  embrafla  la  Rel.  Prêt.  Réf.  5t  fat 
•ppcllé  à Saomuf  pour  être  Profef- 
leor  en  grec.  Tannegui  lé  -Fevre  y 
enfeigna  avec  des  talent  5t'Üné  lè- 
MUation>(i  ejrtraordinaircs  ,' ^'o'n 
loi  envoyoit  des  jeunes  gens  de  tou- 
tes les  Provinces  du  Royaume  5e 
ëes'Païs  étrangers  : 5c  que  les  Théo- 
logiens 6c  les  ProfcfTeurs  même  faîi 
Ibient  gloire  d'affifter  â (es  leçon?. 
II  fc  préparoit  pour  aller  à’Hcidel- 
kerg  o(i  il  étoit  invité  par  le  Prince 
Fttlarin*,  lotfqn'il  mourut  le'  la  Sep- 
tembre lûya  , a 57  ans.  On  a de 
lui  f t.  des  notes  for  Anacréon , En- 
trée* i Lbrrin  , Thtdre  , Jit[}-in  , 
T*rrnet  / VirrHe  , Rirare  , Élien  , 
Aftltadir*  > Curroft  , ArntUns  pïr- 
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tor , te  fur  le  Timon  8e  le  F/rr- 
grin  de  Lucien,  z.  deux  volumes  dé 
Lettres  5c  ntulieiics  autres  ouvragéf; 
On  elHirie  rat  tout  ion  Poëmé  d’A- 
denis  5c  fes  fables  de  Loeman  ':  il 
écrivit  bien  eh  latin  , 5<  fait  parôitt't 
darrs  tous  les  ouvrages  beaucoap’d’é 
critique  , ôe  uné  gt.  connoiflançt* 
de  l’antiquité  protane.' La  conduit^ 
qu'il  tint  à l’égatd  de  Paul  Pendon 
Ion  ami , auquel  il  dédia'’  (bn  'édi-' 
tion  de  Luctece  , dans  le  teins  que 
PelifTon  étoit  ptlfonniet  d’Etat',  lù’î 
fait  beaucoup  d’honneur.  T^nhê- 
gui  lé  Févre  , fon  fils,  eft  autcpp'du 
Traité  ie  futilitart  poettett  i ôuvL,^ 
rempli  d'érudition,  mais  ^eUjuili- 
eieux.Anne  le  Fevre  fa  filte^ 
dans  la  Républ.  des  Lettres.  ■ 

'FEVRE  , ('Anne  le)  voyez.' T>& 

’FEVRET’I''^  Chattes;  ficl.'Jurït; 
conlulre  , nâquit  à Semut  ,'*le‘'i^' 
Décembre  ij*}  , d’une  des  nieît- 
leurs  familles  de  robe  de  Dijon,  rf 
fat'Avocaé  dû' Tatlehient  de  cette' 
ville,  5c  Confeillét  des' Etats  dë^ 
Bourgogne.  Fevret  compofa  , V.la 
(ollicitation  ’de  Louis  II,  Prince'd'ë 
Condé  , un  étcellent  ’tràhi  ie  i'a- 
but  , dont  la  meilleure  édition  élF 
celle  de  Lyon',  en  tyjs  , z vol.  jlî- 
fât.  Il  m.  i Dijon  le  ta  Août  i«sr  , 
à 71  ansPOn  a de  lui  d’antres  OttVy 
‘eiitr'atrtres'  l’WrylWrc  de  t»‘'S(dithn' 
arrivée  à Dijon  le  iî  Février  16  jq,' 
fé-S®.  au  fujet  dé  laquelle  Feyret' 
haranga'a  Louis  XIII,  6c  obtînt  la 

grâce  des  coupables.  ^ 

FHTDtAU  ; ( Matthieu  ) fameux, 
Dofteur  de  la  Maifon  8c  Société  de 
Sorbonne  , n&quit  d Paris  en  iSiè^ 
Il  fit  lés  études  avec  diftinftTon“  8é 
fut  ami  intime  de  MM.  Arnaiild  , 
de  Ste  BeUve  , Gillot  8c  dn  Hamé^ 
Celui-ci  étant  Curé  de  S.  Metti  3 
farts , le  fir  Vicaire  de^elleville,^ 
pais  Viraite  dé  S.  Merri.  M.  Fey- 
deau fit  alors  des  Conférences  Ec- 
clefiaftiques  , des  CatécliiJmes  Sc' 
des  Inftruôions  qui  lui  artireteni^ 
un  gr.  nombre  d’Anditeurs.  11  tefü-^ 
fa  la  Cure  de  S.  Merri,  8c  fut  ei-î 
du  de  la  Sorbonne  pour  n'avoir  paâ' 
voulu  foufctiie  à la  condamnation' 
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4çAL  ArnauId.  Cc‘ refus  le  fît  efî. 
1er  en  165 7.. Il  fui  ci^fuiîp.Theolo- 
(il  A ;>ns  le  Diocèlé.  4’Alet  , pui^ 
C|^rc  de  Vitri  le  François  en  Cham- 
pagne. S’ciant  dc'ims,  de  .cctic  Curq 
en,  i6j6  , il  devint  Théologal  de 
Beauvais  en  1677  j mais.peu  detems 
après,  il  fut  exiléà  Bourges,  puis,à 
Apnonai  dans  le  yivaiès  , ou  il  m. 
le  , Juil Ict  .1 694  » , à .78  ' ,‘a ns.  Scs 
priudpaux  ouvr.  font  : i.  ' Meditit- 
J ur^  (es  principales  ,,  nbltgartons 
Chrétien  ^jirées^  de  C Ecritnra 
i des  Conciles  d^i  Saints 

Vff  ès.  ‘l,  ^ Çatechifme  . de  Grâce, 
if ^^Me'dt tarions  fup  .llfiijloire  & I0 

Ceticorde ^de s Evangiles-,  ^ ..  ,, 

;FEXDEAÜ  de  Brou! y ^ ( Henri,) 
Evêque  d*Àmièns  ^ même  fa?, 

mi/lc  que  Iqp.iccéricm  > s'eit  dillin- 
goé  pa'r  fa  vertu,  parla  charitéen* 
vers  ics  pauvres  , fie  pat  Ta  idiciKC. 

iz  Juin  Î7pd.,  a'  sj  , ans. 
Oh  a dejui.  ; i.,  une  ^.ctîrÇj latine  .à 
Innocent  XU\contrej  Uj.nodùs  ,pra^ 
dèjlinaiionis  du  Ciidlda]^  Sfund{^< 
fc.  2.^  une  Ordonwrtwcf , pour  la  ,Ja- 
Ttfdt/lson,  dès  ^E'^êques  ;&  y df s Xuré\ 
contre*,  le  F.  ' dcs  Imbrieux  ,'Jé(uiie. 
3.  une  autre  Lettre  au  fujet^de  la 
- dfftere^  ,A,  un  curt.eH^  Jur^  j^ancten{ 
éjmheaüx  de'c'ouvert.t  en  . j 

étaqt  yènù  dTr- 
lapdc  en’  France  , ,Éjîf9n‘,,  Eve^ 
de  Meaux  / lui  4onna.un,JIeu  Iblis 
ta;rc.  S.  fiacre  y baut  ^ 

4ans' JçqueV  Âl.rÇcçvoilU'f.s 
Ici  Etrangers.'  U ni,  vers  6-jq!,!  ' 

flCHAB^D/(ScznX,U^^^ 
Cpajultc  du,  r6,^  ^fieclc  ^ , 9ai|f  dé 
F^rancfort  ^fuj  Le  Mein  *j  t^t^Syudiç^ 
<fç  Ccftc 'ville  , 8c,  y ip.  ctx  'ji.ssr^i 
1 ,70.  ans.  ,pn  a de  lui  duvets  oitvt. 
?1CH  EŸ  , „ 

' Frçm , 

noine  Floiêncê/paquu^ en  jzetté 

viiic  le  ip  Oftobte  14Ù- U fit  une 
élüdjé  paj^ticulji^e  dès  langues -grec- 
que 8c  latine  , .8ç  fuivit  la.  leéle  de 
rl/aeonX,  Eicin  traduit  ‘c^  latin  lés 
oeuvres,  dç  ce  Philofophc  ,.  ,fic  celles 
dç,^/o4*n  # de  Jamhlique  , de  . Pr«- 
a7ti(^\\!Ôc  des  autres  celebtcs'  Plato- 
iîrcjens..,Ç>n  dit  qti’ayant  traduit  Pla- 
^^4'fç  Ç.^^^ûniquâ.ra  jtaduéÜon 
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à Mate  Blufuxu^lon;ami , ,qui  ctoif 
très,  babiiCv^U^lS^^  * 
étant  allç  .voit, CCI  ami  pour  Içavoic 
ce  qu'il  .en  penfoit ,,, celui  ci  prituti 
cornet  , plein  d*cncic  fit  pour  ^.toute 
reponlç  yerla  lut  la  picmicre  page  ' 
de, la  uadu^élion:  pidu  comprit  pa| 
là  que  fa  ciaduélion  ne  valoir  liea» 

Il  y travailla  de  nouveau  , fie  la. pu- 
blia telle  que  nous  l'avons,  il  na* 
en  .1499,. 4 66  . ans.  ,On-.,a.  .en- 
core dCj  lui  des  Epines  eni,iz  LL? 
vres  , pç  d'auucs  ouvrages,, par  U£- 
quels  bn.y.yoit  qu'il.. dounoit  dans 
rAllrolqgie,, judiciaire.  On  .alTurel* 
qu’il  jpaufloU.  l'aiicniiou  lut  .U.faa^ 
i.c  . iulqu|à",çiiangcr  üx  ou  .fept  fois 
de*  çalottç,  par, heure.  Mais, ônjiiô 
voit  pas^ que, ces  précautions,, aouéff 
àyent*  ‘contribue,, . 1 prpionger-  fcf 

c.  f J ( /ça v,j  .iXhéo* 

logicn  Anglpisjfiç  poli) Ecrivain ,4» 

j fl- ?ut.. d’un. ,eorpfl  ^de  :^héep 

togie^f  ^^dé.Lla  du  ÇarjUnaLWo^ 

' I 5 4^ Hor 
ihtfri^,.'adrclteÇt.  âw.  . 4S,wift!i 

à,\\^n  T^Mté\de  morale Sa  4’sUUCi 

L , lih  Jüji 

- BIDEB,!  ,„EmpcrçuT,  du  Jepoh'i 
fuccèda  a Çin  petc  Taicko  ,cn’  1598; 

Il  fut  .d/trôfiê  ôc  brûlé  ^dans  .ion  Tai 
lais  par  ’pngoîchio  (on  tuteur, fie  fort 

, -.4  , .0,.  -.i 

tlÛUS^^^piçu  qui  préEdoit  aux 
a^liaqçes.^  ^ aux  piomcflcs  chc»lcs 
llQrq,ains.,;.ils.avoicnt,  pris  des»  Sa? 

cüUc  de  ce  Dieu , fie  l’appcU 
Içieq  t({  Sfinclus  , . , Se  mon  ' *•'  fie 

^em^-p^{er.f^  11?  le,  pxenoient.  à ùé* 
moiq  dau^  leurs  alliances^  -p-  -)r  5 
' ;È liiN ,,  c/. Thomas ) pafiE  d*Ani 
^vcx5j>4m?  i^^Xeiccia  dq  Duç,  de  >Baî 
vjcrc'^..puis  Tr9fcileui;.  en  ^Médecine 
à.Eouvaià  ^ na.  en-  i<sj  i , à 64  t 
ans,  do  lui  dç  virions  imaginai 

tionis.  i de  formatione  foitust  & d’au-à 

tier  ouvragçîL-  . .,n  ‘.1  •: 

, F JLjE  S.  Q,y  E , ( Jean- Louis  dcr^ 
C6mtp,dc  Lavagne  , d’une  fanxiliff 
illuftre,, de  Cènes  , qui  a donné.uir 
gr,  nombre  de  Cardinaux  à l'EglilC!^ 
s'eft^  rendu  fameux  par  fon  ambi^ 
lion  i par  fon  malheur.  Ce  jeune 
Sci^eur^  jaloux  de  la'gloitCAfie.dtt 
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l'autorité  d’Andte  Doria , forma 
tinc  conspiration  pour  les  rendre  nuS- 
fre  de  Gènes;  le  premier  Jan».' 1547 
fes  gens  s'étoient  empâtés  de  fa  Dar- 
lene  , lieu  où  font  les  Galères^  lorf- 
qa'étant  accouru  au  bruit  des  for- 
çats , n tomba  dans  U mer  8c  le 
ftoja.  Son  Palais  fut  lafé  & (a  fa- 
mille'bannie  de  Genes  julqu’à  la 
cinquième  génération , An- 
dré DokiA.  ** 

' FlEUBET,  (Gafpard  de)’  Sei- 
gneur de  Cendré,  de  Ligny  , &c. 
eû  Auteur  de  plui.  pièces  de  Poc- 
Ces  ftançoifes  Ac  latines  , qui  font 
fines  Ce  délicates.  On  lui  attribue 
les  quatre  beaux  vers  latins  qui  (ont 
au  bas  du  portrait  de  la  ComtelTéde 
la  Suze.  Sa  Fable  , intitulée  Uljfe  & 
Iti  Sîrenti  , eft  auifi  ttcs-cftmiéc. 
irmournt  aux  Camatdules  de  Gros- 
lois  , en  1694,  h 67  ans. 

FILBEKT  , ( S.  ) r/'/rtfr/M/ , natif 
d’Aufeh  Moine , puis  Abbé  de 
Kebais  CD  és»  > fonda  l'Abbaïe  de 
jumieges , & en  fut  le  ptcmier  Ab- 
fté  vers  S $4.  Il  m.cn  Poitou  , dans 
rifle  dé  Noiimontier , le  10  Août 

N 1*4-  " 

T FILESAC,  (Jean)  céleb.Ooaeuf 
4e  la'  Mâifon  6t  Société  de  Sotbon- 
te , natif  de  Paris  ■ enfeigna  les  Hu- 
manités , puis  la  Philofophie  au 
College  de  la  Marche  , 8t  fut  Rec- 
teur de  l'Üriivcrfitï  en  tsss,  11  prit 
le  bonnet  de  Dortenr  le  9 Avril 
Ï550  , & devint  Cure  de, S.’ Jean  en 
Grève.  1!  fe  diftiegua  pat 'fa  fetmc-' 
té,  par  fa  fcience  8r  parla  piété  , lé 
conduifit  avec  zele  pour  la  cenfuré 
du  Livre'  de  Sanrartt ,'  8r  mourut  4 
Paris  Sentent  de  Sorbonne  8c  Doyen 
de  la  Faculté  de  Théologie  ,'  le  27 
Mai  16)8.  On  a de  lui  divers  ou- 
vrages remplis  d’étndit.  Les  ptin- 
eipaux  (ont  : i.  un  rrihtdeVa.f 
ieritt  lacréé  des  Evéqties  : a.  un  au- 
tre du  Carême  : 3-  un  Traité  de 
tari^ine  des  ( 4."‘dés  TVrti- 

/it  de  la  Cttifejfiott  aurUuUire  , 
delVidolâtrie  , 8c  de  Voripne  des  sCH- 
tiens  jtarues  de  la  Faculté  de  Paris. 
'FILICAIA  , (Vincensde)  céleb. 
Jo'dte  Italien' naquit  a’  Florence  le 
9*  Dicem,  t$4a,  d’une  famille  no« 


b^.  I!  étudia  cinq  ans  la  Philofcii]^ 
p’-.ie  , la  Jiirilprudence  8c  l.'t'  Théo,* 
à Pile,  s’y  fit  recevoir  Doétcur  eij 
Droit  ,’  6c  tetonrha  enfuite  a Fld-'* 
rcBce  , oh’ après  piaf,  années  pat"^ 
lécs  dans  fôn  Cabinet  8c  fans  autié’ 
occupation  que  la  Poëlie  8c  ' l'est 
Belles- Lettres , le  Gr.  Duc  le  fit  Sé- 
nateur.'Il'm.  le  27  Septem.  170'^  ^ 
4 6$  ans.  U éteit  de  l'Academîé 
deêla  l'nijia  , 8c  dc^cefle  des  jlrca- 
ii.  Ses  Foclies  font  tiès-cflimééx 
our  leur  délicatefie  8c  pour  la  no- 
lefle  des  fentimens.  Scipion  de  Fî- 
licaya  (on  fils  les  fit  impiimér  tou-r 
tes  cnlemblé  (bus  ce  titre' 

Tofeane  di  X’încent.o  da  lFilicata  ''l 
dre-  en  1707  ‘ 

FILLASSIER  , ( Matin  J vertueu* 
Prêtte  natif  de  Paris , après  y avoir 
péché  avec  fuccès , fut  Curt  à lU 
Campagne  , puis  Chapelain  des  Da- 
mes de  Mitamion.  Devenu  infirmé 
il  paffa  les  15  derriieics  années  ieli 
vie  dans  des  fbufirances  continuel 
les  6c  très  aigues.  Potir  s’édifier  luf- 
méme , & en  même . teins  unti 
Dame  de  eonfidération  attaquéé’ 
aulTi  d’une  longue  8c  doulouteufe 
maladie,  il  compofa  les^5e^tf- 
mens  Chresùnt  ffopres  aux  'ferfait- 
ifes  infirmes  & malades.  Ouvragt^' 
qui  n’cfl  ptelque  compofé  q'tc  de? 
cxptcflîons  de  l'Ectinitc  8c  des  Pè- 
res , 6c  dont  la  mèillcuré  édition* 
fut  donnée  peu  de  tems  ’ après 'ti' 
mort  de  YAutehe arrivée  a (“airs 
ié  i'3  Juillet  173  3-  fl  n’avoif  qué 
5®  ans  '*  ** 

'FILLEaU',  ( JeSri)'  Jufifconr."<îÿ 
17'  liécle  , fnt  Ptofeffeur  cn  Droitj 
8c  Avocat  du  Roi  à Poitiers , 6c  Ci. 
en  i«82.  On  a de  lui  r.  des  aUdi- 
fions  fur  les  Reglemèn's  de  Ch'emi_^ 
Z vol.  in-fet.  Z.  Les  preuves  hifi'd- 
r'ques  de  la  vie  de  Set  Jtade^ondè, 
3.  Traité '^dc  <1*  rei-_ 

tiers.  4.  'Relation  juridique  '3é  CÇ'. 
qui  s’efl  pjflé  à Poitiers  temthant* 
la  nouvelle  deftrine  des  Janfitn'^-^ 
ttt  in-8**.  Fi!le.nr  fnppofè  danR 
cette  Relation,  que  (Ix  perfomief 
qu’il  nomme  , s'étoient  hflèrhblée;? 
en  lôzt  pour  délibérer  furies  mbyenf 
d’élevet  le  Déifmc  fci  le«min«(fi^ 
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la  Érligion  Chrétienne  , & il  pré< 
tend  teoit  le  l'ait  d’un 
de  mérite  qui.  etoit  piélent.  C'cû 
celte  Rtlttion .iüM.  Mm.  de  Fort» 
Koyal  a*,  leurs  amis  ont  tant  parlé  > 
fous  le  nom  de  fahle  dt  Btur^an- 
raine,  & qu'ils  ont  fait  voir  ne 
pouvoic  s'accotdec  avec  l'âge  de  M. 
Acnauld  , ni  avec  un  gr.  nombic 
4e  citconftanccs  , qui  déiruifent  en» 
tiercmcot  les  faits  qui  y font  xap> 
pattes. 

FINE  , ( Otonce  ) céleb.  Matbé^ 
niaiictea  , naquit  à Briançon  en- 
149.^.  Il  fut  Frofelleui  de  Mathé- 
matique au  College  de  Maître  Gei- 
val;à  Palis,  puh  au  College  Royal, 
fl  àvoit  un  génie  admirable  pour  la 
Méchaniqtie  , fie  il  inventa  une  hor- 
loge fie  des  machines  .qui  luiacqui'- 
Knt  une  grande  réputation  i Fine' 
ntouiut  très- pauvre  le  6 Oflobte 
I4S$«  ^ <i  ans.  On  g de  lui  pluf. 
ouvrages  de  Ceomttrie  , d'Opii^ur  , 
de  Géographie  , ûc  d'autres  Traiter 
it  Mathématique  , dans  lefqucU  on. 
remarque  une  crédulité  ridicule  à 
l'Afironomie  judiciaire.. 

,F  I O R 1 , ( Mario  di  ) Peintre  ^ 

«oyrr,  Mario.  ;j 

FIRMICUS  Matcrnüs  , (Julius) 
céleb.  Ecrivain  du  teins  des  enfans 
de.Conllantin  , compofa  eu  latin, 
vers  J4J  , un  excellent  Livre  det 
arreuu  des  Reiigiont  profanes  ^ qoe 
nous  avons  avec  les  notes  de  jeair 
Wouver.  On  lui  attribue  encore 
huit  Livres  d’Adonomic  , imptiméa 
par  AldeManuce  en  15'bt  s'iaais  ce 
dernier  ouve.  patoit  être  d'un  autre 
Julius  Tirmiefts,  qui  vlvolt  dans  U 
*>êrae  tenjs.  _ . 

FlRMlLIEN  , ( S.  \ cél.  £vêque 
de  Cêfarée  en  Cappadocé  au  i‘  lié- 
éle  , fut  ami  d’Origenc  , fit  prit  le 
parti  de  S.  Cyprien  contre  le  Pape 
Etienne,  foutenant  qu'ü  tallgit  ré- 
haptiler  ceux  qui  avoient  été  bapti- 
léspar  les  hérétiques.  Il  écrivit  à ce 
fDjet , en  a'$6 , une  longue  lettre  â 
S.  Cyprien  qui  la  traduibt  en  latin, 
dt  qui  le  trouve  avec  fes  oeuvres.  S. 
Fitmilien  ptélida  au  prem.  Concile 
d’Antioche , tenu  en  164  contre  Pat\l 
de  Sanolate  , qui  proiait  de  cban- 
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ger  de  ren.timent  ; mais  qni.  ajr^t 
contioué  d'enfeigner  fou  erreur, .,fuf 
condam.tié  au  Concile  d'AutiOf 
che  , en  z6».  S.  Pitmilicn  moar.  à 
f arfe  en  allant  à ce  Concile,  i,,,,. 

ïIRMIN  , fS.J  Evêq.  d’Amiens,, 
que  l‘oa  croit  avoir  foufiert  le  ruai, 
tyie  vers  zsy  , ne  doit  pas  être 
confondu  avec  S.  Fiimin  ConfcÛ'eux 
fit  aulTî  Evêque  d’Amiens  au  4*  oq 
iiecle.  11  y a eu  un  autre  Saine 
Firmin  , Evêque  d’Uzès  en  fie 
un  autre  , Evêque  de  Mende. 

FIRMIUS  , ( Marcus  ) citoyeir 
riche  fitpuilTant  de  Sclcucie  , 4'at- 
tacha  sn  parti  de  Zénobie  , fit  prit 
le  titre  d’Enipeteut , mais  il  fqt  dé* 
fait  pat  Autcltn , fie  cotidamtré  à 
do  cruels  (uppHccs  en  zji.  . . 

FISCHUT  , ( GuUlaumc  ) ce'lel?. 
Prieur  fie  Doéltui  de  Soibonne  en 
T454,  puis  Rcûeur  de  l’Univerüté 
de  Farts  en  >4<7  , cnleigoa,  l’élo.- 
qucnce  , la  Philofophie  fie  la'Théo-^ 
logie  avec  une  réputation  cxiiaor* 
dinairc.  U s'oppola  au  deûcin  dis 
Roi  Louis  XI,  qui  vouloit  faire 
prendre  les  armes  aux  Ecoliers,  fie 
fut  chargé  de  diverfes  commillloas 
irapotumes.  Fifchet  alla  à Rome 
avec  le  Cardinal  BcQâtion  , qui  lui 
dédia  lies  Orailons  en  1470.  Le  Pa- 
pe Sixte  IV  le  reçut  très  bien  , le 
combla  d’honneurs  fit  le  fit  loo, 
Camétier.  On  a de  lui  une  Rhe'tori- 
que  , fit  des  Zfstres  écrites  avec 
beaucoup  d’élégance  .pour  l'on  lié» 
de.  C’eft  lui  qui  , avec  Jean  de  la 
Pierre  loo  ami.  fit  venir  d’Alle- 
maguc  en  Sorbonne  , en  i4d9  Mai* 
tin  Ctantz  > ^ Ulric  Gciing  fit  Michel 
Friburger,,qui  imptimerent  le;  pre* 
luierSjÊlvies  qui  ayeat  été  imprimas* 
en  France.  . j, 

Fisher,,  ou  Fischek^  fjeàn^ 

eél.  Cardinal,  fie  l’undts  meilleurs 
ÇoniroverGQcs  de  Ton  teins  , nâqair, 
au  Oiocèle  d’Yorck  , vers  1459;  U- 
fut  Dofttur  fit  Chancelier  de  Cam- 
bridge , puis  Evêque  de  Rochelfei 
fit  Précepteur  du  Roi  Henri  VIll 
auprès  duquel  il  eut  beaucoup  de 
crédit  : mais  ce  Prince  ayant  vouii* 
fe  faite  déclarer  chef  de  l’Eglife  An« 
gUcane  , Bifcber  ne  voulut  poina 
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tcconnoitre  cette  ruprrmatie.  Le 
Eoi  le  Ht  inettie  en  prilon  , & lui 
fit  tisncùer  la  tète  le  iz  juin  i j;  5 , 
à go  ans.  On  a de  lui  plut'.  Traites 
contre  Luther  , li  d’auties  ouviages 
jn.priiucs  à 'Wiiizboutg  en  1)97  i 
in-j'sl. 

FTrE  , ( Jean  de  la  ) fçav.  Minif- 
tte  de  la  Keiig.  prêt.  téL  ciuit  natif 
du  Beain  , d'une  t'amille  noble  8c 
anc.  11  fortic  de  Fiance  pour  caule 
de  Religion  , 8c  apres  avoir  athevé 
fçs  études  en  HoilanJc  > il  devint 
JMinillre  de  l’Eglile  Fran^oilc  de 
Floltz.tppel , puis  de  celle  de  Hanau 
où  il  m.  en  1717.  Scs  ouvrages  lent  : 
1.  Eclsirciffimens  jur  la  tttxticre  tic 
ta  grâce  , Û"  fur  les  devoirs  île  l'hetu- 
me.  en  2 tomrs.  in  z.  Caihechtf- 
me  ou  JnflrucUosis  fur  les  frinctfales 
matières  de  la  Religion  ihretieitne, 
C’eft  un  abrégé  de  liieol.  8c  de  Mo- 
cale  ciVime  des  PioteHans.  Jean  de 
la  Fite  tou  ayeul  , fut  MiniHre  de 
l’Eglire  ce  Tau.  On  a de  lui  des  Ser- 
mons 8c  plul.  ouvr.  de  Controver- 
le.  Felill'on  dans  les  Lettres  hittoti- 
ques  , Mad.  de  Sevigné  dans  les 
Lettres,  Scc.  patient  de  pluf.  autres 
petlonncs  de  mérite  de  la  même  fa- 
niilic  qui  fe  lune  dülinguees  dans 
l'Lpée  8c  dans  la  Robe. 

FITZ- JAMES  , (Jacques  de) 
Duc  de  Beivvick  , Fait  8c  Maréchal 
de  France  , 8c  l'un  des  plus  grands 
'Generaux  de  fon  (iécle  , éroit  iris 
naturel  de  Jacques  II  , P.oi  d'An- 
gleterre , 8c  d'Arabeile  Cluitchill  , 
iôeur  du  Duc  de  MaïUbotoug.  11  na- 
quit, en  lâyi  , à Moulins,  où  fa 
nicre  accoucha  de  lui  en  revenant 
des  eaux  de  Bourbon.  U donna  dès 
fa  jeunclTe  des  preuves  éclatantes 
de  fa  valeur  8c  de  l'es  talens  utili- 
taires , 8c  parta  en  France  avec  le 
B,oi  Ion  peie,ten  idip  , à caule  des 
troubles  arrivés  en  Angleterre;  il 
commanda  enfuite  en  Irlande  , 8c 
eut  un  chéval  tué  fous  lui  à la  ba- 
taille de  Boyne  en  1690.  Le  Du:  de 
Berwick  le  lignala  dans  un  grand 
nombre  de  rteges  8c  de  combats;  il 
gagna  le  25  Avril  1707  la  fameure 
bataille  d'Almanfa  en  Elp.ignc,  prit 
Baiccloae  d'aûaui  le  iz  Sept.  1714, 
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8c  fut  tué  d’un  coup  de  canon  ao 
fiege  de  Fiiilisbouig  le  izjuiu  i7;4, 
apres  avoir  rendu  à la  France  les 
fciviccs  les  plus  importans. 

' PLACE’,  ( René;  Curé  de  l'E- 
glile  de  la  Couture  , dans  un  Faux- 
bouigduMans,  étoit  ne  à Noyen 
fur  la  Sarre  a $ li.  du  Mans  le  ai 
Nov.  ij;o  , 8c  vivoit  encore  en 
I 1.  11  y a de  lui,outte  pluf.  pièces 
de  Théâtre  , div'cis  autres  oavr.  en 
proie  8c  en  vers,  5c  lur-tout  un  Fod- 
me  latin  de  l’origine  des  Mtnceaux, 
qu'on  peut  voit  dans  la  Cofincgra- 
pbie  de  Belleioicli.  Fr.  de  la  Croix 
du  Maine  dit  , qu'il  cioit  Foëte  , 
Theol.  , Fhilül.  , Hirtor.  qu’il  Iça- 
voic  bleu  la  nmlique  8c  qu’il  pré- 
choit  avec  rijcccs. 

FL  ACCUS  llllRICUs  • vojez. 
Ti!  ANC  OVVUZ. 

FLAMEL  , ( Nicolas  ) natif  de 
Fontoile  au  14°  liécle  , vint  â Pa- 
ris , où  il  acquit , dii-on  , plus  de 
15  cens  mille  ccus  , ( lomme  pto- . 
digieule  en  ce  tems  la , ) par  les  dé- 
pouilles des  Juifs  Sc  dans  les  finan- 
ces. Mais  craignant  d'èiic  recher- 
che avec  Jean  de  Montajgu  qui  eut. 
la  tête  tranchée  en  1409  , il  feignit 
d’avoir  trouve  la  Pierre  Philo/opha- 
te.  On  lui  attribue  un  ^emnsaire  fhi- 
hfüplsicjue , un  traité  de  la  tranf- 
formaiien  des  métaux  , imprime  en 
15^1,  ITamel  mourut  à Paris  8c 
fut  CHtette  aveefa  femme  Ferronelle 
au  Cimetière  des  SS.  Innoccns. 

FLAML’ÈL  BARTOLET,  Pein- 
tre , vojez.  BAKTOLET. 

FLAMINIO  , ou  Flaminius,. 
( Marc-Antoine  ) l’un  de  meilicuis 
Poètes  Ltins'du  16‘  rtécle  , natif 
d'Imola  , croit  fils  de  Jean  Antoine 
Flatv.inio,  Içavant  Ecrivain  , moit  à 
Bologne  en  1536.  Il  s'attacha  au 
Cardinal  Alexandre  Fatnel'e  , qui  le 
combla  de  biens  , 8c  qui  le  fit  nom- 
mer Sccrciairc  du  Concile  de  Trente 
en  I S4S  ; mais  Flaminio  réfuta  cette 
commirtron  à caule  de  la  foiblefl'ede 
fa  lancé.  Il  paraphrafa  trente  Pfeau- 
uses  en  beaux  vers  latins  à U rolli- 
citation  du  Caidinal  Polus  , 8e  m. 
à Rome  le  21  Mars  1550,  à $7 
ans.  On  a de  lui  des  tsotes  fur  les 
Pftanmts , 
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fftAnmei  > ici-Leiirei  Sc  d£S  Poijiis 
^ui  lunr  eltimecs. 

FLAMINtUS  , ( Caius  ) Conlul 
Konuin  hit  tué  à Iabauil.de  Thra- 
fitnene  avec  un  gr.  nombre  .de  Sé- 
nateurs par  les  cioupcs  d'Annibal  , 
217  avant  J.  C. 

FLAMINlUS  , ( Titus-Quintiis  ) 
obtint  le  Confulai  avant  l'âge  de  jo 
ans  à caulé  de  lun  mérité  , 19»  av. 
J.  C.  & fut  General  des  troupes 
Romaines  contre  Philippe  Roi  de 
Alacédoine.  11  vainquit  ce  Fiince  , 
& lit  publier  à Aigos  aux  Jeux  Ne- 
ineens  , par  un  Ciieui  public,  que 
les  Grecs  etoient  remis  en  libeite. 
Dans  la  iuiir  il  fut  envoyé  vers  le 
Roi  Pruiias  qui  avoir  reçu  Annibal  , 
& agit  li  auroiument  aupies  de  lui , 
que  la  République  Romaine  fut  dé- 
livrée d’un  eiiueini  li  teJoutablc. 

FRAMINIUS  NoiiiLius.  fçavant 
Critique  & Tlicologitn  du  16®  liée, 
natif  de  Luques  , compula  de  Içav. 
notes  fur  la  Bible  , & uicmiuc  en 
J590  , à ;8  ans.  I 

FLaMSTE'EU  , { Jean  ) célébré 
Arttonome  Anglais  , Daqtiit  à Der- 
by , le  19  Août  164',;.  Il  ciiidi.t  d'a- 
bord rKitloire  FccleliuÜique  6c  Ci- 
vile; mais  ayant  vu  pat  hazatd  le 
Divie  de  la  Sphere  de  Sacrobulco  , 
il  Te  livra  tout  entier  à l'AOrono- 
mie  , & y lit  de  gt.  progrès.  FUinf- 
teed  fut  reçu  de  la  Société  Royale 
des  Sciences  de  Londres  en  1670. 
11  alla  â Cambridge  qucique-iems 
après  , 6c  s'y  lia  d'amitie  avecBa- 
lovv, Newton 6tWtoe.  Le  Roi  d’An- 
glctetrc  le  fit  l'on  Afttonome  , en 
1670  , avec  100  liv.  ft-riiiigs  d’ho- 
noraitc  , 6c  lui  donna  l'annee  fui- 
v^nte  la  direâion  de  l’Oblérvatoite 
de  Greenvvicli.,  Flamiiéed  y iit  tes 
oblervations  julqu’a  la  mort  > attivee 
le  18  J.ravier  tyao  , à 75  ans.  On  a 
aulli  de  lui  : i.  Hifloria  cxlcflit  Bri- 
mnnic»  , imprimée  a Londres  en 
J7aj  , } vol.  in  fat.  a.  l»  Dicfrint 
de  ta  Sphere  , impr,  en  1681  avec  le 
neuviau  fjfléme  de  Mathématique  de 
Jonas  More  le  plus  zélé  protefteur 
de  Flamitéed  : }.  des  Ephé.uciides, 
Ce  d'auttes  ouvrages.  ^ 

FLASSANS  , ( Taraudçc  de  ) gen- 
'feme  J. 


Tt  5U 

tllhomme  6c  Poète  Provençal,  étoit 
natif  de  Flaü'ans,  petit  village  de 
Piovciicc  dans  le  Dioeelede  Frejus  > 
ôt  uans  le  Bailliage  de  Brignole  , 
& vivoit  en  IJ  $4.  Il  Içiir  tnctttc  à 
profit  le  talent  qu’il  avoir  pour  la 
Fuélîe  ; il  traita  d'un  canton  de  la 
Seigneurie  de  Flallans  avec  Foül- 
qtics  de  Pontevés  , jeune  Gentil- 
houimc  qui  ainioit  paliioncmrnt 
les  vers,  6c  qui  en  faiioic  lui-mc- 
me  allez  bien.  Pontéves  le  conienta 
pour  le  prix  dont  ils  etoient  con- 
venus , d'un  Pocme  de  Taraudée 
intiruic  , - Enfti^rement  pour  éviter 
tes  ' rrah’font  de  t' amour  blarchc  , 
dit  te  Monge  des  JJles  d'or  , t]ui 
étuit  tout  a l'avantage  du  vendeur, 
parce  que  la  Pièce  eioic  d’un  piiat 
ineltunsble.  Cependantou  la  iccei- 
tc  n'eroit  pas  ü bonne  , ou  ni  l'un 
ni  l’auite  n’eut  le  lectet  de  s’en 
icrvii.  Ponreves  fut  trahi  par  une 
DemoÜi  lie  qu’on  ne  nomme  point  , 
de  Tarjudet  le  fut  par  une  iœui  du 
Vicoiiüc  lie  Tuienne.  Durand  de 
Pontéves  . Seigneur  de  Flallans  dans 
le  it,'‘  liecW  , vit  cuimii  pat  Ion  zelc 
outre  contre  Us  Proteftans  de  Pio- 
vence.  On  le  lûrnoinmoit  te  Cheva- 
tier  de  1.x  Fci. 

FLAVihN  I , ( $.  ) Patriarche 
(l'.Antioihe  , 6c  l'un  des  plus  illul- 
tres  Evêques  du  4®  liée,  tant  par  la 
nailfancc  que  pat  les  venus  , fut 
place  fur  le  Siège  d'Antioihe  , du 
vivant  de  Paulin.  Son  eleftion  in- 
ttoduifît  un  l'chilmc  dans  cette  Egli- 
fe  en  38 1 , qui  trc  finit  que  lous  le 
Pontificat  du  Pape  Innocent  I.  Fla- 
vicn  fit  conlÎMiier  Ion  éleélion  au 
Concile  de  Cl*,  en  382,  U chall'ade 
Ion  Eglifé  lesHetériqucs  Mefl'aliens, 
& appaifa  l'Empereur  Thcodole  ir- 
rité contre  les  habitans  d'Antioche 
qui  avoient  renverfé  6c  traite  avec 
indignité  la  llatiie  de  l'Inipéraiiice 
Fiacille.  La  harangue,  que  Fhvien 
prononça  en  cette  occalion  en  pré- 
lenee  de  Théodolé  , cil  un  chef- 
d'œuvre  d’eloqutnce.  Elle  avoir  été 
compolce  pat  S.  Chiyloftome.  Fia- 
vien  mourut  en  404. 

FLaVIEN  , ( s.  ) céî.  Patriarche 
de  CP.  lucceda  à Fioclus  en  417» 
Rk 
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C'cft  de  fon  tcmj  «^u’Catyches  com- 
iiirni^i  i icpaiidic  les  ciicuis.  Sjint 
ïlavicn  Icb  LunJainna  djii!>  un  Con- 
cile de  CP.  nuis  il  tut  cucdair.nc 
lui-iiK'Uie  > fc  dé|<ulé  ui  üaiu  le 
faiiu'iix  Syiiu.tc  (]ui  pucic  le  nom  de 
d'EfheJe,  alU]i’.el  DioU 
c’oic  d’Ale.\andiie  ptclidoit.  S.  fU- 
tien  niuuiut  , tiois  jouib  apies,  des 
coups  qu’il  avoit  tr^us  daos  ce  C^u- 
ciiial'u.e- 

FLAV'IGMI  , f Valerieii  de  ) fçav. 
Pc£icui  de  la  Maifun  fit  Société 
de  Soibonne  , étoit  diji  Uioccx  de 
X,20n.  U piit  le  Bonnet  de  üoCtcur 
cil  i«ï»  , fie  fut  Chanoine  de  Reims , 
ppii^PiolclTeu:  d’Iiebieu  au  Coûtée 
jl,oyal  en  1630.  11  moût,  en  Suibon- 
HC  le  a$>  Avril  1674.  Il  atuvaillc  à 
k bible  polyglouc  dc  M.  le  Jay  , fit 
a Ci'fil  Contre  Abraham  Echcllen- 
üi.  Ou  a atilli  de  lui  la  défenlc  d'u.nc 
Thele.<)irU  avoit  liguée  en  quaüié 
deGi.  Mairie  d’Htudes,  fit  quelques 
autres  t^mviases.  Sou  Itylc^elt  vii  fit 
pltir:  de  leu.  . 1 

L A V 1 T A S , FRaVITAS  , ou 
!Fi..\yji..M  , Piéiie  du  j'jicclc.  On 
dit  qu’apics  la  inott  d’Acace  t-Pti* 
Iriatche  de  CP.  arrivée  eu  4ISP  , 
l’Empercui  Zenon  ht  nietttc  unpa- 
’piet  blanc  St  cacheté  fut  i'^Autel., 
|i.iaDt  le  Seigneur  d’y  faire  éciiie 
par  un  Ange  le  nom  de  celui  qu’il 
ddliooit  à ce  Fatriatchac  y^ï'lavitas 
ayant  corrompu  l'Eunuqué  auquel 
l'Emp.  avoit  confie  U gatdc,  de  i’E- 
glife  , éciivit  (on  nom  fut  le  g'apifr 
blanc  St  le  tecacheta  a^itoiicmeu,! , 
ce  qui  le  ht  mettre  ldi  le  Siège  tic 

Ï;P.  Son  itupoftote  fut  ^deoauvctic 
ans  la  fuite  3 mais  (a  qiott,  arri'.êc 
'pterqu’en  même  lems  , l'entpecha 
.d'ette  puni,  comme  il  le  me'ritolt. 

FLECHIER  . (Erptii  j.Evcq.  de 
.Nîmes  fie  le  plus  celeb.  Prédicaiieut 
■*dc  Ton  Céc.  pour  le#  rant^ritj-^n 
8f  fes  Çraijuiis  funeurci,  , naquit  a 
Ternes  Je  picm.  Juin  :6}i.  11  ciitia 
dar.s  Ja  Congrégation  des  peresde  la 
puflriiic  Chrétienne  > dont  Hetcule 
’AudifiCt  Ton  oncle  étoit  Gènéial,. 
’&  s'y  diflingua  pat  fes  talens  fit  pat 
“fa  pÿétè.  W.  Flechier  étant  Jorii  de 
' <içf  iq  &tc|aüoA  » fti(ut^aufi;dôt 

«\  «H  1>*  ' ’i  • ; . jL  'U< 
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dans  Te  monde  avec  Ses  F#* 

negyiq^ti  ^ .fgj  Qr^ifanj  fmtebrrt 
lut  acquirent  use  réputation  extiaor--^ 
diiuire  , fit  le  iitent,  conaoitte  <d^ 
toute  la  Eraucc.iOn  y trouve  en  ttr 
fet  tant  d'an  Se  de  dclicatelTej  d'éit 
loquence  fit  de,noblefl'e  , qu’il  paAe 
pour  le  plus  excellent  de  no»  Prédis 
cateuts  en  ce  gcnie.  On. admise, 
piiiicipaleincnt  ion  Orailbn  funéy, 
bte  de  M.  dcTuienne.  LeRoi,p(>iil 
lécorupcn'cr  Ion  meiUe  , le  nontnHL 
Evcquc  de  Lavaur  en  16^<5  < put» 
Eicquc  de  Nimes  en  i6tj.  M.  Eler 
chier  alla  auAi  lot  rciidec  dans  foit 
Uiocè.'c.  Il  y convettit  un  gr.  nom- 
bic  d'fkcctiques  , inliiuilii  les  fh’ 
délcs  pat  les  dllcouis  fit  par  les  Les- 
ttts  PaAoiales  , les  editia  pat  foa 
7.e|c  fit  pat  fa  entité  , St  fut  l'exem- 
ple de  ion  Clergé.  U mourut  le 
Eovricr  1710.,  à 7!  ans.  U avoit 
ci«  rc^u  de  i'Acadciiiie  Fian^oilc 
en  1071.  Outre  tes  Oiaüons  funé* 
btes  fit  fes  Panégyriques  , on  a de 
lui,:  t.  L’ H>fioir€,dt  l'tmftf.  Tb*tr 
d'i/f  , celle  du  C*rdinM  Cemmmdmit 
Celle  ci  cA  une  ttaduâioii  du  Uhb 
d’Antoine  Mata;  Ctatiaai } x^dc» 
Sermonf  4 }.  des  mêlttt  r 'Ar 

des  l.eiirtf  ^ 6'c,  , ■ ■ .»  r’n-.i-t 

FLEETWOOO  , ( GuilUu^  ) 
(çav.  Théologien  Anglois  , natif  de 
la  Province  de.  Lancafire,  d’une  fJr 
mille  noblç.fi(  ancienne,  Pc  fitcam- 
nciiic  Lbu»  le^tegnc  de  GutUanme 
lU  • iesjpuvtages  St  par  Tes  tor 
Iciis.  La  Reine , Anne  eut  pour 
une  cAime  panicullete  , fit  lut  dosa» 
na  on  Çaaonicat  de  Wintifoe  en 
ryoa  , puis,l'Evcclié  de  S.  Ahaph  en 
ryo».  Elcctvvood  fut  translcrc  de 
.cet  Évèdié  à celui  d'Elp  emytte, 
£v  iiioucut  le  /4  72  ) > d <7  an». 

._Ses  principaux  ouvr.  fon:  :.i  i.j  Jtif- 

des  y..,»,  Ejfiù  jur  ,ltt.  mi- 

racl<5  .g,  4.  çhr%nietn  fretifjmm  Ji.4. 
Explûarwn  du'  XlU  chapitre'  de  i’E- 
pitre  aux  Kom;iins,  fitc.  j.uoi 
FLETCHER,  (tjean)  i:un  des 
premiers  Puétes  Dramatiqucai  An- 
glois , fut  élevé  à Cambridge  1 Se 
mourut  à Londics  en  i*zs,uà.^ 
atis.  lifù,  JoimiuA.jk.Shakc/peaa, 
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font  les  trois  premiers  Poëres  An- 
gtoit'qtii  fe  font  ac^is  1» plus  de 
réputation  dans  la'Poëiie  dramati> 
qùe.  On  dit  que  Fletcher  étant  un 
ÿotii  dans  un  Cabaret  8c  récitant 
arvec  fen  quelques  endroits  d'une 
Tragédie  dans  laquelle  U fail'oit  en- 
wer  un  complot  pour  tuer  le  Roi  , 
des  gens  qui  palloient  dans  la  rué, 
l'entendirent  8c  allèrent  le  dénon- 
cer. Il  ftit  arrêté,  niis  en  ptif'cn  9c 
•ctfQle  de  haute  trahifon  ; mais  la 
isiéprile  fut  récontiue  quelques  jours 
«près  , & l'on  vit  clairement  que 
celte:  confpîraiion  avoit  leulemeiit 
été  formée  contre  «k  Roi  de  Théi- 
i>e  i Ce  qui  fit  rite  tome  la  ville  de 
Londres.  i o.  , 

FLEURI  , '(  Claude  j eél.  Hiflo- 
rien,  Ce  l'un  des  plus  judicieux  Cri- 
tiques de  Ton  (îécle  , éioir  iils  d’un 
Avocat  au  Confcil'.^Sc  niquic  à Pa- 
ris le  « Decéitibre  td^b.  Il  fit  pa- 
i«îtte  dès  Ion  enfance  beaucoup  de 
dirpofitton  pour  les 'Belles  Lettres 
&ptnir  la  Jdrifprudencc,  fe  fit  re- 
cevoir Avocat  au  Pirlément  de  Pâ- 
tis en  i6  s I,  £t  fréquenta  le  Barreau 
pendant  neuf  ans.  M.  Fleuri  cm- 
brafTa  enluiie  l'état  Kcctefiaflique  , 
(fut Précepteur  des Ptincés'de  Conti 
»!n  tsyt  , Sc  du  Prince  de  Veiman- 
4éit  , Amital  de  France,  en  i6So. 
Le-R'oi  lai  donna  quatre  ans  après 
l'Abbaïe  de  Loc'-Dîéu  , Scié  fit  Sou- 
precepMOt  des  Ducs  de  Bourgogne  , 
'4'AirjoQ  Sc  de  BetrT  eh  f«*s.  M. 
■ffetiti  fut  reçu  de -l’Académie  Ftan- 
'^ilfe  en  1696  , eut  lé'Piieuré  d’At- 
'^nteuil  en  1700  , Sc  fut  cliorfï  en 
><716  pour  étré*  CbnféflcüV  de  Louis 
XVI  Roi  de  Fiancel  ITmourut  le 
Jaillet  r7ij  , i ni  a ans.  11  pre- 
's^t  tin  plailir  extrèméfi  la  léâure 
4c  Fhaton,  Sc  faifoti  fouvenr,  à fon 
-exemple  , des  ConferenCes'avec  des 
petlbnnes  choifies.  C’étoit  un  de  ces 
vtala  Phîlolophes  Chrétiens  qui  ai- 
ment la  (olitude , Sc  qui  difent  li- 
brement ce  qu’ils  penlent , même  lut 
-Iw  matières  les  plus  importantes  Sc 
les  plus  délicates.  Uniquement  a^- 
'plique  a remplir  fes devoirs,  il  n’ctji- 
cbiiioniM  ni  les  dignités  ni  les  ri- 
cbcllcs , Sc  ptéfcia  la  gloire  de  fci- 
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vîf  utilement  la  Religion  Sc  TEtât  »'* 
aux  honneurs  que  les  talens  Sc  fon 
mérite  pouvoieiit  lui  faite  obtenir.; 

11  nous  reflc  de  lui  un  g>.  ncVnbre' 
d’excellens  ouvrag.  Les  piincipaux 
Ibnt  ; 1.  une  H'floire  Ecclejîejlicjue 
en  ao  vol.  dont  le  dernier  fiim  a l'an 
1414.  On  a imprimé  fcpatcinent 
les  btiit  Dil'coois  lut  l’Hilluirc  Lc- 
clél.  qui  font  répandus  dans  cet 
ouvrage.  Ce  font  des  chel-d’oeu- 
vres  en  ce  genre  : 2.  Moeurs  des  Ifis 
resi lises  des  Chrétiens  e j.  Injli- 

nttion  au  Droir  Ecctrfiapîif.  4.  CV»* 
techijmè  hiporiqtse  : 5-  du  choix 
de  la  snéth'ode  des  Etudes  : 6.  les  de»  . 
nsoirs  des  Maîtres  & des  Domepi- 
ques  i'  ‘J,  'Jptpcire  du  Drott  Eiati- 
fois  t.'^a  vie  de  la  mere  d'Atboü» 
i.»  s &C-  Tous  CCS  ouvrages  font 
bien  éerîts  en ftançois.  ' ‘ 

FLEURI  , ( André -Hercùle’'dé) 
ancien  Lvéquc  de  Fréjus , Précep- 
teur du  Roi  Louis  XV  , 'Gr._Autno- 
nicr  de  la  Reine  , Cardinal ,.  Mioif- 
tre  d’Etàt , Provifeur  de  Soibohne  » 
l'un  des  40  ,de  l'Académie  Françoi- 
fc  Sc  honoraire  de  l'Académie  dei 
Sciences  & decellédes  Infciiptions’, 
ilâqnit  \ Lodeve  le  22  Juin  165}, 

Sc  mourut  i lHy , proche  Pa.if  lc2> 
Janvier  1^4}  , à près  de  90  ans.  Ce 
qü'll’i  fait  durant  le  cours  de  fon 
minilléie  eft  connu  de  ;o_ut  le 
monde.'’  ",  ' ‘ ' 

FLODO'ARD  , Hillorien  du  io« 
fie’clé natif  d'Epetnay,  fut  difciple^ 
de  Reiiii  d'Auxerre  , 8c  devint  Cha- 
noine de  Reims , puis  Cuté  de  Co- 
mecy  Sc  de  'Coroi.  Il  mourut  d'ans 
un  Monafiere  en  966.  On  a de  lui 
une  Chronique  8c  VHipoire  de  l'E- 
llife  de  RVims.  Ce  dernier  ouvr.  elt 
curieux  Sc  impotiant. 

" FLORE  , Déefle  des  fleurs  ches 
les  Payens  ',  8c  femme  de  Zephyre, 
fut  d'abord  honorée  chez  les  Sa- 
bins  , Sc  enfuite  chez  les  Romains. 
C’efl  en  fon  honneur  qu’on  cele- 
broit  à Roms  les  Jeux  Floraux.  On 
’l\ii  donnoit  auffi  le  nom  de  Cbloris. 

FLORE  , ( François  ) habile 
Peintre  , natif  d'Anvers  au  16*  fié-  _ 
de  , s’acquit  nne  fl  gt.  réputation  , 
qu’il  fut  appelle  U Raphaël  de  l» 
Rk  ij 
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ru.  •rt.  Tl  m.  Cl»  1570  , *,50  3ns. 

flü?.:;nt  cH3.!■;■rî:;■^^ , yojfz. 

' C:ir. I ni  s. 

ri-0:<.V.NT  , ( Frnnc 'is  ) h l'üj 
Jiinkoi.,iiliï  iiaiif  J'ai ".TV-lc- Dnc , 
tut  d'.iburd  Avocat  a IVjou  , j,'  is 
PtüfiUcut  c!»  l>roi;  à ütlc.ns  à 
Paris.  Il  r.ioiic.  a Oi'caus  eu  idja. 
I>ou)ai  (il  i.upiiincr  les  «Luvic»  eu 
1679  , il.  tn  deux  p.nlits.  1 

PV.OKÜNTIN  , (S.)  iMarlyr  illl 
Ch.iiollüis  , que  l’on  croit  .ivoit 
iàuiicn  ta  mort  pour  la  loi  de  J.  C. 
fers  406. 

■'  FLORlDTJ'î  , ( Ftarçois  ) ’Au- 
feot  du  t6<^  lii^le  , natit  de  Dona- 
4eo  dans  la  Tcrie  de  Sabine,  clt 
Auteur  d’un  ouvr.  imlitilé  : Lcff.'.- 
lit.  f’.thcifi'-*  , qui  lui  acquit  de  la 
réputation.  Il  tnour.  en  >541^^  l3Î(- 
Anc  d'autres  ouvrages.  ' 

’ FTL  OP.1  HN  , ( Mateus  Annîits 
Ftoriai'.usy  frété  utérin  Je  l'I'nine- 
reut  Tacite  , Ce  fit  Jcclarer  Eniuc- 
retir  e'n  27c j raais  Ftobus,  fouOoiii. 
petifeur , étant  allé  .t  l’a  rencontte  , 
il  le  fit  ouvrit  les  veines,  fie  mourut 
environ  trois  mois  après  avoir  pris 
la  qualité  d’Einpercur. 

' Ft.OyiMOMD  DE  Res!OSd',’ fa- 
Tweux  Ecitvatn  du  i9*  (iccle,  natif 
d'Agen',  étoii  Conleiller  au  Parle- 
, ment  de  Boutdeaiix  en  1570.  Ayant 
a fit. dé  à Laon  , en  àux  Çxof- 

cifinés  de  Micole  ûbti , fille  qnè  l’dn 
tcnolt  pour  pofl'edcc  , il  combattit 
a'veczelc  les  etreurs  dei  Calvlnilles  ,' 
3k  compofa  cotttt’eu»  tin  gr.  nomdl 
bte  d’ouvr.  Les  principaux  fttnt  : 
llrïTrrt/ff  de  rAntei.!irii7  , 8c  ün  au-* 
tVe  de  I'»r;^iwï  fje'rrj'es  ,'^OÎl  il 
y'âbèanc.  de  leclierches.  Il  rnbu-' 
ittfen  t<îo2.  - ■ ’ luMMi.j. 

* F1.0R10T  , ( Pierre';' Prerfe  du" 
iSîocère  de  Langrcs  , fit  Crinfeflent 
deis  ’p.fü'gi/u'ts  dé  Tort  Royal  des 
Cfiainns  , efi  connu"par 'ion  ouvr;' 
intitulé  : la  Aforale  du'Paur  f^fii 
ïii'  tfcnièiiél  moraie.  Jur  le!  rvx’.^i-'' 
let\  ■ fit  “pii  r Ion  Traité  de  ta  Mejfe  de 
r'a'ritfe:  ni  tri.'  à Paris  le  prem.  Dé-' 
cemSfir  .6pi  ,'à  87  ans.  ''  ' '■  ^ 

F LO  RI  S,  ou  FRANCFtORE  , 
f-'FlaiS'çblf  ) 'Jiabifé  peiotte  , né  à 
AlivéïïV  <0  1530  >’  d'un  ptfie  qui 
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étoit  Sculpteur , apprît  la  Pelnturef 
a î iege  , fit  Alla  cn.'tiitc  fe  pexfec-' 
liü-nHt  .1  Itrnje.  Jl  s’acquit  une  fi 
gr.  r.p'jiatîi'u  , qit'il  fut  ititnotmné' 
ïi>icomj‘aral,!e.  Tint,  en  l'spo. 

Fl  ORij">  , ( L.  Ann.T!i.s  ) Hifio- 
ricn  Laiiu  de  la  meme  famille  que’ 
Seneque  Se  Lueain  , a écrit  cti’ 
flyle  fl.uii  un  abrégé  de  rHiftoit^ 
Romaine,  dont  il  y a plufieuts edt-' 
rions.  Il  vivoit  200  ,ans  apres  Aif- 
gufte.  * ‘ 

FLORUS,  ( Drepanius;' fameii» 
Diacre  de  l’F.giife  de  Lyon  au  ÿ* 
fi.'clc,  dont  on.»  un  écrit  lurlaptè-* 
dc.'Unation  S<  tl’.iiit:cs  ouvrages. 

FLOUR,  ( ^.')  pri-mier  Evoque  (fér 
Ledéve,  fiii  mariyrilé en  Auvergne^' 
à te  qie  l’or,  croit,  vers  J8p',  fit 
donna  l'on  nom  a la  ville  de' Saine 
Flour.  - ■■ 

FLUD  , (Robert)  faraeoJt 
Don  iniq'.iain  dai>s  le  14®  liéc.'étoit 
natif  de  la  ville  d’Tottk.  Il  pafl'ar 
fa  vie  à lecbcrrlrft  ce  qu'il  f avoir 
de  plus  coiifiix  dans  les  Mathéhl'.' 
fi:  dans  la  Pli^Iof.  ée  qui  lui  fit  rfori-ï 
net  le  furnon»  de  Clie^aÜer.  Ori  Fi' 
injuHcment  accdlé  de  ihagié.’^lt 
avoir  compAfe  mhal/llia  elemeà't'oy 
T%m  : Impre0:cnes  aerii  : Ma^iÀ  ceté^‘^ 
monialii  : tr^'.flérla  fiteretorum  CoV- 
Ttllorium  Alchymi  '*.  "’Auenn  _dc  ""cei 
ouvr.  n’a  été  irfipriiné.  ' '' 

FLUD  , ou  de  . 

bett  ; fécond  Ecrivain  Anglois  ni-' 
qnit  en  is74‘^à  Milgaté  ‘danfTé' 
Province  de  Ktntf  Après  avoir  jtdf-’ 
couru  une  partie  de  l’Europe',  tT 
alla  pratiqtiér  la  Aîéde’cine  à Ldho- 
dros , oit  Um.'  lé  % Septemb. 

Il  entendort  afl'cR  bien  les  Maihéin.^ 

& fur-tout  la  Mechaniqué  , maiffîT 
Médecine  n'cft' remplie  que  àt  ffl'a'- 
perftiticufes  bagàtéllés.  Flud  'étort* 
membre  zélé'd'e  la' 'cabale  des  frefèi’ 
de  la  R: fe" Croix  , dont  il  entreprit' 
l’Apologie.  Il  rënonvelloit  lés  ré^’ 
veries  des  Rabbins  , 8e  rnêmé  éna* 
chciiûbtt'fur  eux.  Il  eft  fi  obfcué' 
dans  pluf.  de^fe^'Livrcs  , qn'Oti'i' 
tout  lieu  de  croire  , qu'il  ne  s’etja* 
tendoit  pas  lui- même.  GaiTendi'a 
écrit  contré  lui.'  Ses  princip.’cm'ViC’ 
font , outre'’'  ibn  Apologie  des.  Pfif»* 
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«s^e  la  Rofc  Croix  , Trull.  Theol. 
J'hÎLoj'.  de  virt  , morte  & refurrec- 
■etoite  ^ utriufqtie  Cefmi  MemphjJi- 
<•  > rh^/îca  tS"  Technic»  hifiori*  : 
'Jeritath  Profcenium  : Sophie  cum 
Ji^oria  eetianen  fummum  bono- 
rum  I quod  efl  -^ertim  , Ca- 

bale , Alcbjmie  , Iretrum  r~ofee 
Crucfs  iterorum  verd  fuhjeclum  t 
l‘H>l'efophia  },!oyfaica,  ;•  Amphittdiriim 
Aniftomi*  : Fhilofophia  fecra.  ; Meii- 
eina  carholic»  .*  monocbordum  mundi 
fymphonitut^m  , &c-, 

fOES  ou  Fotsius  , Ç AniiCius  ) 
célèbre  Doâcur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris  , étoit  de  Metz.  II 
ÿtatiqua  1a  Médecine  en  Lurraine 
ie  ailleurs  avec  réputation,  Scinou- 
x^t  en  1)9$  , à 6g  ans.  On  a de  lui 
une  excellente  TradulHon  latine  des 
iSuvres  d’Hippocrate , fie  d'autres 
«uvrages. 

FOGLIETAi  ( Oberto  , ou 
Hubert  ) Prêtre  Génois  , fie  l'un 
4es  plus  içavans  Ecrivains  du  i6‘ 
£ccle  , étpit  fils  d’Auguliin  Fo- 
glieta , Conleüler  des  Papes  Ju- 
les IJ  , Léon  X , & Çtement  Vll. 
yant  eu  part  aux  troubles  de 
enes , il  fut  envoyé  en  exil  , 
fie  mourut  à Rome  t^ns  la  niai- 
fpn  d’Hippolyte  Cardinal  d’Eft  , 
le  $ Septembre  ï$iSi,  à 6}  ans. 
On  a de  lui  y^deil^^^R^pulrlicit  di 
Cetera  in-l°,  ouvr^gc.y cutieu*  fie 
efittné..  2.  Hifioria  Oenpetipum , ifc. 
ip-fol.  Livre  excellent.  ^ 3.  çe  ra- 
r('s«e  ferihendi  : 4,.^  pe  fimiliiudi- 
norme,  rolit/ieney^.i'  . 'pttmultui 
Ktetpoliteni.  6,,  Elogiie  cUrorum  Li- 
gurum-  y.  -Pe  1 vrbii  Nea- 

fiUis.  g-.  De  f$crn  f.oedpre  in  SeUr 
t^utn-  9.  De  obJîd,i.one  ,Melite-, 

Pç,  Lingue  latine^  ufip  & ^preftan- 
rÿA^,.Il.  De  yita  ù"  fiudiorurn  re- 
*i»tee,^hominii  /écrit  initieti,  >2.  De 
eettfit  mtgnitudinit  Turcerum  Impe- 
riif  IJ,.  Hifiorie  reruttff  fnq  tempore 
itiy^purafe ^gejberutn  t >&c-  *ou$  les 
Ouvrages  J de  FogUeu  (ont  bien 
écrits  .en  latin,, fie  la  plupart  (ont 
t;t;s-c(irmés. 

j.FpUl,  premier  Roi  de  la  Chine  , 
le^iioit , dit-on  , vers  le  tems  de 


vilifa  les  peuples  de  la  Chine  ,qu‘ij 
leur  donna  des  loix  , fie  qu'il  velut 
11$  ans.  Mais  tout  ce  qui  concetne 
l'hilioite  de  ce  Prince  eft  ineextain 
ou  fabuleux.  ' ' v 

« FOIX  , ( Pierre  de  ) céleb.  Car- 
dinal GU  1$'  (iéde  , tioii  (ils  d'At- 
cliambsud  , Captai  de  Etjich  , fie 
d'Elilabcih  C'-'iniflVe  de  Fci.x  , de 
l’Anciciinc  fi:  illi’.üic  Mail't.n  de  ce 
nom.  H le  tenait  tjts  babile  , fie 
s’attacha  d’abord  a l'Antipape  Be^ 
noit  XIII  , qui  le  fit  Caiûinal  en 
140g.  Il  abandonna  tnluitc  le  parti 
de  ce  faux  FoniKe  au  Çûnci'c  de 
Confiance,  fie  tendit  de  gr.  Irrviçes 
à rHglije.  H fut  ailii  Archévequ'ê 
d’Arles  ‘fié. Légat  d'Avigr.oiii  , C'cll 
lui  qui  a fonde  le  College  de  Fdi.\  à 
Touloufc.  il  momut  le  13  Dectuv 
bte  1464  , à yg  ans.  11  ne  faut  pat 
le  confondre  avec  lé  Cardinal  Pierre 
de  Foix  idn  petit  rieycu  , lialiilé  né- 
gociateur , qui  iDoutut  à la  fleut  dp 
Ion  âge  , cuin  Eveque  de  V'annes  , 
le  10  Aciit  1494.,  , 

FülX  , ( Odet  de  ) Scigneut^jîc 
Lauticc  , Maiéclwl  de  I\-sncc,  (je 
Gouvetn.de  Guiciine  ,.(uivu  Louis 
Xll  en  Italie,  s'y  difiingna  par  I et 
belles  atiions  , fie  fut  dangcrculc- 
nient  blefféâ  la  bataille  de  Kaven- 
ne  en,  J $12-  Apres  la  guéiilon  il  fut 
fait  Gouvetneui  de  Milan  par  Fran- 
çois 1 , piit  Btefle  , Veroue  , fi:  fit 
levci  le  (iége  de  devant  Pam.e  ett, 
1521,5  niais  l’année  ruiva.''.te  ayant 
perdu  la. bataille  delà  Bicoque,  U 
fut  di/gracié,  fit  (e  retiia  en  Guien- 
ne  dans  (es  tcires.  Cependant  , en 
i$2g  ,îl  fut  fait  Lieiiu nant.G'.ncral 
de  la  ligue  en  Italie  confie  Ciiar- 
les-Quint  ; il  emporta  ci’àhor;!  Pa- 
vie , .fit  tnarcha  dtuit  à Naples  5 mais 
les  .fuabdies  contagieufes  s’etant 
miles  dinslon  Atroée,  il  en  fut  at- 
laqué  lut- meme  , fie  mourut  le  if 
Août  de  la  même  année  iszg.T.lio.- 
mas  de  Foix,  Seigneur \de  Lefeun». 
fit  André  de  Foix  , Seigneur  dp  l’Ef- 
patre  Tes  deux  frètes,  furent  anili. de 
vaillans  Capitaines  5 mais  4 commp 
lui  , ttès-malheuteux.  1 • 

FQIX  ( Paul  de  ) cil.  Arclwvêq, 
de  Touloufc,  de  la  même  MaMôO) 
K-K-  ii) 


îil  FO 

employé  t%  diveifes  Ambaflades 
pat  Icï  Kois  CharlCT  IX  '&  He<ui 
I JII.  11  etoii  ami  de  Cujat,  de  Chat- 
praiicr,  de  Muret  & des  autres  Sça- 
vaBs  de  Ion  leros  t & eut  pour  Se- 
crcMite  le  célébré  d'OÜat  qui  tut 
elepuis  Cardinal.  11  m.  a Rome  ait 
'J  J <4,  à 5<  ans.  Murer  lit  Ion  Orai- 
Ibn  ttinebre.  ('aiil  de  Foia  a laide 
ides  Ltrrrtt  cdiinecs  & d’autres  ou- 
-vrages. 

FOIX  , ( François  de  ) de  Canda- 
le  , fut  Eveque  d'Aite  en  i $70  , & 
s'acquit  beaucoup  de  reput,  par  la 
-fcience,  princip .Irinent  dans  les 
'Mathématiques.  U mourut  a Bour- 
deaux  vers  1594,  t 90  aus.  On  a de 
-loi  des  Commenr^irtf  lur  Fuclide  , 
une  ITiaautfion  franç.  de  pimaniire 
'deiÀferdtre  <,  fit  d’auttcs 

roorrages.  v .t.i , 

in  FOiX  , ( Louis  de  ) célébré  Ingé- 
nieur fie  Architecte  dU’  lA^  liecle  , 
■-natif  de  Paris  , s'acquit  une  gr.  te- 
' pourïon  par  les  machines  de  Ion 
invention.  C'eft  lui  qui  bitit  pat  or- 
.dre  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne, 
leMonatiere  fie  le  Palais  de  l'El'cu- 
-xial.iDe  tetoiit  ^en  France , il  fit  un 
I canal  de  l'Adour  au  pou  de  Bayon- 
t ne  en  1^79 , Se  bâtit , en  l'jCf  iMe 
phanal  appelle  la  Tau*  dé  Ctr- 
ideuan  , à l'embouchuié  de  la'tGa- 
joiine.  V ' ' tiijji  . 

s.  FOtX.^  ( Carton  de  ) Doc  «k  Ne- 
mours, Gastos,  t;'*'  *’• 

ui  F OLARD , f le  Chevalier  Châties 
de)Oâicier  célébré  pat  faolcience 
daiis-l’Att  Miliiatre,  nâquit  à-'Avi- 
gnon  le,  1}  Février  idd9  ,'<de  paféns 
'nobles»  mais  1 peu  avantages 'des 
'liietistdei  la  fortune.  Il  fit  parohie' 
' dec> Ion  enfance  d'heoreulés  difpoli- 
1 lions  pouf  les  Iciences,  fie  tiheÂ3fte 
paflion  pour  la  guerre.  Cette  phrtlofi 
■'augmenta  bien  tôt  pat  ta  Icâure 
. des  Coémmtneairti  de  Cdfat  , & le 
jeune  Folard  s'engagea  dès  l'âge  de 
t xdians;  Son  pete  l'ayant  dégagé  le 
V fit  renfermer  dans  nn  Couvent  de^ 
SrKcligieux  i mais  il  s'échappa  deux 
- ans  après,  fie  prit  le  monfquet , en 
’.analité  de  Cader,  dans  le  Régiment 
. de  Berry , où  il  fut  Sou»-Lieutenant 
peu  d*  items  aptès.  11  s'appliqua 
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alors  de  plus  an  plus  â l’étude  de 
l'Art  Militaire  , fit  fit  le  metier'  dc 
Partil'an  pen.lant  tout  le  cours  delà 
guerre  ne  isss.  Il  dilbit  lo'uvent 
qu’il  avoir  beaucoup  appris  à cette 
ecole  , fie  qu’il  avoit  pratiqué  en 
petit,  ce  que  l'on  voit  faite  dans  les 
plus  gi.  opérations.  Il  en  tira  aufii 
de  gr.  lumietes  pour  la  connoilTan- 
ce  des  pais,  qu'il  eft  important 'a 
un  Guerrier  de  bien  connoître  , 6c 
leva  plufieurs  Cartes  très-utiles. ‘'Le 
Chevalier  de  Folard  s’acqoit*  bién- 
iâ(  l’amitte  du  Marquis  de  Goef- 
biiand  fon  Colonel,  ik  devint  Lieu- 
tenant dans  le  Régiment  de  Betty, 
puis  Capitaine  dans  celui  de  Quer- 
cy.  M.  de  Vendôme  qui  comman- 
doit  en  Italie  en  ryoi  , ayant  con- 
çu pour  lui  beaucoup  d'elHme,en 
fit  (on  Aide-de-Camp  ; mais  peu'  de 
tems  apres  il  eut  otdte  de  fnivreM. 
le  Gt.  Prient  qui  commandoîtTAf- 
•niee  de  Lombardie.  Il  eut  toute  la 
confiance  de  ce  Seigneur  , lui  don- 
na de  botts  coTifeils , fit  fut  caüft  de 
la  ptife  de  Revere  fit  d’Hortigtîa , 6c 
de  celte  de  la  Cafline  'de  la  boaline 
en  170J.  Cette  detniere  entreprife 
valut  au  Chevalier  de  FoUtd  une 
penfion  de  400  livres  Bc  la  Croix  ’dc 
S.  Louis.  II  Ce  dirtingua  extréiihe- 
nient  le  1 5 Aoûr  de  la  même  année 
à la  bataillé  de  («[ptno  , où  il  reçtt 
trois  coups'de’ fulil , un  dans' Tes 
'reins', 'fit  'dedx  dans  fa  main  gau- 
che , dont  il  fut  leftrbpié  le  telle  de 
fei  jours.  M."de  Vendôme  , poùr  le 
Técompenfét ’,  s’employa  pour  lui 
faire  avoir  le  brevet  de  Colonel  ; 
mais  inutHetfrent.ee  fut  cette' bi- 
taille  qui  fit  naîtré  an  Chevalier  de 
Folard  la  ^rem.  idée  du  lyrtêine  des 
colomnes,  qu'il  a mis  an  jour  à la 
tête  de  fês  CorOThentaireS  fut  Foly- 
be.  L’tmteé’  AiiVa-nte  , M.  le  Duc 
d’Orléans  ayant  remplace  en' Italie 
M.  de  Vendôme  , M.  de  Folafd  eut 
Ordre  de  fe  jetter  dans  Modeoe  , 
pour  défendre  cette  place  contre  le 
Fr.  Eogetie.  Il  y fit  patoître  beau- 
coup d'habileté,  fie  manqua  d’y  être 
afi'aflîné.  La  defeription  qu'il  fait  de 
la  conduite  6c  du  caraftete  duGou- 
vetneut  de  cette  ville  , nommé  ié 
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meâte  d’être  iue.  Elle  fe  trov* 
^'VedsiLS  foai  Txtiii  À*  l*-déftnfe  des 
fl4eti.  La  campagoc  luivante  , il 
^obtint  du  {Loi  une  penlion  de  400 
Üvie$  pour  l'cntteprife  c]u’il  propofa 
(iu  le  Bouxgjdc  Cbaumonc  ; il  fut 
,i«uili  l'auteur  de  i'entxcptilc  de  l'ifle 
' Caüand^  qui  eut, tout  le  lucces 
<]u’on  pouvoit  en  atiendie  , & de  la 
tiie  de  Ledingue  , donc  on  lui  dun- 
.«a  le  commandement  pour  recoin* 
fcaCc,  Après  la  bauiUe  de  Malpla- 
^uct,  où  il  fut  blcfle  à la  cuill'e  d’un 
coup  de  feu  très-dasgereu*  , il  pré- 
dit à M.  Voido  la  défaite  de  M.  de 
JdODterquiou  , fit  dccamper  l'Ar- 
jtnée  de  M.  de  Viliats  d'un  mauvais 
polie  > & fut  fait  ptitonoiei  quel- 
,<que-tems  après.  Il  coiifeilla  alors 
Pt.  Eugene  une  ,mauvaire  ma- 
'jMZUvre  pour  tirer  M-  de  Viliats 
d'une  poiition  dangereufe , & rcfulà 
de  s’engager  au  fervice  de  l’Empe- 
reur. Ayant  été  échangé  en  171 1, 
«U  lui  donna  le  Commandement  de 
itourbourg  , dont  il  « confervé  le 
titre  & les  appointçmens  julqu’i 
inoct.  Le  Chevaliet  de  Fotard 
'paO'a  à Malte  en  1.7 141  pour  aidera 
^défendre  cettclfle  coiutc  les  Tûtes, 
& y ptopola  de  boas  cjcpèdicns.  De 
.retour  en  France  , il  s’embacqua 
^pout  la  Suède,  ayant, un  delir'  ex- 
.'tiêmc  de  voir  6c  de  connoître  Char- 
les XII.  Il  s'acquit  aulli  tôt  l'edimc 
la. confiance  de  ce  fameux  Guet- 
^riei , qui  l'envoya  en  Tiance  poor 
i,|iégociec  le  rétablilTcitient  du  B.oi 
Jacquet  II  ; mais  cç;  projet  ayant 
' échoué  , le  Chevalier  de  Folard  te- 
. tourna  en  Suède,  Aiivit  Charles  XII 
J dans  Ton  expédition  de  blorvvege  , 
^<Bc  fetvic  au  liege  de  Fridctikshall  , 
où  ce  Prince  fut  tue  le  11  Décemb. 

Après  la  mort  de.ee  gr.  E.oi  , 

de  Eolatd  revint  en  Ffascc  , 6e 
J fit  fa  derniere  Cacopagne  en  1719 
(bus  M.  de  Betvvick  , en  qualité  de 
jMellte-dc-Camp.  Depuis  ce  tems-lù 
il  s'appliqua  tout  entier  à travaillef 
jfur  i'Att  Militaire,  lia  une  étroite 
amitié  avec  le  Comte  de  Saxe, qu'il 
ptédii  dès-lors  devoir  être  un  jour 
sin  gr.  Général , fut  reçu  de  la  So- 
’ciéré  &<>yale  de  Loadies  en  174P  , 
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6e  fit  «n  voyage  à Avignon  en  iV ex- 
il mourut  en  cette  ville  le.t)  Mats 
I 7SZ,  à ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  V r.  D’cxcelltos  e«w- 
lut  Poljbc  en  6 vol.  »»- 
4^^  , ouvisge  iinivcrfelic^ciii  efti- 
mè  : 2.  L’n  Livre  de  nouveUtl  dr- 
eetivertts  fur  la  guerre  ? îiUn  ’frm- 
<te  de  la  liefenfe  des  Places  : 4.  ü* 
Traite  du  mytier  de  rutifan  ,•  ma- 
nulctiti  qui  t!l  enire  1rs  it'irir.s  de 
-M.  le  Maréchal  rie  Bcilcillc  , &c. 
'C'yeujcrqui  loubaiceiont  concoitre 
plus  en  détail  ce  qui  concerne  cee 
habile  Olhcier,  peuvent  lire  la  bto- 
cbuie»  intitulée  ; Mrmaire  fKur  fer- 
■esir  àit’hijl-oire  de  M-  le  Chevalier 
■da<  Tolard.  Katiibonne^  (t  Paris  J 
i7f3  7 <ir-iz.  François  AîcIcUiot  de 
Folard,  Ion  frere  , te  fit  .Icfiiite,  -6c 
ie,didi«gua  parmi  les  Academieirns 
de  Lyon,  On  a de  lui,  i.^Vedipe  6c 
Themifitcle  , Tragédies-  françoiies. 
-Z.  -L'Oraifon  fatttbre  du  hlarcchrtl 
•de  Viliats.  •>  » ■ jfii.  n. 

FOLENGIO  , poleagtut , ( Je  Jtî- 
Baptilie  ) habile  6c  pieux  Béoeitc- 
-i.tindu  i6‘=  iiéole, natif  de  Mantoue, 
mort  le  s Oéf.  1559,  à 6a  ans  ,.cft 
auieur  d'un  Corn mevt air e eRitaé  Sut 
les  rfeaumri , 6c  d’autres  ours. 

FOLENGIO  , ( Théophile  ) autre 
eéicbtc  Religieux  du  16^  fiécleina- 
•*tif  -de  Mantoue  , plus  connu  loUs  le 
•nom  luppofé  de  Merlm  Cvccaia  , 
•efi  aureur  de  ptufieurs  pièces  badi- 
nes en.- vers  butlefques , dans  lef- 
uelsil  mêle  des  mots  italiens  avec 
est.mots  datins.  Il  les  nomme  des 
■Maeartmt’s  du  itom  d’une  elpece  de 
* petits  gâteaux  qu'on  fait- en  dtalie 
lUveo-dotla  farine  , des  oetvfs  6e  dd 
- fromage/  C’ell  de  . U qu^èif -^venu  le 
mot  dC)Style  Maasrmiefur.  Ces^pic- 
ees,dont  Ayacu  plulicurs éditions, 
jifuicitereRti  de  ficheufes.  effaites  à 
--Folengioi  mais  Fetrend'de  Gouca- 
..gue  & d’atifres'Seigneurs  lepsitcnt 
fous  leur  proceâion.  il  modruc  dans 
l'Etat  de  Venife  le -9  Déc,  -î-J44î  en 
, Monafiete  de  Sainte  Ofoix-dc  Gam- 
pefio  près  de  AilTano.  Le  plus  comni 
de  fes  ouvrages  efi  fa  Mtacattneâ  , 
•ou  îiifieiri  Maettrtmifwt  , qUi  A'été 
traduite  Of  françois. 

iCk  ir 
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^^JCUZTX,  vojtz.  ro6i.iP.TA.  O pmint  t*A}BÎà  fâgede  (Z  -««H  ftCi 
Fv^i>rCA  , ( AUIU1..C  j Içav.  ^moide  Je»  nlcua  poar:4a‘Foëüe>i 
, iiJUi;  ;LuWnae  , mai»  «yanc  eiueoduiliie  la  bctk^  lOic 
vi;if  Faiu  , ^ y tuiiicçu  d*  MalDcrbc  tut  Jt'ffM- 

Poâ^ur  k^e  Sciibtiiinc  .en  I }4i.  Ue  ri  ll>',  u tn'fuLiaihd'una  telle  a^ 
rct  'ut  Cil  ruuu^..i  , il  <ievu.t  Pro-  iwiram  n:,  que  le  tcu  poc.iqoe'^u’H 
fiTillur  ac  'faeoiygiC  a Couiiubie'.  lenteiiiioji  en  lui  iiutiae  , Temblh 
& P.êJkattlu  uu  Koi.  On  a lui  *’ai!uun;i  a eciur  Je  ce  gtànd  Pofc. 
dca  JyeiKuri^uej  .Juf  ic5  Crm/nrniAirrJ  te.  Il  le  (litt  aiillL-tôi>  A lire  les  cettP 
dn  Caraiiiil.  Cajeun  lut  la  biulct  vies  de  Malherbe  ; a les  itiedfrer'', 
Ce  d’auiici  üuvt.  ,,  -il  1 . . d les  üetlaiiier , .fitieolio  à les  irtiii 

FOKSLCA.»  ( Pierre^dc J célébré  ter-  U conüi  les  pretDiers  eflais  de 
Jelüitc  Fotiugais  , ne  à Coitiçiia  U plume  aiun  de  tes  parens,  noniA 
eers  1^28  ,.ÇDl'cigr.a  la.  P»!iIo  ophie  me  P/a/rai  , Piniureui  du  Roi  an 
à Conîtiibie , fit  la  Tbeoiugie  a bvo  Pteliuial.ile  Cliaseau-Thicni.  Ccloifâ 
la  , ou  il  fut  le^u  Ducfcui  en  1570.  ci  rcucouiagea  , Ht  lui  lit  lire  le* 

Il  çjif|,co|,uitej  Jes^Çhaigcsjimput.  ineilleuis  Auteurs  Latins,  Hotace  ^ 
tantça  ,^ns  ion  0‘4je  nv:  iiavajUa  Virgile  , Tectncc  , Quintilien,  &c. 
avec  zqle  à la  (cfunij.n..  dc>  nujt.'nrs  La  Fontaine  pafl'a  c»;oltc>à  la  lee^ 
dans  le..Fp{lugal.  U uiuuiqi  g Li{-  turc  des  ,Auirursi.FtaDçois  fie  IttF* 
bpnRÇ.le^..^  Nqv.  i svv  > a, .74  dns,  heaa.  il  fit  .les  delices  de  RéU/elàh  i' 
On,^,  (k  lui  jrvciji  ouyr.  4^t,phiit,  de  Mtrit  de  ée  d'ui'e  > de  PAri*fi-e  ^ 
fifhif  ^ il|S’jttijbufi,  dans  dii  Me-  .ÛC  de  SvcAce.  11  s'appliqua  aufli  k- 
tAfjiijlqut,  ,\»i,  giuiip  d'avoir  invcuia.  l'erude  des  Auititts  Gtres  , (ut  loiif- 
l'upituon  de  L»  feiente  >tkQy€nnt,-i.uu.<  a crile  de  Pitton  Sc  de  plunrtjur,' 
jpNt  , { de  la,)  Pocic  Fran-  (iu  cl  que-rems  aptes  les  parcits  luj- 
^ois  4 l^aiis  en  tàii  , eli  atjieui  lueiu  «poulei  Màiie-.Hericard  ,^fille 
de.unq,tlu4nÿ(iiçs  ,,lf4V0ir,i  du  LieutettamiGeneial-de  la  Perté-' 

»*é  on,  Ci{i,fin  jiifiter  : a.  LciiVatr.  Milon,  patrie  dul  gr.  Racine.  CetM'' 
frs^t.y'  }.  ,Z‘-imonr  4.  L'£-  fciuine  joignoit  à une  gi.  beauté  ,'1 

preuve  r(crpr}ijite . i & ),  Les,.»rpù  un  el'ptit  liipeiieui , Ô£  la  Fontaine  ‘ 
Frerès  rjvuux.  La  detnieté  dé  oes  ne  coinpoloii  aucun  ouvrage^  tâaé'li 
pièces  eut  beaucoup  de  lucces.,.Oei  la  conltuier.  Mais  elle  croit' d‘one'' 
la  Font  a auflU  coaipofé  des  F4|!eif;,7  huineiar  dilHcilc.,  fie  pour  bien'sivre^ 
rOpéra  comique  iij^tule,  le  Mendr,  avcd.cUew  il  a>n  cloignoit  le  pluzv 
renvfrj'^ , plnl,  ûpcia  ,j  l^yoït  ; • loti  vena;  qu’il  pouïoit.  La  fameüfcl 
Les /.-rrr  J(e  /WiV  L’ofir^V  i dP  4»  ;•  l^uçhclie.  de.j  Jkruiilon  i niece ’lltlJ^ 
Pro  vente  ; fl’jpermneJtre.inLe^AmoHrt  Cai.dinal  Macarui  p ayant  été  esiléwb 
Je  Pr^otbee  , ûC  l’Opeta  d’grtai» ,, qu’il  hà  Cliâteaii.rEhicsti  gda  Fontaine  lu j'd 
a labile  imparfait.  lJ,avpi^,une  paki-.fu|  prelcutév  fie- s'en  fit  goûter.  IF'l 
fion  yjolçiuç  pour  le,  ieq  moue..  lutviidodqu'ellc’idt  'tappeélée 
4 Palïy  ^*«4,  de.Patis.j.iCU  îjas  , k Paris  j /fie  îLitrouva  dans  cette  vlllé'  ^ 
JS»  .ans..,,,  > , i.51  /j  ,un  dc;;e$  Patcosi.i  attaché  à»M,'p 

FONï/UiJE  ,.(  Jean  de  là  ) très-  Fouqiief, .jÿutintendant  des  Finali--q 
célebtfl  Fi?é(e  François  1 fit  l’qn  des  i.ccs.tj4*»4nf  »rj(  c'etoitile  nom  de  et»'^ 
plusjbeaux  gpnies  de  Ipa  fié.çle  » ji.ây  , ratent  ),le  pielenta  anSutlntendanrpai 
quit  .à  Châtçÿu  ’Fhietei  .en  Çi^amr.  Ce  celui-ci  îuifitiune  prnfion.  Apréi'  "* 
pagne, te, ,8  Juillet  i4ap  ,uoan  aptes  , la  diigcace  de  celMiniflie,  Jtnnart  ’d 
la  niiflam-ç  de  Muliere.  11  étoit  fila,  ayant  ètc.eïilié  à Limoges,  la  Foip-  ^ 
de  Jçaqdel.t  Fçntaiue  , Maitic  des  laine  l’y  Fuivita-Jl  écrivit  la-  iéU'-'  f' 
Eaux„^;.FjptêLs  , fie  de  Ffançoilq  tiomde  fon  voyage  en  ta  LettfCi’»'* 
FidaUie,Qlri{lp  flu  Bail!)  de  Coulcmir  Adrefiées  à fa  femme.i'A  fon  letouf  '-q 
micrs,,A,f,l’àge  de  »s  ans,,,  il  enteg  il  emia>che*  la  céLFlenrieii«  tFAn- 
chez.lça  Petes  de  l’QeaUfiie  ,.  qu'il  gleteaie,  premieie  feinme  de  Monain» 
Çuittjf  .;8  ioqis  api^>^l.a..fon{Âinf  §eut«i  en  ^ualiçd  de^Q^ttUtoauncq  i ^ 
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ÿlUl  moft-précipuêe  deiL*f«teiPriii-  On  Kt  «Tfc  édification  fej’difpbii- 
;€0i&/^t  iévanouiK9lei  efpccances  de  tions>  chrétiennes  dans  nne  Lettre 
>foctunei  dontdliipouvoic  «le  liatter.  que ‘fôn-'snii  MaAcroix  lui  écrivît 
,Uv^rouva..  néanmoins  de  généreux  «ciuelques  jours  avant  (a  mort  » arri* 
.piptçé^euis  tdans  M.i'le  Prince,  M.  véc  à -Pah's  le  ij  Mars  i5p5.  Il  a voit 
j4c  f rince  de  Comii,  M.  de  Vende-  alors  74  ansi  II  fut  enterré  dans  le 
line",  M. iciDuc. de  Bourgogne , Mel-  Ctmerierc'  de  Saint  Jofeph’,  à Tcn- 
.4ameS(,de  Bouillon.  & Mazarin , & drek  où  fon  ami  Molière  avoir  été 


une  ainic,rinccte  dansMadame  de  la 
Sablière,  qui  de  ^retirai  chez  elle': 
alors  que  la  Fontaine*,  délivré 
iics  foins  4omeBiqacs  ^vmena  une 
vie  . conforme . à (onncaraâiere  , & 
qu’il  lia  une.  étroite  amitié  avec 
Molière,  Racine,  Defpreaux,  Cha« 
Mlle  , & d’autresgr.  hommes  de  l'on 
îiécle.  Depuis  qu'il  fut  Bxé  à Paris  , 
il  alloit  tous  les  ans  auf  mois  de 
Septembre-  rendrez  une  ^vifite<  â fa* 
femme  à-.ChàteauvThietri^'  où  'il 
jnenoit, avec  lui  Racine  ^iDefpreaox  ,• 
Chapelle, >ou  .queiques-àutre^  céh 
Ecrivains.  Quelque- fois  il  y alloit' 


inhume ’22  ' ans  auparavant.  On  le 
trouvé  couvert  d*un  cilicc , lorf.^ 
qu'on  le  deshabilla'.  Ce  qui  a fait 
dire 'au  fils' dh ’cél.  Racine  ^ 

^ ' i,  J i\y> . <•  Ji-  

• “Ef  l* Auttnr  de  ‘ Jbkénde''  ejl-  orn*^ 

cîtiàeJ'^^  ’ ’ ' 

O * < ; n . I ' J ^ ■ J ' 

Iloavoitz  été  ' reçu  de  PÀéadémié^ 
F/ançoifb  en  ^684.  *5és  prmeipauj^^ 
ouvr.s'oot^rc'des  Ciïwr/j font  i’.'* 
les  i rkbiés  ‘i'* Ouvrage  • hiimorcél  ’ & , 
inimitable  , dans  lequel  on  'trotrvé'' 
dey  graéés  j^uné  naïveté  v’iid  rtâtui- 
lel^  un  mut  fin’,  délical , agréable 


icul,  & oubiioit  de  voir  là  femmes • Bc’  ingénieux  -,  <jüi^  a toujours  'de  . 
mais*  à. .chaque  "voyage  itt  vendoit  nouveaux  charmes  pour  les  'perfbn-“ 
quelque  pottion^  dctlcsnTerres , fie  ‘ nes^^dt  bon*  goût  T fie  qui»  futpsfle 
il  difiîpa.  ainfiten  péu  <k' cems  un  tout'ce  que  les* anciens-fic  les  m'd*.* 
bien  adez  confidéi;;  Madame) de'  la  derrtes  ont  fait  en  ce  genre/ En  îi- ~ 
Sablicre  , chez  qui  il^deineuroir  de*  fant  ecs  'FablcsV*  en  n'y'  fent  ni  le  ' 
puié  vtngt-ans  ,'iétam7roorte,  il  Int  travail  -,^  ni  la  gêne  , fi^  rout'y  cftfî” 
i nvité, aie  retirer  en  An glecetre,' pat  naturclvqu’il  lemble  que  la  nature  ' 
Madame  Mazarin par  Saint* Evre-^  - feule  les  aif'dîéiées*:  ce  qui  donna 
mpndk  qui'lur  pteminfint.  toutes'les  lieb'à  IthDuchelle  de  Bbùit(oh'd*ap-'\ 
aifes:&.  toutes  le£  douceuis  de'ta  '*  pellctMa  Foiitaine  un' Fkhlier'\  coin- 
vie  : mais  la  difficulté  dlappfèndre  • me  ott'appelIe  Powrm/Vr'i  rarbre'qnl' 
la  Langue  angloifèi^ofic  les  libérait-  porté' des  pomrtiét.  On'en  a donné  ' 
tés  de  M.  le  Ducide<  Bourgogne-^  le^-  une  fort  jolie  édition  en  1757,  avcc'^  * 
'déiournerent  dc.ee  fvoyagé.  Il  rom ' de ^ewmei^  'notes  de'  M.  Colle  ; 2/ 
ba  malade  fur  la  fin  de  railnée  16^2^,  ' O'e'uvYês^  di^erfef  téim^r.ï  Paris 
fit- une  confcffion'^généraledc'taus'  'en  *f75  8'\‘'eh  4 vol.  rn-iz.-Tôus  fès'  ' 
/c$.  pécbés'-au  PeielPougét  de  rO-  - * ouvragés  ont  cté.rccneîllis  en  3 vbl!'“*\ 
latoire  , fic*)prèa4e  reeevoitile-Viatw- ^Lés  principaux,  outre  1rs'  ♦ 
que,  il.demanda  pardon  à V^u  txï‘^  Fables  fie  les  Covtes^  font  /rj  amours  •' 
préfeoce  det  MM.'’de»lf!Acadéniie'  'de  FJ^êhe  &’''de^Cufsidont  tn  ycis  fié 
FrançoHé  » quMlîiavoîi  ) priés  de»  fe  ' en<^  ptdlé  •:  VFüituijiàe  ,’  Comédie  t ^ 
icqdre  cheZ'lui/par  Dépotés, protef-»'-  le  PoéméMu'i^f»7«f»<*‘;‘  & d'antres'  ''1 
ta nt qu.’i l:fe  repencfdn d'avoir  cotn-  ’piecésf  de  vers.  ll  y a dans'tdus  des ‘ •' 
pofè  füs.  ConWjtqu*iHes^dcte(loft  ^ beautés  , "qu'on  ne  trouve' point  aili^  'i 
& que'  s'il  recouvroSc  la  » famé ,»  il-  leurs'.-  Oh  ’remarquoit'èn  lui  le'  nféi*  J,' 
ît'carploicroit  fes'talensiqu'à  écrite  me  efurit  de  limplicité,' de"càni 


'corploicroic  ies'tajensiqu 
fur^des  matieres'tde^morale  ou 


de 


erpfft  de  limplicité; 
dent dfi'nàïvetc  que  nous^  admi-‘!‘ 


piété.  H vécut  encoreidéux  ans  après  fons  ’dans' fCs^Livres.'-Il  croit*  pléin  ' ‘J^ 
la  converfion-,  pendant* lefqiiels  il  de  probité  & de  droiture', 'doux  J-'**,” 
entreprit  de  traduite  1rs «rfjfrtowei  /fè  Higénîenx',*’hâtoréf;  Imcélé'*,  fans  '”’  ' 
ü H'aila pA& plus  loin r ambition  fans  fiel  , ptcnàtlt  foilt**-  ^ 


fit  7Q 

en  bonne  patt , & ce  qui  elV  plut 
late  , cftipunt  Ict  Foeicc  fe$  cun> 
fictes,  &c  vivant  bien  avec  eux.  Sa 
convcttacion  n'etoit  ni  bnllanie, 
ni  cniouee  , à moins  qu'il  ne  fût 
avec  les  intimes  amis.  Ou  dit  qu’un 
joui  ayant  etc  invitcÀ  dinct  chrc 
un  Fcimicr  Général , poui  amulet 
les  Convives  , il  mangea  beaucoup 
& ne  parla  point  j enluite  s’étant 
ieve  de  table  de  fort  bonne  heure  , 
/ous  prétexte  d’aller  à l’Académie, 
quelqu’un  lui  reprclenta  qu'il  n'é- 
toiç  pas  encore  tems.  Hf  l>iin , rc- 
pondtt-U  , je  prendrai  le  plui  lou^- 
II  eut  un  lits  de  Matie  Hciicatd  en 
j,66o.  U le  mit,  à l'âge  de  14  ans, 
cntic  les  mains  de  M.  de  Harlay  , 
depuis  Fremict  Fréiident  , & lui 
lecominanda  Ion , éducation  & la 
fotiune.  On  rapporte  qu’ayant  été' 
long'tems  lans  voit  Ibn  üis.vil  te 
lencontta  un  jour  dans  une  maifon 
ians  le  teconnoitre  , & témoigna 
cnluiic  à la  Compagnie  , qu'il  lui 
tiouvoit  de  l'elprit  & du  goût. 
Quand  on  lui  eut  dit  que  c’étoit  l'on 
fils,  il  répondit  tranquillement': 
Ah!  j'mjuis  liien  «tyît.  Cette  indif- 
feieace  influoit  (iit-toute  la  condui- 
te , & le  rendoit  quelquefois  infen- 
fible  aux  injures  même  du  tems.  Ma- 
dame de  Bouillon  allantqun'^jout  i 
‘Vetlailles  le  matin  , le  vit  rivant 
fous  un  aibre  du  Cours  i k;foit  .en 
xevenant , elle  le  retrouva  dais  le 
même  endroit  ic  dans  la  même  at- 
titude , quoiqu'il  fit  afliez  froid  , 8c 
qu’il  eût  tombé  de  la  pluie  toute  la 
joutnée.  Il  pouûoit  Uifimplicité  iî 
loin  , qu'il  ne  s'appeteevoit  pat  dn 
'danger  de  les  Ecrits  8c  même  de  les 
CoHies.  Dans  nne  gt.  maladie!,  loi 
Confefl'cm  l’cxbottaot  i des  prières 
& à des  aumônes  : pour  des  ounio- 
ff>r , lui  dit  la  Fontaine,  jun'en 
pui(  faire  , car  Je  n'ai  rien-  ; -,mais 
au  fait -une  nauvelli  Eiititn  de  mes 
Coures  t & le  Libraire  m’en  dois 
aUimer  -eent  exemploirot.  : je.  iveus 
les  donnerat  , & vous  les  ferez,  ven- 
dre. pewr  les  pauvres.  Une  autre  fois 
ayant  compolé  un  £>»rr  , où  il  fai- 
loit  une  application. très  impie  de 
ftt  .paroles  de  rfiyaogilc  a Domine 
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fstiutfièr  ■ Tâlerrta  ■ tradiiijH  tUthî , H 
l'adtelia  au  cel.  M.  ArnautÜ  ,’'’pai 
un  Prologue 'très  ingénieux  , vou- 
lant, diloit-41',' faire  voit  à la  pof- 
teriié  la  grande  etiime  qu'il  avoir 
pout  ee  lifavant  Doreur.  Il  ne  fcii. 
lit  l’indécenee  *de  l’application 
l'Evantile  , 8t  de  fa  Dédicace  ,’qife 
quand  Boileau  8<  Racine  la  lui  cu- 
rent iait  appercevoir.  Nonobftaiit 
cet  avis  , on  dit  que  la  même  cho- 
ie lui  arriva  encore  à l'égard  d’ Un 
autre  Conte  , qui  vouloit  dédier  â 
M.  de  Harlai  , Aichev.  de  Paris. 
Dans  la  maladie  qui  précéda  fa  coii- 
verlion  , comme  le  Pere  Ponjer 
hoctoit  à k lepentii  de  fes  fautef. 
S’il  a fait  des  fautes  , s’écria  la  Gat- 
de  , e’tfh  donc- par  hétife  plutôt  qsie 
par  malice',  iâr  il  efl  jtmple  tomme 
un  enfant.  Le  fils  de  la  Fontaide 
momui  en  -lyaz,  8c  laill'a  un  fils  8c 
trois  filles.  La  fennme  de  la  Fontai- 
ne ayant  été  inquiétée  après  la  mott 
de  l'on  mari  « pour  le  payement  de 
quelques  Charges  pubhques  , M. 
d'Atmenonville  , -alors  Intcndapt 
de  Soilionsf-  écrivit  â Ion  Spbdelè- 
gué  , qu'il  vouloic  que  la  famille  de 
ta  Fontaine' fût  exemte  â l'aveiiit 
de  toute  taxe  8c  de  toute  impolifion. 
Les  deiccndans  1 de  cet  ercéliéfit 
Poète  jotiilieot  encore  aujourd’llbi 
de  ce  Pfiviiége  i ■&  tous  les  Intètt- 
dans  de  Soillons  fe  font  fait  un’hoil- 
Bcwr  de  le  confirmer. 

J.  FON'PAINB  v'f  Nicolas  ) fametfe 
Ecrivain  du  r 7* -fiéclc,  éroit  de  Pa- 
ris , & fils  d'tHT  Maiire  Ecrivain. 
mere  l'ayant- introduit  auprès  dé'M. 
Hilietin  i'Cutéf  de -S.  Merii  à Paris', 
celui-ci'  le -fit  connoîtic  à M.  Af- 
nauld  d'AudiUi-ec  aux  autres  MM. 
de  Foct.Royal'j  qui  le  menereitéi 
l’âge  de  te  ans  dans  leut  foKtùdô’, 
où  il  le  chargea  d'éveiller  les  aurrès. 
Dans  la  lùiie  il  eus  foin  des  études 
de  quelques  I jeunes  gens  qu’oo  V 
élevoit  ,8c  dans  lés  heures  de  loHir, 
il  s’occupoit  ’à'tranfcrire  les  Ecrifs 
de  pluf.  Solitaires.  Il  fuivit  M;  At- 
nauld  , dont  ii'écoic  comme  Secré- 
taire., 6c  Mv' Nicole  dans  leurs  dif- 
férentes retraites  , êc  fut  condnioi 
la  Baflillc  avec  M.  de  Saci  €■  xtff. 


I 
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SI  en  {qtftt  avec  lui  efi  i€6$ , & il 
l'accompagna  depuis  fucceOiTement 
i Pomponne  Pâtis  , & à Poit- 
•Royal  des  Cliao^ps  ,;d’où  il  vcnoit 
louvent,à  Paiis»  paice  qu’il  veilloit 
a rimpielüon  de  fes  ouvi.  Pour  être 

Îlus  à ponce,  il  fe  fixa  enfin  à Saint 
lande  en  1679,  Aptçs  1a  mort  de 
M.  de  Sacy  , anivé*  en  16*4  , Fon- 
taine changea  plo(.  fois  de  fc)oar. 
Il  m.  à Alelun  le  zi  Janv.  1709  , 
à *4  ans.  Il  étoit  comme  le  Sccie- 
laitc  de  MM,  de  Port-Royal  , & fon 
écriture  étoit  patfaitemenf  belle. 
Nous  avons  vu  chez  feu  M.  l’Abbé 
de  Pomponne , le  Recueil  de  MM.  de 
Pott- Royal  fut  les  maûetes  Ecclé- 
fiafliques  , en  ij  vol.  écrit 

^de  la  main  de  Nicolas  fontaine  avec 
une  telle  beauté  & une  telle  élégan- 
ce, qu’il  n'y  a point  dlimprimé  plus 
beau.  Ce  Recueil  eft  demeuré  Ma- 
nufciit.  On  a de  Nicolas  Fontaine 
un  très  gr.  nombre  d’ouvr,  utiles, 
bien  écrits  en  François.  Les  ptincip. 
font , I,  Les  figures  de  l»  Bible  , 
.ious  le  nom  de  Reyatument , onvi. 
édifiant^  inftruâif,.&  utile  à la 
Jfunelle.  2.  Des  Memeires  fur  MM. 
dp  Port- Royal  en  plu  F,  vol.  IM- 12. 
^^.Les  yiet  du  Seiprt  i & 

CD  4^vÔl.  4.,  Yffj  du  Saints 

de  l’Ane.  Teflam.  avec  des  Réfle- 
xions tiiées  des  Saints  Petes,  4 vol. 
*^"  *.?*  4 TrnduSiott  'des  fiomelies 
d»  S.  Chrjfoftime  , fur.  Us  Epines 
de.  S.  rattl,  cn.s  vol,  t»,80<  Cette 
.Traduflion  fit  beaucoup,  de  btuitt, 
& lui  caufa  du  chagrin.  Le  Pere 
P»Diel  Jéluite , l’accufa  de  Ngfio- 
rianifme,  & la  dénonça  ila.Sotbon- 
.nt  par  une  Lettre,.  Fontaine  donna 
une  re'traffatien  Ctès-hamble  6c  très 
/cfpeût^u'é  , 8c  fit  mettre  phtfients 
cartons  ■'aux  endroits  qu'on  «voir 
Jcouvé  repréhenfibles  j mais  tout 
.«la  n'ayant  pas  empêché  M.-  de 
^«l»i  de  condamner  fa  Ttaduâion  , 

• ' ,*?  **  défenle , dans  un  ouvt. , 

jOU  il  prétend  avoir  traduit  fidèle- 
ment Saint  Chfyfoflômc  , 8c  n’etre 
point  tombé  dans  l’hérélie. 

fontaines  , ( Pierre -François 
-Guyot  des  ) l’un  des  plus  cél.  Cri- 
Iiÿies  dm  J * û.  „ nàqqii  à Rouen , 


le.îd’Juîn  1^85  , d’uné  îroüné  fi- 
fflille.  Il  entra  chez  les  Jérùites  en 
1700, 5c  en  forti't  15  aiis  après  i 
pendant  qu'il  régentoit  la  Rhétori- 
que à Bourges.  Il  demeura  enfuitfe 
quelqne-iams  chez  le  Cardinal  d’Aà- 
vergne,  le  démit  de  la  Cure  de 
Thotigny  en  Normandie  , dont  il 
ayoit  pris  poTTeflion  fans  la  deflèçl 
vir  , 6c  travailla  au  Journal  des  Sça- 
vans  depuis  t724  jolqti’en  1727. 
Il  mour.  à Paris,  le  16  Décembre 
*745  , à 60  ans.  On  a de  lui  im 
très  grand  nombre  d'ouvrages  8c  de 
traduâions,  bien  éctits  en  françois. 
Les  principaux  font  : i.  DifUan- 
naire  Idéologique  des  beaux  Efprils 
du  tems.  2.  tjouvellifle  du  Parnaf- 
ft  > Cè"  Obfervatians  fur  les  ouvrages 
nouveaux  , ouvrage  périodique  dé- 
poisi  17J5  jufqu'en  174?  , jj  vd(. 
I»-I2,  4;  Jugemens  fur  les'  ’ Ecrits 
nouveaux  , 1 1 vol.  tJi-rr.  avec  l’Ab- 
bénCraner.  Les  deux  derniers  font 
de  M.  de  Miranir , mort  le  1 5 Août 
*74.4*  5"  TradnlHon  des'  œuvres  de 
Virgile  , àvec  des  remarques  ,'  4 VoL 
fU-12 , 8tc.  t ■ . . t t 

FONTANA,  ( Public  ) cél.Toïte 
latin  du  t6«  (iécle  , n.itif  de  Paloi 
cto.'v  près  de  Bcrgame  , embrafli 
I EratEccléfiaftiqiie  , 8t  s'acquit  une 
grande  réputation  par  lés  Poefies  8t 
par  fa  capacité  dans  les  affaires.  Il 
mourut  ^cts  1598.  Le  principal  de 
fes  Poèmes  eft  la  -Detphinide  en  beau 
latin..  M.t  - 'T* 

FONTANfON,  ^ Antoine  ) habi- 
le'Avocat  au  Pailemcnt  de  Paris, 
furlaifin  du  lô®  fiécle  , natif  d’Aui 
vergue  a publié  une  gr,  8c  nrile 
eempilaeion  des  Edit!  8c  Ordonnan- 
ces de  nos  Rois  depuis  !'2)o  , 'ch  4 
Tol.-t«-/ffl.  8c  d’autres  ouvt.  > 

FOMTE-MODERATA  , -félebte 
Dame  Vénitienne,  née  en  isî5i 
dont  le  vrai  nom  étoit  Modejf» 
Prx.z.9 , eft  Auteur  d’un  Poeme  îw- 
titulé , Il  Ploridor»  , 6c  d’un  aurre 
fur  la  Pallion  6c  la  Réfurreâlon  de 
J.  C.'ElIe  publia  auffi  un  tiW dit 
tne'rire  des  Femmep,  dans  lequel  elhe 
ibutient  que  les  "femmes  tie  'font 
point  inférieures  en  efptit  8c  en  lfié> 
rite  aux  hommex.  On  dit  qu’elle 
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•foie  une  mfitioirc  G prodigieufc  , 
qu'ayant  entendu  un  Sciinon  , elle 
le  redilott  mot  pour  mot.  Elle 
moutut  le  prcinict  Novembre  i ;pz. 
Nicolas  Doglioni  a écrit  la  vie. 

■ FONTENAY  , ( Jean  Baptifle 
Blatn  de  ^excellent  Peintre  en  Hturs 
& en  fiotis  ,'ti&(]uit  .i  Caen  en  1654. 
11  fut  employé  pat  Louis  XIV  , eut 
un  logement  aux  galeries  <in  Luii- 
«se  i fie  >une  penlion  i travailla  peur 
les  lapifleiies  des  Gubclins,  fie  liun- 
■a  des  defleins  pour  la  Manufa6tiue 
Royale  de  Chaillor.  Rien  n’ell  plus 
bc^u  que  les  vafes  de  fleurs  . ou  les 
üoits  de  Fontenay  : les  ir>(eéfts  y 
parDifl'cnt'>  vivans  fit  animés  ,>  les 
âeuiB'fit  les  fruits  y conletvent  tbute 
leur  tVaîcheur  fie  toute  iéui  beaute  ;i 
on  )t'\oit  la  roice  découler  des  tiges 
avec  1«  tranipateiii  fie  Teclat  du  uia^ 
laanti  CetUiabiie  Peintre  fut  nom< 
me  Conteiller  i rAcadtmic  de  Pein> 
turc,  fient.  àPaiis.en  >7*5/- 
rPONTENELLE,  ( Bernard  1«  Do- 
viec  de  ) très  cel.  Ecrivain  duSv® 
fit  dartt*  licclc  , Se  l'un>  dès  plus 
heauB  clprlts  de  Ion  tems  r naquit 
à Rouen  le  11  Févr.  te  $7  de  Fran- 
çois le  Boviei  de  Fontcnelle  « Avo- 
uas au  Parlcm.  de  Rouan  V d'une 
famille  noble  , Se  de  MatibeiCor- 
neille,  fatut  du  gr.  Corneillei  Quoi- 
que^defliné  à vivre  près  de  loa  ans, 
on  ceaignit  tellement  pour  fa^vk  le 
)our  même  de  fa  naiflanca',  qu'on 
fe  vit  obligé  de  le  bapiifer  dans  la 
matlon  paternelle,  St  qu'il- oefut 
porté  à'I’Eglile  que  ttois  jouis  après, 
pour  y foppléet  les  cérémonies,  de 
Ion  baptême.  Il  fat  dans  tout  le 
cours  de  (a  jsunellé  d’un  lémpéra-r 
ment  G foible , qu'à  16  ans  le  feu 
dn'fiillard  étoit  un  exercice'  trop 
violent  pour  lui , fit  que  toute  agi- 
tation ub  peu  violente  lui  fatloit 
cracher' leUang.  Cependant  fon  el- 
toroàc  fut  toujours  boa  , mais  fa 
poàltine  tou)ours  délicate.' Né  dans 
lenVoillnage  des  Feuillans,  qui  font 
unexéfotme  de  Citeaux , il  fut  voué 
par  liés  païens  à la  Stc  Vietge  & a 
S.  ^mard.^  On  lui  donna  le  nom 
dc:ce  ISaint , fie  il  porta  l’habit  de 
Feuillant  pendant  fept  ans.  Le  ieoae 
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de  Fontenelle  fît  les  études.  steiA 
éclat  aux  Jeluitcs.  Il  étoit  en  Rhé^b 
loiique  «les  l'âge  de  13  ans',  fit  il  1 
^coi'tpofâ  des- lots  pouc  Je  prix  dcai 
Pair, lois  de  Rouen',  une  piicéïxn' 
vers  Uiir.s,  qui  fans  avoir  etc  couV, 
ionncc,fiU  jtigee  digne  de  i’impicni 
bon.  Sc»  tslens  le  htent  connoitre 
du  Vere  Comsttire  , avec  lequel  âll 
contiacia  en  allant  au  Collège  , onét' 
liaifun,  qui  dura  julqu'a  la  mo(C. 
de  ce  cel.Jeluiie.  Ayant  achevé  inl 
Fhybque,  il ‘étudia  en ‘Droit  v pad‘ 
pure  cüinplaitance  pour  Ion  pete  p 
car  cette  eiudc  r.e  lut  plaiioic  pas.  il> 
le  ht  enfuite  recevoir  Avocat‘,  fie 
plaida  une  casfe',  qu'il  perdit-:  oC: 
qui  le  fit  auir-i6t  renoncer  au  2ar-r 
leau  , pour  ne  te  livter  qu’à  U Lirai 
tetaiure  fie  à U->Pbilorophic.  Etanti 
venu  à Pati^  pouc  Uipremieie  foiS': 
en  1674  , 'à  l'agc  de  17  ans,  ils’y-- 
fil  admirer  par.'ia  beauté  de  Ton  c&. 
prit.  La’réputaiion  de  Piètre  fie  deb 
Thomas  Covneille  tes  oncles  , dem^a 
noit  de  l'éclat  :à  fen  lueiiie  naki 
furit , fit  l'on  étoit  cbaniié  de.  te-^ 
trciivc:  dans  le  neveu  des  talens  db’- 
gnes  de  ces ‘deux  gt.  hommes.iTr' 
n'avoit  que  20  ans  , lotfqu’il  fit  ha» 
plus  gr.  partie  des  Opeta  dey  PJjihto 
fit  de  PetleTojsIjoH'y  qui  fuiem.ro. 
prefentés  fons  le<  nom  de  Thomas. 
Corneille.  U 'fit  auHi  la  -Comédie’, 
intitulée  Le  Comète,  -fie  doona  -fieo-i 
puis  , l'Opeta  de  jistth  pelét\> 
qui  eut  an  gr,r.  fuccès , puis  cchizo 
L' Liste  & Levitsi*  s qui  ne  réulHcu 
pas  en  1690-à  canfe  delà  itmliqttcpv 
mais  qui  a rcaflit  en  lyss.  Sa  Tra*q 
gédie  d’ÀfpsÊ*  I»'  jouée  en  i6tainsi 
■ échoua  , fit  .lui':  fit  coBBOÎtie’lqu'il-i 
n’avoit  pas  bétité  du  talent  de.fet  * 
oncles  pour  la  Poëlie  dratfeatiqaei'.l 
'il  aida’  beauco  Melle.  Bernard  danx-v 
quelques-noesde  fes  Pièces, fur-tont' J 
dans  la  iTragcdie  de  Brunss’^.  fie  > 
dans  le  Roman  du  Comte  tl’Jmbot-  q 
fe.  M.  de  Fontenelle  te  fe  fita;àtj 
Paris  qu’en  16S7  ou  i68(  ,«  aprèt'i 
avoir  donné  au  public  fes  DittUerU 
guet  des  Morts  fit  pluf.  autres  ‘OÜH  p 
vrages  qui  lui  avoient  déjà  acquis  A 
une  gr.  réputation.  11  demenra  alOtS’’^ 
chez  Thomas  Coipeilic  , (oft  oastq 
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JbJfon'parriin.  Le  ^u’il  ptit,  (à.d’êtte  Sccieuiic  deJ’jScAdcflji^ 

dant'la  tjucirlle  lui  Its  ancien»  ôc  des  atisjiccs  en  1740.  J1  ^voii 
Its  aiüdetnci  , Iç  mit  en  but  aux  lu  oniuet  pluiôt  , nvais  M.  iejÇai^ 


tiahs  de  Boileau  1 de  B.acinc  , de 
KoulTeau  , )de  Melle  Dc&liûulicics 
&.  des  autres  paiiiùns  des  anciens, 
lllüc  pacoître  dan»  cette  diipute 
brauc.  plus  de  moieiationSc  de  po- 
iiielTc  que  les  advetl'aices  ,.ôc  autant 
d’elptit  8c  de  fines  plailanteries , 
maiS'  beatic.  moins  de  goût.  C’cll 
Ivi  qui  dil'oie,  peut  élcvei  les  ino- 
dtsrnes  au-delTu»  des  anciens,  qu’ils 
ctoiciu  dét  rjgmetSi.mtntei  fur  Ut 
t^Mulet  dts  ûe*nt.  »On  le  regarda 
cenuH'.e  un  bouveau  i9ene^«r  , capa» 
bie  de  coriompte  le  bon  goût  8c  le 
fl)'lc  de  la  Littérature  ific.les  paiti- 
Idns'  dcs-ancicns  rempêclieient  d'ê> 
tre  le^u  de  l'Academie  Fran^cire 
3tiirî>-tâc  qu'il  l’auioit  ,1'ouhaite  j il 
n^'  fut  admis  que  le.  S Mai  169 >• 
AUa  rcnouvcllenieiic  de  l’Acadciuie 
des  Seiences  en  1699  il  fur  fait  Se- 
cretaiic  de  cette  Académie.  Il  con- 
' tiana  de  l'être  pendant  42.  ans  , 8c 
il- donna  chaque  année  uu  volume 
dcbrWiyfatVe  de  celte  Academie. 
06tta  J’hfioin  ,•  dont  1.1  Prrfuce  gi- 
tiinilti'  palVe  puUt  lUl  chrf  ti'ieuvrt  , 
cotiliDc  pciiKipateiDCce  dans'  les  ££- 
trtdts  ;dcs.  Mcmcites  Jus  dans  les 
aficmbiccs  de  l'Academie»  .8c  dans 
lesi  £/a^ei' 'des  Académiciens  motts 
peadaut  .lc..cours  de  chaque  année. 
Ces  Ettraiti'  Ton  tcdigà»<  ay'<c  nn. 
ordre,  une  clatiéd  uof  iuOeû'e  8c. 
atndtpcêcifionadniiiaiales.  On  y uau- 
«e  'tionvent  des  vues  nouvelles  8c 
profondes,  ajoutées  à celles  des  Au-, 
tenrs’»  '8c  M.  de  i-'cmicnolle  a-  le. 
talent  fingulierd’y  meicte  à la..pQf'j 
tée-  de  tous  'Leéieaisiles  auncictei  1 
les  > pins  abflcaites  Ac  .lcs-,plut  rele-, 
véxs.  .-Ses  Slarei  lont'.  uo.;  morceau 
précieux  i il  y peint  l'homme  & Ta-!; 
cadémicieni  Us-ifont  d'àUeuiSuteui* . 
plisi.de 'icficxions  li  iDgénicufes. , de 
tant.d'erpi'it  & d'agténiens-v  qu’on 
nerie  dallé  ^ point  de  t'-kS'Tliic,  Ce 
font '.ces  '■Af/mo/réiM  8c  aces  . iU^et , 
quiibni  la  partie  la  plus  efliinable 
I Sccla-ptus  importante  de  les  ouvta'^ 

I get'8c  quii'eront  pallêr  l'un  nom  ayc« 

, le  plus  sl'eclai  à U poftcùre.  Il  ceb 


dinul  de  f icuiy  Sc  M-  de  Maurrpafi 
n'y  voulurent  pas  conlcuitt.  M.  de 
Fonieneilc  fut  allocic  a l'Acadctaie 
des  JnfriptUttS  (p-  ütlUt  L*ttret  ■é 
lors  du  tenouvcllcmetic  de  t cette 
Acade'iu.  en  1701.  Il  etoit  aulli  des 
Academies  de  Londres  , de  Rouen  , 
de  Nancy  , de  Ectlin  , 8c  des  Aretu 
dei  de  Rome.  Malgré  une  lanté 
peu  tobufieen  appateoce  »»ii,it'cn( 
dans  tout  U cours  de  la.longiM  vie 
aucune  maladie  coniidéiabdr,  pas 
mcine  la  petite  vciole , rscepcé  un» 
legcrc  Üuaioa  d*  poiuine.  Ibn’cu^ 
l’iHiie  dure  que  ton  tard  ,^8c  ce  ne 
fut  qu’en  i7i>  qu’il  s'appeiçut’ quci 
là  vue  s’affoiblid'oit  : ii.dic>alocs 
en  plailantant  , j'tnvnt- 1 duvtnm- 
mti  tinetjgrui  •ttfuifugtt,  Depuis  ice. 
tcms-la  „ Man.  de  Forgeviile  foa 
amie  8c  fa  voiliiic  , alluit  tous  les 
matins  converfet  avec  lui , 8é  lui 
faire  quelque  leâure.  U m.làjParis 
rue  S.  Honoré  le  9 J3nvicri7s7»  à 
loo  ans  moins  un  mois  8C'.a. jours. 
Il  avoir  iulliiué  Mad.  dcMcrntigny, 
Melles  de  Mailiiiy  > 8c  de  Martin.., 
ville  8c. .Mad.  de  Forgevillc,  les 

Légattices  univerfellcs  cTiacnncpout  ' 
un  qqartipai  fon  icfiament  du.  1}  . 
Nov.  lysa.  Ceteliamenr  fut  attaqué 
par  Jean-François  Corneille.»  pcciu..' 
fils  >de.  Ficue  Oaincille  , oncle  di# 
gc.  Cotnt-ilie  i mais  il  futconiifmé> 
pat  Aioéc.dui  l’arlemenc  le.^4  Aviib 
{ i7$8i  Soiiide  Sçavans  ont  joui  d'n« 

I aulli  grand  berdvcui,  8c  d’une  tépo>4 
iatloii:aullL  brillance  que  M.  de.Eon)*'» 
» teneiierdl.’deyoic  cQ;  bonhetu  âils 
I douceur  de  loo  cataélete ,.  à la  dé-.i 
. cence  de  fies  nuKuts , à la  fagelTedef 
fa  ci»iduicc!,»8c  aux  agtémene  de  ^ 
los  efpiiti'lLies.  peilonnos  du  plus.'} 
..Iiaue  tangrl’admettoient,  dansiieac 
jfamiliaïué.  U fiiluit.les  délices  des>r 
locietes  }.  il  -v,pottoit  les  qiMÜiée.q 
les  pins  aimables , de  l‘en:oucmesc,)i 
de  la  gaieté  , de  Ikipric,  ^dc  la^pocj. 
litclTe  , :)les  aepattiesi. fin<s.»ideiilsw3 
vivaciBé  .,  .ptenanCttout  cn.hMne  .. 
part , j»e,. parlant  jamais  en  .mal  -de  ' 
pcrfonnc)..&  chetchaatà  fwiC^btU*. 
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]ci  tout  le  iDonJc)  la  fortune  lut 
tac  auHi  tavaiable  que  la  nauite. 

Sc  piriquc  laus  biens,  il  devint  ri* 
cbe  pour  un  hoinine  de  Lettres , 
par  les  bienfaits  du  Koi  de  de  M.  le 
Duc  d'Orléans  , & par  une  lage 
oecoDoraïc  j car  (ans  ctte  avare , il 
cioii  ttes-œconoinc  , repérant  lou- 
vent  fie  pratiquant  celle  belle  ma- 
aùmc  , i}u  il  fAHi  ft  rrfufer  l«  fuper- 
jiu  , pour  frtfurer  «iir  autre)  le 
nécejfairt.  li  n'avuic  ^uiaia  été  ma- 
iie,,fic  n'avoir  iainais  eu  la  plus 
(egere  envie  de  l'ette.'  Scs  princip. 
ouvrages  , outre  ceux  dont  nous 
avons  pailc  dans  cet  article  funt  , 

1.  iet  O’Ocles  , abrégée 
de  Vandale.  Le  Pcic  Ualrus-,  jelui* 
te.,  .,1a  icfuta  , fit  M.  de  Fontenelle 
crut  devoir  pat  piudcnce  laitier 
octtcieponle  lar.s  répliqué  > mais  il 
|tc  changea  pas  de  leniimciu  : fit  ce 
que  dit  le  Pcie  Colonia  , ^ autre 
JclilitC  i Que  M.  ie  f-'omenellt  atteiit 
avoué  Àe  heurte  ^raee  fa  défaite  , 
n'ell  poiut  veiitable.  ( voyez,  le  Mer- 
fure  da  Fr.  Sefl..  1757.  fn^e  , 4$  ). 

2.  Lettre)  du  Chevalier  d'Hrr  . . . 
elles  ne  lunt  pas  elliuiees.  j.  Futre- 
tient  fur  la  pluralité  det  monder. 
C’eû  un  de  les  metileuis.  ouvrages. 
4.  Deutet  fur  te  fjfi-ttua 

det  cauftt  etcafiûnrtelltt',  ‘Ires  petit 
iB-iz,  Retterd.  t6ï$.  Ces  doutesfu- 
icnt  réfutés  dans  un  £cru;tntiiuU 
Jlefitxtont  t auquel  M.vde  Fonte- 
Itelle  répliqua  , fit  dans  tïzstLitrret 
fbilefephiquet  du  Feic  Lasny'i  'B(- 
neditfin.  $.  Elément  de- La.  Céetné- 
trie  de  l’infini  in-4^.  pas  clfiiués. 
d.  le  ptenuer  volume  de  l'Htiioite 
ÿc^des  anciens  tuénioites  de  l'Aca* 
demie  des  Sciences  depuis  i64«  )uf. 
qu’en_j  lOÿ».  7.  Poe  fiel  pefloratei 
avec  un  difeeurs  fur  l’EfJe^ue  & 
une  di^rejfion  fur  lot  ancient  iy 
fur  le)  moderne/.  On  a ‘'reproché 
avec  railon  à M.  de  Fonienetle 
d'abandonner  dans  ces  Paflorales  ta 
tielle  ümplicité  des  anc. , pour  faire 
parler  à les  bergers  fit  à les  bergeres 
le  tangage  de  la  Cour  fit  des  beaux 
efpiiis.  ».  Plnf.  Pieeet  tant  en  vers 
qu'en  proie  dans  le  recueil  de  les 
^Buvics  impt.  CB  S7J7  en  pluücuts 


Tol.  Ce  fut  lui  aullî  qui  donna  en 

17 JZ  la  nouvelle  édition  du  D'h 
tionnaire  det  Seiencei  det  Acrt  pal 
Thomas  Corneille  , 8c  le  Recueil 
det  plut  hellet  pi'ecei  det  poete/t 
Fretnçoii  , dfpuit  yillim  ^jufqui 
Benferade  , avec  une  Préface  &.  de 
petite)  viet  det  Toêtet  , 
vol.  in- 1 Z.  On  lui  atiiibuc  cncoié 
la  Relation  de  Flfie  de  Borneof 
une  Lettre  fur'  la  réfurreQion  dpi 
corps  : un  Écrit  fur  l'infini  , & UB 
ptùl  Traité  fur  ta  liberté,  «n  qua^ 
rte  parités  , &c.  Il  cil  a fouhaitçi 
que  cés  Ecrits, qui  comienncni  bcaus 
coup  de  choies  contraires  à la  Re- 
ligion , ne  forent  pas  de  lut.  En  gc-; 
neral  tous  les  ouvrages  de  M.  de 
Fontcnelle  font  ingénieux  , fit  l’on 
y trouve  bcauc.  d’cipiit  fit  d'agte- 
mens.  Mais  les  idées  en  font  quel- 
qiiefois  trop  nietaphyliqucs  , les  tér 
fle.vions  trop'fubtiles  , le  ftyle  trop 
affeélé  , la  tournuie  des  phtalçs 
alambiquée  8c  épigrammatique  : en 
un  mot , il  court  trop  apres  l’erpii;) 
fit  (es  meilleurs  ouvrages , ,iels  qut 
fes  Mémoire!  Sc  lés  Eloges  , fa  pfat 
ralité  det  Mondes  fit  fes  Oracifep, 
ne  font  pas  toujouts  exempes  de 
ees' défauts.  A"'cela  piés  , At.de 
Fontcnelle 'doit  p-iffiT  pour  un^dc 
nos  tnéilléurs’  , fie  fans  contredit 
pour  an  de  lios  plus  ingénieux  fis 
de  nos  pins  agréable^^  Eciivaini» 
Mais  les  Seâateurs  en  cncbetiQxnc 
fut  lès  défà'ui^  (ans  avoir  les  boriq^ 
qualités  de  léut  modelé  , nous,  aui; 
roient  fait  perdre  le  bon  goût  fie  Iq 
vrai  ftyle  de  la  Littérature  fî  le» 
hommes  jtidicieux  fit  de  bon  gpüt 
ne  s*y  éréient  oppofe’s.  On  tiouvetil 
de  plus  gr.'  'détails  lut  Al.  dé  Eoi»: 
tenclle'dans  tes  Meccuies  dcFrançq 
des  années  1756  , 1757  fit  i7sJ.,i 
FONTIUS  , Barthelemi  J fçav» 
Ecrivain  dn  ij*  liécle  , natif  de 
Florence, "fe  fit  efliinet  de  ïic  dn 
la  Mirandole',  de  MatClle  Ficiiz  , 
de  Jerome  Donac , fit  des  autres  ha- 
bites Ecrivains  de  fon  liécle.  Alat* 
thias  Cotvin  , Roi  de  Hongrie, « 
l'honora  de  Ion  amitié  , 8c  lui  don-r 
na  la  direélion  de  la  fameufe  Ri- 
bliotliéque  de  Rude.  Les  ocuvxcs  de 
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Fontius  , qui  cunfiOent  dans  un 
Comment a,irt  lut  Fcilc  , dcü  ï'n- 
rkr.guei , Scc.  ont  été  iccueiUiet  i*. 
!mpiiniccs  à Fiancfoit  en  ifiii. 

O R B E S , Forliejtus  > ( Jean  ) 

f^avanc  Théologien  EcclTois  , natif 
d’Aberden  , alla  étudier  dans  plul. 
tlniveilités  d’Alleiuagne , &s’yicn- 
dic  habile  dans  la  Teologie  £<  la 
Langue  hébraïque.  De  retour  en  la 
patrie  , EUnivctCté  d'Abciden  éii* 
gea  en  fa  faveur  une  Chaire  de  Fto- 
ftnéur  en  Théologie  & en  Hiltoive 
Lcclénaliiquc,  Foibes  y enlcigna 
avec  une  gr.  réputation  , mais  s'é- 
tant déclaré  pour  le  parti  des  Epif- 
copau.<<  , il  fut  dépeuiilé  de  la  Chai- 
re : il  fe  retira  alors  en  Hollande  , 
A il  deipeura  quelques  années  , 
pendant  lelquclles  il  revit  les  levons 
qîi’il  avoir  faites  .1  A,bctdcn.  Lufin 
il  retourna  en  Econ'c  , , U mena 
dans  la  terre  de  Corfe  une  vie  fort 
fc'.ttaire jufqii’à  fa  mort',  arrivée  le 
aà  Avril  ifi4S.  La  mcUlétîrc  édition 
de  (es  oeuvres  eft  celle  | d'Amftct- 
dam  en  1703  , a.  vol.  in  fol.  La  par- 
fit de  ce  Recueil  la  plus  cftiraec  par 
les'’Proieftaos  ,fcR  celle  qui  a pour 
litfe':  Injh'tutionts  Hiflotico-'llittf 
tilict.'  Il  ne  faut  paj  le  Confondre 
dyec  Patrice  Foibes  fon  petc  > Eve* 
qüe  d'Aberden  , mort  ^eo  > ni 
Guillaume  Sorbes,,  premier 
EVéqtrc  d’Edimbourg  , cel.  par  les 
Zciii5,moci  en  , 

’'’FORBin,  (ToulTaiut  ne 5 célébré 
Gwdinal , plus  connu  fous  le  nom 
, étoit  le  troilierne  (ils  de 
Gaftard  II  de  Forbin , ]Marquij  de 
Bnlbn  , d'une  famillej  noble  . an* 
cîrtné,  8c  féconde  enpeifonties  de 
fnèiite,  It  fut  reçu  Chevalier  dp 
Mahhe  dcs'fon  berceau  3 ayant  i;n- 
firite  embraflé  l'étap  Eccïéliallique  , 
le  Roi  lui  donna  fuccdllyemenc  les 
Rtéchés  de  Digne  , de.  Mati'c.iUc  , fit 
de  Beaüvais.  Ayant  été  envoyé, Am- 
bàfladcuf  extraordinatré  en  Polo- 
i **73  > fainetix  Jean  So- 

bitdcy  , quMl  eut  la  gloiie  d’clevet 
I loT  le  "Trône  , le  nomma  au  Cardi- 
®3lat , 8c  Alexandre  VllI  lui  en 
V CTvoya  le  chapeau  en  16313.  Sa  Ma- 
I l^e  l’honota  en  ;7«6  dt;U  Charge 
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de  gt.  Anmoniet  de  France.  Le  Car- 
dinal de  janlon  le  rendit  eél'.  par 
Ion  mérite  , par  (on  talent  Ghgnliec 
à manier  les  efptics,  8c  par  fon  zele 
peut  le  (crvice  du  Roi  > 8c  pour  les 
intérêts  de  fa  partie.  Il  fut  chargé 
de  conunifiions  importantes  auprès 
du  gr.  Duc  de  Tolcane  , s’acquit 
beaucoup  de  gloire  dans  (es  Ambaf- 
fades  de  Pologne  8c  de  Rome  , 8t 
inouiuc  à Paris  le  24  Mars  1713  , 1 
ti  ans.  On  lui  attribue  nn  gr.  nom- 
bre de  bons  mots  8c  de  reparties 
(piiituellcs.  Lorfqu'il  étoit  Evcqu« 
de  Digne  , il  s'éleva  avec  force  con- 
tre VAfU^i*  des  CafniGes  , 8c  ert 
publia  .une  fott  belle  Cenlure.  Fran- 
çois F'orhin  Ht  Ttuffttint  , fon  Ne- 
veu rayaut  tué  en  duel  un  de  (es 
Ennemis  ài'âge  de  zo  ans  , alla  (èr- 
vit  l'Empereur  contre  les  Turcs , fit 
aptes  s'y  être  di(Un|ué  , il  revint  en 
France  , on  il  porta  les  armes  (ous 
le  nom  de  Comte  de  Rofemùer^m 
Ayant  été  blelTé  à la  Bataille  delà 
Marlaillc  , il  rcGa  quelques  jours 
parmi  les  Morts  , 8c  loiCqU'oft  Tent 
retrouvé  il  Gr  vceu  de  fe  retirer  è la 
Trappe  , s'il  guérilToit  de  (es  bielTu- 
MS.  Àlais  il  oublia  bientôt  ion  vceu. 
Dans  (a  fuite  une  maladie  dange- 
uufe  le  lui  rappella  , 8c  il  fe  icn- 
fetma  àla  Trappe!  où  it  prit  le  nom 
d'Ai(éoea<  11  fut  envoyé  en  Tofeane 
poui'tétablit  l'ancienne  OMetvance 
de  Cttcaux  dans  TAbbaïe  de  Bnon- 
SeiexX.0  , cu'il  mourut  en  de  grands 
fentimens  de  piété  le  zi  Juin  1710. 

- FORBIN  V ( Claude  ) célébré  Ca- 
pitaine , plus  connu  fous  le  rtom  de 
Cbevntier  , OU  de  Comte  de  Forbin  ., 
(ctviifutmetdèsfâ  jeunefle  , 8c  s'r 
diflingua  par  un  gr.  nombre  de  bel- 
les aéfioiis.  11  fut  fait  Chef  d'Efca- 
dre  en  1707,  défit  la  Flotte  Angtof- 
(é  avec  M.  du  Guay-Tfonin  , 8c  fut 
charge  en  170X  de  tranfpottetle  Roi 
Jacques  en  EcoGe  , mais  il  ne  put 
exécuter  ce  projet.  On  a de  fui  des 
Mémoires  curieux , imprimés  à Pa- 
ris en  1749  , en  Z vol.  rn-iz.  Il  avoit 
été  gr.  Amiral  du  -RoideSiam. 

FORCADEL,  Fortarulus  , ( Etien- 
né  ) jutilconfulte  du  t6®  liécle,  na- 
tif de  Btziers,  fut  ptcféiecir  i } S4 
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Cujas  , pour  remplir  une  Chaire  en 
Diuic  a Toulüulc , que  ces  deux  Ju- 
tiltonfulies  techrichoicnr  en  niéme- 
tciiis.  Il  luouiut  vers  i$74  i lailianc 
divers  ouvr.  de  Doit  , des  Pccücs 
en  fian^ois&en  latin  , & un  Trai- 
te de  ItalUium  imptrio  tJ*  Philcfo- 
fhtâ  , in -4°  , où  il  y a beaucoup  de 
recherches  & de  tables.  Fienç  For- 
cadel  Ion  freie  , Piofelleur  Royal 
en  Mathématique  , tiioit  en  1577  » 
cil  Auteur  d'une  Tiaduâion  tian- 
foife  d' f uc/i'de  0c  de  la  Cfometrit 
tCOr^nce  fint  t &C. 

FOKCt  , ( Jacques  Ncnipar  de 
Cautiiont , Duc  de  la ) Pair  de  Ma- 
réchal de  Fiance,  efoit  hls  deFtan- 
cois  de  Cautnont,  d'une  tamillc  no- 
Sie  0c  ancienne  i il  le  lignala  dans 
ia  irunelle  , fous  le  rrgoe  de  Henri 
IV  , 0c  prit  le  paiti  des  Calvinihcs 
contre  Louis  XIH  i s'etant  eniuitc 
fournis  au  Roi  , il  fut  fait  0laiechal 
de  France  , de  Lieuienant  General 
de  l'atmee  de  Fiemont.  11  prit  Fi. 
gneioi  , défit  les  Elpagnols  a Cati- 
gnan  en  i6)o  , 0c  rendit  plulieuts 
autres  fetviers  cunlidétablcs  a Sa 
Majeile',  qui,  pour  le  rcconipeiiler  , 
dtigea  fa  Terre  en  Duché  &c  Pairie  , 
en  i6j7.  11  inouï,  à Dergciac  , le  10 
Mai  1652  , dans  un  âge  très  avancé. 
Chatlotie-Roïc  Caumonc  de  U For- 
ce, la  petite-fille,  le  dillingua  par 
fes  ouvrages  en  ptofe  en  0c  vers  , fur 
de  rAcadcinie  des  Ricovtati  de  Pa- 
douc  , 0c  nicurur  en  i6<6.  On  efli- 
nie  (ut  tout  Ion  Epitre  en  vers  à 
Madame  de  Mairue-ion  , 0c  Ion  Poè- 
me itiltrulé  Chnfeau  en  Efpa^ne  , 
adrefl'é  à Madame  la  Prineell'c  de 
Coiui.  Scs  principaux  ouvrages  en 
proie  font  : Vmjfohe  fccrettt  de 

Madame  de  Bourgogne  ,•  celle  dc 
Margneriee  de  Valait  ; la  vie  de  Ca- 
therine de  Bourbon  j 0c  les  intrigues 
des  Kegues  de  Henri  111  0c  de  Hen- 
ri IV. 

FORF.IRO  , Toretiut  , ^ François  J 
fçav.  Dominiquain  du  16®  liée,  na- 
tif dc  l.isbniinc  , le  tendit  habile 
dans  les  Langues  ; parut  avec  éclat 
au  Concile  dc  Tienic  , où  il  le  fit 
admirer  pat  les  Ptédicac.  Il  fut  un 
des  trois  Tbcologicus  noiuiués  par 


le  Concile , pour  faire  le  CatéebiA 
me  qui  fut  publié  en  tsd6.  Il  mou- 
/ui  au  Couvent  d'Almédia  , le  to 
Janvier  i$t7.  On  a de  lui  un  Com^ 
mentaire  ellimé  fui  liaïc , & d'au- 
tres ouvrages. 

FOREST  , (Jean ) habile Feinrte 
du  Roi , croie  dc  Paris  , 0c  y isuniut 
eu  1711. 

FOREST  , ( Piene  ) fijav.  Méde- 
cin  , plus  connu  fous  le  nom  de 
Eare)?»!,  tiiquit  à Alcinaei  en  iszzt 
d'une  famille  noble.  11  étudia  0c 
pratiqua  la  Médecine  en  Italie  , en 
France  , 0c  dans  les  Fais- Bas  , où 
il  mourut  en  i$97.  Ona  de  lui  des 
ObfervatioHi  lut  la  Mcdcciuc  , 0C 
d'aunes  ouvtages  çfiimés. 

FORESTA  , ou  plutôt  FoRESti  , 

( Jacques-Philippe  dc  ) plus  connu 
fous  le  nom  de  Jacques- Philippe  de 
Bergame  , naquit  en  t4i4,  près  de 
bcigainc  , i Soldia,  terre  apparte- 
liant  a la  famille  , qui  étoir  noble 
0<  ancienne.  Il  fe  fit  AugulHn  en 
1451  , 0c  s'acquit  une  gr.  réputa- 
tion pat  Ton  inerite  0<  pat  fa  feien- 
cc.  H mourut  le  ij  Juin  1520,  i 
86  ans.  On  a de  lui , 1.  une  C0r«- 
niqne  , depuis  U création  du  monde 
julqu’en  ijoi  , à laquelle  on  a fait 
des  additions  jufqu'en  i$]5>  a.  un 
Traité  des  Femmei  ilhftres  Chré- 
tiennes , qu'i'l  dédia  i Beatrix  d'A- 
ragon , Reine  de  Hongrie  0c  de  Bo- 
hême. 3.  un  Traite  intitulé  Con- 
ft0onale  , OU  Interrogarorium.  Tous 
CCS  ouvtages  font  en  latin.  La  plu- 
part des  Hilloriens  font  de  ce  Reli- 
gieux Augnfiin  un  gr.  éloge. 

FORESTIER,  ("  Pierre  ; habile 
Chanoine  d'Avalqn  , fa  patrie,  m. 
en  cette  ville  le  30'Novembre  1723  , 
à 69  ans  , eA  Auteur  de  pliifieurs 
ruviagrs , dont  le  plus  eflimé  cA 
l'Psfioire  des  Indulgences  & des  Ju- 
bilés , in- 12. 

FÜRGET  DE  FRESNE  , { Pierre  J) 
habile  Secrétaire  d'Etat , fut  employé 
dans  tomes  les  afi'aircs  importantes 
de  ton  tenis  , 0c  ra.  en  1610.  C'cA 
lui  qui  drelTa  le  fam.  Edit  de  Kantes.^ 

FORMOSE , fut  élu  Pape  après' 
la  mort  d'Etienne  V , le  19  Sep- 
tembre (91  , étant  alois  Evêque  de 

Fotco  , 
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,7oit0,  c'en  k pieinirr  exemple d'pa  tentiaîre  de  l'Emper. , lui  procura 
Fvéque  transteie  <i'un  auite  Sicge  la  qualité  de  Cunlciller  ^aulique.  Il 
à celui  Je  Rome.  U couronna  Guj  tti.  le  zS  0£t.  1067.  Oone  les  /ÿ. 
de  Spoletce  en  t$z  , 9c  l’Empereur  pomnen:érn  folirica  , eu  a de  lui  , 1. 

Arnoul  , en  $96.  Il  aïooruc  le  jour  Di  (irinciptiu  Tiberii  2.  Koi/t  foliric» 
de  Pâque  teuc  même  aunee  EiieiJ-  ad  Tieitum.  }.  Un  Recueil  de  les 
ne  VI  qui  lui  tuçceJa  aptes  Bonifa-  Lettres  lur  la  paix  Je  Munfler.  4. 
ecjVI,  fit  déterrer  le  ÇOtps  de  Fo|-  Omifforum  Liber.  5.  Ff^ifioln  al>.'lo^e- 
itïoi'e,  le  traita  avec  indignité  , Sc  le  lica  ad  ami^nm  cenrta  jeacri  lente-  • 

fit  ietter  dans  le  Tibie  } mais  tes  raretej  , & Epi/lrl.  de  mu.lemo  2m- 
Papes  l'uivans  cafierent  ce  qu'Eticn-  ferii  flatu.  6.  jLiitin  deux  Letirea 
ne  a voit  fait  , 8c  retabiiicni  la  me-  laiir.es,  uans  le  rein.  14  des  amxni- 
moire  deFoimofe.  tares  Litterarie  àe  Sctllioir. 

FOKSTER,  (Jean)  habile  Thc'o-  FORTESCUE,  (j£at.)LorrI 
logien  Ftotefiani  , né  a Augrbuuig  » Chel;  de  Jultice  & gr.  Chauceliec 
en  149s,  étoit  ami  de  Reuchelin  , d’Angleterre,  ious  le  règne  de  Heiv- 
de  Melanch’hon  8c  de  Luther  3 il  ri  VI , . publia  plitiieurs  ouyt.'grs  ,'ur  1 

enfeigna  l’hcbreu  avec  réputation  â la  _ tai ^ naturell*  , 8c  lur  les  Lai» 
Wittemberg , 8c  y mourut  le  8 De-  d’Angleterre,  Ils  font  tiès-eltimé« 
cembte  1556.  On  a de  lui  un  ex-  des  A..glois.  < , ,,  ' 

Cellent  Diffionnaire  hehrasque.  U , FORTET  , (^Pierre)  Chanoine 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  de  Pa.is  ,,  natif  d’AurilIac  , mort  en 
outre  Jean  Foifier , Théologien  Ai-  ijvi  , fonda  a Paris  le  Collège  qui 
lemanJ,  mort  en  r6ij  ,apresavoic  porte  fon  nom,  pour  huit  pauvres 
laiQe  plulicurs  ouvr.,  ni  avec  Va-  Ecoliers , dont  quatre  doivent  être 
Icntin  Forfter,  qui  a donné  en  latin  du  Uioceie  de  S.  Flour,  8c  les  qua- 
VHifi-oire  du  Droit,  avec  les  vies  tte  autre»  de  Pari», 
des  plus  C'.'lebres  Jurifconfulres , jul-  FOREIGUERRA  , (Nicolas^  ce- 
qu’en  is8o  , tems  , auquel  U ecti-  lebrë  Caidinal,  natif  de  Pifioie,  ten> 

▼oif.  ,,  dit  de  gtl^fervices  aux  Papes  Eugène 

FORSTNER,  (ChtiHophe)  illul-  IV,  Nicolas  V,  PlcH.de  Paul  II. 
tre  Sçav.  du  17^  üec-  ne  rn,iS9t  , U commanda  l’Armée  <iu  S.  Siège 
publia  dès  Tige  de  19  ans  un  ouvr.  avec  ijicccsj  8t  m.  â Vitetbe,  le  2^ 
fur  la  politique  , qq’i|'intitula_  Hj  Dec.  1473,  à 5$  ans. 
fomnemarum  politicortim  ' Ctmuria,  FORTIUS  , ou  plutôt  STERCK  ^ 

Apres  avoir  étudié  en  , Allemagne , habile  Humaidfie  , Fhilorophe  , 8c 
il  alla  en  Italie  , ou  il  té  fit  aimer  M'aihénpaiicien  du  i6*  ficelé,  plus 
& efiimet  des  S^avans.  Xa  harangue  connu,,  fous,  le  nom  de  Jaachimut, 
de  félicitation  qu’il  piononça  ,â  Pa-  Fortins,  Lthingelbergiui  , fe  fit  aimée 
doue  au  nom  de  la  jeunedè  Alle^'  d’Etahne  , d'Oporm  , d’Hyperiut  ^ 
mande  en  piefcnce  de  Jean  Corna-  8c  de,  p|u(.  autres  f^av.  hommee  de 
xo,  que  l’on  venoit  d'élire  Doge  de^  lôn  tems.  U cnlcigna  la  Langue 
Venile  , plut  tellement  à ce  Doge  , grecque  8c  les  Mathématiques  dans 
qu'il  l’honota  de  l’Ordre  de,  Saint  les  Faïs-Bas,  en  France  8c  ailleuis 
Marc.  Fotfiner  vint  énfuite  en  Fran-,  8c  fin  en  gr.  confidétation  â laCouc  ' 
ce,  8c  retourna  en  Allem.  où  après  de  Maximilien  I.  Fortins  aimoic 
avoir  été  quelque  tems  Confeiller  tellement  la  belle  latinité',  qu'oa. 
du  Comte  de  Hohenloc  8c  fon  En-  l'entendoit  fbuvent  dire  , qu*<7  prt- 
▼oyé  â Vienne , il  devint  Vice  Chan-  ftroit  un  mot  de  la  pure  Ituifùte  is 
«elier  , puis  Chancelier  de  Monibe-  un  cen  d'or.  11  m.  vers  1336.  On  2 ' 

liard.  Dans  la  fuite  il  fut  employé  de  lui  un  gr,  nombre  d’ouvr.  efiû* 
dans  les  négociations  de  la  paix  de  raés-  Celui  qui  pafle  pour  le  meil- 
Munfter.  Il  y fit  parokrc  tant  de  leur,  efi  l'on  Traité  de 
ptudence  8-  de  capacité  , que  le  dendi  > dans  lequel  il  donne  aex- 
Comte  du  Trautmandoif , Plénipo*  cclientcs  maximes  poux  fe  conduirq, 

Tamc  J.  ' ' 1.1 
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■omme  il  faut  dacs  Tes  études. 

fOKTüNAT  , •vf^c;..VtNANCI 

ÏOKTV'.'  \r. 

FOSCAS-AM,  ( Gille  ) r^avant 
Juriiconluhc  , na:if  de  Eoioguc  , 
mott  le  9 Janvier  izlip.  Ou  a de 
lui  divers  oi;vr.  U re  tant  pas  le 
confondre  avec  Gille  l'olcaraii^  cé- 
lébré Dcninicî'-iain  , d'ane  famille 
noble  de  Pologne.  Celui-ci  fut 
Mairre  du  Sacré-Palais  en  i 547  » 
puis  Eveque  de  Modenc  , en  1 5 . 

alfifta  avec  éclat  , au  Concile  de 
Trente  , & fat  l’un  des  Tueclogicns 
4e  fon  Ordre  nommés  pour  faite  le 
Catccliirme  du  Concile.  U lu.  le 
aj  Déc.  i5«  t>  à 5 3 an?. 

FOSCO  , ( Placide ) italien , Mé- 
4ecin  de  Pie  V , le  diüingua  pat  la 
Icience  & par  la  vertu  , ni.  à 
Kome  en  1574.  On  a de  lui  un 
Traité  elUme,  Ae  ufu  C avufu  /Ifiro- 
itgi*  in  nrte  wedi.-i. 

FOSSE  , ( Châties  de  laj  habile 
Peintre  , natif  de  Paris  , le  forma 
Ibus  le  Brun  , puis  en  Italie.  11 
fut  Prof.  & Rcâcur  de  l’Academie 
de  Peinture , ôc  ni.  fort  âgé  en  1 yitf, 
C’ell  lui  qui  a peint  le  dôme  des 
Invalides  à Paris.  11  léulJlt  fur-tout 
dans  le  ccloris.il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Ant.  de  la  FolTe  d'Au- 
bigny  , fon  neveu  , qui  étoir  hls 
d’un  Orfèvre  de  Paris,  fie  qui  ra.  en 
cette  ville,  le  2 Novembre  170*,  à 

5 5 ans.  On  a de  ce  dernier  uneTra- 
duftion  en  vers  françois  des  OAej 
d'Anaereon,  d’autres  pièces  en  vers, 

6 quatre  Tragédies  , dont  Manlius 
«A  la  meilleure.  La  Foû'e  parloii  fie 
cciivoic  purement  l'Italien.  Une 
ede  qu’il  fit  en  cette  Langue  , lui 
mérita  une  place  à l’Academie  des 
Afatifits  de  Florence.  Il  y prononça 
pour  remerciment  un  dilcouts  en 
profe  , fut  ce  fujet  fingulier  : Si^fls 
Jtux  font  les  plus  beaux  , des  yeux 
bleus  I eu  des  noirs?  11  avoit.éte  Sé- 
cietaire  du  Duc  d’Aumont. 

FOUCAULT,  C Nicolas- Jofeph  ) 
Avocat  Général  au  Gr.  Conleil  , 
céi.  Intendant , fie  Chef  du  Confeil 
de  fon  Altefic  Royale  Madame,  na- 
quit â Paris,  le  t Janv.  1643  , de 
)1.  Foucault  t Secte  taite  du  Confeil 
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Tl  eut  (uccelTivement  les  !*• 
tendances  de  Montauban  , de  Pau  , 
fie  de  Caen  , 5c  $‘y  acquit  une  efii- 
nie  uaivctiéllc,  U mour.  étant  ho- 
noiaiic  de  l’Academic  des  Inlcrip- 
lions,  le  7 Fév.  1721  , â plus  de  S* 
anv.  C'eA  lui  qui  découmic  en  1 704, 
l’anc.  ville  des  Viducafiens , â 2 li. 
de  Caen.  Il  découvrit  aulE  dans 
l’Abbaye  de  Moillâc  en  Querci , le 
fain.  ouv.  dt  monibus  ferfecueorum  , 
attribue  à Lacfance. 

FÜUC'QUET,  ('Nicolas;  Mar- 
nuis  de  Beilc-Ille,  cel.  pat  fes  Caicni 
ii  par  fcj  difgraces,  naquit  en  1615 
de  François  Foucquec  , Conleillei 
d'F.tac , fie  de  Marie  de  Meaupeou, 
Daine, qui  depenfa  conitd.  en  terne» 
des,  qu'elle  failoic  difiribuei  aux 
pauvres  malades  , fie  qui  eA  Auteui 
d'un  Recueil  cAimé  de  remedes  fa- 
ciles & domefiiijues  impiimé  en  a 
vcl.  12.  M.  Foucqnet  fit  paroître 
des  fa  jeunefié  beaucoup  d'erpiic 
fie  lie  capacité  pont  les  affaires  , fut 
Maître  des  Requêtes  à vingt  ans , 
ITocuicut  Généial  du  Pailement  de 
Paris  à 35  ans,  fie  Surintendant  des 
Finances  en  1643. M.  Foucquec  s’ac- 
quit dans  ces  places  beauc.  de  tépur 
talions  mais  étant  tombé  en  i66t 
dans  la  dilgrace  du  Roi , auquel  on 
l’avoic  téptéfenté  , comme  un  hom- 
me dangereux  qui  faifoit  faite  de 
gr.  foitificaiions  à Bclle-lAe  , fon 
procès  lui  fut  fait, St  H fut  condam- 
iié  pat  Atict  à un  banniffêment  pet- 
pctuel  s mais  le  Roi  commua  U 
peine  , fie  le  fit  icnfermet  au  Châ- 
teau de  Pignetol , le  20  Décembre 
«664.  On  dit  qu’il  y palTa  le  teffe 
de  (a  vie , s'occupant  à compofci 
divers  ouvr.  de  piété  pour  fa  con» 
iolation.  Mais  Goutville  qui  avoit 
eu  paie  i fa  difgrace  , afluce  dans 
les  Mémoires  , qu’il  en  f(}uit  quel- 
que-teros  avant  fa  moit.  Q.uoiqu'ii 
en  foit , il  eut  dans  fon  malheur  U 
confolation  de  voir  tous  fes  amis 
lui  donner  des  marques  publiques 
de  leur  attachement , fie  en  particu- 
lict  Lotet , auteur  de  la- Gazette» 
FeliA'on  , la  fameufe  Scudeii  > Bre- 
bceuf,  Fecquec  , Aec.  Son  froeè* 
a été  impeuné  en  xj  vol.  i»-ia  qui 
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cnt  d’cxccllcns  Membires  pour  ceux 
qui  s’appliquent  aux  ünanccs.  11  m. 
le  13  Mars  1689  , à 65  ans.  Louis 
Foucquet , Marquis-dc  Belle -Illc, 
fon  tioiiicine  tils,  cpcula  Catiieri- 
Hc-Agncs  de  Lc'is  , & en  eut  en 
1684  Louis-Chatlcs-Auguftc  Foiic- 
quet  , Duc  , Pair  , 6l  Maieclial  de 
L'rance  , qui  Ibutient  avec  dilUnc- 
tion  la  gloire  de  fa  Maifon. 

FOUCQUET , ( Charles- Armand  ) 
fils  du  Suiintend.  des  Finances  dont 
il  cil  parle  dans  l'article  précèdent, 
naquit  à Paris  , le  9 Avili  1657  , de 
entra  dans  l’Oratoire  etx  i68i.  U 
devint  Supérieur  de  S.  Magloirc  en 
1699  > & lut  queique-tems  Grand- 
Vicaire  auprès  de  M.  Foucqiict  fon 
oncle  fivéque  d’Agdc.  Il  etoit  lié 
d’amitié  avec  l’Abbé  Bignon  , M. 
Duguec  , l’Abbé  Boileau  , de  l’Abbé 
Couet.  XI  eut  aulïï  beauc*  de  parc 
dans  la  confiance  du  Cardinal  de 
Noailles.  Il  appella  de  reappella  de  la 
Confiitution  Unigenitus  ^ de  m.  à 
Paris  d(tns  la  Maifon  de  S.  Magloi* 
xe  » le' 18  Sept.  1734»  > 

POUILLOU  , Jacques^  fameux 
L>iccncié  de  Sorbonne , eioir  natif 
de  la  Rochelle  , où  il  fit  les  Huma- 
nités dans  le  Collège  des  Jél'uiics. 
Il  vint  enfuite  à Paris  , dt  y conti- 
nua fes  études  dans  la  Comminiau- 
té  de  M.  Gillot,  au  College  de  S te. 
Barbe.  Il  tut  le  premier  lieu  de  fa 
Licence  , de  fut  aufii-tôt  nommé  à 
la  Théologale  de  la  Rochelle^  mais 
il  refufa  , de  n’eur  jamais  d’autres 
Bénéfices  que  le  Prieuré  Commen- 
dataire  de  $.  Martin  de  Pruniers  , 
Diocèle  de  Mende  , leqtiel  lui  fut 
rcûgnc  par  M.  l’Abbé  de  Harlay  , 
frere  de  Madame  la  Marquife  de’ 
Vieuxbourg.  M.  Fouiliou  ayant 4>ris 
parc  à l’afiairc  du  Cas  de  Confcience  » 
fut  obligé  de  fe  cacher  en  ryo3  , de 
de  le  retirer  en  Hollande  vers  1705. 
L*air  de  ce  païs  lui  étant  contraire 
il  y fut  attaqué  d’un  afihmc  donc 
il  ne  guérit  jamais.  Il  revint  à Paris 
vers  1720,  éc  y mourut  le  21  Sep- 
tembre 1735  » à $6  ans.  On  a de  lui 
un  afl'tz  grand  nombre  d’ouvrages 
Tbeologiques  , qui  font  tous  ano- 
nyme» a dam  icfqucla  U fait  pa- 
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loître. beauc  d’oppofitlon  à It  Bulle 
Unigenitus»  'Lcs  principaux  font  j 
1.  Confiderations  fur  la  Cenfure  ( du 
Cas  de  Conlcicnce  ) de  M.  /’£- 
•vêque  d‘ Apt»  2.  Defenfe  dcs  Théo- 
logiens contre  M.  de  Chartres.  3. 

fur  le  ftlence  refpeSIueux,  4, 
La  chimere  du  Janfcnifme  & le  ren- 
•verfement  de  la  doclrine  de  $•  Au~ 
gujlin  ^ par  l’Ordonnance  de  Lu- 
çon  de  de  la  Rochelle  , rh-ra.  5. 
Traité  de  VEquiliirc^  6.  Un  petit 
Ecrit  contenant  des  Oi^fervariont 
fut  les  loi  propoiiiions  cenfutées 
pai^  la  Bulle  Unigenitus.  Fouiliou 
a eu  aufli  beauc.  de  parc  à la  prem. 
édition  de  V AéHon  de  Dieu  fur  les  ♦ 
Créatures  , des  Gemijfemens  fui  Porc- 
Royal  , des  Grands  Hexaples , & de 
VHifloire  du  Cas  de  Confcience  en  S 
vol.  fn-l2. 

FOULON,  ou  Gnafe’e,  (Pierre 
le ) fameux  Hérétique  du  5®  fiécle  > 
ayant  été  chafi'é  de  fon  Monafieie  , 
parce  qu’il  fou^noit  les  erreurs  d’Eu- 
tychés , trouva  le  moyen  de  s’infi- 
nucr  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Em- 
pereur Zenon  , & ufurpa  le  liège 
d’Antioche.  11  fit  des  maux  infinis 
à l’Eglifè,  jufqu’à  fa  mort  arrivée 
en  486. 

FOULON , ou  FouLt9N,('jcan- 
Erard  ) Içav.  Je'uiic  , natif  uc  Liè- 
ge , ''•d’une  famille  noble  , mon  à 
Tournai  le  25  Octobre  *1668 , cil: 
Auteur  de  p!uf.  ouvr.  Lcplus  cftimé 

Cft  Ibn  Hifoire  des  Evêques  de  Liè- 
ge , impiimèc  à Liège  en  1735  , j 
vol.  sff /o/.  en  latin.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Guillaume  Fou- 
lon Gmt/’ , Füëte  Latin  du  i6^ 
liéclc  , qui  s'eft  principalement  dif- 
tingué  dans  le  genre  comique.  Ce 
Poète  étoit  Flamand. 

FOULQUFS  1 , Comte  d’Anjou  , _ 
dit  le  Roux  y réunit  ôc  gouverna 
avec  prudence  toutes  les  Terres  de 
fon  Comté.  Il  m.  en  938.  / 

FOULQUES  H , dit  le  Bon  , filf 
du  précèdent,  fit  défricher  & culti- 
ver avec  foin  les  terres  du  Comté 
d’Anjou.  Il  s’appliqua  à faire  ficuiîr 
la  pieté  & Lcs  fciences  dans  les  Etats, 
& mourut  à Touis  cn  psS.  On  die 
le  ^'Outremer 
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noqaé  de  ce  que  Foulques  le  Ëon 
•’ap^liquoit  i i'eiude,  & slloic  lou- 
Tcnt  chanter  au  Chueuc  , Foulques 
lui  éeiivit  ces  mots  : Sfachet.  t Sire  , 
^uun  Prince  non  lettre  > efl  un  âne 
eournnne.  11  y a eu  trois  autres  Com- 
tes d'Anjou  (Je  ce  nom. 

F O U L Q.U  E S , Archevêque  de 
Reims,  illuitre  par  fa  naill'ance  , 
pat 'ton  l^av. , !t  par  fa  pieté,  fuc- 
céJa  à hinemar  en  Si] , Se  tint  un 
Concile  contte  les  Uiiiipaieurs  des 
biens  de  l’Egliie.  Il  fut  aJl'alline  le 
17  Juin  500.  U ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Foulques  le  Grtnà  , 
Moine  , puis  Abbe  de  Cotbie  , moit 
le  s Déc  to9$. 

FOUQUES,  cél.  Evêq.  de  Tou- 
loute  , natif  de  Marfeille  , s'ACquit 
une  gt.  réputation.  Se  fe  €t  aimer 
des  Princes  pat  fes  PoeHes  ingé- 
uieufes  en  Langue  provençale.  11 
parut  avec  éclat  au  4*  Concile  de 
Latran,  en  izt],  8c  s’y  intéteil'a 
pour  S.  Dominique,  Jon  intime  ami. 
J1  m.  en  ii)  1. 

FOUQUET  , yojex.  FOUCQJUET. 
FOUaUIERES  . ( Jacques)  excel- 
lent Peintre  de  Pai'lages,  natif  d’An- 
vers , travailla  au  Louvre  fous  le 
xegne  de  Louis  XIII  , 8c  s’y  acquit 
beaucoup  de  re'putation  pat  fes  Ta- 
bleaux. 11  tnoutut  à Paris  en  td$9  , 
à 79  ans. 

FOUR  , ( Philippe  Sylveflre  du  ) 
babile  Antiquaire  , îi  Marchand 
Droguilie  à Lyon  , étoit  de  Manof- 
que  ; il  entretenoit  commerce  de 
Lettres  avec  cous  les  fçav.  Antiquai- 
res de  ion  tems  , 8c  lot-tout  avec 
Jacques  Spon , qui  lut  communi- 
uoit  (es  lumières  8r  le  ditigeoit 
ans  fes  ouvr.  Il  ni.  à Vevai  en  Suil- 
fe , en  i6Ss  . à 6i  ans.  On  a de 
lui  , t.  In/lruffion  momie  d'un  pere  « 
/hn  fils , ijui  part  pour  un  loii^  voyage, 
2.  Traites  nouveaux  ^ curieux  du 
Cajfé  , du  The  , fb*  du  Chocolat.  Ces 
ouvr.  (ont  eftimés. 

FOUR,  ( üom  Thomas  du  ) né  à 
Fécamp , en  Normandie  en  t6i], 
enfeigna  la  Langue  hébraïque  8c 
foutint  fes  Thel'cs  de  Philolbphie  en 
hébreu  dès  l'age  de  17  ans.  Il  fe  fit 
Sénediâin  de  S.  Maux  le  lo  Août 
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id } 7 , 1 Jumiege , où  il  m.  le  preik 
Févt.  1647.  Il  Içavoit  aufiî  le  grec  8C 
le  latin.  On  a de  lui , 1.  Une  Gram- 
maire hebra'itpue.  z Une  Paraphra/a 
lur  le  Cantit^ise  des  Cantiques.  ].  Un 
Teftamcnt  jpirituel  pour  fervir  de 
ptepa cation  à la  Mort.  4.  UEfiai 
d'un  Commentaire'  fur  les  Pfeau- 
mes.  Il  travailloit  , lorfqu’il  mou- 
rut , fur  ce  vetiec  du  Ffeaume  9. 
Sperent  in  te  qui  noverunt  nome» 
tuum. 

FOUR,  (Chattes  du  ) Cuté  de  S. 
Maclou  à Rouen,  8c  enfuiie  Abbé 
d’Aulnai  , mort  à Rouen  le  17  Juin 
1679,  s’eil  fait  connoicre  par  les 
difpuces  avec  le  P.  Btifacier,  8c  pat 
ion  zele  contre  la  Morale  relâchée. 

Il  ell  Auteur  , 1.  De  le  Requête  de» 
Curés  de  Rouen  à leur  Arenevèq.  z. 
D'une  Lettre  des  mêmes  au  même 
Prélat  , Contte  VApelogie  des  Ca- 
lutiles.  ] . D'un  Mémoire  i'ui  la  con- 
duite d'une  compagnie  , nommée 
{‘Hermitage , établie  à Cacn  , 8c 
d'autres  ouvr. 

FOURMONT  , ( Etienne  ) Pto- 
felfeui  en  Arabe  8c  en  Langue  Chi- 
noife  â Paris , 8c  l'un  des  hommes 
les  plus  érudits  de  (on  fîécle , naquit 
à Hetbellai  , village  à 4 lieues  de 
Paris,  le  ij  Juin  i6t}  , d’un  pere  . 
qui  étoit  Chirurgien  8c  Ftocureut  ' 
Fii'cal  de  ce  village.  Le  Curé  du  lien  1 
lui  apprit  les  premiers  élemens  de  In  I 
Langue  latine.  Devenu  orphelin  , ' 

M.  Jomard  , habile  Chanoine  de  i 
S.  Merci , (on  oncle  maternel , le 
prit  chez  lui  à Paris  , 8c  eut  foin  de 
les  études.  M.  Foutmont  , après 
avoir  fait  fa  Réthorique  au  Collège 
Mazatin  , encra  au  Séminaire  des 
Trente-Trois  , où  il  fit  fon  cours 
de  Philofophie.  Ayant  trouvé  dans 
la  meme  maifon  M.  l'Abbé  Sévin  , 
qui  avoir , comme  lui,  un  gr.  amouc 
pour  l’étude , ils  réiblurent  de  lire  ‘ 
cnfemble  tous  les  Poètes  Gtecs  8c 
Latins.  Il  furent  encouragés  dans 
cette  télolution  par  M.  Boileau  , 
D'^eur  de  la  Maifon  de  Sorbonne 
8c  pat  M.  Chappellier  ,,Gr.  Maître 
du  Collège  Mazarin  , qui  leur  fout- 
nilToicnc  tous  les'  Livres  dont  ils 
avoient  befoin.  Comme  Jês  e«eic% 
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me*  de  la  Communauté  leur  empor> 
toient  beaucoup  de  tems  pendant  le 
foui , ils  (rouveient  le  moyen  de 
continuée  en  fecict  leuts  conféren- 
ces pendant  la  nuit  ; mais  on  les 
découvrit  , 8c  le  Supérieur  régat- 
dant  cette  conduite  comme  une  in- 
fiaftion  des  Réglés,  les  exclut.  M.'' 
Fouimont  fe  retira  au  College  de 
Montaigu  , dans  une  Chambre  qui 
avoit  ère  celle  d’Btafme  , 8c  qui  lui 
zappelloit  lans  cefl'e  le  fouvenir  de 
fût  homme  célébré.  Four  toute  ta- 
pilTctic,  il  couvrit  lesmiusde  cette 
chambre  de  difTetenres  Thelès  , (ht 
lerquelles  il  avoit  dre(ré,de  longues 
liftes  des  mots  des  Langues  aux- 
<}uelles  il  s'appliquoit.  M.  l’Abbé 
Sevin  continua  de  le  voir  ; ilsache- 
aeient  enfemble  la  leâure  des  meil- 
leurs Poètes  8c  Orateurs  Grecs.  M. 
Fonrmont  joignoir  à cette  leftute  , 
l'étude  des  Langues  orientales  : ce 
'qni  lui  donna  occaiion  de  connoi- 
tte  M.  Salmon  , Doâeui  de  la  Mai- 
Ion  de  Sorbonne  , qui  le  perfeâion- 
na  dans  la  connoilTance  de  la  Lan- 
gue hébraïque  > 8c  lui  procura  l'ef- 
time  8c  l’amitié  de  MM.  Betthe  , 
Tournely , Witafle  , 8c  de  plufieurs 
' autres  Dofteurs  de  Soibonne-  M. 
Fourmont  expliquoit  aux  uns  les 
Feres  Grecs  , 8c  enfeignoit  aux  au^ 
(res  l'hébreu  8c  le  fyriaque.  Quel- 
^ue-tems  après  , il  fut  chargé  de 
veiller  à l'éducation  des  fils  de  M. 
le  Dued’Anrin,  qui  étudioient  au 
Collège  d’Harcourt.  Il  fe  fit  en 
même- tems  recevoir  Avocat  ; mais 
la  Jurifprudence  n’étant  pas  de  Ion 
goût , il  revint  à les  première  étu- 
des. Il  fit  alors  connoiftante  avec 
M l’Abbé  Bignon  , qui  eut  pour  lui 
une  eftime  particulière  , 8c  qui  fut 
(oujours  Ton  zélé  proteâeur.  C’eft 
pat  le  confeil  de  cet  Abbé , que 
11.  Foutmont  s’appliqua  à la  Lan- 
gue chinoife,  dans  laquelle  il  fit  des 
progrès  qu’on  n’autoit  ofé  elpétet. 
Mais  il  (oignoir  à une  mémoire 
prodigieufe  , des  difpofitions  ex- 
traordinaires pour  l'étude  des  Lan- 
gues. M.  Fourmont  télbiut  enfuite 
de  tenir  chez  lui  une  ou  deux  fois 

I avec  les  aiaU  > des  Con- 
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férences  réglées  fur  les  divers  fiijeta 
de  Lirtétaitite.  Ces  Conféiénccs  ne 
dilcontinueteni  jamais  dans  la  luite  , 

8c  furent  feulement  rditaintes  an 
feul  mercredi.  Les  Sçavans , loic 
François  ou  Etrangers , y étaient 
admis  , 8c  y aftilloient  fou  vent.  C’cll 
ce  qui  procura  i M.  Foutmont  la 
connoilFance  de  M.  le  Comte  de 
Tolede  , Gr,  d'El'pagne.  Cp  Minifl 
tte  prenoit  tant  de  pUifii  à la  con- 
verlation  de  M.  Fouiroont  , qu’il 
s’enttetenoit  ptefque  tous  les  jours 
avec  lui  lut  la  Littérature.  Il  .vou- 
lut même  l’attirer  en  Etpagne  , 8c 
n’ayant  pu  le  perluader,  il  lui  aftuia 
une  penuon  après  Ion  retour  à Ma- 
drid. M.  Fourmont  l'ucceda  à M. 
Galland  en  1715,  dans  la  Chaire 
d’Arabe  , au  College  Royal.  H fut 
reçu  la  même  annee  de  l’Academie 
des  Inf'criptions,  de  U Société  RoyS-  ) 
le  dcLondies  , en  lyjS  , 6c  de  celle 
de  Berlin  , en  1741.  Il  fut  Ibuvcnt 
confuhe  par  M.  le  Duc  d'Otléans  , 
premier  Ftincc  du  Sang  , qui  eut 
pour  lui  une  eflirne  particulière  , 8c 
qui  le  fit  un  de  l'es  Secrétaires.  M. 
Fourmont  mourut  à Paiis,  le  i( 
Décembre  1745  , à 6z  ans.  On  • 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvt.  impri- 
més 8c  manufciics.  Les  plus  conlidé- 
tabies  des  imprimes  font  : 1.  Les 
Hacinei  de  I»  Langue  latine  tn 
vers.  1.  Rifitxiont  crititjuet  fur  let 
Hifioires  àet  anciens  Peuples  , >a. 
vol.  ï«-4°.  J.  Medirationes  Sinica  , 
in-fol.  4-  Une  Grammaire  Chinoife 
en  latin  , in  fol.  $.  Plulieuts  D>Jfer~ 
eations  imptinices  dans  les  Mêinoi^ 
tes  de  l’Acadein;e  des  In^ctiptions^ 

8cc.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Michel  Fourmont,  fon  freie  puîné* 
qui  embrafta  l’état  Ecclefiafiique  , 
fut  Ptofeffeut  en  langue  Syriaque 
au  Collège  Royal,  8c  mourut  le  j 
Février  1745.  étant  de  l’Académie 
des  Infcriptions. 

FOURNIER  , ( Guillaume^  ha- 
bile Ciitique  8c  Profefleur  en  Droit, 
à Orléans  ,\  an  is^.fiécle,  étoit  de 
Fstis.  On  a de  lui  divers  ouvrages, 
entr’auttes  un  Commentaire/  (ut  lo 
litre  de  Verborum  fignificationt  t 
^u'U  fit  ûPftimei  en  is>4- 
Li 
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FOURRÎFR  de  MaThinCourT  , 
^ le  .Bienheureux  Pierre  ) ne  à Mir- 
court,  le  30  Novembre  is<^5  » en- 
tra jeune  chez  les  Chanoines  Régu- 
liers , ôc  s’y  diliingua  parfon  fça- 
voir  par  fa  pieté.  H tut  enfuite 
Cure  de  Mathincourt , établit  linc 
Congrégation  de  Chanoines  Réj^- 
licrs  retormés  , & fonda  la  Con- 
grégation des  Religicules  de  Notre- 
Dame.  Il  mourut  eh  odeur  de  lain- 
tete  , le  P Décembre  i<54o, 

FOX,  ^ Jean  ) i'^avant  Hiüorien 
Ecclôliaftique  , au  16®  liéclc  , ns- 
tjuit  à Boüon  en  1517»  ^ fut  élevé 
à Oxford.  Il  fit  paioîtrc  dans  fa  jeu  - 
iieUc  du  talent  pour  la  Poëlie  , ^c 
compolâ  en  latin  pluiicurs  Cowé- 
dtes  qui  lui  firent  honneur.  Il  s'ap- 
pliqua dans  la  lui^e  tout  entier  .1  la 
Théologie  , ik  mécontent  de  l’ctat 
où  étüit  la  Religion  en  Angleterre  , 
Jbus  le  règne  de  Henri  Vlil  * il  le 
iciira  en  Allemagne.  Après  la  mort 
de  ce  Prince,  Fox  retourna  en  An- 
gleterre. Il  en  fortit  encore  fous  le 
jregne  de  la  Reine  Marie  , & alla 
demeurer  à Bâle  ; mais  Elifabeth 
«tant  montée  fur  le  Trône  , il  fc 
xenviit  à Londres  , te  y publia  fes 
Ailei  & Monument  de  l*F.glife  , 
<]ui  furent  reimprimes  en  1684,  en 
3 vol.  in  fol.  Fox  cioit  Calvinifte. 
On  a de  lui  d’autres  ouvrages  en 
anglois  6c  en  latin. 

• FOX  , ( George  ) Infiitutcur  & 
Chef  de  la  Sefte  des  , ou 

'Trembleurs , en  A.ngier-irc  , était 
un  CorJonnirt*  , natif  de  Dreton  , 
village  de  la  Province  de  Leiceller. 
Il  epoufa  M.'tigueiiic  FcU.  it  quitta 
Ion  encrier  pour  prêcher  fes  erreurs 
& fés  opinions  fingulieres.  Crom- 
vvel  le  fit  arrêter  défendit  a fes 
Sedkatcuts  de  tenir  aucune  afTein- 
Hcc  j mais  cela  n’cmpccha  point 
celte  Sec^c  de  faire  un  grand  nom- 
bre de  Dilciplcs.  Fox  mourut  en 
2681. 

FOX  MORZILLO  , F^vrif  Mot- 
x.illus , ( SebillT'-n  ) Cçav.  Ecrivain  , 
du  15*  , liécic  naquit  à Séville  , en 
J52S.  Il  fit  fes  études  en  Elpagne  , 
& dans  les  Faïs-Bas  , Ôc  s’acquit 
une  réputation  cxuaoidinaiie  pat 


FR 

fc3  ouvr.  Philippe  II , Roi  d'Efpa- 
gne  , l’ayant  nommé  pour,  être  Pré- 
cepteur de  l'Infant  Dom  Carlçs  , il 
quitta  Louvain  , 6c  alla  s’embar- 
quer , pour  erre  plutôt  auprès  dis 
Prince  j mais  il  fit  malheurtulcmcnt 
naufrage,  & périt' à la  ficur  de  Ion 
âge.  On  a de  lui  des  Comment,  fur 
le  Timee  , fur  le  Phédon  de  Pla-‘ 
ton  , X plulicuts  autres  ouvrages 
clliinés.  ' 

FKA-BASTIEN  del  Piombo'* 
Peintre  , voyez,  Sebastien. 

FRaCASTOR  , ( Jérôme  ) céU 
Poète  6c  (ç-îvant  Médecin  , du  16® 
liccle  , naquit  à Vérone  î Tes  lèvres 
ctüienc  icllemcnt  attachées  l’anc 
à l’autre  , qu'il  fallut  qu’un  Chirur- 
gien ks  ieparât  avec  un  rafoir.  Il 
fit  de  fi  gr.  progrès  dans  les  bellcs- 
Leitrcs  6c  dans  les  Sciences  , qu’il 
devint  Poëie  , Philofophe  Méde- 
cin , 6c  Alfronome.  C’eft  de  lui  que 
le  Pape  Paul  111  , Te  fervit  pour 
transférer  le.  Concile  de  Trente  à 
Boulogne  , en  ih7  > prétexte 
de  la  crainte  d’une  maladie  conta- 
gieafe.  Fracaftor  étoit  ami  intime 
du  Cardinal  Bembe  , de  Jules 
Scaliger.  Il  mourut  d’apoplexie  à 
Cafi  , prè^  de  Verone  , le  6 Août 
1553  > à 71  ans.  La  ville  de  Verone 
lui  fit  élever  une  fiatue  en  155^* 
On  a de  lui  un  excellent  Poëme  , 
intitulé  , Syphilis , traduit  en  Fran- 
çois avéc  drs  notes  en  1753  3 un  au- 
tre , intitulé  , 'Jofeph  ,*  unTmité des^ 
Maladies  contagieuies  3 un  autre  de 
U'  Sympathie  de  f Antipathie  ^ 
Xc.  La  n-.eilleure  édition  de  les 
ouvrages  eft  celle  de  Padouc  , en 
1^5  , 2 vol,  tn-tf^. 

RRACHETTA,  (^Jérôme)  natif 
de  Rovigü  , en  Italie  , s’acquit  une 
gr.  réputation  au  16®  iieclc  , par 
l'es  ouvr.  de  politique  , dont  le  plus 
conlîdcr.  cfi  , il  feminario  de  Go» 
verni  di  fla.ro  ^ di  ^uerra.  Il  mou- 
rut à Naples  , au  commencement 
du  17®  ficelé.  Sà  TraduHion  italien- 
ne de  I.ticrecf  eft  eftimee, 

FRAGUIER  , (Claude  François) 
fçavant  A*:auemicien' de  l’Académie 
Franç.  & de  celle  des  Inlcrijlt.,  na- 
quit à Paris,  le  28  Août  1666  , de 
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nobles.  Il  entra  chei  les  Jé- 
fuites  en  16S)  , 8c  fut  dilciple  des 
Feres  Rapin,  Jouvenci  , U Rue  , 8c 
Comtnitc.  Deux  ans  après  , ayant 
été  envoyé  à Caen  , il  le  fit  eftimer 
de  M.^Huet  8c  de  M de  Scgiais. 
M.  Fraguier  fottit  des  Jéfuitcs  en 
i6$4,  8c  fut  chargé  pat  M.  Bignon  , 
de  travaille!  au  Journal  dcsSçavans. 
Il  mourut  d’apoplexie  > le  3 Mai 
172s.  On  a de  lui  des  Poëfics  lati- 
nes trcs-eflimées  , qui  fe  trouvent 
dans  le  Recueil  de  l'Abbé  d’Olivet  ; 
il  y a dans  les  Poëfies  de  l’Abbé  Fra- 
gulicr,  lùftout  dans  fon  Ecale  dt 
Platon  , une  Philofophie  aimable  , 
un  élégant  badinage  , 8c  une  utba* 
nité  charmante  , qu’il  avoit  puilée 
dans  fes  converfations  avec  Mad. 
de  la  Fayette  , 8c  avec  Ninon  l’En- 
clos. On  a aulïï  de  lui  un  grand 
nombre  d’excellentes  Vifena^ions  , 
imprimées  dans  les  Mèmoites  de 
l’Académie  des  lafcriptions.  Il  avoit 
cntiepris  la  Traduâion  de  Platon  , 
mais  la  foibleflc  de  la  fànté  la  lui  fit 
dilcontinuet. 

FRAIN  , ( Jean  ) Seigneur  du 
Tremblai  , & l'un  des  30  premiers 
Académiciens  d’Angers  , mort  le  24 
Août  1724  , à >4  ans  > elf  Auteur 
I-  defcoiouveaux  Ejfals  de  morale-, 
in-it  , ouvr.  eftiraé  par  le  P.  Ma- 
billon.  a.  D'un  Traire  de  (a  voca- 
tion Che'tienne  des  F.nfans.  3.  Des 
Converfationt  morales  lut  les  jeux 
& les  divectilTcmens.  4.  D’un  Traité 
de  la  Confia  nce- 

franc,  ("Martin  le^  Pocte , 
Hiflotien  , PhiloCophc  8c  Otateur  , 
étoit,  i ce  que  l'on  croit , natif 
d'Arras.  Il  fut  Protonotaite  du  S. 
Siège  , Prévôt  8c  Chanoine  de  Lau- 
fànne  , puis  Secrétaire  de  l’Antipape 
Félix  , 8c  du  Pape  Nicolas  V. 
Ses  princip.  ouvr.  font  : i.  un  Livre 
en  vers  , intitulé  le  Champion  des 
Dames , dans  lequel  il  entreprend 
de  venger  le  beau  fexe  du  mal  qu’on 
en  dit  dans  le  Eom  MH  de  la  Rofie^ 
Une  chofe  aflez  fingulicte  , c’ett 
qu’étant  Secrétaire  du  Pape  , quand 
il  compqfa  cet  ouvrage  , il  y parle 
de  la  Papejfe  Janne.  2.  Un  ouvra- 
ge en  veis  8c  en  ptofe , intitulé  ; 
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l'Ffirtf  de  la  fortune  dt  ta  s/er- 
tu  • imprime  a Paris  eu  rso;  . 

FRaNCESCHINI  , ( Marc  - An- 
toine ) habile  Peintre  Italien  , nâ- 
quit  à Bologne  en  1648  , 8c  fut  éle- 
vé du  Cignani  , dont  il  failit8c  imi- 
ta le  gcût.  Il  mourut  en  ryzç. 

FRaNCFLORE  , Peintre  , vojtr^ 
Floris. 

FRANCHI  , ( Nicolas  ) ou  plutôt 
Nicolo  Fp.akco  , fameux  Poëte 
fatyiique  du  rfi'  liéclc  , natif  de 
Bénévent,  parcourut  toute  l'Italie  , 
te  publia  divers  ouvr.  en  Italien  , 
dans  lelquds  il  R'epargnoit  ni  tes 
Papes  , ni  les  Princes.  Il  fut  d’abord 
ami  6c  enfuite  ennemi  de  Pierre 
Acctin  , auquel  il  dédia  plufieut* 
fonnets.  Enfin  Pie  V l'ayant  fait 
arrêter  , il  fut  pendu  à Rome  en 
rsfiÿ.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Vincent  Franchi  , rréfident  de 
Naples  , ta  patrie  , 8c  célébré  JutiP. 
confulte  , dont  on  a Decifiones  fa- 
cri  P^coii  Confilii  Krapolitani,  Cc- 
lui-ci  mourut  le  rs  Avril  t6oi  , à 
70  ans. 

FRANCHINI  , (François)  natif 
de  Cofence  , fuivit  Charles-Quint  , 
à l’expédition  d'Alger,  8c  allia  les 
Mufes  avec  Mats.  II  fur  enfuite 
Evéq.  de  Méfia  , puis  de  Populania, 
8c  mourut  en  ISS4.  On  a de  lut 
quelques  Dialogues  , 8c  d'autres  pe- 
tits ouvrages  cilimés. 

FRANCIA  , ( François  le  ) fam- 
Peintre  de  Bologne  , excclloit  dans 
le  Dcfiein.  On  dit  que  Raphaël 
ayant  fait  un  tableau  de  Sainte  Cé- 
cile , pour  une  Egüfe  de  Bologne , il 
l’adielfa  à Francia , lé  priant  de 
placer,  8c  même  de  corriger  les  dé- 
fauts qu’il  y tiouveroit.  Francia  fuC 
ii  Airptis  de  voit  la  beauté  de  ce 
tableau  , que  dcfefpérant  d’attein. 
die  à un  fi  haut  point  de  petfcfUon  , 
il  en  tomba  malade  de  douleur  , 8c 
mourut  en  1318,  à 68  ans. 

FRANCISCI  , (EtalmeJ  fçavant 
Ecrivain  Ail.  , tré  à Lubeck  le  19 
Nov-  1627  , 8c  moit  à Nutémberj 
lé  20  Décerr.bre  1694,  cfl  Auteur 
d’un  gr.  nombre  d’ouvr.  de  Théo- 
logie 8c  d’Hifioiie  , la  plûpait  éciii^ 
CA  Allcniaad. 

1.1  iiij 


Di  - “ . GoiJjçlf 


, *FR 

FRANCISQUE  9 Peintre  » voyez» 

Mite*. 

FRANC^US,  (Pierre)  cél.  Prof. 
d'Eloqucncc  \ à'HîAoiie  , à Àmi* 
terdam , <*âquit  en  cctie  ville  en 
264$.  Il  tui  düciplc , d'Adrien  Ju- 
9iius , & de  Gionovius  le  pere  i il 
voyagea  cnluiie  en  France  & en 
Italie  , où  il  fe  fii  dlimcr  des  S^av. 
il  tue  auin  Protc’tirur  en  Langue 
grecque  a AmOerdam.  Fxancius  ex- 
ceiloit  principal* ment  dans  Tare  de 
déclamée.  Il  m.  le  19  Aoûc  1704  , a 
P ans.  On  a de  lui  : 1.  Un  t^ccueil 
e Foejîci  i 2.  Des  f^Aratigues  j 3. 
Des  Oevt'vres  pe^humes, 

FRANiT.KDfc  tKASKtNAU,  (Geor- 
ge )'  cel.  Médecin  aliem.  , naquit  à 
Naumbourg , en  1643.  A l'àgc  de 
2&  ansy  il  alla  a lene,  ou  il  turcreé 
Poé;e  couroune  a caule  de  la  gian> 
de  habile  e à laite  des  vers  Allcra.  , 
Dauns  , Grec*  & Heb  eux.  Dans  la 
fuiic.t  il  devinr  lucctiiiv.  ProtcnTcur 
en  Mcdccine  a hfideinerg  ôt  à Wit- 
temivrg  » d’où  le  Rci  de  Danne- 
jna^ck  CiirilUan  V>  le  fit  vcitit  a la 
Cour  pour  être  l'on  Médecin  Ôt  Ion 
Contciiler  aulique.  L’Emp.  Léopold 
r^nnoblic  en  I6yz  , &.  le  nomma 
Comte,  Palatin  l'année  luiv.  Franck 
étoic  membre  de  rAcadêmic  Léo- 
poldine  , de  celle  des  Ricovrëd  de 
Fadoue  , & de  la  Soc.  de  Londres. 
31  m.  en  1704,  à 60  ans.  Ses  onvr. 
imprimes  , .'ont  .•  i,  Flora,  Francien. 
2.  Satyrn  medica.  i.  Plul.  Lettres,  Il 
a aulli  lailTe  un  gr.  nombre  de  M4> 
nuCcxitsqai  meritoientd'êcic  impr. , 
Zc  pluf.  fils  diliingués. 

FRANCKE  , ( Augufte  Herman  ) 
très-céL  Théologien  Ali.  , naquit  à 
Dubcck  le  12  Mars  16534  Après 
avoic  commencé  fes'études  à Erfotd, 
il  les  continua  à Kiel , de  il  les  finit 
à Lcipiick»  où  il  fut  Maitre-ès-Asts 
en  16S5.  Il  y fonda  avec  quelques- 
uns  de  Tes  amis  une  cfpece  de  Con- 
férence re'gulicie,  qoi  fublilfe  enco- 
xe  (ous  le  nom  de  ColUgium  Philo* 
hiblicum . pour  y cultiver  l’etude 
de  l'Ecrirure  Saintc , Francke  devint 
Minière  d’Eiford  en  i6po  , mais 
fes  Prédications  lui  ayant  occafîon- 
|ic  dc&^f4cheulcs  affaire^,  il  fut  obii- 
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gé  de  foriir  de  ccrtc  ville  c»  itfpr;  ' 
Il  accepta  alors  les  ofires  de  l’Elec- 
teur de  Brandeboutg,' & il  devint 
PioTclVcuc  de  grec  6c  des  Lafigucs 
oiientales  a Halle,  puis  Piofefleur 
de  Tàcologic  en  i6pi.  C’eft  dans 
cetir  ville  qu’il  fit  la  cél.  fondation 
li  connue  de  toute  TEuropc,  Ibus  le 
nom  de  Mai f on  des  Orphelins  de 
Moi  y ou  l’on  cnleignc  a la  jeunefle 
qui  cfi  pauvic  tous  les  Arts  6c  tou- 
res  les  Sciences,  en  même  tems  qu’on 
i'inOiuit  dans  la  vertu  6c  dans  la 
Keligion.  Il  m.  en  1727,  à 64  ans»  • 
univcrlcllement  regrcité  de  toute  • 
Tau.  , à caolc  de  la  vertu  , de  fa 
charité  envers  les  Pauvres  , 6r  des 
foins  in  fâ  ri  gables  qu’il  s’etoit  don- 
nes pour  la  fondation  de  la  Mai- 
fon  des  Orphelins,  Ccite  Mdilon 
proipera  tellement  qu’il  y avoit  dé- 
jà alors  ( en  1727  ) 2196  jeuhes 
gens,  6c  plus  de  130  Précepteurs. 
C’eli  à elle  que  la  Miffion  Protes- 
tante de  MaUoare  doit  les  Fonda- 
teurs. On  a* de  M.  Francke,  1.  Des 
Sermons  6c  dcs  Livres  dC  devotiom 
en  Allem.  2.  Ses  ouvr.  latins  , font»  . 
Programmât»  : Prdleffiones  hermt-' 

neurica  : Methodus  fiudii  Theologi- 
ci  : Introdud-to  ad  leplionem  Vrophe^ 
tarum  : Commenrario  de  feepo  Libre^x 
rum  veteris  ^ novi  Tejiamenri  ,*  Afrs- 
‘ nuduéHo  ad  leSfionem  feriptura  facra  .* 
Obfervanones  Bibltca  : Ides  Jtudioli 
Théologie  : Monha  : Pafioralia  Theeg 
(ogica.  . . • , • 

FRaNCKENBERG  , ( Abraham 
.de)  fameux  Ecrivain  my{Hque>  dn 
17®  lieclc,  croit  Seigneur  de  Lud^ 
wigldorfi  6c  de  Sthvvirfe , dans 'la 
Fiiijcipauté  d’Ocls  11  refufa  ■ des 
emplois  confidér.  que  rElrâeuc  de  ' 
Brandcbouig  6c  le  Duj;  d’Ucls  lni> 
ofiriient  . 6c  pafla  la  plus  gr.  partie, 
de  la  vie  dans  la  retraite  à Ludvvigf-^ 
dorlF,  où  il  étoit  né. en' isdix  » & 
où  il  m.  le  25  Juin  i6sa»‘On  a de 
lui  un  gr.  nombre  de. Livres*  myûi- 
ques  en  latin  6c  en  allem.  Les  plus 
connus  font , i . Une  vie  du  fameux 
Jacques  Boehme,  2.  Vi»  veterum  /#• 
'pientum  : Nofee  teipfum  , 6fC.  <» 

FRaNCKENSTEIN  , < Chriftian-* 

<aodej^oi  ) ffavaiu  JaxifcoiUài^  Iç 


I 


ÏR. 

Miftoiien  allem. , né  à Leipfick  en 
>66i.  Apiès avoir  voyagé  en  France, 
en  Angleterre , 8c  en  Suifle , exerça 
avec  applaudiiTeiiient  la  proicllion 
d'Avocar  à Leipfick  où  il  mour.  ea 
X717-  Il  avoic  une  mémoire  piodi- 
gieufè.  Ses  piincip.  ouvi.  fonr  , i, 
une  continuation  de  i'Introduâion 
à l’Hifioiie  de  Puffendotf<  2.  Vit 
At  In  Reine  Chriflint.  }•  Hift.  da 
16‘  8c  du  17^  fiécle  , qui  n’efi  pas 
cflimée.  Jacques  Augufie  Franckenl- 
téiii  fon  fils  , mort  à Leipfick  le  10 
Mai  17M  , après  avoir  été  Piofef- 
ieur  de  la  Chaire  du  droit  de  la  Na- 
ture 8c  des  Gens  , eft  Auteur  d'un 
gr.  nombre  d’ouvr.  8c  de  dillerta- 
tions  latines,  entc’autres,  1.  d*  col- 
fneionr  bonorum.  2.  De  jurihus  Ju- 
Adorum  finguUribus  in  Germuniâ. 
3.  De  Thefauris.  4.  D*  freroguti- 
vis  domûs  Aufirinct.  5.  De  Profoft- 
tiffin.  6,  De  rigore  fannrum  mili~ 
tdrium  , 8cc- 

FRANCO,  (Battifia  ] habile  Pein- 
tre, natif  de  Venife , ezcelloit  dans 
le  delTein  , 8c  mourut  à Venife , en 

l$6l. 

FRANCO  , ( NicolO  J vtjex, 
Fkanchi  ( Nicolas.  ) 

FRANC.OIS  1 , Roi  de  France  , 
fuenommé  ie  Grand  , & le  Reftau- 
rnteur  des  Lettres  , fuccéda  à Louis 
XII , fon  beau  pete  , mort  fans  en- 
fans  mâles  en  1515.  Il  étoit  fils 
unique  de  Charles  d'Orléans , Com- 
te d'AngouIême , & nâquit  à Co- 
gnac le  12  Septembre  1494.  Aulfi- 
Tôt  après  fon  Sacre  , il  prit  le  titre 
de  Duc  de  Milan , 8c  fe  mit  â la 
tête  d'une  puilTante  Armée  , pour 
faire  valoir  les  droits  qu’il  avoir  fut 
ce  Duché-  Les  Suifles  qui  le  défen- 
doienr  , s’oppoletcnt  à fon  entre- 
prife  , 8c  lui  livrèrent  bataille , au- 
près de  Marignan  ; mais  ils  furent 
taillés  en  pièces  dans  un  fanglant 
combat,  ou  environ  15000  des  leurs 
zefierentfur  la  place.  L’illufire  Tri- 
vulce,  qui  s’étoit  trouvé  à it  ba- 
tailles , dUoir  que  celle-ci  étoit  un 
combat  de  Ge'ans  , 8c  les  autres  des 
jeux  d'enfnns.  C’cft  en  cette  occa- 
fion , que  le  Roi  voulut  être  fait 
ChcvAliex  pat  ‘le  famenz  Bayaid. 
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Cette  viftoire  tendit  le  Roi  maitre 
du  Milanez.  Maximilien  Sforce  lui 
en  ht  la  cefiton  , 8c  le  cetita  en 
France.  Le  Pape  Léon  X , effrayé  de 
CCS  lirccès  , eut  une  conférence  avec 
lui  à Bologne  , en  obtint  l’aboli- 
tion de  la  Pragmatique  - fanOion  » 
8c  y conclut  le  Concordat  , qui  fut 
confirme  l’année  luiyante  , au  Con- 
cile de  Latran.  Cette  même  année 
151^  , fe  fit  le  Traité  deNoyon  en- 
tre Chatlcs-Quint  , 8c  François  I- 
L’un  des  principaux  articles  de  ce 
Traité,  fut  la  fcilitution  de  la  Na- 
varre. Après  ta  mort  de  Maximi- 
lien I , Charlcs-Qiiint  ayant  été  élu 
Empereur  en  1519  , malgré  la  con- 
currence de  François  I , la  jaloulie 
éclata  aufli  tôt  entre  ces  deux  Prin- 
ces , 8c  alluma  une  longue  guerre  , 
qui  fut  funefie  à toute  l’Europe.  Les 
François  , commandés  par  André 
de  Foix  , conquirent  la  Navarre  en 
1520  , 8c  la  perdirent  prcfqu’aulfi- 
tôt  ; ils  chafletcnt  de  Picardie  les 
Anglois  8c  les  Impériaux  , 8c  s'em- 
parerenr^d'Hefdin  , de  Fontarabie  , 
8c  de  plufieuts  autres  places  j mais 
ils  perdirent  Milan  8c  Tournai  en 
i$2i  ; l’année  (uiv.  Odet  de  Foix, 
Vicomte  de  Lautrec  , fut  défait  au 
fanglant  combat  de  la  Bicoque  : ce 
qui  fut  fuivi  de  la  perte  de  Crémo- 
ne , de  Genes , 8c  d’une  gr.  partie  de 
l’Italie.  Pour  furcioît  de  malheurs, 
Charles  de  Bourbon,  Connétable  de 
France  , perfècuté  pat  la  Duchelle 
d’AngouIême  , fe  jetta  en  1523  , 
dans  le  parti  de  l'Empereur,  qui  lui 
donna  le  commandement  de  les  Ai- 
mées. Il  défit  en  1524  l'arriere- 
gatde  de  l'Amiral  Boiinivet , à la 
recuite  de  Rebec  , 8c  tcpiit  tout  le 
Milanez.  Il  entra  enfuite  en  Pro- 
vence avec  une  puillânte  Armée  , 
mais  il  fut  contraint  de  lever  le  liè- 
ge devant  Matfeille,  8c  de  retirer 
avec  perte.  Cependant  François  I 
palTa  en  Italie , reprit  Milan  , 8c  alla 
affiéger  Pavie  ; mais  ayant  détaché 
mal-à-ptopos  une  partie  de  les  trou- 
pes , pour  les  envoyer  â Naples , il 
fut  défait  par  Chatlcs-Qtiint , 8c  pat 
le  Connétable  de  Bourbon  , dans 
un  fanglant  combat  donné  devant 


favic  , !e  14  Février  ijï$  , aprè* 
avoir  eu  deux  chevaux  tués  fous  lui , 
Ce  avoir  tak  des  prodiges  de  valeur. 
Sa  grandeur  d'aine  ne  parut  janiais 
avec  plus  d’eclat  qu’après  cette  fu- 
refte  bataille.  Tont  efi  firdn  , écri- 
vit-il à la  inere  , harmii  ilicrmear. 

U fut  conduit  p.'ilc'unict  a Madrid  , 
Ce  eu  revint  l'année  luivante  epres 
le  Traite  conclu  en  cette  ville  , le 
14  Janvier  J $:6.  De  retout 'en  Fran- 
ce, il  envoya  des  troupes  en  Italie, 
fous  le  commandement  dcLaunec, 
qui  délivra  Ch  inent  VII  , fc  eut 
d'abord  de  grands  avantages  ; m.iis  ' 
il  petit  en'uirc  avec  l’on  Année  pat 
les  maladies.  Le  Roi  qui  etoit  veuf 
depuis  quelques  années  , conclut 
en  i$zÿ  , le  Traité  de  Cambrai  , 
pat  lequel  il  c'pouîâ  Eleonote  d’Au- 
triche , lœui  de  l’Empereur,  II  prit 
la  Savoie  en  m3$  , chaü'a  l’Enipe- 
leur  de  la  Provence  en  153$,  fit 
alliance  avec  Soliman  II,  Empereur 
«les  Turcs,  prit  Hefdin  avec  pluf. 
autres  places  en  1 337  , Sc  fit  à Nice 
en  1531,  une  trêve  de  10  ans  avec 
Charles  Quint.  Cette  treve  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  L’Empereur  , 
voulant  marcher  contre  les  Gantois 
révoltés,  obtint  paflTage  pat  la- Fran- 
ce , en  promettant  au  Roi  l’invefti- 
ture  du  Duché  de  Milan , pour  celui 
de  les  enfans  qu’il  voudroit  ; mais 
après  avoir  été  reçu  en  France  en 
>539  avec  les  plus  gr.  honneurs , ii 
lie  fut  pas  plutôt  attivé  en  Flan- 
dres , qu'il  réfuta  de  tenir  la  pro- 
mclle.  Ce  refus  rompit  la  treve  , & 
ralluma  la  guette  , qui  Ce  fit  départ 
Sc  d'autre  avec  divers  luccès.  Les 
troupes  du  Roi  entrèrent  en  Italie  , 
dans  le  RouRilion  , dans  le  Lu- 
xembourg. François  de  Bourbon  , 
Comte  d'Anguien  , gagna  la  bataille 
de  Ceri^les  en  1544,  & s'empara 
du  Montfetrat.  François  I mit  dans 
fes  intérêts  Barberoufl'e  , & Gutlave 
Vafa  , Roi  de  Suede.  D'un  autre 
côté  , Henri  VIII  , Roi  d’Angleter- 
re , prit  le  parti  de  Charles-Quint , 
& s’empara  de  Boulogne  en  ts44. 
Enfin  la  paix  fut  conclue  à Crefpy  , 
avec  l'Empereur,  le  18  Septembre' 
1344  > & Avec  Henri  Vlll  , le  7 


f*. 

Juin  i$4$.  François  I ne  jouit  pat 
long  rems  de  la  tranquillité  que  lui 
procuioit  cette  paix  3 il,  mourut  au 
Château  de  Rambouillet,  le  derniet 
de  Mars  1547,  à 33  ans.  C’etoic 
un  Prince  doué  des  plus  brillantes 
qualités  3 il  étoit  tpiricucl  , doux, 
magnanime  , ge'néieux  , & bienfai- 
lant.  C'eR  a lui  ptincipalctn.  qu'eft 
due  la  rcnairtance  des  Belles- Lettres 
en  Europe.  Il  protégea  les  Sçavans, 
fonda  à Paris-  le  College  Royal  , j 
drc.Ta  â gr.  frais  une  Bibliothèque 
à Ffniaintbleau  , &r  fit  bâtir  pluf. 
iniilons  Roy.iles,  qu’il  orna  de  ta- 
bleaux , de  liâmes  , & de  meubles 
précieux,  il  fit  aufïi  paroîirc  un  gr. 
zcle  pour  la  Religion  Catholique 
contre  les  Piotefians , & un  amouv 
tendre  pour  Ion  peuple.  En  mou- 
rant , il  tecommanda  expredément 
à (on  fils  de  diminuet  les  tailles, 
qu'rl  avoir  été  contraint  d’impofer 
pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre. 
C’cR  lui  qui  ordonna  que  les  Aâcs 
publics  leroient  déformais  éwits  en 
françois , Se  qui  introJuifit  la  mode 
de  porter  les  cheveux  courts  Sc  U 
barbe  longue,  ayant  été  bicfié  d’un 
tifon  pat  le  Capitaine  de  Lotge  , 
iieut  de  Montgometi  , Se  voulant 
Cacher  par- là  les  marques  de  Ta 
blennie  5 mais  cette  mode  s’abolit 
fous  Louis  XllL  Henri  II  fpn  fils 
luç  fuccéda. 

FRANC.OIS  IT , Roi  de  France  ^ 
fils  de  Henri  II , Sc  de  Catherine 
de  Médicis,  naquit  à Fontainebleau 
le  19  Janvier  1544.  U époufa  en 
1558  Marie  Siuatt , Reine  d’Ecol- 
fe  I fille  unique  de  Jacques  V , Se 
fuccéda  au  Roi  Henri  II  , le  10 
Juillet  1559.  Le  Duc  de  Guife  Se 
le  Catdihal , fon  frète  , profitant 
de  la  jeunefle  de  ce  Prince  , dont 
l'époufe  étoit  leur  niece  , s’emparè- 
rent du  Gouvernement , ce  quiluf- 
ciia  contre  eux  les  Princes  du  Sang, 
Antoine  de  Boutborf  , Roi  de  Na- 
varre , Sc  Louis  , (ifn  frété  , Prince 
de  Condé.  Ces  Princes  engagèrent 
dans  leur  parti  les  Calviniftes.  Les 
Guifes  au  contraire  mitent  dâns 
leurs  intérêts  les  Catholiques.  Telle 
fut  l’oiigine  des  troubles  Sc  des  gacf< 
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ICS  civiles , qui  defolerent  le  Royao- 
ine  (bus  les  legnes  luivans , & coa- 
teicnt  la  vie  à tant  d'illuflres  Ci> 
toyens  , les  Hététiques  ayant  des 
Chets  éc  des  Ftoteaeuts  d’un  lang 
il  didingué  , & les  Guitcs  étant  à U 
tête  du  Gouveinemcnt.  Les  parti- 
ians  du  Fiince  de  Conde  formèrent 
en  t$âo  la  cotifpiracion  d' Amboi/e  • 
& fe  tendirent  de  toutes  parts  aux 
enviions  de  cette  ville,  dans  le  def- 
fein  d'enlever  le  Roi , & de  maCTa- 
crei  les  Guifes  ; mais  la  conjura- 
tion fut  découverte  pat  un  Avocat  , 
nommé  Avenelles  , &c  la  Renaudie 
ui  la  conduiloit , fut  tué.  Le  Roi 
onna  enfuite  un  Edit  à Romotan- 
lin , pat  lequel  La  conneidance  du 
crime  d'hei<(le  eft  renvoyée  aux 
Evêques  , 8c  interdite  aux  Faile- 
mens.  Il  défendit  aux  Calvinides 
de  tenir  des  adcmblécs  il  aveit 
créé  dans  chaque  Parlement  une 
Chambte  , qui  ne  connoilToit  que 
de  ces  cas-li  , 8e  que  l’on  appella  la 
Chambre  ardente.  Il  fe  rendit  enfui- 
te  à Orléans  , pour  y tenir  les  Etats 
Généraux.  Le  Ftince  de  Condé  fut 
arrêté  en  cette  ville  , 8c  condamné 
à perdre  la  tête  , comme  ayant  eu 
part  à la  confpiration  d’Ainboife  ; 
mais  cet  Atrêt  n'eut  point  fon  exé- 
cution par  la  mort  du  Foi  , atriyce 
le  5 Décembre  1 560  , à près  de  17 
ans.  C’eft  fous  le  ie«nc  de  ce  Prin- 
ce , que  les  Frotedaiis  furent  appel- 
lés  Huguenots.  Charles  IX  fon  frété 
lui  (ucceda. 

FRANC,OIS  de  France  , Duc  d’A- 
len^cn  , d’Anjou  , 8c  de  Brabant , 
£c  frere  du  Koi  François  II , quitta 
la  Cour  en  i$7$  , parce  qu’on  lui 
avoit  tefufé  la  Lieutenance  géné- 
xale  du  Royaume  , 8c  £t  la  guerre 
an  Roi  Henii  III  , (bn  frété.  On 
l’appaifa  dans  la  fuite  , 8c  les  Con- 
fédérés des  Fais -Bas  l’ayant  ap- 
pellé  à leur  fecouts  , il  prit  Bina  en 
rsys.  Quelque  tems  après  , il  fut 
déclaré  Prince  des  Païs-Bas,  délivra 
Cambrai  alliégé  par  le  Duc  de  Par- 
me en  isti  , cha(Ta  les  Ennemis 
de  l’Eclule  8c  d’Aileux  , Sc  obli- 
gea Cateau-CambreGs  de  fe  rendre 

à djUciétion.  Ce  Prince  alla  en  An- 
> • 
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gleterte  la  même  année,  pourépon» 
léi  la  Reine  Elizabeth  , mais  (ans 
fuccès.  Il  fut  couronné  Duc  de  Bra- 
bant à Anvers , 8c  Comte  de  Flan- 
dres à Gand , en  1532..  Dans  la  fuite 
ayant  maltraité  les  auteurs  de  fa 
fortune  , il  fut  obligé  de  revenir  en 
France  , 8c  mourut  de  phthilie  à 
Château  Thieiy  , le  10  Fév.  1534, 
(ans  %voit  été  marié. 

FRANC,OIS  de  Bourbon,  Duc  de 
MontpenGcr  , de  Chitelleiault,  8cc. 
ctoit  fils  de  Louis  de  Bourbon.  11  (e 
trouva  au  fiége  de  Rouen  en  i%6z  , 
8c  aux  batailles  de  Jarnac  8c  de 
Montcontout  en  i$6p.  Après  la 
mott  du  Roi  Henri  III , il  s'attacha 
à Henri  IV,  auquel  il  rendit  des 
(ervices  confidéiables.  Il  comman- 
da l’avant- garde  au  combat  d’Ai- 
ques  , 8c  fe  Ggnala  à la  bataille  d’I- 
vti  en  i$9o.  Il  mourut  à Lifîeux  le 
4 Juin  , iS9i  à jo  ans. 

FR  ANCHOIS  de  Bourbon  , Comte 
de  Saint  Fol  8c  de  Chaumont , 8cc. 
étoit  fils  de  François  de  Bourbon  • 
Comte  de  Vendôme  , 8c  naquit  à 
Ham  en  149t.  Il  fe  Ggnala  à la 
bataille  de  Maiignan  en  151$  , le- 
couiut  Mezieres  affiégé  par  les  Im- 
périaux en  i$2i , 8c  défit  les  Anglois 
au  combat  de  Pas.  Il  fe  trouva  à la 
funefie  bataille  de  Favié  en  t$z5, 
rendit  des  (ervices  confidéiables  à 
François  I , 8c  mourut  à Cotignan  , 
près  de  Reims  , le  prem.  Septembre 

1545. 

FRANC^OIS  de  Bourbon  , Comte 
d’Anguien  , 8cc.  fils  puîné  de  Char- 
les de  Bourbon , Duc  de  Vendôme  , 
naquit  au  Château  de  la  Fere , le 
23  Septembre  1319.  Il  donna  défi 
bonne  heure  des  marques  éclatan- 
tes de  prudence  8c  de  valeur,  que  le 
Roi  François  I , lui  confia  la  con- 
duite d'une  armée.  Le  Comte  d’An-,. 
guien  défit  à Cerizoles  le  Marquis 
Duguafi  , Général  des  troupes  de 
Charles- Quint  , le  14  Avril  rS44- 
Après  cette  viâoire  fignalée  , il 
s’empara  de  tout  le  Montferrat,  ex- 
cepté de  Cafàl.  L’année  fuivante  t 
fe  jouant  avec  quelques  Seigneurs  , 
il  fut  tué  malbeureufement  à l'at- 
taque d’un  fort  de  nége  , le  z i 
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tévriei  i$4j , i ij  ans.  Le  Roi  & 

tout  le  Royaume  , furent  afliigés  de 

la  mort  de  ce  jeune  Prince  , qui 

donnoit  les  plus  grandes  etperan- 

ces 

FRAKC.OIS  de  Lorraine  > Duc 
de  Guile  & d'Aumale  , Prince  de 
Joinville  , &c.  étoic  tils  aîné  de 
Claude  de  Lorraine  , Duc  de  Guile. 
Il  naquit  au  Château  de  Bai,«le  17 
février  1519.  U le  lignala  a la  pti^c 
de  Montiiicdi  , en  , & en  di- 
vei'fes  autres  occaiîons.  Le  Roi 
Henri  II  l’houora  d'une  bienveil- 
lance particulière  , le  coinbla 
d’honneuis  Oc  de  biens.  Il  le  fit  Duc 
d'Aumale  en  1547  , Oc  eiigea  tu  la 
faveur  , en  i<si  , la  Terre  de  Join- 
ville en  .Principauté.  L'annee  luiv. 
ijSî  , François  de  L-ur^inc  fit  lever 
le  liege  de  Metz  a rEiiipeieur  Char- 
1es.Q.uinr  i|  défit  les  Impériaux  à la 
frataille  de  Rcnty  , le  Août  Isi4, 
& obligea  les  Hpag.iols  en  15^7  , à 
faite  la  paix  avec  le  Pape  Paul  IV. 
De  teioiu  eu  France,  il  prit  Calais 
lut  les  Anglois  , 6c  Tljitmville  l'ur 
les  E pagnols.  Ce  Prince  fut  déclaré 
Lieutenant  general  du  Royaume  , 

' 3c  eut  , tous  le  Roi  François  II  , le 
gouvernement  de  toutes  les  affaires 
avec  le  Cardinal  Ion  frété.  Mais  Ton 
fouvoit  lui  attira  la  jaloulie  des 
Grands  > les  Calvinifies  ayant  voulu 
le  perdre  à /*  confpirttion  d'Am- 
tfoifs  en  i$6o  , les  coupables  fuient 
punis,  & le  Paikment  lui  donna  le 
' titre  de  Conftrvateur  de  l»  Ptrrie. 
Après  la  mott  de  François  II,  les 
^Guifés  ayant  été  éloignés  des  affal- 
âtes , le  Duc  fe  ligua  avec  le  Conné« 
fable  de  Montmoicnei  , 6c  avec  le 
Maréchal  de  S.  André.  C'eft  cette 
> union  que  les  Calviniffes  nofume- 
“lent  te  Triumvirt^e.  Quelque  - ,tems 
•''après,  le  Duc  de  Guife  paffant  à 
Vaffyen  i$6i  , (es  gens  eurent  une 
' gt.  qucielle  avec  les  Huguenots  : 
ayant  voulu  l’appaifet,  il  fut  blcllé 
d'un  coup  Je  pierre  à la  joue  j ce  qui 
'augmenta  tellement  1a  fuieurde  (es 
gens , qu'ils  y tueicnt  près  de  60 
■ pcrfo'nnes  , 8c  en  bleflctent  environ 
'*00.  Ce  meuitie  , que  les  Hugue- 
•Ots  ont  appelle  l*  muftcre  d» 


V*Sfj  , fut  comme  le  Cgnal  des 
guettes  de  Religion.  On  courut  aux 
armes  de  part  6c  d'autre.  Le  Duc 
de  Guile  ptii  Rouen  5c  Bourges  (ut 
les  Calvinilles , 8c  les  défit  à la  ba« 
taille  de  Dieux  11  alla  enfuitealGé- 
ger  Orléans  , dont  ils  avoient  fait 
la  P)ace  d'armes  de  leur  parti  ; il 
éioit  pies  de  la  prendre  , loifque 
Jean  Poltiot  de  Meté  , lui  tiia  ua 
coup  de  pillolet  à l'épaule  , comme 
il  irvenoit  de  la  tranchée  : il  mou- 
lu c,de  la  blcfl'ure  lis  jours  après  , le 
Z4  Fevr.  i }6j.  On  foupçonna  l’A- 
miral de  Coligni , d’avoir  eu  paît 
a cet  aflâflinat.  Le  Duc  de  Guife  , 
au  (ugemeni  meme  de  les  ennemis , 
étoic  le  Piince  le  plus  accompli  8c 
le  plus  gr.  Capitaine  de  ion  tems. 
Il  y a eu  pluüeuts  auties  Fiincet 
nommés  François. 

FR  ANCHOIS  d'Assise  , ( S.^  ïnf- 
tituicui  de  rOidie  des  Frétés  Mi- 
neurs , 8c  l’un  des  plus  gt.  Saints 
révetes  dans  l’Eglife  , nâquit  à Af- 
liie  en  Ombiie  , l’an  ii8z.  Son 
pete  Pieitc  Beinaidon  , étoit  Mar- 
chand, 8c  (a^mere  s'appclloit  Pique. 
S.  Fiançois  , après  avoii  employa 
les  premières  années  de  fa  vie  dans 
le  négoce  , tenonça  à la  propriété 
de  (es  biens  , 8c  fit  piofcdion  de  la 
pauvreté  évangélique.  Il  eut  aitlfi- 
tôt  uu  li  gt.  nombie  de  difciples  > 
qu’il  rélolut  d’en  formel  un  Oidtc 
de  Religieux}  ce  qu'il  fit  vers  1209. 
U établit  pluficuts  Couvens  en  Ita- 
lie , en  Efpagne  , 8c  en  France. 
Ayant  tenu  un  Capicte  général  à 
Rome  , il  alla  en  Egypte  , Jout  y 
piéchet  l’Evangile.  Le  Sultan  refufa 
d'abord  de  lui  en  donner  la  permif- 
fion  , mais  S.  Françpis  ayant  offert 
de  fe  jetter  dans  un  feu , pour  piou- 
vet  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne , le  Sultan  lui  donna  la  It- 
betté  de  ptêchei.  De  retour  en  Eu- 
lopç  , il  continua  d'établir  des  Mo- 
nafieies  , de  conveitit  les  peuples 
pat  les  prédications  , 8c  de, les  édi- 
fier pat  fes  veicns.  On  avoir  pour 
lui  une  telle  vénération  , que  lot(- 
qu'il  entcoit  dans  une  ville  , le  Cler- 
gé 8c  lé  Peuple  venoient  fouvent,|aa 
devant  de  lui»  8ç  s’cspcçii^bicivt^dji 
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le  touchér.  îl  fe  démît  de  fon  Gené- 
raUt  ; en  faveur  de  Pierre  de  Ca- 
tane , Se  fe  retira  fur  une  des  plus  . 
hautes  montagnes  de  TApennin. 
C'eft'UyOÙ  l'on  dit,  quMl  vit  un 
Séraphin  crucifié  tour  en  feu  , dont 
il  lui  refta  des fiimapesl'ut  la  chair, 
^ui  repréientoieni  les  plaies  de  N.  $. 
J.  C.  lui  la  Cr^ix.  C'eff  de-là  au0i 
qu'il  eut  le  nom  de  Séraphique 
qui  a pafTé  à tout  fbfi  Ordre.  U 
mourut  à Afiilé,  le  4 0é^obre  iz26  , 
à 4$  ans.  U n'écoit  que  Diacre,  fon 
humilité  l’ayant  empêché  de  rccc-*’ 
voir  la  Prêtiilc..  Le  Pape  Grégoire^ 
IX  le  canonifa  deux  ans  après  fa 
mort/';  Ion  Ordre  avoir  déjà  été 
iapprotivé  par  Innocent  111 , en  i zi  5 , 
te  confirmé  par  Honoxius  111 , en 
jizi.  Il  nous  relie  de  S.  François 
deux  Réglés,  fie' plufieurs  autres 
ouvrages  , dans  lefquels  il  défen'd  à 
fes  difciples  de  prêcher  fans  la  per- 
'miffion  de  TEvêque , Ôc  de  rien  pof- 
fédei  en  propre.  Il  les  exhorte  en 
même-tems  au  travail  des  mains  , 
&'vcnt  qu'ils  fe  contentent  de  rcce- 
‘>611  pour  le  prix  de  leurs  ouvrages , 
^les  choies  néceli'aires  à la  vie,poui- 
’*va'que  ce  ne  (bit  point  en  argent. 

^ Son  Ordre  fe  multiplia  tclleâaent , 
®qu*on  rapporte  , qu'au  prem.  Cha- 
pitre général,  tenu  en  1219  , il  fe 
"♦trouva  plus  de  5600 ' Religieux  , 
"^fans  compter  ceux  qui  étoient  ref- 
''^és  dans  les  Couvens.  Cet  Ordre 
‘^Veft  divifé  par  des  réformes  ôc  des 
^^mitigations  en  différentes  branches, 
^ comme  des  Rccollets  , des  Piepus  , 
^ des  Capucins  , ficc.  Il  a 'produit 
**  pldlîeurs  Papes , Ôc  un  grand  nom- 
bre de  Cardinaux  , d'Evêques  , fie 
^'d'autres  peilonnes  illuftres  par  leur 
* fcience  fie  ‘ par  leur  vertu. . Voyez, 
‘-Aibizzi. 

'/ /■FRANC.OÎS  de  Paulç,  ( S.')Fou- 
dateur  de  l'Ordre  des  Minimes , ainfi 
''nommé , de  Paule  , ville  de  Cala- 
'*'brc’,'où'ü  naquit  en  141^ , fut  élevé 
‘ chez  lés  Religieux  de  S.  François. 

11* le  retira  enfuite  dans  la  folicude  , 
‘■^’oh  pltifieurs  perfonnes  l'étant  venu 
“'  trouver,  il  bâtit  un  Monaftcrc',  ôc 
fonda  rOrdre  des  Minimes , qui  fut 
^ 'a^toùvc  pat  Sütic  IV , en  1473. 
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S.  François  de  Paule  dîfpofa  à la  ^ 
mort  Louis  XI  , Roi  de  France  , ôc  ^ 
prit’dc-Ià  occaliôn  d'établir  Ibn  Or- 
dre dans  ce  Royaume.  Il  m.  au  Couv. 
du  Pleflis'du  Parc,  le  2 Avril  1507^ 
à 91  ans  > Ôc  fut  canonîfé  paC 
Léon  X , en  1519.  Scs  difciples  s'a ' 
pelloicnc  d’abord  les  -Hermites  de  S* 
François. 

FRAÎSICOIS  Xavier,  ("S.)  fur-  < 
nommé  Vjpôrre  des  Indes  , éloit 
neveu  du  fameux  Doéieur  Navarre 
6c  niquic  au  Château  de  Xavier , aa 
pié  des  Pyrénées  , le  7 Avril  1506  ,• 
‘d’une  famille  noble.  Apres j, avoir 
achevé  fes  buroanîrés  en  Ibnpaïâ, 
il  vint  étudier  à Paris y fut  reçix 
Maîrre-ès-Aris , & enfeigna  la  Phi- 
lolophic  au  College  de  Beauvais, 
dans  le  d'cfieîn  de  le  faire  leccvoir 
de  la  Société  de  Sorbonne  ÿ mais  s'é- 
tant  lié  d’amiie  ^ vec  S.  Ignace  de  ^ 
•Loyola  , il  renonça  à tous  les  éta^ 
blitlemens  , ôc  devint  un  des  ptem*. 
difciple  de  cet  illufire  Fondateur 
des  Jéfuites.  S.  François  Xavier  aile 
enfuite  en  Italie , où  il  fervit  1er 
malades  à Venife  dans  rHôpital  dee 
Incurables  , ôt  où  il  fut  ordonné 
Prêtre.  Quciquc-tcm's  après  Jean  III, 

Roi  de  Pbrtugal , ayant  fait  deman- 
dci  â S.  Ignace  des  Millionnaires  , 
pour  aller  prêcher  l’Evangile  dane 
les  Indes  Orientales , S.  François 
Xavier  fut  choifi  pour  cette  milfion. 
li  s'embarqua  à Lisbonne,  le  7 Avril 
IS4I9  ôc  arriva  à Goa  , le  5 Mai 
x $42.  Il  établit  la  Religion  Chré* 
tienne  non^lculement  à Goa  , mais 
aufil  fur  la  -Côte  de  Comotin,  à 
Malaca  , dans  les  Molucques  ôc  dans 
le  Japon,  ôc  il  convertit  un  nombxe 
infini  de  Barbares  , ôc  mourut  dans* 
une  Ifie  à la  vue  du  Royaume  de  la 
Chine,  où  il  ayoit  un  défit  extrêmo 
de  porter  la  Foi  r le  2 Décem.  1552, 
à 46  ans.  Grégoire  XV  le  canonifa 
en  1622.  Il  nous  refie  de  S.  Fran- 
çois Xavier  $ Libres  d*  Epi  très  , qtt'  ' 
Caeéchi fisse  , ôc  quelques  autres 
Opufculesi  dans  Icrqucls  ce  gi.  Saine, 
joint  à une  piété  folide  ôc  a un  zele  , 
infatigable,  beauc  d'cfprit , de  piu- 
dence  , Ôc  de  dîfccrneménr. 

FR  ANCHOIS  de  Boigla , ( S.  ; Duc* 
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de  Candie , 8c  Viceroi  de  Catalo- 
gne, léiolut  de  icncncer  au  monde, 
apres  U mort  d'Eleonote  de  Calito  , 
ion  époufe  , dont  il  eut  «ne  notu- 
bieuie  poflcrile.  11  le  ht  Jeiuiic  rn 
IS4<>  8c  en  fut  le  ttoiliciiie  Cene- 
^ ul  en  !$<$•  Il  rendit  les  leivices 
les  plus  imponams  a la  Société  8c 
au  Pape  Pie  V , fie  mourut  a Rome 
le  }o  Septembre  1572,  a 61  ans, 
apres  avoir  telufé  pluliciiis  lois  le 
Cardinalat , Sc  d’autres  ^i^ràtjs  Kc- 
clelialliques.  11  nous  relte  de  lui 
divers  ouvr.  que  le  Pete  AlphonTc 
Deza , Jeliiite  , a traduits  a'cipa- 
gnol  en  latin. 

FRANC.OIS  de  Sales  , ( S.  ) Evê- 
que Sc  Prince  de  Geneve  , Inliiiu- 
teur  de  l’Ordre  de  la  Vilitation  , nâ- 
qùit  dans  le  Château  de  Sales  , au 
Dioc.  de  Geneve,  le  ai  Août  1567, 
d'une  des  plus  anciennes  Sc  des  plus 
nobles  Maiibns  de  Savoie.  Il  tii-pa- 
zoitte  des  Ion  enfance  cette  dou- 
ceur admirable,  8c  cette  tendre  pie- 
té qui  lui  gagnoit  cous  les  coeurs. 
11  étudia  d'abord  à Anneci  , 8c  vint 
enluite  achever  les  études  à Paris. 
11  y fit  fa  Philofopbie  chez  les  Jé- 
fuites  , étudia  l’hebreu  (bus  Gcne- 
bratd,  8c  prit  des  levons  de  Théolo- 
gie fous  Maldonat,  8c  fous  les  Pro- 
felTeucs  de  Sorbonne.  Siit  ans  après , 
le  Comte  de  Sales  , (on  pete,  l’en- 
^ voya  étudier  le  Droit  à Padoue , lous 
le  céleb.  Fancitole.  Ce  fut  alors  que 
de  jeunes  libertins  tendirent  des 
pièges  à là  chaflecé , mais  il  en  for- 
tit  viélotieux  , aatec  le  fecours  de 
Dieu.  François  de  Sales  ayant  reçu 
le  bonnet  de  Doéfeur  en  Droit  à 
Tadoue , retourna  en  Savoie.  11  fut 
d’abord  Avocat  â Chamberi  , puis 
' Prévôt  de  l’Eglife  de  Geneve  à An- 
neci. Claude  de  Granier  , Ton  Evê- 
que , l’envoya  faite  desmilTions  dans 
les  vallees  de  Ion  Diocele  , pour 
convertit  les  Zuinglicns  & les  Cal- 
viqifies.  S.  François  de  Saies  en 
convertit  un  gr.  nombre,  8c  fit  des 
fruits  merveilleux  par  les  prédica- 
tions. L’Evêque  de  Geneve  le  choi- 
fit  enluite  pour  Ion  Coadjutcor  , 
mais  il  fallut  uler  d’autorité  pont  le 
costMÛKizç  d’acccptei  cette  charge. 
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Quelque-tems  aptes , tes  affaires  de 
la  Religion  l’ayant  appelle  en  Fran- 
ce, il  s'y  fit  généralement  eftimer. 
Le  Caidifiai  du  Perron  uiloit  , ^u'il 
n'y  avoit  point  d' Herctiquei  qu’il 
ue  piu  convaincre  , mais  qu’tl  falloit 
s’airejfer  a M.  de  Geneve  pour  les 
convertit.  Henri  IV  , itil'oimc  de 
Ion  meiite,  lui  fit  des  olfies  conli- 
deiablcspour  le  retenir  en  France} 
mais  il  aima  mieux  tetoumer  en 
Savoie.  Il  y arriva  en  1602,  2c  trou- 
va l’Evêque  Granier  mort  depuis 
peu  de  (ours.  11  entreprit  alors  la 
reforme  de  Ion  Diocèfe  , y fit  fieu- 
lit  la  pieté  8c  la  vertu}  tétablit  la 
régulai  ité  dans  les  Monafleies  inf- 
tiiu.i  en  1610  l’Ordre  de  la  Vifita- 
tion  , dont  la  Baronne  de  Chantal 
qu'il  avoir  convertie  , en  prêclunt 
à Dijon  , fut  la  Fondatrice}  établit 
dans  le  Chablais  une  Congrégation  ' 
d’Hctmites}  remit  en  vigueur  la  dif- 
cipline  Eccléliafiique  , 8c  converti; 
à la  Foi  un  gr.  nombre  d’itéreti- 
ques.  Sur  la  fin  de  161  s , il  fut  obli- 
gé encore  de  venir  à Paris  avec  le 
Cardinal  de  Savoie  , pour  conclure 
le  maiiage  du  Prince  de  Piémont 
avec  Chtilline  de  France  , icconde 
fille  de  Henri  IV.  La  Princeflé  fut 
époufée  par  ptocuicurs  : lorfqu’il  s'a- 
git défaite  lâ  MaifcniClle  ciioifit 
d’ellc-mcme  François  de  Sales  pour 
Ibn  premier  Aumônier.  Le  S.  Evê- 
que ne  voulut  accepter  cette  place  , 
qu’à  deux  conditions;  l'une  , qu'elle 
ne  l’empêchetoit  point  de  réfidef' 
dans  ion  Diocèle } l'autte  , que 
quand  il  ne  feroit  point  la  Charge, 
il  n’en  tecevroit  pas  les  appointe- 
mens.  La  FrincelTc  lut  obligée  de 
conlcniir  à ces  conditions}  fie  lur 
le  champ  , comme  peut  l’invellir  de 
l'a  Charge,  elle  lui  fit  préfent  d’un 
diamant  de  gr.  piix,  en  lui  difant; 
C'tfl  a condition  qui  vous  te  garde.- 
r»2,  pour  l'amour  de  moi.  Je  vaut 
le  promets  , Madame  , lui  répondit- 
il  , à moins  que  les  pauvres  n'en  aient 
hefoin.  De  retour  à Anneci,  il  con- 
tinua de  vifiicr  les  malades , d’aüif- 
ter  les  pauvres  , d'inltniire  Ion  peu- 
ple , & de  faire  les  autres  fonâioon 
d'un  faiut  Eveque.  11  mourut  d'«T 
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poplMÎe  l Lyon  , le  2*  Décembre  l’ige  de  12  ans  à Laurent  Fonalani. 
]<Z2  , à $$  ans  , de  fut  canonifé  en  Cclui*ci  ayant  été  banni  de  Rome 
1665.  On  a de  lui  divers  ouvt.  de  en  141  s , Ste  Ftançoife  fonda  le 
piété  > recueillis  en  t vol.  in  fol.  Monallere  des  OiUeei  , appellées 
don(  les  plus  connus  & les  plus  aulïï  Collntintt  , en  142s  , de  y 
eftiinés.  font.  i.  i’ huroiuSion  i mourut  le  9 Mats  1440  , à 56  ans. 

U vie  dévote,  2.  Philarhée  OU  Trni-  Paul  V la  Canonila  en  itiot. 
té  de  l’amour  de  Dieu.  Matloliei  a FRANCUS  , ( Sebaüien  ) fameux  • 
écrit  fa  vie.  Anabaptifie  du  i6<  iiéclc  , publia 

FRANCHIS  de  Viftotia  , céieb.  pluf.  Ecrits  remplis  d’erreurs  de  de 
Théologien  de  l’Ordre  de  S.  Domi-  fanatil'me.  Les  Théologiens  de  1a 
nique , ainii  nommé  , d’une  ville  Confef.  d’Augsbouig  ail'emblés  à 
de  Navarre  , lieu  de  fa  nailTance  , Smalcalde  en  J540  > chatgeiént 
étudia  à Paris , de  enleigna  avec  té-  Melanchthon  de  le  réfuter.  Fran- 
putation  en  Efpagne.  Il  mourut  é eus  publia  encore  un  Livre  tiès  fa- 
Salamanque,  où  il  étoit  Frofefl'eur,  lyrique  contre  les  femmes,  qui  fut 
le  14  Août  is4s>.  Ona  de  lui  pluf.  réfuté  par  Jean  Etehetus  de  pat 
Traités  de  Théologie  , recueillis  en  Luther. 

un  vol.  lous  le  titre  Théologies  relet-  FRANTZIUS,  {Wolfgang^  fçav. 
tionet.  Théol.  Luthérien,  ne  en  1^64  k 

FRANC,  OIS  de  Jefus- Marie,  Plavven  dans  le  Voigtland,  devint 
Trsncifcus  à Jefit  - Msriâ  , fçavant  Profcfléur  en  hiftoire , puis  en  Théo- 
Carme  de  la  Réforme  de  Ste  The-  logie  à Wittemberg  où  il  mour.  en 
refe  , natif  de  Butgos  , enfeigna  la  i6ao.  On  a de  lui  , Anmstinrm 
Théologie  avec  réputation  ii  Sala-  Hifioria  [sers  Syntagms  tonteo- 
manque  , de  fut  Oéâniteur  général  verjîarum  Theologicsrttm.  TrsRstvtt 
de  fon  Ordre.  11  mourut  en  1677.  de  interpretseione  fsersrum  feri^ 
Son  principal  ouvt.  eft  intitulé,  rurarum,Si  un  gt.  nombre  d’autre» 
Curfus  Theolçgis  morslis  Sslmanti-  ouvrages. 

eenfit.  FRA-PAOLO,  voyez.  SARPr.  ' 

FRANC,OIS  Flamand  , Sculp-  FRASSEN  , ( Claude  ) f^av.  Cor- 
teur , va>«a.  Qlsnoy.  deliet , natif  de  Pc^nne,  vint  étu- 

FR  A NC,  OIS  SoNKitrs,  voyez,  diet  à Paris  , de  fut  reçu  îSoûeur  de 
SoNN'ius.  Sorbonne  en  i66r.  Il  enfeigna  cn- 

FRANC.OIS  Romain  , habile  Ar-  lutte  la  Théologie  dans  fon  Cou- 
chiteûe , plus  connu  fous  le  iruin  vent  , fut  du  en  lâSz  Défiiiiteut 
de  Frere  Romain  , parce  qu’il  étoit  général  de  tout  l’Ordre  de  S.  Fran- 
Dominiquain  , nâquit  à Gand  en  çois  , de  s’acquit  une  gr.  réputation 
16^6  , travailla  pat  ordre  des  Etats  pat  fes  ouvrages  de  par  les  diveifes  ' 
de  Hoélande  à la  conftruâion  du  commiflions  dont  U fut  chargé.  U 
pont  de  Macfiiicht  , de  fift  enfuite  mouruta  Paris,  le  z6  Février  lyrt, 
appelle  à Paris,  pour  achevé/ le  pont  à ÿi  ans.  Les  plus  efiimés  de  les 
Aoyal,  il  leuflTit  fi  bien,  qu'il  fut  ouvrages^ont , 1.  une  Théologie  en 
nommé  Infpeâeur  des  ponts  de  s vol.  in  fol.  i.  des  Diflertations  fut 
chauffées , éi  Architeéfc  des  bâti-  la  Bible  , intitulées  , Difijuifitionet 
mens  de  domaines  de  Sa  Majcâé  , Bihlics.  Ce  dernier  ouvrage  eft  en 
dans  la  Généralité'  de  Paris.  Le  z volume  >»  4°.  La  meilleure  édi- 
Trere  Romain  fut  fouvent  employé  lion  du  premier  vo^  «ft  celle  de 
pat  la  Cour,  de  nommé  Commit-  Fatii  en  1711.  Il  eft  aufli  auteut 
faite  dans  les  ouvrages  impiprtans  d'une  Philofophie , dont  il  y a eu  • 
d'Atchiteâure  dans  toute  retendue  pluficuis  éditions, 
dn  Royaume.  11  mouiut  à Paris,  FRATTA  , Jean  J Poëte  Italien 
en  171$.  du  i6«  liecle,  étoit  natif  de  Veron- 

FRaNC,01SE  , ( Ste  ) nâquit  à ne.  On  a de  lui  des  Eglognet , une 
Mme  en  Ify4i  de  ÜU  ipyiicc  à Fafior^le,  de  un  Foeme  héroïque. 
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intitulé  l»  M*ltefde  , dont  le  Talfe 

faifbit  grand  cas, 

FEKDEGAIRE  le  SchaUfli^ue  , 
cft  fuppofe  avoir  vécu  au  liecle. 
II  compofa  par  ordre  de  Childe- 
i>rand  , frcre  de  Charles  Martel  , 
nne  Chronique.  On  lui  attribue  aufll 
l'Aitre^e'  de  l’Hiftoire  de  Grégoire 
de  Tours  , 8c  la  continueuion  de  cet- 
te Hifloire;  mais  cette  continuation 
cli  de  quatre  Auteurs  differens. 

FREDEGONDE,  femme' de 
Chilperic  I , Roi  de  France  , s’ell 
rendue  odieule  pat  Ton  impudicité, 
pat  fa  cruauté , 8c  par  Tes  trahilons.. 
Elle  lit  alTalIinet  Galfuinte , Au- 
douaire  , Sigcbert  , Prétextât  , 8c 
même,  félon  quelques-uns,  Chil- 
petic  Ion  mari.  Elle  arma  enluité 
uilTamment  contre  Childebett , dé- 
t lés  troupes  en  591  , ravagea  la 
Champagne  , 8c  reprit  Paris  avec  les 
Tilles  voilines.  Elle  mourut  triom- 
phante , mais  couverte  de  crimes  , 
en  $97  , laiQanc  les  affaires  de  fon 
£Is  Clotaire  11  , en  bon  état. 

FREDERIC , (S.)  Evêq.  d’üttecht , 
Xc  fils  d'un  gi.  Seigneur  de  Frile  , 
{ouverna  Ion  Diocelé  aveczele  , 8c 
fut  martitifé  en  Sj  t pour  la  défeole 
de  la  Loi  Evangélique. 

'FREDERIC  I , autrement  Ber- 
heroujfe  , Empereur  d’Allemagne  , 
lucceda  i Conratd  III , Ion  oncle  , 
en  II $2.  Ayant  pacifié  l’Allema- 
gne , il  pafla  en  Italie  , 8c  fe  fit  cou- 
ronner pàr  le  Pape  Adrien  IV  , le 
it  Juin  it$$.  Il  prit  8c  rala  Toi- 
tone  , obligea  Vétonne  à le  recon- 
noitre  , força  Tivoli  de  le  louinlettré 
àl'Eglire,  8c  alliegei  Milan.  L'an- 
née fuivante  1 1 $<  , il  répudia  Adé- 
laïde , pour  époufer  Béattix,  fille 
du  Comte  de  Bourgogne  , 8c  parce 
mariage  , il  réunit  le  Comté  de 
Bourgogne  à fes  Etats.  Il  fe  brouilla 
cnluiteavec  Adrien  IV.  Cette  divi- 
lion  eut  de  farheuf.  fuites  ; cat  après 
la  mort  d'Adrien  , Frédéric  oppofa 
trois  Atipapes  à Alexandre  III  , 
ptit  la  ville  de  Milan  en  1 162  , la  dé- 
truifit  de  fond  en'  comble,  8c  fit  le- 
met.  du  fel  fut  le  terrein  qu’elle  oc- 
cupoit.  Alexandre  lll  l’excommunia 
en  iitfl,ledépofadcl'Empiie,8c  dif- 
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pénfa  Tes  fujets  du  ferment  de  fidé- 
lité. Frédéric  fe  mocqua  d'aboid  de 
cette  excommunication  ; mais  ayant 
perdu  unegr.  bataille  en  1177  contre 
les  Milanois,  qui  avoient  rebâti  leur 
ville  , 8c  fon  fils  Oihon  ayant  été 
vaincu  pat  les  Vénitiens  dans  un 
Combat  naval,  il  penfa  (etieulèment 
à fe  réconcilier  avec  le  Pape.  La 
paix  fut  conclue  â Venife  le  prem. 
Août  1 177,  où  ils  s’étoient  rendus 
pour  ce  fujet.  Le  lendemain,  l'Em- 
pereur étant  â genoux  dans  l’Egli- 
le  , le  Pape  lui  donna  l'ablolution, 
8c' le  communia.  On  rapporte  qu’il 
lui  mit  alors  le  pic  lur  la  gorge  en 
lui  difànt  , Il  efi  écrie  : vous  mar- 
cherez, fur  t'Afpic  & fur  le  Bajilic  , 
^ vous  foulerez,  aux  pies  le  Lion 
& le  Dragon  ; on  ajoute  que  Fré- 
déric répondit  .-  Ce  nejh  pas  à voue 
à qui  je  fais  cette  foumijfion  , msût 
à S-  Pierre  j 8c  que  le  Pape  répli- 
qua : e’efl  à S.  Pierre  ^ à moi.  Le 
Ordinal  Barouius  réfuté  , avec  rai- 
fon  , ce  récit  comme  une  fable. 
L’Empereur  Frédéric  eut  de  nou- 
veaux différends  avec  les  fuccefTeurt 
d’Alexandte  III.  Après  la  prife  de 
Jérufalem  par  Saladin  en  11(7  , il 
fe  ctoifa  â Mayence  avec  plufieurs 
Princes  d'Allem-gne,  8c  partit  l'an- 
née fuivante,  à la  tête  d'une  Armée 
de  I $oooo  hommes.  Il  défit  les  trou- 
pes du  Sultan  d’Icone  , emporta 
cette  ville  d’allâut,  8c  matcha  vers 
la  Falelline.  On  elpéroit  de  plus  gr. 
luccès  de  Ion  expédition  , lorfqu’il 
fe  noya  en  fe  baignant  dans  le  Cyd- 
ne  , qui  pafTe  pat  la  ville  de  Tarfe 
en  Ciiicie,  le  10  Juin  iipo»  après 
un  tegne  de  ans.  C’etoit  un 
Prince  courageux  , liberal,  confiant 
dans  l’advcifite  , 'proieûenr  des 
Sciences  , 8c  doué  d'une  mémoire 
prodigieufe.  Il  fut  appcilé  le  Fera 
de  la  Pa/rrr.,  Henri  IV,  Ion  fils, 
lui  fucceda.  C’elf  fous  le  tegne  de 
Frédéric  , que  les  Archevêques  de 
M.-yence  ptitent  le  titre  d'i^rclis- 
Chanceliers  de  toute  l'Allemagne. 

FREDERIC.  Il  , fameux  Empe- 
reur d’Allemagne  , fils  de  l’Empe- 
reur Henri -VI , 8c  petit-fils  de  Fré- 
déric 1 , fut  élu  Empereur  contre 

Othon , 
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Otfran  , ennemi  de  l'Eglife»  le  i} 
Décembre  izio  , & demeura  pai- 
iible  poflcQeur  de  l’Empire , en  r z 1 1 
par  la  mort  d'Othon.  Il  fut  couron- 
né à Rome  le  zz  Novembre  iizo  , 
Bvec  (on  époufe  , renonça  à toutes 
Ici  prétentions  lut  les  Duchés  de 
Spoletce  8c  de  Totcane  , en  faveur 
du  S.  Siège  , auquel  il  donna  le 
Comte  dp  Fondi , promit  de  ne  rien 
entreprendre  contre  les  droits  de 
l’Eglilc,  8c  renouvclla  le  voeu  qu'il 
avoir  fait , d'aller  porter  la  guerre 
en  Orient  contre  les  Satralins.  L'an- 
née (uivante  , Frédetfc  marcha  con- 
, rte  Richard  & Thomas  , Princes  de 
Tofeane , 8c  frètes  d’innocent  III, 
qui  avoient  fait  révolter  une  partie 
des  villes  de  la  Fouille.  If  fit  le 
premier,  prifonnier , mit  l'autre  en 
fuite  , 8c  envoya  en  exibies  Evêques 
complices  de  cette  révolte ce  qui  le 
fit  excommunier  pat  Innocent  111. 
Grégoire  IX,  lucceileut d'innocent, 
fomma  l'Empereur  d'executer  Ion 
voeu  d'aller  à la  Terre-Sainte  , 8c 
voyant  qu'il  différoit  toujours  , il 
l’excommunia  en  tzzy  8c  en  izzS. 
Frédéric  attaqua  l'Etat  de  l'Eglile, 
mais  le  Pape  lui  ayant  oppolé  une. 
Armée  , il  partit  pour  la  Terre-Sain- 
te. Il  y arriva  au  mois  de  Septembre 
izzs.  Les  Armées  Chrétiennes refu- 
férenc  de  lui  obéir  , à caufe  de. 
Grégoire  IX  , qui  n’avoir  point  vou- 
lu lever  l'excommunication.  Fréder 
tic  fit  néanmoins  la  paix  le  ix  Fé-' 
viier  tzzp  avec  Meledia  , Sultan 
de  Babylone  , qui  lui  remit  Jciufa- 
1cm  , Bethléem  , Nazareth  , Tbo- 
ron  , Sidon  , avec  les  ptiloimiera’ 
Chrétiens.  L’Empereur  alla  à l'E-; 
glile  du  S.  Sépulohre,  prit  lui-inéme 
la  Couronne  lur  l’Autel,  ne  s'etanc 
trouvé  aucun  Evoque  qui  voulût  la 
lui  mettre  lur  la  tète  , 8c  repaQa  en 
Europe.  A Ion  retour^  il  lé  (aille 
des  biens  des  Templiers  8c  des  Hol- 
pitalieis;  conquit  la  Romagne  , la 
Marche  d'Ancône  , les  Duchés  de 
Spolette  8c  de  Bénévent  , vainquit 
les  Milanois  , fournit  la  Saidaigne  > 
triompha  des  forces  de  Venile  8c  de 
Certes  , le  rendit  maîtee  du  Duché 
4 ’Uibln  8c  de  la  Tolsanç  , 8c  alU 
2'omi  J. 
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afltégei  Rome  en  1240.  L^année 
(uivante  , Grégoire  IX  voulut  af- 
(embler  un  Concile  contre  lui;  mais 
les  Prélats  de  la  France,  d’Angletettet 
8c  d'Elpagne  , qui  s'ecoient  embar- 
ques pour  ce  Concile  -,  furent  faits 
piilonniets  pat  Henri  , Roi  de  Sar- 
daigne , fils  naturel  de  l'Empereur. 
Le  Pape  en  mourut  de  chagrin.  Cé- 
lefiin  IV  qui  lui  l'ucceda  , ne  tint  le-.' 
S.  Siège  que  |8  jours  ; 8c  Inno- 
cent IV  , qui  ne  fut  élu  qu'enviton 
ip  mois  aptes  , fe  récita  en  Fiancer  - 
Ce  Pape  tist  en  1Z45  un  Concile 
genétal  à Lyon  , dans  lequel  il  cx-t  ^ 
communia  Frédéric , 8c  le  dégrada  ' 
de  l’Entpiie.  L'Empereur  fe  plaignit 
d'un  procédé  li  violent  dans  une 
Lettie  éctitc  à S.  Louis  : cependant 
depais  cette  depolition  , toutes  l'es 
afiaiics  alleicnt  en  décâtfence.  Les 
Peuples  ligués  de  Lombardie  le  bait-' 
tirent  , les  Fiinces  le  legardeient 
comme  un  impie,  8c  les  Allemands 
élurent  comte  lui  en  iz4s  , Henri 
de  Thu  tinge , puis  Guillaume , Com- 
te de  Hollande  , en  1Z4S.  Enfin  ce. 
malheureux  Princo^  accablé  de  cha- 
grin , 6c  abandonne  de  tout  le  tuon-t 
de  , moutui  à Fioiehzuela  , dans  la- 
Fouille,  le  r,j  Décembie  iz;o  , à' 
i7  ans.  Il  patloit  lix  (oties  de  Lan-' 
gués,  avoit  l'efptit  vif  8c pénétrant, 
croit  courageux  (gavant  ÿ liberal 
8c  magnifique  ; mais  impie  , cruel , 
débauché  , 8c  peu  exaâ  à garder  fa 
parole.  Il  fit  tiaduite  de  giec  en 
latin  divers  ouvrag.  d'Atiliote  , 8c 
donna  de  gr.  privilèges  aux  Vnivet- 
(ités.  On  lui  attribue  , 8c  à Pierre 
des  Vignes  , l'on  Chancelier,  le  li- 
vre imaginaire  Z)e  tribus  itnpofiori- 
bus.  Ce  furent  les.dillenlions  de 
ce  Prince  avec  les  Papes  , qui  don- 
iierenc  origine  aux.  faâioiis  des 
Ckelphes  8c  des  Cibelssss.  On  dit 
que  Frédéric  II  (it  jettet  datu  un 
étang  un  brochet  avec  un  anneau 
d'airain  qu’on  lui  avoit  attaché  au 
cou  , avec  cette  in^'ciiption  : je  fuit 
te  pôsjfon  qui  ait  eii'!^né  le  fermier 
dans  cet  étang  par  tes  mstàns  de  Fré- 
déric 11  , le.  iid'OUoh.  On  ajoute 
^ qu’on  retrouva  ce  brochet  en  vie,' 
* ttvee  le  même  anncaii  z<z  ans  apiè$â 
lyim 
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mais  ce  técit  a tout  l’ail  d’nne 

fuble. 

FREDERIC  III  , dit  It  Bt»u  , 
£ls  d’Xlbeit  I , Empereui  & Duc 
d’Autriche,  fut  mis  lut  le  Trône 
Impcrial  pat  quelques  Eleâeuis  , 
après  que  les  autres  eurent  élu  Louis 
de  Bavière  en  1)14.  Frédéric  eut 
d’abord  quelques  avantages  fur  (on 
compétiteur,  mais  il  fut  faitptifon- 
niet  en  i}üz  dans  une  bataille.  11 
demeura  en  prilon  pendant  trois 
ans,  & mourut  le  1}  Janvier  ino. 
Quelques  Auteurs  ne  he  mettent 
point  au  nombre  des  Empereurs. 

FREDERIC  IV,  dit  le  Pucifi- 
que  , fils  d'Ernell,  Duc  d’Autriche  , 
lut  clu  Empereur  en  1440  , après  la 
mort  d’Albert  11  , (on  coulin  ger. 
main.  Il  fur  couronné  à Rome  avec 
Eleonore  de* Portugal,  (a  femme, 
par  lê  Pape  Nicolas  V , le  19  Mars 
r4sz.  Ce  Prince  aimoit  la  paix  fie 
la  tranquillité.  Il  dillimula  avec  tant 
de  loin  les  fujets  de  mécontente- 
mens  que  lui  donnoient  les  Papes  , 
que  les  Italiens  diloient , q»‘il  avait 
une  amt  morte  dans  un  corps  vivant. 
C’ed  lui  qui  convint  avec  les  Lé- 
gats du  Pape  , du  Concordat  de  la 
Nation  Germanique  , fie  qui  fit  pu- 
blier te  Code  des  Fiefs.  Frédéric 
n’oublra  rien  pour  dillipet  les  fac- 
tions qui  fe  formoient  dans  Tes 
Etats  , mais  il  ne  put  y réudir.  L’Al- 
lemagne ne  fut  jamais  plus  cruelle- 
ment  déchirée  par  les  guerres  civi- 
les , que  fous  Ton  tegne  ; Mathias  , 
^ Roi  de  Hongrie , ayant  pris  Viénne 
en  Autriche,  le  prem.  Juin  141$  , 
on  dit  que  Frédéric  ne  s'en  mit 
point  en  peine , fie  que  voyageant 
alors  en  Allemagne  , il  le  conten- 
toir  d’écrire  lut  les  murs  des  en- 
droits où  il  logeoit  : Remm  irrecu- 
perandarum  fumma  félicitas  , obli- 
vio.  C’eft-à-dire  , L'oubli  des  biens 
qu'on  ne  fçauroit  recouvrer  , efi  la 
félicité  fuprême.  11  pafl'a  en  Flan- 
dres en  14SS  , au  fecouts  de  Maxi- 
milien I,  (on  &U.  qui  avoir  éponlé 
l’héritiere  de  Bourgogne  , fie  mour. 
le  7 Seprembre  149s  , à 7*  ans. 
C’eft  (oas  le  régné  de  ce  Prince 
que  rimprimeiie  a etc  inventée  à 
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Mayence.  Maximilien  I , fon  fils  , 
lui  fuccéda. 

FREDERIC  I , Roi  de  Danne-  • 
matek , fit  Duc  de  Holliein,  fut  élit 
en  ist}  , à la  place  de  fon  neveu 
Chtiflietn  ,•  cha(Té  à caufè  de  Tes  * 
ctuautéa-.  Il  inroduifit  le  Luthéra- 
nifme  dans  Tes  Etats  ,'Sc  mourut  en 
1S3  3*  Chtillkrn  111 , Ion  fils  , lui 
fuccéda. 

FREDERIC  II  , Roi  de  1>anne> 
marck  , (uccéda  à Chtiflietn  III , 
(on  pere,  en  iS59*  H fournit  la  Pro- 
vince de  Dietmarfen  , défendit  la  ' 
Livonie  fit  la  liberté  de  la  Met  Bal- 
tique , contre  Lubeck  fit  contre  le*  ^ 
Suédois  , protégea  Tiebo-Btahé  fie 
les  autr^  Sçavans  , fit  fleurit  les 
Arcs  fit  les  Sciences  dans  les  Etats  , 
fie  moût,  le  4 Avril  i $8t  , à S4  ans. 
Chiifliern  IV,  fon  fils , lui  fuccéda. 

FREDERIC  111,  Roi  de  Danne- 
matek  , fuccéda  é Chriliiern  IV  , * 
fon  pere  , en  K48.  11  fit  la  guerre 
contre  Charles  Guflàve  , Roi  de 
Suède  , auquel  il  fiit  contraint  de 
céder  Schonen  > Holland  , le  Ble- 
king  , Bahus  , Dtontheim  , fitc.  Fat 
le  Traité  de  Rolchild  en  1639 , Fré- 
déric obtint  des  Etats  de  Danne- 
marck , le  pouvoir  de  laiflTer  hérédi- 
taire dans  là  Maifon  la  Couronne  , 
qui  étoit  auparavant  éicâive  , 8c 
mourut  le  9 Février  t<7o  , à 6r 
ans.  C’efl  ce  Prince  qui  a rendu 
l’autorité  des  Rois  de  Dannemarck, 
abfolua  fie  indépendante  par  la  fa- 
meufe  Loi'  Royale  du  z $ Novembre 
i6<6.  Chriliiern  V lui  fuccéda. 

FREDERIC  IV  , Roi  de  Danne- 
marck , fuccéda  à Chriliiern  V , fon 
pere,  en  1(99.  Il  fit  la  guerre  con- 
rre  Charles  XII,  Roi  de  Suede,  qui 
le  contraignit  à faire  la  paix;  mais 
le  Roi  de  Suede  ayant  été  vaincu 
pat  PierteTe  Grand  , Czat  de  Mof- 
covie  , Frédéric  recommença  la 
guerre  , eut  de  gr.'  avantages  fur  les 
Suédois,  fie  leur  enleva  diverfes  pla- 
ces. Il  m.  en  1730. 

FREDERIC  , Prince  de  HeiTe- 
Caflel  , époufa  le  4 Avril  171  $ Ul- 
rique  Eleonore  de  Baviete,  loeuide 
^Charles  XII , Roi  de  Suede.  Certe 
Ftincefle  , après  U mort  funefte  du 
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fQii  frere , fuccétia  au  Royaume  de  du  Roi  Ton  pete  , aitivée  le  2$  Fév. 
Saede  , le  j Février  1719,  8c  abdi-  1713  ; 8c  prit  pour  réglé  générale 
qua  Pannee  l'aivance  en  faveur  de  de  fa  conduite  , cette  maxime  de 
Frédéric,  qui  fut  élu  RoideSucde,  Cyrus  , que  les  moyens  les  plus  effi~ 
* le  4 Avril  17*0.  cuces  pour  rendre  fon  peuple  heu- 

FREDERlC  auguste  1 , Roi  reux  , efi  d’uvoir  une  bonne  Armeet 
de  Pologne  , 8c  Eleélcur  de  Saxe , de  Jhldass  d’elite  t de  goui/erner 
naquit  à Drei'de , le  i2Maii67o.  Il  fes  fujets  uvec  fssgefe.  C’efl  poux- 
étoit  le  lêcond  fils  rie  Jean  Gcor-  Quoi  il  réforma  les  dépenfes  fuper- 
ges  111  , Elcfteur  de  Saxe  , & d’An-  dues  de  fa  Mailon  i ne  voulut  point 
nc-Sophie  , fille  aînée  de  Ftéde-  avoir  de  premier  Minilice , 8c  entre- 
lic  III,  Roi  de  Dannemarck.  Il  fuc-  tint  une  Armée  de  looaoo  hommes. 


' céda  à Ion  frété  Jean  George  IV  , 

3 EleAcurde  Saxe  , le  Avril  16P4. 

, Ftedeiic-AuguHe^  commanda  l’an- 
née fuivante  , l'Armee  Chrétienne 
contre  les  Turcs  , 8c  gagiu  fur  eux. 
la  bataille  d’Ultalch.  11  embtalla  la 
Religion  Catholique  , le  23*  Mat 
I6p7  , 8c  fut* élu  Roi  de  Pologne, 
le  27  Juillet  luivant.^11  eut  enfuite 
* une  longue  guerre  contre  les  Sué- 
dois, qui  eurent  lut  lui  divers  avan- 
tages , 8c  qui  ayant  fait  dire  Roi  de 
Pologne  Sianilias  Xefzinski  , Wai- 
vode  de  Pofnanic  , en  1704,  obli- 
gèrent Frédéric  à renoncer  à Ion 
cleâion.  Mais  après  ta  défaite  de 
Charles  XII  , Roi  de  Suede  , pat 
Pierre  le  Grand  , Czar  de  Molco- 
vie  , Frédéric  Augulle  remonta  fut 
le  Trône  de  Pologne  , s’empara  de 
plufieuts  places  importantes  fur  les 
Suédois  , 8c  mourut  le  premier  Fé- 
vrier 1733*  C’étoic  un  Prince  doué 
des  plus  belles  qualités  du  corps  8c 
de  l'elprit.  Il  aimoit  8c  ptotégeoit 
les  Arts  8c  les  Sciences.  11  avoir  de 
la  valeur  8c  de  l’intrépidité  , 8c  la 
grandeur  d'ame  qu’il  fit  patoîtte 
dans  l'adverfité  , le  rendit  l’admita- 
, tion  de  (es  ennemis  mêmes.  Fté- 
, deric  Augulle  II  , Ion  fils  unique , 

^ lui  fucceda  dans  l’ Eleélorat  de 

^ Saxe  , 8c  fut  élu  Roi  de  Pologne  le 

5 Oâobre  1733. 

FREDERIC- GUILLAUME  I , 
Roi  de  Ptull'e  8c  Eleâeurde  Brande- 
bourg, nâquii  le  15  AoûtMdgg  de 
Frédéric  III y Ele&eur  de  Brande-. 
bourg  , 8c  premier  Roi  de  Priillé.  Ir 
fe  trouva  1 la  tanglante  bataille  de 
, Malplaquet  le  it  Septembre  1709  , 
8c  y douna  des  preuves  de  fa  valeur. 

' 11  monu  fur  le  Trône  après  U mort 

' « 
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Ce  Prince  aimoit  fur-tout  à voir  dans 
les  troupes  des  hommes  d'une  taille 
avantageule,  8c  donnoit  quelquefois 
)ufqu’a  20000  livres  d'engagement 
pour  un  feul  loldat , lorlqu'il  etoit 
d'une  taille  extraordinaite.  Frédéric- 
Guillaume  réunit  à lés  Etats  la  Prin- 
cipauté de  Neufchâtel , 8c  plufieuts 
autres  Terres  confidérables.  Il  fit  Ix 
guerre  avec  fuccès  contre  Charles 
XII , Roi  de  Suède  , borna  la  durée 
des  procès  criminels  1 trois  mois  * 
amafia  de  gr.  tréfors  , fit  bâtir  à 
Potzdam  une  maifon  de  charité  poux 
élever  8c  entretenir  les  enfans  des 
foldats  , 8c  m.  le  31  Mai  1740  , à 
S 2 ans.  Sa  vie  fut  donnée  au  Public 
en  X741.  Charles  Frédéric,  Roi  dè^ 
FrulTe  8c  Eleééeur  de  Brandebourg, 
né  à Berlin  le  24  Janvier  1712,  lui 
a fuccédé. 

11  y a eu  plufieuts  autres  Princes 
de  ce  nom. 

FREDOLl , ( Betanger  ) Evêque 
de  Beziets  8c  céleb.  Cardinal  an  13* 
fiecle  , trâquit  à Benne  en  Langue- 
doc , d’une  famille  noble.  11  étoit 
habile  dans  le  Droit , 8c  fut  choili  * 
en  129g  par  .Boniface  Vlll , poux 
faire  la  compilation  du  Sexte,  c’ell- 
â dire  , du  fixiéme  Livre  des  Décré- 
tales avec  Guillaume  de  Mandagot 
8c  Richard  de  Sienne.  Clement  V le 
fit  Cardinal  en  130$.  Ftedoli  m.  à 
Avignon  en  t323. 

FREGOSE,  ( Paul  ) Arche- 
vêque de  Genes  , 8c  fameux  Cardi- 
nal au  is®  fiécle  , étoit  frété  de 
Pierre  Ftegole  , Doge  de  Genes 
d'une  dés  plus  nobles  familles  Ge- 
noifes  , féconde  en  gt.  hommes.  Il 
fut  trois  fois  Doge  de  Genes , caufa 
de  gt.  troubles  dans  fa  patrie  pas 
Mm  ij 
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Ion  ambition  Je  par  fes  dér-:gle- 
mens,  J<  fuc  fatt  Cardinal  par  Sixte 
IV  en  14**.  11  111  à Rome  le  z Mars 
I49«.  Bapttftc  Fiejole  , appelle  aufli 
Fulgofc , fon  neveu  , & tiU  de  Pierre 
riegole  , avoir  été  élu  Hoge  de  Ge- 
aes  le  15  Novembre  147*  > mais  ce 
Cardinal  ultirpa  la  place  en  1483  , 
8c  l'envoya  en  exil  a Tregiii.  Alors 
lapitfte  Ftegolè  s’occupa  à la  lec- 
ture des  bons  Livres,  & composa  err 
Halicn  9 Livres  d'exemples  snemons- 
bles  (ut  le  modèle  de  V’alete  Maxi- 
me. Camille  GInlini  de  Milan  tra- 
duiGt  cet  ouvr.  en  latin.  Il  y en  a 
eu  plulieurs  éditions:  les  meilleures 
font  accompagnées  de.s  additions  & 
des'cocrréiioiis  de  Julie  Gaillard. 
Bapcilie  Fiegole  eft  encore  autehr 
de  la  Vie  du  Pape  Martin  V , & 
d'un  Trsiité  des  femmes  fçavantes. 

FREGOSE  , ('Frédéric  ) Atchevê- 
C(uc  de  Salerne  , dt  célébré  Cardi- 
nal de  ta  même  famille  que  lespté- 
cédens,  fut  employé  en  diverfes  af- 
faires importantes  , & fetvtc  de  con- 
feil  à Odavien  Fregofe  fon  frere. 
Gouverneur  de  Genes  pondes  Fran- 
cis en  151  J.  Il  déht  Cortogoli  y 
ameux  Corlaire  de  Baibarie,  pafla 
a Tunis  8c  à l’Ifle  de  Gerbes,  î<  re- 
tourna à Genes  couvert  de  gloire  8c 
chargé  de  butin.  Genes  ayant  été 
iurprile  par  les  Efpagnols  en  isaa, 
Fté'de^ic  Fregofe  le  retira  en  Fran- 
ce', oà  François  l lui  donna  l’Ab- 
baïe^de  S.  Bcnigne  de  Dijon.  Il  re- 
tourna enfuite  en  Italie,  fut  Evêque 
d’Eugubio  , puis  Cardinal  en  1539, 
& mourut  à Eugnbio  te  zz  Juillet 
154t.  11  fçavoit  le  gre.p  8c  l'hebrcu, 
8c  remplilibit  avec  édification  les 
devoirs  d'un  bon  Pafieut. 

FREHER,  voyez.  MarQJJARD 
Freher. 

FREIG  , Freifias  , ( Thomas  ) 
fçavant  Jurilconfiilte  , natif  de  Fri- 
bourg cnEiilgavv,  enfeigna  le  Droit 
avec  réputation  à Piiboutg  , i Bâle 
8c  Altoif , 8c  mootut  de  pelle  vers 
J5I3.  On  a de  lui  des  Paraiittes  fut 
le  Digelle  , qui  font  elUmes , 8c 
d’autres  ouvrages. 

FREIND  • ( Jean  ) très-célefare 
ftltdcciA  Augioii , 8c  l'un  des  plut 
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polis  Ecrivains  du*i8«  fiécle , nî- 
quit  à Croton  dans  la  Province  de 
Noithampion  en  1675.  U fut  élevé 
dans  l'école  de  Wellminftei  lous  le 
Dodenr  Busby  , Je  acheva  fes  études 
à Oxford.  Freind  publia  en  170} 
Ibn  Emmetsologie  , ouvt.  excellent 
8c  très-bien  eciic  en  latin  , qui  lui 
acquit  une  gr.  reput.  L'année  fui- 
vanie  il  fut  choiti  Piofefleur  de  Chy- 
mie  a Oxford.  U luivit  en  1705  le 
Comte  de  Peteiboroug  en  Elpagne, 
8c  fut  Médecin  de  l’Atmee.  11  eut  le 
meme  emploi  auprès  du  Duc  d'Oi- 
fflond  dans  ia  Campagne  de  Flan- 
dres en  I7IZ.  Freind  , ayant  alfifté 
au  Parlement  en  lyzz  , comme 
Mcmbie  du  Bourg  de  Launcefion  , 
s'éleva  avec  force  contre  le  minifie- 
re.  Cette  conduite  le  fit  acculer  de 
haute  trahifoti,,  8c  renfermer  au 
mois  de  Mars  à la  Tour  de  Lon- 
dres. Environ  lix  mois  après  le  Mi- 
niftre  tomba  malade  , 8c  envoya 
chercher  M.  Mead  , habile  Méde- 
cin , atni  intime  de  Freind.  M. 
Mead  , après  s'étre  mis  au  fait  de 
âa  maladie , dit  au  Mintfiic  qu'il  lui 
répondoitde  fa  guéttfon,  mais  qu’il 
ne  lut  donneroit  pas  feulement  un 
verre  d'eau,  que  M.  Freind  Ton  ami 
nefût  fortide  la  Tour.  Le  Minifite, 
quelques  jours  après,  voyant  fa  mala- 
die augmentée  , fit  luppliec  le  Roi 
d'accorder  la  libetté  à M.  Freind. 
L’ordre  expédié , le'malade  crut  que 
M.  Mead  alloit  ordonner  ce  qui  con- 
venoicà  fon  état,  mais  le  Médecin  , 
ne  voulut  rien  ordonner  que  Ion 
ami  ne  fût  élargi.  Après  cet  élargit^ 
fement  M.  Mead  traita  le  Mintllre 
8c  lui  procura  en  peu  de  rems  une 
guérifen  paifaite.  Le  fbir  même  il 
porta  i M.  Freind  environ  5000 
guinées  qu’il  avoir  reçues  pour  les 
honoraires  en  ttaiiaot  les  malades 
de  M.  Freind  pendant  fa  prilon  , 8c 
l'obligea  de  recevoir  cette  lomme, 
quoiqu’il  eût  pu  la  retenir  legjtime- 
,ment  , étant  le  fruit  de  fes  peines. 
M.  Freind  fut  enluite  premier  Mé- 
decin de  la  PrincelTe  de  Galles,  de- 
puis Reine  d'Angleterre  , qui  euR 
toujours  pour  lui  une  efiime  parri- 
culieiei  U mouxut  font  liclu  à Loo- 
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ires  »tj  mois  de  Juillet  172*  , i jj  FREMIOT,  ( Jeanne  Françoile  } ' 

ans.  Ses  (Euvres  fuient  tecueillies  Baronne  de  Chantal , Dame  céleb. 

& imptim.  à Londies  en  1733  , in-  par  la  pieté  , Ik  fundatiice  de  l'Ot> 
fet.  Les  plus  eftimées  font  , outre  dre  de  la  Vilitaiion  , na<]uic  à Dijon 
V Emmenolagie  , i.  Des  Lffont  ie  le  13  Janvier  1 $72  de  Bcnigne  Fre> 
CUjmie  Z.  Un  Trnitt  ie  la  fie-vre  : miot  , Avocat  général  , puis  Fieli- 

3.  Une  jLer/rr  à M.  Mead  fnr  U fe-  dent  au  Failement  de  Dijon.  Elle 
tiie  vernie:^.  VHifloire  de  U Ale-  étoit  (œur  d'André  Freniiot , Arche- 
decine  t dont  la  picm.  partie  parut  véque  de  Bourges.  Elle  épcula  Clitif< 
en  1723  , ic.  la  fécondé  en  1726.  tophe  de  Rabuiin  , Baron  de  Chan- 
FREINSHEMIUS  , ( Jean  ) celeb.  lal  , a l’àge  de  20  ans  , 5r  en  eut  lîx 
Ecrivain  du  17^  (iecle  , naquit  à enfans.  Apiès la  mort  de  Ibn  époux, 

Ulm  en  1608.  II  fut  Profelléur  d’E-  tué  à la  charie,pai  l'imptudcnced’un 
4 loquence' à Uplàl,  Bibliothéq-iaite  de  lès  amis,  Iiladamc  de  Chantal  fe 
& HiUoiiogtaphe  de  la  Reine  Chrif-  mit  fous  la  diicflion  de  S.  François 
tine  de  Suède  , puis  Ftoftllèur  à de  Sales , qui  picchoit  i Dijon.  Elle 
« Heidelberg,  où  il  monr.  en  i6eo  ,à  pratiqua  toutes  les  venus  chre'ticn- 
$2  ans.  11  Ifâvoit  prelque  toutes  les  ncs  avec  un  zelc  & une  éditicaiion 
Langues  de  l'Europe,  outre  le  grec  admirable  , & piit  l'habit  de  Reli- 
& l'hebreu.  On  a de  lui  des  Suffit-  gieule  le  6 Juin  tato  au  fauxbouig 
mens  de  Tacite  , de  Qiiinte-Cutfe  d'Annecy,  ou  clic  fonda  l’Ordre  de 
& de  Tite-Live  , avec  des  notes  fur  la  viliiation.  Madame  de  Chantai 
Quinte- Curfe  , Tacite  , Fieras  , & gouverna  cet  Ordre  avec  beaucoup 
quelques  autres  Auteurs  latins  , de  lagclfo  & de  prudence  , & mou- 
auxquels  il  a joint  d'excellentes  ta-  tut  en  odeur  de  lainteie  à Moulins 
blés.  11  étoit  ami  intime  de  Dcf-  le  13  Décembre  1641,  en  viCtant 
cartes.  les  Monancies  qui  etoient  fournis 

FREIRE  , de  Andiada  , ^Hyacin-  à fa  conduite.  L'Abbé  Marloliiet  a 
the  ) cél.  Foëte  2c  Hidoiien  Futtu-  éctit  la  vie.  Elle  a été  béatifiée  par 
gais  , natif  de  Beja  , d'une  famille  N.  S.  P.  le  Pape  Benoît  XIV. 
noble  , fut  Abbé  de  Sainte  Matie  de  FRENICLE  , Nicolas  ) Foëte 
Chaos,  & mourut  à Lisbonne  le  François  du  17^  fi.cle,  né  à Paris 
13  Mai  16 S7-  Son  principal  ouvra-  en  lâoo  , fut  Conleillet  général  en 
ge  e(l  la  vie  de  Jean  de  Cafiro  , la  Cour  des  Monnoies  , 2c  mourut 
quatrième  Viceioi  des  Indes.  Cette  Doyen  de  la  même  Ceui  après  l'an 
vie  eft  ttès-eûimée  , 2c  pafl'e  pour  i«6i.  On  a de  lui  plulieurs  pièces 
tm  des  Livres  les  mieux  écrits  en  de  Théâtre  , fçavoir.,  i.  Patemon  , 
Portugais.  On  a aufS  de  lui  des  Paflorale.  2.  La  Kîobé.  3.  Venne- 
Peefiei.  eiea  des  Bergers  , Paflorale.  4.  Un 

FREMINET  , ( Martin  ) excel-  Poëme  intitulé  jefus  Crucifie'.  $. 
lent  Peintre  du  17^  liécle  , natif  de  Une  Paraphrafe  des  Pfeaumes  en 
Paris,  fut  employé  par  Henri  IV  2c  vers  , &c.  Bernard  Frenicle  l'on  fre- 
Louis  XIII  , à peindre  la  Chapelle  te,  étoit  ami  de  Del'caites,  & Tun 
de  Fontainebleau.  11  m.  le  18  Juin  des  plus  gr.  Aiithméticiens  de  fon 
1619,  à $2  ans.  rems.  U mour.  en  167$.  On  trouve  > 

FREMIOT,  ^ André  ) fçav.  Ar-  plufieuis  de  Tes  Eciîts  dans  le  s® 
chevçquc  de  Bourges  , natif  de  tout,  des  anciens  Mémoires  de  TA-  , 
Dijon  , d’une  famille  noble  2c  fé-  ’cadémie  des  Sciences , dont  il  étoit 
conde  en  perfonnes  de  mérité,  fut  membie. 

chargé  d’aiïaires  iniportantes  (ous  FRER  ET  ,(  Nicolas  ) fçav.  Aca- 
les  Rois  Henri  ly  2c  Louis  X11I.''U  dcniicim  de  l'Acadcmie  des  Itffcrip- 
m.  â Paris  le  13  Mai  1641.  On  a fions  & Belles  Lettres  , étoit  bis 
de  lui  nn  difeours  d»s  marques'  de  d’un  Procureur  au  Parlement,  6c 
contre  lés Héicfies  , 2c d'au-  niquit  â Paris  en  i688.  Il  fit  pa- 
tres ouvrages. ^ loîtic  dès  fon  enfance,  une'paûion» 

’ ^ - • < M m iij  ■ 
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prefque  incroyable  pour  l'étude,  8f 
ayant  achevé  (es  Humanités  fous 
M.  Rollin , il  fut  defliné  au  Barreau 
pat  fes  Païens.  Fieiet  fe  fit  recevoir 
Avocat  pat  complaifance  , mais 
aptes  avoir  plaidé  deux  Caufes , il 
obtint  la  liberté  de  fuivre  fon  goût; 
il  fe  renferma  alors  dans  Ton  Ca- 
binet avec  les  Livres,  Sc  n'eut  plus 
«l'autre  occupation  que  l'etude  de 
l’antiquité.  Il  fut  te^u  de  l’Acadé- 
mie des  Infciiptions  dès  l’âge  de  a; 
ans , 8c  débuta  dans  cette  Compa- 
gnie pat  un  difcuurs  fur  l'origine 
tltt  Franfoii,  Quelques  principes 
hardis  (ut  le  gouvernement  répan- 
dus dans  ce  dil'couis , joint  i quel- 
ques propos  qu’il  tint  dans  les  Caf- 
fes  fur  des  Princts  avec 

,M.  te  Régent , le  firent  mente  à la 
Baftille  ,où  il  lut  Bayle  tant  de  fois, 
qu’il  le  (çavoit  prelque  par  cœur. 
Etant  (oiti  de  la  Baltille  , l'hifioire 
ancienne  fut  le  principal  objet  de 
fes  recherches.  Il  y joignoit  l’étude 
de  la  Chronologie  , de  la  Géogra- 
phie., 8c  de  la  Mythologie.  Il  m.  a 
Paris  au  mois  de  Janvier  en  1749. 
On  a de  lui  , i.  Plufieuts  Mémoires 
ffavans'8c  curieux  , imprimes  dans 
ceux  de  l'Académie  des  Inicriptions. 
z.O,n  lui  attribue  un  Manu(ciit  im- 
pie qui  eft  intitulé  : Lettres  de  Thrn- 
fitule  à Leucipfe.  }•  Il  a'fait  1a  fre'- 
ftue  , Jes  ilotes  8c  une  partie  de  la 
TraduéUon  du  Roman  El'pagnol  , 
intitulé  : Tjrmn  le  Blanc-  4.  Il  a eu 
part  â quelques  autres  ouvi.  frivo- 
les. Tout  cela  prouve  , qu’il  avoit 
beaucoup  plus  d’éiudition  8c  de 
critique  , que  de  goût  8c  de  juge- 
ment. 

FRESNAYE,  ( Jean  Vanquelin 
de  la  ) Focte  François  8c  peie  du 
fameux  des  Yvetaux  , nâquit  i la 
Fiefnaye  près  de  Falaile,  d’une  fa- 
mille noble,  8c  fit  fes  études  â Pa- 
ris fous  Tuinebe  8c  Muret.  Il  prit 
fous  ces  habiles  Maîtres  du  goût 
pour  la  Poëlie  Ftanfoife  , 8c  il  la 
cultiva  toute  fa  vie.  C'eft  le  prem. 
Poète  François  qui  a fait  des  Saty- 
res i l'imitation  d'Horace  8c  de  Ju- 
venal.  De  retour  dans  fa  partie  , il 
fut  iacceflivcmcnt  Avocat  du  Roi 
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an  Bailliage  , Lieutenant  général, 
8c  Préfident  au  Préfidial  de  Caen. 
Il  ra.dans  l’exercice  de  cette  deinic- 
te  Charge  en  160$  , â yz  ans.  Le 
Recueil  de  fes  Poèlies  , qu'il  fit  im- 
primer , i»  %°,  comprend,  1.  Un 
Art  poétique  en  ) Livres , 8c  5 Li- 
vres de  Satyres.  Ce  font-là  fes  meil- 
leurs ouvrages,  z.  Deux  Livres  d'/- 
dylles , un  d‘ Epigramme  , un  d’E- 
pitaphes  , Sc  un  de  Sonnets.  On  a 
encore  de  Vauquelin  un  Poëme  in- 
8*  , (ous  ce  titre  : Pour  la  Monar^ 
ckie  de  ce  Royaume  contre  la  divi- 
fion.  Ce  Poëme  contient  de  bonne» 
maximes. 

FRESME  , vojrï*.  ForgeT. 

FRESNE  , (Charles  du)  Seigneur 
du  Cange  , Tiélotiet  de  France  , 8c 
l’un  des  hommes  les  plus  érudits  de 
(on  (iccle  , nâquit  â Amiens  le  1 S 
Décembre  1610  , de  Louis  du  Fref- 
ne , Seigneur  de  Fiedeval.  Après 
avoir  fait  (es  Humanités  â Amiens  , 
il  alla  étudier  en  Droit  à Orléans  , 
8c  fe  fit  recevoir  Avocat  au  Failein. 
de  Paris  en  16) t.  Du  Cange  fré- 
quenta quelque  tems  le  Barreau , 8c 
retourna  â Amiens,  où  il  acheta  une 
Charge  de  Tiéfotiei  de  Fiance  ea 
164 S-  Il  vint  s’établir  à Paris  en 
1668  , s’y  acquit  une  réputation  ex- 
traordinaire pat  fes  excellens  ouvr. 
Quoique  livre  à des  études  pénibles, 
heiifl'ees , 8c  même  défagtéables  , 
ayant  pris  , comme  il  le  diloit  lui- 
même  , la  partie  la  pins  rebutante 
de  la  Littérature , il  étoitdonx,  hu- 
main , poli , modelie , 8c  d'un  faci- 
le accès  , quittant  fes  Livres  à toute 
heure  8c  avec  plaifit  pour  recevoir 
les  amis.  Quand  on  lui  témoignoit 
la  peiné  qu’on  avoit  de  le  détour- 
ner : C'efi  pour  mon^plaifir  , tepon- 
doit'il,  que  j'étudie  , & non  pour  fai- 
re peine  à perfonne , non  plus  qu’à 
moi  mime.  Il  m.  à Paris,  le  ti  Oc- 
tobre i«88,  à 78  ans,  lailTanc  qua- 
tre enfans , auxquels  Louis  XIV  ac- 
corda une  penfion  de  zooo  livres  , 
en  confidétation  du  mérite  de  leur 
peie.  M.  du  Cange  étoit  très-habi- 
le dans  l’HlAoiie  Eccléfia(iique  8e 
Profané.  On  a de  lui  un  très  grand 
nombre  d’onviages  imprimés  8c 
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«nanurcrlts.  Lei  principaux  font  : i, 
un  Glojftirt  de  la  bajfe  latinité  , 
en  3 yol.'in-foL,  ouvr.  excellent  & 
d’une  érudition  immenfe  , donc  on  . 
a donné  une  nouvelle  édit,  à Faiis 
en  1733  > en  6 vol.  in  fol.  2.  Un 
Ctojfairê  de  la  Langue  grectfue  > 2 
volumes  in-fol.  3.  YHifioire  de  CP. 
fout  les  Empereurs  Franftis  ••  4. 

à.'  excellentes  éditions  de  VHijloire 
de  S.  Louis  , pat  Joinville  , de  Zo- 
nare  • de  la  Chronique  Pafchale  d'A- 
lexandrie  , &c.  avec  des  Noces  8c 
,desDifléications  ttès-fi^avantes.  Jean 
du  Ftefne',  un  des  frétés  de  M.  du 
Cange  , fut  un  Avocat  célébré  au 
Parlement  de  Patis.  C’cll  lui  qui 
commença  le  Journal  de  Audiences  , 
qui  a été  continué  depuis  par  d’au- 
tres Avocats.  U cil  encore  Auteur 
d’un  Commentaire  lut  la  Coutume 
d’Amiens.  ' » 

FRESNOY  ou  Frenoy  , (Char- 
les Alphonfe  du  } habile  Peintre  8c 
^Poëte  du  17^  iiécle  , naquit  à Patis 
'en  iCii.  Son  pete  , célébré  Apoti- 
quaite , le  fit  étudier  avec  loin , dans 
la  vue  d'en  faite  un  Médecin  > mais 
du  Frefnojr  fe  fentit  une  telle  palGon 
pour  la  Poéfie  8r  pour  la  Peinture  , 
qu’il  ne  voulut  jamais  entendre  par- 
ler dé  l’étude  de  la  Médecine.  Il  al- 
la , malgré  fes  patens , delGner  chez 
Pettier  8c  chez  Vouet , 8c  fut  enl'uite 
demeurer  à Rome.  C'eft-là  qu’il  lia 
avec  Mignard,  en  ttfjé,  cette  ami- 
tié étroite  qui  dura  jufqu’à  la  mort 
arrivée  chez  an  de  fes  frétés  à qua- 
tre lieues  de  Patis  en  1665  , à 34 
ans.  Outre  fes  Tableaux  , qui  font 
tous  dans  le  gofit  du  Titien  , on  à 
de  lui  un  Poëme  en  latin  , intitule 
De  arte  Graphica  ou  de  l'art  de 
la  Peinture  , dont  il  y a eu  plulieurs 
éditions,  avec  une  Traduâion  ftanr 
^ife  8c  des  remarques  par  de  Piles. 
M.  Dryden  l’a  traduit  en  anglais. 
,Ce  Poëme  de  du  Frelnoy  efi  cl- 
.timé. 

IRESNT  , ('Châties  Rivierç  du  } 
Valet-de-Chambre  de  Louis  XIV  , 
Contrôleur  de  (es  Jaidins , 8c  Poëte 
François , niquit  d Faris  en  164*. 
11  avoit  an  talent  8e  un  gofit  natu- 
‘ fcl  potu  la  Muliqae  , 1e  PcU'eln , U 
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Peinture  i la  Sculpture,  l’Architec- 
ture 8e  tous  les  beaux  Arts.  Il  joi- 
gnoit  à tous  ces  talcns  , celui  de 
coitfiruire  des  Jardins  j ce  qui  lui 
procura  un  brevet  de  Contrôleur 
des  Jardins  du  Roi.  Du  Frelny  ob« 
tint  encore  le  privilège  d’une  manu- 
faâure  de  gr.  glaces  , qui  a eu  un 
gr.  luccès  ; mais  il  ne  fçut  point  pro- 
fiter de  cet  avantage.  Quelquc-ten  d 
apres  du  Frelny  quitta  la  Cour,  8c 
vint  demeurer  à Patis.  11  entra  en 
fociété  avec  Regnard,  célébré  Poëte 
comique  , 8c  eut  part  à la  Comédie 
du  Joueur.  Il  travailla  long-tems 
pour  l’ancien  Théâtre  Italien  , puis 
pour  le  Théâtre  François  , St  enfin 
au  Mercure  - Galant.  Il  mourut  à 
Patis  le  6 Oâobre  1724  , à 76  ans. 
Le  Recueil  de  toutes  les  œuvres  a« 
été  imprimé  à Paris  en  1731  en  6 
volumes  rn-iz.  Ce  (ont  des  Pièces 
de  Théâtre  , des  Chanfons,  des  Ne«- 
vellet  hifioriques  , le  Puits  de  la  vé- 
rité , hifioite  ganloile  j le  Parallèle 
d'Homere  ér  de  Rabelais  . 8cc.  les 
atftuftmens  ftrieux  & comiques  > qui 
en  font  partie  , ont  eu  un  grand 
iuccés. 

FREZZI,  ('Frédéric  ) né  à Foli- 
gno  ville  d’Ombrie  ,fe  ht  Religieux 
Dominiquain  , 8c  prit  le  bonnet  de 
Doâeur  en  Théologie.  Il  le  rendit 
habile  dans  les  Belles-Lettres , la 
Philof.,  la  Tbéol. , 8t  dans  le  Droit 
civil  8c  canonique.  Le  Pape  Bonifa- 
ce  IX  lui  donna  le  17  Oél.  1403  . 
l’Evèché  de  Foligno,  ScFcezzi  alfif- 
ta  en  cette  qualité  au  Concile  de 
Pile  en  1409,8c  enluite  àcelui-de 
Confiance  en  1414.  11  m.  à Cons- 
tance pendant  la  tenue  du  doncile 
en  1416.  Il  efi  Auteur  d'un  célébré 
Poëme  ttès-efiimé  des  Italiens,  qui 
a été  imprimé  fept  fois  , 8c  dont  la 
plus  belle  édition  efi  celle  de  Foli- 
gno, en  1725  , avec  des  noces  de 
plulieuts  Sçavans.  Ce  Poëme  a pftut 
titre  : £(uadrireggio  , 0 Poèma  de 
quatre  Re^ni , c’efl-à-dire  , le  Poë- 
me  des  quatre  Reines  de  la  vie  hu- 
maine , en  4 Livres , dont  le  prem. 
Régné  efi  celui  de  Cupidon.  Le  fé- 
cond , celui  de  Sathan.  Le  ttoilieine 
celui  des  Viett , 8c  le  dernier  cela» 
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éc  Minervt  & de  la  Vertu,  Fiezzî  a 
niéricé  par  ce  Foëme  un  rang  dif- 
tingué  entre  les  Poëces  d'Italie.. 

^ F RI  A RT,  ou  plutôt  FREAR, 
Chambrai. 

FRISCHE,  CDora  Jacques  ) pieqx 
Sc  r^av.  Eénéüidtin  de  là  Congréga- 
tion de  Su  Maur,  étoit  de  Seez  en 
Normandie.  C'eft  lui  qui  donna  , 
avec  Dom  Nicolas  le  Nourri  > la 
nouvelle  édition  de  S.  Ambroilc  eu 
J6%6  &C  téyo,  Z vol.  in  fûL  y avec 
' de  fçavantes  notes.  Il  avoir  aulTi  en- 
trepris une  nouvelle  édition  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze  j mais  la  m. 

. arrivée  a Paris  le*  i s MaiiâpijTem- 
pécha  de  l’achever.  La  Vie  de  Saint 
Augufiin  5 qui  fe  trouve  à la  tête  des 
Œuvres  de  ce  cél.  Dofteur  de  l'Egli- 
»^fe , ed  aulïï  de  Dom  Frilche  » & de 
Dom  Hugues  Vaillant. 

FRISCHLIN  , ( Nicodeme  ) Pocte 
« latin  du  i6^  iiéclc  , nâquit  à Baltn- 
gen^dans  le  Duché  de  VViriemberg,  - 
le  zz  Septembre  1547.  H'  fe  rendit 
habile  dans  les  Langues  & dans  les 
Belles  Lettres , & enféigna  avec  ré- 
putation à Tubinge  bailleurs.  Frif- 
rhlin  s’étant  attiré  des  affaires  pat 
les  écrits  , fut  renfermé  dans  une  . 
tour , d’où  voulant  fe  iauver  , il 
. tomba  fur  des  rochers  ôc  fe  tua 
.le  zS  Novembre  15^0,  à 4)  ans. 
On  a de  lui  : 1.  Des  Notes  fur  les 
Bucoliques  & les  Qeorgiques  de  Vir- 
.güc,  fur  Perfe  &C  lùr  les  Efttres 
d'Rorace  , z.-  Des  Traduftions  d‘Op“ 
pîen  , * d' AriJlophtLne  , de  Cetllimu- 
“que  & à'Heliodore  : j.  Des  Elégies  y 
des  'Comédies-  fie  d'autres  pièces  en 
-vers. 

FRISCHMUTH,  ( Jean  ) célèbre 
Littérateur  fie  habile  Philologue-, 
naquit  en  1619  .à  Wertheim  dans 
la  FranconU.  Il  Fut  Reéàeur  , puis 
ProfefTeur  des  Langues  à lene  , où 
il  ro.  le  19  Août  1687.  On  a de  lui , 

• i.“Des  Explications  fort  heureufes  de 
vplulieurs  endroits  ditHciles  de  l’E- 
criture  Saînte,  z.  Plus  de  60  Dijfer- 
. tâtions  Philolog.  ôc  Théolog. , toutes  . 
fort  eftimées, 

FRIZiQN  , / Pierre^)  Doâreur  de 
Sorbonne , natif  du  Dioc.  de,  Reims  , 
fut  Pénitçnciéi  de  TEgUle  de  Retins , ' 
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puis  gr.  Maître  du  College  de 
varre  à Paris.  Il  publia  , en  »6z^^v 
une  Hiftoire  des  Cardifltnx  Fran- 
çois, fous  le  titre  de  Gallia  purpum* 
ta  , fie  mourut  en  1651.  M.  Baluze 
dans  Ton  Antifriz.onius  fie  dans  Ton 
Hifioire  des  Papes  d’Avignon  , a re- 
levé un  gr.  nombre  de  fautes  de  cet 
ouvr.  de  Fiizon.  On  a de  lui  d’au-  •< 
très  ouvrages.  * 

FROBEN,  ( Jean  J céleb.  ôc  fça- 
vant  Imprimeur  du  iiécle,  natif, 
d’Hamuiclburg  dans  la  Franconie, 
alla  s’établir  à Bâle  , où  il  s’acquic 
une  gr.  réputation  par  l’exaéfitude 
de  Tes  éditions.  C’eü  lui  qui  impri- 
ma avec  loin  les  ouvrages  de  $. 
réme , de  S.  AuguJHn  ÔC  d*Erafme, 

Il  avoir  dclTein  d'imprimer  aufli^les 
PP.  Giecs,  mais  s’ecant  faifTé  tom- 
ber d’un  efcalier  , cetre  chute  lui 
caufaMine  incommodité. dont  il  m. 
en  ISZ7  avant  que  d’avoir  pu  exé- 
cuter (bn  dellein.  EraTme  fit  fon 
Epitaphe.  Jean  Froben  laiÛa  un  fils 
nommé  Jérome  Froben  , fic  une  fille 
mauee  à Nicolas  EpiCcopîus  ou  Bif- 
cop , Icfqucls  s’étant  afl'ociés  enfem- 
blc  continuèrent-  rimprimerie  de 
Froben  avec  réputation  , ôc  donne- 
lent  des  éditions  cocreéfes  des  Peres 
Grecs. 

FROJ&ISKER  , ( Martin  ) célébré 
Filôte  Aoglois  , né  dans  le  Duché 
d’Yoïck  , au  i6^  fiécle,  entreprit  eq 
I $76  , de  tenter  un  paffage  à la  Chi- 
ne entre  le  Groenland  ôc  la  Nou- 
velle Fnnce.  Il  découvrit  un  Cap 
qu’il  nomma  la  Forlande  de  la  Reine, 
Entre  ce  Cap  ôc  iroe  Ifle  qui  efi  à 
'ion  midi , il  y a un  détroit  auquel  il 
donna  Ion  nom.  Frobisher  tenta  le 
meme  pafi'age  en  i$78  , mais  il  ne 
put  réullir  à caufe  des  glaces.  De  re- 
tour en  Angleterre  , la  Reine  Elifa- 
betlf  le  fic  Chevalier  , ôc  Vice-Ami- 
ral fous  François  Drake.  Il  fe  figna- 
la  en  diverfes  expéditions  de  mer  ^ 

Ôc  m.  defes  blell'uics  à Flitnoutb» 
en  1594-^  ' . 

FRŒLICH  , ( Guillaume  ) natif 
de  Zurich  , fe  retira  à Soleute  an 
changement  de  la  Religion  de  fa  Pa- 
trie. Il  fervit  avec  beaucoup  de  zele 
fie.  de  glOiic  ^es  Rois.  Fiançqis' 1^ 
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Henri  II  & Charles  IX,  & cora- 
niaoda,  en  qualité  de  Colonel,  plu- 
rieurs  Régimens  SuilTes  au  (érvicc  de 
CCS  Princes.  Ce  fut  en  gr.  partie  à ia 
fermeté  & à la ‘valeur  de  Ton  Régi- 
ment, que  François  I duc  la  vidoiie 
de  Ceiizoles.  Fioclich  fut  créé  Che- 
valier pat  Henti  11  , & mourut  à 
Paris  le  4 Décembre  i$62,  après  40 
ans  de  iêrvice.  Il  fut^  enterré  dans 
TEglife  des  Grands  Cordeliers , oîi 
on  lui  éleva  un  Maufblée  fort  elii- 
mé.  Brantôme,  M.  de  Thou  , îéc. 
font  un  grand  eloge  de  ce  brave  Co- 
lonel. 

FROIDMONT  , ( Libcrt  ; Fr'o- 
mondus , fameux  Do£^eur  de  Lou- 
vain , au  17®  liéclc  , natif  d'Hac- 
cour,  entre Mariricht  & Liège*  en- 
icigna  avec  réputation  à Louvain^, 
où  il  eut  une  Chaire  d‘£criture- Sain- 
te en  16}  s , de  ou  il  mourut  le  27 
06t,  ï6si  , àxd5  ans  , étant  Doyen 
de  la  Collégiale  de  Saint  Pierre.  On 
a de  lui  des  Comment*  fur  les  ASles 
des  Apôtres  , eJr*  fur  les  Epures  de 

Paul  , de  d'autres  ouvrages , dont 
plufieurs  ont  été  condamnés  à Ro- 
me. Il  étoit  ami  intifhe  de  Janfé- 
titus , fut  fon  exécuteur  teilamen- 
taire  avec  Calenus,'àc  lui  fuccéda 
dans  1a  Chaire  d'Interpréte  d’Ecri- 
ture-Sainte  à Louvain.  C'eli^lui  qui 
rit  imprimer  le  fameux  Livre  de 
Janfénius  , intitulé  Auguflinus.  La 
plupart  des  Livres  de  Froidmont  ont 
des  titres  bifarres^  iînguliers.  DeG 
cartes  faifoit  un  grand  cas'^de  ce 
Doôcur. 

FROISSARD,  ou  Frqissart  , 
( Jean  ^ célébré  HiHorien  du  14® 
riécle , Chanoine  Ôc  Tréforier  de 
Chimay  , naquit  à Valenacnnes 
vers  1337.  On  a de  lui  une  Chrotiî^ 
^ue  eriimée  * qui  comprend  ce  qui 
s'eri  pafTé  en  Francç  ,'  en  Efpagne  , 
& en  Angleterre,  depuis  1326  jul- 
qu'en  1400  , il  y en  a eu  plufîcurs 
éditions.  La  meilleure  e(l  celle  de 
Lyon;,cn  issp,  4 tom.  in-foL  En- 
guerrand  de  Monftrelet  continua 
cette  Chronique  julqu'en  1467  * de 
Jean  Sleidan  en  a fait  un  abrégé  en 
latin.  Froiiliird  cpmpofa  au(H  plu- 
rieurs ’prVeer  de  Peifies^  dc  s'acquic 
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Teflime  dé  Philippe  de  Hainaut , 
Reine  d'Angleterre  , de  de  Jeanne 
de  Valois  , fœur  de  Philippe  de 
Valois^'  Il  mourut  vers  1402.  Qn 
dit  qu'il  y a un  Manuf.  dé  la  Cbro^ 
nique  de  Froiflard  , à,Breflavv  , plus 
exaéf  que  les  imprimés,  " 

FROMAGEAU , (Germain jiTçav. 
Doreur  de  Sorbonne  , natif,  de  Pa«* 
lis  , de  parens  riches  , refufa  conf- 
tamment  tous  les  Bénéfices  de  tou- 
tes les  dignitc's  qu'on  lui.  offrit  , dc. 
s'appliqua  uniquement  à Tétode  , à 
la  décilîon  des*  cas  de  confciênce, 
de  aux  œuvres  • dé' charité.  Il  adlda 
long-tcms  à la  mort  ceux  qui  font 
condamnés  au  dernier  lupplke 
mourut  en  Sorbotlne  lé  7 Oftobre 
1705.  Ses  de'cifons  ont  cic  impri- 
mées avec  celles  de  M.  Laraet, 
en  2 vol.  in^fol*  pat  les  foins  de 
Treuvé.  ■*'  • 

FROMENTIERES  , ÇJean  Louîs 
de^  Evêque  d'Airc,  de  run  des  plus 
cél.  Prédicateurs  de  Ton  tems  , prê- 
cha l'Avent^  devant  le  Roi  éîi  1672  » 
de  lé  Carême  en  i68b.  Il  gouverna 
fon  Diocèle  avec  ze|e , défendit 
qu'on  imprimât  ‘fes  Sermons  , de 
voulut  qu'on  ne  mît  autre  choie  fut 
fon  tombeau  que  ces  paroles  du  PE 
25 , Seigneur , fai  aimt  la  heaute 
de  votre  Maifon\.&  le-  lieu  01*  V#- 
fide  votre  gloire*  Né  perdez^  pas\'9 
mon  Dieu  , mon  ame  avec  les  Im- 
pies, Malgré  fes  ordres , on  a im- 
primé  en  5 vol.  iVi2.  ^ne  partie  de 
fes  Oeuvres  aptes  fa  morr,  atrivéc . 
en  1684. 


FKOMONDUS  , V.  Froidmont. 

^ FRONTEAU  , (Jean)  hab.  Cha- 
noine Régulier  de  Sainte  Geneviè- 
ve , de  Chancelier-de  ruirivcrfiié  de 
Paris  , naquit  à Angers  en  1614.  U; 

• enfeigna  la  PhMolophie  de  la  Théo- 
logie à Sainte  Génevieve,  fut  Prieut 
de  Bencts  en  Anfou  , & Curé  de 
Montargis  où^il  ^mourut  le  jf  r 
Avril  1552  , ^48  ans.  Il  Içavoit  les 
Langues  , ôc  a laiRé  plufieûrs  ouvr. 
entr'autfes  une  Chronologie  des  Pa- 
pes en  vêts  .•  la.  Vie  dTves  de  Char- 
tres à la  tête  d’dnc  EJitjioii  des  ^ , 
très  de  cet  Evêque.  ^taJHonum  d» 
Pradefiinationc  gtana  feneerdia  i ^ 
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& plulien»  £criri  dau$  lerquels  il 
s’efforce  de  prouver  que ‘Thomas 
Kempis  eft  auteur  de  Vlmiratioit  dt 
J.  C.  C’eft  lui  qui  drefla  la  belle 
Bibliothèque  de  Sainte  Geneviève. 

FRONTIN  , ( Sextus  Julius  ) cé- 
lébré Capitaine  Romain , flotilToic 
fous  VePpalien  , Metva  fie  Ttaian-  Il 
, iut  Fréteut  fie  Conlul , fe  lignala  en 
plufieuts  occafioBs  , fie  commanda 
avec  Aiccès  les  Armées  Romaines 
en  Angleterre  fie  ailleurs.  Etontin 
croit  ami  de  Maniai  > fie  fut  comblé 
d’eloges  par  tous  les  Ecrivains  de 
foB  tems.  Il  mourut  vers  la  tin  du 
prem.  liecle.  Il  nous  relie  de  lui 
quatre  Livres  des  Strat»gêmii  mili- 
tékirts  , écrits  (oQs  le  tegne  de  Do- 
mitien.  Son  tellament , fait  vers 
l’an  S J de  ,|.  C- , poitoit  cette  clau- 
fe  : Imfttifa  menumenti  fnfervacu» 
fjh  } mtmeri»  noflr»  dur»hit  , fi  vitâ 
meruimus- 

ÏRONTO  , ( Marcus  Cornélius ) 
célébré  Orateur  Romain  , enfeigna 
l’éloquence  i Matc-Aurélc  fie  à Lu- 
ce  VciC.  Le  premier  de  ces  Princes 
lui  fit  elever  une  llatue  par  ordre  du 
Sénat  • fie  le  fit  fubroget  Conlul 
pour  deux  mois.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Matcus  Julius  Fron- 
to  , lequel  voyant  les  abus  qui  le 
comme ttoient  fous  l’Empereur  Ner- 
va,  qui  écoutoit  trop  facilement  les 
délateurs , ofa  s’écrier  en  plein  Sé- 
^ nat  , que  s'il  était  dangereux  d'être 
gouverné  par  un  Prince  , fous  qui 
-tout  étoit  défendu , il  était  encore 
plus  dangereux  de  l'êir»  par  un  Prin- 
ge  fous  qui  tout  était  permit.  Kerva 
ne  fut  plus  fi  facile  dans  la  fuite  à 
prêter  l’oreille  aux  délateiits.  Ce 
l'ronto  fnt  Conful  pour  la  troilieme 
'fois  fous  Ttajan,  l’an  loo  de  J.  C. 

FRONTO  DUCŒUS,  voy.  Duc. 

FRUCTUEUX , ( S.  ) Evêque  de 
Tarragone , fouffrit  le  martyre  pour 
, la  foi  de  J.  C.  en  259  > par  ordre 
d’Emilien  > Gouverpeur  de  cette 
ville.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  S.  Ftuftueux,  Evêque  de  Bta- 
gue  an  7^  fiécle,  qui  fe  attira  dans 
, une  folitude , qu’il  nomma  Complu- 
»t , où  il  bititui)  Monallere.il  m. 
^ 4e  i(  AvtU  66ii  Le  peuple  , qui  le 

* ♦ 

T 

' 


FU 

retira  dans  la  fuite  auprès  du  Mo-: 
nallere  de  Complute  > y bâtit  la  ville 
que  l’on  nomme  prélentement  Al- 
erta de  Hénarés. 

FRUMENCE  , ( S.  ) Frumentiut  , 
Apôtre  de  l'Ethiopie,  ou  Abyllinie, 
étoit  Tyrien.  Metope,  Marchand  fie 
Fhilofophe  de  Tyr  , fon  parent , le 
mena  en  Ethiophie  avec  Edefiut , au-/ 
tre  jeune  homme  de  fes  parens.  Me- 
tope étant  mort  en  abordant  dans 
le  païs  , ces  deux  jeunes  hommes 
plurent  tellement  au  Roi  par  leur 
Icience  Se  pat  leur  fagefie  , qu'il  en 
fit  fes  favoris  , fie  leur  donna , en 
mourant . la  tutelle  de  fon  fils.  Fru* 
mentitis  fe  feivit  de  fon  crédit  pour 
établit  la  Religion  Chrétienne  dans 
l’Abylfinie.  11  favorifa  les  Mar- 
chands Chrétiens , fut  ordonné  Evê- 
que par  S.  Athanafe  en  3JI  , éta- 
blit plulieurs  Egliles  dans  ce  grand 
Empire  , fit  mourut  vers  360. 

FRUTER  ou  plutôt  Fruitiers, 
Fruteriut  , fçav.  fit  judicieux  Criti- 
que du  16^  fiécle  , natif  de  Bruges, 
vint  à Paris  en  n66,  fie  y mourut 
ayant  â peine  23  ans.  11  étoit  ami 
de  Muret  ficMe  pluf.  autres  Sçavans. 
On  a de  lui  quelques  ouvrages  très 
bien  écrits  en  latin. 

FUENTE  , ( Conllantin  de  la  ) 
Fontiqt  ou  Pontius  , fameux  Fro- 
tefiant  du  16^  liécle,  fe  tua  lui-mê- 
me en  t$S9,  après  avoir  donné  au 
Public  un  Commentaire  en  latin  lut 
les  Proverbes  , ï'Ecclefiafie  , le  C411- 
tique  des  Cantiques  , fit  plufieuts  au- 
tres ouvrages. 

FUGUER, ( Huldetic)  néà  Augf- 
boutg  , d’une  famille  riche  fit  anc. 
fut  Camériet  du  Fape  Faul  III , 8c 
fe  tic  enfuite  Froteliant.  Il  étoit  gr. 
amateur  des  Sciences  fit  des  Sçavans , 
fit  failoit  des  dépenfes  fi  contidéra- 
bles  pour  acquérir  les  manuferits 
des  Auteurs  anciens  , que  fa  famil- 
le lui  intenta  procès  i cette  occa- 
fion  , fit  lui  fit  ôter  l’adminilltatioa 
de  fon  bien.  11  le  retira  à Heidel- 
berg, où  il  mourut  en  is>4>  â sS 
ans.  Il  légua  la  Bibliothèque  , qui 
étoit  très-belle  , à'I’Elefteur  Pala- 
tin , fit  fit  plufieuts  fondations. 

FULBERT,  Evêque  de  ChaxtiOi 
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célébré  pat  ibn  fçavohr , par  faj>îété 
2c  par  (on  zele  pour  la  difcipline 
ccclêfiafiique , enfeigna  long*tems  à 
Chartres  avec  une  réputation  ex- 
traoidinaire.  Il^fuccéda  en  ioi6  à 
Kodulphe , Evêqnt  de  Chartres , & 
mourut  le  lo  Avril  xozs.  Scs  (BLUm 
vies  ont  été  imprimées  en  i6oS:  on 
efiime  principalement  (es  Epieres. 
Elles  font  écrites  d’un  ftyle  allez 
pur  pour  Ton  tems  ^'  de  l’oti  y re> 
marque  beaucoup  d'eipiit  & de  de- 
llcatelfe. 

FULGEKCE,  ( S.)  Evêque  de  Ruf- 
pe  en  Afrique  , luenommé  VAugnf 
tin  de  fon  pecle  > pour  avoir  deren- 
du  avec  zel,e  la  Dourine  de  ce  faint 
Poéécur  contte  les  Demi  pélagiehs, 
naquit  à Lepté  dans  la  fiizacene  » 
.vers  463  d’une  famille  noble.  Il 
fut  inilruit  avec  foin  dans  les  Let* 
très  grecques  & latines  , & (c. retira 
enfuite  dans  la  folitude,  où  fon  mé- 
zite  le  fie  choifir  pour  conduire  les 
Keligieux.  S.  Fuigence  alla  à Rome 
en  500 , pour  viiitef  le  tombeau  des 
Apôtres.  S'étant  trouvé  dans  une 
cérémonie  où  Théodoiic  haran- 
guoit , il  fut  il  furpris  de  ^ magni- 
Ecence  de  la  Cour  de  ce  Prince , qu’il 
. s’écria  avec  admiration  : Si  Rome 
êtrrejire  ejt  fi-  éclatante  fi  ydle  » 
quelle  doit  être  ta  Jerufalem  célefit^ 
^u'e  î)ieu  a promife  à Elus  î 
I>e  retour  en  Afrique  , il  fut  choifi 
Evêque  de  Rufpe.  Trafimond  l’exila 
en  Sardaigne  , parce  qu'il  s'élevoit 
avec  zele  contre^les  Ariens.  C’efi 
durant  fon  exil , qu’il  compofa  les 
exccllens  ouvrages.  On  le  rappella 
dans  la  luite , & il  mourut  le  prem. 
Janvier  S3  3>  U nous  refie  quelques- 
unes  de  les  (Suvres  dont  il  y a plu- 
fieurs  Editions.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Fulgentius  Plantiadcs \ 
Grammairien  de  Carthage  , au  6^ 
fiécle  , dont  il  nous  icAc*  trois  Li~ 
'vrtt  de  Mythologie» 

FULGOSE»  ^ Baptifie  ) voyez, 

FR£G0S£.  -ç. 

FULGOSE  ou  Fregose  , ( Ra- 
phaël ) célébré  Juiilconfulte  du  i 
liécte  enfeigna  le  Droit  avec  répu- 
tation à Pavie  & à Plaifancc , puis  à 
Eadoue  où  il  m.Uil^Àt  divers  ouvi. 

> 

s. 
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FULLER  , ( Nicolas  )fçav.  Ecri- 
vain Angluis , natif  de  Southamp-, 
ton  > i'c  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues , s’appliqua  à l'étude  de 
rEcriiuic-Sainic.  11  fut  (uccelfivç- 
ment  Secrétaire  de  Robert  Horn, 
Evêque  de  Winchefter,  Pafieur  de 
l'Egiile  d'Aldington  * Chanoine  de 
Salisbury  , Ôc  Reéfeur  de  Walihamw 
11  mourut  à Aldington’le  13  Fevr, 
152  3.  On  a de.lui  Mifcellanêa  Theo^ 
Içgica  & facra  i àc  un  appendix 
cet  ouvrage  : on  y trouve  beaucoup 
d’érudition. 

FULRADE  s très  - célébré  Abbé 
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de  Saint  Denys  en  France  , au  ^ 
fiécle,  lé  ditUngua  par  la  piété» 
par  les  talens  & (a  capacité  dans  les*  . 
affaires  & dans  les  négociations  im- 
portantes donf  il^fut  chargé.  Il  eut 
la  qualité  d* Archi- Chapelain  » & mé- 
rita la  confiance  des  Princes  & des 
Papes.  11  m.  le  16  Juillet  784.  Ois 
dit  que  le  Pape  Etienne  11  lui  accor- 
da divers  privilèges  pour  fon  Ab- 
baïe  de  Saint  Denys;  . 

FÜLVIE  , Fulvia  , Damé  Romai- 
ne de  l’illufire  famille  des  Fulviens  , 
fi  féconde  en  gr.  hommes  , époufi^ 
d’abord  Clodius  , ennemi  de  Cicé- 
ron > enluite  Curion  , qui  fut  tué  . ' 

en  Afrique , en  foutenant  le  parti 
de  Céfar , de  enfin  Marc-Antoine 
le  Triumvir»  C’étoit  une  femnié  ^ 
hardie  , ambitieufe  de  cnttepieoan- 
te  i qui  vouloit  ^voit  paît  au  Gou- 
vernement , de  dominer  dans  l’ad-^ 
minifiration  des  aiOFaires  publiques- 
Après  la  bataille  de  Philippe  , elle 
,fe  brouilla  avec  Augufie  , de  fit 
prendre  les  armes  à Lucius  Antoi- 
ne > frere  de  Ion  mari.  Quelque- 
tems  après  elle  fe.  retira  en  Orient '»  . 
où  elle  fut  très-mal  reçue  de  Marc- 
Antoine  , qui  ne  vOuloit  point  que 
cette  ^femme  jaloulé  de  vindicative 
fût  témoin  de  fa  paflîon  pour  Cléo-, 
pâtre.  Fuivie  fut  fi  piquée  de  ce 
mauvais  traitement , qu’elle  en  mou- 
rut de  chagrin  à Sicyone  > 40  ans 
avant  J.  C.  C’efi  elle  qui  eut  tant 
joie  de  la  mort  de  Cicéron,  que  fa 
tête  lui  ayant  été  apportée  , eue  en 
tira  la  langue,  la  perça  de  plufieois 
coups  avec  fes  aiguilles  à coéfiei  » 


4^ 


« 


Digilizeü  üy  Google 


5ï«  FÜ 

& vomit  mille  injures  contre  lui. 
11  ne  tauc  pas  la.  confondre  avec 
Fulvie  autre  Dame  Romaine  , qui 
découvrit  à Ciccion  la  conjuration 
de  Catilina  , l’ayant  apprilc  de  Cu- 
^ rius  ion  j^mant  a qui  étoit  l’un  des 
complices. 

PULVIUS  OIT  Stni  rult/U , nom 
- d'une  des  plus  anciennes  £c  des  plus 
illuliies  familles  Romaines  , d’rù 
iottirent  un  gr.  oomore  de  Confuls 
êc  de  gr.  Capitaines.  Les  plus  célé- 
brés Idnt  ; t.  Lucittt  FuIvîhs  Cur- 
S'il! , Confiil  }Zi  ans  av.  J C.  , qui 
triompha  des  Samnites  : a.  Cn.  Ful- 
ntHS  Mtximu!  Centumalus  , Coni'ul 
29l  ans  av.  J.  C.  qui  triompha  auflî 
des  Samnites  après  les  avoir  déiaits 
auprès  de  Boviano.  Son  fils  , de  mê- 
me noAi  que  lui,  fut  Dièfateitt  a«4 
ans  avant  J.  C.  Il  foumii  la  Cotfe  , 
dèât  les  Illyricns  , de  remporta  plu- 
lieurs  viUoites  : j.  Mtrati  Fulvitts 
ÜakHior  , Conlul  lyr  ans  av.  J.  C. 
qui  prit  la  ville  d'Ainbracie  , 8c 
obligea  les  Etoliens  à demander  la 
^ J paix  : 4"  Fulviui  Flaccui  , 

un  des  plus  cél.  Capitaines  de  Ibil 
jliécle  , Zî7  ans  av.  J.  C.  fut  quatre 
fois  Conful  , Si  remporta  une  cél. 

' viâoire  fur  les  Gaulois  : $.  Marcm 

* Fulviui  Flaccus  , Ion  petit  fils,  fut 
Conful  t25  ans  avant  J.  C.  avec 

4 Af.  Plxutius  Hypfiui-  Il  défit  les 
Ligutiens  j mais  s’étant  joint  avec 
Cracchut  , Tribus  *du  peuple  , & 
^troublant  la  République,  ils  furent 
attaqués  l'un  & l’autre  lût  le  mont 
Aventin  , où  ils  s'étoient  retirés , 

• par  Opitnius  Nepos , & péiitcntr  en 

fe  défendant.  t 

, FULVIUS  UR91NUS  , ou  Fut- 
, vto  OiistNi , cel.  Critique  du  ifi® 
ficelé  , natif  de  Rome  , fut  Chanoi- 
ne  de  S.  Jean  de  Latran  , & fe  dif- 
tingua  par  fon  habileté  dans  les 
:2elles.Lettrcs  grecquac  8c  latines. 

Il  mouiuc  à Rome  le  iS  Juin  i6oo, 
à 70  ans,  laiflant  une  partie  de  fes 
manufetits  à la  Bibliothèque  du  Va- 
tican. On  a de  lui  un  Traité  de  fx- 
fniliv  Romanorunt  > Comment,  de 
■ ^ Trictinio  Romanorum  : des  ttôtes 

fuT  Cicéron  6c  fut  Varron  , Co/k- 
mell*  I Sextut  Pompetui , 8e  plu- 
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Ceurs  antres  ouvtagef  eflimés. 

FUNCH,  Funeccius,  ou  FUN«- 
cius  , ( Jean  ) fameux  Minillie  Lu- 
ihetieti  né  à Weidcn  près  de  >Iu- 
rembetg  en  rsit,  s’attacha  à U 
doâtine  d’Ofiandet,  dont  il  èpouiâ 
la  fille , 8c  fut  Miniilte  dans  la 
Prude.  Il  compola  une  Chronologie 
depuis  Adam  julqu’en  is^o,  & di- 
vers Traités.  Sa  fin  ne  fut  pas  heu- 
reufe,  cat  ayant  été  convaincu  de 
donner  à Albert , Duc  de  Ptufle  , 
dont  il  croit  Chapelain  , des  con- 
feils  defavantageiix  à l’Eiat  de  Po- 
logne , il  fut  . condamné  avec  quel- 
ques-autres,  comme  peitutbateut  du 
lepos  public  , 8c  il  eut  la  tête  tran- 
chée à Konisberg  le  28  Oéf.  is66. 
On  dit  qu’il  compolà  ce  didique 
un  peu  avant  qu'on  iq  menât  an 
iupplice. 

Difce  tneo  exempta  > mxndxto  mu- 
* nere  fungi  , 

peflem,  rot  aro>,v7rpay 

ftOTU  ttiv. 

C‘ed-à-dire  , apprenez.-,  par  mon 
exemptep  à ne  vous  mêler  tjue  -de 
l'emploi  dont  vous  êtes  charge  ÿ ^ 
évitez,  comme  la  pefie  l'envie  de  vous 
mêler  de  trop  de  chofes, 

» FURETIERE,  (Antoine)  natif 
de  Paris  , Abbé  de  Chalivoy  , Se  cq- 
lebre  Académicien  de  l'Academie 
Françoife  , s'acquit  une  gr.  réputa- 
tion p.tr  fes  ouvr.  8c  mourut  le  14 
Mai  1688,  à 68  ans,  après  avoir  eu 
de  gr.  démêlés-  avec  les  Acadetni- 
ciens  les  confrères.  Le  plus  cél.  8c 
le  plus  edimé  de  fes  ouvr.  cil  foa 
Diftionnaire  univerfet  de  la  Langue 
Françoife  , où  il  explique  les  ter- 
mes des  Arts  8c  des  Sciences.  'Ce 
Diâionnaite  ne  fut  imprimé  qu'à- 
près  Cl  mort  en  z .vol.  in~fot.  Ses 
autres  onvr.  font  , i.  des  FaSFums 
8c  d’autres  Ecrits  contre  les  Aca- 
démiciens (es  confrères , qui  l'a- 
voient  exclu  de  leur  Académie  en 
168$  , 8c  qui  l’accufoient  d’avoir 
pillé  le  travail  de  l'Académie,  z. 
6a  Relation  des  troubles  arrivés  au 
Royaume  d’Eloquence.  C'eft  une 
allegoiie  uitique  alTcz  bonne.  3.  le 
» 


Jtêtnan  Bourgeois  , Livre  cfiimé  en 
ion  teœs.  4.  cinq  Sutjris  en  vers 
qui  ne  Ibnt  pas  cltimées. 

FURIUS  BIBACULUS  , Pocte 
Latin  , natif  de  Crémone  , vers  loj 
avant  J.  C.  écrivit  des  Annales  en 
vers  , dont  Maciobe  tapporte  quelq. 
fxagmens.  C'eft  de  lui  dont  parle 
Hoiacc  dans  ce  vêts  latyiique. 

Furius  hibernas  'canâ  vive  conf- 
fuie  Alpes. 

FURSTEMBERG,  ("François 
Egon  , Pi',  de  ) fils  d’Egon  , Comte 
de  FutRcmbetg  , d'une  des  plus  no- 
bles & des  plus  anciennes  Maifons 
d'Allemag.  naquit  le  27  Mai  I6z6. 
11  fut  gt.  Doyen  & gr.  Prévôt  de 
Cologne , 6c  l'un  des  principaux  Mi- 
niltrcs  de  l’Elefteut  de  cetre  ville. 
Ayant  été  élu  Evêque  de  Stransbourg 
en  166  i , il  conçut  le  dellcin  d’y 
voir  rétablir  la  .Religion  Catholiq. 
& s’attacha  à la  Fiance  > qui  s'em- 
para de  cette  ville  en  16S1.  l'Evéq. 
de  Strasbourg  mourut  à Cologne  le 
prem.  Avril  16S1.  Guillaume  Egon', 
Prince  de  Futflemberg  , Ton  frère, 
lui  fiiccéda  dans  cet  Evêché  , il  s’at- 
tacha auHi  à la  Fiance  , devint  Car- 
dinal , fie  Abbe  de  S,  Germain-des-' 
Près  à Paris  , où  il  mourut  le  ro 
Avril  1704  , à 7$  ans.  t 

FURSTEMBERG,  ("Guillaume) 
Gr.  Maître  de  l’Ordre  de  Livonie  , 
ou  des  Portes  Glaives , étoit  .fils  dc 
Guillaume,  Seigneur  de  Nehcmen  , 
d'une  Maifon  noble  fie  ancienne  de 
Wellphalir.  Il  s’oppofa  aux  Molco- 
yites  qui  vouloient  s’emparer  de  la 
Livonie  , Se  fit  prüonnier  l’Arche- 
vêque de  Riga  en  1557,  mais  les 
^lolcovites  ayant  pris  la  Fortetefle 
de  Velim  en  1560  , ils  emmenetent 
le  Gr.  Maître  prifonnier  en  Mol- 
covie  , ou  il  mourui  quelque  tems 
après. 

FURSTEMBERG  , ( Ferdinand 

de  ) Evêq.  de  Paderboin  , puis  de 
Munller  , fie  Vicaire  Apolloliq.  dans 
tous  les  pais  du  Nord,  naquit  à Bit- 
Qein  le  21  Oâobre  i6z6  de  la  mè- 
ne maifon  que  le  précédent.  11  s’ap- 
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pliqua  avec  zele  à la  conveifion  des 
Hérétiques  fie  des  infidèles  , aima 
St  protégea  les  Sciences  , Sc  mourut 
le  26  Juin  i6ii.  On  a dc  lui  plul. 
ouvrages  , donc  le  principal  efi  in. 
titulé  Monumeiita  PaderbornenHa. 
Ouvr.  plein  dc  techerches  utiles  & 
cuticules  : des  Poefses  en  beau  la- 
• tin  impiimées  au  Louvre  en  16S4. 

in  fol.  * 

FURSTIUS  , ("Walter^  nom  de 
ce  vaillant  SuilTe  du  Canton  d’Uii  , 
qui , avec  Wernci  Stotiffacher  , Sc 
Arnoul  Melchthal,  lecoua  en  t joS  , 
la  domination  des  Archiducs  d’Au- 
ttiche  , fie  mit  fa  nation  en  liberté. 

FURSY  ou  Foursy  , f S ) Fur- 
faus  , natif  d’Irlande  . vint  en  Fran- 
ce, Se  bâtit  un  Monaliere  à Lagni  , 
vers  644  , dont  il  fut  le  prem.  Abbé. 
Il  m.  à Mazcroëlles  près  de  Dour- 
lens  , le  16  Janvier  6)0. 

FUSCHIUS  »,  ou  Fusch  , (Lee- 
nard  ) l’un  des  plus  cél.  Médecins 
du  16'  fiécle,  naquit  à Wembdin- 
gen  en  Bavière  en  r jor.  Il  en.'cigna 
fie  pratiqua  la  Médecine^  avec  tant 
de  réputation  à Munich  ,’  à Ingol- 
flad  , fie  ailleurs , qu’il  fut  nommé 
l'Eginere  d' Allemagne.^ \l  excelloit 
fur- tout  dans  la  connoiilânce  des 
plantes  i il  fut  ennobli  par-  Charlcs- 
Quint  , fie  moulut  à Tubingen  le  10 
Mai  1)66,  a 6)  ans.  On  a de  lui  en 
latin  un  très  gr.  nomb.  d’ouvr.  efti- 
més  ,«  dont  l'un  des  principaux  eft 
lôn  Hiftoire  des  Plantes. 

FUZELIER,  ("  Louis^  Pocte 
François  , natif  de  Paris,  s’adonna 
Je  bonne  heure  à la  Poëlie , Se  tra- 
vailla pour  les  Comédiens  Fran- 
çois fie  Italiens  , pour  l’Académie 
Royale  dc  hlulique,  Sepour  l'Ope- 
la-cotnique.  U ootinten  t744  , con- 
jointement avec  Mk  de  la  Bluerc  , 
le  privilège  du  Mercure  , Se  mourut 
à Paris  le  19  Sepefimb.  17)2,  à Sa 
ans.  On  a de  lui  un  Théâtre  conli- 
dérable,  'dont  on  efiiqae  lur  tout  (a 
Comédie  en  un  Aftê,  intitulée  Mf' 
mus  fabuliflô^,  Sc  les  Opéras  intit. 
les  Ages  : les  Autours  des  Dieux  .* 
les  Indes  Galantes  : fie  le  Carttaval 
du  Parnajfe,  ' ^ 
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.TA  B ALIS  , (leComtede^  vcy- 

VlLLARS. 

GABINIUS  , ( Aulus  ) Conful 
]R.(Mnain  , 5S  ans  avant  J.  C.  obtint 
le  Gouvetnement  de  Syiie  Sc  de  Ju- 
dée. U obligea  Alexandre,  fils  d'A-  . 
tiftobule  , à demander  la  paix  , 6c 
létablit  Hitcan  dans  la  dignité  de 
Grand  • Pontife.  Aridobule  s’étant 
échapé  de  Itome  , rentra  dans  fes 
Etats  avec  Antigonus  Ion  autre  fils , 
mais  ils  furent  déiaits  & conduits  à 
&ome.  Gabinîusi  après  cette  expé- 
dition ,'s’ctant  enriclii  des  dépouil- 
les de  la  Syrie  , relblut  de  faire  la 
guerre  aux  Patthes  , dont  les  ti- 
chefles  ëxciioicnt  fun  avidité  infa- 
tiable.  Il  avoir  déjà  palfé  l'Euphra- 
te, lorique  Ftolomée  Aitletes,  vint 
lui  oftiir  10000  talens  pour  être  ré- 
tabli dans  le  Royaume  d'Egypte. 

Gabinius  marcha  aufii-tôt  en  Egyp- 
te , 8c  prolongea  la  guerre  en  re- 
cevant des  fouîmes  confidérables 
d'Atchelaus  ennemi  de  Ftolomée  : 
cependant  Arclielaüs  ayant  été  tué 
. dans  un  cDijibat , Ftolomée  fut  mis 
CD  pofiedion  de  Ton , Royaume.  Ga- 
binius remit  enfuite  Ion  Gouverne- 
' ment  de  Syrie  à CralTus  , 8t  retout- 
na  i Rome  54  ans  avant  J.  C.  Il  fut  • ouvr.  qui  ne  fut  terminé  que  pat 
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République.  Il  fit  imprimer  à Veni> 
fe  , en  1600  , un  Traité  des  Sacre- 
ment  en  grec,  8c  une  Aftlogie  en 
1604.  On  voit  clairement  dans  ces 
ouvr.  que  cet  habile  Archevêque  ad- 
meicoit  la  Tranfuhftantiation  , com- 
me les  Latins.  Richard  Simon  don- 
na ^ en  1671 , une  nouvelle  édition 
des  oeuvres  de  Gabriel  de  Fhiladel- 
.phie,  en  gr.  8c  en  lat.  avec  des  notes. 

GABRIEL  SIONITE,  Içavant  Ma- 
ronite , écoic  FrofelTeut  des  Lan- 
gues Orientales  à Rome , d’où  il  fut 
attiré  à Paris  pour  travailler  i la  Fs- 
Ijglotte  de  M.  le  Jay.  Il  apporta 
avec  lui  des  Bibles  ly  risques  8c  ara- 
bes , qu’il  avoit  décrites  de  fa  main 
fur  des  exemplaires  manuferits  à 
Rome  : ces  Bibles  furent  imprimées 
pour  la  première  fois  dans  la  Poly- 
glotte deM.  le  Jay  , avec  les  points 
voyelles  8c  une  vetfian  lat.  8c  enfuite 
dans  la  Polyglotte  d’Anglet.  Gabriel 
Sionite  traduilit  encore  laGéog.  ara- 
be., intitulée  Geograpbia  Nuiien- 
fii , 8c  quelques  ancres  ouvrages,  il  fe 
brouilla  avec  M.  le  Jay  , qui  fit  ve- 
nir de  Rome  Abraham  Eccitellenfit 
pour  le  remplacer. 

GABRIEL,  ('Jacques)  habile Ar- 
chiteûe  du  Roi  ; fit  le  bâtiment  de 
Choify  , 8c  entreprit  le  Font-Roya| 
à Paris  ; mais  il  mourut  en  i6t6 
avant  que  d’avoir  achevé  ce  dernier 


alors  aceufé  par  le  peuple;  mais  le 
crédit  de  Pompée , 8c  l’argent  qu’il 
fit  difltibuer  à (es  Juges  8c  à l'es  Ac- 
eufatents  , le  firent  abfoudre.  Quel- 
que tems  après  il  fut  aceufé  de  con- 
cullion  ,.8c  condamné  au  bannilTe- 
ment , c’efl  en  cette  detniete  occa- 
fion  que  Oiceton  harangua  pour  lui , 
â la  priere  de  Pompée  , quoiqu'il  eût 
voulu  auparavant  le  faire  condam- 
ner pendant  fon  abfence.  Ce  trait 
ne  fait  point  d’bonn.  à ce  cél.  Otat. 

GABORjVajr.  Betlem. 

GABRIEL  ^Sfvere  , Içav.  Arche- 
vêque de  Philadelphie  , au  i6‘  lié- 
cle  , natif  de  Monenbazie  ou  Epi- 
daure  , voyant  qn'il  avoit  peu  de 
Grecs  dans  Ion  Eglife  , fe  retira  à 


iacques  Gabriel  (on  fils  , 8c  pat  le 
rere  Romain.  Jacques  Gabriel , 
dont  nous  venons  de  parler  , nâquit 
à Paris  en  i66j.  Il  s’acquit  une  telle 
réputation  qu’il  devint  Jnfpefteur 
général  des  Bâtimens  , Jardins, 
Arts  8c  Manufaâures  , premier  Ar- 
chiccâe  8c  premier  Ingénieur  des 
Ponts  8c  ChaulTées  du  Royaume , 
8c  Chevalier  de  S.  Michel.  11  don- 
na le  projet  de  l'Egout  de  Paris, 
8c  les  plans  d’un  gt.  nonnb  dé  bâ- 
timens publics  , 8c  ra.  à Paris  en 
174a,  lailTant  un  .fils,  qui  eft  pre- 
mier Architeâe  du  Roi  , 8c  quflou- 
tient  la  réputation  de  fes  ancêtres. 

GABRIELLE  de  Bourbon,  Ftin- 
celfe  illufite  par  (on  elprit , par  fa 


Venife  , oùil  futl’EvcqucdesGrccs,  piété  8c  par  fes  ouvr.  étoit  fille  de 
qui  étoient  dasit  les  Etau  de  cette  Louis  de  Souibon  I , Comte  de 
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MontpenGer.  Elle  éponfa,  en  14S5., 
Louis  deUTietnouille,taé  à la  ba- 
taille de  Favie  en  ijxs  , dont  elle 
eut  Charles  Comte  de  Talmond  , 
qui  fut  tué  k la  bataille  de  Mari- 
gnan  en  1515.  Elle  mourut  au  Châ- 
teau de  Thouars  en  Poitou  le  jt 
Déc.  ijt6.  Elle  a compofé  : l'/n/'- 
truOion  des  jeunes  Pucelles  j le  Tem- 
ple du  Suint- Efjsrie  ; le  V(^age  du  Pé- 
nitent I les  'Contemf  lestions  de  T^Ame 
dévote  I fur  les  Myfieres  de  l'incnrnat, 
ér  de  U Ptfjion  de  J.  C.  & d'autres 
ouvr.  de  piété.  * 

GABRIN  ou  G.sMiki,  ( Nicolas) 
voyez.  RiENzr. 

GABRINUS  Fundulus,  fameuxpat 
ïa  perGdie  & par  la  cruauté  , fe 
|oignit  aux  Cuvulcabot , qui  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Crcmone  aptes  la 
niott  de  Jean  , Duc  de  Milan , arri- 
vée en  1410.  Dans  la  fuite  Gâbri- 
nas,  alpirant  lui-même  à la  Souve- 
taineté  , invita  Charles  de  Cttvtslca- 
bos  , Chef  de  cette  famille  , avec 
neuf  ou  dix  de  lés  parens,  d’aller  à 
fa  maifon  de  campagne  , où  il  les 
aflaffina  tous  dans  un  feÛin.  Au{ii> 
tôt  il  s'empara  du  Gouvernement 
de  la  ville,  & j exerça  toutes  fortes 
de  cruautés:  mais  il  fut  pris  dans 
la  fuite  8c  mené  i Milan  , où  Philip- 
pe Vifconti , Duc  de  Milan  , qui 
avoir  (uccôdé  â Jean  fon  ftere,  lui 
fit  trancher  la  tête. 

GACON,  (François)  Poëte  Fran- 
çois , très-connu  pat  Tes  ttaits  laty- 
tiques  contre  M.  BolTuet  , RouG- 
iêau , la  Mothe  , 8cc.  nâquit  à Lyon 
en  1667  , d'un  Négociant.  Il  rem- 
porta le  prix  de  Foëfie  à l’Académie 
Françoile  en  1717,  Se  mourut  dans 
fon  Prieuré  de  Bâillon  , près  de 
Beaumont- fur-Oife , le  15  Novem- 
bre 17x5  > à St  ans.  On  a de  lui  ; 
I.  Le  Poète  fans  ftrd  , ouvr,  fatyri- 
que  , >n-ix  : z.Tmdud.  Fresnf.d'A- 
nucréon  avec  des  notes  : }.  L'Anti- 
Roujfessu  -•  4.  L'Homere  vengé , con- 
tre M.  de  iç  Mothe.  Gacon  attaqua 
encore  M.  de  la  Mothe  ,8c  le  tour- 
na en  ridicule  dans  un  petit  ouvr. 
intitulé  : Les  Fstbles  de  M-  de  lu 
fiothe  , truduites  en  vers  Frunfois  , 
fur  F.  S.  UH  Cuffé  s(n  Mont- 
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Purnujfe,  Il  cft  encore  auteut  du 
Sécretuire  du  Purnajfe  , de  plufieuts  ^ 
Brevets  de  lu  culotte  , d’un  gt.  nom- 
bre d^Epigrammes  , 11  avoit  été 

Pere  de  l'Oratoire.  ' 

GAD  , feptieme  fils  de  Jacob  pat 
Zelpha  , nâquit  vers  1748  av.  J.  C. 

Se  fut  Chef  d'une  Tribu  de  fon  nom, 
qui  produifit  de  vaillans  hommes. 

11  ne  faut  pas  le  confondte  avec  le 
Prophète  Gad  , ami  fidele  du  Roi 
David,  auquel  il  ptupola  , de  la  parc 
ce  Dieu , de  choiüt  l'un  de  ces  trois 
fléaux  , la  guerre  , la  pelle  , ou  U 
famine,  vers  !ot7  av.  J.  C. 

GaDDO  GAODI  , ( Ange_)  fam. 
Peintre  de  Florence  , mort  en  r 3 tx , 
étoit  de  Thaddée.  U excelle  dans  1a 
peinture  i la  Hofuique. 

GADDO  GADOI  , autre  Peintre 
de  Florence  , lé  perfeâionna  fous 
le  Giotto  , 8c  téuific  principalement 
à bien  exprimer  les  pallions. 

GADROiS  , ( Claude  ) l'un  dee 
plus  habiles  8c  des  plus  zélés  Parti- 
fans  de  la  Philoiophie  deDefeattes, 
étok  natif  de  Paris.  Après  s'être  ap- 
pliqué â la  Philelopnie  Scholalli- 
que  , pendant  le  cours  ordinaire  de 
deux  années,  enfuite  à la  Théo- 
logie pendant  trois  ans  , il  fe  livre 
entièrement  à la  nouvelle. Philofo- 
phie  ^ qu’il  étudia  avec  foin  , 8c  fut 
laquelle  il  fit  quantité  d'erwérien- 
ces.  Il  avoit  l’efprit  délicat  & plein 
de  feu  , 8c  fe  faifoit  aimer  de  tous 
les  honnêtes  gens  , par  la  pureté  de 
les  moeurs , pat  l’excellence  de  fon 
cataâete  8c  par  la  dtoitufe  de  fon  ‘ 
cœur.  M.  Bafin , Maitte  des  Requê- 
tes , 8c  Intendant  de  l'Armée  d’Al- 
lemagne , le  prit  auprès  de  lui  en 
qualité  de  SécMkaise  , 8c  lui  donna 
deux  ans  après  , la  diteâion  de 
l’Hôpital  de  l’Armée , établi  à Metz. 
Gadrois  s’abandonna  alors  avec 
tant  d'ardeur  8c  de  charité  au  lei- 
vice  des  pauvres  ioldats  8c  des  Offi- 
ciers malades  , qu’il  en  contraéèa 
une  maladie,  dont  il  mourut  en 
1678  , à la  fieur  de  fon  âge  , ayant 
à peine  36  ans.  On  à'de  lui  : i.T)ea 
Tuiles  pour  fetvit  à la  Logique 
ôc  aux  autres  parties  de  la  Philofo- 
phie.  Z.  Un  petit  Truitfi  ellimé  le 
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tre&-curieaz  /ur  lu  iufuencit  du 
AJlrc!  : J.  Un  ouvr^.dc  Fhyliquc  , 
* iniuule  le  du  Monde  , dé- 

die à i'Acadcniie  Koyale  dcsbcicn- 
ces.  11  avoit  aulli  commence  à trai- 
ter en  Dialogues  toutes  les  inaiiercs 
' ^ contcliecs  eniie  les  anciens  k les 

nouveaux  Fhilofophes  } mais  cet 
• ouvrage  ne  le  trouva  point  dans  les 
papieis'apres  la  mots.  M.  Atnauld  , 
& d'autres  S9av.ti^,  qui  en  avuienc 
vû  quelques  cahiers  , en  regrettèrent 
la  perte.  Ce  fameux  Docteur  avoit 
une  cllime  particulière^  poui  Ga- 
drois.  > f -r  ' 

GAETAN  de  Tient . ( S.  ) fon- 
dateur de  l'Ordre  des  Théatins  , na- 
quit à Vuence  , en  de  Gal- 

pard  de  Tient,  d’une  noble  & an- 
cienne fatniile  , fécondé  en  petlon» 
J ses  de  naciiie.'.  Aptes  avoir  fait  les 

ctudes  , il  fut  l'rotonoiaitc  Apoflo» 
lique  participant  ; dignité  conlide- 
« table  de  Rome  , k forma  le  deü'ein 
d'inflituer  qne  Congrégation  de 
Clercs  Réguliers.  Jeoti  fierté  Ca- 
lalFe  , alors  Evêque  de  Chieti  , fie 
depuis  Pape  ,„<fout  le  nom  de  Paul 
JV,  Bonifacc  de  Celle  , gcntilhom- 
tiic  Milanois,fic  Paul  de  Ghisleti  , 
fe  joignirent  I lut  pour  leinéiacdcl- 
s fein.  Ces  qeatre  Fondateurs  , dont 
S.  Gaëtan  étoit  le  Chef  , ayant  re- 
noncé à leurs  Bénéfices,  hiciit  leurs 
voeux  dans  l'Eglilc  de  S.  Pierre  , au 
Vatican  le  ,S4  Septembre  i}a4-  Le 
Tape  approuva  leur  Ordre  , ieus  le 
nom  de  Clercs  Réguliers.  Cepen- 
dant ayant  élu  pour  Supciieui  l’£- 
ycque  de  Chieti,.  ils  jurent  appelles 
Thtiiini  , du  90m  dé  cette  ville  , 
qui,  en  latin  , s'appelle  Theate.  Les 
trois  ans  de  1a  li(peiioiitté  de  l'Eve- 
que  de  Chic|i  étant  expirés^  Saint 
Gaëtan  fut  e]u  Supérieur.  ITois  ans 
après  il  fut  envoyé  à Naples  par  le 
Pape  , y fonda  une  Mailon  de  Ion 
Ordre,  fit  y m.  en  odeur  de  fainteté 
le  17  Aoi'ir  Ï547  , à 67  ans.  11  J'ut 
canonifé  par  Clément  X. 

GAFFAREL  , (Jacques)  célébré 
Doéfeut  en  Théologie  fie  en  Droit 
Canon  , natif  de  Mannes  en  Pro- 
' vence  , fe  rendit  habile  dans  tes 
' Langues  Qiicntalcs , fie  fut  Bibiio- 
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théquaiie  du  Cardinal  de  Richelren^ 
qui  l'envoya  en  Ualie  pour  y ache- 
ter les  meilleurs  Livres  imprimés  Sc 
inanuictits.  Gadaicl  publia  un  ou- 
vrage intitulé  Curiofites  inouïes  fur 
lu  Jculpture  salifmanique  des  Per- 
fxnt  , ère.  qui  fit  gt.  bruit  fie  qui  fut 
ccnlure  en  Sorbonne.  On  dit  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  vouloic 
l'employer  à réunit  les  Froteftass  à 
la  Rciigion  Catholique 9 ce  fut  ap- 
paiemmcut  pour  ce  lujct  que  Gaffa- 
lel  avoir  f.it  le  Truité  iingulicc 
qu’il  fit  impiimcx  en  1645  fous  te 
titre  : fluefli»  fmcijicu  , nusn  Reli- 
^ionit  diffidia  , per  Philofophorunu 
Principia  , per  antiquos  Chrifliuno- 
rum  orienealium  Libres  ritsusles  , & 
per  propriu  htreiicorusn  dogmutu  con- 
tiliuri  pejfinr  ? in  • 4°.  11  avoit 

aulli  eniicpiis  Vh's/loirt  du  Monde 
fouterruin  j mais  il  ne  put  l’ache- 
vet , étant  mort  à Se'govie  en  168s, 
à 80  ans.  On  a de  lui  d'auties  ou- 
vrages. 

GAGE  , ( Thomas  ) fam.  Voya- 
geur , natif  d’Irlande  , le  fit  Domi- 
niquain  en  El'pagne,fic  fut  choili  en 
tfi-S  pour  aller  prêcher  la  fui  aux 
Inhdclcs  , dans  le  Mexique.  Y étant 
devenu' fort  riche  , il  je  lauva  ea 
Aiiglctctie,  fie  tenoD^a  à la  Reli- 
gion Catholique.  On  a de  lui  une 
Relution  (fort  efiimce  )|tdes  Indes 
Occidentales,  traduire  en  fian^ui^ 
par  Beaulieu  Hues  Oneil , que  l'on 
cioit  être  Bailler.  Cette  Tra..u£f.ion 
fe  trouve  auHi  dans  le  iroiueme 
tome  des  Voyages  de  Thevenot  , 
mais  avec  des  iciranchemens  couli- 
dciablcs. 

GAGNIER  , C Jean  ) Içav.  Piofef- 
feur  des  Lairgucs  oncnialcs  à Ox- 
ford , dans  le  i8‘  livcle  , cil  au- 
teur de  trois  ouvrages, dans lelqucls 
on  remarque  beaucoup  d'érudition  , 
de  lame  critique  Ac  de  jugement. 
Ces  trois  ouvragés  font  >.  1.  Une 
TraduHion  latine  avec  des  Notes  du 
Livre  hébreu  de  Jolepb  BenGorion, 
Oxford  1706,  1114*’.  2.  Une  vie  de 
Muhemet  , en  François,  Ainlletdam 
1730  , 2,  vol.  i»  i2.  3.  Une  Trstdue- 
lion  latine  de  la  Géographie  d’A- 
hul-tcda,  avec  l’aube  à coie , in 

GAGUIM  , 
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GAGUIN  , ( Robert^  céleb.  Hif- 
toriisn  du  XV  üécle,  5c  le  lo*.  Gé- 
néral des  Mathutinsou  Trinttaites  , 
natif  de  Coünes  dans  le  Dioc.  d'A- 
miens , fut  employé  pat  les  Rois 
Charles  VIII,  5c  Louis  XII , en  di- 
vetfes  négociations  importantes.  Il 
fe  diftingua  pat  la  feience  5c  par  Ion 
mérite  , 5c  mourut  à Paris  le  zz  Mai 
j$ei.  Les  plus  conlidérablcs  de  Tes 
ouvr.  Ibnt  : i,  une  Hifloirc  de  Fran- 
ge en  latin  , qu'il  termine  à l’an 
X49p.  Elle  a été  traduite  en  Fran- 
çois : Z,  des  Epines  , des  Haran- 
gues , Sc  des  Poéjses  en  latin. 

GAHAGANS,  (NJ  Poète  An- 
'glois  > pendu  à Londres  en  1749, 
pour  avoir  rogné  desGuinées.  Etant 
déjà  en  prifon  à Ncvvgate  , il  tra- 
duilit  en  vers  latins  Le  Temple  de 
Iss  Renommée  du  cél.  Pope. 

GAI  , •wpyet,  Gay. 

GAJAI70,  (Hermic^  Poète, 
^eyet.  Cajado. 

GAICHIES , ( Jean ) Prêtre  de  l’O- 
latoite  , & membre  de  l'Académie 
de  SoilToBS,  fut  long  tems  Théolo- 
gal de  cette  ville  , 5c  s’acquit  de  la 
réputation  par  les  talens  pour  la 
Chaire  , 5c  par  les  difeours  qu’il  lit 
pour  l’Académie  de  Soldons.  S’é- 
tant demis  de  fa  Théologale , il  vint 
demeuret  à Paris  dans  la  mailbndes 
Pctes'de  l'Oratoiie  rue  S.  Honoré  , 
où  il  m.  le  s Mai  t73i  à »i  ans. 
On  a de  lui  des  Maximes  fur  le 
minifiere  de  Iss  Chaire  , qui  font 
tres.edimées  ôc  qui  avec  les  dif- 
eours Académiques  , ont  été  impri- 
mées en  un  vol.  in  iz. 

GAIGNY  , ('Jean  de  ) Cajnaus , 
fçavant  Dofteur  de  Sorbonne  , na- 
tif de  Paris  , fut  Chancelier  de  l’U- 
niverlité  , 5c  ptemier  Aumônier  du 
Koi  François  I.  Il  mourut  le  z$  No- 
veiubre  iS49.  On  a de  lui  divers 
ouvrages. 

GAILLARD- LONJUMEAU  .nom 
-d’une  ancienne  Mailon  de  Provence. 
£lle  ed  une  des  plus  illndtes  par 
les  fiefs  qu'elle  a pod'edés  , les 
Charges  dont  les  Auteurs  ont  été 
zevétus,  5t  les  belles  alliances  qu'elle 
a faites.  Elle  a produit  un  gt.  nom- 
bie  de  perlonnes  didinguées  , en- 
ToRi*  /• 
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tt’jntrcs,  Jean  de  Gaillard,  Evê- 
que d'Apt , qui  étoit  fils  de  Pierre 
de  Gaillard-Lonjumeau  , Seigneur 
de  Ventabren  , n.atif  de  Paris  , 5c 
de  Marquife  de  Village  des  Sei- 
gneurs de  la  Salle.  Il  naquit  à Aix 
le  22  Mai  1634.  Ayant  cmbralTé  l’é- 
lat  EccIcliadique  , Mad.  de  Gail- 
lard de  Venel  , l'a  Ibeur,  qui  eioit 
Ibus  - gouvernante  des  Enr  ns  jle 
France" ôc  Dame  de  la  Reine,  l'at- 
tira à Paris  , 5c  le  lit  connoître  au 
Cardinal  Mazatin.  Il"  fut  nommé 
peu  après  à l'Atchidiac.  de  Bayeuz, 
puis  d l’Evêché  d’Apt  en  1673.  It 
aimoit  les  Lettres  5c  les  Sciences» 
6c  ptotégeoit  les  Sçavans.  C'ell  lui 
qui  forma  le  ptemier  le  vade  projet 
du  gr.  üilHonnaire  hifiorique  uni- 
verfél  ; il  dt  faite  à cette  occa- 
lion  des  lecherches  dans  tous  les 
païs  , 5c  particulierem.  dans  la  Bi^ 
blioihéque  du  Vatican.  Ne  voulant 
pas  faite  paroitre  ce  gr.  ouvr,.lou8 
Ion  nom  , il  ternit  les  amples  col-« 
Icéfions  à Morers  , qu’il,  fit  ibn  Au- 
mônier, 5c  celui-ci  lui  dédia  com>- 
me  à Ton  Mecene  , la  première  édi- 
tion de  Ton  ViSHonnaire  , impcimé 
à Lyon  en  1674.  Moreri  déclara 
dans  l’Epitte  dédicatoite  la  part  qua 
le  Prélat  avoit  eue  à ce  gt.  ouvtaga 
5c  lui  en  témoigne  la  reconnoilTan- 
cc.  M.  de  Gaillard  reçut  aulfi  du 
Pape  uns.  Lettre  de  compliment  à 
ce  fujet  , 6c  le  Prince  Colonne  qui 
avoit  époufé  Marie  Mancini , nie- 
ce  du  Cardinal  Mazatin  , par  l’en- 
tremilc  de  Mad.  de  Gaillard  de  Vc- 
nel  , fœur  de  "l'Evêque  d’Apt,  avoic 
obtenu  pour  ce  Prélat  la  ptomelTe 
d’un  Chapeau  de  Cardinal;  mais  Is 
mort  du  Pape  tendit  cette  promelTe 
fans  effet.  M.  de  Gaillaid  tefufs 
l'Evêché  de  Limoges , 5c  m.  à Apt , 
le  10  Fevt.  169$.  Magdeleine  de 
Gaillard  , la  focur  , nâquit  à Mar- 
feille  le  24  Jany.  1620.  Elle  époufa 
à l’âge  de  16  ans  le  Sieur  de  Ve- 
nd , d’abord  Conleiller  au  Parle- 
ment de  Provence  , enfuite  Maî- 
tre des  Requêtes  du  Palais  de  la 
Reine  , ôc  Confeilleii  d’Etat.  Ses 
païens  la  lyent  venir  à Paris  , 5c 
Mad.  de  Moutmorenci  qui  étoit  dj^ 
N n 
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roinbre  , U prefenia  à . U Reine 
Anne  d'Autiiche  , alors  Régenté  , 
dont  elle  mérita  la  conliance  , 9c 
celle  du  Cardinal  Mazarin  > prem. 
Miniflre.  La  Reine  lui  fit , au  nom 
du  Roi  mineur  , Ion  fils,  un  don 
pat  Lettres  patentes  du  mois  de  Sep- 
tembre 164S  , des  Glacicicsde  Pro- 
vence , qui  appattenoient  au  Do- 
maine , 9c  le  piivilege  exclufit  de 
faire  débiter  la  glace  par  Bureau 
dans  route  cette  Province  : ce  qui 
lui  valoir  zoooo  livres  de  tente.  Le 
Cardinal  Mazarin  ayant  fait  venir 
fes  nièces  à la  Cour  , l’ainée  Marie 
Mancini , s'étoit  attirée  les  empref- 
femens  de  Louis  XIV  qui  vouloir 
répoufet  : ce  qui  auroit  été  défa- 
greablc  à tt>ut  le  Royaume  , Bc  an- 
loii  rompu  les  mefures  que  la  Rei- 
n.e  9c  le  Cardinal  Mazarin  avoient 
priles  pour  faite  époulet  au  Roi  , 
Marie  d'Autriche  , fille  unique  de 
Philippe  IV  , Roi  d'Elpagnc  , qui 
pouvoir  réunit,  ('comme  la  choie 
arriva  ) les  inte'rêts  9ç  la  luccclllon 
du  Royaume  d'Efp.  à la  Couronne 
de  France.  La  Reine , pour  faite  téul- 
ijr  ce  gr.  projet , ordonna  à Melle 
Mancini  de  ne  le  conduite  que  par 
les  avisde  M.id.  de  Vend,  laquelle 
étant  dans  le  lecret  déconcerta  tous 
les  effets  de  la  pallion  du  Roi,  qui 
époufa  enfin  l’Infante  d’Elpagne,  9c 
l’on  maria  Melle  Mancini  au  Prince 
Colonne  de  Rome.  Mad.  de  Vend 
partit  avec  die  , 9c  re^ut  à Milan 
ie  10  Juin  i6ât  , une  lettre  du 
Roi , où  ce  Prince  lui  donne  des 
témoignages  de  Ton  efiime.  Elle 
devint  enfuite  Dame  de  la  Reine  , 
& fous  gouvernance  de  la  fille  du 
Roi , puis  des  autres  enfans  de  Fran- 
ce, c.  à d.  des  Ducs  de  Bourgogne  , 
de  Berri  , 9c  d'Anjou  qui  fut  Roi 
d'Efpagtie  fous  le  nom  de  Philip- 
pe V.  Louis  XIV  déclara  fouvent 
la  part  q’je  Mad.  de  Vend  avoit 
eue  à fou  mariage.  Elle  m.  au  Châ- 
teau de  Vetlailles  le  14  Kov.  1687  , 
à 157  aas.  Il  eft  parlé  plutienrs  fois 
de  Mad.  de  Vend  dans  le  Recueil 
que  Rofe  a donné  des  Lettres  de 
Louis  XIV.  6n  y trouve  , page  3j. 
UQC  Lttctc  du  Roi  â Mad.  de  Ve- 
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nd  ; cette  Lettre  efl  remplie  de  bou- 
te 9t  de  politeflé.  Une  autre  pet- 
fonne  difiinguée  de  la  même  mai- 
fon  , eft  Michel  de  Gaillard,  fils  de 
Mathutin  de  Gaillard  , Seigneur  de 
Villeniouians  , près  de  Blois  , 9c  de 
Jeanne  de  Callipeau.  II  nâquir  â 
Paris  le  13  Mars  144p.  Il  s'attacha 
à Louis  XI  , lé  diltingua  en  qualité 
de  Chevalier , à la  bataille  de  Mont- 
l'heti  en  146$  , 9c  à celle  de  Nancy 
en  1477  , où  il  commandoir  30» 
Gentilhommes.  11  devint  Maître 
d'Hôcd  de  Louis  XI , feul  Général 
des  Finances  , 9c  général  des  Galeaf- 
fes  de  France  en  t48o.  Il  fut  aufli 
en  gr.  eflime  auprès  du  Duc  d’Or- 
léans > qui  lui  conféra  l’Ordre  du 
Porc-épic.  Il  époula  en  fécondés  no- 
ces le  a Juin  1482  , Marguerite 
Bourdin  , qui  lui  apporta  en  dot  les 
Seigneuries  de  Lonjumeau , de  ChiU 
ly  , du  Fayet  , 9c  du  Putcau-Air- 
Seine.  Il  m.  au  Château  de  Lonju- 
meau  le  2 Avril  isaa  après  avoir 
Icrvi  avec  honneur  9c  avec  zele,  efl 
qualité  de  Gciiéral  des  GaleaÛés  , 
les  Rois  Louis  XI  , Charles  VIII , 
Louis  XII  9c  François  I.  Michel  II  , 
de  Gaillard  fbn  fils  , Seigneur  de- 
Lonjumeau  9c  de  Chilly  , fut  Che- 
valier 9c  Pannetier  du  Roi  François 
premier.  Il  époufa  le  10  Fév.  1512 
au  Château  d'Amboife  , Souveraine. 
d’AngouIcme  de  Valois  , fille  na- 
turelle dé  Charles  Duc  d’Orléans  9c 
'd’Angoulêmc.  François  I,  qui  éroit 
fils  du  même  Charles  Duc  d'Or- 
léans 9c  d’Angouléme  , 9c  par  con- 
lequent  frété  de  Souveraine  d’An- 
goulême  , la  légitima  à Dijon  en 
iS2t.  La  mailon  de  Gaillard  fub- 
Itfle  encore  en  Provence  , où  elle 
tient  un  rang  diflingué  dans  l'Epée 
9c  dans  la  Robe.  Pierre  - jofeph- 
Laurent  de  Gaillard  de  Lonjumeau  , 
Seigneur  de  Ventabten  , 9cc.  eft  un, 
des  Syndics  du  Corps  de  U noblefle 
de  Provence  (en  rysp.^ 

GAINAS  , Got  de  nailTance  , 
devint  pat  fa  valeur  Général  de 
l’Armce  de  l’Empereur  Atcaditas. 
Il  fit  tuer,  en  3ps  , le  tiaitre  Rufifin 
comme  un  Ulurpateur.  Fat  cette 
mort,  Euttope  étant  devenu  le 
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yori  de  l'Empereur,  Gaina?  en  fut  fi 
ÿaioux  , qu*il  appelU  les  Barbares 
d^Alie  , tk  força  Arcadius  , en  399, 
à lut  livrer  Eutropc  & plulieurs  au- 
tres de  Tes  plus  fidèles  Minières. 
Gainas  étant  Arien  , d<^nianda  une 
Eglife  pour  les  Ariens  de  CP.  U for- 
ma. même  le  deflein  de  brûler  le 
Palais  Impérial  , de  de  fe  rendre 
maître  de  ^Empiiei  Ces  attentats 
obligèrent  TEmpereur  de  le  décla- 
rer ennemi  de  l'Etat.  Ce  qui  irrita 
tellement  Gainas  , qu'il  ravagea 
toute  la  Thrace;  mais  il  fut  vaincu 
fur  la  Mer  de  rHèllelpont , de  fu^ 
tué  , comme  il  fuyoit  avec  les  dé- 
bris de  la  flotte  en  400.  Sa-têre  fut 
portée  à l’Empereur  , à Conflanci- 
nople. 

GAITTE  , (Charles)  Dofteur  de 
Sorbonne  de  Chanoine  de  Luçon 
cfl  connu  par  un  Içavant  Traite  fur 
l'Ufure  , de  u/ura  & fœnore. 

GAL  9 ( S.  ) fils  d’un  Sénateur  , 
'ayant  renoncé  au  monde  , s’acquit 
Teftime  de  Thierri  , Roi  d’Aultia- 
fie , de  fut  Evêque  de  Clermont  en 
apres  S.  Quintien.  Il  mourut 
vers  $52.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  S.  Gai , natif  d'Irlande , 
de  difciple  de  S.  Columban.  C’efl 
lui  qui  fonda  en  Suilié  le  célébré* 
Monaflere  de  S.  Gai , dont  il  fut  le 
premier  Abbé  en  6t4.  11  mourut' 
vers  645.  On  a de  lui  quelques  ou- 
yrages, 

GALANUS  , ( Clément  ) Reli- 
gieux Théatin,  ayant  demeuré  long* 
tems  en  Arménie  , .recueillit  pluf, 
aâes  de  plulieurs  écrits  Arméniens, 
& les  traduifit  en  latin.  Son  ouvra- 
ge , dont  une  partie  cft  en*arménien 
de  l’autre  en  latin  , fut  imprimé 
à Rome  en  1^50  , 2 vol.  tV/o/.  Il  a 
pour  litre  : Conciliation  de  CEgljife 
Arménienne  avec  TEglife  Romaine  , 
fur  les  témoignages  des  Peres  & des 
f>oFFcurs  Arméniens.  On  y trouve 
auin  l’Hifloire  Civile  de  EcclélialU- 
que  d'Arménie. 

GALAS,  (Matthieu)  fameux 
Général  des  Années  de  l'Empêrcui: , 
naquit  à Trente  en  i$8p.  Il  fut  d’a- 
bord Page  du  Baron  de  Beaufre- 
mon(  , £hambeiian  du  Duc  de  Loi- 
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raine  > & (è-fignala-telîement  en 
Italie  de  en  Allemagne,  qu'il- fut 
mis  à'^Ia  tête  des  Armées  Impéria* 
les.  Galas  rendit  dcsfervices  impôt* 
tans  au  Roi  d’Elpagne  de  à l’Empe- 
relir.  Il'  voulut  même  s’emparer  de 
Ifi  Bourgogne  en  163 « J mais  il  fut 

Îattu  avec  le  Dut  de  Lorraine  , à 
ean  de  Lône.  Il  reuflit  mieux  con- 
tre les  Suédois  : cependant  lôn  Ar- 
mée ayant  été  entièrement  défaite 
près  de  Magdebourg  , par  Torten- 
ion  , il  fut  dilgracié  de  l’Empereur» 
Q^clque-icms  après  on  lui  rendit  le 
commandement' des  troupes,  mais 
il  n’en  jouit  pas  long-tems  , étant 
mort  à Vienne  en  Autriche  en  1647 
à 58  ans. 

GALATHE'E,  Nymphe  & Divi- 
nité marine  , félon  la  fable  , étoic 
I fille  de  Ncrce  de  de  Doris.  Elle  fut 
aimée  de  Polypheme , qu’elle  mé- 
prifa  pour  le  Berger  Acis.  Le  Cy- 
clope  indigné  éciala  Acis  avec  ua 
rocher. 

GALATIN  , ('Pierre  ) fçav*  Reli- 
gieux de  S.  François  , au  i<S^  fié- 
cle  , s’acquît  beaucoup  de  réputa- 
tion par  les  ouvrages,  lur-tour  pat 
Ion  Traité  De  arcanU  Catholicm 
veriratis  , contre  Ics  Juifs.  Cepen- 
dant Galatin'avpit  copié  cet  écrit  du 
Livre  de  Porchetî,  intitulé  : ViSfô^ 
ria  adversiis  Judaos.  Poichet  avoic 
lui-même  copié  Ion  ouvr.  de  Rai- 
mond Martin  j mais  il  en  avertit  fet 
Ledeurs  , au  lieu  que  Galatin  a 
publié  Ibn  ouvrage  comme  s’il  étoiD 
de  lui.  / 

GALAUP  DE  CHASTElTlt,  ( Etall- 
çois  ) célébré  & fçav.  Solitaire  du 
mont  Liban  , nâquit  à Aix  en  Pro- 
vence le  ip  Août  1588  , d’une  fa- 
mille noble  de  féconde  en  perfonnes 
de  mérite.  11  fit  paroître  dès  fort' 
enfance  une  gr.  ipelination  pour  la 
piété  de  pour  les  Iciences.  Ayant  liâ 
amitié  avec  M.  de  Peirefe,  il  fe  re- 
tira avec  lui  à la  campagne  , de  fit 
de  fçavantes  oblervationsTur  leP#«- 
tateuque  Samaritain  , que  le  Pete 
Théophile  Minuti  , Religieux  Mi- 
nime , avoir,  apporté  du  Levant*. 
François  de  Chaftéuil  alla^  demca- 
xcr  au  mont  Liban  en  1631.  li 
^ Nn 
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mena  une  vie  fi  édifiante  , 8c  s'y 
difiingua  cellemenc  pai  Ton  meiice  , 
que  les  Mrionitcs  voulurent  l’eliie 
pour  leur  Pattiarchc  > mais  il  réfuta 
cet  honneur.  Les  courtes  des  Turcs 
i'obligetent  enluite  de  le  retirer  à 
.Mat  hlicha  , dans  un  Monafierc  de 
Cannes  Dechaufl'es  , où  il  mourut 
en  odeur  de  lainteté  le  I s Mai  ifi44. 
Il  fi^avoil  les  Mathématiques  & les 
Langues  orientales  , 6c  s'etoit  ren- 
du tres-habile  dans  le  (ens  littéral 
de  l’Ecriture  Sainte.  Sa  vie  , écrite 
par  M.  Machetti  , eü  devenue  rate, 
il  ne  faut  pas  le  confondtc  avec.Fran- 
fois  Calaup  fon  parent  , lequel 
9ptès  s’être  fait  recevoir  Doefeut  en 
Droit  prit  le  [iatti  des  aimes,  fe 
mit  au  férvice  de  Lafeatis  , gr.  Maî- 
tre de  Malthe  , puis  à celui  du  gr. 
Condé  , qui  le  fit  Capitaine  de  les 
Gardes  Ce  Prince  étai)t  foui  du 
Koyaume  , Galaup  fe  retiras  Tou- 
lon , où  il  arma  un  vaifleau  de 
guette  fous  la  baniere  de  Malthe. 
Après  s'être  diflingué  pendant  pluf. 
années,  il  fut  pris  par  des  Algériens 
8e  mis  en  efclavage.  Il  en  lortit  au 
bouc  de  Z ans  , 8c  pafla  au  fervice 
du  Duc  de  Savoie,  qui  pour  tecom- 
penfer  (on  mérite  le  gratifia  d'une 
penfion  de  zooo  livres  , 8c  le  fit 
fiécepteut  du  Prince  de  Fiénjonc 
fon  fils.  Galaup  mourut  à Vetccl 
en  idyt  , à jz  ans.  11  avoir  traduit 
Icî  pttits  Frofihitfs  , 8c  mis  en  vers 
ftan^ois  quelques  Livres  de  la  Thé- 
ttidt  de  Stace.  Pierre  Galaup  fon 
frété  , fut  ami  de  Fuietiete  , de  la 
Fontaine,  de  Boileau  , 8c  de  Made- 
moilelle  de  Scuderi.  S’éranc  trouvé 
à Paris  en  167;  , lots  delà  ptife  de 
Maëflrick  , il  compola  à ce  fujec 
une  Ode  Provençale  , qui  fut  tres- 
cRimee  8c  qui  le  trouve  dans  le 
tom.  des  Mémoites  de  Littérature 
du  F.  Defmolets.  Il  tn.  à la  fin  de 
Juillet  I7Z7  i à S4  ans.  On  a enco- 
re de  lui  une  Explication  in  fol.  des 
arcs  de  Triomphe  drefi'es  à Aiz  à 
l’atrivée  des  Ducs  de  Bourgogne  8c 
de  Berri. 

GALBA  , ( Setvius  Sulpilius  ) 
'Enuirteur  Romain  , de  l'ancienne 
faiiMlie  des  Sulpictt , naquit  la  vcii- 
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le  de  fa  naUTance  de  J.  C-  Il  fitt 
adopté  par  Ljvia  Ocellina  fa  bclle- 
meie  , 8c  avancé  dans  les  Charges 
pat  Livic  , femme  de  l'Empeteuc 
AuguOe.  On  dit  qu’ayant  été  pré- 
l'cute  à Augufte  avec  d'auttes  jeunet 
Romains,. ce  Piince  , en  voyant  Ion 
nez  aquilin  , qui  lui  donnoit  l’ait 
d’un  aigle  , lui  dit  ; Et  toi  Calta , 
tu  goûterai  aujji  de  l’Empire  j à quoi 
Galba  répondit  : ^e  ee  feroit  quand 
une  mule  deviendrait  féconde.  Ce 
prodige  arriva  dfcâivemcnt  Ibus  le 
régné  de  Ncton  , ce  qui  porta  Galba 
à la  révolte  , pat  les  lollicitaiions 
de  Viodex.  Il  lé  fit  élite  Empereur 
l’an  6S  de  J.  C.  8c  fut  le  premier 
des  Empereurs  Romains  , élus  fans 
être  de  la  famille*fles  Céfats.  Galba 
s’etoit  acquis  l'cliime  de  tout  le 
monde  , n'étant  que  particulier  : 
mais  il  fe  tendit  odieux  pat  fet 
cruautés  Sc  par  Ion  avarice  , aulTi- 
tôt  qu'il  fut  lut  le  Trône.  11  fit 
tuer  Macer  8c  Fonteius  Capito  , 8c 
adopta  Pilon , avec  lequel  il  fut  af- 
fafliné  pat  ordre  d’Othon  le  10  Jan- 
vier 49  de  J.  C.  à 7)  ans.  C’étoii  un 
Prince  doué  des  plus  belles  quali- 
tés. On  l’autoit  ciu  digne  de  l'Em- 
pire , s'il  n'eût  jamais  été  Empe- 
reur. 

' GALE  , ( Thomas  ) fçavant  Ecri- 
vain Aoglüis  du  17C  liécle  , fut 
Principal  de  l’Ecole  de  Saint  Paul , 
membre  de  la  ^Société  Royale  de 
Londres,  8c  Doyen  d’Yoïck.  Il  étoic 
en  commerce  de  Lettres  avec  les 
Sçavans , 8c  fut  choifi  pour  faire  les 
In/cripiions  du  monument  érigé  i 
l’occaiion  de  l’incendie  de  16SS. 
Thomas  Gale  publia  en  1571  Opuf- 
cula  Mythologica  , Erhica  & ?bl- 
fica  , en  grec  8c  en  latin.  'On  a de 
lui  divers  autres  ouvrages  efliraés  : 
les  principaux'’ font  : 1.  Hijforia 

Eoèiica  anrjqui  fçriptoret.  2.  Hif- 
toria  Ajtglicana  feriptores  quinque,  , 
i.  Uiflotia  Britannica  , Saxonica  , 
Anglo  - Oanica  feriptores  quinde- 
dm.  4.  Edition  du  Traité  de  Jam- 
blique  de  myjhtriis  tÆ^jptinrum  , 
traduit  en  latin  avec  des  fçavans 
écl.ûicitlemcns.  $■  Antonini  ittr 
Urirai.niarum  , , OUVtàge  très- 
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utite  pOQt  l’ancienne  Géographie, 
&c.  Il  mourut  le  t Aval  1709. 

GALE  A NO  , ( Jofeph  ) célébré 
Toëte  .3(  Médecin  de  Paletme  au  17^ 
fiécle  , etoic  habile  dans  les  Belles» 
Lettres  & dans  les  Sciences.  Il  en- 
feigna  & pratiqua  la  Médecine  à 
Falerme  pendant  près  de  50  ans 
avec  une  téputaiion  extraordinaire  , 
& 7 mourut  le  as  Juin  167$.  0,n  a 
de  lui  un  grand  nombre' d'ouvrages. 
Les  principaux  font  , 1.  une  Leirrt 
fur  la  fievre  epidemique  en  164t. 
*•  Smiiteis  tfftr»  & f*tft  p*rilia 
3.  Potirica  medic»  pro  Leprt- 
fis.  4.  Hyppocrinti  TtdivtvHi  par*- 
fhrafibus  illufiratus.  $.  Oraiio  dt 
Mtdicin*  praflantià  , &C. 

GALEN,  (Matthieu)  fçav.'Théo-, 
logien  du  16*  liécle  , natjf  de  Weft- 
capel  en  Zélande  , enleigna  la  Théo^ 
logie  avec  réputation  à Dilinghen  , 
puis  d Douai.  Il  devint  Chancelier 
de  i'Univeriité  de  cette  ville  , 7 fit 
-fleurir  les  Sciences  , & mourut  en 
J$7}>  On  a dt  lui,  l.  Commenta- 
rium  de  Chriftiana  & Catbolico  Sa- 
atrdttt  i 1,  dt  ori^inihut  Mtnafln 
ait  ; 3.  dt  Mijft  facrificit  ; de  fa- 
auli  nofiri  ciioetis  , & d'autres  oU> 
vrages  cfiimés. 

Ga'leN  , ( Chtiflophe  Bernard 
r ' J Eveq.  de  Munfier  , & l'un  des 
plus  gr.  guerriers  du  t?*  fiécle,  af- 
liégea  la  ville  de  Munfier , qui  re- 
fuloic  de  fc  ioumettre  à Ion  autori- 
té , la  prit  le  d Août  i6di  , & fit 
bâtir  une  bonne  citadelle.  Il  le  li- 
gua en  i66i  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre contre  les  Hollandois,  8c  rem- 
porta fut  eux  divers  avantages.  L'E- 
vëque  de  Munftet  fe  déclara  encore 
contre  les  Hollandois  en  1671,  par- 
ce qu'ils  lui  rctenoient  la  Seigneurie 
de  Borklo.  Il  marcha  contre  eux 
avec  les  François  , 8c  leur  enleva- 
plufieurs  Villes  8c  Places  fortes  3 
mais  l'Empereur  l'obligea  de  faire 
la  paix  en  1674.  L’année  (uivante  , 
il  le  ligua  contre  les  Suédois  > lut 
lefqnels  il  prit  quelques  Places.  Il 
mourut  le  19  Septembre  1S7S  , à 
74  ans.  Ferdinand  de  Futftemberg 
lut  (uccéda.  ~ 
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Marti  us  , ftmeux  Ecrivain  du  15® 
liecle , natif  de  Natni , fut  Secretairè 
de  Matthias  Corvin  , Roi  de  Hon- 
giie,  8c  Précepteur  dt  Jean  Corvin 
Ibn  fils.  11  moutnt  à 1.700  en  147*. 
On  a de  lui  , en  latin  , un  Fecueil  ' 
des  bons  mots  de  Maitliias  Corvin, 

8c  un  Traité  de  homine  inttriore  ^ 
de  earpore  ejus  , qui  fit  beauc.  dé 
bruit  à cauTe  de  quelques  lentimens 
peu  oithodoxes  , qu'il  fut  obligé  de 
tetiaâer. 

GALERE  ARMENTA1RE  , Em- 
pereur Romain.  Voyez.  Maximien. 

GALIEN  , f Claude  ) Galenut  , 
très  cel.  Méd.  natif  de  Pergame, 
vers  1 3 1 de  J.  C. , étoit  fils  de  Ni- 
con  , habile  Archiieéfe  de  la  même 
ville.  Après  avoir  apptis  la  Philolo- 
phie,  il  s'adonna  à la  Medecine  , 8e 
rut  difciple  de  Satyron  & de  Felops  , 
les  deux  plus  célébrés  Médecins  de 
Ion  tems.  Galien^lla  enfuite  à Ale- 
xandrie conlultet  les  Sçavans  De- 
là il  pafla  à Rome  (l'an  1A9  de  J-C. ) 
où  il  compofa  divers  ouvrages.  11  en 
fortit  enluite  j 8c  voyagea  en  Afie  3 
mais  peu  de  tems  après , l'Empereur 
Marc-Aurele  le  rappella  à Rome. 
Après  la  mort  de  ce  Prince,  Galien 
retourna  à Pergame  , où  l'on  croie 
qu’il  mourut  dans  un  âge  très  avan-  , 
cé  vêts  l'an  200  de  J.  C.  U avoit 
compolé  zoo  vol.  qui  furent  brûlés 
dans  l’embraiiMnent  du  Temple  de 
la  Paix  Les  meilleures  éditions  de 
ceux  'qui  nous  relient  font  celles 
de  Bâle  en  I s 3 > > ) tom. , 8c  celle  de 
Venife  en  1625  , en  7 vol.  On  efli- 
me  principatemenr  fon  Traité  d« 
Cufage  des  parties  du  corps  huntainr- 
Galien  étoit  d'on  tempenur.cnt  foi-* 
ble  8c  délicat  ,tcomme  il  i’alTure 
lui-même  ; mais  il  n«  lailTa  point  de 
parvenir  à une  exTrême  vieillelTe  , 
par  la  frugalité  8c  foij  habileté  dans' 
la  Médecine.  11  avoit  pour  maxime 
de  toujouts  fortir-de  table  avec  un 
relie  d'appetir.  On  le  regarde  avec 
railbn  comme  le  plus  grand  Méde- 
cin de  l'antiquité  après  Hippocrate. 

11  failoit  des  guétilons  li  furpreiwn-c 
tes  , qu’il  fur  aceufé  de  magie  j'.cé’t 
qui  l'obligea  "de  fortit  de  RomCt'SÇÿ'' 
ouviages  font  écrits  en  gtec/^w.— 

lin  iij 
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GaLILE'E  Galiiei  , CéliUus , 
tiès  célébré  Maihematickn , & l’un 
des  plus  gr.  génies  du  17*  fiée  le  , 
ctoic  fils  naturel  de  Vincent  Galiiei, 
noble  Florentin.  Il  eut  des  Ton  en- 
fance une  violente  inclination  pour 
la  Philolophie  & pour  le  Mathé- 
matiques , & fit  dans  ces  fcienccs  de 
vafies  progrès.  Galilce  fat  choifi 
TrofelTeur  de  Mathématique  à Pa- 
doue  en  ijÿz.  Cofme  II , Gr.  Duc 
de  Tolcane , l’appella  enfuite  à Filé , 
puis  à Florence  , où  il  lui  donna  le 
titre  de  Ton  premier  Philolbphe  & 
de  Ion  premier  Mathématicien.  Ga- 
lilée ayant  embrafie  le  lyftcme  de 
Copernic,  un  Moine  orgueilleux  le 
défera  à l'Inquilition  de  Rome  , où 
le  Cardinal  Bellatmin  lui  fit  pro- 
mettre , en  te  16  , de  ne  plus  défen- 
dre ce  Itilême  ni  de  vive  voix  ni 
pat  écrit  j mais  Galilee  ne  tint  pas 
îa  parole.  Il  publia  16  ans  apres  Ion 
Dialij’ut  fut  les  lylfêmes  de  Ptolo- 
mée  &t  de  Copernic  , dans  lequel  il 
«ntreprit  de  prouver  que  le  Soleil 
droit  véritablement  immobile  , & 
que  c'étoit  la  Terre  qui  tournuit  au- 
tour du  Soleil.  Cet  ouvrage  ayant 
fait  du  biuit  , Galilée  fut  cite  de 
nouveau  à ITnquifition  de  Rome  , 
ui  le  contraignit , par  un  Decret 
U zt  Juin  16 j]  , d'abjurer  Ion  fyl- 
têine , comme  une  etteur  & comme 
une  htrtjîs  i commeeéi  V immobilit* 
de  la  Terre  écoic  une  véricé  ou  un 
dogme  de  foi  , & non  pas  une  pute 
quefiion  d'Ecole  & une  vUitlt  opi- 
nion populaire.  Galilée , pat  le  tnC'> 
me  Décret,  fut  condamne  à demeu- 
xet  en  pcifirn  autant  de  tems  qu’il 
plaitoit  aux  Caidinauxlnquifiteurs; 
mais  ils  le  contentèrent  de  le  ren- 
voyer dans  les  Etats  du  Duc  de  Flo- 
lence , çù  il  eut  en^  quelque  forte 
pour  ptiion  la  petite  ville  d’Arcetri 
avec  fou  territoire.  Le  Décret  de 
l’Inquilition  ligné  par  fept  Cardi- 
naux ell  con^u  en  oes  termes  : Dire 
que  le  Soleil  efi  uu  centre  , & abfo^ 
lumen»  immobile  , dy  font  meuve- 
ment  leeul  , efi  une  pTofofitien  mb- 
furde  tà"  fnuJTe  en  bonne  Philofophie  , 

''même  hérétique  -,  en  t»nt  qu'elle 
ffi  fxfr^lfeniont  tentrêire  « lu  Suinté 
■ V 
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Eeriture.  Dire  que  t»  Terre  n‘efi 
fus  pUcét  uu  centre  du  monde  , ité 
immobile  , muii  qu'elle  fe  meut  d'mm 
mouvement  même  joumtlitr  , efi  uuf- 
Jî  une  prepofieion  ubfurde  ér  fuujfe 
en  bonne  Philofophie  , & confidérée 
théolt^iquemtut  , elle  efi  uu  moins 
trronee  duns  lu  foi,  La  formule  d’ab- 
jutation  Iblemnelle  que  les  Inqui- 
fiteurs  aitachcreni  à Galilée  après 
l’avoii  contraint  de  le  Iburaettre  \ 
leui  Decret  , porte  : Moi  , Galilée, 
à U 70*  année  de  mon  âge  , confii- 
tue  perfonntllemtnt  jufiiee  , ttata 
à genoux , <&*  ayant  devant  les  yeux 
les  Suints  Evangiles  , que  je  touche 
de  mes  propres  mains  .,  d'un  cour 
dr  d'une  foi  fincere  , j'abjure  , je 
^maudis  , {ÿ*  fe  dérefie  les  abfurdi- 
tés  , erreurs  , & héréfies  , 8tC.  On 
voit  par  ce  Décret  & par  cette  for- 
mule d’abjuration  , juiqu’à  quel 
excès  les  corps  les  plus  tcfpeéfablea 
font  capables  de  le  iaillct  emporter, 
même  a l’egard  des  plus  gr.  hpm- 
mes  , loilqu'ils  font  aveuglés  par 
leurs  préjugés  , & qu’ils  fe  mêlent 
de  dccider  fut  des  matières  qu'ils 
n’entendent  pas  , l*  qui  ne  Ipm  pas 
de  leur  compétence.  Galilee  avoit 
un  genie  admirable  pour  la  conl- 
truÀ.  des  machines.  On  dit  qu’ayant 
entendu  parler  de  ces  verres  que 
Jacques  Metius  avoit  inventés  en 
Hollande  , pat  le  moyen  dcfquels , 
les  objets  éloignés  pacifient  pioche 
de  nous  ; il  réfléchit  avec  tant  d’ap- 
plication lut  la  nature  de  ces  ver- 
tes , qu'c  fans  en  avoit  jamais  vu  • 
il  inventa  le  Télefeopt,  C*eft  avec 
cet  inflruraent  qu’il  découvrit  , le 
premier , les  quatre  Satellites  dn 
Jupiter , & qu’il  fit  dans  le  Ciel  des 
ebfetvations  qui  tendront^  à jamais 
la  mémoire  immortelle.  Il  publia  les 
decôuvertes  fous  le  titre  de  Nunciut 
fidereus.  Galilée  avoit  aufli  du  goût 
pour  l’Architeélure  8r  pour  la  Pain- 
ture'î  & jouoit  itès-bien  des  inftru- 
mens.  11  perdit  la  vue  trois  ans 
avant  fa  mott,  arrivée  û Florence 
en  1642  , é 7S  ans.  Plufieuts  de  les 
ouvrages  ont  été  tnalhetiieufcment 
perdus,  par  ta  dévoiionmalientaR- 
due  de  fa  femme,  qai'en  douadlcs 
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Kanafctits  i Ton  ConfelTcur  poni 
<ci£  brûlés.  Ceux  qui  nous  lefient , 
-tant  en  latin  qu’en  italien,  (ont  ex- 
-cellens.  Galilee  e(t  l’inventeur  du 
pendule  fintple  dont  il  le  (eivit  uti- 
lement pour  (es  obfeivations  allio- 
nomiques.  Il  eut  la  pen(ée  de -l'ap- 
pliquer aux  horloges  , mais  il  ne 
l’exécuta  pas.  La  gloire  dé  cette  in- 
vention étoit  télérvee  à Vincent  Ton 
fils  , qui,  le  premier  , appliqua  le 
pendule  aux  horloges  , & en  fit 
i'cflai  à VenifTe  en  1645.  M.  Huy- 
gens  petfeélionna  dans  la  Cuite  cette 
tnvcniion. 

GALINOOM  , plus  connu  fous 
le  nom  de  Prudence  te  jeune  , céle- 
fere  Evêque  de  Troyes  au  î*  (iécle, 
afltda  au  Concile  de  Paris  en  846 , 
& à celui  de  SoilTons  en  853.  Il 
mourut  en  8£i.  On  a de  lui  quel- 
ques ouvrages  dans  leCquels  il  dé- 
rend la  doârine  de  S.  Auguûin  fut 
la  grâce  & la  prédeûination.  M. 
Breyer , Chanoine  de  Troyes  , a 
écrit  fa  vie. 

GALIOTE'  DE  GOURDON  DE 
GENOUILLAC  > ou  i,a  Mtre  de 
Sainte-Anne  , cél.  Religieufe,  Ré- 
formatrice de  l’Ordre  de  S.  Jean  de 
Jétufalem  en  France  , & Prieure  du 
Monaftere  de  Eeauneu,  naquit  le  5 
Novembre  1589,  de  Louis  de  Gour. 
don  de  Genouillac,  Comte  de  Vail- 
lac  , d'une  famille  noble  Sc  conlid. 
de  Quercy.  Elle  mourut  en  1618, 
Les  Religieufes  de  cet  Ordre  avoient 
autrefois  la  robe  rouge  8c  le  voile 
blanc,  mais  après  la  ptife  de  Rho- 
des par  Soliman  II  en  ifiz,  elles 
'prirent' l’habit  8c  le  voile  noir , pour 
-marquer  leur  deuil. 

GALLAî^D  ou  Galan6  , ( Piet- 
xe  ) Gulandius  , habile  Principal  du 
Collège  de  Boncour  i Paris  8c  Cha- 
noine de  Notre-Dame,  étoit  d’Aire 
en  Artois.  11  lia  une  étroite  amitip 
avec  Turnebe,  qui  fut  (on  difciple, 
avec  Budé  , Vâtable  , Tufan  , Lato- 
mus , &c.  8c  fut  ellimé  tie  Fran- 
çois I.  Il  mourut  en  isS9.  On  a de 
.lui  divers  ouvrages  en  latin. 

GALLAND  , ( Auguûe  ) Procu- 
xeur  Généial  du  Domaine  de  Na- 
vaife  , Ce  Conftillct  d'Etat  au  17^' 
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fîécle , eQ  auteur  de  pIuGeurs  ou- 
vrages eflimés.  Les  principaux  font: 
I.  un  Truité  contre  le  Fianc-aleu 
(anstitie,  dont  la  meilleure  édition 
eft  de  1637;  2.  pludeurs Trarréf  (ut 
les  Enfeignet,  & Etendards  de  Fran- 
ce i 3 . des  Mémoires  four  l’FJiJloir» 
de  Navarre  & de  Flandres  ,•  4.  DiJ- 
cours  au  Roi  fur  la  naijfance  , àn- 
cien  état  , frogrès  df  accroijfement 
de  la  ville  de  la  Rochelle.  Tous  CCS 
ouvrages  (ont  remplis  de  choies  ta- 
res , curieufes  8c  intérc(Tantes.  Il 
mourut  vers  1644. 

GALLAND,  (Antoine)  fçavant 
Académicien  de  l’Académie  des  Inf- 
ctiplions  , 8c  Ptofefléur  en  Aiabe  i 
au  Collège  Royal  à Paris,  nâqurt 
à Rollo  , petit  bourg  de  Picardie^ 
en  i64<  , de  patens  pauvres.  Après 
avoir  fait  quelques  études  à Nôyon , 
il  vint  à Faiis  , où  11  coniinùa  les 
études  chez  le  Souptincipal  du  Col- 
lège du  Plrlîis  , pui»  en  Soibonne  , 
chez  M.  Petitpied  , qui  lui  fit  ap- 
prendre l'hébreu  , les  langues 
orientales.  M.  Galland  fit  enluice 
pluficurs  voyages  en  Orient,  11  y 
acquit  une  grande  connoifiaiice  de 
l'Arabe  8c  des  moeurs  des  Mahomé- 
tans.  Ce  mourût  à Paris  , le  17  Fé- 
vrier 1715,  à 69  ans.  On  a de  lui 
plufieurs  ouvr.  Les  piincipaux  font  : 
t.  Relation  de  la  more  du  Sultan 
Ofman  , & du  ceuroiinement  du 

Sultan  Mujtaf'na  : Z.  'Recueil  de 
maximes  & de  bons  mots  -méf  des 
ouvrages  des  Orientaux  .•  3.  Traité 
de  l'origine  du  (^uffé  i 4.  les  millf 
& une  Nuits  , Contes  Arabes,  ri 
vol.  in- 12  , 8cc. 

GALLATY  , (Gafpird)  très-cél. 
Colonel  SuiÜ'e,  étoit  natif  de  Gla^ 
ris  Catholique.  11  tendit  des  férvi- 
ces  impottans  dans  plülieuts  batail- 
les 8c  négociations  aux  Rois  Char- 
les IX  , Henri  lU  , Henri  IV  , ^ 
Louis  XIII  i fe  difiingua  à la  ba- 
taille de  Monéonrout , à la  journée 
des  Barricades,  8c 'à  celle  de  Toiirs^ 
où  Henri  111  étoit  afiîégé  pat  le* 
Rebelles.  Gallaty  fut  créé  Chévaj 
lier  par  ce  Prince  , après  la  mort 
duquel  il  engagea  le  Régiment  qu’ij 
cotiunandoii , i icconnoîtte  Hcflii 
N n iv 
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^V.  CetM  léfolutioni  qv'it  prit  avec 
crois  autres  Colonels  Suides  , fut  le 
faluc  du  nouveau  Roi  dans  ce  mo- 
ment ciitique  > au  tapport  de  tous 
Jes  Hifloiicns  du  tcms.  Gallaty  fe 
cquvtit  de  gloire  à la  bataille  d' Ar- 
gues, & fon  Régiment  fut  celui  de 
l'Infanterie  qui  contribua  le  plus 
à fixer  la  viâoire.  11  continua  de 
letvit  juiqu'à  la  mort  avec  une  fide- 
lité inviolable.  Dans  toutes  les  le- 
vées des  Troupes  Suidés,  il  com- 
manda toujours  un  Régiment  de 
cette  Nation.  Il  fut  ctee  premier 
Colonel  de  celui  des  Gardes  Suif- 
fes  , au  mois  de  Mars  i6i6,  & 
mourut  i Paris  an  mois  de  Juillet 
J619. 

GaLLI  , Peintre  & Atchiteâe  , 
/vejtf.  biBlENA. 

Gallican,  (S.)  Conful  Ro- 
main, ious  l’Empereur  Cundantin  , 
battit  les  Scythes»  foudrit  le  mar- 
tyre pour  la  Foi  de  J.  C.  a Alexan- 
clrie  pat  ordre  de  Julien  l’Apof- 
tar , le  z5  Jniu  jâz. 

GALLICZIN  , ^ Michel  Michai- 
Jovvitz  , Piince  de  ) premier  Velt- 
Marechal  des  Attnees  de  Mofeovie  , 
ic  l'nn  des  plus  gt.  Capitaines  du 
3*®liécie,  naquit  le  ij  Novembre 
J674  , (l'une  des  plus  nobles  fie  des 
plus  puill'antes  Maifons  de  Rudte. 
Âptès  s'etre  fipnale  contre  les  Turcs , 
il  gagna  plulicurs  batailles  contre 
les  Suédois  , fie  mou  tut  à Moféou 
comble  de  biens  fit  d'honneurs  , le 
AI  Décembre  1730  , ^ jâ.  ans. 

GALLI  EN  , Publius  Licinius 
Ctllionus  , fils  de  Valétien , fut  al- 
Ibcié  à i'Empiie  par  Ion  pere  , en 
25}  de  J.  C.  Les  commencemens 
<le  fon  tegne  furent  très,  heureux. 
31  battit  les  Germains  , défit  les 
Saimatés  , fie  réprima  les  peuples 
lebelles  ; mais  dans  la  fuite  Valé- 
xien  , Ion  pere  , ayant  été  fait  pri- 
fonntei  pat  les  Peifes  ; Macticn  , 
Podhume  , Régilicn , Saturnin  , fie 
d'autres , ptitent  le  titre  d’Empe- 
zeurs,  fie  lé  foulevetent.  Gallien 
confia  la  vengeance  de  fon  pere  à 
Odenat  , auquel  il  donna  le  titre 
d’Augude  , en  reconnoidance  de 
|($  feiviçcs.  Il  fit  une  paix  fiomeufe 
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ayec  les  Matcomans , 2c  fut  ptefqM 
toujoiits  en  guette  contre  les  Ty- 
rans , n'ayant  pas  la  force  de  lei 
réprimer.  Enfin  , il  fut  tué  pat  Cé- 
cropius.  Capitaine  des  Dalmatiens.  1 
à la  lollicitation  d’Auteole  , qui 
avoir  pris  le  titre  d'Empereui  , fie 
qui  s’eioit  renfeimé  dans  Milan  , 
où  Gallien  ecoit  allé  l’aflieger.  Ce 
fut  au  mois  de  Mars  z6t  , la  hui- 
tième année  de  fon  Empire,  depuis 
la  mort  de  fon  peie  , fie  la  cinquan- 
tième de  Ion  ige.  Ce  Prince  edi- 
moit  les  Chrétiens , fie  fit  cedéi 
contre  eux  la  perlécution, 

GALLIGAI  , ( Lconote ) fem- 
me du  Maréchal  d'Ancte,  étoii  fille 
d'un  Menuifirr.  Marie  de  Medicis 
l’aima  tendiement  , fie  l’amena 
avec  elle  en  France  , lotfqu’elle  y 
vint  epouict  Henri  IV.  Léonoie 
Galligai  Içut  fi  bien  gagner  l'efprit 
de  la  Reine  , qu’elle  la  gouveinoit 
ablolument.  Elle  étoit  extrême* 
ment  laide  , mais  elle  avoir  beau- 
coup d’efptit.  Elle  époufa  Conci- 
ni , domcilique  de  la  Rein;  , fie  fit 
avec  lui  une  foitune  prodigieufe. 
C'ed  pat  leurs  artifices  fie  leuis 
rapports , qu'ils  firent  naine  fie  en- 
tieiinrcni  la  dilcorde  entre  Henri 
IV  , Se  la  Reine.  Après  la  mort  de 
ce  Prince,  ils  dilpolércnt  de  leur 
Maîtted'e  avec  plus  de  facilité, 
amadérent  des  biens  immenfes,  en- 
vahirent les  Charges  , fie  fe  com- 
portèrent avec  un  orgueil  tnluppor- 
table;  mais  l’idue  de  tous  ces  excès, 
fut  extrêmement  {lagique.  Léono- 
rc  Galfigaifut  renfermée  à la  Badil- 
le,  pais  à la  Conciergerie,  fie  eut  la 
tête  tianchee  le  8 Juillet  1617.  Ses 
Juges  lui  ayant  demandé;  pat  quels 
latiilegcs''clle  s'étoit  emparée  de 
l’cfpiit  de  Ia  Reine  , ptr  It  privi- 
lège , repondit'ClIe  , epuont  les  tmee 
ferres  fur  les  Ames  faibles,  Vojeg, 
CoNCINI. 

GALLO  ou  Gelu  , ( Jean-fiap^ 
tifle  ) voyez.  Gkiei. 

gallois  , ( Jean  ) Abbé  de  S. 
Maitin  de  Cotes  , au  Diocèle  d’Au- 
tun , naquit  i Paik,  le  14  Juin  lâjz. 

II  fut  élevé  avec  un  loin  extrême  . 
fie  devint  un  Sjavant  univcifel.  U 
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étoit  habile  dans  les  Belles-Letties, 
la  Théologie,  la  Phybque , les  Ma- 
thématiques , &c.  Il  fut  le  piemiet 
qui  travailla  au  Journal  dtt  Sfa- 
vam  , avec  M.  Sallo,  qui  en  avoic 
«onçu  l'idée  j mais  il  fut  obligé  de 
le  quitter  en  167a  , pout  allet  dé- 
meuiet  avec  M.  Colbert  , Miniflre 
d’Etat , qui  voulut  toujours  l’avoii 
avec  lui,  foit  qu*il  fût  à la  Cour  , 
à la  Ville  , & a la  Campagne.  Il 
appiit  le  latin  à ce  Miniûte,Se  lui 
demeuia  conllamment  attaché.  M. 
Colbert  étant  mott  en  1613  , l'Ab- 
bé Gallois  devint  Ptofefleur  en  grec 
nu  Collège  Royal , puis  Inrpeéfeur 
du  même  Collège  , où  il  mourut  le 
ù»  Avril  1707  , à 7$  ans.  Il  étoit 
l'un  des  40  de  l’Académie  Françoi- 
fe,  8c  avoir  été  Sèctetaite  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  , au  rétablilTe- 
ment  de  cette  Académie. 

GALLONIUS,  (Antoine^  fçav. 
Itêtre  de  l'Oratoire  de  Rome  , (a 
patrie  , au  i6*  liécle , eft  Auteur 
de  pluf.  ouvr.  dont  le  ptincipal  eft 
un  Traité  de  Martyrum  cruciatibus  , 
qui  eft  fort  curieux.  On  y voit  la  fi- 
gure des  inftrumens  dont  les  Fayens 
lé  fervoient  contre  les  Martyrs  de 
la  ptimitive  Eglife.  Gallonius  pu- 
blia ce  Traité  en  italien  en  is9i  , 
& en  latin  en  1SP4-  Cette  Traduc- 
tion fut  réimprimée  à Paris  en  i6s9. 
Callonius  m.  à Rome  en  ifio$.  On 
a encore  de  lui  : 1.  Une  Hiftoire 
des  Vierges.  Z.  Les  vies  de  t]uel(jHes 
Martyrs.  }.  La  Vie  de  Philippe  de 
Neri. 

GALLUCCI,  0*  plutôt  Gal- 
XtJzzi , ( Tatquin  ^ Callutius  , ]é-, 
fuite  Italien,  mott  à Rome  le  z> 
Juillet  1549,  à 7$  ans.  Il  eft  Au- 
aeut  de  pluf.'  ouvr.  dont  le  principal 
eft  intitulé  : Vindicationes  Virgilia- 
va  t & Cotnmentarii  très  de  Tragotdia  1 
de  Cottuedia  , ^ de  Elegia.  Il  ne  faut 
pas  le  confondie  avec  Jean -Paul 
Gallucci  , fçav.  Aftronome  Italien 
du  i6‘  liécle,  ni  avec  Ange  Gal- 
lucci , Jéfuite  Italien  , natif  de 
iMacerata  , mott  à Rome  en  1674. 
On  a aulfi  de  ces  dcu.x  derniers  di- 
vers ouvrages. 

CALLUS  , Coinelius^  célebte 
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Poëte  Latin  , natif  de  Fréjus  , étoit 
Chevalier  Romain.  L’Empereur  Au- 
gufle  , dont  il  s'étoit  acquis  l’efti- 
me  ,'  le  fit  Gouverneur  d’Egypte  ; 
mais  Gallus  ayant  été  condamné  à 
l'exil  pour  les  concuflions , il  le  tua 
lui-même.  11  avoir  aimé  Cythetis  , 
affranchie  de  Volumnius  , 8c-  la 
célébra  par  les  vers  j mais  cette 
femme  le  quitta  pout  s’attacher  à 
Antoine  ; ce  qui  donna  occalion  à 
Virgile  de  compofet  fa  dixième 
Eglogpe,  pout  conlolet  Gallus.  On 
attribue  à ce  dernier  fix  Elégies, 
mais  elles  ne  font  pas  de  lui , 8c  tous 
Tes  ouvrages  fe  font  perdus.  Virgile 
parle  encore  de  Gallus  avec  éloge 
dans  la  lixieme  Eglogue  , 8c  félon 
quelques  Auteurs,  dans  le  quatriè- 
me livre  des  Géorgiques , fous  le 
nom  i‘  Ariftée. 

GALLUS,  (Vibius  ) cél.  Orateut 
natif  des  Gaules  , eut  Seneque  pour 
ami  8c  pour  admirateur.  Il  plaida 
à Rome  avec  un  fuccès  extraordi- 
naire , mais  l'amour  des  richelTes 
8c  de  la  volupté  le  firent  tombet 
dans  une  fténelie,  qui  lui  fit  perdre 
une  partie  de  l’eftime  qu’il  s’étoit 
acquife.  Seneque  dit  que  Gallus  de- 
vint fon  par  /intiment , iU  lieu  qu'on 
ne  le  devient  oïdinaitement  que  par 
accident. 

GALLUS,  ( Vibius  Ttébonianus^ 
fut  élu  Empereur  Romain  en  251 
de  J.  C.  après  la  mort  de  Dece , 
qu’il  avoir  fait  périr  par  trahilbn 
dans  la  guette  contre  les  Scythes. 

Il  aflbeia  fon  fils  Volufien  à l’Em- 
pire , fit  une  paix  honteufe  avec  les  * 
Scythes,  8c  petfécuta  les  Chrétiens. 

Il  fut  tué  avec  fon  fils  en  233  , après, 
un  tegne  de  iS  mois. 

GAMA,  (Antoine ) fçavant  Ju- 
rifconfulte  Portugais  , natif  de  Lif- 
bonne  , Confeiller  d'Etat  , 8c  gr. 
Chancelier  de  Jean  III  , Roi  de- 
Portugal,  mourut  à Lisbonne,  le 
31  Mats  1S9S  > à 7s  ans.  On  a de 
lut  : I.  Decijlones  fupremi  Lu/îta-* 
nia  Senatus  ,■  2.  Traffatùs  de  Sacra- 
mentis  prajlandis  ulHmofupplitio  dam^^ 
natis. 

GaMA,  (Vofeo  de)  Amiral  Por- 
tugais , natif  de  Sinsc , célebic  pat 
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la  décoaveite  des  Indc,s  Orientales 
par  le  Cap  de  BonDe-Efpérancc  , 
fut  envoyé  en  1497  dans  les  Indes 
pac  le  Roi  Emmanuel.  Il  y retour- 
na en  150a,  fie  revint  avec  treize 
VailTeaux  chargés  de  richefl.es.  Ga- 
I ma  fut  nommé  Viceroi  des  Indes 
par  le  Roi  Jean  III , fie  mourut  à 
Cochin  le  Z 4 Décembre  1515.  Dom 
Etienne , fie  Dom  Chriflophe  de 
Gansa  , fés  fils  > furent  aufli  Vice  rois 
des  Indes»  fie  font  célébrés  dans 
THifloire. 

' ' GaMaCHE,  ( Philippe  de)  cél. 
Doâeur  fie  Profefleur  de  Soibonne , 
Abbé  dé  S.  julien  de, Tours  , fie  l’un 
des  plus  Içav,  Théologiens  de  fon 
iiécle  , naquît  en  1568  , fie  mourut 
en  Sorbonne,  le  zi  Juillet  16Z5  , à 
57  ans.  On  a de  lui  d’cxcellens. 
Commentaires  fur  la  Somme  de  St. 
Thomas  , en  z vol.  in  fol.  Il  exa- 
mina fie  approuva  }e  petit  Livre  de 
U puijfance  ecclejîajfique  politique 
dé  Richer , fie  ptit  avec  zele  en  pliif. 
oc  calions  la  detenfe  de  ce  Sçav.  fie 
cél,  Dodeur. 

GAMaLIEL  , cél.  Dofilcur  de  la 
Loi  de  MoïTe , 5c  dilcipte  fecret  de 
J.  C.  empêcha  les  Juifs  de  faire 
, mourir  les  Apôtres.  S.  Paul  fie  S. 
Etienne  avoient  été  les  dlTciples.On 
dit  qu’il  étoit  li!s  de  Simeon  qui  prit 
J.  C.  entre  les  bras.  Luc  1.  28.  fie 
petit-fils  du  cél.  Rabbin  Hillel. 

GAMBARA,  f Hubert  ) habile 
politique , natif  de  Brefce  ,fut  char- 
gé de  commiflions  irhportantes  par 
^ <cs  Papes  Léon  , X , Clément  VII , 
& Paul  III , auxquels  il  rendit  des 
fervices  lignalés,  il  fut  créé  Cardi-  . 
^ nài  en  1539  , mourut  à Romé  , le 
i4:Fév.  1549.  Jean  François  Gam-' 
bara  , Ton  neveu  , Evêque  de  Viicr- 
be,  _5c  Cardinal , rendit  dé  gr.  Icivi- 
ces  à^la  Mailon  d’Autriche  , 5c  m.  _ 
à Rome  le-  5 Mai  1587  , à $4  ans. 
Il  ne  faut  pas  le,  confondre  avec, 
Laurent  Ganibara  , Poète  Latin.,' 
aufli  natif  de  Bielce  » qui  demeura 
long-rems  à Rome  chez  le  Cardi- 
nal Alexandre  Farnefe  » fie'  qui  iti. 
en  is86 , à 90  ans.  On  a de  lui  : ‘ 
ï.  Un  Truite'  latin  'fut  la  Poëlie  ». 
cian»  lequel  U ,vcat  que  les  Poètes 
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banniflent  de  leurs  onVrages  la.fii- 
bie  fie  les  divinités  du  Faganirme  ; 
2.  Un  Poeme  latin  fur  la  décou vWte 
du  Nouveau-Monde  , par  Chriflo- 
phe Colomb , fie  d’autres  ouvrages 
en  vers.  Le  Giraldi  fie  Manuce  lai-,' 
lüient  un  gr,  cas  des  vers"  de  Gam- 
bara  , mais-  Muret  en  parloic  avec 
le  dernier  mépris. 

G A N T E’  S , ou  Canteri  » ^ Jean 
de)  d’une  Mailon  noble  fie  ancienne 
Originaire  de  Piémont , établie  en 
Provence  , naquit  à Cuers  le  prem.' 
Juin  1330.  Il  le  fignala  en  qualité 
de  Chevalier  fous  Robert  le  Bon , 
Comte  de  Provence,  fie  commanda 
des  corps  conlîdérables  fous  Jeanne  » 
Reine  de  Naples , de  Sicile  fie  dé 
Jcrufalem  , fie  Comte  (Te  de  Proven- 
ce. Il  .fui vit  cette  p/incefle  à Na- 
ples, où  il  appaifa  une  feditlpn  po- 
pulaire , fie  pariit  enfuite  pouf  Ro- 
ihe  , où  il  loutint  avec  honneur  la. 
câule  fit  les  Intérêts  de  la  Souve- 
raine. De  retour  en  Provence  en 
1373,  il  leva  un  corps  confidéra- 
ble'dc  Troupes  dans  la  Contrée  de 
Ciiers  , de  Souliers  fie  d’Hieres , 
pour  s’oppofer  à des  brigands  , qui 
lôus  le  nom  de  Tufehiens  rava- 
géoient  la  Provence  au  nombre  dé 
plus  de  12  mille  hoinme's.  Les  Etats 
du  Pais  tenus  à Aix  én  1374  nom- 
rnetent  Jean  de  Simeonis  Généra- 
liflîrae  contre  ces  Brigands  , fie  Jean 
de  Gantes  fut  l'on  Lieutenant  géné- 
ral. Ces  deux  Généraux  défirent 
tellement  les  Tufehiens  , qo’i.  peine 
en  refla  t il  quelques- uns. > De  Gan- 
tés fut  furnoinmé  le  Brave  » 'fie  dé- 
claré. Lieutenant  général- dé  toutes 
les  Troupes  de  la'  Reine  Jeanne.  Il 
m.  couvert  d’honneur  fit  de  gloire 
à Cuers  le  .j.  Juillet . 1389..  Scs  deCh 
cendans  fc  font  diflingués  depuis  ce 
tems-là  dans  l’Epée  fie  dans  la  Robe' 
en  Provence,  où  ils  tiennent' encore 
pn  rang  diflingué  dans  la  Nobleffe. 

' GANYMEDE  , fils  de  Tfos  , Roi 
de  Troyc , étoit , félon  la  fable , le 
plus  beau  jeûné  homme  du' monde.' 
Jupiter  fut  fi  charmé  de  ia  beauté  » 
qu’il  l’enleva  , 8c  le  fit  foni  favori 
fie  fon  Echanfon  à la  place?  d’Hébé* 
(Quelques  Auteurs  djfWit  que^'Juÿi- 
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tct  le  fit  enlevet  pat  ur  Aiglt>  maU 
les  autres  alTuient  qu'il  le  ravit  liti- 
jnémeious  1a  forme  de  cet  oifeau. 
Jupiter  déifia  ce  )cune  homme , & 
fil  préfenc  i Ion  peie  de  chevaux 
ttès-legers  , pour  le  conlolcr.  On 
n'efi  point  d’acceud  fur  'le  lieu  de 
cet  enlevement.  Les  uns  le  mettent 
lut  le  mont  Ida  , les  autres  le  pla- 
cent ailleurs.  Saumaife  reprend  les 
Içintres  qui  reprelentent  Ganyme- 
dè  , enlevé  fut  le  dos  de  l'Aigle  j il 
prouve  par  les  anciens  Auteurs  que 
l’Aigle  ptit  Ganymede  pat  les  che- 
veux entre  les  leitcs.  Pluli  S9avans 
foutienoenc  que  Ganymede  ne  fut 
point  enlevé  pat  Jupiter , mais  par 
Tantale,  ou  par  Minos. 

GANZ  , vojit.  David, 

, Gara,  (Nicolas)  Palatin  de 
Hongrie  , quoique  de  balle  naill'an-- 
ce,  s'éleva  par  là  yalenx  aux  plus 
hautes  dignités.  Louis  I , Roi  de 
Hongrie  , étant  mort  en  i]8 1 , Eli- 
fabeih  , veuve  de  ce  Prince,  & Ma- 
rie fa  fille  , furent  reconnues  pour 
Reines  , & donnèrent  à Gara.,  le 
Gouvernement  du  Royaume.  Celni- 
ci  opprimant  la  NoblelTe,  les  Grands 
prirent  les  armes  , fie  conronnetent 
Charles  , petit-fils  de,  Louis  I.  Gara 
. fit  étrangler  Charles  en  1385  , fie 
1 cooduilit  Elifabcth  fie  Marie  , daris 
les  diveifes  Provinces  de  l'Etat  , 
pour  les  faire  reconnoître  de  leurs 
Peuples  i mais  le  Gouverneur  de 
Croatie,  qui  avoir  été  Confident  de 
Charles,  étant  allé  au-devant  d'eux , 
vengea  La  mort  de.ee  Prince.  Il  tua 
Gara , fit  mettre  la  Reine  Mere  dans 
Un  fac  , qu'on  jetta  dans  la  riviere  , 
êc  renferma  Marie  , la  fille  , dans 
une  prifon.  Alors  Sigifmond  , Mar- 
quis dcJBirandebourg,  auquel  cette 
Trinceûc  /toit  promife  en  mariage, 
entra  eii  . Croatie  avec  une  Aimee  , 
fit  fouS'ât-  une  cruelle  mort  au 
Gouverneur  , délivra  Marie  , fie  l'c- 
poufa. 

GARAMOND,  { Claude  ) très- 
célebrc  Graveur  & Fondeur  de  Ca- 
xaéteres  d'imprimerie , étoit  natif 
de  Paris.  Il  commença  à fe  difiin- 
guet  vers  l'an  1310.,  8c, purgea  les 
CaxaéLczer , de  tout  ce  qui  leur  tel- 
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toit  de  gothique.  11  les  porta  à un  li 
haut  degré  de  peifeâion  , qu'on  ne 
peut  lut  tefulet  la  gloire  d'avoir 
lurpafie  tous  ceux  qui  étçient  avanc 
lui , fie  de  ne  l'avoir  jamais  été 
pat  aucun  de  ceux  qui  l'ont  venus 
apres.  Ses  Caraéferes  fe  font  extië- 
mement  multiplies  pat  le  gr.  nom- 
bre qu'il  en  a gravés,  fie  par  les 
frappes  qui  en  ont  été  -taites.  Dans 
les  cpteuves  que  les  Etrangers  en 
fitent  en  Italie  , en  Allemagne  , en 
Angleterre,  fie  même  en  Hollande  , 
ils  eutent  loin  d'ajouter  a chaque 
nom  du  Caraâetc  , celui  de  Gara- 
mond  , pour  les  dillinguer  de  tous 
les  autres  i fie  le  Feiit-romain , par 
excellence,  étoit  connu  chez  eux 
fous  le  feul  nom  de  Garamohd.  Ce 
fut  lui  qui  grava  , pat  ordre  de  Fran- 
çois I,  les  trois  lloites  de  Carafteres 
giecs  dont  Robert  Etienne  a fait 
ufage  dansfes  belles  Editions.  Il  m. 
à Pâtis,  au  mois  de  Déc.  isdi  , fie 
fut  inhumé  dans  le  Cimetiete  de  S. 
Benoit , qui  étoit  pout  lors  liir  la 
Place  de  Cambrai.  C'ell  M.  Four- 
nier l'Ainé  , habile  Giaveur  fie  Fon- 
deur de  Parts  , qui  poliede  la  plu- 
part des  beaux  Caraâercs  de  Gata- 
mond.  > 

Garasse,  (François J fameux 
Jéruiie  , natif  d'Angoolême  , avoit 
du  feu  , de  l'imagination,  de  la  lec- 
ture , fie  des  talens  -propres  à la  Poë- 
fiej  mais  il  n'aVoii  ni  le  caraflere 
alTez  grave , ni  la  fcience  affez  pro- 
fonde pour  écrite  Ihr  des  matières 
de  Religion.  Il  entreprit  néanmoins 
de  réfuter  les  libertins  fie  les  im- 
pies, dans  un  Livre  qu’il  pnblia  en 
1623  , lous  le  titre  de  DoBrine  raS 
tituft  dts  hettux  Effirits  de  ce  rems  , 
ou  préeettdus  tels.  Cerouvtage  fit  gr. 
bruit  ; M.  Ogicr  , cél.  Prédicateur  , 
le  réfuta,  fie  prétendit  qu'il  étoit 
plus  propre  à endurcit  les  aihees  fie  / 
les  libertins  , qu’à  les  convertir-  Le 
Pere  Gaiali'e  fit  foh  apologie  , fie 
voulant  montrer  qu’il  étoit  en  état 
de  traiter  des  matières  de  Religion  ; 
il  publia  en  iiSas  infol.  un  autre 
Livre  intitulé  : Somme  de  Théologie, 
des  vérités  cnfitalet  de  lu  SeligioH 
Chrétienne,  Cet  ouviage  fit  encore 
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plus  de  brait  que  le  précédent.  Le 
cel.  Abbé  de  S.  Cyran  en  fii  U cri- 
tique dans  un  ouvrage  intitule  : la 
Sammt  des  fautes  tir  faujfete's  capi- 
tales contenues  ea  la  Somme  Théo- 
lo^isfue  du  Pere  Frânfois  Gatajfe. 
Cet  Abbé  televe  avec  force  & avec 
là  véhémence  ordinaire  les  boutfo- 
iieiiet,  & les  aurtes  défauts'du  Li- 
vre du  P.  Garalfe.  La  Sorbonne  le 
cenfura  , le  prera.  Septembre  162s. 
Après  cette  cenfure,  le  Pere  Garaüé 
fut  relégué  à Poitiers  , où  il  finit  les 
jours  d'une  maniéré  très-fainte  & 
très-édifiante;  car  une  maladie  con- 
tagieule  failant  de  gr.  ravages  en 
cette  ville , il  demanda  avec  inltance 
à fes  Supérieurs  la  periniflion  d'at 
lîller  les  Malades.  11  l'obtint  & m. 
à rhôpiral , au  milieu  dcspeiiiférés  , 
le  14  Juin  1631  , à 46  ans.  11  s*é- 
toit  réconcilié  avec  M.  Ogiet  > & 
avec  Balzac.  Outre  les  ouvrages 
dont  nous  avons  parle  , on  a de 
lui:  I.  Recherches  des  Recherches 

de  Pafquieri  ouvr  qui  fut  réfuté 
ar  les  fils  de  ce  'çav.  Avocat  ,aulli- 
ien  que  ce  que  le  P.  Garalie  avoit 
dit  contre  l’illuflre  Pafquier  dans  là 
Dcélrine  curieitfe  & dans  Ion  jlpo- 
hj  ie.  Pafquier  etoii  mort  quand  ce 
Jefuite  publia  ces  trois  ouvr.  fary- 
ziques  contre  lui,  & il  avoit  adref- 
le  le  premier  à feu  Etienne  Pafjuétr 
far  tout  OH  il  fera  Les  fils  de  cet 
Labile  homme  pour  payer  le  P.  Ga- 
lallé  de  la  même  monnoie  , lui 
adreCfetent  la  reponie  en  tjuelcfue 
lieu  qu'il  fue.  On  trouve  dans  cette 
léponle  deux  lifles  d'injures  ran> 
. gées  par  ordie  alphabétique  , de  ti- 
rées des  Livres  de  GaraQ'e.  Voici  un 
échantillon  de  ce  recueil  d'invefti- 
ves.  Au  mot  fot , le  P.  Garalié  dit 
que  Pafquier  ell  un  fot  par  nature  , 
fot  pat  béquarre  , fot  par  bémol , 
for  à la  plus  haute  gamme  , fat  à 
double  femelle  , f>t  à double  itein- 
ture  , fot  en  cramoili  , fot  en  toutes 
flottes  de  fotifes , & il  finit  cette  ri- 
dicule de  grolliere  critique  en  adref. 
Tant  ces  adieuv  linguliers  au  célébré 
..pafquier  ; adieu  plume  fanglante  ; 
•adieu  avocat  fans  confeience  ; adieu 
monophilt  fans  cervelle  : adieu  chre- 
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tien  fans  religion  : adieu  cs^ital  en- 
nemi du  Saint  Siège  de  Rome  : adieu 
fils  dénaturé  de  1‘  h.glife  , qui  fu- 
bliet.  & augmentez,  tes  opprobres  de 
notre  Mere,  &t.  Cette  tirade  tient, 
trois  pages  du  Livre  de  GatafTe.  z. 
le  Banquet  des  Sept  Sages  ; 3.  Ra- 
belais reformé , qui  cfi  un  Livre  de 
conirovcilc  contre  le  Miniftre  Pierre 
,du  Moulin  , 4.  un  Rabelais  refuf- 
cité,  $.  un  Poème  latin  lut  le  S»- 
cre  de  Louis  XIII , avec  des  Elégies 
lut  la  mott  de  Henri  le  Grand  où 
l'on  trouve  auflî  des  expreflions  pea 
eonfoimes  à la  Religion  & aux  ré- 
gies de  la  pudeur.  Tous  les  ouvr.  du 
J.  Gataflc  lonc  peu  cxaâs  poùt  les 
faits 

GARCEZ,  ^Julien ) cél.  Domini- 
quain  né  en  Artagon  , l’an  1460» 
vint  étudier  à Paris  , & fut  reçu 
Dofteui  de  So(bonne.  Il  cnieigna 
enluite  la  Théol.  dans  fa  pattib  avec 
réputation,  & fut  nomme  par  Char- 
les-Q.uinc,  premier  Evêque  de  Tlaf- 
cala  au  Mexique.  Il  y remplit  fain- 
tenient  les  devoirs  de  l’Epifcopat , 
St  prit  avec  zele  la  défenle  des  In- 
diens qui  étoient  druellement  mal- 
traites p.it  les  Elpagn.  11  compofa 
à ce  lujec  un  Traité  en  forme  de 
Lettre  qu'il  adreüà  ao  Pape  Paul  III. 
U m.  vers  i $47.  Fadilla  a tràduic 
le  Traité  de  Garcez  & l'a  inféré 
dans  Ion  Hiftoire  du  Mexique. 

^ ’GARCIAS  , 'habile  Jurifconfulte 
du  t3^  liécle:,.  natif  de  Séville, 
dont  on  a des  Comment,  fur  les 
Décrétalesi  il  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  Nicolas /Gareras  , autre 
f^av.  Jurifconfulte  EfpagnoLdn  17® 
iiecle  , dont  on  a un  Traité  des  Bé- 
néfices , qui  cft  elUme. 

GARCIAS  LASSO  DE  >LA  VE- 
GA , cél.  Poète  ECpagnof",  natif  de 
Tolede , d’une  famille  ivoblc  , fut 
élevé  auprès  de  l’EmpcrcBr'Chatles- 
■Oiaint.  Il  lùivit,  ce,Piince’Cn  Alle- 
magne, en  Afrique,  & en  Proven- 
ue. H cotbinandoic  un  bataillon  en 
cette  dernieré  expédition  . lotfqu’il 
mourut  à Nice  de  fes  blcfliirés  , en 
1536,  à 36  ans.  On  a dlyetfes  édi- 
tions de  les  suvies  foi  lefqnelles 
SaOâius  a fait  des  Ohfetvationt  iàr 
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lentes  & cuiiciifes.  Dom  Nicolas 
Antonio  , & tous  les  S^avans  , en 
font  un  très  grand  éloge.  II  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Garcias  LaiTo- 
de  la  Vega  , natif  de  Cufco , qui 
a donné  en  efpagnol  rHiftoiie  de 
la  Floride , fie  celle  du  Pirou  & 
dts  Ltcus. 

GARDIE  > ( Pontas  de  la  } Gen- 
tilhomme François  , natif  du  villa- 
ge de  la  Gardie  , près  de  Carcafl'on- 
ne  , après  s'ette  lignalé  en  Piémont 
& en  Ecoflé  , pafla  au  fervice  du 
Koi  de  Danneinaick  , & fut  fait  pti- 
fonnier  dans  un  combat  contre  les 
Suédois.  Il  fut  alors  prèfenté  à 
Eric  XIV  , Roi  de  Suède  , qui  eut 
/pour  lui  une  èllime  particulieie.  La 
Gardie  contribua  beaucoup  pat  (es 
confeils  fie  pat  (on  courlge  , a faire 
’inonter  Jean  111  (ut  le  Trône  de 
Suede.  Ce  Prince  le  déclara  Géné- 
lal  de  les  troupes  en  i $«o  , contre 
les  Mo(covites , La  Gardie  le  tendit 
inaitte  de  la  Carelie  , fie  continua 
les  conquêtes  avec  beaucoup  de  va- 
leur fit  de  fortune  i'  )uiqu'en  i }8)  , 
qu’on  traita  de  la  paix.  Il  le  noya 
inalheureu(ement  le  $ de  Novem. 

C’eft  de  lui  que  delcendent 
les  Comtes  de  la  Gardie  , qui  font 
'des  plus  gr.  Seigneurs  de  Suede. 

GaRDINER  , ( Etienne  ) fameux 
Evêque  de  Winchclier  , fit  chance- 
lier d’Angleterrè  , natif  de  S.  Ed- 
mond , dans  le  Comté  de  Suffotek , 
fe^  rendit  habile  dans  le  Droit  fie 
dans  la  Théologie.  Il  (oulcrivit  à 
’l’Atrêt  du  divorce  du  Roi  Henri 
VIII , fie  le  défendit  par  un  Traité 
^^uTl  intitula  : De  verà  & aêf- 
.WicnriÀ.' Cependant  il  s'oppola  i la 
Iréforftiailon  , (ous  le  régné  d’E- 
douard VI  fie-  fut  emprifonné.  Mais 
ia  Reine  Marie  le  rétablit  en  tjsj. 
*11  in.  le  2 5 Oél.*' l's s $.  On  a 'de  lui 
■ divers  ouvrages  fut'  la  Mejfe  fie 
fur  VtttchxriJHe- 

' GaRET  , (Dom  Jean  ) Bénédic- 
'tin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur , 
natif  du  Havre  , a donné  une  belle 
^'Edition  de  Cajfiodcre  ,*  à laquelle 
^il  a joint  une  Diferraticn  curieiiié 
lufla  profeflion  itionaflique  de  ce 

Sénateur  Kouiain. ‘Dom  Caret 
.•à!  • . 
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m.  dans  l’Abbaïe  de  Jumieges  le 
24  Sept.  1694. 

GARIDEL  , ( N.  } habile  Bota- 
nilie , dont  on  a une  Hifloire  de* 
Plantes  qui  naiHent  aux  environs 
d’Aix.  irapr.  à Aix  en  tyis.in/of. 

GARISSOLES  , ( Antoine}  celèb. 
Minilire  de  la  Rcl.  piet.  ref.  naquit 
à Montauban  en  is87-  Après  s'ccre 
diftingué  dans  l’ciude  des  Belles- 
Lettres  fie  de  la  Philol.  fie  lui-tout 
dans  la  Langue  latine  , qu’il  patloic 
Se  qu’il  éciivoit  très  a bien,  il  fit 
tant  de  progiès  dans  la  Tnéologir, 
que  dés  l’àge  de  24  ans  , il  fut  nortv 
me  Minilite  de  Puy  iauieiis  par  le  Sy. 
node  de  Cartrei,  Il  devint  enfuite 
Minilire  fie  Piofcllèur  de  Theol.  à 
Montauban  , où  il  m.  en  16  jo  , 
spiés  avoir  rempli  ces  deux  places 
avec  didinâion.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  : I.  un  Poème  Epique 
latin  intitulé  [’Adolphide  en  iz 
Livres  , où  il  chante  en  beaux  vers 
latins  les  gr.  exploits  de  Guftava 
Adolphe.  un  autre  Poème  latin 
à la  louange  des  Cantons  SuilTes 
Froteflans.  3.  diverfes  Tbefes  de 
Théologie.'  4.  un  Truite'  de  impu- 
tueione  primi  peecati  Ade  : fie  un 
autre  de  Chrifio  mediutore  $.  une 
explication  latine  du  Catéchilme 
de  Jean  Calvin  avec  M.  Charles 
Ton  collègue , fiée. 

G.ARLANDE  , nom  d’une  illnf- 
tre  Se  ané.  Maifon  , qui  tiroir  Ion 
nom  de  la  Terre  de  Garlande  , qui 
'cli  une  portion  de  celle  de  ia  Houf- 
faye  en  Brie.  De  cette  Mailon 
étoient  Gilbert  de  Garlande  , qui 
accompagna  Godefroi  de  Bouillon 
dans  la  Conquête  de  la  Terre  Sain- 
te én  1095  , fie  qui  (é*  diOingua. 
au  (iege  de  Nicèe.  U étoit  fils  de 
GuUfaume , Seigneur  de  Gatlande 
en  Bti'e  Se  de  Livri  .-  fie  il  avoit  trois 
frétés  5 fçavoir  i.  'Anleau  de  Gat- 
lande , Seigneur  de  Gournai  fut- 
Marne  , Sénéchal  de  Fiance  vers 
V108  , Se  l’un  des  principaux  Mi- 
niftres  de  Louis  le  Gros.  Il  (ùivit 
ce  Monarque  dans  toutes  les  guer- 
res qu’il  entreprit  contre  les  Sei- 
gneurs qui  s’érigeoient  en  tyraor 
"dans  leurs  Chdteauz  ,-'fie  fut  tué 
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€n  1 1X7  par  Hugues,  Seigneur  du 
Puifec  en  Beaufle.  z.  Guillaume  II 
de  Gailande  , Seigneur  de  Livri  , 
Sénéchal  de  Fiance  après  la  mort 
de  Ion  frere  en  iiit^  & Général 
f^e  l'armée  du  Roi  au  combat  de 
Brenneville  en  Normandie  , Tan 
iiip.  ManaU'es  de  Garlande  , un 
des  fes  hls  , fut  Evêque  d’Orléans 
en  1:45.  i.  Etienne  de  Garlande 
qui  fut  nommé  à TEvéché  de  Beau- 
vais vers  1100:  mais  à i’éleâion 
duquel  Yves  de  Chartres  s*bppo('a. 
Il  devint  enfuite  Doyen  de  S.  Ai- 
^nan  d’Orléans , de  Archidiacre  de 
paris  , Chancelier  de  France  fous 
Louis  le  Gros  vers  1108,  ôc  Séné- 
chal de  France  en  iizo.  On  l’ac- 
eufe  d’orgueil , d’ambition  de  de 
cruauté  : après  avoir  eu  l'adminif^ 
nation  des  affaires  les  plus  import, 
du  Royaume  , il  prit  les  armes  con- 
tre  fon  Souverain  5 mais  il  fut  bien- 
tôt mis  à la  raifon , & (e  retira  à 
Orléans  où  il  m.  le  14  Janv.  1150. 

, GARLANDE  , ( Jean  de  ) céleb. 
Ppëte  âr  Grammairien  du  11^  fi., 
pprroit  le  nom  de  Garlande  , ou 
parce  qu’il  étoit  né  dans  le  village 
de.  ce  nom  en  Brie  , ;ou  parce  qu'il 
étoit  de  rilluflre  mailbn  de  Gat- 
lande.  Il  pafl'a  en  Angleterre  après 
la  conquêic.  de  ce  Royaume  par 
Guillaume  le  Conquérant  , dt  il  y 
' enfeigna  avec  honneur.  Il  vivoit 
encore  en  108 1.  C'eft  fon  fejour  en 
Angleterre  , qui  a fait  croire  à pluf. 
Ecrivains  qu’il  étoit  Auglois.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  im- 
primés de  manufe.  Les  principaux 
des  imprimés  font  : i.  un  Ecrit  en 
V vers  rimes  intitulé  Facetus , fur 
les  devoirs  de  l’homme  envers 
Dieu.,  envers  le  prochain  & envers 
/ ibi  même.  2 un  Poëme  (ur  le  mé- 
pris du  monde  fauflémcnt  attribué 
à S.  Bernard.  3.*  un  autre  poëme 
intit.  Floretus.  ou ;Lrber  Floreri  , fur 
les  dogmes  de  la  Foi:-&  lut  pref- 
que*  toute  la  morale  Chrétienne.  4. 
un.  Traité'  des  f Synonymes  & un 
' autre  des  Equivotptes  ou  termes 
ambigus.  • SV  Diëtionatium  ahis 
jtlchimia  ^ cum.  ejufdem'  arti s com~ 
fendioy  dt  jfntnUlerui»  tinûurâ  ' ^ 
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prâparatiorié.  Ceux  qui'  voudront 
avoir  une  connoiflance  plus  par- 
faite de  Jean  de  Garlande  , peuvent 
confultei  le  lom.  8 de  FHifioire 
Littéraire  de  la  France.  . 

GARNIER , ( Robert  J Poëte  Fran- 
çois, natifdela  Ferté-Bernard,  dans 
le  Maine , fut  Confcillcr , puis  Lieu- 
tenant général  du  Mans.  11  fc  diliin- 
gua  fous  Charles  IX,  Henri  111,  de 
Henri  IV.  Ce  dernier  Prince  lui 
donna  une  Charge  de  Confcillcr  au 
Grand-Confcil.  Gatnier  mourut  au 
Mans  vers  1602  , à 55  ans.  On  a 
de  lui  neuf  Tragédies  dans  le  goût 
de  Séneque  , Sl  d’autres  Poè’fies , 
qui , faute  de  meilleures  , ont  fait 
long-tems  les  délices  de  la  France.' 

GARNIER,  (Jean)  l'un  des  plut 
fçav.  Jeî'uiics  du  17®  fiécle,  naquit 
à Paris  en  2612.  Il  enfeigna  les 
Humanités  , la  Rhétorique  , la  Pht^ 
lofophie,  de  la  Théologie  dans  fa 
Société  , avec  réputation  , & mou- 
rut à Bologne  , en  allant  à Rome  » • 
le  z6  Odobte  1681  , à’ 70  ans.  Ou 
a, de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  Les 
principaux  font  : i.  une  excellente' 
édition  de  Marins  Mercator , avec 
des  notes  & des  differtations  ,*  2. 
une  édition  de  Libérât , Diacre  de 
Carthage  , de  une  autre  "<fu  petit  li- 
vre de  Julim  d*Eclan»  , fameux  Pc- 
lagienrs-  \t.  Journal  des  Papes  ; 4* 
le  Supplément  des  œuvres  de  Théo- 
doiet  , in-fôl.  dcc.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Don  Julien  Gar- 
nier , fçavant  Bénédidin  , natif  de 
Conveiai  , au  Diocèfe  du  Mans  , 
qui  a donné  en  1721  de  1722- les 
deux  premiers  volumes  de  l’excel- 
lente édition  des  (Euvrcs  de  S.  Ba- 
ille, Il  m.  à Paris.,  le  3 Juin  1725. . 
Dom  Piudenc  Maran  acheva  cette 
édition  , de  publia  le  dernier'  vol. 
CB  1730. 

GARNIER,  (^Robert  ) Poëte 
François  du  16®  fiécle  , nâquip  en 
1534  à la  Fctté  Bernard,  dans  le 
Maine.  Il  s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion.par  fes  Tragédies  , de  par  foti  * 
Poëme  intitulé  , Ffjymne  de  U Mo- 
narchifiéllm.  au  Mans  en  ispo. 

C'A  R P F A L O , ( Benvenuto  ) 
Peintte  italien , natif  de  Feitate»  ex-  ■ 
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(clloic  {iit-touti  copier  les  tableaux 
de  Raphaël.  Il  m.  en  t)5X>i  à So 
ans.  Il  avoit  coutume  de  peindre  un 
oeillet  dans  les  tableaux  <fe  fa  com- 
polition  , ce  qui  leit  à les  faire 
connoîtte. 

GaRTH  , ( Samuel  ) excellent 
Poëte  & Me'decin  Anglois  , natif 
de  la  Province  d'ïotck  d'une  bonne 
famille  , fu^admis  dans  le  College 
des  Médecins  à Londres  en  ifisij. 
11  travailla  avec  zele  pour  l’inlliiu- 
lion  du  Difpenftry , qui  eft  un  ap- 
pattement  du  College  dans  lequel 
on  donne  au^  pauvres  les  conluUa- 
tions  ^ritrrf  , & les  médecines -à  bas 
prix.  Cette  oeuvre  de  charité  ayant 
expolé  M.  Gatih  x l'envie  de  au 
relTcntiment  de  plufieuts  Médecins 
& Apotiquaircs  , il  les  tourna  en 
ridicule  avec  beaucoup  d'clpiit  & 
de  feu  , dans  un  Foëme  en  (ix 
Chants  , intitulé  de  Difpenfurj  , 
qui  eft  très-eftimé,  fie  qui  lui  acquit 
une  gr.  réputation.  Samuel  Gatth 
fuc,enfuite  membre  de  la  fam.  So- 
ciété de  Kjc-  lat  ctub  , compofée 
d’environ  trente  Gentilshommes 
diftingués  par  leur  zele  pour  la  luc- 
ceflion  de  la  Couronne  dans  la  Mai- 
Ibn  d’Hanover.  Le  Roi  d'Angleterre  , 
à Ion  avenement  à la  Couronne  , le 
fit  fon.  Médecin  ordinaire  , fie  le. 
choilit  pour  être  le  premier  Méde- 
cin de  (on  Aimée.  M.  Pope  fait  de 
Garth  un  grand  éloge. 

GARZJ  , ( Louis  ) Peintre  célé- 
bré naquit  à Piftoie  dans  la  To(^ 
cane,  eh  lôj».  Il  fut  éleve  d’An- 
dré Sacchi  , fie  fe  fit  admirer  pat 
la  correûfon  de  fon  deilein , la 
beauté  de  fa  compolition  , le  gra- 
cieux de  fon  coloris  , fie  par  les  au- 
tres taicns  qui  caraéferifent  les 
grands  Peintres.  11  peignit  à l’âge 
de  8o  ans  , pat  ordre  du  Pape  Clé- 
ment XI  , la  voûte  de  l’Eglife  des 
Stigmates.  Cet  ouvrage  paffe  pour 
fon  chef-d'œuvre.  Gatzi  mourut,  â 
Home  en  lyzi. 

GASPaP.  SIMEONI  , ou  de  Si- 
meonibu!  , célcbie  Poëte  latin  fit 
italien  , natif  d’Aquila  , fur  Cha- 
noine de  Ste  Marie  Majeure , fie 
Secrctaire  du  Pape  Innocent  X.  Ses 
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Foëlîes  font  ttès-eftimées. 

GASPARINI,  de  Bergame  » • 

Gtammaitieh  célébré  au  Commen- 
cement du  XV  liécle  , donc  on  à 
des  Commeneairet  fut  divers  livres 
de  Cicéron  , un  Recueil  d'Epitres 
8c  d'autres  ewvr.  Ses  Epitres  furent 
imprimées  en  Sotbonne  en  1469. 
C’eft  le  premier  livre  imprimé  en 
Fiance-  Galpaiini  enfeigna  avec 
réputation  à Padouc  , puisa  Milan, 
où  il  mourut  en  tiJi-  Il  éioit  né 
à Baizizia  , village  voifin  de  Bec- 
game.  C’eft  un  des  Auteurs  à qui 
on  doit  principalement  la  tenailTan- 
ce  des  Lettres  en  Italie. 

GASSENDI,  (Pierre)  Chanoine 
fit  Prévôt  de  i’Eglifc  Cathédrale 
de  Digne  , ProfelTcut  de  Mathéma- 
tiques au  College  Royal  à Paris  , 
fie  l'un  des  plus  céleb.  Fhilofophet 
qu’ait  eus  la  France,  nâquità  Chan- 
teiliec  , bourg  de  Provence,  Diocè- 
fe  de  Digne  , en  i$s>z.  Après  avoii 
fait  de  bonnes  études,  il  embtafla 
le  fyftêmc  d’Epicure  , le  réforma  fie 
le  lit  valoir.  GaUendi  joignoit  â la 
fcicnce  de  la  Philolophiç  fit  des  Ma- 
thématiques , la  connoiflânee  des 
Langues , 2c  une  profonde  érudi- 
tion. 11  fe  fit  aimer  fit  eflimet  do 
M.  de  Peiicfc  , de  M.  du  Vair,  da 
Cardinal  de  Richelieu  , fie  de  tous 
les  Sçavans  de  fon  fiécle.  Le  Car- 
dinal de  Lyon  , frété  du  Cardinal 
de  Richelieu,  lui  procura  une  Chai- 
re de  Mathématiques  au  College 
Royal  en  1645  ; êe  tous  les  Ftotec- 
teuts  des  Gens  de  Lettres  fe  firent 
honneur  d’être  de  lés  amis.  Il  écri- 
vit contre  les  Méditations  Métaphy.w 
liquesdcDelcattcs  , fie  partagea  avec 
ce  gr.  homme  , les  Philolophes  de 
Ion  tems  , qui  furent  pierque  tous 
ou  Cancjîe.ns  ou  CtJfendieHs.  H 
écrivit  aulTî  contre  le  fameux  /Af- 
tiologue  Motin.  Celui-ci  ne  p ou- 
vant  (ë  défendre  au  Tribunal  é.e  la 
rai  fon  fi:  des  Sçavans,  eut  rr.  cours 
aux  Aftres,  fit  prédit  hautement  que  ’ 
Gaflendi  , qu’il  voyoit  d'u»  e'  lamé 
délicate  , mouttoit  fut  la  fi-  n d’Aoûl' 
de  tfijo.  Mais  ileuclieu  de  feiepeft-  ' 
rit  d’avoir  été  trop  crédule  âua«  cho^  ' 
fc  aulfi  vaine  que  l’Afirt  tepe cait  • ^ 
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Giflcndi  ne  fe  poita  jamais  mieux 
que  dans  le  courant  de  cette  année,- 
^il  vécut  meme  encore  aCTez  long- 
’tems  , eu  égard  à la  toiblefle  de  là 
complexion  & à Ibn  extrême  ap- 
plication à rétude.  Il  mourut  à Pa- 
lis le  24  Oâobre  , 64  ans. 
On  a de  lui  : t.  trois  vol.  de  la  Phi- 
lofophie  d'Epicure  , & fix  autres 

qui  contiennent  fa  Philol'ophit  ; z. 
des  auvrts  Afironomicjues  ^ ). 

les  Vies  de  Nicolas  de  Peirefc  , 
d'Epicure  , de  Copernic  , de  Ticho- 
Brahe' , de  Peurhachius  , fie  de  Ke- 
^iomoHsanus  4.  des  Episres  , fie  di- 
vers auiiei  Traites.  Tous  les  ouvra- 
ges ont  été  recueillis  fie  imprimés 
à Lyon  en  i6;S,  en  6 so\.  in  fol. 
Ils  lont  très  eliimés.  Sorbiere  , fie 
le  Pere  Eougctel  de  l'Oratoire  ont 
écrit  fa  vie. 

CESSION,  (Jean  de)  Maréchal 
'de  France  , Gouverneur  des  Païs- 
Bas  François  , fie  l'un  des  plus  gr. 
Capitaines  du  ty*  Cède  , naquit 
le  20  Août  1609  , d’une  noble  fie 
ancienne  Mailon  de  Bearn  , fécon- 
de en  petfonnes  de  mérite.  Aptès 
s'être  fignalé  en  Piémont , il  paflà 
au  fervice  du  Gr.  Guflave  , Roi  de 
Suede.  Il  fe  diCingua  pat  fa  valeur 
à la  prife  de  pluf.  places.  Se  con- 
tribua au  gain  de  la  bat.  de  Leip- 
iick.  Après  la  mort  de  Gullave  , 
tué  à la  bat.  de  Lutzen  en  1632  , 
Gallion  revint  en  France  avec  fon 
Régiment.  Il  joignit  l’Armée  du 
Maréchal  de  la  Force  , en  Loraine  , 
parut  avec  éclat  en  pluCeors  fieges 
fie  combats,  fur-tout  à laviftoire  de 
Rocroi , dont  le  Duc  d'Atiguien  fe 
faifoit  un  devoir  de  partager  l'hon- 
neur avec  lui.  Gallion  fut  fait  Ma- 
réchal de  France  en  1643  , fie  fut 
déclaré  l'anne'e  fuivante  Lieutenant 
général  de  l'Armée  de  Flandres  , 
commandée  pat  Gallon  , Duc  d’Or- 
léans. 11  mourut  à Arras  , le  2.  Oc- 
tobre 1647  , d’une  blcflute  qu’il 
avoir  reiçue  au  Cege  de  Lens , fie  fut 
enterré  à Charenton  , dahs  le  Tem- 
ple des  Prétendus  Réformés,  dont  il 
luivoit  les  fentimens.  Sa  Kir  a été 
édite  pat  l'Abbé  de  Fure,  en  4 vol. 

ii>-l2. 
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GaSTAUD  , C François  ) natif 
d’Aix  en  Provence  , d'une  bon- 
ne famillç  , entra  dans  l'Ordre  de 
l'Oratoire  dès  l’âge  de  14  ans,  fie 
en  fottit  cinq  ans  aptès.  Il  vint  cn- 
fuiteà  Paris  , où  il  s’appliqua  avec 
fuccès  à la  Prédication.  Ayant  fait 
fie  donné  au  Public  l’Otailon  funè- 
bre de  la  fameufe  Mad.  Tiquet  , 
pat  complailance  pour  quelques  Da- 
mes , fie  pat  pute  plailanterie  , le 
P.  Chancemet  Dominiquain  , prit  la 
chofe  au  ferieux  fie  le  réfuta  par  une 
lettre  à laquelle  il  joignit  un  dif- 
eours  moral  & Chrétien  fur  la  •vie 
& la  more  de  Madame  Tiquet.  L’Ab- 
bé Galtaud  répliqua  par  la  Lettre  à 
Mad.  P.  fie  le  recueil  de  ces  Pièces 
fut  imprimé  en  1699  in-t^.  Gaf. 
taud  retourna^  dans  la  patrie  en 
170a,  ou  s’étant  appliqué  à l’étude, 
du  Droit  il  parut  dans  le  Barreau 
avec  diliinéUon  , fur-tout  dans  des 
caufes  RcclcGaûiq.  dont  il  fe  chai- 
geoit  ptéfétablement  aux  autres.  It 
plaida  en,  1717  uue  faiptule  caufe 
contre  les  Jéfiiircs , qui  fuccotnbe- 
rent.  Ce  fut  aulH  l’un  des  plus  gc. 
adverfaire  du  P.  Girard.  Il  m.  à Vi- 
viers en  1732  , où  il  avoir  été  exilé. 
L’Evèque  le  fit  enterrer  fut  le  grand 
chemin.  Outre  les  ouvrages  donc 
nous  avons  parlé  , on  a de  lui  • 
1-  un  Recueil  d’Homelics  fur  l'E- 
pitte  aux  Romains  z vol,  in-iz,  z. 
La  Politique  des  jéfuites  demap- 
uée.  J.  les  illufions , les  erreurs 
e l’Evêque  de  Maticille,  4. 
flexions  critiques  fut  le  Mandemenc 
de  l’Evêque  de  Marfeille  fur  la  Gta-> 
ce  , ficc. 

GASTINAU  , ( Nicolas  ) né  à 
Paris  en  i$2i  fut  Cuté  d’Anet , Sc 
Aumônier  du  Roi.  Il  lia  amitié  avec 
MM.  Atnauld,  Nicole,  Launoi  , Sc 
d'autres  cél.  Théologiens.  Il  afliftoic 
toutes  les  femaines  aux  converFa- 
tions  Théologiques  qui  fe  tenoienc 
chez  M.  Launoi,  où  pluf.  habiles 
Doâcurs  propoloient  Sc  examî- 
noient  des  points  de  Doéfrine  Sc  de 
difcipline.  Il  n'étoit  pas  Doâeut  , 
mais  il  en  avoir  le  mérite.  Il  m.  le 
ry  Juin  1696  âgé  d'environ  77  ans. 
On  a de  lui  rs  Lettres  de  contr-o- 
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verfe  principalement  contre  le  Mi-  nal  de  Retz,  dit  de  ce  Prince  rqu’ii 
nidre  Claude  , elles  lonc  ellimecs.  eurra  dans  routes  les  affaires  , par- 
G ASTON  rbabus  , Comte  de  ce  qu  il  n’avoir  pas  la  force  de  rejîfler 
Foix  & Vicomte  de  Bçatn  , eft  très-  à ceux  cjui  l'y  entrainoient  , & qu’il 
f;él.  par  la  valeur , pat  la  genétolité  , en  fortit  toujours  avec  honte  , par- 
fit les  bâcimens  qu'il  éleva  , Sc  par  ce  qu’il  n’avoit  pas  le  courage  de  les 
la  magnificence.  Ne  voulant  pas  fouienir 


faite  hommage  de  les  Terres  au  Roi 
Jean  , ce  Monarque  le  retint  piilon- 
jiier  à Paris  , 5c  lui  donna  depuis  la 
conduite  d'une  Armée  en  Guienne. 

11  m.  fubitem.  à Ottez  en  ijsi  au 
retour  de  la  chalTe,  comme  on  lui 
verloit  de  l'eau  lut  les  mains  pour 
louper.  Il  avoir  compote  un  Tivre 
intitulé  : le  Miroir  de  Phoshus  , 5c 
divers  autres  lut  la  Challé. 

GASTON  de  Foix  , Duc  de  Ne- 
niours  , croit  fils  de  Jean  de  Foix  , 
Comte  d’Etampes , Vicomte  de  Nat-, 
bonne,  Sic.  Sc  de  Marre  d'Orléans, 
fille  de  Charles  Duc  d’Orléans  , 5c 
foeur  du  Roi  Louis  XII.  Ce  Prince 
l'ayant  fait  Gouverneur  de  Milan 
£c  Général  de  Ton  Armée  en  Italie, 
il  y fit  paroicre  les  talens  d’un  gt. 
Militaire  5c  gagna  la  bataille  de 
Kavenne  le  ii  Avril  jour  de  Pâ- 
que en  151a  ; mais  en  pourfuivant 
un  gros  de  4000  Efpagnols  , qui 
faifoient  retraite  , il  fut  enveloppé 
& tué,  n’étant  âgé  que  de  24  ans. 
Louis  XII  , fon  oncle  , 5c  tout  le 
Royaume  furent  lenfiblcm.  atîligés 
de  fa  mort. 

GASTON  , ( Jean-Baptifte  J de 
France  , Duc  d'Orléans  , fils  puîné 
de  Henri  IV,  5c  frere  de  Louis  Xlll, 
naquit  à Fontainebleau,  le  25  Avtil 
xtios.  Il  commanda  quelque- tems 
l’Armée  au  fiége  de  la  Rochelle  en 
jtfrs  , puis  celle  de  Picardie  en 
J 656.  Ses  Favoris  l’excitetent  à 
donner  des  marques  de  mécOnten- 
xement  , 6e  à fe  retirer  pluf.  fois 
de  la  Cour  , fous  le  Minifierc  du 
datdinal  de  Richelieu.  Il  fut  Lieu- 
tenant général  du  Royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  XlV  , Sc 
cotnmanda  les  Attirées  dans  les 
Pa'is-Bas  , en  1544  6e  164$.  Il  m.  à 
Blois  , le  2 Février  1660.  Il  avoir 
u'n  riche  cabinet  de  Médailles , de 
bijoux  , de  mignatures,  6c  d’autres 
jituet  rates  5c  curieufcï.'  Le  Çatdi* 
I«me  i,  , 


GATAKER,  ('Thomas)  l’un  des 
plus  l'çav.  Critiques,  Sc  des  plus  ha- 
biles Théologiens  Anglois  du  17^ 
liécle  , naquit  à Londres  , le  4 Sep- 
tembre 1574,  d’une  ancienne  fa-- 
mille  de  la  Province  de  Shtcvvsbuty  i 
le  Comte  de  Manchefler  lui  offrit 
la  diteéfion  du  College  de  la  Tri- 
nité à Cambridge  j mais  il  lefula 
cette  dignité  , 5c  tous  les  Bénéfices 
qu’on  lui  offrit  , pour  fe  livrer  en- 
tièrement à l’étude.  Sa  maifonétoic 
comme  un  College  , où  un  grand 
nombre  de  jeunes  Gentilhoromes 
Anglois,  5c  plufieuts  Etrangers  , lo- 
geoient  avec  lui  , pour  profiter  de 
les  leçons.  Gataker  fe  fit  générale- 
ment efiimer  pat  fa  probité  5c  par 
fa  fcience.  11  mourut  à Londres  , 
le  27  Juin  1654.  On  a de  lui  ungr. 
nombre  d’ouvt^  de  Critique  ôc  de 
Théologie.  Les  principaux  font  : 

I.  un  Recueil  d'obfetvaiions  divet- 
fes  , intitulé  Cinnus-,  l.  utse  Differ-  „ 
rasion  fçavante  5c  curieufe  lut  le 
(fyle  du  nouveau  Teflament  j 3.  des 
Remarques  fur  le  Livre  de  Marc 
Antonin  j 4.  un  Traits  De  nomine 
tetragrammato  , 6c  un  auttc  des 
diphthongues  i 5-  Adverfaria  Mif- 
cillanea  ,■  S.  un  Difcotirs  fur  la  na- 
tute  Ôc  l’ufage  des  forts  , 5cc.  On 
remarque  en  tons  ces  ouvr.  beau- 
coup de  critique  5c  d’éruditicn  , 
mais  trop  de  fingularité  dans  les  Icn- 
timens.  Le  flyle  en  eft  dur  5c  af. 
fcéié. 

CATIEN,  ('S. J premier  Evêque 
de  Tours.,  Sc  l’un  des  Apôtres  de 
France  , vint  dans  les  Gaules  vers 
250.  Il  y convertit  un  gr.  non)bte 
de  perfonjies  à la  Foi  de  J.  C.  5c  m. 
vers  la  fin  du  fiécle. 

GATIMOZIN  , dernier  Roi  d« 
Mexique  , quifoufi'rir  la  mort  aves 
une  confiance  digne  des  plu$  gts^ds 
hommes.  > 

GATT1NAP.A  , ( Mercdiin  Ali 


Digitia  1 h..  Ciuo^I 


57»  , ^ 

borio  Je  ) Cïl.  Cjidinal,  ainfi  nom- 
me du  litu  de  la  niiflancc  , j.Uns  le 
Piémont,  s’éleva  pat  fon  meiitoaux 
plus  lu'.ttes  dignités.  Il  devint  Ciian- 
cctiet  Je  rEiiiperem  Charles  Quiiir, 
qui  l’employa  en  Jiverles  négocia- 
tions iinportasies  , 5:  nioutut  a Inf- 
pruck  , le  s Juin  1510  , à 60  ans. 
Clément  VII  l’avoit  fait  Cardinal 
l’annee  precedente. 

GAV.vNTUS  . ( Batthelemi  ) Gé- 
n^tal  des  , & Confulteur 

de  la  Congreg..t,  des  Rites  au  17' 
liéclc  , cil  Auteur  de  plul.  ouvt.  , 
donc  le  principal  cft  un  Comment. 
fur  les  Rubriques  du  Mill'el  2e  du 
Bréviaire  Romain.  On  a ..ulii  de  lui 
Mnnutlle  CfiftoOcnon  , 5c  Un  Trtitt 
des  Synodes  Diocelains. 

CAUD  , ('Menti/'  t.xcellent  Gra- 
veur du  17'  liecle  , riatit  d’U- 
trccht  , d’une  famille  iliuflic.  On 
adtnire  lnr-;out  les  Icpt  EP.an.pes 
qii  il  grava  d’aptès  les  t..blca'..x  J'A- 
ti.am  Eîî'eiiner.  U cxcelioit  drus  le 
dclVcin.  11  etoit  Comte  Pciatiu, 

GaUDKNCE  , ( s.  ) Evêque  Je 
Brefle  en  Italie  , 2c  fucccS'ctit  de  S. 
Phü.'.ftre  , fi:t  envoyé  en  405  à Cl’, 
vvcc  les  Légats  d’Innocerit  1 , pour 
le  xécabliUément  de  S.  Jean  Cîiry- 
loftou'.c  dans  fon  Siège.  Il  mourut 
vers  .^ic.  On  a de  lui  quelques  ou- 
vrages, dsnc  la  meilleure  édition  eft 
cell-e  de  beede  , en  175*  > in  fol. 

G.UJDiMdLE  , ( N.  ) excellent 
Mufiden  fianjois. 

GAULMIN  , (Gilbert^  Sieur  de 
Montgeorges  , Poète  Latin  du  176 
liéclc,  droit  de  Moulins,  li  le  rendit 
habile  dans  les  Belles  Lettres  , s’ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par  les 
Poélics  latines  , & publia  le  premier 
en  i5i8  le  Roman  attribué  à Enfin- 
thius , lür  les  amours  d’Kincnc  & 
d’Utnenie,  en  gr.  avec  une  Trad.  lat. 
de  la  f.tçon.  Caulmin  pafToit  ppur 
un  des  plus  habiles  critiques  de  fon 
tems.  Il  fçavoit  .preEque  toutes  les 
Langues  } il  excelloit  en  paiticuUei 
dans  la  connoiiïance  des  Langues 
^ebraïque.  Grecque,  Arabe,  T' , . 
qta«^  & Perfanne.  Il  étoit  fort  . 
tachi  au  Cardinal  Mazaiin  , & lit 
«09UC  Parlement  de  fan^lantes 
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Epigrammes.  On  en  trouve  denx 
d.ns  les  Leirrcs  de  Gui  Patin.  Son 
Cure  ayant  lefuTé  de  le  maiici  , il 
déclara  en  la  prcléncc  , qu'il  pre- 
nait une  telle  pour  là  femme  , fie  ' 
vécut  depuis  avec  elle  comme  avec 
fa  femme  : ce  qui  donna  lieu  d'e- 
xaminer 11  ces  fortes  de  mariages 
etoient  valables.  On  les  appella  des 
mariages  à U Gtulminc  , fie  ils  fu- 
rent icpiuuvcépat  les  Loix.  On  die 
dans  le  Colomeftnn»  , que  Gaulmia 
étant  Piilonnirc  à la  Badillc  , rêva 
que  dans  la  Bibliothèque  Royale  de 
SucJe  , il  y avoit  un  Manufetit  qui 
lui  était  néccflaire  ; il  en  écrivit  à 
Grotius,  alors  AmbaÜadeur  en  cette 
Cour  , fie  le  longe  le  trouva  vrai. 

Si  ce  fait  cil  véritable  , il  y a tout 
lieu  de  croire  , que  Gaulmin  avoit 
Içu  aupatavarrt  que  ce  Manul'ctic  le 
trouvoic  dans  cc;te  Bibliothèque  , 
fit  que  1’ayar.t  oublie  , fon  fonge  le 
lui  rappeli.i.  Quoiqu’il  en  Toit  , en 
dit  encore  , qu’étant  un  jour  avec 
M.M.  Je  Saumaile  fie  Maullac  , U 
leur  dit  : je  fenjt  que  nous  pour- 
iiions  bien  nous  trois  tenir  tête  » 
tous  les  5(ttva»s  de  l'Europe  j à quoi 
Saumailc  répondit  : joigne^  à tout 
ce  qu'il  y n de  Sfuvens  nu  monde  , 
tous  & M-  de  Mtsuffte  , je  votes 
tiendrai  tête  moi  feul.  Gaulmin  fut 
Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes  , 
Confcillcr  d’Etat , fie  Intendant  dis 
Niveinois.  U in.  le  t Déc.  i66y  , j 

à 80  ans.  On  a de  l»i  en  latin  des 
Eplgrammet  , des  Odes  , des  Hjm-  1 

nés  , fie  une  Tragédie  intitulée 
genie,  qui  n’a  pas  éié  imprimée.  On 
y temaïqtic  du  fcu,&  de  l’invention. 

Il  a fait  aulli  des  notes  8c  des  Com- 
ment. fur  l’ouvc.  de  Pfellus  tou- 
chant les  opérations  des  Démons  : 

(ut  celui  de  Théodore  Prodiomus  , 
contenant  les  amours  de  Rhodante 
fie  de  Doficlcs  : tur  le  Traité  de  la 
vie  & de  la  mon  de  Moïle  par  un 
Rabbin  anonyme , fie  des  remarques  i 
lut  le  faux  Calliflhene.  | 

GAULI  , Peintre  , voyez,  Ba-  | 
net.  , 1 

t^.’iULTIER , ( Claude  ) célébré  j 
A ' i':a  au  Patlemeat  de  Paris , étoit  l 
cauiii^uc  fie  r ce 
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fait  dire  à Boileau  dans  fa  Satyre 
neuvième. 

Z)dnj  voi  di/cours  chdgrim  plus  ai- 
gre & plus  mordant  , 

Sl^'une  femme  en  furie  ou  Gaultier 
en  plaidant. 

11  publia  en  1662  le  ptem.  vol.  in- 
4°.  de  (es  Plaidoyers  , mais  ils  n’eu- 
»ent  pas  tout  l’accueil  qu’il  en  el- 
péioit  , n’étant  pas  accompagnés  de 
la  véhémence  avec  laquelle  il  les 
ptononçoit.  M.  Gueret  publia  le 
l’econd  volume  en  1669  , après  la 
mort  de  l’Auteur.  Ce  vol.  cft  plus 
cilimé  que  le  prem.  Les  plaidoyers 
de  Gaultier  ont  été  réimprimés  en 

j6Sg. 

G.4ULTIER.  , ( Jean  - Baptille  ) 
cél.  Théologien  du  i*«  ficcle , na- 
quit à Louviets  vers  1685  , d’une 
bonne  famille.  11  vint  continuer  les 
Humanités!  Paris  au  College  d’Har- 
court , ou  il  fit  aufli  fa  Philolophie. 
Il  prit  enfuite  des  leçons  de  Théo- 
logie en  Sorbonne  fous  MM.  Wi- 
tafle  , Danes  , & Quinoi  , & ne 
ouvanr  prendre  des  degrés  en  Sor- 
onne  à canfè  de  fon  oppolition  à 
la  lignature  du  Formulaire  , il  le 
xetira  dans  le  Séminaire  de  S.  Ma- 
gloire,  ou  il  continua  de  s’appliquer 
à l’e'tude  de  la  aeligion_8t  de  la 
Théologie.  De  retour  dans  fa  pa- 
trie , il  y reçut  à Evreu*  le  Sou- 
diaconat  , & fit  enfuite  le  Cathé- 
achifme  aux  Enfans  , & des  Con- 
fecences  aux  jeunes  Clercs  ,•  mais 
«M.  ïc  Normand  , Evêque  dTvreux, 
l’eu  ayact  empéené  , il  fe-  renferma 
dans  jbn  Cabinet , & le  livra  tout 
entier  ! l’étude  de  l’Ecriture  Sainte, 
des  Saints  Perés  , fie  de  l'antiquité 
•Eccléf.  Son  oppolition  à la  Bulle 
XJnigenirus  l’obligc.i  de  fbttir  du 
Piocéle  d'Evreux,  fie  M.  de  Lan- 
gle  , Evêque  de  Boulogne  , s’em- 
piefla  de  le  recevoir  chez  lui  : Ce 
Prélat  le  mit  au  nombre  de  fes  Corn- 
ntenfaux , fie  lui  conféra  en  cette 
qualité  l’ordre  de  Prêtrife.  11  le 
xiomma  même  i un  Canonicat  de 
^a  Cathédrale  $ mais  M.  Gaultier 

pu  profiter  de  cette  ooiniAation 
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! caufe  de  fes  fèntimens.  11  devint  > 
aulfi  tôt  le  conleii  du  Prélat  , Ion 
Promoteur  , Ion  Grand  - Vicaire  , 

Ion  ami  fit  Ion  Ecrivain.  Ce  fut  lui 
qui  compofa  entr’autres  ouvr.  les 
Lettres  tJ*  Me'moires'-dc  M.  l’Evê- 
que de  Boulogne  , dans  le  démêlé 
qu’il  eut  en  172}  avec  M.  l'Arche- 
vêque de  Rheims.  Il  faifoit  auflî 
tics  alliduinenc  des  Conférences  aux 
.Eccleliali.  M.  de  Langle  étant  mort 
en  1724,  M.  Colbtit  , Evêque  de 
Montpellier,  prit  chez  lui  M.  Gaul- 
net , en  apparence  pour  n’çtre  que 
fon  Biblioihe'quaire  ; mais  en  effet 
pour  y être  tout  ce  qu’il  avoir  cto 
auprès  de  M.  de  Langle.  C’eft  fous 
ce  voile  que  M.  Gaultier , fans  ét.e 
meme  foupçqnné  des  Ennemis  du 
Prélat  , fut  Ion  confeil , fon  Théo- 
logien , fie  (a  plume . quoiqu’il  ne 
paliât  à Montpellier  que  pour  un 
bon  homme  , qui  n'etoit  propre  qu'à 
remuer  fit  arranger  ks  Livres  de  M. 
l’Lvéque.  Apres  la  mort  de  M.  Col- 
bert, arrivée  en  171»  , m.  Gauliiet 
vint  cette  annee  même  à Paris  , ou 
il  continua  de  vivre  ptcfqu’auffi  fo- 
Ittaitcment  qu’à  Montpellier.  U 
travailloit  beaucoup  , lortoit  peu 
fit  ne  voyoit  qu’un  très  petit  nom- 
bre d’amis  choiiis.  Il  alloit  tous  les 
ans  pour  fe  delafiér  faire  un  voyage 
dans  la  patrie.  Dans  le  dernier  ayant 
pris  une  chaile  de  pofle  pour  reve- 
nir à Parts  avec  un  de  fes  amis  , 
cette  chaife  vetfa  , & M.  Gaultier 
ayant  été  bkllé  dangerculement  pat 
la  chute  , on  le  potta  à Gaillon  , 
dont  il  croie  proche  , Se  où  il  m. 
cinq  jours  après  , le  30  Oft.  1755, 
âge  d’environ  71  ans.  Outre  les 
Ecrits  qu’il  a faits  pour  MM.  de 
Langle  fit  Colbert  , on  a de  luj  un 
gr.  nombre  d’Ecrits  qui  font  rôtis 
anonymes  , excepté  le  plus  conCdé- 
rable  , qui  a été  publie  après  fa 
mort , fie  qui  a pour  titre  ; Lettres 

rhéologiques contre  le  Jyftêmf 

impie  & focinien  des  Peres  Ber-, 
ruyer  & Hardouin  I7Sé  , 3 vol, 
fn  12.  C’eft  de  tous  les  ouvr.  faits 
contre  le  P.  Bertuyer  le  plus  fors 
fit  le  plus  cftimé.  Les  autres  Eçtlte 
de  jyl.  Gafiltiei  font , 1.  Deux  üia 
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moires  $u  /*oij  détruit  les  plaintes 
portées  contre  le  gouvernement  de 
J‘t.  l' Evêque  de  Boulogne  dans  fon 
Diccefe  , IJZ)  , in  4'’.  Mémoire 
pour  fervir  d’eclaircijfemene  à la 
Lettre  du  fera  lacifijue  de  Calait  , 
Capucin  , 1714  i in-  b®.  Relation 
de  ce  qui  s'efl  pajfê  dorant  la  ma- 
ladie & à la  mort  de  M-  de  Laiigle , 
Evêque  de  Boulogne  , 17^4  > in  4*’. 
La  Tic-face  qui  cli  à U tè:e  des  œu- 
vres de  M.  Colbert,  iT!9  , in  4'’. 
J.ettre  à M.  Berner  de  Charancy  , 
Eveque  de  Montpellier,  1740,  lU- 
4“.  liüe  eft  connue  l'ous  le  no:n  de 
Verges  d’ Helisdore.  Relation  de  la 
aaptivité  de  la  Saur  Marie  Det- 
f orges  , 1741  ) in- 12.  Mémoire  apo- 
logétique & defenfe  des  Cures  > Bê- 
nejieiers  autres  Pi  êtres  du  Dio- 
écje  de  Montpellier  , 1 742  , in  4°. 
Les  Je'juites  convaincus  d’objlina- 
eion  à permettre  l'idolâtrie  dans  la 
Chine  , 1743  , in  12.  Lettre  au  fu- 
jet  de  la  Bulle  de  N.  S-  P.  le  Pa- 
pe , concernant  les  rits  Malaba- 
ret  , 174$  , in  12.  Lettre  d'un  Theo- 
iegien  à M-  de  Charancy  , 1744  » 
jn-4“.  Lettre  au  même  , au  fujet 
de  fon  JiiJlruSrion  Lajlorale  fur  la 
Communion  Lafhale  , 174$,  in-4°. 
Ilulicurs  Lettres  deftinées  à ptému- 
jiii  les  Fidèles  contre  l'irréligion  , 
1745,  irt  12.  Le  Poëme  de  l’ope, 
intitulé  : [fai  fur  l'Homme  , con- 
vaincu d’inipieté  , 1745  , /n-12. 
Cinq  Lettres  apologétiques  pour  les 
Carmélites  du  Fauxhourg  6'.  Jac- 
ques à Paris  , contre  Doui  la  Tafte 
Evêque  de  Betlilécm  , 1748,  in-iz. 
Lettre  à M-  l'Evêque  de  Troyes  , 
en  réponfe  à fa  I^ettre  Pafiorale  aux 
Communautés  Religieufes  de  fon 
Diocefe  , 175°  > in-ii.  Critique  du 
Ballet  moral  danfé  dans  le  Collège 
I des  Jéfuites  de  Rouen  , 1750  , in- 
j2.  Réfutation  d’un  Libelle  intitu- 
lé : La  voie  du  Sage  ù"  du  Peuple  , 
1750,  in  12.  Vie  de  M.  Soanen  « 
Evêque  de  Senez  , 1750,  in-4®.  & i'»- 
12.  Les  Lettres  Perfannes  emvaiti- 
fues  d'impiété  , 1751  , in- 1 Let- 
tres à M-  l'Evêque  d'Angers  au, 
fujet  du  prétendu  extrait  du  Caté- 
qj/ifmt  de  Montpellitr  , I7SÏ  , in- 
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12.  Lettre  à M.  l’Archevêque  St 
Sens  , 1752  , in -12.  Lettre  d'utt 
, Théologien  aux  Evêques  qui  ont 
écrit  au  Roi  pour  Je  plaindre  dt 
l'arrêté  du  Parlement  de  paris  , du 

5 Mai  1752  , in- Lettre  aux 
Eveques  qui  ont  écrit  au  Roi  pour 
lui  demander  la  cafarion  de  l'Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris  , du  it 
Avrtl  1752  , in- 12.  J.ettre  à un  Dsu 

6 Pdir  au  lü)ct  de  l’exil  du  Farle- 
ineiit  de  Paris  , 1753  , fn-12.  Lettre 
a un  ami  , oit  l'on  réfute  ïet  cinq 
l ettres  fur  les  remontrances  du  lar- 
Itnienc  de  Paris  , du  3 Janv.  17  54  > 
»»  12.  Hiftoire  abréger  du  P sale- 
ment de  Paris  , durant  les  troubles 
du  commeneem,  du  Rtgne'de  Jouit 

XIV  , 1754  , in -12.  Traduéfion 

Fraijçoile  de  l’Epltre  à Diognete, 
Elle  le  trouve  à la  fin  du  3 ‘ volu- 
me de  la  téfutation  du  P.  Bciruyei. 

GAURIC , ( Luc ) fameux  Attto- 
logue  du  16^  liecie  , natif  de  Gifo- 
ni , au  Royaume^ de  Naples,  le  ren- 
dit cél.  fous  les  Foniihcats  de  Ju- 
les II , de  Léon  X.  de  ClementVII, 
& de  Paul  III.  Ce  dernier  Pape  eut 
pour  lui  une  eliime  p.articulieie  , fie 
lui  donna  l'Evêché  de  Civita  Du- 
cale. Malgré  toutes  les  prédiélion» 
iurptenantes  qu'on  raconte  de  lui  , 
il  cil  conllant  qu'il  abufa  dé  la  cré- 
dulité du  Public,  fit  que  s’il  len- 
contca  quelquefois  |u(le  , ce  fut  pat 
un  put  câ'ec  du  Kazaid.  Il  fe  trompa 
lourdement  dans  ce  qu’il  prédit  de 
Henri II,  Roi  de  France,  fie  mourut 
à Fetrate  en  1 5 59  , à 12  ans.  Ot>  a 
de  lui  , Traffatut  Afirologicut  , 8c 
d'autres  -ouvr.  Poniponio  Gzuiico  , 
fon  frété , eft  aulH  Auteur  de  diveia 
ouvrages. 

GAUTHIER  , nom  de  trois  céL 
Muficiens  François.  Le  premier  , lur- 
noramé  le  Vieux  , exceiloit  à jouet 
du  luth.  Ses  principales  pièces  font , 
V Immortelle  , la  Non  pareille  , le 
Tombeau  de  Méz.»ngeau.  Denis  Gau- 
thier , fon  coulin  , fut  aufO  un  ex- 
cellent joueur  de  lath  3 fes  pièces 
les  plus  ellimées  font , l’Homicide  « 
, le  Canon  , je  de  l'Enctoa. 

Enfin  , Pienc  Gauthier  , natif  de  la 
Ciout  ca  frovcncc,  excella  fut-_iQU( 
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dans  U Muiïqne  inftramehtale.  Il 
éKiic  Diteâeur  d'un  0|)éia,  qui  fé- 
journoit  alteinativemcnt  à Maifeil- 
1«  , à Montpelliet  , & à Lyon.  S'é- 
tant embarqué  avec  tout  l'on  équi- 
page au  poit  de  Cette  , en  Langue, 
doc,  il  fut  fubmergé  avec  le  vaif^ 
fcau  à la  vue  du  port  en  t697,  à ss 
avis.  Son  Recueil  de  duo  & de  trio 
pour  le  violbn  8c  poui  la  flûte  , cft 
cflitué. 

GAUTIER,  voyez.  GAULTIER. 

GaY  , ( Jean  ) excellent  Poète 
Anglois  , natif  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Devonshire,  fut  Secrétaire 
de  la  Duchefl'e  de  Monnioutli , en' 
1712.  Il  accompagna  à Hanovre  le 
Comte  de  Clarendon  en  1714.  Gay, 
après  la  port  de  ce  Seigneur,  rc- 
tourna  éfn  Angleterre  , ou  il  s'ac- 
quit une  gr.  réputation.  Les  perfon- 
nes  de  qualité  8c  de  mérite  curent 
pour  lui  une  efUme  particulière.  U 
mourut  dans  la  mailon  du  Duc  de 
Queensbury,  en  tyjz  , 8c  fut  enter- 
»c  dans  rAbba'te  de'Wcflininfter.M. 
Tope  , Ion  intime  ami,  fit  Ton  Epi- 
taplie.  On  a de  lui  des  Trage’dies , 
des  Ofe'ra  , des  Fables , 8c  d'autres 
ouvrages  , très-efUmés  8c  très-bien 
écrits  en  anglois. 

GAYOT  DE  PITAVAL  , ( Fran- 
çois) né  à Lyon  en  idyj  d'une  fa- 
mille de  Robe , après  avoir  fait  fa 
Théologie  à Paris  , renonça  au  def- 
fêin  qu'il  avoir  de  fe  faite  Eccléli  , 
& prit , à l'exemple  de  Tes  deux  fre- 
xes  , le  parti  des  armes;  mais  apiès 
avoir  fetvi  quelque-tems,  il  quitta 
le  métier  des  armes  , fe  maria  dans 
fôn  pa'is  8c  fe  mit  à faire  des  Li- 
vres pout  fublifler.  Il  vint  enliiite  à 
Taris  où  il  m.  en  174;  après  plus 
de  40  attaques  d'apoplexie.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  dont 
les  principaux  font,  1.  Relation  des 
Campagnes  de  171;  8c  de  1714  , 
rédigée  fur  les  Mémoires  du  Maré- 
chal de  Villars.  z.  Un  volume  de 
Iront  mots.  3 . La  Bibliothérjue  des 
^ens  de  Conr , 6 vol.  r»  12.  4.  L'urr 
el' orner  l'efprit  en  l'amufant.  5.  En- 
fin les  Caufts  ce'leires  , ta  volumes 
in- 12.  Ce  dernier  ouvt.  quoique  le 
moins  mauvais  des  Ecrits  de  Gayot 
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de  Titaval  , n’efl  cependant  pas  af- 
timé.  Il  pouvoir  être  très-inftruc- 
tif  8c  très  intéteflant , mais  l'Auteur 
Ta  gâté  par  fes  réflexions  triviales 
8c  inutiles  , pat  un  bavardage  éter- 
nel , pat  de  mauvaifes  pointés , 8c 
pat  un  flyle  de  mauvais  goût.  M. 
de  G...  en  a donne  un  abrège  en  un 
vol.  f«-  II. 

G.4ZA  , ( Théodore  ) ce't.  Grec 
du  1;^  fiécle  , natif  de  Thefl'aloni- 
que  , pafla  en  Italie  aptes  la  prife 
de  CP.  par  les  Turcs.  Le  Cardinal 
Bcflarion  lui  procura  un  Bénéfice 
dans  la  Calabre  , 8c  Viâoiin  de 
Feltte  lui  enfeigna  le  latin.  Ga-ca 
apptit  fi  bien  cette  langue,  qu'il  en 
fit  connoîtte  lest  beautés  aux  Ita- 
liens même  , 8c  fut  l'un  de  ceux  à 
qui  Ton  doit  principalement  la  te- 
naiüance  du  bon  goût  8c  des  Belles- 
Lettres  en  Italie.  Il  traduific  de  grrç 
en  latin  1‘HiJloirt  des  Animaust 
d'Ariflote  ; celle  des  Plantes  do 
Théophrafle  ; les  Aphorifmes  d'Hip- 
pocrate , 8c  mit  en  grec  ie  fon^e  de 
Scipion  , 8c  le  Traite'  de  la  Vieil- 
lejfe  de  Cicéron.  On  dit  qu'étant 
allé  à Rome  ptéfenter  à Sixte  IV  , 
quelques-uns  de  fes  ouvt  , ce  Pape 
ne  lui  fit  qu'un  ptéfent  fort  modi- 
que. Gaza  le  jetta  de  dépit  dans 
le  Tibre  , difànt  en  colete  , que  lee 
Sfavant  ne  doivent  pas  fe  donner 
la  peine  d'aller  a Rome  , puifqut  t» 
goût  y e'toit  fi  dépravé  > & que  te»' 
ânes  les  plus  gras  y tefufoient  te 
meilleur  grain.  Il  mourut  néan- 
moins dans  cette  ville  en  147$  , à 
80  ans.  On  a de  lui  divers  ouvr. 
en  grec  8c  en  latin  , outre  ceux  dont 
on  vient  de  parler. 

G A Z E L L I , Prince  d'Aphamée, 
8c  Gouverneur  de  Syrie  pour  le  Sul- 
tan d'Egypte  , s’oppola  d'abord  aux 
Turcs  ; mais  voyant  que  Tomen- 
bey  , Sultan  d'Egypte,  avoir  été  pii* 
8c  mis  à mort  par  Selim  , en  i s 1 7 • 
il  implora  la  clémence  du  vain- 
queur, 8c  fut  continué  dans  le  Gou- 
vernement de  Syrie.  Après  la  mort 
de  Selim  , Gazelli  envoya  à Cayer- 
bey  , Gouverneur  d'Egypte  , pour  le 
folliciter  à rétablit  la  puifTance  de* 
Mammelus.  Mais  celui-ci  fit  momq; 
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tes  Ambafiadeais.  Gazellt , nonobf- 
taiu  cette  nouvelle  , livia  bataille 
aux  Tuic»  près  de  Damas  , contre 
le  Bafla  Fethat.  Il  hit  tué  en  com- 
battant vaillamment  en  i$2o. 

GEBER  , cél.  Médecin,  St  Aliro- 
nome  du  9^  liecle  , a compole  en 
atabe  plulieuis  ouvrages.  Boë  haave 
en  lait  un  gt.  eloge , & dit  qu'il  y a 
tiuuve  beauc.  d'experiences  chymi- 
ques  , que  l'on  donne  aujourd'hui 
pour  nouvelles. 

GEDAblAH  , fameux  Rabbin  , 
mort  en  144a  , a fait  une  chaîne  de 
Tradition  depuis  Adam  , julqu'i 
l'an  761  de  J.  C.  en  deux  patries  , 
& une  ttoilicme  ou  il  traite  de  la 
création  du  Monde.  On  a encoie  de 
lui  d'autres  ouvr. 

GËDEON  , fils  de  Joas  , de  la 
Tribu  de  Manafié  , fie  cinquième 
Juge  d'iltacl  , vêts  1145  av.  J,  C. 
Aptes  s'être  afluié  de  fa  million  pat 
le  miiacle  de  la  toilon  , marcha 
contre  les  Madianites  avec  300 
hommes  ; il  entra  dans  leur  camp 
pendant  la  nuit  , jecta  l’epouvante 
dans  leur  Atmee , fie  la  mit  en  dé- 
locdte.  Gedeon  pafla  enluite  le  Jour- 
dain , prit  Zebcc  fie  Salmana  qu'il 
tua  de  la  main, fie  défit  entièrement 
les  Madianites , au  nombre  de  plus 
de  140  mille.  Il  gouverna  le  peuple 
avec  iagell'e,  fie  mourut  dans  un  âge 
avance  , izip  ans  av.  J.  C.  laif- 
fant  de  plufieurs  femmes  70  fils  , 
outre  Abimelech. 

GEDOYN  , CNicolas;  Académi- 
cien  de  l'Academie  Françoilé  , fie 
de  celle  des  Inlctiptions  , niquit  â 
Orléans  , le  17  Juin  1667.  Il  vint 
étudier  â Paris  , fie  le  fit  JéTuitei  il 
quitta  cette  Société  quelque -tems 
après*,  fie  devint  Chanoine  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Paris  , en  1701, 
puis  Abbé  Comméndat.  de  Notre- 
Dame  de  Beaugcnci.  Il  mourut  au 
Château  dé  Fontpettuis , près  de 
Beaugenci , le  10  Août  t744  , à 77 
ans.  On  a de  lui  ; 1.  Une  Traduc- 
tion françoilé  Suintilien  ; Cel- 
le de  paufunius  i 3.  Des  Oeuvre t 
diverfes  , imprim.  â Paris  en  174s  , 
tu- ta  3.  4.  Flulieuts  Dijfertationi 
inféiées  dans  les  Mémoitel  de 
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l’Académie  des  Infcriptioiu. 

GEIER,  (Martin)  cel.  Théolt». 
gien  Luthérien  , Dofteur  en  Théo- 
logie , Frofefl'eui  en  Hebteu  , Mi- 
nifire  de  S.  Thomas , Prédicateur  , 
Confeficut , fit  membre  des  Con- 
feits  Eccleliaftiques  de  l'Eleâeur  de 
Saxe  , etoit  ne  à Leiplic  le  24  Avril  ^ 
18 14  , fit  m.  le  zz  Août  16S1 , à ty 
ans.  On  a de  lui  d'exCellens  Com- 
menenirei  en  latin  fut  YEccléf. , lea 
Proverbe!  , Onniel  fit  les  Pfenumes  f 
un  Trnité  en  latin  (ut  le  deuil  de* 
Hébreux  , fit  pluiieuts  autres  ouvr. 
clitmes,  imprim.  a Amfietdam  en  & 
vol.  in  fol. 

GEINOZ  , ( François  ) fçavanc 
Académicien , de  l'Acadcmie  des 
Infctiptions  fie  Belles.  Lettres  , fie 
Aumônirt  de  la  Compagnie  géné- 
rale des  Suillés,  étoit  natif  de  Bull  « 
petite  ville  du  Canton  de  Fribourg. 

11  lé  rendit  très-habile  dans  les  Lan- 
gues grecque  fie  hebiaïque  , fie  il 
travailla  long  tems  avec  luccès  atx 
Journul  des  SfUvans.  11  étoit  aulli 
Cenleut  Royal  des  Livres.  Ses  ta- 
lens  fupeiieuis  pour  les  Belles-Lec- 
ttes , la  candeur  , (a  ftanchife  , (a 
douceur  fie  fa  probité,  le  faifoienc 
aimer  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foient.  Il  mour.  à Paris,  le  Z3  Mai 
i7SZ,â  $6  ans.  Il  travailloit  à une 
nouvelle  Edition  à'Hêrodete , cor- 
rigée fut  les  Manuferirs  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  On  a de  lui  plufieurs 
(çavantes  Diffbnatiens  fut  cet  Au- 
teur , (ut  VOflriscifme , Sec.  que  l'on 
trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Inlctiptions, 

GELAIS  , ( Melin  fie  Oâavien  de 
Saint  ) Poète.  VojeK.  Saint  Ge- 
lais. 

GELA  SE  I,  (uccéda  au  Pape 
Félix  II , le  prem.  Mars  492.  Il  dé- 
fendit avec  fetmere  ce  que  (on  pré- 
décelTeut  avoit  fait  contre  Acace  ; 
refofa  fa  Communion  à Euphe- 
mius,  Patriarche  de  CP.,  qui  ne 
vouloir  point  ôter  des  dyptiqnes  le 
nom  d'Acace  , écrivit  â l’Empereur 
Anafiafc  , qui  favorifoit  les  Euty. 
chiens  , fie  gouverna  l’Eglilé  avec 
zele  fie  avec  lageOe.  Il  mourut  le  ip 
Novembre  498.  On  a de  lui  divers 


Uigiîizec)  by  V 


G E 

•uvrages.  Le  Décret  qu’on  lui  at- 
tribue eft  une  piece  fuppolée.  Aiuf- 
taie  II  lui  (uccéda. 

GELaSE  II , appellé  auparavant 
Jean  de  Caere  , du  lieu  de  fa  naif- 
lance  , fut  élu  Pape  , le  Janvier 
irit,  après  la  mort  de  Falcal  II. 
Cincio  Frangipani,  qui  avoit  voulu 
faire  élite  une  de  les  cteaturcs  , in- 
digné de  Teleélion  de  Gclafe  , le 
maltraita  > & le  cunttaignit  de  fot- 
tit  de  Rome.  Vêts  le  méme-tems, 
l’Empeteut  Henti  V , fit  elite  Mau- 
rice Êouidin,  qui  prit  le  nom  de 
Grégoire  VIII.  Henri  étant  lotti 
de  Rome,  Gclafe  y rentra  lècteie- 
mem  ; mais  les  Frangipanes  l’cn 
chalTeteni  , ce  qui  l'obligea  de  ve- 
nir en  France,  où  il  fut  reçu  avec 
honneur.  Il  mourut  dans  l'Abbaïe 
de  Cluni,  le  29  Janv.  1119.  Callif- 
te  II  lui  fucceda. 

GELASE  DE  CYZHi.UE  , Auteur 
Grec  du  5*  üecle  , qui  a écrit  i'Hi/- 
taire  du  Concile  de  sicee  , tenu  en 
Cette  Hilloite  n'cüqu’tin  mau- 
vais Roman. 

GELDENHAUR,  (Gérard)  Hif- 
torien , & Théologien  du  i6‘  fié- 
clc  , natif  de  Nimcgttc  , fut  Lcâeur 
te  Sécretaire  de  l’Evêque  d’Utteclu, 
iufqu’en  1524.  Dans  la  fuite  étant 
«lié  à Wiitemberg  , il  embrafla  les 
erreurs  de  Luther , & enfeigna  à 
Worms , (où  il  le  maria  ) puis 
à Augsbourg  &:  à Marpurg.  Il  mou- 
rut eu  cette  derniere  ville  , le  10 
Janv.  1542  , à 60  ans.  On  a de  lui 
VHiftoire  de  Hollande  } celle  des 
Pats-Bas  i celle  des  Evêques  d’U- 
trccht,  8c  d’autres  ouvrages.  Il  avoit 
été  ami  d’Erafmc. 

GELE’E,  ( Claude  ) Peintre  cél. 
appellé  plus  communément  le  Lor- 
rain , n’ayant  pu  rien  apprendre  à 
l'ecole  , fut  mis  en  apprentilTage 
chez  un  Patilïïer.  II  alla  enfuite  à 
Rome,  où  nefçachant  que  devenir, 
AuguQin  Taflé  le  prit  à Ibn  fervice, 
te  en  fit  fon  valet.  Peu  de  tems 
après , Augullin  délitant  en  tiret 
quelques  fctviccs  plus  iroportans  , 
lui  appiit  petit.à  petit  quelques  ré- 
glés de  perlpeftivc.  Le  Lorrain  eut 
d’abord  beaucoup  de  peine  à com- 
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prendre  les  principes  de  l’art , mai*' 
ayant  commencé  a recevoir  quelque 
petite  rétribution  de  Ion  travail,  il 
s’appliqua  avec  tant  d’opiniâtreté, 
que  Ion  efptit  s’ouvrit.  Il  fit  de  très- 
beaux  tableaux  de  pa'iiage  , qui  le 
renditcni  cél.  dans  toute  l'Eut.  Il 
m.  à Rome  en  lôys.  Il  rc  faut  pas  le  , 
confondre  avec  'l'heopile  Celée  , dent 
on  a en  François  un  Traite  d‘ Anato- 
mie , qui  elt  cüimé. 

GELLERT  , fameux  Poëte  Alle- 
mand , naiii  de  Saxe,  dont  on  a 
des  fables  fie  des  contes  , qui  lui 
ont  acquit  une  gr.  teputatton  , à 
caufe  de  la  delicatefle  dev  pcniecs  , 
fie  de  la  pureté  du  fiyle.  II  y a l'çu 
répandre  des  feniiif.ciis  d’humani- 
te,  d’amour,  fie  d’auirtie',  qui  char- 
ment fes,Lcéleiirs. 

G E L L 1 ot^  G A 1 L O , Cellius  , 

( Jeai'.-Baptiftc  ) Cordonnier  natif 
de  Florence  , le  difiingua  au  16' 
Itécle  par  fon  elptil  fie  par  les  ou- 
vrages , tant  en  vers,  qu’en  piolé. 

Il  fut  reçu  de  l’Acadcmic  de  Cli 
Utnidi  de  Florence  peu  apres  1540  , 
fie  n’en  fut  pas  le  lecond  Fondateur 
comme  le  dit  M.  de  Thou.  11  tn. 
le  24  Juillet  1)63  , à 64  ans.  Ses 
ptincip.  ouvrages  font , i.  Des  Dia- 
logues en  Italien  dans  le  gcût  de 
Lucien  , très-cenlùics  comme  con- 
traires la  pudeur.  Ils  ont  été  tra- 
duits en  François,  z.  La  Circé , elle 
a aulli  été  traduite  en  franç.  3.  Des 
Difeours  fut  les  Poèfies  du  Dan- 
te fie  de  Pétrarque.  4.  Deux  Comé- 
dies , l’une  intitulée.  La  Sporta  , fie 
l'autre  VErrore.  5.  Tradtiélion  Ita- 
lienne de  l’Hecube  d’Euripide.  6. 
Une  bonne  Traduâion  italienne  du 
Traite  des  Couleurs  de  Porzio  en 
latin  , ficc. 

GELLIUS , ( Anlus ^ vojet.  Auttr- 
Gelle. 

GELMI  , ( Jean-Antoine)  excel- 
lent Poëte  Italien  du  16'  liecle  , 
natif  de  Verone  , dont  on  a des 
Sonnets  tc  d’auttcs  ' Focjies  d'un 
goût  fin  fie  délicat. 

GELON,  fils  d’Hipparque , Roi 
de  Gela  , fie  gr.  Capitaine , s’empara 
de  l’Etat  de  Syracule  , fie  y régna 
avec  gloire.  Il  défit , près  d’Himc- 
O O iv 
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^ te,  les  Çttthagiiiois , commandés 
par  Amiicar  , & mourut  après  un 
xegne  de  7 ans,  47s  av.  J.  C. 

GEMISTE,  (George)  furnom- 
mé  rietbon  , cél.  Fhilofophe  Plato- 
nicien , & Mathématicien,  natUde 
CP.  vécut  en  gr.  conlidération  à la 
Cour  des  Gr.  Ducs  de  Tof'cane  , fie 
fe  fit  admirer  au  Concile  de  Flo- 
rence en  1438,  parla  doârine  fie 
par  la  prudence.  On  a de  lui  un 
Ctmmenitire  fur  lei  tr/Lcht  mx^io^uet 
de  Zeroafire  ,•  un  Livre  fut  la  did'e- 
xcnce  de  Platon  Sc  d‘ Ariftote , fie  d'au- 
tres ouvrages. 

GEMMA,  CReiniet)  fçav.  Ma- 
thématicien , fie  cél.  Profelleut  de 
Médecine  d Louvain  , au  i6«  lié- 
cle  , ell  appelle  communément  le 
Frifon  , parce  qu’il  étoit  natif  de 
Duckum  dans  la  Frile.  11  m.  à Lou- 
vain , le  2«  Mai  rs58,à  50  ans. 
On  a de  lui  : l.  Metbodus  arithme- 
tic*  i a.  Oe  ufu  annuli  aflronomici  , 
fie  d'autics  ouvrages  eltimes.  Cor- 
neille Gemma  , Ion  hls , fut  aulli 
célébré  Altionome.  Il  compola  di- 
vers Traités  , un  entre  autres  fur 
l’étoile  qui  parut  en  1 $72.  Il  m.  le 
12  Oftobte  1 579. 

GENCA  , (Girolamo)  habile 
Peintre  , fie  Atchitefte  du  16=  lié- 
cle  , natif  d’Utbin  , moit  en  1 $ s i , 
à 7$  ans. 

gendre,  (Louis  le  ) habile 
Hiltoxien,  natif  de  Rouen,  s’atta- 
cha d M.  de  Hatlay,  Archevêq.  de 
Rouen  , fie  enluite  Archevêque  de 
Paris  , qui  lui  donna  un  Canonicat 
de  Notie-Darae  , en  1690.  M.  le 
Gendre  fut  Souchantre  de  la  même 
Eglife,  fit  Abbé  de  Notre-Dame  de 
Claire-Fontaine,  au  Dioc.  de  Char- 
tres , fie  mourut  d Paris  , le  prem. 
Fevt.  J7U  , à 78  ans.  C'eft  d lui 
qu’on  eli  redevable  de  la  fondation 
des  pris  qui  le  dilftibuent  avec  fo- 
lemnité  dans  l’Univerlité  de  Paris  , 
depuis  3747.  11  a publié  un  grand 
nombre  d’ouvrages.  Les  principaux 
font  : I.  La  vie  de  M-  de  RaMay  , 
Ion  bienfaiéleut  : 2.  Les  Maurs  fit 
les  coutumes  des  François  dans  les 
différens  tems  de  la  Monarchie  ; 3. 
tiifieirt  de  Frtnce  f en  }.  vol.  itt-fol. 
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fit  en  7 vol.  in-ll  i 4.  vit  du  Cdr-^ 
dinal  d'Amboife.  Ccs  ouvrages  font 
cliimés. 

GENDRE  , ( Gilbert  Charles  le  ) 
Marquis  de  S.  Aubin  , Gonleillec 
au  Parlement  de  Paris,  puis  Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  l’Hôcel 
du  Roi , mort  d Paris , fa  patrie  , le 
8 Mai  174S  , d $p  ans , eft  Auteur 
1.  Du  Traite  de  l'opinion  , dont  la 
meilleure  édition  eft  en  8"  vol.  in- 
12  i 2.  D'un  Livre  intitulé  : Anti- 
tjuitis  de  ta  Maifon  de  France  , Sic. 
imprimé,  d Paris,  en  1739  rn  • 4°. 
3.  De  plulieurs  autres  ouvrages  ma- 
nulcrits. 

gendre  , J Nicolas  le  ) habile 
Sculpteur  du  17^  liécle  , natif  d'E- 
tampes,  dont  on  voit  de  beaux 
ouvrages  dans  l’Eglife  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet  d Paris.  Il  mourut 
dans  cette  derniete  ville  en  1 670 , i 
$2  ans. 

GENDRON  , ( Claude  Deshais  ) 
célébré  Doéteur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  MûntpeU.er  , Médecin 
ordinaire  de  Monfiettr  , frété  de 
Louis XIV,  Si  de  Mgr.  le  Duc  d’Ot- 
leans.  Régent  du  Royaume,  liroit 
fon  origine  d’une  honnête  famille 
de  la  Beauce.  Il  fit  patoître  dés  fa 
jeup'ITe  une  inclination  8c  des  ta- 
lens  extraordinaires  pour  l'Hilloire 
Naturelle  , 6c  pour  la  Médecine,  fie 
rechercha  la  compagnie  des  gens  de 
Lettres  8c  des  Sçava"S.  Il  opéri  , 
par  des  connoiftancesqui  lui  éioienc 
propres  , des  guétilons  fans  nombre 
lur  des  fujets  qui  lembloient  incu- 
rables , 8c  s’acquit  une  très-grande 
réputation  , fur- tout  dans  la  partie 
de  la  Médecine  , qui  traite  de  la 
guérifon  des  cancers  fié  des  maladies 
des  yeux.  Ayant  amalTé  un  bien 
allez  conlidérable , il  le  retira  à 
Auteuil  , près  de  Paris , dans  la 
maifon  qui  avoir  appartenu  autre- 
fois  au  célébré  Defpréaux  , fon  ami , 
8c  qui  étoit  devenue  la  tienne  de- 
puis près  de  30  ans.  C'eft-là  que 
les  Grands  , les  Miniftres  , les  Ara- 
bafladeurs,  les  premiers  Magiftrats , 
les  Sçavans , fie  un  gr.  nombre  de 
petfonnesde  l’un  8c  de  l’autre  fexe  , 
alloicnt  fonvent  viütei  ou  confultet 
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M.  Gendron.  Un  jour  M.  de  Vol- 
taire , allant  lui  ptéfentei  un  de  les 
ouvrages,  fe  trouva  tout  à coup  faill 
de  tefpcâ  pout  un  endroit  li  cher 
aux  Mufes  , &c  fit  cet  impromptu  : 

C'efl  ici  le  vrti  Parnajfe 

Des  vrais  enfant  d’ Appollen  , 

Sous  le  nom  de  Boileau  , ces  lieux 
virent  Horace  , 

‘Efculape  y parole  feus  celui  de 
Gendron. 

M.  Gendron  vécut  dans  cette  re- 
traite en  Philofoplie  vraiment  Chré- 
tien. Vrai  julqu’au  fctupule , il  avoit 
en  horreur  tout  genre  de  déguifc- 
ment  Sc  de  flatteries.  Il  y mourut  le 
3 Septembre  1750,  à *7  ans.  M.  le 
Beau,  célébré  Profdlenr  d’Eloquen- 
cc  , fit  fon  Epitaphe  en  latin.  M. 
Gendron  légua  pat  fon  Teftament 
tous  les  Manuferits  h un  de  les  ne- 
veux , comme  lui  Dodieur  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Montpellier. 
Le  principal  de  fes  Manuferits  eft 
intitulé  , Recherches  fur  l’origine  , 
le  développement  & la  reproduc^ 
tion  de  tous  les  Etres  vivant.  On 
nous  allure  que  cet  ouvrage  efl  ex- 
cellent , & qu'il  lera  incellamment 
donné  au  Public. 

GENEBRARD,  ('Gilbert  ) Reli- 
.gienx  de  Cluny,  Archevêque  d'Aix, 
& i'un  des  plus  fçavans  hommes  de 
Ibnfiécle,  ét'oit  de  Riom,  li  vint 
étudier  à Paris  , fous  Turnebe  , & 
fous  Claude  de  Saintes,  & devint 
Uoéfeur  de  Sorbonne  en  1 $5)  , puis 
Frofelf.  d'hébreu  au  College  Royal. 
Pierre  Danes  , Evêque  de  Lavaur  , 
fe  démit  en  fa  faveur  de  Ion  Evêché 
en  1567;  mais  Gcnebrard  ne  put 
obtenir  l’e.xpédition  de  les  Bulles  ; 
ce  qui  l'irrita  tellement  contre  les 
Miniflres  du  Roi , qu’il  fe  jetta  dans 
le  parti  de  la  Ligue.  Il  fut  nommé 
Archevêque  d'Aix  en  i$s)t  , à la 
follicitation  du  Duc  de  Mayenne  , 
& gouverna  quelque-tems  fon  Dio- 
cefe  i mais  voyant  qu’il  n'y  avoit 
aucune  fureté  pour  lui  , il  fe  retira 
à Avignon.  Il  mourut. à Semut  dans 
fon  Prieuré,  le  14  Mats  1597,  à 
to  ans.  On  a de  lui  : i.  (inc  Chre~ 
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ttolo^te  picrée  ; z.  un  Commentaire 
fur  les  pfeaumes  ; }.  trois  Livres  de 
la  Trinité;  4.  un  Traité  puui  fou- 
tenit  les  ElelHens  des  Evêques  par 
le  Clergé  8c  pat  le  peuple  contre  la 
nomination  du  Roi.  Ce  Traité  fit 
grand  bruit , 8c  attira  à Genebrard 
de  facheulcs  aft'aires  ; $.  une  Tra- 
dulPion  françoife  de  Jofeph  , 8c  d’au- 
tres ouvrages.  S.  Fran9ois  de  Saies 
fe  falloir  gloire  d’avoir  été  Ion 
difciple. 

G EN  EST,  ('Charles- Claude  ) 
natif  de  Paris  ,■  Abbé  de  S.  Vilmer  , 
Aumônier  de  Madame  la  Duchefle 
d'Orléans  , Secrétaire  des  comman- 
demens  de  M.  le  Duc  du  Maine  , 
8c  Membre  de  l’Académie  Fran- 
çoife , (c  diflingua  par  fon  goût 
pour  la  Phylique , pour  la  Poëlie  ^ 
6c  pout  les  Belles-Lettres.  11  étoit 
lié  d’une  étroite  amitié  avec  Ro- 
hault  , le  P.  Mallebranche  , Regis  , 
8cc.  11  mourut  a Paris  le  19  No- 
vembre 1719,  à S4  ans.  Le  plus 
conlld.  de  lés  ouvrages  eft  intitulé 
Principes  de  la  Philofophie  de  Def- 
cartes  , en  vers  françois.  On  a aulS 
de  lui  quatre  Tragédies,  dont  celle 
qui  efl  intitulée  Penetope , eut  beau- 
coup de  luccès.  Son  Jofeph  en  eut 
bien  plus  encore  chez  M.  la  DucheP. 
fe  du  Maine  , qui  ne  dédaigna  pas 
de  prendre  tôle  en  cette  pièce.  Les 
Seigneurs  de  la  Cour  qui  avoient  le 
plus  d'efptit  8t  de  goût  , ne  pou- 
voient  la  voir  reptelentet  > ou  même 
l’entendre  lire  , fans  répandre  des 
larmes-  M.  le  Duc , qu'aucune 
Tragédie  n’avoit  jamais  fait  pleu- 
rer , alla  défier  M.  de  Malezieu  de 
lui  faite  partager  ce  qu’il  appel- 
loit  la  foiblejje  commune  , mais  i 
peine  eut-il  entendu  le  premier  Ac- 
te , que  toute  fa  fermeté  l’aban- 
donna , 8^qii’il  fut  aulli  foible  que 
les  aunes.  Cependant  cette  pièce, 
qui  avoit  eu  tant  de  fuccés  à Cla- 
gni,  ne  parut  fur  le  Théâtre  Fran- 
çois que  pour  y mourir  fans  elpoic 
de  renaître.  Elle  fut  imprimée  en 
171t.  Les  autres  Tragédies  de  l'Ab- 
bé Genefl  font  : Zenolide  Princefl'e 
de  Sparte  , 8c  Polymneflre  ; celle- 
ci  n‘a  point  etc  iroptimee.  On  trou- 
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ve  dans  le  Reoaeil  de  vers  choijii , 
donné  pa^  le  F.  Bouhours  , une 
très>belle  Epîtie  en  vcis  de  l’Abbé 
GencA  , à M.  de  la  BaAide , pour 
rengager  à abjurer  le  Calviniline. 
11  a eu  atiin  beauc.  de  part  au  Re- 
cueil intitule  : les  divtreijfemem  d* 
Setaux. 

GtNET  I ( François  ) Evêque  de 
Vailon  , naquit  à Avignon,  le  i8 
Oâobre  i»4o.  U le  lit  recevoir 
Doébenr  en  Utoit  Civil  Sc  Canoni- 
que , Sc  lut  employé  par  M.  le  Ca- 
mus , Evêque  de  Grenoble  , & par 
le  Cardinal  Grima  ldi  , Artbcvéque 
d'Aix.  Le  Pape  Innocent  XI  le  lit 
Chanoine  & Théologal  d’Avignon, 
& le  nomma  en  168$  a l’F.ve>;lie  de 
Vail'on.  M.  Genet  eut  de  tachculcs 
affaires  en  1688  , au  l'ujet  des  filles 
de  l'f.n/iorrr.  Il  le  noya  dans  un 
petit  tortent  , en  ictournant  d’Avi- 
gnon à Vail'on  , le  17  Otl.  1704  , 
à 62  ans.  On  a de  lui  une  Théolo- 
gie Morale  , connue  fous  le  nom  de 
Mor»le  de  (irenohte  , dont  la  meil- 
leure édition  efl  de  Paris,  171s  , 
CD  8 vol.  in- iz.  Les  deux  volumes 
de  remnrtjues  publiées  fous  le  nom 
de  Jacifues  de  Remonde  contte  la 
momie  de  Grenokle  , furent  cenlu- 
lês  par  le  Cardinal  le  Camus,  & 
mis  à l’Jdex  à Rome. 

GENkVIEVE  , f Ste  ) Vierge  cé- 
lebie  pat  l'a  piété  St  par  fes  mita- 
des  , naquit  à Nanterre  , près  de 
Paris  , veis  422  , d'une  famille  il«- 
luftre,  félon  le  l'çavant  M.  de  Valois. 
S.  Germain  , Evêque  d’Auxerre  , 6c 
S.  Loup  , Evêque  de  Troyes  , allant 
en  Angleterre  , pour  y combattre 
l'bétélie  Pélagienne  , pallercnt  pat 
le  Bourg  de  Nanterre  : S.  Germain 
y ayant  connu  la  vertu  de  Geneviè- 
ve , l’exhorta  à fe  confacret  en- 
tièrement à Dieu  , ce  que  la  Sain- 
te ayant  promis,  S.  Germain  lui 
donna  une  médaille  de  cuivre,  où 
la  Croix  étoit  empreinte,  pour  mar- 
que de  la  ptomefl'e  qu’elle  venoit  de 
faire  à Jelus  Chrift.  Génevieve  reçut 
le  voile  des  mains  de  l’Evêque  de 
Paris.  Après  la  mort  de  Ton  pere 
& de  la  merc,  elle  fe  retira  à Paris 
chez  une  Dame,  qui  ctott  fi  maiat- 
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ne.  Sa  vertu  8c  Tes  aufléritét  lui  ac- 
quirent aufll-tôt  une  grande  réputa- 
tion : ce  qui  ne  l’empêcha  point 
d’être  cxpol'ée  aux  petlécutions  8c 
aux  calomnies  les  plus  atroces.  La 
Sainte  n’y  répondit  que  pat  fa  pa- 
tience , 8c  le  contenta  de  pleurer  8c 
de  piler  en  feciet  pour  les  ennemis 
8c  pour  fes  calomniateuis.  Ils  s’a- 
dieirctent  à S.  Geimain  d’Auxerre, 
lorlqu’il  pall'a  à Paris,  dans  Ion  fé- 
cond voyage  d’Angleterre,  & accu- 
lèrent Geneviève  d’hypocrilie  & de 
fuperliiiion  : mais  le  S.  Evêque  mé- 
piila  les  aceufations,  & fit  connol- 
tic  rinocence  de  la  Sainte.  Attila  , 
Roi  des  Huns , étant  entre  dans  les 
Gaules  avec  une  Armée  formidable, 
les  Pariliens  voulurent  abandon- 
ner leur  ville  , 8c  télblucenc  de  le 
létirer  en  des  places  plus  foiies  ; 
mais  Génevieve  lesen  empêcha  , les 
all'urant  que  leur  ville  feioit  con- 
letvee  , Sc  que  celles  on  ils  piétcn- 
doient  fe  rericei,  leroicnt  pillées 
8c  licc.agées  par  les  Barbaros.  L'éve- 
netnent  juflifia  fa  pcédiâion  , Sc  les 
Pariliens  n’eurent  plus  pour  elle 
que  des  fentimens  de  vénération  8c 
de  confiance.  La  làimeté  de  fa  vie 
fut  rècompenfée  pat  le  don  des 
mitades.  Sa  léputation  pénétra  juf- 
ques  dans  les  pa'is  les  plus  éloi- 
gnés , Sc  S.  Simeon  Stylite  fe  re- 
commanda à les  prières.  Elle  mou- 
rut le  } Janvier  512  , âgée  d’envi- 
ron 90  ans.  Son  cor{A  fut  inhumé 
dans  l’Eglife  des  Apôtres  S.  Pierre 
Sc  S.  Paul  , qui  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  Ste  Génevieve.  Ses  Reli- 
ques y répolent  encore  } les  bien- 
faits que  Dieu  accorde  à ceux  qui 
ont  recours  à rintetcellion  de  cette 
Sainte  , ateitent  tous  les  jours  dans 
fon  Egltfe  un  gr.  concours  de  peuple. 

GENGHISKAN  , l’un  des  plus 
cél.  Conquérans  qui  aient  paru  dans 
le  monde , naquit  à Diloun  en 
1 1 $4  de  Pilouca , Tun  des  Cans  des 
Mogols.  Après  la  mort  de  Ion  pere  , 
une  conjuration  de  les  fujets  Sc  de 
les  voilà  DS  l’obligea  de  fe  tetirei 
â l’âge  de  ij  ans  près  d’Avenk- 
Unkhan  , Can  des  Tanares.  Gen- 
ghiskan  en  fut  d’abotd  très-bien 
( 
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reçu , Sc  lendit  à ce  Vrince  de  gr. 
ietvices  dans  U guerre  qu*il  eut 
à ioutenir  ; mais  dans  la  , fuite  , 
voyant  qu'on  avoit  relolu,de  le  per- 
dre , il  le  lauva.  Avenk  Khan  & 
S.chokoun  , fon  fils , le  pouluivi- 
icnt  , mais  Genghiskan  les  furpnt  , 
& défit  leurs  troupes  : ce  qui  les 
obligea  de  fe  rctiier  vers  des  Prin- 
ces Taitares,  qui  Us  firent  mourir. 
Alors  Genghiskan  leva  une  grande 
Armee,&  remporta  pendant  vingt- 
deux  ans  les  vidoircs  les  plus  ligna- 
lées^  fur  les  Mogols  ôc  lur  les  Tar- 
tares,  dont  il  iub)ugua  toutes  les  Tri- 
bus. Enfin  , après  avoir  fondé  fin 
des  plus  gr.  Empires  du  monde  , il 
mourut  en  1226  , à yz  ans.  06laï, 
ion  fils,  lui  luccéda  dans  le  Royau- 
me des  Mogols  J Zagaihaï  , dans 
celui  de  la  Tranloxane  , & Tulican 
dahs  le  Corafan  , la  Ferle  , & une 
partie  des  Indes.  Bathou  , fils  de 
Giougio  leur  frere  aine,  qui  étoit 
mort  avant  Ion  pere  , poiféda  le 
païs  d*Alan  , de  Rous  , & de  Bul- 
gar.  Il  imita  la  valeur  de  fon  grand- 
pere , & conquit  plufieurs  Provin- 
ces. Scs  defeendans  furent  des  Rois 
très  - puilTans  , julqu'au  règne  de 
Tamerlan  , qui  s'empara  de  leurs 
Etats.  Mangoucan  & Coblaïcan  , 
fils  de  Tulican, firent  la  guerre  aux 
Chinois.  Coblaïcan  fut  reconnu 
Empereur  de  la  Chine  en  1280  , Sc 
depuis  ce  tems-là  , les  defeendans 
legnent  dans  ce  grand  Empire. 

GENNADE  I , cclcb.  Patriarche 
de  CP.  fuccéda  en  45  8 à Anatoiius. 
Il  gouverna  (bn  Eglife  avec  zclc  & 
avec  lagelTe  , 8c  mourut  en  471.  Il 
jie  nous  rcite  ptelque  rien  des  les 
écrits. 

GENNADE  II,  voyez,  ScHOtA- 
juus.  ( George  ). 

GENNADE  , fameux  Prêtre  de 
Marfcillc  au  6^  liécle,  8c  non  point 
Bvéque  de  cette  ville,  comme  quel- 
ques Auteurs  Ton  écrit  , ni.  vers 
492.  On  a de  lui  : 1.  un  Livre  des 
Hommes  illujlres  , dans  lequel  on 
croit  que  quelques  chapitres  ont  été 
a/outés  par  une  main  plus  récente  ; 
X.  un  Livre  des  Dogmes  Eccléjtajl-i- 
ejucs  , qui  fe  trouve  parmi  les  œu- 
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vres  ie  S.  Augufiin.^  Gennade  ne 
luivoit  point  les  lemimens  de  ce 
(aiiu  Dodeur,'fMr  la  Grâce  8c  lux 
le  libre  Arbitre  , mais  les  opinions 
de  Faufie  de  Riez  : ce  qui  a fait 
croire  à plufieurs  t Auteurs  » qu'il 
etoit  Semi-pelagien.  On  lui  attribue 
encore  d'autres  ouvrages. 

GhNNES  , ("Julien- Rénc-Bcnja- 
min  de  ) tameux  Prêtre  de  l'Ora- 
toire , naquit  à Virre  en  Bretagne  , 
le  i6  Juin  en  1687  d’une  famille 
diltinguec.  Après  avoir  tait  les  hu- 
manités à Rennes,  il  alla  étudier 
la  Phüofophic  à Angers  dans'  le 
College  des  Percs  de  l’Oratoire , 
chez  Icrquels  il  entra.  Il  fit  enfuire 
la  Théologie  au  Mans,  à'où  il  tut 
envoyé  au  Séminaire  ds  S.  Magloi- 
re  a Parts.  Il  devint  Profclfeur  de  • 
Théologie  ^ Saumur  à l'âge  de  30 
ans.  Une  Thefe  qu’il  y fit  foutenir 
fut  la  Grâce  ayant  été  cenfurée 
pat  TEvêq.  8c  par  la  Faculté  d'An- 
gets,  le  Pere  de  Gennes  publia  trois 
Lettres  contre  ces  Ccnlurcs  3 8c  fut 
envoyé  par  fes  Supérieurs  à Mont- 
morenci  , puis  à Troyes  , où  il  le 
difiingua  par  les  Prédications.  C'eft 
là  qu'il  compola  un  Ecrit  in-4°. 
pour  réfuter  [‘ouvrage  de  Dom  Ptf- 
tit  Didier  , ^ C litfiru^ion  pafio- 
raie  du  Card,  de  Bifft  [v.r  la  Confit- 
tmion  j 8c  un  autre  Ecrit  en  faveur 
de  l'Ev.  de  Sénez , au  lujet  de  tout  ce 
qu’on  vouloir  faire  contre  lui  à Em- 
brun. Le  Pere  de  Gennes  reçut  qucl- 
que-tems  après  dcfcnle  de  prêcher  > 

8c  tut  relégué  à Nevers  par  le  Géné- 
ral de  l'Oratoire.  Ayant  protefié  en 
172^  contre  tour  ce  qui  fe  feroit 
dans  l'Aflcmblée  des  Peres  de  l'O- 
ratoire, 8c  publié  à ce  fujet  un 
^Mémoire  très-vif»  il  fut  exclus  de 
l'Oratoire  pat  plufieurs  Lettres  de 
Cachet.  Cela  ne  l'empêcha  point  en 
1735  » lorrqu’il  fut  queftion  d'élire 
un  fuccefi'cur  au  Pere  de  la  Tour  , 
de  compofer  encore  un  Mémoire 
à ce  fujet.  Ce  Mémoire  fut  approu- 
vé par  plufienrs  Avocats  8c  impri- 
mé lous  leur  nom.  Le  Pere  de  Gen- 
nes  alla  cniuite  en  habit  de  païfan 
fe  cacher  dans  le  village  de  Milon  ‘ 
près  de  Port-Royal , d’où  étaxt  ve- 
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J1U  i FatUt.il  fut  renfermé  à fa 
Baflille  , 8c  envoyé  quatre  mois 
après  en  Hainaut  dans  un  Couvent 
de  BénèdiéUns.  Ayant  obtenu  fa  li- 
berté onze  mois  aptes  à caufe  du 
déiangeinent  de  (a  lanté  , il  alla 
voit  l'Bvèque  de  Senez  à la  Chail'e- 
Dicu  , 8c  compofa  pour  lui  une 
Infliuéticn  en  forme  de  Lettre , con- 
tre quelques  Ecrivains  modernes.  U 
m.  le  i8  Juin  r748.  C’étoit  un 
homme,  vif,  véhément  , & em- 
porté par  un  zelc  impétueux  , qui 
troubla  tout  le  cours  de  fa  vie. 
Ou  a de  lui , outre  les  ouvr.  dont 
nous  avons  parlé  dans  cet  article, 
1.  un  Recueil  accompagné  de  re- 
fexious  8c  d'un  avcrtillément , pour 
prouver  qu’il  s’eü  opéré  en  1737  un 
mit.acle  lut  la  veuve  Mercier,  par 
rinierceflion  du  fameux  M.  Taris  , 
Diacre.  2.  plulieurs  Ecrits  en  fa- 
veur des  t'ameufes  convul/iotis , &c, 
GENSERIC,Roi  des  Vandales, 
en  Elpagne  , 8c  fam.  Conquérant , 
vainquit  Hermenric , Roi  des  Sue- 
ves  , 8c  pafla  en  Afrique  à la  tête 
d'une  puillante  Armée , en  418  au  re- 
cours du  Comte  Bonifacc;  ce  Com- 
te s’étant  reconcilié  avec  l'Empe- 
leur , combattit  Genferic  , 8c  fut 
vaincu.  Genferic  défit  enfuite  Af- 
par,  que  l’Empeteui  Théodofe  le 
jeune  avoit  envoyé  contre  lui , prit 
Carthage  en  439 , contraignit  l'Etr— 
perçut  Valentinien  III , à faire  la 
paix,  8c  demeura  maître  de  prefque 
toute  l’Afrique.  Quelque  temsaptés, 
Valentinien  ayant  été  tué  par  Maxi- 
me , Eudoxie  , fa  veuve  , que  Maxi- 
me avoit  époufée  pat  force,  appella' 
Genferic  en  Italie , pour  vanger  la 
mort 'de  Ion  mari.  Genferic  accou- 
lut  auffi-tôt , prit  Rome  , la  pilla  du- 
xant  quatorze  jours,  8c  en  emporta 
des  ttéfors  immenfes,  dont  les  va- 
fes  d’or  8c  d'argent,  que  l’Empereur 
Tite  avoit  apportés  du  Temple  de 
Jérufalem  , failbient  partie.  Eudo- 
xie fut  menée  captive  en  Afrique 
avec  Tes  deux  filles  , Eudoxie  U 
jeune  , 8c  Flacidie.  Genferic  maria 
la  première  à Huneric  fon  fils , 8c 
renvoya  l’autre  avec  fa  mere  à CP. 
llpeiiccuta  enfuite  les  Catholiques 
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ravagea  l’Oceid.  entra  dans'l’llly- 
rie  , dans  le  Peloponnefe  , dans  la 
Gicce  , 8c  dans  plufieuts  Ifies  de 
l'Archipel , qu’il  ruina  entièrement. 
L’Empereur  Matcien,  ne  le  fenuot 
pas  afléz  fort  pour  lui  téfifler  , fut 
contraint  de  diflimuler  3 ôc  Léon, 
fon  luccefl'eur , leva  contre  lui  ea 
468  , une  Armée  de  looooo  hom- 
mes de  pié  , 8c  mit  en  mec  une 
flotte  de  1000  vaitTeaux  , fous  la 
conduite  de  Balilifeus  ; mais  ce  Gé- 
néral ayant  été  corroiifpu  par  Gen- 
féric  , toute  cette  Armée  petit.  En- 
fin , Dieu  délivra  TEglile  de  ce 
cruel  perfécuteur.  Il  m.  en  476.  Les 
Hiflotiens  font  de  lui  le  portrait 
le  plus  affreux  ,*tant  parce  qu'il  écoit 
Arien  , que  parce  qu’il  fe  tendit  maî- 
tre de  Rome  8c  de  Carthage  , les 
deux  plus  célébrés  villes  du  monde 
en  ce  tems  lâ. 

GENTlLEdaFABRIANO, 
Peintre  célébré  du  ts^  liecle  , fous 
le  Pape  Martin  V. 

GENTILIS  de  Foligno  , ou  Gert- 
tilis  de  Centilibui  , fçav.  Médecin  , 
dont  on  a des  Cemmentaires  cfH- 
més  fut  Avicenne,  8c  d’autres  ouvr. 
fçavoir  , de  Legettionibut  .•  de  jurii 
interpretikus  : 8c  de  advocatione 
Hifpanica.  Ce  dernier  ouvrage  por- 
te ce  titre  , parce  que  Gentilis  avoit 
été  établi  Avocat  perpétuel  de  tou- 
tes les  caufes  que  les  fujets  du  Roi 
d’Efpagne  auroient  en  Angleterre. 
11  mourut  à Foligno  , fa  pattie,  le 
iz  Juin  3348. 

GENTILIS  , ( Albetic  ) fçavant 
Jurifconfulte,  aePtofefTeur  en  Droit 
à Oxford,  quitta  l’Italie  avec  Mat- 
thieu Gentilis,  fon  pete,  qui  avoit 
embralTé  les  opinions  des  Nova- 
teurs , 8c  fc  retira  en  Angleterre.  U 
mourut  d Londres  le  19  Juin  1608  , 
à it  ans.  Onx  de  lui  trois  Livres 
de  Jure  belli , qui  n’ont  pis  été  inu- 
tiles à Grotius,  8c  d’autres  ouvr. 
Scipion  Gentilis  , fon  frété  , fut 
auflî  un  excellent  Jurifconfulte.  11 
naquit  en  t$63  , 8c  quitta  l’Itaiie 
avec  fon  pete;  il  étudia  à Tubinge, 
puis  à Wittembetg,  8c  enfin  à Ley- 
de  , fous  Huguet  Doneau  , 8c  fous 
Julie  Lipfe,  U cnfçigna  enfuite  If 
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t)roit  avec  ane  léputation  extraor- 
dinaire à Heidelberg  Ôc  à Altorf  , 
& fut  Conteiller  de. Nuremberg.  Il 
mourut  en  1616.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  : De  jure  publico  pnpuli 
Komani  j De  conjuraeionibus  j De 
donationibus  inter  virum  ^ uxorem  ,* 
De  bonis  maternis  & fecundis  nup~ 
tiis' } De  JurifdiiHoneé  Tous  ces 
ouvrages  font  bien  écrits  , & rem- 
plis d'une  profonde  érudition. 

GENTILIS,  { jean  Valentin  ) 
fameux  Anti-Trinitaire  , natif  de 
Cofenzé  , .quitta  ion  pais  pour  la 
Religion , vers  le  milieu  du  16® 
fiécle  , ôc  fe  retira  à'  Geneve , où 
pluiicurs  familles  Italiennes  s’é- 
roiept  déjà  réfugiées.  Il  ic  rrouva 
parmi  eux  quelques  efptits  qui  vou- 
lurent fubtilifer  fur  le  Myltere  de 
la  Trinité  Ik  fur  les  mots  d*ejfencet 
de  ptrfonne  , de  coejfentiel  , 
Gentilis  s'engagea  dans  ces  difpu* 
tes  , & ne  contribua  pas  peu  à en- 
courager ces  nouveaux  Ariens.  Cela 
donna  lieu  au  formulaire  de  foi  , 
qui  fut  dicflé  dans  le  Confifloiie 
ItaTien  , le  iS  Mai  issS.  Gentilis  y 
fouferivit , & ne  laifTa  pas  de  femer 
clandefUnement  fes  erreurs.  Les 
Magiflrats  prirent  connoiflance  de 
cette  aftaire  > 5c  le  mirent  en  pci- 
fon.  H fut  convaincu  d*avoir  violé 
fàfignature  , 5c  ptéfenta  divers  écrits 
pour  colorer  Tes  opinions , 5c  pour 
adoucir  l'e/prit  de  Calvin.  Enfuite^ 
ayant  reconnu  5c  abjuré  fes  erreurs, 
on  fe  contenta  de  le  condamner  à 
faire  amende  honorable  5c  à jetter 
lui-même  les  écrits  au  feu.  Ce  qu’il 
exécuta.  (Quelque  tems  après , U 
s'enfuit  de  Geneve  , contre  le  fer- 
ment qu’il  avoit  fait  aux  Magiflrats 
de  n’en  point  fortir  fans  leur  per- 
miffîon.  Il  voyagea  dans  le  Dau- 
phiné , dans  la  Savoie  5c  retourna 
dans  le  Canton  de  Berne.  Il  y fut 
reconnu  , 5c  mis  en  prifon  j mais  il 
s’échapa  , 5c  s’enfuit  vers  Georges 
Blandrata  , Médecin  , 5c  Jean  Paul 
Alciat  , Milaoois , fes  amis  5c  fes 
affociés,  qui  s’elForçoient  alors  de 
répandre  rÀrianifme  en  Pologne  , 
nais  le  Roi  ayant  publié  en  1566  , 
lia  Edit  .de  banifléoicnc  contre 
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tous  CCS  Novateurs  étrangers  , Gen- 
tilis palfa  en  Moravie  , puis  à Vien- 
ne en  Autriche  , où  ayant  appris  la 
mort  de  Calvin  , il  retourna  dans 
le  Canton  dc'Berne  ; mais  le  Bailli» 
qui  l’avoit  autrefois  cmpiifbnné  , 
le  trouvant  encore  en  Charge , fe 
failit  de  lui  le  ii  Juin  i666,  La 
caufe  fut  portée  à Berne  , 5c  Genti- 
lis ayant  été  convaincu  d’avoir  opi- 
niâtrement , 5c  contre  fon  propre 
ferment , attaqué  le  Myfleie  de  la 
Trinité  , fut  condamné  à perdre  la 
tête.  Il  mourut  a/ec  une  extrême 
impiété  , en  fe  glorihant  d'etre  le 
premier.  Martyr  t qui  perdait  la  vie 
pour  la  flaire  du  Pere  , au  lieu  » 
diloit  il , que  les  yipotres  & les  au- 
tres Martyrs  n étaient  morts  que 
peur  la  gloire  du  Pils.  II  étoil  Icgcc 
5c  inconliant  dans  les  opinions  , 5c 
en  changeoit  félon  les  tems.  11  fou- 
tenoit  cette  erreur  finguliere  : que 
dans  détendue  de  f Eternité  , Dieu 
avoit  créé  un  efprit  excellent , qui 
s*éteit  incarne  lorfque  la  plénitude 
des  tems  était  venue»  Benoit  Arc- 
tius  a écrit  rHifloite  de  fon  fup- 
plice. 

GENTILLET  , (Innocent)  Ju- 
rifconfultc  Proteft.  natif  de  Vienne 
en  Dauphiné  , fut  Fréfidcnt  de  la 
Chambre  de  l'Edit  de  Grenoble,  éta- 
blie en  157^.  Il  publia  une  Apolo- 
gie  pour  la  Religion  Proteftante  » 
dont  la  meilleure  édit,  cft  celle  de 
Geneve  en  1588  , i«-8®.  en  latin  , 
5c  pluf*  autres  ouvr.  dont  les  plus 
connus  font  : i,  le  Bureau  du  Con- 
cile de  Trente  , dams  lequel  il  pré-^ 
tend  que  ce  Concile  eft  contraire 
aux  anciens  Canons , 5c  à l'autorité 
du  Roi  9 2.  P Antimachiavel,  Ces 

ouvrages  font  remplis  d’érudition 
5c  acquirent  à Gentillet  une  gr.  ré- 
putation parmi  les  Froteftans.  Il  fut 
oblige  de  quitter  fon  pais,  5c  l’oa 
dit  qu’il  fut  Syndic  de  la  Républi- 
que de  Geneve. 

' GEOFFRIN  , ( Claude)  cél.  Pré- 
dicateur , plus  connu  fous  le  nom 
de  Dom  Jerome  , naquit  à Paris  en, 
i6i9»  11  entra  ddns  le  Tiers  Ordre, 
de  S.  François  Sc  après  y avoir  éré 
Religieux  peodanc  pluL  annéevV 
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p^ll'a  dans  l’Otdte  des  Feuitlans  , & 
y tic  fcs  voeux  le  )i  Juin  167}.  11 
piecha  enluite  avec  applaudilTemcnt 
dans  Paiis  & à la  Coût  , 8c  fiic 
Piicur  , Villicur  > 8c  alÇftanc  du  Ge- 
nécal  de  fon  Ordre.  Son  oppolition 
à la  Bulle  Vnigtnirus  j le  fit  exilei 
à Foiiieis  en  1717.  Il  m.  à Pâtis  le 
17  Mais  1721  , a Sz  ans.  feu  M. 
l'Abbe  Joly  de  Fleury,  Cbanoine 
de  Noue  Dante  à Paris,  fit  iaipii- 
inec  en  1737  en  s vol.  tn- 12  les 
Sermons  de  ce  célébré  Prédicateur. 

GEOFFROY,  ( Eiicnne-François  ) 
c^l.  Médecin  , Boianillc  8c  Chyaiil* 
te  , nâauit  à Paris  le  13  Fév.  1672  , 
de  Matiliieu  François  Geoffroy  cel. 
Apotiquaite  , ancien  Echevin  6c  an- 
cien Conlul , qui  n'oublia  rien  pour 
lui  donner  une  bonne  cducaiiou  8c 
pour  le  rendre  habile  dans  fa  pro- 
iellion.  Il  ouvrit  à ce  lujet  c.hez 
lui  des  Conférences  , où  MM.  Cal- 
fiiii  , le  Pcie  Scballicn  , Joblot , 
du  Veiney  , Hontberg  , 8c  d'autres 
Sçavans  exerçoientle  jeune  liontmc. 
Ces  Conférences  furent  le  modelé 
des  expériences  de  Phyliquc  que 
l'on  a faites  depuisdans  les  Colleges 
de  l’Univerlité  de  Paris.  Aptes  avoir 
tait  les  études  avec  didincfion  8c 
voyagé  en  France , en  Anglcicite , en 
Hollande  8c  en  Italie  , il  le  fit  rece- 
voir Dofleui  en  Médecine  , à Paris 
en  1704.  11  devint  PtofelTeur  de 
Chynaie  au  Jaidin  du  Roi  8c  de 
Médecine  au  College  Royal.  Il  étoit 
de  la  Société  Royale  de  Londres,  8c 
de  l'Académie  des  Sciences,  li  m.  à 
Paris  le  $ Janv.  1731.  On  a de  lui 
1.  plulieuts  Thefes  fort  cuiieufes; 
celle  où  il  demandoit  fi  l'homme  » 
commencé  à être  ver  } piqua  telle- 
ment  la  curiolité  des  Dames,  qu'il 
fallut  la  traduire  en  fiancois.  z. 
Un  excellent  Traité  en  3 vol.  in  i°. 
iniit.  : Tralhatus  de  mareriâ  medica  > 
five  de  medicamentorum  fimplicium 
hifiorià  , viriute  , deleïtu  & ufu. 
Antoine  Bergier , habile  Médecin  de 
Paris  8c  natif  de  Myon,  à z li.  de 
Salins  , a traduit  en  fiançois  le 
ÜTAicé  de  M.  Geoffroi  > en  7 vol, 
in  12.  Ce  Tiaduâeur  moutUt  le 
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GEOFROI I ou  JoFSiDi , ( Jean^ 
cél.  Cardinal  , natif  de  Luxeuil , 
prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ab- 
baïe  de  Saint  Pierre  de  Luxeuil , 8c 
Faivint  aux  premières  Charges  de 
l'Eglilé  8c  de  l'Etat.  Il  fut  Abbé  de 
Saint  Denys  , Evêque  d'Atras  , puis 
Evêque  d'Albi  , 6c  Cardinal.  Phi- 
lippe le  Bon  , Duc  de  Bourgogne, 
Louis  XI  , Rci  de  France  , & les 
Papes  Pie,  11 , 8c  Paul  H , le  char- 
gèrent des  afiaiies  les  plus  impor- 
tantes. Il  mourut  au  Prieuré  de 
Rutli  , Diocefe  de  Bourges  , le  ii 
Décembre  147L  H travailla  avec 
zele  pour  faire  abolit  la  Pragmeui- 
que  fitiiffion  en  France  3 mais  il  ne 
put  y reuriir. 

GEOFROI  de  Saint  Orner  , fonda 
en  1 1 1 S l'Otdie  des  Templieis  avec 
Hugues  de  Peganis  , 8c  lepe  autres 
peilunncs  auxquelles  il  s'écoit  af- 
Ibcie. 

GEOFROI  , Abbé  de  Vendôme  , 
8c  cel.  Cardinal,  natif  d'Angers, 
d’une  famille  noble  , fut  employé 
pat  Us  Papes,  8c  par  Louis  le  Oros , 
dans  les  affaires  les  plus  impoiian- 
tes  de  l’Eglilé  8c  de  l’Etat,  llvivoit 
encore  en  irzji.  Il  nous  lefle  de  lui 
cinq  livres  de  Lettres  , 8c  div.  ofufi 
cules , que  le  Pere  Sitmond  donna 
au  Public  en  1610.  La  Lettre  k Ro- 
bert d'ArhriJftl  , qui  lui  eff  attri- 
buée , paioit  être  confiamment  de 
lui. 

GEORGE  - LOUIS  DE  BRUNS- 
WICK  , Duc  8c  Eleâeur  d'Hano- 
vre , étoit  fils  d'Frneft  Augufie.  de 
Eiunfwick.  Il  commanda  l’Armée 
Impériale  avec  réputation  , âc  fut 
pioclamé  Roi  d'Angleterre,  le  la 
Août  1714,  après  la  mort  de  la 
Reine  Anne  Stuart.  Il  mourut  le 
22  Juin  1727. 

GEORGE  . ('S.  ) cél.  Martyr  d’O- 
tient  , que  l'on  ctnic  avoir  (oufiert 
pour  la  Foi  de  J.  C.  fous  Caiin , 
ou  fous  Dioclétien  , vers  aS4.  Oa 
ignore  les  citconfiances  de  la  vie 
8c  de  fon  martyre.  . 

GEORGE  de  Trébifonde  y célébré 
Grec  du  is*  iiéclc  > natif  de  Can- 
die > 8c  originaire  de  Ttebifonde , 
alU  à,Rootc , du  ums  d'Eugeoc  IV  t 
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& J enfeigna  la  Rhétorique  & la 
Pbilolopliie  d'Aiiftote.  U lut  Secré- 
taire du  Pape  «Nicolas  V , & mou- 
rut vers  1480.  On  a de  lui  , i.  quel- 
ques Ecrits  de  Théologie  en  faveur 
des  latins  contre  les  grecs  z.  Des 
Ttaduâions  latines  de  quelques  ch- 
•vraies  des  Peres  grecs  & de  la  pré- 
far Ation  Evangélitjue  d'Euftl/e.  j. 
Plulieurs  écrits,  dans  Iclquels  il  fait 
patoître  un  zele  outré  contre  Pla- 
toi»  , de  un  attachement  ridicule  aux 
opinions  d’Atiilote.  Beflaiion  prit 
contre  lui  le  parti  de  Platon  dans 
fon  Livre  intitulé  : le  Cilemnia- 
eeur. 

GEORGE  AMîRA  , f^av.  Maro- 
nite , alla  à Rome  du  tems  du  Pape 
Clcincnt  VIII  , & y publia  une 
Grammaire  Syriatjae  Cha'daï- 

tpue  , qui  eft  clliiiiee.  De  retour  en 
Ion  païs  , il  fut  élu  Patriarche  des 
Marenites,  fle  mourut  vers  1641. 
C’eft  lui  qtii  réélit  au  Mont- Liban 
François  Galaup  de  Chsiieuil/ 

Il  y a plulieurs  autres  perl'onnes 
dUHnguées  du  nom  de  George. 

GERARD  , vnyez.  Gerhard. 

GERA.RD  THOM  , ou  plutôt 
Gérard  TENtiut  , Inditu'eur  & 
premier  Grand  - Maître  de  l'Ordre 
de  Saint  Jean  de  Jérufalem  , étoit 
de  l'Ille  de  Martigues  en  Provence. 
11  alla  à la  Terre-Sainte  , où  il  le  dif- 
tingna  tellement  par  Ibn  zele  & pat 
fa  piété,  qu’il  fut  chargé  de  l’admi- 
nifliatiun  de  l'Hôpital  de  Jéiiifa- 
lem  , bâti  en  1080,  pour  loger  les 
pauvres  pèlerins  , & y recevoir  les 
malades.  Godefroi  de  Bouillon  ayant 
pris  Jérulalem  en  1059  , alla  vilîter 
cet  Hôpital , 8c  y fit  de  gt.  ptéfens. 
L'année  luivantc  , Gérard  fonda 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem, 
dans  leqt'iel  , outre  lés  trois  voeux 
ordinaires  , on  faifoit  celui  de  fou- 
lager  les  Chrétiens.  Gérard  inoutut 
vers  1121  , après  avoir  faintcinent 
gouverné  fon  Ordre.  H eut  Rai- 
mond du  P«y  pour  fuccelfeur. 

* GERARD  , ( S.)  fut  liréduSémi» 
naire  des  Clercs  de  Cologne  , 8e 
Bommé  Evêque  de  Toul , en  96). 
11  gouverna  faintement  fon  Diocè- 
i fc  -tnoBiHt  le  li  Avril  pp4<  U 
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ne  faut  pas  le  confondre  avec  S. 
Gerarvl  , Moine  de  Saint  Denys  eu 
France,  en  918,  8c  premier  Abbé 
de  lircgne  , au  Comte  de  Namut  , 
mott  le  J.  Oâobre  959  } ni  avec 
le  Bienheureux  Gciard  , frere  de 
Saint  Bernard,  8c  Moine  de  Clair- 
vaux  , mon  le  IJ  Juin  lijS.i/iyr* 
Geraud. 

GERARD  lE  Grand  ou  Groot, 
cclcbrc  Théologien  du  14®  liecie , 
ôc  Inftituteiir  des  Clercs  Réguliers  , 

• appcllés  d'abord  les  Treres  de  la  via 
commune  , 8c  enfuite  les  Chanoines 
de  Windesheim  , tiâquic  â Deven- 
ter  , 8c  vint  étudier  en  Sorbonne 
où  il  le  didingua  par  fa  piété  8c  pat 
fa  fciencc.  De  retour  en  fon  païs  , 
il  fut  Clianoinc  d’Utrecht  , pui& 
d’Aix-la  Chapelle.  U quitta  ce  Bé- 
néfice , pour  mener  une  vie  plus 
évangélique,  8c  inflitua  une  Cotn- 
muaauié  de  Clercs  , pour  elever  1» 
jeunelfe  dans  la  pieté  8c  dans  la 
doârine.  Il  s-’acquic  une  gr.  répu- 
cation  par  fés  écrits  8c  par  les  pré- 
dications, 8c  mourut  en  odeur  de 
fainteté  , le  zo  Août , 1184,  à 44 
ans.  Il  y a encore  des  Communau- 
tés très  célébrés  de  ces  Clercs  Ré-  < 
guliers  à Cologne,  à Wefcl  , 8c  ail- 
leurs , dans  lelquelles  fa  Règle  ell 
très  étroitement  obfctvée. 

GERARD  , ( Jean  ) l'un  des  plus 
fameux  8c  des  plus  habiles  Théo- 
logiens qu’.-,yent  eus  les  Luthériens, 
naquit  .à  Qiicdlinibourg  en  i$8z.  Il 
eiileigna  la  Théologie  à lene  , avec 
réputation  , 8<  mourut  en  1637. 

On  a de  lui  un  gr.  nombre  douvr. 

Les  principaux  font  1.  des  lieuu 
commtsns  de  Thcologie.  2.  La  Cms- 
feffion  Catholicjue.  3.  XJharmonia 
des  tjnarre  Evangélifits  en  partit, 

4-  Des  Commentaires  lur  la  Gencfc  , 
lur  le  Deuiétonoiuc',  fur  les  Epîtres 
de  S.  Pierre  , 8c  lùr  l’Apocalypfe. 

11  ne  faut,  pas  le  confondre  avec 
Jean  Gérard  , autre  fçavant  Luthé- 
rien , Ptüfeflèur  en  Théologie  , 8c 
Reéfeut  de  l'Académie  d’Iene  , fa 
patrie.  Ce  dernier  mourut  le  24  Fé- 
vrier  i6<8  , â ff  mis.  On  a de  lui 
une  harmonie  des  Langsses  Orien- 
flH  i un  Tréifi  We  l’Eflifr  Cofhrt^ 
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U d'aucte  /ouvrages  eOiniés.  Jean- 
EincO  Gérard,  ion  fils,  etoit  aulli 
un  habile  homme. 

GEKARD  DOU , PeintrC  i voyez, 
Dou. 

GERASIME,  (S.)  natif  de  Lycie  , 
apres  avoir  inene'  long-tcms  la  vie 
iblitaire  dans  Ion  pais  , pafia  en 
Palefline,  où  il  le  laiiVa  furprendte 
par  Théodole  , Morne  vagabond  , 
qui  lui  fit  embr.Tfi'cr  les  erreurs  d’Eu- 
tychcs  i mais  le  Saint  AbbeEuthyme 
l'cn  deirompa  , & rctte  faute  ne  . 
fetvit  qu’a  , rendre  Gerafime  plus 
humble  , plus  vigilant , bc  plus  pé- 
nitent que  jamais.  11  bâtit  eniuite 
une  gt.  Laure,  piès  du  Jourdain  , 
dans  laquelle  il  finit  laintemenc  la 
vie,  avec  un  gr.  nombre  de  Solitai- 
res , le  ,5  Mats  472. 

GERAUD  . ou  Gérard  , (S.jG»- 
raldtts  Moine  de  Coibie  , fut  Abbé 
de  S.  Vincent  de  Laon  , puis  de  S. 
Medard  de  Soifi'ons  , & enfin  prein. 
Abbé  de  S,  Seauve , près  de  Bour- 
dcaus.  Il  mourut  le  s Avril  109$. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  S. 
Gctaud  , Comte  &:  Baron  d'Autil- 
lac,  qui  fonda  l’Abbaie  d’Autillac  , 
Ordre  de  S.  Benoit  , en  {$4  , & 

mourut  le  13  Oâobte  $09. 

GËRBAIS  , ( jean  ) cél.  Doéleur 
de  la  Société  de  Sorbonne,  & fçav. 
Jurifconiulte  , naquit  à Rtipois , 
village  du  Diocéfe  de  Reims  , en 
1629.  Il  vint  étudier  à Paris,  s'y 
diftingua  par  (a  Icience  & pat  fes 
talens.  Il  fut  Doâcut  en  ifitii  , 
Piofefl'eur  d'Eloquence  au  College 
Royal , en  1662  , & enluite  Princi- 
pal du  College  de  Reims  3 il  mou- 
rut le  14  Avril  1699  , à 70  ans.  Il 
fonda  pat  l'on  teflament  deux  Bout- 
fes  au  College  de  Reims.  On  a de 
lui  plufieuts  ouvrages  en  latin  Se 
en  fran^ois.  Les  principaux  font  : 
ï.  un  Traité  de  C»ufii  majorihus  i 
2.  un  Traite'  du  pouvoir  des  Rois 
lut  le  mariage  ; 3.  trois  Lettrei  fur 
le  pécule  des  Religieux.  4.  une  tra- 
duéUcn  du  Traite'  de  Panorme  fur 
le  Concile  de  Bâle.  5.  une  JLettre 
fur  la  Comédie.  6.  une  autre  Lettre 
iur  les  dorures  & le  luxe  de  habits 
de  fcismc»>  Sec.  Qn  rcnaïque  dans 
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tous  tes  ouvrages  de  Getbais , un 
elptit  vif,  beaucoup  de  faite  de  de 
foüd’ite  dans  les  raifbnnemens , une 
gr.  pénétration,  Ôe  une  éiudition-  ' , , 
profonde.  C'cll  lui  qui  fut  choiüpat 
le  Cierge  de  France,  pour  donner  , 
l’édition  des  Reglement  touchant  ^ 
les  Réguliers  avec  les  noies  de  M. 
Hallier. 

GERBEL  , Gerbetiui , ^Nicolas  J ^ 
ccl.  Jurilc.  Allemand  > natif  de 
rforzhcim  , le  tendit  habile  dans 
les  Langues  & dans  le  Droit,  qu’il 
enfeigna  a Vienne.  11  étoit  Ami  de 
Luther  qui  lui  dédia  un  ouvi.  de 
Melanchton  dont  il  procuioit  l’é- 
dition. Gerbel  fut  enfuite  Pro- 
fciléut  en  Droit  à Strasbourg  où  il 
in.  fort  vieux  le  zo  Janv.  1360.  M. 
de  Thou  l’appelle  virum  oftimum  , 
pariter  doéhinâ  ac  morum  fua~ 
vitate  excellentem.  ,Son  piincipal 
ouv.  eft  une  excellente  defeription 
de  la  Grèce  , (bus  le  titre  de  Ifago- 
ge  in  Tabulant  Gracié  Nicotai  So- 
pliiani  , impr.  à Bâle  en  1330  in  fol. 
On  a encore  de  lui  , vita  Joannie 
Cufpiniani  ; de  Anahaptijlarum  oriu 
ér"  ptogrejfu  , &c. 

GtRBERON  , ( Gabriel  ) fameux 
Bénédidin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  , nâquit  à S.  Calais  , dans 
le  Maine  , en  i6r8.  11  enfeigna  La 
Théologie  dans  Ion  Ordre  , Sr  piic 
avec  tant  de  vivacité  la  défenie  de 
Janfénius  , que  le  Roi  voulut  le 
faite  arrêter  en  16S2  datas  l'Abba'it 
de  Cotbie  , où  il  etoit  Soupiicui 
mais  il  échapa  , fit  fe  retira  c 
Hollande.  Depuis  , étant,  allé  e 
Flandres,  il  y fur  arrêté  en  1703 
& condamné  par  l'Archevêque  < 
Malincs.  Le  Pere  Gerberon  fut  c 
fuite  renfermé  dans  la  Citadcl 
d’Amiens  , puis  au  Château  de  V 
cennes,  2c  fut  remis  en  17  10  en 
les  mains  de  fes  Supérieurs  , 
l’envoycient  à l’Abbaie  de  S. 
nys  en  Fiance,  où  il  mourut  le 
Mars  1711,  à S3  ans.  On  a de 
les  éditions  de  Marius  Merceator 
S.  Anfelme  , Sc  de  Baj/us  ; 1 

/oji«  de  Rupert , Abbé  tie  Tuy 
(ujet  de  l’Euchariffie  : le  vér 

pénitinr  i ou  de  la. 
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<?ence  contre  le  Pcre  Hâ2{ard  Jéfuîte.'- 
La  mérité  C<itUùlique  vifForienfe  , fiir 
la  Pccdedination  & la  Grâce  etrica- 
ce  : Hifioire  générale  élu  Janfénif- 
9ie  , } vol.  I»  12.  Traité  Hifiorique 
fur  la  Grâce  : Lettres  a M-  Bojfuet 
Lz/ée^ue  de  idéaux  ; La  confiance 
Chrétienne'.  Le  Chrétien  d e/d  Ou/e  : 
La  Réglé  des  maurs  contre  les  fauf» 
fes  maximes  de  la  Moreile  corrom- 
pue La  défenfe  dc  l^EglUc  Romai-» 
ne  , ôc  les  azis  lalutaires  de  la  Ste 
Vierge  à les  Dévotes  indilcrets.  Ce 
dernier  Livre  ell  une  T raduétion  des 
2do7îita  /alutaria'  VVindeU 

iels Jurîf'con luire  alleinanJ.  Les 
ouvrages  de  Dom  Gerberon  font 
écrits  avec  un  feu  & une  iinpétuo- 
fité  extraordinaires.  La  plûpart  ont 
fait  gr.  bruit. 

G E RH  ARD  ou  GERARD, 
^Ephraim)  lav.  Jurilconlulre  alle- 
mand 5 naquit  à -Gierldorfi  dans  le 
Duché  de  Bricg  ,*  en  1682.  Après 
avoir  étudié  à Bricg,  à Breflau  , à 
VVittemberg  , à'  Leipfic  & à lene  j 
il  fut  fait  Avocat  dc  la  Cour  & de 
la  Régence  à VVeinaar.  Dans  la  fui- 
te il  devient  Profefleur  en  Droit  à 
Altorf,  où  il  m.  en  1718  , à 36  ansi 
On  a de  lui  , i.  Delineatio  Pbilo/o- 
phia  rationalis  , qui  eft  Ibn  princi- 
pal ouvr.  à la  fin  duquel  le  trouve 
line  très-bonne  Diflèrtation  , de  pra- 
cipuis  /dpientia  impedimentis.  i'. 
Introduit  io  'in  Hifioriam  Philo- 
fophicam.  3.  De  lege  furia  caninia-, 
4.  Delineatio  juris  natura»  $.  De^ 
lineacio  juris  dofilis.  Romano^Geré, 
manici.  6.  De  fervitutibus  in  faven-^ 
élo  confifientibus',  7.  De  judicio  duel~ 
lico  , &c. 

Il  y a un  gr.  nombre  de  Savans 
du  nom  de  Gerhard  , ou  Gérard. 
Voyez,  Gérard.:  • - - " 

QERING  , { Ulric  ) célébré  Im- 
primeur allemand,  rut' attiié  avec 
Martin  Crantz  & Michel  Fribur- 
ger  , d'Allemagne  en  Sofbonne  par 
les  Dofteurs  dc  cette  Mailon  , pour 
y imprimer.  Ils  y firent  en  1469  , & 
en  1470  les  premières  impreflions; 
Ulric  Gereing  amafl'a'  de  gr-  biens  , 
lit  des  fondations  conlidér.  en  Sor- 
bonne & au  College  de  Montaigu , 
Tome  h 
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oc  mourut  le  23  Aofit  1510.  Quoi* 
que  laïc  , il  avoir  été  reçu  de  la 
Mailon  de  Sorbonne , à caulc  de 
Ion  mérite  ôc'  dé  les  bienfaits. 

' germain  , ( S.  ) Patriarche  de 
CP.  en  715.  s'oppolà  avec  zele  à 
l'Empereur  Leon  VJ/aurien  ^ Icono* 
claûc  ,•  qui  le  chalia  du  Siège  Pa- 
triarchal.  S.  Germain  mourut  vcis 
730.  On  lui  attribue  plulicurs  ou- 
vrages ,'dont  la  plûpart  lont  de  Ger- 
main Nduphis  ; Patriarche  de  CPi 
depuis  1221  julqu’cn  1239. 

• GERMAIN,  ( S.  ) Evêque  d'Au- 
xerre , naquit  en  cette  ville  vers 
3 8os‘de  parens  nobles.  U- étudia 
dans  les  Gaules  & à P.dme  , où  il  fit 
de  fi  gr  progrès  dans  la*  Jurilpru- 
dence  *,  qu’il  pafla  pour  un  des  pluà 
illnftres  Jurifconlùltés  de' Ion  rems- 
Il  eut  enfliite  le  Gouvernçm.  de  la 
ville  d'Auxerre  , & le  commande-/ 
ment  des  troupes  du  pays.  S.  Ger- 
main rempli  ces  Charges  avec  tant 
â’imégrite  & de  fagefle  , qu’après  la 
mort  de  S.  Amateur  , Evêque  d'Au- 
xerre , il  fut  jugé  digne  dc  lui  fiic- 
èéder  ,*  malgré  la  répügnaïicc*,  il-fut 
facré  le  7 Juillet  41 8.  S.  Germairt 
pratiqua  aufli-tôt  les  vertiïs  les  plus 
aaftetes  donna  tous  lès  biens  à l’E- 
glife  & aux  pauvres,  & s'acquit 
Peftime  & la  vcnératîôh  de  tout  le 
monde.  Les  Evêques  des  Gaules 
l’envoycrcnt  eh  Angleterre  en  429  ^ 
avec  S.  Loup  , Evêque  de  Troyes  , 
pour  y combattre  l’héréfie  déPé- 
lage  & dc  Céleftius  .*  ce  qu'ils  exé-» 
cinerent  avec  fuêces.  S.  Germain 
y fit  un  Iccond  voyage, Dieu 
fignala  fa  milfion  pat  des  miracles* 
Il  meurut  à Ravenne»  le  31  Juil- 
let'44  8 , âge  d'environ  70  ans.  Sa 
vic  a etc  écrite  par  le  Prêtre  Conl- 
tance  , Auteur  contemporain  , à la 
prière  de  S.  Patient,  Archevêque 
de  Lyon.  Le  lavant  Abbé  LebœuF 
a fait  une  Diflèrtation  pour  prou- 
ver  que  les  Reliques  dc  S.  Germain 
ont  été  retrouvées.' 

- GERMAIN  , ( S.  ) Evêque  de  Pa- 
ris ,*&  l'un  des  plus  f élcbies  Evê- 
ques du  6c  ficelé  , étoit  d'Autun', 
Il  luccéda  à Eulebc  , dans  l'Evêché 
de  Paris , vers  5 5 5 » & 
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drbeit  I , le  fit  (on  Archichapelain  , 
«U  ion  grand  Aumônier.  Il  mourut 
le  i8  Mai  $76. 11  nous  refie  de  iui 
une  excellente  Lettre  écrite  à la 
&eine  Biunehaut.  C’eft  lui  qui  éta- 
blit à Parts  un  Monaftete  dans  l'E- 
glile  de  S.  Vincent , bâtie  par  Chil- 
debert , laquelle  a pris  le  nom  de 
S.  Germain  des  prés. 

GERMAIN,  (Jean)  natif  de, 
Cluni  , Doâeut  de  Sorbonne  , Evê- 
que de  Nevers  , puis  de  Châlons.^ 
lut-Saone,  fut  l’un  des  plus  illuftres 
Prélat  du  1 $e  fiecle.  Philippe  le 
Sen  , Duc  de  Bourgogne  , eut  pour 
lui  une  efiime  particulière , le  tic 
Chancelier  de  ion  Ordre  de  la  Toi- 
lon,  & l’envoya  au  Concile  de 
Confiance  , Jean  Germain  haran- 
gua  avec  éloquence  en  ce  Concile  y, 
6c  mouru  le  11  Eévricc  i46o,Uiflant 
divers  ouvrages. 

GERMAIN  , ( Thomas  ) célébré 
Oifcvte  , & làv.  Artifte , naquit  à 
Pâtis  le  19  Août  1674  , de  Pierre 
Germain  , qui  étoit  Otfevre  du 
Roi , & l’un  des  plus  habiles  Ar- 
lifies  de  ion  tems.  11  alla  â Rome 
enifiss,  s’y  perfeâionna  dans  (bn 
Art , Sc  laifi'a  en  difiérentes  villes 
d’Italie  des  ouvrages  d’Orfevierie  , 
qui  font  l’admiration  des  conaoil- 
leurs.  De  retour  en  France  en  1 704, 
il  travailla  avec  le  même  applaudii- 
iement,  & fut  employé  par  lesEgli- 
fes  Cathédrales  & par  les  Princes  de 
l’Eutopc  , pour  lesquels  il  lit  des 
ouvtagescjtcellens.  11  fut  élu  Eche- 
vin  en  17}  8 , & mourut  à Paiis  , le 
44  Août  1748. 

GERM.\NiCUS,  (Cé^atjfils  de 
Dtul'us  & d'AutanU  niece  d’Au> 
gufie  , fut  adopte  par  Tibete  , fon 
oncle  paternel , & déclaré  Confut  , 
l’an  iz  de  J.  C.  Deux  ans  après  4 
ayant  appris  la  mort  d'Augufie  en 
Allemagne  , il  tefufa  l’empire  que 
l’Armee  lui  vouloir  déférer  , & cai- 
sna  les  eiprits  portés  à la  révolte.  Il 
battit  enluite  les  ennemis , & entra 
à Rome  en  triomphe.  Germanicus 
fut  envoyé  en  Oiient'l’an  18  de 
J.  C.  pour  y appailer  les  troubles.  Il 
irainquit  le  Roi  d’Arménie  , & ré- 
dudu  la  Capadoce  en  Fiowacei 
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mais  Tibere , jaloux  de  h gloire  de  * 

ce  jeune  Prince  , qui  failoit  les  dé-  ^ ^ 
lices  du  Peuple  Romain  île  fit  cm- 
poilonner  a Antioche  pat  îifon, 
Gouverneur  de  Sitie  , l’an  is  de 
C.  à J4  ans.  Il  avoit  ipoulé 
Agrippine,  petite  fille  d’Augnfte,. 
dont  il  eut  neuf  enfans,  Neton, 

Dtufus  , Caligula  , Agrippine , Dru-  x 0 
fille , & Ltvie  : les  tiois  auuet  mon-  nb 
turent  jeunes.  Geimanicus  avoit  v^< 

compofé  plulieurs  ouvrages.  11  noua  é* 

lefic  de  lui  une  ttaduâioaen  veta 
latins  des  phénomènes  d’Jrttusy  e 

& quelques  Lpi^rammes.  ' i, 

GERMOIN  > ( Athanafe  ) Arche  - 
vaque  de  Tarentaifè  , 8c  fav.  Ju-  3 

rilc.  mort  le  4 Août  1627  , dont  on  « 

a un  Ttaité  , Oe  J»rifdiüio»e  £c-  1 

clefitfiica  , in  f»l. 

Getmon  , ( Barthelemi  y eél.  8c 
lav.  Jéfuitc  né  à Orléans  le  17  Juin 
186)  , 8c  mort  le  z OGt.  1718,  écii- 
voit  tiès  bien  en  latin.  On  a de  lui 
I quatre  Difiertations  au  lujet  de 
plulieurs  choies  qu’il  teprenoit  dans 
la  DiflomttiqHe  du  Fere  Mabillon. 
i.  Lettres  dr  tjuefiiostt  impartantes 
fier  i'Hijloire  des  CaHgre’l,ations- 
des  auxiliis  du  Pere  Serry  , Domi- 
nicain , avec  l'£rr«r«  des  Can^r/. 
gâtions.  Le  Fere  Serry  a pris  la  dé- 
fenlè  de  ion  Hifioirc  , 8c  a écrie 
contre  Germon  , un  écrit  intitulé  : 
le  CorreSeur  corrige'.  3.  On  lui  at- 
tribue encore  le  Traite'  Théotogiqun 
en  deux  gros  vol.  i»-40.  fur  les  10  x 
Rropoii  tiens  condamnées  pat  la  Bulle 
Unigenitus  ',  qui  a paru  ious  le  nom 
du  Cardinal  de  Billy. 

GERSEN  , ( Jean  ) Abbé  de  Ver- 
cetl , étoit  ami  de  S.  François  d' Af- 
filé , 8c  maître  de  S.  Antoine  de  Ra- 
doue.  L'opinion  1a  plus  vtaifem- 
blable  le  fait  auteur  de  V IsniteLtiotss 
de}.  C. 

GERSON  .‘wojcx.Chari.ierc 

GERTRUDE  , ( Sainte  ) illuftre 
Abbefic  de  Nivelle  , au  Diocefe  d« 
Namui,  naquit  à Lauden  en  Bra- 
bant, en  tiz6  , de  Fepin  , Frinct 
de  Landen  1 Maire  du  Falais  > & 

Minifire  des  Rois  d’Auflrafie.  Eli- 
fut  Abbefie  de  Nivelle  en  647,  8 
mourut  le  17  Mars.  > à 33  an 
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Sa  vie  a itè  donnée  en  italien  par 
Lansberg  , & en  ftan^ois  par  Del* 
coruvtes. 

GERVAIS.  (S.)  & PROTAIS  , (S  ) 
célébrés  Martyrs.  On  croit  qu’ils  ont 
louftcrt  la  mort  au  prem.  li.  poot 
la  Foi  de  J.  C.  Leurs  corps  furent 
trouvé  à Milan  en  i»6  par  S.  Airi- 
broife.  On  ignore  rhiltoirc  fie  les 
circonftances  de  leur  vie  & de  leur 
martyre.  > 

GERVAIS  de  Tilbury,  célébré 
Ecrivain  Anglois du  13  liecle,ainii 
nommé  d’an  Bourg  d’Angleterre  , 
fur  la  Tamilé  i étoit  neveu  de  Hen- 
ri II , Roi  d’Anglctérre  , fit  eut  un 
grand  crédit  auprès  de  l’EnTpeteut 
Othon  IV  , auquel  il  dédia  une 
dtferiftion  d»  Motidt , fit  Une  chro- 
tiiqnn.  Gervais  de  Tilbury,  cem- 
pofa  encore  VHifttire  d’ An^Uunt , 
ctlU  de  t»  Terre  Sainte  , fie  d'autres 
ouvrages.  - 

GERVAIS  CHRETIEN  , plus 
connu  fous  te  nom  de  M*itre-Ge^- 
•vnit , étoit  natif  de  Vendes  , village 
du  diocefe  de  Ba'ieux.  Il  fut  premin; 
Médecin  du  Roi  Charles  V , fie  Cha- 
noine de  Farts.  Il  y fonda  en  1370 
le  College  qui  porte  Ton  nom. 

GERVAISE,  (Nicolas)  étoit  na- 
tif de  Paris  , fie  fih  de  M.  Gervaifé  , 
Médecin  de  M.  Foucqnet,  Surin- 
tendant de  Finanfés.  A peine  avoit- 
il  vingt  an  que  MM.  Brifaciet  fit 
Tiberge  , Frêttea  de  la  Congréga- 
tion des  Millions  Etrangetés , l’en- 
gagèrent à s'embarquer  pour  le 
Koïaume  de  Siam  , avec  quelques 
EccléfialHqties  qui  y alloient  en 
Mifbon.  Le  jeune  Abbé  Gerrailè 
dementa  quatre  ans  à Siam  , y ap- 
prit la  Langue  du  pays , y converla 
avec  les  Savans , fit  publia  à fon  re- 
tour une  Hifloire  natnrelle  & foli- 
titjue  du  Royaume  de  Siam  , fit  la 
Deferiptien  hifioriqne  du  Royaume 
de  idaeaçar.  Ces  deux  ouvr.  font 
curieux.L'Abbé  Getvaile  devient  en- 
luite  Curé  à Vannes  en  Bretacne, 
puis  Prévôt  de  FEglilè  de  S.  Mar- 
tin de  Tours.  Sa  nouvelle  Dignité 
l'engagea  à écrire  la  Vie  de  Saint 
Martin,  in-4“ , laquelle  fut  criti- 
quée par  Dom  Etiesne  Badicr , fié- 
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nédiftion.  Seize  ans  après , l’Abbé 
Ge  rvaile  fit  imprimer  à Paris,  l'////- 
toire  de  Botte  , qu'il  dédia  à Louis 
XIV  J mais  ce  Prince  étant  mort 
avant  de  pouvoir  lui  offrir  fbn  Lè- 
vre, il  lailia  fubfilfet  l’Epitre  Dédi- 
catoire  , fie  en  le  ptéfentant  au  Roi 
Louis  XV  , il  lui  fit  ce  compliment  , 
Sire , cet  Ouvrage  , que  j’ai  l‘hon~ 
neur  de  preftnter  à Votre  Majefié  ^ 
efi  le  dernier  MonUmene  du  x.ete  que 
j'ai  eu  pour  ta  gloire  du  Roi  , votée 
Bifateul  ; il  devient  te  premier  Hom- 
mage que  je  vient  rendre  a Votre 
Majefié  , comme  a mon  Roi  , a mot» 
Seigneur  particulier  , tà"  à mon  Ab- 
bé. La  railôn  de  ces  deux  dernieres 
qualités  , efl  que  lés  Rois  de  France 
font  Seigneurs  , Abbé , fie  Chanoi- 
nes de  Saint  Martin  de  Tours.  Quel- 
qne-tems  après  , il  alla  à Rome  , ok 
rl  fut  lacté  Evêque  d’Horren.  Il 
s’embarqua  eniuite  pour  exercer  fort 
zele  dans  le  lieu  de  là  Miftion;  mais 
y étant  arrivé  , il  fut  rrrafl'acré  avet 
les  Eccléliafiiques  par  les  Caraïbes  » 
le  ao  Nov.  1729.  Il  avOi:  compolé 
pluf.  ouvr.  outre  ccffx  donc  noue 
venons  de  parler. 

GERVAISE,  ( Dom-Armand- 
Fian^ois  ) freie  du  précédent  St  fa« 
niéux  Ectivainf , après  avoir  fait  léu 
Humanités  avec  iuccàs , entra  che< 
les  Carmes  Déchauilés  oà  il  fe  dil- 
tingua  par  fa  léguiatité , mais  ne 
trouvant  par  cette  réforme  a^z 
auifere,  pont  le  livrer  à tout  l’ex- 
cès de  Ibn  zele  , il  prit  l'habit  de  1* 
Trappe  en  169$.  Il  le  fit  telleinenç 
aimer  de  M.  l’Abbé  de  Rancé,  qu’a- 
près  la  mort  de  Dom  Zozieme  , il 
fut  nommé  Abbé  de  la  Trappe  en 
: mais  le  cél.  Abbé  de  Rancé 
'fe  repentir  bientôt  de  fon  choix,  car 
le  nouvel  Abbe  mit  anlfinlt  la  divis. 
fion  fie  le  trouble  parmi  les  Reli- 
gieux , cherchant  aies  loulever  con^ 
tte  l'Abbé  de  Rance' , 6c  à détruirn 
ce  que  ce  faine  Réformarcut  avoit 
faits  maiseclur-ci  l’engagea  adroi- 
tetiient  à donner  la  demillion  , Se 
la  fit  agréer  au  Roi.  Dom  Gervaile 
le  voyant  dépoaillé  de  fon  Abbaïe 
lorti  de  la  Tiappe  , fie  compofa  une 
longue  Afologit.  Dans  la  lùitc  il 


S^e  G E- 

ciiangea  fôuvent  de  demeure',  2c 
compofa  un  gi.  nombre  d'ouvta*- 
ge$.  Mais  ayant  publie  fôn  premiex 
volume  de  l’H'ftoire  gtntnle  d* 
Cïreaux  , in-4°.  les  Bernardins , qui 
écoient  vivement  attaqués  dans  cet 
ouvrage  , obtinrent  des  ordres  de  là 
Cour  contre  lui.  Il  fut  arrêté  à Pa- 
lis en  fortant  du  Luxembourg  , puis 
conduit  & renferme  à l'Abba'ie  de 
Notre-Dame  de  Reclus  , où  il  m.  en 
r75$.  Outre  lôn  Afologie  , & Ion 
Utjhirc  de  in-  réforme  de  €>tenHX , 
qui  eâ  fort  rate  , on  a de  lui  : i. 
3ua  Vie  de  S-  Cyprien  avec  des  Dif- 
fertations , Cette  vie  à été 

attaquée  dans  les  Lettres  au  Solitai- 
re, in-ri.  a.  La  Vie  d’Abailard 
& d’I-lelotfe  , 2 vol.  «n-iz.  j.  Les 
Lettres  à'AhtiUrd  a Helotfe  , iik- 
ja.  C’eft  une  Traduâion  très-para- 
phtalée.  4.  Hiftoire  de  l’Abbé  Su- 
ger  , J.  vol.  f'n-lZ.  $•  La  Vie  de  S. 
Jrenée  , Z vol.  in-IZ.  6.  La  Vie  de 
Jtufin , Z-vol.  i»-ra.,  7.  La  Vie  de 
l’Apôtre  S-  Ptttsl  » 3-Vol.  iji-iz.  8. 
La  Vie  de  Pxulin  avec  des  Dil- 
ièttations,  tn-4.°.  p.  Deux  Lettres 
fur  les  Ordinations  Anglicanes  con- 
tre le  Pere  Courayer.  10.  Hiftoire 
de  l’Abbé  Joachim,  a-vol.  in-iz. 
11. yVie  de' S.  Epiphane  , in-4°.  &C* 
il  a aufli  laiflé  , en  Manuferit , un 
Traité  des  devoirs  des  Evêtjnes  , 
un  Abrégé  de  l’Hiftoire  Ecclélrafti- 
que  de  M.  Fleury , & d’autres  Ecrits. 
Tous  les  ouvrages  de  Dom  Gcrvaile 
ié  reflentent  de  Ion  caraéfere  bouil- 
fant , léger  8c  inconllanc , de  fon 
zcle  outré  8c  mal  entendu, de  fon  ef 
prit  inquiet , 8c  amateur  des  avan- 
tures  e.Ytraotdinaires , 8c  deslingu- 
larités.  En  général , il  fuit  8c  copie 
de  bons  Livres  8c  de  bons  Mémoires 
dans  (es  ouvrages  ,.  mais  il  les  gâte 
par  les  additions  8c  pat  fês  réflexions 
îbuvent  déplacées  8c  peu  iudicieu- 
ies.  Sa  critique  eft  .fouvent  en  dé- 
faut , 8c  fa  Théologie  n’cfl  pas  tou- 
jours exaâe.  Il  y a même  dans  lés 
Livres  des  propofitions  tout-à.fait 
révoltantes  r entt’autres  celle  - ci 
dans  fon  Hiftoire  de  l’Abbé  Joa- 
chim , où  il  avance  que  cet  Abbé  a 
fait  d'auiîi  grands  8c  même  de  plMS 
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grands^  miracles  que  tous  les  Saint? 
fi  l’on  en  excepte  peut  rrr«,  ajoute 
t-il  , ceux»  de  J.  C.  & des  Apôtre: 
Ce  peut-être  eft  Icandaleux  , tidicc 
le  8c  inloutenablc , pour  ne  rie: 
dire  de  pis. 

GERYON,  fils  de  Chtyraot,  étoi 
Roi  de  trois  llles , appellees  aujoui 
d’hui  Majorque  , Minorque  , 8c  loi 
fa  : ce  qui  a donné  lieu  à la  fabl 
de  feindre  qu’il  avoit  trots  têtes,  O 
dit  qu’il  fut  tue  par  Hercule  , qi: 
emmena  les  boeuts  en  Giece.  6 
trouve  dans  les  Mythologifles  u 
gt.  nombre  de  cenjcéfurcs  lut  l’c 
rigine  de  la  fable  de  oeryon. 

iGBSNER,  (Contatd  ) Médeci 
8c  Nitutalifle  ccl.  8c  l'un  des  pli 
fav.  hommes  du  ideliecle,  luqu 
ù Zurich  en  1-5 15.  11  acheva  fi 
études  en  France  , voyagea  en  It> 
lie  8c  enfeigna  la  Médecine  8c 
Philofbphie  en  fon  pays  avec  ui 
réputation  extraordinaire.  U f 
voit  les  Langues,  8c  il  excelle 
tellement  dans  l’hilloirc  naturelle 
qu’il  lut  (urnommé  le  Pline  d’A 
Icmagne.  Il  mourut  le  a 2 Decemb 
146$ , à 49  ans.  Scs  principaux'  01 
vrages  font  : i.  une  Hiftoire  d 
Animaux  : a.  une  Biblioth,  uni 
imptim.  à Zuiichen  154J,  >»-/ 
que  l’on  peut  regarder  comme 
premier  Diêfionn.  hiflor.  modem' 
3.  un  Lexicon  grec,  latin  ^ 8t 
Beze  8c  M.  de  Thou  font  de  Geln 
un  gr.  éloge. 

GETA  , ( Septimius  ) £lsde  l’El 
pereur  Severe  , 8c  ftere  de  Caraci 
la  , fut  déclaré  Céfar , avec  f 
frété.  Il  étoit  aimé  du  peuple  , 
caufé  de  là  douceur  8c  de  les  b 
les  qualités  3 mais  Caracalla  qui 
hatûoit , l'allallina  entre  les  b 
de  Julie,  fa  tBcrc,  Tan  ara  de  J.  1 
à Z3  ans. 

GHEIN  ,[  Jacques]  habile  G 
veur  Hollandois  , dont  on, a de  b 
les  Efiampes. 

GHELEN  ,.  ou  Ccstr.N  , G. 
rsius ,[  Sigifmond  de  ] cél.  Trad 
leur  du  i6e  liccle  , natif  de  Prag 
fut  Correâeur  de  rimpritticric 
Froben  , 8c  mour.  en  1334.  Il  a 
duit.de  grec  « Idjin.j 
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S . JWjff»  , Denys  il’ Hdl !(*<'« *Jf*  > & 
pluliears  autres  Auteurs. 

G H 1 S L E R I , [ Michel  ] voyex. 
ïic  V. 

GIBERT  > [ Jean  Pierre  ] Doc- 
teur en  Théologie  & en  Droit  > & 
fav.  Canonide  > naquit  à Aix  , en 
t66o.  Il  enfeigna  la  Théologie  au 
Séminaire  de  Toulon  , puis  en  ce* 
4ni  d’Aix  , & vint  s'établit  à Fatis, 
en  lyoji  II  relufa  confiamtnem  tous 
les  Bénéfices  qu‘on  voulut  lui  don- 
ner paila  f»  vie  à décider  les  cas 
de  confcience , & les  queftions  de 
Droit  Canonique.  Il  mourut  à Pa- 
ris , le  2 Décembre  iy}6  , à 76  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
tes  principaux  font  : i.  InjUtutiom 
EecléfinjUHues  & Bénéficiultt , dont 
la  meilleure  édition  efl  en  2 vol. 
fn-4°.  I.  Vfagts  de  l’Eglife  Galti- 
cane , concernaitr  les  cenfuret  (ÿ* 
l'irrégularité.  J.  Dljferrurion  fur 
l’autorité  du  fécond  Ordre  , dans 
le  Synode  Diocéfain.  4.  Tradition  , 
eu  Hijtoire  de  l’Eglife  , fur  le  Sa- 
crement de  mariage  , j »ol.  »»-4®. 
5.  ConfultatioHS  eanoniijuet  fur  les 
Sacrement  en  general  &■  -en  parti- 
culier , 12  vol.  rn-i2.  6.  Corpus  Ju- 
ris  _ Canonici  per  régulas  naturali 
erdine  difpofitas  , &c.  ) Vol.  in- 
fol.Scc.  f ^ 

GIBERT , [ Balthafar  ■]  Parent  do 
précédent , & cél.  Profcfl'eur  de 
Khéthotique  au  College  Mazarin  à 
Paris  , 'naquit  à Aix  en  Provence  , 
le  17  Janv.  1662.  Ayant  achevé  fes 
Kuinanités  •&  fa  Philofbphie  au 
College  d’Harcourt  a Paris  , il  étu- 
dia en  Sorbonne  , & prit  le  degré 
de  Bachelier  en  Théologie-  11  de- 
vint enfuitc  Profcfleur  de  Philofo* 
phie  dans  la  ville  de  Beauvais  dès 
l'âge  de  24  ans  , puis  4 ans  aptes 
Profeffeur  du  College  Mazarin, 
dont  les  exercices  commencèrent  en 
1688.  M.  Gibert  en  fit  l'ouverture 
‘ pat  un  difeours  public.  11  remplit 
cette  Chaire  avec  diilinâion  pen- 
dant plus  de  50  ans , & forma  un 
gr  nombre  d’excellens  difciples. 
Il  fut  plufietirs  fois  Refteur  de  ru- 
niverfité  de  Paris,  & il  en  défen- 
dit les  dteits  avec  eelc  It  avec 
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meté.  U fuceéda , en  1728  , au  cél. 
Fourchot  fon  ami  dans  le  Sindicac 
de  rUniverfité.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité que  dans  rAfTemblée  générale 
de  l’Univerfiié  en  lyjp,  il  fit  un 
Réquifjtoire  par  lequel  il  forma  op- 
pofirion  à la  révocation  de  VAppet 
que  runiverfiré  avoir  fait  de  la 
Bulle  Unigenitus  au  futur  Concile. 
Cette  démarche  le  fit  exiler  à Au* 
xerre.  Il  m.  à Rengennes  chez  M. 
TEvêque  d'Auxerre  , le  2 8 Oéiobre 
1741  , à 79  ans.  Son  Principal  ou- 
vrage eft  intitulé  : Jugement  des 
Sa-vans  fur  les  Auteurs  qui  ont  trai- 
té de  la  Rhétorique  , } vol.  f«-I2. 
ouvr.  eâimé.  On  a encore  de  lui 
un  Traité  de  la  véritable  Eloquen- 
ce .■  des  Réjle-xitms  fur  la  Rhéto- 
rique en  quatre  Livres  , où  il  répond 
aux  Objeâions'  du  Pere  Lami  .■  L» 
Rhétorique  ou  las  Réglés  de  l’Elo- 
quence in-ii.  efiimé  ; Sc  des  Ob- 
fervations  adreflécs  à M.  Rollin 
Alt  fbn  Traité  de  la  maniéré  d’en- 
feigner, 

" GIBERTI,  C Jean  - Matthieu  ] 
Evêque  de -Vérone  , 5c  l’un  des  plu» 
pieux  5c  des  pins  fa  va  ns  hommes  du 
i6e  fiecle  , natif  de  Faletme  , éroit 
fils  naturel  de  Franco  Gioerti,  Gé- 
nois , Général  de  l’Armée  navale 
du  Pape.  Il  fut  Gouverneur  de  Ti- 
voli , èc  s’acquit  l’-eAime  de  Léon  X, 
5c  de  Clément  VII  , qui  le  chargè- 
rent d’aflâird^  iinpottanies.  Ce  der- 
nier Pape  lui  donna  l’Evêché  d-e 
Vérone.  Gibcrti  le  gouverna  avec 
tant  de  fàgellc  , 3e  zcle  , de  pru- 
dence , que  S.  Charles,  5e  les  au- 
tres pieux  Evêques  d'Italie  , établi- 
rent dans  leurs  Fgtifes  les  mêmes 
ordonnances  , que  Gibeiti  avoit  éta- 
blies dans  la  fienne.  Il  aimoit  5c 
protegeoit  les  Lettres  , Sc  avoit  chez 
lui  une  Imprimerie  pour  l’imprel- 
fion  des  Peres  Grecs.  C’eft  de  là  que 
ibrtit  en  1 $29,  cette  belle  édition 
grecque  des  Homélies  de  S.  Jean 
Chryfofiome  fur  les  Epures  de  S- 
Paul.  Giberti  mourut  en  odeur  de 
fainteté  , le  jo  Décembre  i$4t. 

GIBIEUF,  r Guillaume  ] favant 
Docteur  de  la  Mailbn  de  Sorbonne, 
4c  fiOBtge*  > dans-l’Qc- 
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dre  de  rOutoire , & fut  Vicaire 
General  du  Cardinal  de  Bérulle  , & 
Supérieur  des  Caimciices  en  Fiance. 
11  mourut  à S.  Magloire  , à Paris, 
Je  6 Juin  i6fo.  On  a de  lui  divers 
ouvrages  , entr'autres  un  Traité  la- 
tin de  la  liberté'  de  pieu  & de  la 
Cre'xrure.  U éloit  ami  intime  de 
pefeartes , & du  P.  Merfenne. 

GIEGl  , voyez.  EliSE'E. 

GIFANIUS,  ou  GifFEN  C Hu- 
bert ] ceU  Ecrivain  du  rôefiecle, 
jiatif  de  Burent  dans  la  Gueldie, 
f cudia  en  France  , & le  fit  recevoir 
I>o£^eur  en  t-roit  à Orléans.  Il  en- 
seigna enliiite  avec  réputation  à 
Strasbourg , a Altorf , & à Ingolh 
tad.  L’Empereur  Rodolphe  II  l’ap- 
pella  à la  Cour , le  fit  Conleiller  & 
Réferend.  de  l'Empire  , 5c  l’envoya 
en  Bohême.  Gifanius  y mourut  fort 
âgé,  étant  à Prague  en  i6oa..  On  a 
de  lui  divers  ouvr.  , dont  les  prin- 
cipaux font  des  biotes  &c  des  Com- 
tnentaires  fur  la  Politiijue  5c  fur  la 
Morale  d'Arifiote  : fur  Homere  5c 
fur  Lucrèce  : lix  Lettres  lut  diiTc- 
tensfujets  de  Littérature  , 5c  divers 
Perits  de  Droit.  U eut  de  gr.  dé- 
luêlés  lictétaitcs  avec  Lambin  5c 
Scioppius. 

GIFFORD,  [ Guillaume  ] celcbte 
Archevêque  de  Reims , mort  en 
.7629,  à 76  ans,  cil  l’Auteur  du 
fameux  Eivre  Catvino-Turcimus , qui 
a paru  fous  le  nom  fuppofé  de  Guill. 
Reginald.  1 

GIGAULT..C  Bernardin]  Mar- 
quis de  Bellefoiid  , Gouverneur  de 
Vincennes  , 5c  Maréchal  de  France  , 
étoit  fils  de  Henri  Robert  Gigault , 
Seigneur  de  Bellefond , 5c  Gouver- 
neur de  Valogne.  U le  lignala  en 
diverfes  occalions  fous  Louis  XIV  , 
qui  le  fit  Maréchal  de  France  en 
3668.  Il  commanda  l’Armée  de  Ca- 
talogne en  1684,  5c  battit  les  Ef- 
pagnols.  Il  mourut  le  $ Décembre 
a<Sp4 , à 64  ans. 

GILBERT  , [ S.  ] premier  Abbé 
de  Meuftbntaines , Ordre  de  Pré- 
montié  , en  Auvergne , étoit  un 
Gentilhomme  qui  fe  croifa  avec  le 
Roi  Louis  le  Jeune  , qu’il  accompa- 
gna en  Paleftinç  en  mS.  A Ion 
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retour , il  embrafla  la  vie  Monafti 
que  avec  Sainte  Pétronille  , fit  fem 
jure  , fonda  l’Aboaye  de  Neuffonta; 
nés,  6c  en  fut  le  premier  Abbé  c: 
1 ) $ 1 . if  mourut  le  6 juin  usa. 

GILBERT  , cél.  Abbé  de  Citeaus 
au  12e  fiede  , étoit  Anglais;  il  I 
difhngua  tellement  pat  fon  favoi 
5c  par  fa  piété  , dans  fon  Ordre  5 
dans  les  Univerfites  de  l'Europe 
qu’il  fut  lutnommc  te  Grand  5c  1 
Théologien.  Il  mourut  à Citcau 
eniréti,  ou  |i6g,  laillanc  divei 
ouvrages  de  Théologie  6c  de  Mc 
raie. 

GILBERT  e’AnoioiS  , Ectivai 
du  ijeliecle,  ainfi  nommé  parce 
qu’il  etoit  d’Angleterre  , fit  divei 
yoyages  ôc  le  tendit  habile  dans  1 
Fhilofopbic  , dans  la  Médecine,  l 
dans  la  connoillancc  des  limple 
11  pafl'e  pour  le  premier  de  fa  N;: 
tion  qui  ait  écrit  fur  la  Médecim 
On  a de  lui  un  bon  ouvr.  intitulé 
Compendium  cotius  Medicine. 

GILBERT  de  Sempringham  , For 
dateur  de  l'Ordre  des  Gilbertins  , e 
Angleterre  , 5c  ami  de  S.  Bernard 
naquit  â Lincoln  vers  1104.  Il  ii 
Pénitencier , 5c  tint  une  école  pi 
blique  pour  inllruire  la  feunedé. 
mourut  trés-âgé  en  ii8p  , apti 
avoir  fondé  fbn  Ordre,  ôc  étab 
plufieuis  monallcies  6c  plufieuts  Hi 
picaux. 

GILBERT,  C Gabriel  ] Poe 
François , donc  nous  avons  des  Op 
tas  , des  Tragédies  , un  Poëme  i 
titillé  r..4rf  de  plaire  , des  Sonnet, 
des  Madrigaux  , Sx.  à'iUUCS  Poéjie. 
qui  lui  acquite  de  la  léputatio 
Il  étoit  de  la  Religion  prêt.  téf. 
Secrétaire  des  Commandements  < 
la  , Reine  Chrifline  de  Suède  , 
loii  Relident  en  France,  liai. à Pari 
vers  i68o. 

GILBERT  DE  EA  Pore'e  , vo^t 
Pore’e. 

GILDAS,  [ S.  ] futnommé  le  Sa^ 
naquit  à Dumbriton  en  Ecofle  , < 
$20.  Ayant  reçu  la  Ptêtrife  , il  pr 
cha  en  Angleterre  5c  ea  Irlandi 
& y rétablit  la  pureté  de  la  Foi 
de  la  diftipline.il  pafl'a  enfuite  da 
les  Gaules , 6c  s’établit  auprea  1 
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Vaimçs,  oh  il  bâtit  le  Monaftete  leur  du  Tréfor,  mort  en  i$o)  , à 
de  Ruis.  U en  fut  Abbé,  & y moutut  fait  les  Anntiles  ou  chroniquei  de  tt. 
le  29  Janvier  565.  U jefte  de  lui  depuis  la  deftiuétion  de  Troycs  jul- 
quelques  canons  de  di/cipline  , Sc  qu'en  1496.  Cette  HiQoire  n*elt  bon-  1 
deux  Difeours  Uxz  la  ruine  de  la  gt.  ne  que  depuis  le  régné  de  Louis  X. 
Bretagne.  L’Abbaïe  de  Ruis  porte  Deuys  Sauvage  , Eelleforeli  ,&  plu> 
nufli  le  nom  de  Gildas.  iieurs  Anonymes  ont  fait  des  addi- 

GILIMER , l’un  des  defeendans  tions  aux  Annales  de  Gilles , de 
de  Genleric  , détrôna  Hunneric,  Ion  Gabiiel  Chappuis  les  a continuée*  ' 
coulin  ,Roi  des  Vandales  en  Afri-  jufqu’à  l’an  is8$.  Elles  ont  été  tra- 
que , & ufurpa  le  trône  en  531.  duite  en  latin.  ' 

L’Empereur  Juflinien  écrivit  en  fa-  GILLES  , ( Pierre  ) fav.  Ecrivaia 
veur  d’Hunneric;  mais  Gilimer  s’e-  '&  habile  Naturarille  du  i«e  iiecle, 
tant  moque  de  les  prières  ôc  de  les  né  à Albi  en  3490.  Après  s'ette  ren- 
tnenaces  , l’Empereur  envoya  con-  du  habile  dans  les  Langues  grecque 
tre  lui  Belifâire.  Ce  Général  prit  & latine , dans  la  Philofophie  de 
Carthage  , le  rendit  maitrè  de  toute  l.’Hifloire  naturelle  , voyagea  en  Fr. 
l’Afrique  ,&  fit  lervir  Gilimer  à lôn  & en  Ital.  Etant  à Vcnilc  , il  lia 
triomphe  à CP.  On  dit  que  ce  Prin-  amitié  avec  Lazare  Bayf  ,Abbéde 
ce  vtyant  Juftinien  dans  le  Cirque  , Charroux  pour  lors  Amballad  en 
allîs  lur  Ion  Trône,  & confidérant  de  France  auprès  de  cette  Républi- 
la  vicillitude  des  choies  humaines  . que.  De  retour  en  Fr.  > 'il  alla  paflec 
s’écria , comme  avoir  fait  autrefois  quelque  tems  chez  George  d’Atma- 
Salomon  r Vanité  des  vanite's , tout  gnac  , Evêque  de  Rhodez , depuis 
n‘efi  cjue  vanité.  Jullinien  lui  alfi-  Cardinal.  Ce  fut  à la  Ibllicitaiion 
gna  quelques  terres  dans  la  Gala-  de.ee  Prélat , qui  étoit  Ibn  Protec- 
tie  , pour  y fubfifter  avec  fa  famil-  teur , que  Gilles  compofa  les  i£ 
le.  Par  fa  défaite  , l’Afrique  fut  ré-  Livres  de  la  itatute  des  Animaux, 
duite  en  Province  Romaine  » com-  de  vi  & naturà  Animalium.  Ce  n’cft 
■me  elle  l’a  voit  été  avant  la  conquête  qu’un  extrait  & une  ttaduéUon  d’E- 
des  V’andales.  lien  , de  Potphyrc,  d'Heliodore  , 

GILLES,  f S ) tAÊgidiiis , Ahbé  en  & d’Gppien  , auquel  il  ajouta  les 
Languedoc  , mort  vers  le  milien  du  propres  obleivations  , & une  Livre 
■6e  fieclc  , vivoit  fous  le  Pontifi-  des  Poiflbns  que  l'on  trouve  à Mar- 
cat  de  Céfaires  d’Atles,  & préfenta  léillc.  Il  dédia  en  iS33  ces  ouvr. 
au  Pape  Symmaque,  une  Reijutte  au  Roi  François  I , & il  exorta  ce 
en  faveur  des  privilèges  de  l’Eglife  Prince  dans  Ion  Epître  dédicatoire 
d’Arles-  d’envoyer  à fes  frais  des  Sav.  voya- 

GILLES  de  Viterbe,  favans  Gé-  gcur  dans  les  pays  étrangers  Fran- 
ïiéral  de  l’Ordre  des  Augufiins  , & .çois  I goûta  cet  avis,  & envoya 
Cardinal , ainli  nommé  du  lieu  de  quelq. -teins  après,  Pierre  Gilles  dans 
ia  naifl'ance  , étoit  habile  dans  les  le  Levant:  mais  celui-ci  n'ayant  rien 
Langues.  11  fit  l’ouverture  du  Con-  reçu  du  Roi  pendant  tout  fon  lé- 
cilc  de  Latran  fous  Jules  II. , en  jour  dans  le  Levant,  fut  obligé 
j$i2,&  fut  employé  pat  Léon  X après  la  mort  de  ce  Prince  arrivé 
«n  diverresaffairesimportantes.il  en  r 547,  de  s’enrôler  dans  Içs  Trou- 
in  outut  à Rome  le  jz  Novembre  pes  de  Soliman  II  , jour  pouvoir 
1532.  On  a de  lui  Commentaires  fubfifter.  Il  revint  du  Levant  eni 
far  quelque*  Pleaumes  ; des  remar-  1550.  avec  M.  d’Aramon,  Ambafl. 
^uesfuc  les  3 premierschap.de  la  ladeut  de  France  à la  Forte.  Il  alla  . 
Cîenefc  ; des  Dialogues  , des  Fpi-  enfuite  à Rome  auprès  du  Cardinal 
•res , des  Odes  à la  louange  de  Pou-  d’Armagnac  , chargé  des  aflàires  de 
«anus  , &e.  * France  auprès  du  S.  Siège.  Il  y m. 

GILLES,  [ Nicole  ou  Nicolas]  en  r s 5 $,  à 65  ans.  Outre  fbn  Livre 
^crctaitpdc  Louis  XII,  Sc  Çontrô-  de  vi  nfitura  Animalium , oa  « 
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de  lui  : T . .rlepha7îti  deferiptio,  2; 
J)ff  ficjjtooro  Thmeio  , Libri  très» 
3*  De  Topojiraphiii  Conjha.ntiitopo~ 
leos  C?’  de  tlltHs  autiquitaribus  , Li- 
hri  quatuor.  4.  Des  Editions  de  De- 
metrius  de  Cp.  du  Comment,  de 
Theodoree  fur  les  ï2'  petits  Prophè- 
tes , & de  THiftoirc  de  Ferdinand  , 
. Koi  d*Aragon,  par  Laurent  Vallc. 

GILLES  , [ Saint  ] Poëie  Fran- 
çois du  i7e(icclc  , croit  Seus  briga- 
dier  de  la  première  Compagnie  des 
Moufquecaires.  11  quitta  le  (ervice 
en  1706  apres  la  Bataille  de  Ramil- 
ly , & fe  retira  dans  un  Couvent  de 
Capucins  > au  grand  étonnement 
de  tout  le  monde.*  On  a de  lui  des 
Contes  y des  Chanfons , des  Vaude~ 
'Villes  , & d’autres  Po/Jtes  , qui  font 
îngenicuJes  & remplie  d’elprit  ôc 
d’agremens  i mais  louvent  trop  li- 
bres. La  plupart  font  imprimées 
'dans  un  volume  intitulé  , la  Mnfe 
. Mou fque taire . H nc  faut  pas  le  con- 
fondre avec  ( l’Enfant  de  Saint 
Gilles  ) fbn  trere  , mort  en  1745  , 
à 85  ans.  C’eft  ce  dernier  qui  eft 
Auteur  d’une  Tragédie  peu  cftimec , 
intitulée  Anarathe.  '• 

GILLES,  ( Jean  ) habile  Mufi- 
cien  François , naquit  à Tarafeon 
en  1669.  Il  apprit  la  Mulîque  avec 
|e  cel.  Campra  , dans  Ta  Cathédrale 
d’Aix  , fous  Guillaume  Poitevin  , 
Prêtre  de  cette  Eglifé  i & devint 
Maître  de  Mulique  de  l’Eglifc  de 
S.  Etienne  de  Touloufe.  Il  mourut 
dans  cette  derniere  ville  en  1705. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’excel- 
lens  Motets , dont  on  eftime  fur- 
tout  le  Dtligam  te.  Sa  Mejfe  des 
Morts  pafle  pour  Ion  chef-d’œu- 
vre. • :t  : ' •" 

GILLET  , ( François-Pierre  ) ne  à 
Lyon  le  8 Juillet  1648  , fut  Avocat 
au  Parlemenr  de  Paris  , où  il  fc  dif- 
tingua  par' fes  plaidoyers  êc  par  les 
Tracluéèions.  U *m.  le  23  Oéf.  1720. 
Scs  Plaidoyers  ont  été  impr.  en  2 
Vol.  in  Ils  font  ellimes.  Nous 
Savons  encore  de  lui  TraduH^ion 
des  Catilinaires  , de  la  fécondé  Phi- 
iippique  i ÔC  des  Qraifons  pour  Ce- 
Itus  ÔC  pouf  Milon.  Laurent  Gillet  j 
fon  ficrc,  mort  à Lyon  en  i/io  , 
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cft  Anicur  de  deux  Requêtes  au  Bc 
pour  les  Avocats  ôc  les  Médecins  d 
Lyon  J CCS  Requêtes  furent  luivit 
d’un  Arrcc  favorable. 

GILLI,  ( David  ) né  dans  ^e  br 
Languedoc  de  Parens  Calvinifies 
ie  rendit  habile  dans  les  Langue 
grecque  ôc  hébraïque,  ôc  dans  l 
Théologie  , qu’il  apprit  fous  ie  ce 
Amyrault.  Il  devint  Miniftre  d 
Bauge  en  Anjou  , étant  encore  jeu 
ne  >•  ôc  fe  diftingua  tellemcht  par  I 
Prédication  , que  les  Catholique 
alloient  en  foule  l'entendre  , aulii 
bien  que  les  Calviniltes.-  Ayant  en 
fuite  examiné  avec  foin  les  point 
controverfés  entre  les  Catholique 
ôc  les  Protedaus  > ôc  les  ouvrages  d> 
Calvin  dont  Amyrault  lui  avoi 
ctjmmuniquc  le  mépris  fecret  qu’i 
en  avoit  , il  rélolut  de  faire  abjura 
lion  du  Calvinilinc  , ôc  prit  ccitt 
rclblution  avec  David  Courdil  lot 
ami  , Minilhc  du  Cliâteau  du-Loir 
qui  éiolc  dans  les  incincs  difpoli 
rions  que  lui.  lis  fe  prefenteten 
run  Ôc  l'ancre  au  Conlidoirc  d< 
Sorges  le  3 Juui  1683  pour  y ren 
dre  compte  de  leur  conduite.  Gill 
y prononça  un  dilcours  fur  la  ne 
ccHité  de  recourir  à la  Tradition  lu 
pluf.  points  de  Doélrinc  , ôc  l'inlui 
lil'ancc  de  l’Ecriture  lèule  , par  rap 
port  à CCS  points.  Courdil , qui  par 
la  après  lui  ^ entreprit  de  prouve 
que  les  Proteftans  n’avoient  pu  lé 

titimement  fc  feparer  de  l'Eglili 
omaine.  Ces  deux  Miniftres  liren 
abjuration  le  6 juin  fuiv.  ( 1683 
avec  cinq  autres  Proteftans , entr< 
les  mains  de  Henri  Arnauld  , Eve 
que  d’Angeis.  Louis  XIV  donna  ; 
Gilli  ôc  à Courdil  une'  peniion  di 
1000  liv.,  Ôc  le  Clergé  une  de  40< 
liv.  Gilli  alla  peu  de  icms  après  et 
Languedoc  , ou  il  ramena  à l’Eglili 
un  gr.  nombre  de  Calviniftcs.  *I 
demeura  enfuite  à Angers  avec  foi 
ami  Courdil.  ' Us  furent  tous  le 
deux  choiûs  pour  être  id'embres  d< 
TAcadémie  de  cette  ville,  où  il 
montrèrent  qu’ils  n’avoient  pth 
moins  de  Littérature  que  de  Théo 
logic.  Gilli  ayant  appns  la  mort  di 
fou  ami  Couidii  > fut . faiü  d’uin 
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tcvre  violente  dont  U m.  le 
Detcm.  1711  , àôj  ans.  Le  Recueil 
imprimé  fous  le  titre  de  Converfion 
de  CiUi  en  1683,  i»-i2  , contient 
les  ditcours  de  Gilli  & de  Coutdil  , 
au  Synode  de  Sotges  , piès  d'An- 
gers , & rexhottation  que  M.  At- 
nauld  leur  £t  en  recevant  leur  ab- 
juration. On  a encore  de  Gilli , 1. 
un  Traité  de  la  véritable  idée  du 
Çitriftianifme  en  Manulcrit.  2.  Un 
Abrégé  de  l'Hifloire  du  vieux  & du 
nouveau  Tcftanicnt , pour  la  fiinil- 
le  , avec  de  courtes  reflexions  lut 
la  Doûiine  & fur  la  Morale  Chré- 
tienne , auquel  il  a joint  un  abrégé 
de  l'Hifloite  univeilclle  , julqu'a 
Charles-Ouint. 

GILLIER  , ( Jean-Claude  )'  Mu- 
ficien  François  , mort  à Paris  en 
1737  , ell  Auteur  de  la  Muiique  de 
la  plupart  des  Divertijfemeiis  deDan- 
couit  de  de  Regnard. 

GILLOT,  ( Germain  ) cél.  Doc- 
teur de  Sorbonne  , natif  de  Paris  , 
d’une  famille  noble  , employa  Ion 
bien  & les  talens  à élever  les  jeu- 
nes gens  pour  le  l'ervice  de  l’Eglilé 
& de  l’Etat.  Il  dépenfa  plus  de 
100000  écusàcctte  bonne  œuvre. 
Ses  Eleves  piiient  le  nom  de  Gilo- 
tini , de  devinrent  célébrés  dans  le 
Batreau  , dans  la  Medecine  , la 
Théologie  , &c.  Il  mourut  à Paris  , 
le  20  Octobre  168g  , à 66  ans.  Il 
avoir  été  d’avis  en  1 5 j6  de  ne  point 
faite  de  Cenfure  contre  la  fécondé 
Lettre  de  M.  Arnauld  3 mais  ion 
avis  ne  fut  point  luivi. 

GILOT  , ( Jacques  ) Chanoine  de 
la  Sainte  Chapelle,  Confciller  Clerc 
ait  Parlement  de  Paris  , & Doyen 
de  Langtes  3 étoit  d’une  famille 
noble  de  Bourgogne.  Il  avoir  une 
Bibliothèque  ttes-belle  & tiès-cu- 
lieufe  , 8c  la  raaifon  étoit  comme 
le  tendez-vous  de  tous  lesSavans.il 
mourut  en  16)9.  On  a de  lui  ; Inf- 
truéliom  & Lettres  miÿives  , con- 
cernant le  Concile  de  Trente  , donc 
la  meilleure  édition  efl  celle  de 
Ctamoify  1654.  i».4'>.  8c  d’autres 
ouvrages.  Il  eut  beaucoup  de  part  > 
ai^  Catholicon  d’Efpagne  , ÔC  cette 

Catyie  ingéniculc  couue  U Ligue  , 
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fut  faite  dans  fa  Maifon..On  croit 
aulli  qu’il  ell  Auteur  de  la  vie  de 
Calvin,  impr.  fous  le  nom 

de  Papire  Majfon.  ' 

GILLOT  , ( Claude  ) Peintre  & 
Graveur  , naquit  à Langees  en  1673. 

Il  fut  eleve  de  Jean- Baptille^  Cor- 
neille , 8c  travailla  beaucoup  pouc 
les  décotations  de  l’Opeta.  11  reul- 
liflbic  fiir-tout  dans  les  grotelques. 
Gillot  fut  reçu  de  l’ Academie  Roya- 
le de  Peinture  en  171$  > & mourut 
à Paris  en  1722.  VVatieau  etoit  ion 
éleve. 

GILLOT  , ( Louife-Genevieve  ) 
Dame  cél.  par  les  talens  pour  la 
Poelie  , 8c  par  la  beauté  de  fon 
génie  , naquit  à Paris  en  1630  , 8c 
mourut  dans  la  même  ville  en  2718. 
Ses  (Ouvres  poétiques  confident  en 
Epltres  , Eglogues  , Madrigaux  , 
Chanfons  , Comédies  , Opéra  , Sic. 
Elle  a fait  aufli  un  Roman  intitule  : 
H floire  fecrette  de  Dom  Antoine  , 
Roi  de  Portugal  , in- 12. 

GIOACHINO  GRECO  , plus  con- 
nu fous  le  nom  du  Calabrois  , 
Joueur ’d’Echecs  , fut  la  dn  du  16e 
liecle  , parcourut  toutes  les  Cours 
de  l’EUtope  , 8c  le  fignala  tellement 
au  jeu  des  Echecs  , qu’il  ne  trouva 
Ion  pareil  en  aucun  endroit  du 
monde. 

GIOJA  , ( Flavio  ) cél.  Napoli- 
tain ..natif  de  Fafitano  , Château 
dans  le  voifinagC  d'Amalfi , auquel 
on  attribue  l’invention  8c  l'ufàge  de 
la  Boullole.  Il  vivoit  vers  1300. 

♦ GIORDANI , ( Vital  ) habile  Ma- 
thématicien , naquit  à Bironto  , le 
13  Décembre  1633.  Il  pafla  fa  jeu- 
nefle  dans  l’oiliveté  8c  dans  la  dé- 
bauche , 6c  le  maria  à une  fille  fans  • 
biens.  Ayant  tué  un  de  fes  beaux- 
freres  , qui  lui  leptochoit  fon  in- 
dolence 8c  la  patelle  , il  s’engagea  • 
en  qualité  de  Soldat  dans  la  Flotte 
que  le  Pape  envoyoit  conbe  les 
Turcs.  L'amiral  lui  trouvant  du 
génie  , lui  donna  l’emploi  d’Ecri- 
vain  , qui  étoit  vacant.  Giordani  , 
obligé  d’apprendre  l’Arithmétique 
pour  remplit  fes  fonftions  , dévora 
celle  de  Clavius  , 8c  prit  du  goût 
poux  les  Mathématiques.  De  xctouc 
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à Rome , en  i«  s9  > >1  devint  Garde 
du  Château  S.  Ange  , & profita  du 
loilii  que  lui  donnoit  cet  emploi , 
pour  fe  livrer  â l’érude  des  Mathé- 
matiques. Il  y fit  de  (i  gr.  progrès, 
^ue  la  Reine  Chtifline  de  Suède  , 
pendant  Ton  léjour  â Rome  , le 
choiiit  pour  Ton  Mathématicien  , &c 
<]ue  Louis  XIV.  le  nomma  pour  en- 
ieigner  les  Mathématiques  à Rome 
dans  l’Académie  de  Peinture  & de 
Sculpture  qu’il  y avoir  établie  en 
1666.  Le  Pape  Clément  X.  lui  donna 
la  charge  d’ingénieur  du  Château 
S.  Ange.  Giordani  eut  en  i6S$  la 
Chaire  de  Mathématique  du  Colle- 
ge de  la  Sapience  , fut  reçu  mem- 
bre de  l'Académie  des  Arc»di  le  5 
Mai  i6)i  , & m.  le  } Nov.  1711  , 
à yt  ans.  Ses  ptincip.  ouvr.  lont  , 
I.  Euclidt  rejUtucB.  2,  De  compo- 
tiendis  gravium  momeneis.  ).  Fun- 
d*mentum  doffrin^  morus  gravium. 
4.  Ai  Hytcintüum  Gtrifiopharum 
Epijfol». 

GIORGION  , Peintre  célébré  , 
né  à Caficl-Franco  dans  le  Ttevi- 
fan,en  1478  , fut  maître  du  Titien, 
& mourut  en  I s II  , àjjans. 

GIOTTO  , ( le  ) Peintre  cél.  du 
14e  fiecle  , étoit  natif  d’un  village 
près  de  Florence.  Cimabué  l’ayant 
rencontré  à la  campagne  , qui  gar- 
doit  des  montons  , & qui  en  les  re- 
gardant paître  , les  déllinoit  fut  une 
brique  , conçut  une  fi  bonne  opi- 
nion de  cet  enfant , qu’il  le  deman- 
da à Ton  pete  , pour  le  mettre  au 
nombre  de  lès  eleves.  Le  Giotto 
devint  le  plus  célébré  Peintre  de 
fbn  tems.  Il  fut  ami  intime  du  Dan- 
te , & les  Papes  Benoit  XI , & Clé- 
ment V , eurent  pour  lui  une  efti- 
me  particulière.  Il  mourut  à Floren- 
ce en  13}$.  On  vit  peu  de  tems 
après  un  ^eune  Peintre  nommé  Th»- 
rins  , natif  de  Florence  , qu’on  lut- 
nomma ie  Giottim  , parce  qu’il  imi- 
toit  trè*bien  la  manière  du  Giotto. 
11  m.  en  1356  , à 32  ans. 

/ GIRAC  ,(  Paul-Thomas  fieut  de) 
très-connu  pat  la  Critique  de  Voi- 
ture , 8c  par  les  Ecrit!  qu'il  publia 
â cette  occafion  contre  Coftar  , na- 
quit à Angoulcuie  de  Paul-Thomas, 
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Seigneur  de  Maifonnette  , & I 
ami  intime  de  Balzac.  11  étoit  p 
doéfe  6c  plus  verlè  dans  la  cc 
noifiance  de  l’antiquité  que  Colb 
mais  il  n’étoit  pas  moins  aigre, 
mourut  le  z Janv.  16«3  , après  avi 
été  Conlciller  au  Ptéiidiai  à’A 
goulême. 

GIRALDI,  ( Lillio  Gregotio  ) 1 
bile  Critique  , ôc  l’un  des  plus  h 
hommes  que  l'Italie  ait  produit 
naquit  le  14  Juin  1478.  Il  peti 
tout  Ton  bien  8c  fa  Bibliothèque  da 
le  pillage  de  Rome  , pat  l'Armée  1 
Charles-Quint  en  1527  , 8c  vet 
dans  une  gt.  pauvreté.  Il  fut  tn 
incommodé  de  la  goutte  , 8c  ni. 
I5$a.  Tous  lès  ouvr.  ont  été  ii 
primés  à Leyde  en  i6<o6  , 2 vol.  1 
fol.  Les  plus  efiimés  font  : i.  l'h 
taire  dei  Dieux  dei  Gentils  ; 2.  ce 
des  Pot  tes  Grec!  (ÿ*  Lutins  : 3.  ce 
des  poètes  de  fon  rems.  C’eft  I 
qui  inventa  les  30  nombres  de  l' 
puS  , 8c  qui  compofa  un  Trai 
pour  la  reforme  du  Calendrier  , q 
fut  fuivie  par  Grégoire  XIII. 

GIRALDI  , Giraldu, 
( Jean-Baptifte  ) appellé  aulfi  Cy 
thio  , Cynthius  , Dofteut  8t  Pt 
felleur  en  Médecine  à Fetrare  , 
enfeigna  aulfi  la  Rhétorique  , api 
l’avoir  enfeignée  à Mondovi  5c 
Pavie.  Il  m.  le  30  Décem.  157 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’e 
vrages , les  uns  en  latin  8e  les  auti 
en  italien.  Les  latins  iont  des  Ec 
gués  , des  Epigrammes  8c  d’aut 
Poèfies  : l'Hifioire  d’André  Dori; 
8cc. 

GIRARD  , (Bernard  de)  voy. 
Du  Haiilan. 

GIRARD  , ( l’Abbé  ) l’un  des 
de  l’Académie  Françoife  , mort 
1748  , eft  Auteur  de  quelques  ou 
dont  le  principal  eft  intit.  Syno? 
mes , ou  Juflefe  de  la  Langue  Fra 
foife.  Ce  Livre  eft  utile  8c  ttès-ef 
mé.  Il  eft  encore  auteur  des  vn 
principes  de  la  Langue  Franpoife 
2 vol.  f»-i2.  Ce  dernier  ouvr. 
trop  métaphyfique,  8c  contient  pli 
chofes  contraires  â la  Religion. 

GIRARD  de  ViUcthiery , yoy 
VuXEimEBï^ 
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GÎRARDON , (.  François  ) très- 
cèlcbtc  Sculpteur  , naquit  à Troyes 
•en  1627.  Il  fut  difciple  de  Laurent 
Alaxicrc  , & de  François  Anguier. 

l. ouis  XIV  , informé  de  fes  gr.  ta- 
Icns  , l’envoya  à Rome  avec  une 
penfion  de  1000.  écus.  De  retour  en 
France  , Girardon  travailla  pour  les 
Maifbns  Royales  , & pour  les  Jar- 
dins de  Verlailles  & de  Trianon  ; 
on  y voit  pluf.  de  fes  ouvt.  exécutés 
en  bronze  ou  en  marbre , fur  les 
propres  modèles,  & lut  les  defl'ein^ 
de  Chattes  le  Brun.  Le  Mau/olé  du 
Cardinal  de  Richelieu  en  Sorbon- 
ne , & la  Srarue  equefire  de  Louis 
te  Gr.  à la  place  de  Vendôme  , où 
la  Statue  & le  cheval  (ont  d’un  fcul 
jet , paflent  pour  fes  chefs-d’œuvre. 
On  eftime  aulfi  bcauc.  fon  enlève- 
ment de  Proferpine  , les  Groupes  , 
dans  le  Boiquet  des  bains  d’ApoU 
Ion  , & les  Sculptures  de  la  Fon- 

^taine  de  la  Pyramide.  Ces  beaux 
morceaux  Ibnt  dans  les  Jardins  de 
Verlailles.  Girardon  fut  Profelîéiir  , 
Reéteur  , & Chancelier  de  l’Acadé- 
mie de  Peinture  & de  Sculpture  , & 
eut  la.  Charge  d’inipeâeut  général 
de  tous  les  ouvt.de  Sculpture.  Il 

m.  à Paris  le  prem.  Septem.  1715, 
à s 8 ans.  Il  avoit  époulé  Catherine 
du  Chemin  , qui  fe  tendit  célébré 
dans  l’art  de  peindre  des  fleurs.  Il 
lui  fit  un  très-beau  tombeau  dans 
l'Eglilè  de  S.  Landry. 

GIROK  GARCIAS  DE  LOAYSA  , 
célébré  Archevêque  de  Tolede  , na- 
tif de  Talavera  en  Efpagne , étoit 
fils  de  Pierce  Giron  , Confeillec  au 
Conleil  de  Callille.  Il  fut  Aumônirt 
de  Philippe  II , Précepteur  de  Ion 
fils  l’Infant  Dom  Philippe  , puis  Ar- 
chevêque de  Tolede.  Il  ne  jouit  pas 
long-tems  de  cette  dignité,  étant 
mort  le  21  Février  15pp.  On  a de 
lui  utl  Recueil  des  Conciles  d'E/pa- 
gne  , avec  des  notes , qu’il  publia 
en  1)94  latin. 

GlROLfST  , ( Jacques  ) célébré 
Jefuite,  Sc  l'un  des  plus  excellens 
Prédicateurs  du  17c  liecle  , natif 
de  Beaufort  en  Anjou  , entra  chez 
les  Jéfuites  en  1641  , 5c  mourut  à 
Paris,  (e  ip.  Juillet  idSp  , à dj  ans. 
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Ses  Sermons  ont  été  donnés  au  Pu- 
blic par  le  Pete  Bretonneau  , ea 
1704  , s vol.  in- iz. 

GIRÏ  , ( Louis  ) Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  & au  Conleil  , 5c  ’ 
membre  de  l’Académie  Françoile  , 
eft  Auteur  de  plulieUrs  TraduHions 
elHmées.  U m.  à Paris,  la  patrie, 
en  i«6s  , à 70  ans.  Les  Tra'dtsÔions 
de  M.  Gity  font  , le  Dialogue  des 
Orateurs  in-4'’.  l'Apologie  de  So- 
crate ; Vmftoire  facrée  de  Sulpice 
Severe  : l' Apologétique  de  Tertul- 
lien  , qui  Ic  fit  recevoir  à l’Acadé- 
mie Françoile  : la  Cite'  de  Dieu , 
de  S.  Auguflin  2 vol.  rn-4®.  Epî- 
tres  chofies  de  S.  Auguftin  , % vol. 
>n-iz.  François  Giry,  Ion  fils,  en- 
tra dans  l’Ordre  des  Minimes,  en 
fut  Provincial , 5c  s’acquit  une  gr. 
réputation  par  fes  Livres  de  piété.  Il 
m.  à Paris , le  20  Novembre  1688  , 
à $3.  ans.  Le  plus  confidérable  de 
fes  ouvrages  eft  la  vie  des  Saints 
in-fol.  eftimée  pour  la  piété,  mais 
remplie  de  fables  Sc  peu  exaéfc  pour 
les  faits. 

GISLEN,  t/ajrez,  BüSBEC. 

GLABER  , ( Rodolphe  ) fameux 
Moine  Bénédiâin  du  ne  liecle, 
dont  on  a une  Hiftoire  de  France 
qui  finit  i l’an  1046  , ôc  une  Vie  de 
Guillaume  , Abbé  de  S.  Benigne  de 
Dijon. 

GLANDORP  , ( Matthias  ) céleb. 
Médecin  du  17e  ficelé,  natif  de 
Cologne  , pratiqua  la  Médecine  Sc 
la  Chirurgie  à Brême  , avec  réputa- 
tion , Sc  fut  Médecin  de  l’Arche- 
vêque Sc  de  la  République  de  cette 
ville.  Il  m.  vers  1640.  On  a donné 
un  Recueil  de  fes  ouvt.  à Londres 
en  1729  , «»-4“. 

GLANVILL  , ( jofeph  ) ingé- 
nieux 5c  fav.  Ecrivain  du  17e  fie. 
de  naquit  à Plimouth  en  1636  jSc 
fut  élevé  à 0.xford.  Il  devint  grand 
admirateur  de  Baxter  , 5c  publia  /« 
vanité  de  dogmartfer  , ouvr.  qui  le 
fit  recevoir  de  la  Société  Royale. 
Glanvill  fut  enluite  Chapelain  de 
Charles  II , Roi  d’Angleterre  , 5c 
Chanoine  de  VVorcefter.  Il  mourut 
en  1680.  Ses  principaux  ouvr.  font  : 

I.  orienealis  : z.  Scejips  fsien- 
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tifica  : 3,  Réflexions  philofophi- 
^ucs  fut  l’cxiftence  des  Sorcieis  & 
lies  foitileges  : 4.  Pbiltfophi*  pis: 
5.  Sadu  rfmui  triamphatus  : 6.  Le 
plus  uitrt  , ou  les  progrès  & l’avan- 
cement des  Sciences,  depuis  le  tenis 
a’Andoie  , ficc. 

GLAPHYRA  , femme  d’Arclie- 
Jaiis  , gt.  Prcire  de  Bellone  > à Co- 
niane  en  Cappadoce  , (e  rendit  fa- 
aieufe  pat  fa  beauté  , 5c  par  le  com- 
merce .]u'elle  eut  avec  Marc- An- 
toine. Elle  obtint  de  te  Général  le 
Itoyaumc  de  Cappadoce  pour  Tes 
Xeux  fils  , Sifinna  Sc  Atchclaiis  , à 
l'exclnfion  d'Ariarathes. 

GLAPHYRA  , petite  fille  de  la 
précédente  , Sc  fille  d’Archelaiis  , 
IRoi  de  Cappadoce,  époufa  Alexan- 
<Ste  fils  d'Uerode  Sc  de  Mariamne. 
Elle  mit  la  divifion  dans  la  famille 
d’Hérode  , Sc  caufa  par  fa  fierté  la 
mort  de  fon  mari.  Hérode  ayant 
fait  mourir  Alexandre,  renvoya  Gla- 
phyta  à fon  perc  Archelaiis  , Sc  re- 
tint les  deux  fils  que  le  défunt  avoir 
«us  d’elle.  Jofeph  dit  qu’elle  f'e  re- 
tnaria  avec  Juba  , Roi  de  Lybie  ; 
mais  cela  n’cft  pas  certain.  Qiioi 
<}u'il  en  foit , Archelaiis , fils  d'Hé- 
rode  , devint  fi  amoureux  d’elle  , 
q'je  pour  l’époufet  , il  icpudia  (a 
femme.  Glaphyra  mourut  quelque 
tems  aptes  ce  troiûemé  mariage. 
Ees  deux  fils  qu'elle  avoir  eus  d’A- 
lexandre , Ion  premier  mari  , aban- 
donnèrent la  Religion  Judaïque  , 
& le  retirèrent  aupres  d’ Archelaiis  , 
leur  aïeul  maternel , qui  prit  foin  de 
leur  fortune.  L'un  s'appelloit  Ale- 
xandre , Sc  l’autre  (Tigranes. 

GLASSIUS  , { Salomon  ) fameux 
Théologien  Lutbétien  , Dofteur  Sc 
Ptofefleat  de  Théologie  à Tene  , Sc 
Surintendant  général  des  Eglifes-Sc 
des  Ecoles  de  Saxa-Gotha  , s’acquit 
une  gr.  réputation  parmi  les  Pro- 
teflans , Sc  m.  à Gotha  en  i£$iS  , 
à 6s  ans.  On  a de  lui  pluf.  ouvra- 
ges en  latin,  dont  le  principal  eft 

la  philologie  fitrée. 

GLAUBER  , ( Jean-Rodolphe  ) 
Allemand,  né  au  commencem.  du 
17e  fiecle  , s’appliqua  uniquement 
à la  Chymic  > fui  laquelle  il  fit  une 
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quantité  prodigfeufc  de  différt 
'Traités  , dont  quelques-uns  ont  < 
traduits  en  latin  Sc  en  franç.  Te 
fes  ouvt.  ont  été  tafl'cmbles  dans 
Volume  allemand  , intit.  Glaubei 
conceinratus.  Ce  Livre  a depuis  t 
traduit  en  anglois,  Sc  impt.  in  J 
à Londres  en  1689. 

GLEICHEN  , Comte  Allemam 
fut  , dit-on  , pris  dans  un  coml 
contre  les  Turcs  , Sc  mené  en  Ti 
quie  , oit  il  fouftïit  une  longue 
dure  captivité.  On  ajoute  qu’il  pi 
tellement  à la  fille  du  Roi , qu’c 
promit  de  le  délivrer  5c  de  le  fuivi 
pourvu  qu’il  l’epoufit , quoiqu’c 
lût  qu’il  étoit  déjà  marié  ; qu’ 
s’embarquèrent  en  fectet , Sc  qu’ 
arrivèrent  à Venife  d’on  le  Coir 
alla  à Rome  , 5c  obtint  du  Pape  u 
permilfion  folemnclle  de  l'épouft 
Sc  de  garder  en  mêine-tcms  la  Coi 
telle  de  Gleichen  , fa  première  épe 
fe.  Mais  tout  ce  récit  n’eft  qu’u 
fable  débitée  pat  Hondorf  , Autc 
Luthérien , qui  ne  mérite  aucu 
croyance. 

GLICAS  , ou  Glycas  , ( Miche 
Hiftotien  Grec , vers  le  milieu  1 
15e  fiecle,  demeura  en  Sicile  , 
co'mpofa  des  Annules  qui  traite 
de  ce  qui  s’eft  paflé  depuis  la  cre 
tion  du  Monde  , jufqu'à  Ale: 
Comnene  , mott  en  iti*.  Leu 
clavius  y ajouta  depuis  une  ci 
quieme  pattie  , qui  conduit  jufqt 
la  prife  de  CP.  Glycas  eft  encc 
Auteur  de  pluf.  Lettres  , qui  fo 
utiles  Sc  curieufes. 

GUSSOn  , (François)  cel.  M 
decin  Anglois  , fut  quelque  tci 
Ptofefl.  Royal  de  Médecine  à Cai 
bridge  , Sc  fit  pluf.  découvertes  an 
tomiques  , qui  lui  acquirent  une  ] 
réputation.  Il  m.  à Londres  en  16* 
On  a de  lui  pluf.  ouvrages. 

GNIPHON  , Csnipho  , ( Ma 
Antoine  ) cél.  Grammairien  Ga 
lois,  contemporain  de  Jnles-Ce! 
& de  Cicéron  , enfeigna  la  Rhéi 
tique  à Rome  dans  la  Maifon 
Jules -Cefàr  avec  anplaudiflcnit 
Sc  avec  defintéreflement.  Il  m.  à 
d'environ  50  ans.  Lucius  Hem 
Ion  fils , fut  aulfi  Giamiuatiieu 
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^nfeigna  dans  Kunie.  vojet.  Sue- 
rone  & Qjiintilien. 

GOAR,  ( Jacques  ) (av.  Reli- 
gieux Doiuiniquain  , natif  de  Paris, 
fut  envoyé  Millionnaire  au  Levant  , 
& y apprit  à fond  ce  -qui  concerne 
fa  croyance  & les  coutumes  des 
Grecs.  II  m.  en  1653  , à sa  ans. 
On  a de  lui  pluf.  cuvt.  dont  le  plus 
«ftimé  eft  Ion  édition  de  VEucologc 
des  Grecs  , en  grec  & en  latin  , 
avec  de  lavantes  remarques. 

GOBELIN,  ( Gilles  )cél.  Tein- 
turier , qui  , fous  le  régné  de  Fran- 
çois 1 , trouva  , à ce  que  l'on  dit  , 
le  fecret  de  teindre  la  belle  écarlate, 
qui  depuis  ce  tems  là  , a été  nom- 
mée l’ecarlite  des  Gobelins.  Il  de- 
mcuroit  au  Fauxbourg  S.  Marcel , 
à Paris  , où  fa  niaifbn  & la  petite  ri- 
vière qui  pafîe  auprès  , portent  en- 
core aujourd’hui  le  nom  de  Gobelins. 

GOBINET  , ( Charles  ) très-pieux 
& fav.  Dofteur  de-*  la  Mailon  & 
Société  de  Sorbonne  , natif  de  S. 
Quentin  , fut  le  premier  Principal 
du  College  du  Plefis  , le  4 Décem. 
i«47  , après  Ttinion  de  ce  College  à 
la  Maifon  de  Sorbonne.  U fit  de  gr. 
biens  à fon  College  , y édifia  par  fa 
pieté , & fe  dévoua  entièrement  à 
î'inflrttâion  de  la  jetineflè  , donc  il 
lut  former  l'elprit  ôc  le  coeur.  Etant 
lut  le  point  de  mourir  , un  des  Prê- 
tres qui  i’aflifloient  , lui  ayant  dit 
allez  indifciettement  : ^ukm  terri- 
bile  efl  incidere  ht  mamts  £)ei  rr- 
•venris  1 M.  Gobinct  répondit  : 
£luam  dulce  efl  incidere  in  manus 
Jeju  Chrifii  pro  homine  morientis  ! 
11  mourut  un  inflant  après  , le  $ 
Décembre  1650  , à 77  ans.  On  a de 
lui  : I.  InfirulUcn  de  ta  Jessnejfe  : 

3.  addition  a t'InfirucHon  de  la  Jeu- 
nrffe  ; 3.  Injlruîlions  fur  la  péni- 
tence tô"  fur  ta_  fainte  Communion  : 

4.  Inftruflian  fur  la  vérité  du  S.  Sa- 
crement : 5.  InflruHions  fur  la  Reli- 
giots  : 6.  Inftruiiion  fur  la’  maniéré 
de  bien  etuiier  : 7.  InfiruBion  Chré- 
tienne des  jeunes  - filles.  Tous  ces 
ouvrages  font  excellens  , & ont  en 
pluùeuj-s  éditions  in-ii. 

GOBRIAS  , un  des  fept  Seigneur 
de  rejdc>qui,apr«sU  mort  de  Cam- 
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byfe , s’unirent  pouf  chafTer  les  Ma- 
ges qui  avoient  ufutpe  le  Trône  tas 
av.  J.  C.  ëtoit  beau  pete  de  Darius^ 
& accompagna  ce  Prince  dans  forf 
expédition  contre  les  Scythes.  Ceo 
Peuples  ayant  envoyé  a Darius  un 
oüeau  , un  rat  , une  grenouille  , 2c 
5 fléchés  , Gobrias  conjeftura  que 
ce  prefènt  figniftoit  :0  Perfes  t fi 
•vous  ne  vous  envolez,  comme  les  oi- 
feaux  } ou  fi  vous  ne  vous  jettez  dan* 
les  marais  comme  les  grenouilles  , 
ou  fi  vous  ne  vous'  caihez  fous  ta. 
terre  comme  les  rats  , vous  ferez  per- 
cés de  ces'fieches.  Mardonius,  gen- 
dre de  Darius,  & l'un  de  les  Genc- 
taux  , étoit  fils  de  Gobrias. 

GOCLENIUS  , [ Conrad  ] favanc 
Allem.  né  en  :48  s dans  la  Weft- 
phalie  , fe  diflingua  par  loti  érudi- 
tion. 11  a fait  des  notes  lut  les  ofh- 
ces  de  Cicéron  , a procuré  une  nou- 
velle édition  de  Lucain  , 6c  publié  , 
entr’auttes  ouvr.  une  traduction  le-. 
rine  de  V Hermotime  .de  Lucien  ou 
des  feCles  des  Philofoplies.  Il  enfej- 
gna  allez  long-tems  dans  le  College 
de  Bois-le-Duc  à Louvain,  & tu. 
le  as  Janv.  153s  Erafme  étoit  fo» 
ami  intime  , & Kannins  fit  fon 
Oiaifon  funèbre. 

GOCLENIUS  , [ Rodolphe  ] la- 
borieux Ecrivain  Allemand  , né 
dans  le  Comté  de  waldeck  le  prem- 
Mars  1547  , fut  environ  50  ans  Pro- 
feflétir  de  Logique  à Marpoiitg  , 
où  il  m.  le  8 Juin  i6z8.  Il  étoit 
Poète  ôc  Philüfophe  , & l'on  a de 
lui  un  très  gr.  nombre  d’ouvr.  dont 
les  princip.  font  : l.  Mifcellaneet 
Theolo^ca  , & Philofophica  : z, 

Infiitusiones  Logic*.  3.  Praxis  Lo- 
gica.  4.  Prolilemara  Logica.  5. 
Conciliaror  Phitefophicus.  6.  Tne- 
fes  Apologttica  contra  Cafparem 
Finckium.  7.  Phitofophia  PraBica 
Mauritiana  g.  Idea  Phdtofophijt 
Platonica  , p.  Analyfis  in  excrci- 
tariones  Scaligeri.  10.  Lexicett 
philofophicum.  ir.  Phyfiognomict* 
dr  Chiromatic*  fpecialia  , (b’c.  Il 

ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ro- 
dolphe Gocicnius  , Defteut  en  Mé- 
decine , né  à Wittemberg  en  1572, 
Sc  œcit  le  3 Maxg  i6ti  , aptes  avoic 
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été  Profefleut  de  phyfiqae  » pu4s  de 
^lathéinatiquc  à Marpouig.  On  a 
de  lui  : t.  Uranofcopia  , Chiroj'co- 
fia  , fjr  Mttopofcofia,  i.  Tradatui 
de  Ma^neric»  vulncrii  cumtione  > É'c. 

GODARD  , [ S.  ] Archevêque  de 
Kouen  , contribua  à la  convetlion 
de  Clovis  , & afllfta  en  s 1 1 au  pre- 
mier Concile  d'Orléans.  Il  mourut 
vers  5)0.  11  ne  faut  pas 'le  confon- 
dre avec  S.  Godard  , ou  Gothatd  , 
£v.  d’Hildesheim,m.  le  4 Mai  1059. 

GODDAM  , ou  VVoDHEAM  , 

[ Adam  ] cel.  Théologien  de  l'Ot- 
die  de  S.  François  , au  14e  liccle  , 
a compofé  des  Commentaires  fut  le 
Maître  des  Sent, , & d'autres  ou- 
trages. 

GODEAU  > [ Antoine  ] Evêque 
de  Gradé  & de  Vence  , & l'un  des 
plus  grands  Evêques  du  17e  Cecle , 
croit  de  Dreux,  il  contribua  à l'é- 
tablidément  de  l’Académie  Fran- 
foilc  , & s'acquit  une  gr,  réputation 
par  la  piété  , par  fes  prédications  , 
& pat  Tes  ouvrages.  Le  Cardinal  de 
Kichelieu  le  fit  nommer  Evêque  de 
Gradé  en  1636.  M.  Godeau  avoir 
préfenté  à cette  Eminence  (à  fara- 
fhra/e  du  Bénédicité  , c.  à d.  du 
Cantique  des  trois  jeunes  Hébreux 
dans  la  fournaife  > Air  quoi  le  Car- 
dinal lui  fit  cette  pointe  > 8c  lui  dit  > 
m’avet.  donné  Benedicjte  , & je 
aious  donne  Gra/fe.  M-  Godeau  ob- 
tint d'innocent  X , des  Bulles  d’u- 
nion de  l'Evêché  de  Vence  avec  ce- 
lui de  Gradé  mais  dans  la  fuite  , 
il  ne  voulut  point  pourluivre  cette 
union  , 8c  fe  contenta  de  l’Evêché 
de  Vence.  H y fit  fleurit  la  piété  8c 
la  dilcipline  eccléliadique  , & m.  à 
Vence  , le  21  Avril  1671 , à 67  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
dont  les  principaux  font  : i.  une* 
hifloirt.  Ecclefiafiique  : 2.  Parn- 
fhrafes  des  Epures  de  S.  Paul  , & 
des  Epures  canoniques  : ).  Vie  de 
S.  Paul  ; 4.  Vie  de  S.  Augnfiin  : 
5.  Vie  de  S.  Charles  Berromee  ; g, 
X)if cours  fur  les  Ordres  facrés  ; 7. 
une  Morale  Chrétienne  ; i.  Traduc- 
tion eu  vers  des  pfeaumes  de  Da- 
vid. 9.  det  Eglo^mt  Chré(it»»ts  , 
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& piaf,  antres  Poéjîes.  10.  EU 
des  Evêques  , qui  , dans  tous 
fiecles  de  l’EgUfe  ont  fleuri  en  0 
trine  Cr  en  fainteté  , in-4°.  II.  2 
très  fur  divers  fujets  , in-12,  1 
11  cenfura  T Apologie  des  Cafui 
du  Pete  Pirot , jeluite. 

GODEFROI  DE  BouiilON  , I 
de  la  badé  Lorraine  > fils  d'£u 
che  II,  Comte  de  (Boulogne  , 
l'un  des  plus  gr.  Capitaines  de 
liecle,  ayant  donne  des  preuves  d 
courage  invincible  en  Allemagi 
8c  en  Italie  , lous  l’Empereur  H 
ri  IV  , fut  déclaré  General  de  l' 
mée  des  Croifés.  Godeftoi  fe  m 
leur  tête  en  1097. 11  obligea  l’Eii 
tcur  Alexis  Comnene  de  lui  d 
net  paflage  par  lés  Etats , prit 
cée  > Antioche  , 8c  pludeurs  aui 
places  , 8c  s’empara  de  Jérufale 
le  19  Juil.  1099.  Les  Princes  cro 
le  choifirent  alors  Roi  de  Jéti 
lera  j mais  il  ne  voulut  point  fc 
frit  qu'on  lui  mit  une  Coutoi 
d'or  fur  la  tête  , dans  un  lieu 
notre  Sauveur  avoir  été  couro: 
d’épines  , 8c  prit  une  Couroi 
icmblablc  à celle  de  Notre  Seigni 
Peu  de  tems  après  , le  Sultan  c 
gypte  envoïa  contre  lui  une  p 
lante  Armée  > mais  die  fut  en 
rement  défaite  , 8c  Godcfroi  le  i 
dit  maître  de  toute  la  Terre  Sait 
à la  rélcrve  de  deux  ou  trois  pla 
On  attendoit  de  lui  de  plus  gr.  : 
cès , lorfqu’il  mourut  au  moi; 
Juillet  en  1100  , aptes  un  an  de 
gne  Baudouin  , fon  frète  , lui 
céda. 

GODEFROI,  [S.]  Evêque  c 
miens , cel.  par  Ion  lavoir  & 
fa  pieté  , mort  au  Monaflete  d 
Ctelpin  de  Soillbns  , en  1118. 
fait  la  fête  le  9.  Novera.  dans 
le  Diocèfe  d'Amiens. 

GODEFROY  de  Viterie  , ; 
nomme  du  lieu  de  la  naiü'ance  , 
Chapelain  8c  Secrétaire  du  r^oi  ( 
rad  III , de  l’Empereur  Ftcdeti 
8c  de  Henri  IV  , fon  fils.  Il  fli 
loir  au  12e  fiée.  On  a de  lui 
une  Chrotsique  qu’il  a intitulée 
theon  , ôt  qu'U  dédia  au  Pape 
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^ain  III  : clic  commence  à la  créa- 
non  du  inonde  > Ôc  ünit  à Tan  1 1 S6 , 
clic  eà  âciite  en  vers  & en  proie. 
11  y en  a eu  plul.  éditions,  z.  un 
ouvrage  manul.  intit.  Spéculum  re- 
ctum > Jiwi  dt!  Geneulogia  Regum  & 
JmperArorum  À diluvii  temppre  ad 
Henricum  VI  Imperatorcm.  Ces  deux 
cuvr.  lonc  aÛ'ez  cftimés  pour  le  lems 
çù  ils  ont  été  faits. 

GODEFROY  , [ Denys  ] cél,  Ju- 
xilconiulte,  & Eun  des  plus  lavans 
hommes  de  ion  iiecle  > naquit  à 
Paris , le  17  Octobre  1 549  > de  Léon 
Godefroi , Conleillei  au  Châtelet.- 
Il  s'acquit  une  gr.  réputation  dans 
k.Parlcmcnc  , mais  ayant  cmbraû'é 
la  Reforme , U fut  obligé  de  le  re- 
tirer à Geneve.  11  enieigna  le  Droit 
dans  quelques  Univeriités  d*AUe- 
magne  s & fut  envoïé  en  1618  par 
l'Eleéteur  Palatin  , au  Roi  Louis 
XIU  , qui  lui  donna  des  marques 
de  fon  ellime  > & lui  ht  prefeni  de 
ion  portrait  , ^ d'une  médaille 
d’oc.  Godefroi  mourut  le  7 Septem- 
bre  idaz  73  ans  , laiilant  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  cftimés.  Les  princi- 
paux font  : I,  Nor<e  in  (quatuor  Li- 
hros  infiitutionum,  2.  Opufcula  va^ 
fia  jurit,  3.  Corpus  Juris  d'unis 
4.um  notis,  Ces  notes  font  excellen- 
tes. '4.  Praxis  civilis  ex  and  qui  s 
Cb*  recentioribus  feripeoribus.  5.  i»- 
dex  Cbronologicus  legum  & no*vellxs-> 
wum  a Jufiiniano  Imperatore.  corn- 
poptarum^  6.  Con/uetudines  ciruita- 
tum  ù*  P.ro'vinciarum  G&Uia  cum 
notis  > in*fûl.  7.  iluafiiones  poli- 
iic£  ex  jure  communi,  & Hifiorid 
defumpra-  8.  Dijfertatia  de  nobi~ 
litate,  9.  Statuta.  regni  Gallia 
eum  jure  communi  coUata.  y in-fol. 
10.  Synopfis  fiatutorum  municipa- 
lium.  11.  une  édition  en  grec  ôc 
en  latin  du  promptu&rium  juris 
d’Hannenopule  : des  conjectures  & 
des  diver/es  Lefons  fur  Seneqùe 
avec  une  défenfe  de  ces  conjectures 
que  Giutteiavoic  attaquées  , un  Re^ 
eueil  des  anciens  Grammairiens 
Latins  y &c.  On  attribue  encore  è 
iDenys  Godefroi  : A'vis  pour  re'duire 
les  Monnaies  a leur  jujhe  prix  vtu- 
leur»  in-*®.  Mai  ns  c nu  g ^ défenfe- 
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des  Empereurs  , Rois  , Princes  , 
Etats  ^ Républiques  , contre  Icm 
Cenfurfs  , Monitoires  & Exconu* 
munications  des  Papes  , ih‘4®. 

Fragmenta  duodecim  Tabularum 
fuis  nunc  prinium  Tabulis  refittuttu 
1616,  f«'4®.  hçs  Opu feules  de  De* 
nys  Godefroi  ont  été  recueillis  2c 
impr.  en  Hollande  , in-fol.  Theo-^ 
dore  Godefroi  , ion  hls  aîné , na- 
quit à Geneve  , le  1 7 Juillet  1580, 
& vint  à Paris  en  i^oi , ou  il  embraI-1 
fa  la  Rdîg.  Catholiq.  Il  fut  fait  Con- 
fèiller  d'Etat  en  1643  , ôc  mourut  à 
Munfter,  le  5 Octobre  i6o9  > où  il 
étoit  en  qualité  de  Conleillei  & de 
Secrétaire  de  l'Anabaflade  de  Fran- 
ce pour  la  paix  générale.  On  a au0r 
de  lui  un  gr.  nombre  d'exccllens  ou- 
vrages lur  le  Droit  , lur  VHijioire  » 
lùr  les  titres  du  Royaume  , &c.  les 
principaux  font  : i.  Le  Cérémonial 
de  France , in-4®.  ouvrage  très-cf- 
thné  léimpr.  de  nouveau  en  2 vol. 
in  fol,  par  les  foins  de  Denys  Go- 
defroi Ion  fils.  2.  Généalogie  des[ 
Rots  de  Portugal  ijfus,  eft  ligne  di- 
recte mafeuline  de -la  Maifon  d^ 
France  qui  régné  aujourd'hui.  in-4®« 
3.  Mémoire  concernant  la  prejféanc» 
des  Rois  de  France  fur  les  Rois 
d'Efpagne  , in-4®.  4.  Entrevue  de 

Charles  IV  Empereur  , . . ^ Charm 
les  V Roi  de  prance  : plus  l‘en— 
trevue  de  Charles  VU  Roi  de  Fran- 
ce ^ de  Ferdinand  Roi  d* Arragon 
&c,  in-4®.  5.  Hifioires  de  Charles 
VI  par  Jean  Juvcnal  des  TJrfins  ; 
de  Louis  XII  par  Seyjfel  & par 
d* Anton  y ^c.  3 de  Charles  VIII 
par  Saligny  & autres  3 du  Chevalier 
Bayard  , avec  le  fttpplément  par 
Expilly  3 de  Jean  le  Meingre , diV 
Boucicault  , Md^échal  de  France  f 
d*Arttis  III  y Duc  de  Bretagne  > 
& de  Guillaume  Marefeot  , en  pluf. 
vol.  in-4°.'  6.  de  la  véritable  ari<m 
gine  de  la  Maifon  d’Autriche  > in- 
'4®.  Généalogie  des  Ducs  ' de  Lor- 
raine. L*ordre  & les  cérémonies  ob- 
fervées  aux  mariages  de  France  ^ 
d’Efpagne-  !,  in-4®,  7.  Généalogie 

des  Comtes  ^ Ducs  de  Bar.  Traite 
touchant  les  Droits  du  Roi  très- 
Chrétiên  fur pldf.  Etats  ^ Srigntu^ 
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ries  pojfedcs^  par  ^Iv.f.  Princes  .voi~ 
fins  , in-fol.  fous  Le  nom  ^ de  pierre 
JDtipuy.^  Jacques  Godcfioi , iou  fic- 
jc  , & fils  puine  de  Denys  , fut  auflî 
trcs-fav.  Juiilconlulte.  Il  naquit  à 
Genevc  , «0*1587,  fut . élevé . aux 
‘teiiiiercs  Charges  de  cette.  Répu- 
jüquc  > en  fut  cinq  fois  Syndic  , & 
y inoutiit  en  J652  , à 65  ans  On’a 
ie  lui  plu(,  ouvr.  cflimés  ,•  les  prin- 
cipaux jbnt  : i ^.  OpufcuU  .'varia  , 
juridica  y politica, , hifiorica^  cri- 
tica.  Z»  fontes  Juris  ciyilis  i.  de 
dixerfis  Recuits  Juris  '^de  famofis 
larronibus  invefligandis  ; de  jure 
jjracedentia.  : de  Salaria  : aniirsad- 
yerfiones  Juris  civilis.  3.  De  fuUur- 
li  cariis  ..Refioitibus  j de  Statu,  pa- 
^attorum  fnb  Jmperatoribus  .Chri/~ 
xianis»  4,  Vragmentx  Legum  Julin 
collecta  ^ nous  illujrra- 
'ra.^  5.  Cort.mentaircs  fur  ,la  Cou- 
tume  ^jcformée  du  Duché  & pays  de 
fiormandie  , 2..  vol.  in-l'ol.  .6,  Ve- 
aus  . orbis  defcriptio  graci  Scripro- 
ris  fub  Conjlantio  Confiante  Im- 
peratpribiis  gr.  lat,  cum,  notis  , 
in-4^.  7.  de  Cedotaphio  : de  Do- 
tpinio  feu  imperia  maris  ^ jure  npu-, 
jragii  çolligendi.  8.»  des  Comment, 
dk  des.  notes  lut  pluf,  Qraifons 
de  Libanitis.  p,  VHifioire  Eccle'Jiaf- 
tique  de  Philcfiorge  avec  un.  Ap^ 
pendix,  10.  Le  Mercure  jéfuite  ou 
Recueil  de  pièces  concernanr.  les  jf- 
fuites  2 .vol.,,m*80.  ôcc. 

Théodore  Godefroi  eutunfils  nom- 
me Denys  né  à Paris  » le  24  Août 
1615,  Celui-ci. proüta^des  niémoi- 
ies.de  Ion  pcre  s'appliqua, 

comme  lui , à THilioire  de  France. 
I-ouis  XIV  le  fit  Garde  & piredeur 
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du..Rêi  , que  Ton-avoit  attribi 
au  Chancelier  Seguier  > &c.  Il  U 
ia  pluf.  enfans  diûingués  » du  no 
bie  delquels  furent  Denys  Got 
froi  ilL  du  nom  » Auditeur  hot 
taire , àc  Garde  des  Livres  de 
Chambre  ;des  Comptes  de  Far 
mort  en,J7ip  dont  on  a des  rem 
rpues  fut  Taddition  à l’HUloire 
Louis XI  par  Naudé  ôc  d’autresoii 
& Jean  . Godefroi  > Direéf,  de 
Chambre. des  Comptes  de-Lili 
qui  publia  en  1706  > une  be 
édition  des  Mémoires  de  Philippe 
Commines  y Ik  en  i7ii,«uncn< 
VClIc  édition  de  la  Satyre  Menipf 
On  a encore  de  lui  le  Journal 
Henri  Hl  , avcc  de  nouvelles  ne 
ôc  de  nouvelles  pièces , 2 vol.  in- 
une  édition,  des  Mémoires  de 
Reine  Marguerite  , in-8°  : un  Li 
fott  curieux  contre  celui  du  P 
Guyard,.  Jacobin,  intitulé  ; 
fatalité  de  S*  Cloud  , Çirc.,  c’cll 
Jean  Godefroi  qui  a le  mieux.  1 
connoitie  la  Ligue  > 2c  qui  a doi 
le  plus  de  pièces  curieuics  conc 
nanr  les  Ligueurs. 

GODEFROI , Geofro] 

• GODEGKaND  , voyez.  Ch  J 

OtGRANO.  ^ . . . 

.GODESCALQ.UE .,  Gothesc 
QJ/E  > ,ûU  plutôt  Gotescalc  ,.  ne 
mé  aufii  J'uigcnce  , fameux  Mc 
lien édiétin.. ,,  natif  d’Allemagt 
embralia.  la  vie  Monadique  à 
bais  dans  le  Diocejé.dc  Soiflo 
ôc  .y  reçut, rOrdre  de  Pictiile 
s’appliqua  à la  Içdurc  des  oiivr  , 
S.  Augulfin,  & quitta  enfuite 
Monaûere  pour  aller  .à  Rome  ’ 
, Ver. les  tombeaux  des  Apôtres. 


de. la  Chambre  des  Comptes  de  Lil-  > il  .eut.en  847  un  en 

le.  Godefroi  y mourut  le,  p Juin  tien  iur  la  prédeflinotion  avec  K 
1681  , à 66  ans.  C’eft  lui  qui  a don-  hingue  » Evêque  de  Vérone.,  lc< 
H,é  le  Cérémonial  de  yf rance  , les  cfîrayc  de  l’opinion  de  Gotcle: 
Hifioires  de  Charles.,  VI  ,.  de  , Char-  le  dciéra  à Raban  , Archevêque 
ies  VU  y & de^  Louis  XI  y compo-  Mayence.  .Gotdcalc  alla  en  c 
fees  par  des  Auteur?  contemporains,  ville  en  848,  2c  prcicnta  à Ra 
VHifioire  de  'Charles  VIII  , .celle  la  profeiiion.de  foi  i ma.is  il  fut 
des  Ojjîciers  de  la  Couronne  depuis  damné  dans  un  Concile  que  R: 
lè  tems  ou  finit  celle  de  jean  le  Fc-  convoqua  à ce  lujct , 2c  tut  rem 
Ton  : des  Mémoires  InfiruHiçns  à Fiiucmar , Àtchevêque  de  Rci 
petit  feivir  dans  les  négociations  , fbii  Supérieur.  Hincmar  le  de 
&.  les  affaires  concernant  les , Droits^  au  Concile  de  Q,uierci,  l’y  fit 

^ ***.  *\-^  ' _i 
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(iaiTiiier  , le  d^gtida  de  l’Ordre  de 
yettife  , l’obligea  de  jctter  lui-mé- 
mc  les  écrits  au  feu,  le  fit  battre  de 
verges,  fie  renfcnner  dans  une  étroi- 
te priton  ait  Monafterê  d’Hautvll- 
1ers , Diocele  de  Reims , où  il  m. 
vers  858.  Les  Moiries  lui  refdlerent 
les  Sacrcmens,  fie  la  fépulture  Ec- 
éléliaftique  : par  ordre  d’Hincmar. 
11  s'éleva  à cette  occalion  une  gran- 
de dilpute  entre  les  Evêques  de 
Erance  , lui  U PrédeHination  fie  lut 
la  Grâce. 

GODOLPHIK  , ( jean  ) cél.  JU- 
tifconfulte.  Si  Théologien  Angloit, 
au  17e  liecle  , dont  on  a plulieuis 
buvrages.  > 

GODWIN,  ( Thomas  ) favatlt 
Ecrivain  Anglois>  natif  de ‘Som- 
tnerfet , enfeigna  avec  réputation  à 
Abingdon  fie  a Oxfort  , fie  mourut 
le  zo  Mars  iâ4Z  > à }$  ans.  On  a de 
lui  pluE  ouvr.  en- latin  remplis  d’é- 
ludition.  Le  pluselliméell  un  Trai- 
té des  Antiquités  hébraïques,  inti- 
tulé Mofes  & Aaron  , dont  la 
'meilleure  édit,  eft  celle  d’Utrecht, 
en  iSpo  , avec  lès  notes  de  Jean- 
Henri  Reizius.  On  a encotf  de  lui  : 
Amiquitntuni  Rcma»xfum  compen- 
dium , m-4“.  Rerum  Angticxrum 

annales  , in-fol.  fie  Commentariifs 
de  prtfulihut  Anglix , in  4'’.  Ces 
trois  ouvrages  font  curieux  fie  eftl- 
mcs.  l!  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
François  Godwin,  autre  fàVant  Arf- 
glois  , q'ui  fut  Evêque  de  Landaft' , 
puis  d’Herford , fie  m.  en  i5}}, 
ai  7z  ans , après  avoir  publié  plu- 
iie  urs  ouvrages 

GOERE’E  , ( Guillaume  ) cél.  fie 
fav.  Libraire  ne  à Middelbourg  en 
16]  $,  eut  le  malheur  de  perdré 
Ion  pere  de  bonne  heure  Sede  tom- 
ber entre  les  mains  d'un  beau  pere 
rude  fie  fâcheux,  qui  n’ayant  pas 
• étudie  ne  voulut  pas  permettre  à ce 
Jeune  homme  de  s'adonnera  l’étudé 
fit  l’obligea  de  s’attaclfer  â quelque 
profelVion.  Goerée  choilit  la  Librai- 
rie, connue  une  profcllîon  qui  ne  le 
piivcrolt  pas  du  éoinnierce  des  fa- 
vans  , ni  cntiéreiwent  de  l’étude.  U 
trouva  en  eftet , malgré  les  occupa- 
tions que  lui  dunnorr  la  Librairie , 
’iomi  1. 
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alTez  de  rems  pour  fe  rendre  habile» 
fie  même  pour  compofer  en  Fla- 
mand un  gr.  nombre  de  bons  Livre É 
fiir  l’Architeélure , la  Sculpt. , la 
Peint. , la  Gravure  , la  Botanique  > 
la  Médecine  fit- les  Antiquités.  Il  m. 
à Amilerdam  , le  ].  Mai  i7t  i.  Sea 
principaux  ouvr.  lont  : r.  Les  An- 
riquirfs  Judaïques,  en  z vol.  «»-/«/• 
Z.  t'Hiftoire  de  l'Eglife  Judaïque: 
tirée  des  Etrits  de  Mojfe  , 4 vol. 
in-fol.  J.  Hifioire  J'acrée  & pro* 
phane  , in-4°.  4.  IntroduHion  a t» 
pratique  de  Peinture  univerfelle  % 
in-8'^.  $.  De  la  connoijfance  de 

l'homme  par  rappott  à fa  nature 
dr  à la  peinture  , in-S”.  5.  Archi- 
teifUre  Univerfelle  , &e.  Tous  ce* 
Livres  font  en  Flamand. 

GOETZE  ( George-Henri  ) fatf. 
fit  zélé  Luthériens,  natif  de  Leiplic. 
dont  on  a un  très-gr.  nombre  d’ou- 
vrages ünguliers  en  latin  fie  en  alle- 
mand. fl  m.  à Lubeck,  le  z$  Maisi 
I7zs,à  61  ans,  étant  Surintenf- 
dant  des  Egliles  de  cette  ville. 

GüEZ,  ( Damien  de  ) cel.  fie  far. 
Gentilhomme  Portugais  , natif  d’A-. 
leuquet , fut  Camerier  du  Roi  Em- 
manuel , fie  fc  diftingua  en  16e  fie- 
cle  par  les  taléns  fie  par  (es  écrits. 
Les  Rois  de  Portugal  le  chargèrent 
de  négociation  impott.  en  France  » 
en  Allem.  , dans  les  Pays-Bas  fie  erx 
Pologne.  Pendant  fon  féjouc  en 
Italie  , il  fit  amitié  avec  les  Catdi- 
naux  Bembe , Sadolet  fie  Madruce. 
Goez  le  maria  dans  les  Pays-Bas, 
avec  Jeanne  d'Hargen  de  la  Maifon 
d’Aremberg  , fie  y mena  une  viei 
douce  , tranquille  fie  charmante.  Il 
aimoit  la  Poéfie  fie  la  Mufique» 
compofoit  des  vers,  chanroit  bien  , 
fie  étort  très-conlidéré  des  Savans; 
Il  défendit  Louvain  avec  valeur  en 
IS4Z  contre  les  François,  fie  fu4 
rappelle  en  Portugal  pour  ccti^e 
l’Hiftoire  de  cet  Etat  7 ^mais  il  ne 
put  1,’achever , s’étant  laiflé  tombes 
en  i5p5  dans  fOn  feu  , en  on  le 
trouva  ùiort  fie  à demi-brûlé.  On 
a de  lui  ; l.  Legatio  magni  indo-m 
rum  Imperaroris  ad  Eiranualena 
Lufîtania  Regem  , atmo  1 51  j.  Lou- 
vain 1}}8,  fa-l»/ a.  Fidfs , Relia 
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gta  morefqut  tÆthiofùni  , 1II-4  • J. 
Wi/uaiii4  Laudaiii)  , in-4“.  4-  Ur- 

bis  Lovanienjîs  obfidio  , in-4®.  $• 

Commentitri»  rerum  gefiarum  tn  In- 
dia. eitr»  Cnw^t/»  « Lufimnis  an- 
no  1S3*  . Louvain  , >54S- 
6.  Vfti>  VliffiFO”’  àtjcriptio.  6.  Hff- 
toire  du  Roi  Etnanuel  , en  Por- 
tugais , in-fol.  8.  Chronique  en  Vot- 
tugais  du  Prince  Don»  Juan  U , 

in-fol,  &c.  jTs^f. 

GOFFREDY  , Peintre  , difciple 
de  Bartholomé  , a rravaiile  dans  le 
goût  de  celui-ci , & l’a  égale  par  fa 
touche  legerc  & fpirituelle , mais  il 
lui  eft  bien  inférieur  pour  le  co- 
loris. Il  florifloit  dans  le  17e  fiecle. 

GOGUET  , ( N-  ) Conieiller  au 
Patlem.  de  Paris,  m.  en  175*  , eft 
Auteur  d’un  bon  ouvrage  , de  ron- 
fine  des  Loix  , des  Arts  & des  Sc, en- 
tes , & de  leurs  progrès  , j vol.  in- 
4^.  Il  ne  vaque  julqu’au  icgnc  de 

^OLDAST  , [ Melchior  Haiminfl 
leldT  fameux  Jurifconfulte  du  17e 
fiecle,  natif  de  Bilchofs  tell , en 
Suide  , fut  Confeiller  du  Duc  de 
Sa.xe  , & m.  le  11  Août  i6}i-  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  dont  les  plus 
conlid.  font  I.  un  Recueil  de  di- 
vers Traites  (ur  la  Jutifdittion  Ci- 
villc  & Eccléliaftique  , incitülé  ‘Mo- 
narchia  Sanlfi  Jiomani  Imper,  s, 
Ôyc.  J.  vol.  in-fol.  Z.  Alemannid 
Scrip tores , 3 vol.  in  fols  3I  Scrip- 
sires  aliquor  rcruns  Snevreamm, 
in-4'*.  4-  CommenrarittS  de  'Sohe- 

mU  regno,  in-4".  5-  hjfonnaào 

de  fiatu  Behemia  quoad  jns  in^^ 
e.  S^hilieL  Francien  > in-4*^.  c en 
,un  Recueil  lut  la  pucelle  d'Orléans. 
Tous  CCS  ouvt.  de  Gol^aft  font  uii- 

Its,  curieux  8c  impottans.’  ‘ 

^ GOLDMAN,  C Nicolas  ] né  à 
Bteflaw  en  iSi  j,,  8c  mort  à Leydc 
en  i<S6$  , eft  Auteur  de  pluf.  ou- 
vrages eftimés  , dont  les  plus  con- 
nus font:  l.  Elementa  ArchiteBu- 

ra  militaris  , 8c  une  autre  Traité 
d’Architeâute  publié  par  Stutmius. 
z:  de  Stylemetricis.  3.  de  u/upropor. 
tionarii  Circnli. 

' GOLIATH  ,,  fameux  Géant  Plu- 
liftin,  natif  de  Geth,quc  David 
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tna  d’un  coup  de  pierre,  vers  306-3 
avant  J.  C.  On  croit  me  c'eftà  cet 
te  occafion  que  David  conipofa  b 
14}  Plcaume  : Béni  fait  le  Seigneu 
mon  Oitu  , qui  drejjc  mes  bras  a h 
l^uerre  > ^ formt  tnts  aoigrs  au  com 
bar,  La  pclantcur  des  aimes  de  Go 
liath  eft  un  gr.  fujet  de  controvetl' 
parmi  les  Savans. 

• GOLIDS  , C Jacques  ] cel.  Pto 
fed'eur  d'Arabe  dans  l'Univerlité  d 
Leydc',  8c  l’un  des  plus  lav.  hom 
mes  de  ton  fiecle,  dans  Icj  Langue 
orientales  , naquit  à la  Haye , e: 
1 59«.  Il  fut  difciple  de  Thomas  El 
penius, auquel  ilfuccéda  en  la  Chai 
re  de  Profelléut  en  16x4  5 if  favoi 
aulfi  les  Mathématiques , 8t  les  en 
feignoit  avec  les  Languesotientalej 
Golius  voyagea  en  Afrique  8c  e 
Afie  i il  le  tic  extrêmement  eftime 
du  Roi  de  Maroc  , 8c  des  Turcs.  1 
mourut  û Leyde  , le  28  Septembi 
1667,  il  -jt  ans? On  a de  lui:  t.  un 
édition  de  l'Hiftoite  de  Taraetlan 

2.  celle  de  ï'Hifloire  des  Sarrafsns 
pat  Elmacimj  j.  les  Elemens  Aj 
rroHomiques  df  Atfergan  t ' Avec  d 
favi  Conontnt.  4.  un  excellent  Li 
xicon  arabe  5.  un  DiHionnaii 
Per  fan, 

GOLTSlUSou  GoiTS  , [ Henri 
cél.  Graveur,' né  à Mulbracht 
dans  le  Duché  de  Juliets , en  1 s s 
8t  mors  en  1617  , a sp  ans.  Ses  t 
rampes  font  tiès-eftimées  des  Coi 
noiûenrs;'  r .l•<'  - -j 

GOLTZIÜS  ou  GoiTiUS  Hi 
bert  ] excel-  Antiquaire  , naqnit 
Venlo,  le '30  Qftobre  3526.  H voy 
gea  en  France,  en  Allemagne  , ■ 
en  Italie.  Son  mérite  lui  ouvrit  to 
les  cabinets  des  curieux  , ôc  il 
rendit  très-habile  dans -la  connoi 
fance  de  l’Hiftoite  , pat  les  Initri 
tiens  , les  tablaux  , les  médaille: 
8c  les  autres  monumens  airtiqut 
U mourut  à Bruges  , le  14  Ms 
1583  , à 57  ans.  On  a de  lui, 
un  Trrfor  d’antiquité.  2.  Les  ft 
tes  des  Magiftrats  & des  rriempi 
Romains  , in  fol. , dont  la  raeille 
IC  édition  eft  celle  d’Anvers  en  j6î 

3.  Un  Catalogue-  des  Cenfuls. 

La  K*v  d#  Jut-fi  Cefar  8c  - cc. 
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, in  foi.  $.  Iconts  imfe. 
ttLtoTHm  Rom<t*or»m  ftriet  Auf 
tri^corum  , in-fol. , &c.  Tous  ccs 
ouvr.  (ont  en  Utin.  Us  font  curieux 
& cftimés. 

GOMARE,  (François)  fameux 
Théologien  Catvinifte  ^ naquit  à 
Bruges  » le  }o  Janvier  i $65.  Il  fut 
dilciple  de  Jean  Sturtnius  , de  »pi- 
taker,  & de  Rainoldus , & devint 
Ftofiefléur  de  Théologie  à Leyde  , 
en  isr4.  U eut  de  grands  démêlés 
avec  Jacques  Artninius  , Ton  Collè- 
gue] au  lujet  de  la  PrédefUnarion  & 
de  la  Gtace,  & n'ayant  pu  empêcher 
qne  Vorflius  ne  f&t  lubûitue  a la 
place  d'Arminius  , il  quitta  Leyde^ 
& fe  retira  à Middelbourg  en  i$i  i , 
où  il  fut  Minifire  &c  Profelleur.  Go- 
mate  cniéigna  enluite  à Saumut» 
puis  à Gioningue  , où  il  mourut  le 
II.  Janvier  1641  > à ans.  Il  eut 
beaucoup  de  part  aux  dédiions  dil 
Synode  de  Dordrecht , & eut  un  gti 
nombre  de  Seûateursv  qu'on  appel- 
la  Gom/trifiei  , C»lvinifiet  rijidrr  t 
& Contrt  Remontrons.  On  imprima 
Ks onv. à Amfterdam en  foL 

GOMBAUCD  ] ( Jean-Ogier  de  ) 
cél.  Poète  François  , & l’un  des  pre- 
miers Académiciens  de  l'Académie 
Franf.'  naquit  ù S Juft  i d’une  fa- 
mille noble.  Il  s'acquit  l’edime  de 
Marie  de  Mêdicis,!  du  Chancelier 
Seguiet  > & des  beaux  Elprits  de  Ion 
tems  , & mourut  dans  un  âge  fort 
avancé  en  1666.  On  a de  lui  un  gc. 
nofftbre  d'ouvr.  en  vers'Secn  proie  ; 
on  efüme  fur-tout  les  Epigrommet , 
& quelques  uns  de  les  54sn«r>.  Il 
étoit  Proteftant.  C’eft  de  lui  dont 
Delpreauz  a dit  » 

' - I ■ . 

EtiGarnbault  tont  loué gotit  incort 
l»  'Boutiqut. 

Le  même  Defpreauz  dit  des  Son- 
nets de  Gombauld  : 

r 

On  pour  en  odmirer  deux  on  trois 
entre  mille. 

( 

GOMBERVILLE  , t Marin  le  Roi 
de  ] cél.  Académicien  de  l'Acade- 
mie Fxanÿcilc  , natif  de  Ghcricale 
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Diocefe  de  Paris,  eli  Auteur  de  trois 
Romans  , polexandre  , la  C)tberé:  i 
& la  Jeune  Alcidiane  , & d’un  gt. 
nombre  d’autres  ouvr.  en  vers  ôc  en 
proie.  On  eüime  lés  Poejies  Chré* 
tiennes  & Spirituelles  , &lirr-tout^ 
fon  Sonnet  tùr  le  541'nr  Socrement, 
celui  liir  la  Solitude  , & ion  AvéY. 
Il  mourut  a Paris  , le  14  Juin  1674, 
à 74  ans.  On  a enc-ore  de  lui  , (. 
un  bon  pifeours  fur  les  •vertus  les 
vires  de  l‘Hifioire  , avec  un  Traité 
de  T origine  des  Franfois  , in- 4“. 
2.  La  DoQriue  des  Maurs.  j.  Ar- 
lation  de  la  Riviere  des  Amat.ones ^ 
en  4 vol.  in-i2  . traduite  de  l’Elpa- 
gnol  du  Pere  d’Acuna  Jeluite.  4. 
Des  Remarques  lui  la  vie  d’Alexan-- 
die  Severç.  j.  L'Edition  des  Me^ 
moires  du  Pue  de  Revers  , 2 vol» 
in-/ol.  Ouvrages  curieùx.  «.  L’Edi- 
tioti  des  Poelies  latines  de  Lomenie 
de  Biicnne  , avec  un  Aveit. , &c. 

GOMEZ  DE  CiODAD  - Reai  ‘i 
t Alvarez  J cél.  Poète  Latin  du  i6e 
liecle  , natif  de  Guadalaxara  , dtune 
famille  noble,  fut  élevé  arec  Char- 
les-Quint  »,  ôc  s'acquit  une  gr.  repu-, 
tation  par  l'on  Poème  fur  la  Toi  fore 
d'or  , par  la  Thatie  Chrétienne  , 3c 
par  la  Mufe  Pauline.  Ces  trois  Poè- 
mes liant  en  latin.  Gomez  mouruc 
le  14  Juillet  1$}^  , â jo  ans.  On  à 
encore  de  lui  les  Proverbes  de  Salo- 
mon ôc  les  7.  Plcaumes  de  la  Péni- 
tence en  vers.  ^ 

GOMEZ  > C Louis  ] habile  Jurif- 
confulte  Efpagnol  , natif  d'Origue- 
la  , cnléigna  le  Droit  avec  léputa- 
tion  , eut  des  emplois  import,  dans 
la  Chancellerie  Romaine,  ôc  devine 
Evêque  de  Sarno  , où  il  mourut  en 
1 54} , On  a de  lui  des  Commentai, 
res  fur  les  Réglés  de  la  Chancellerie 
Romaine  , ôc  d’auttcs  ouvragés  dé 
Droit  en  latin. 

GOMEZ  DE  Castro  , ( Alva- 
rez) lav.  Ecrivain  du  i6e  liecle  , 
natif  de  Sainte  Eulalic,  près  de  To'- 
lede  , cil  Auteur  de  plulieurs  ouvra- 
ges en  vers  8c  en  proie.  Le  plus  ef- 
timé  eft  Ion  Hifloire  du  Cardindi 
Ximènis.  11  m.  en  1 5S0  , à Sj  ans.  " 

GOMEZ-PEREIRA  , [ Georges  ] 
Mêdéfin  £lpagnol>  natif  de  Mediiui* 
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4«l-Campo , pafle  pour  avoir 
léîgné  le  ptciuiec  , <)ue  Us  l/etts  font 
dt  fsurts  machinis  , denutts  dt 
nttnoijfknce  ^ de  feneiment.  11 
kvan<;a  cette  opinion  en  1554  dans 
Ion  Livre , intitulé  Anttnians 
jtrisa  , St  fut  vivement  attaqué  par 
Michel  de  Falacio  , Théologien  de 
Salamanque',  auquel  il  répondit. 
Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que 
c'eft  de  ce  Médecin  Efpagnol  que 
Delcartet  emprunta  cette  opinion  , 
nais  il  y a peu  d'apparence.  On  a 
encore  de  Pereira  d'autres  ouvra» 
ges. 

GONDEBAUD  , ou  GoMnAUD  , 
llle  Roi  de  Bourgogne  ,•  Sc  hls  de 
Gondicaite, vainquit  Ibn  frereChiU 
^ric  , le  Ht  mourir,  & s'empara  de 
ion  Rojaume  en  491.  Il  porta  en- 
iuite  la  guerre  en  Italie  , pilla  Ac 
Mvagea  l'Ëiutlie  & la  Ligurie,  St  le 
rendit  maître  de  Turin.  Au  relour 
de  cette  expédition  , il  donna  Clo- 
tilde  > la  niece , en  mariage  i Clovis 
en  49)  } fept  ans  aptes,  Clovis  le 
délit  , & le  poutluivit  jul'^'a  Avi- 
gnon. Gondebaud  s'y  tenMcraa,  & 
fut  obligé  d'accepter  la  paix  aux 
conditions  qui  lui  furent  itnporées 
par  le  Vainqueur.  A peine  lur-il  dé- 
livré , qu'il  afliégea  & prit  Vienne  , 
& fit  égorger  Godegiiile , Ibn  frété, 
dans  une  Eglile  d'Ariens.  Pat  cette 
mort,  Gondebaud  demeura  pailible 
pollellcur  de  fun  Royaume  julqu'i 
fa  mort  , arrivée  eis^S  1 6.  C'eft  lui 
qui  donna  aux  Bourguignons  un 
code  de  Loix  très-utiles , appelle 
de  fbn  nom  la  Loi  Gomknec.  St- 
gifmond  & Godomat  , les  detsx 
£Is , tegnerent  aptes  lui.  Il  étoit 
Arien. 

GONDRm  , ( Louis-Henri  de 
ïatdaillan  8c  de  ) cél.  Archevêque 
de  Sens , naquit  au  Château  de  Gon- 
drin  , Dioccl'e  d'Aufeh  , en  i6ao  , 
d'une  famille  noble  8c  ancienne.  11 
'vint  achever  les  études  de  Théolo- 
gie dans  les  Ecolesde  Sorbonne , de 
rat  nommé  en  1644  Coad)ut.  d'Oc- 
tave  de  Bellegatde  , Aichevcque  de 
Sens,  (on  coufin.  Il  prit  pofleffion 
de  cet  Archevêché  le  16  Août  1^4$, 
4c  le  gouverna  avec  aeie  jul^'à  4 
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morts  arrivée  le  20  Sept.  1^74  , 
54  ans , après  s'etre  lignale  da 
les  ailémbtee»  du  Cierge  , 8c  avt 
défendu  avec  zcle  8c  avec  fetmt 
les  inteicrs  de  l’Eglilè  & de  l'Ep 
copat.  Ce  fut  l'un  des  premiers  E 
qui  cenlutetent  VAfelogit  des  t 
JuiJfes.  11  interdit  les  Jeluites  da 
fou  Diocele  pendant  plus  de 
ans, parce  qu'ils  ne  vouloicnt  pas 
conformet  a les  Ordonnances  ; 
cet  interdit , qui  dura  ÿulqu'a 
mort , fit  grand  bruit.  M.  de  Go 
dtin  ligna  le  28  Mats  1654  la  Li 
rte  de  l'Allcmbléc  du  Clergé  au  I 
pe  Innocent  X , ou  les  Prélats  1 
connoifl'ent  que  les  cinq  fameul 
Proi>eJîsiant  lont  dans  Janféniui 
St  condamnées  1 4u  fens  de  Jstnj 
nius  dans  la  Conihtution  de 
Pape.  On  trouve  aulli  la  lignatu 
dans  la  Lettre  que  l’Afiembléc  1 
Clergé  écrivit  le  2.  Septembre  16 
au  Pape  Alexandre  Vil.  Il 
vrai  qu'il  fit  d'abord  quelques  db 
cultes  à donner  cette  lignatun 
mais  on  leva  li  bien  ces  difficulté 
qu'il  avoua.,  qu'il  lé  croyoit  obli 
en  conlcience  de  ligner,  llolig 
aulli  le  Formulaire  (ans  difiinâio 
ni  explication  ) mais  cioyant  qu' 
devoit  avoir  quelque,  egard  pc 
ceux  qui  n'etoient  pas'auffi  bi 
perluades  que  lui  de  l'obligation 
loulcrite  au  Formulaire  , il  louba 
qu’on  leur  laifi'a  palier  la  dillit 
tion  dtl  f Aie  & dis- droit  , s'ils  ri 
foient  ptofellion  de  condamner 
Doéfrrne  des.  ànq,  Profofsrions  ; 
ce  fut  pour  cette  lailon  qu'il  le  ) 
gnit  au.v  quatre  Evêques  ( d’Al< 
de  Pamicts  , d’Angers  , 8c  de  Be; 
vais) , 8c qu'il  écrivit  à Clément! 
qu'il  étoit  néceÛaite  de  (épater 
quellion  de  /«>> d'avec  celle  d*  <t\ 
qui  étoient  confondues  dans  t»-à 
multire.  On  a de  lui  des  Lertr 
pluficuts  OrdonuAtifes  Paftorale 
St  on  lui  attribue  la  TraduBion 
Lettres  choifies  de  S.  Gtégcûti 
Grand  , publiée  pat  Jacques  1 
Icau.  Mad.de  Montelpan  étoH 
niece  de  ce  Prélat. 

GOHDY  , ou  plutôt  G O N 1 
[ Jc^A-ÜUBfois-Inul  de  } plui  I 
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fia  Tous  le  nom  de  CarMn.  dt  , 
ccoit  tils  de  Philippe  Emmanuel  de 
Goadi  > Comte  de  Joigny  , Ideutc- 
-nant.  général  i &c.  Il  le  diflingua 
ai  les  talens  , fut  Doftent  de  Sot- 
onne  > puis  Coadjuteur  de  Ion  on- 
cle Jean-François  de  Gondy  i fprem. 
Archevêque  de  Paris,  & eatin .Car- 
dinal. Mais  ayant  pris  parti  contre 
Je  Roi  dans  les  troubles  de  Paris  , il 
fut  renfermé  à Vincennes  en  idii. 
Il  (uccéda  a Ton  oncle  dans  l’Ar- 
chevêche  de  Farts  en  1654.  Qiioi- 
<]ne  prifonnier,  il  ne  laiûa  pas  d’in- 
•quiéter  la  Cour , en  voulant  gou- 
verner par  foc  Gr.  -Vicaires.  Il  te 
lauva  i Rome  , & fit  la  paix  en 
■i66i  1 6c  donna  la  démiflion  de 
J’Aichevcché  de  Paris.  Il  eucJ'Ab- 
t>aye  de  Saint  Denys  en  France  , 6c 
noutnt  à Paris  le  24  Août  .1679  , à 
-^6  ans.  On  a de  lui  pluûeuis  ouvi.  , 
outre  Tes  mémoires.  Le  Cardinal  de 
Hecz  était  imiiguant , hardi  , 6c 
turbulent.  11  avoir  refptit  délié , 
-vafte , 6c  un  peu  romanelque,:  mais 
lur  la  fin  de  la  vie , il  devint  doux^ 
.pailible  , fans  intrigue  , & l’amour 
de  tous  les  honnêtes  gens , vivant 
,«n  Ample  particulier  ,.alin  de  payer 
plus  de  quatre  millions  de  dettes., 
jqu'il  avoir  contraûées  dans  le  tems 
«ù  il  vivoic  avec  -une  jnagnihcence 
«xttême.  -On  a de  lui  des  Memoirts 
x)ui  font  trés-agréablesà  lire,  line 
faut  pas  le  confondre  avec  le  Car- 
dinal Pierre  de.Gondy  , Evêque  de 
Langies  , puis  de  Paris,  que  le  Pape 
Sixte  V éleva  auCaidinalat  en  i$S7« 
il  le  déclara  avec  fermeté,  contre  les 
iLigueuis  , 6c  moutnt  à Paris , le 
a?  Février  84  ans  Son’ ne- 

veu le  Cardinal  Henri  ae  -Gondi , 
lui  fuccéda.  U mourut  à Eeziers.^ 
le  3 Août  i<22  ; 6c  eut  pour  fuccef- 
feut  Jean-François  de  Gondi  , Ton 
frété  , premier  Archevêque  de  Fa- 
rts, mort  en  1 5 s4  , à 70  ans.  C’eft 
à ce  dernier  que  liiccédaje  Caidi* 
aal  de  Rctx. 

GOMET  , ( Jean-Baptifle  ) fàv. 
Dominicain  , natif  de  Bexiers .,  fut 
Doâeui  ide  rUnivcrfito  de  Bour- 
Acaux,  y enfeigna  la  Théologie  avec 
«tcéfuuûoii , 6i  daiat  ftoYinciai  de 
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Ion  Ordre.  11  mourut  à Bexiers , le 
24  Janvier  i6zi  , à fis  ans.  Son 
principal  > ouvrage  elt  un  Cours  de 
Théologie  , intitulé  Ciyptut  Th*o- 
Itgia  Thomiftic»  , dont  la  meilleure 
édition  cil  celle  de  Lyon  en  r 6 g i 
• S vol.  in^fol„hes  auties  écrits  de 
Gonet  font  , t.  Mtnn*le  Tlymtijttk- 
rum  , -6  vol.  tit-iz.  2.  Difftrtari* 
ThcoltgicA  de  prebitbiiirtte.  i 

G O N G O R A-Y-A  R.G.O  R E, 
Ç Louis  ] célébré  Poète  Elpagnol,  nd 
à Coidoue,  le  11  .Jaillec  1)62  d'une 
famille  diftinguée,  s’acquit  une  tel- 
le réputation  par  les  vers  lyriques., 
& par  (es  autres  Foéiies  , qu’il  fut 
Itlinommé  le  Prince  des  Poètes  Ef~ 
fegnolt.  U embiafla  l’Euc  Ecclé- 
ItalUque  > 6c -fut- Chapelain  du  Roi., 
& Fiebendier  dans  l’Eglilé  de  Cot- 
douex)ii  il  mourut  la  zj  Mars  1627, 
à 66  ans.  Se$<(&uv(es,.ont  «te 
■bliees  in-4*. 

' GOHNELLli  ( Jean,)  fameux 
Sculpteur. , furnomme  Tyfvrugl*  dt 
^Mesbtÿi , perdit  la  vue  à l’âge  de 
xo  ans  ce  qui,  ne  l’empêcha  point 
d’exeroet;  la  Sculpture  avec  luccès. 
U failoic  des  figures  de  terre  «ui- 
te  , 6c  les  lendoic  parfaites  , fe 
laiQant  conduire  par  le  lencimenc 
du  taâ.  On  raconte  de  ce  Sculptcuc 
aveugle , quelque  chofe  de  plut  ad- 
mirable.On  dit  qu’il  fit  de  la  même 
maniéré  des  portraits  ledcmblans, 
6c  entr'autres  ,1e  bulle  de  M.  Hel- 
félin  , Contrôleur  de  .la  Chambré 
aux  deniers  à Paris,  il  m.  à Rome 
ibus  le  Pontificat  d’Urbain  VIII. 

-GONSALVE  FERNANDEZ  DE 
CORDOXJE  , voyet,  COAUOUf. 

GONTAULT.,  voytt.  Biao.v. 

CONTRAN  , Roi  -d’Orléans  ÔC 
de  Bourgogne,  6c  fils  de  Clotaire  I, 
monta  lui  le  Trône  en  jêa  ,-  ôc  fit 
la  léfidence  à Chàlons-fui-Saone. 
Les  Lombards  étant  -entrés  danx 
fes  Etau , eurent  d’abord  de  grands 
avantages  fur  Amat , fonGcncral  , 
mais  dans  la  fuite  , ils  furent  entiè- 
rement défaits  par  Mummol.,  aune 
Général  de  Contran.  Ce  Trince  fie 
•la  guene  à fes  fieaes  , à Recarede, 
Roi  des  Goths,  6c  à waroc  , Duc  dp 
^«uguei  av.es  (iiv.cts  luccès,  îdiuo' 

ila  îÿ 
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mol  s'étant  lévoUe  contre  lui , & 
ayaiu  proçiaiuc  . B.oi  Gondcbaud  , 
£ls  puttciidu  de  Clotaire , Goottan 
envoya  LenJcgUile  contre  eux.  Ils 
fuient  défaits  Üc  inis  a mort.  Cbil* 
peric  ayant  etc.  alialllue  cq  JS4, 
Gomtau  entra  aulli-iot  dans  Paris  , 
& (MLt  ious  fa  proceeftpn  Clotaite 
Il , ion  neveu  , tils  de  Chilpéric.  Il 
tint  plul.  Conciles  > aima  la  julUce 
& le  bien  public  , 6c  mouiut  le. 2 8 
Mars  , a «ns  % aptes  en 
aÿpit  régné  }}.  11  «voit  adopte  aur 
pntavant.  Jba.neveu  Childeberc  > Sc 
i’avuit  cboili  pour  Ion  luccclleui. 

GONZAGUE  , [ Cécile  de  ]. fille 
■"  <ie  Erauçois  1 de  Gonzague  Mar- 
quis de  Mantoue , & l’une  des  plus^ 
vextueules  Se  des  plus  lavantes  üb- 
les  du,i  s£  liede  , apprit  les  Bclles- 
l.cttre$  de  Viclocin  de  FcUrio  & y 
&t  des  progrès  admirables.  Sa  inerc  , 
faule  Malatelia  , Haine  illufire  par 
• ft  vertu , • par  Ion  fa  voit  1 par  fa 
beauté , lui  inlpira  le  inupcis  du 
monde  , ôc  l'engagea  a lé  faire  P.Cr 
ligieuie.  Cécile  fuivit  lc.cunlérl  de 
fa  merc  , maigre  la  répugnance  du. 
Marquis  de  Mantoue  , Ion  pejc  , 
qui  voulü'it  la  mariée.  ....  ■ 

GONZAGUÆ,  [ Eléonore  de] 
£lle  de. François  11,  Marquis  de 
Mantoue  , & femme  de  François- 
Marie  de  la  liovcre  , Duo  d'Utbin  , 
au  ifir  fiecle  , fe  rendit  illuHre  pat 
ic^  belles  qualités.  Elle  £t  paxoître 
«ne  coiiAahce  héroïque  dans  l’ad- 
verlité  , ôc  voulut  toujours  .être  au- 
près de  fou  Mari  dans  les  difgraces. 
Elle  aima  lut-tout  la  chaftete  , ne 
voulant  avoir  aucune  familiarité 
avec  les  femmes  c|c  mauvaife  répu- 
tation , 3c  leur  défendant  l’entrée 
de  fon  Palais.  Elle  en  chafla  même 
plufieurs  de  les  Terres.  Cette  vet- 
fueufe  Dame  mourut  en  1570.  Elle 
«ut  deux 'fils  & trois  filles.  L’aîné 
fut  Duc  d’Urbin  , 3c  le  puiné  fut 
Duc  de  Sorc  , & Cardinal  : les  trois 
filles  furent  mariées  à des  Princes 
très  illuilres. 

GONZAGUE  , [ tfabelle  de  ] 
femme  de  Guy  UbalJe  de  Monte- 
feltto  . I>jc  d’Urbin  , fut , comme 
fa  niccc  Eléonore  de  Gonzague  , 
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l’une  des  plus  illuArej  Dames  du 
16C  ficclc.  duoiqu’elle  ,fùt  que  Ion 
maci  etoit  incapable  d’avoir  des 
enfans , elle  ne  s'en  plaignit  ja- 
mais , ne  révéla  à petlonne  l’e'taC 
de  Ibn  mariage  , fie  ne  voulut  point 
le  faite  déclarer  nul-  Apres  la  mort 
du  Duc  , ^ elle  fut  inconlolable  Sc 
pafla  le  relie  de  U vie  daÇs  un  glo- 
rieux veuvage.  '■ 

GONZAGUE,  f Julie  de)  Du- 
chcllc  de  Trayette  , & Comtefle  de 
Fondi,  cpoula  Vefpaiien  Colonne, 
après  U mort  duquel  elle  prit  poux 
dcvilc  une  amarante,  avec  ce  mot  , 
min  morirurn  , voulant  lignifier  par- 
la que  i’amoui  qu'elle  avoit  eu  pour 
ibn  mari , leroit  immortel.  Elle  etoit 
à 1a  fleur  de  fon  âge  , fie  dans  une 
li  grande  réputation  de  beauté,  que 
Soliman  H»  Empereur  des  furcs 
envoya  Batbeioulie  avec  une  puilL 
faute  Atince  pour  l'enlever.  Ce  Ge- 
neral arriva  la  nuit  devant  Fondi  , 
ou  Julie  failbit  fon  féjoui  ordinai- 
re , Se  prit  la  Ville  d'allaut  ^ mais 
cette  vertueufe  Dame  lé  jetta  en 
chcmilc  pat  une  fenêtre  , fie  fe  fan- 
va  par  les  montagnes,  ou,  pout 
coniérver  Ibn  honneur,  elle  expofà 
fa  vie  à mille  dangers.  M.  de  Thqu, 
fie  les  autres  cél.  Ecrivains  la  louent 
pour  Ion  lavoir;  Elle  fut  techechée 
pat  les  plus  gr.  Seignenrs  d'Italie  ; 
nuis,  iis  oc  purent  la  faire  léfpudre 
â fe  remarier  On.  la  fbupçonnoit  de 
Luthéranilme.  , 

GONZAGUE,  ( Lucrèce  de  ) 
Tune  des  plus.illufltcs  Dames  du 
tSe  ficclc,  ôc  des  plus  ^célébrées 
pat  les  Bcaux-Efpilts  de  ce  tems  > ’ 
pour  fon  favotr&jiour  U délica- 
tefle  de  les  écrits  ,,  fut  principale- 
ment louee  pafHortenfio  Lando, 
qui  lui  dédia  fon  fur  It, 

modération  Aei  pajfifns.  Elle  fut' 
■n.'iHiéutcurQ  dans  Ibn  mariage  avec 
.Tean-Paul  Manfrone , qu’elle  epoula 
à regret , n’etaiit  âgée  que  de  14 
ans  , fie  qui  n’étoit  pas  digne  d’elle 
par  (es  cichefiés.  Il  étoir  btave  fie 
altier  , mais  il  fe  conduifit  fi  mal  , 
que  le  Duc  de  Fetrare  le  fit  mettre 
en  prilon  , fie  le  trouva  digne  du 
deenier  fupplice  jil  ula  néanmoins 
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ôf -,  ^léixicticc  , èc  ne  le  fit  point, 
moMtit  en  confidétation  de  Lucrè- 
ce, fonépoulc.  Cette  üluftre  Dame , 
employa  tous  les  moyens  qui  lui 
parurent  les  plus  propres  à procu- 
rer U liberié  à fon  mari-  Elle  écri- 
vit une  Lettre  fort  touchante  au 
X)uc  de  Eetrate,  pour  tâcher  de  l’at- 
tendrit , & implora  rintercelTion 
des  Papes  Ik  des  Princes  de  la  Chré-  ' 
tiente  ; mais  elle  ne  put  faire  mettre 
ioji  epoux  en  liberté  > ni  obtenir  la 
permilfion  de  l'aller  voir.  Ils  poa- 
voient  feulement  s’écrite.  Enfin  , 
ion  mari  étant  mort  dans  la  prifbn  , 
elle  ne  voulut  point  fe  remarier , S< 
ntic  Tes  deux  filles  dans  des  Cou- 
vents.  On  eut  tant  d’eftime  pour 
fes  Lettres  , que  l’on  camaflâ  juf- 
qu’aux  Billets  qu’elle  écrivoit  à fes 
domeftiques.  Elles  furent  impri- 
mées à Venife  en  i s $2,  On  y trouve 
beaucoup  de  force  , de  favOir  , Sc 
de  piété.  La  Maifon  de  Gonxague  , ‘ 
i’une  des  plus  illulires  d’Italie^  a' 
produit  un  grand  .nombre  de  Car- 
dinaux &c  de  Généraux  difiingués 
par  leur  valeur  Ôc  par  leur  mérite. 

GONZALEZ  DE  CASTIGLIO  , 
[Jean]  Religieux  Auguftin  Efpa-'' 
gnol , ccl.  par  fa  piété  & par  fes 
Prédications mourut  à Salaman- 
que le  II  Juin  1475,  349  ans, ^ 
ayant  été  empoifonné  à l'Autel  par 
«ne  hoft'ie  confacrée  qu’une  Dame 
veuve  lui  avoir  fait  donner  , tranl- 
pottée  de  fureur  de  ce  qu’il  'avoit 
converti  un  Cavalier^ qu’elle  ài- 
iDoit.  y-. 

GONZAtEZ  ou  GO^I/iALVE'DE 
CORDOOE  J yejcz.  Cordoue. 

' GONZALES  , [CoquesQ  Peintre,' 
CoQjrES.  ‘ 

GONZALES,  ( Thytfe  ) favant' 
Jéfuitc  Efpagnol , fut  Général  de 
ion  Ordre,  8c  mourut  à Rome  le  24 
Oûobre  170J.  On  a de  lui  uu  Trai- 
té de  la  proLuhilitt  , & un  autre 
contre  les  propofiüoas  de  l'Aflém- 
blée  du  Clergé  de  France  ,tenueei> 
1&82. 

'GONZALES  DE  MENDOZA  ,' 
rPieire  J célébré  Cardinal , 

_ .Cp.RDIEN  l'ancien  , étoït'fils  dc 
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Menas  Marcellus  , & defeendoft  , 
par  la  mere,  de'l'Empereur  Tra)an. 
Sa  magnanimité , Ion  éloquence 
fa  probité  , la  modération  , & les’ 
autres  belles  qualités  lui  firent  tant 
d’amis  , qu’étant  froconlul  en  Afri- 
que , il  fut  lalué-Empcreur  malgré 
la  vieillell'e  8c  fa  rélillance  en  257  , 
pat  les  troupes  foulevées  contre  Ma- 
ximin. Il  aflbcia  Gordien  fon  fils  k 
l'Empire  ; mais  peu  de  tems  après  > 
Capellien , Goi^verneur  de  Maurita- 
nie, leur  livra  un  fanglant  combat, 
dans  lequel  Gordien  le  fils  perdit  la 
vie  à 46  ans.  Le  Perefe  tua  de  defeP 
poir  â plus  de  80  ans  , de  peut  de 
tomb'er  entre  les  mains  de  Maximin. 

Il  avoit  gagné  rafFefâion  du  peuple 
Romain  pendant  là  Queftuie  , en 
donnant  deux  Jeux  8c  des  Fêtes  pu- 
bliques , 8c  avoit  compolé  dans  fa 
jeuneflc  un  Poème  de  la,  -vie  des 
Antonins.  Lc  fils  étoit  aulfi  homme 
dc  Lettres  8c  fort  ftudieux.  • 

GORDIEN  le  Jeune  j fils  , OU  feu- 
lement neveu  dn-fecond  Gordien, 
fut  élu  Empereur  Romain  en  238  • 

à l’âge  d’environ  i«  ans.  Quoique’ 
jeune,  il  ne  manqua  ni  de  prudence 
ni  de  conduite.  Il  étouffa  la  révolte' 
de  Sabinicn  , époufa  la  fille  de  Mi- 
fithée  , excellent  Philofophe , chan- 
gea la  face  dc  l’Émpire  , reprit  An-  ■ 
tioche  j 8c  fut  alTaniné  pat  les  in- 
trigues de  Philippe  , Préfet  du  Pré-'_ 
toite  en  244  , tandis  qu’il  chaflbif* 
les  Perdes  de  la  Syrie  , après  avoir^ 
vaincu  ?apor. 

GORDIUS , Roi  de  Phrygie  8c 
perc'dc  MiJas  , parvint  à la  Royaii-* 
té  après  n’avoir  eu  pour  tout  bien' 
que  deux  attelages  dc  bœufs  ,'dont' 
l’un  lui  Ictvoir  à labourer  8c  l’autre'’ 
à traîner  ion  chariôt.  Midas  confa- 
cra  ce  chariot  1 Jupicct.  On  dit  que 
le  nœud  qui  attachoit  le  joug  au  ' 
timon,  étoit  fait  fi  adroitement  que 
l’on  ne  pouvoir  découvrir  les  bouts, 
8c  que  le  bruit  courut  que  , celui 
qui  pourroit  le  dénouer  pofl'éderolt  * 
l’Empire  de  l'Alie.  On  fait  de  quelle 
manière  Alexandre  .iccoinplit  cette 
prédiâiion  , d’où  eff  venu  le  prover- 
be Couper  le  nœud  Cordier.. 

GORDON,  ( Jacques  ) favant 
' ■ ■ ‘ Qq  iiij 
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Conttoverfîfte  J^lui  te  , <toit  d’une 
des  ineiileutcs  Maüdns  d’Ecoflc  ; il 
lortit  de  Ion  pays  pour  caule  de  Re- 
ligion ôc  alla  à Rome  où  il  le  fii  Je- 
fuicc  en  ij£<.  11  le  tendit  habile 
dans  la  Philofcphie  , la  Théologie  , 
8c  les  Langues.  U enleigna  l’Hébreu 
avec  tcpuiation  à Bouidcaux  , a 
ïaiis  & a Pont-i-Mouflbn  , & voya- 
gea en  Allemagne,  en  Dannemarcii 
& dans  les  Isles  Ecitanniques  , ou 
il  eut  beaucoup  à lot’tîur  pour  la 
Kçligion  Catholique.  11  m.  a Paris 
le  ;6  Avril  i6zo  , 3 -j7  ans.  On  a 
de  lui  Coneroverjtttruyn  Chrijfinux 
fiici  Epitome.^lX  ne  faut  pas  le  con- 
îondte.avec  un  autre  Jeluite  nom- 
me aulïï  Jacques  Gordon  , mort  à 
Taris  le  I?  Noy.  K',41  , à «Sans. 
Celui  ci  eft  Auteur  , I.  d’un  Com- 
mentaire latin  lire  la  Bible  , en  ) 
Vftl.  in  fol.  qui  n’eft  pas  eftim'é  : 
3.  d'une  Chronologie , in-fol'.  auili  en 
latin,  depuis  1a  création  du  Mon-' 
de  julqu’à  l’an  i^iy.  i-  d’ime  Théo- 
iogie  morale  i<  de  quelqués  autres 
en  latin.  ''  ' 

GORG1.4S  te  Leontin  nom- 

pe  parce  qu’il  ctoit  de  Leonrïum’, 
ville  de  Sicile  , étoit  'Sophii^'e  8c 
Orateur  célébré.  Il  fut  envoyé  par 
les  Leontinsà  Athènes  pour  tleniàn- 
ider  du  recours  contre  ïes  Syracu- 
lains , 417  av.  J.  C. , ?c  obtint  ce 
qu’il  demandoit.  Qn  dit  qU'il^ vécut  ' 
108  ,ans.  * ' ' , 

GQRGO  , femme  de  Lconidas  , 
T.pî  de  Sparte,  ell  très- célébré  dans  ' 
l'antiquité.  C'eft  elle  qui  di.'bit  r‘ 
que  les  femmes  de  Sparte  eroiénr  Ici 
feules  , qui  rtsiffent  des  Hommes  au 
■monde.  l •• 

GORGONES  , filles  de  rhorrUs'^ 
de  Ceta  , félon  la  Fable  , étoient 
*fois  foeuts  nommées  , Mednfe', 
Xurj/ate  ÔC  Sthenio.  Elles  dcrhcu- 
lüient  prçs  du  Jardin  des  Hefpéri- 
des  J 8c  ttansfonnoient  en  pietre 
ceux  qui  les  regardoi  ents  mais  Per- 
lée les  vainquit  & tua  Medufe  avec  ' 
le  Iccours  de  Minerve-  Héfiode  dit 
qu’elles  n’avoient  qu'un  oeil  pour 
elles  trois,  & qu'ellçs  s’en  lervoiçnt 
^IjUr  à toyr.  ’ 

GOJÎ.c:oraOÎ^£  , mic  de  Pcx-- 


G o’ 

lêe  8c  d’Andtomede  , 8c  femme  de 
Pericres,  Roi  des  Mefleniens  , (c  re- 
maria , aptes  la  mort  de  ion  epoux  , 
avec  (Ebalus.  C’eft  la  pteraitrte  fem- 
me que  l’Hiftqire  profane  remarque 
s'drrc  engagée  en  de  fccondesnoces. 

G O R L E'  E , Gorlaus[  [ Abra- 
ham J fav.  Antiquaire  , natif  d'An- 
vers , s’acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  le  loin  qu’il  prit  de  ramaP- 
lcr  un  gr.  nombre  de  médailles  , 
d'anneaux  8c  de  cachets  antiques  , 
8c  d'autres  Ccmblables  monuinens.  ' 
Il  mourut  à Dclft  le  ts  Avril  1609  , 
à fio  ans.  On  a de  lui  un  petit  Trai- 
re excellent  8c  curieux  fut  les  an- 
neaux8c  leur  utage  chee  les  anciens, 
intitulé  DaSjliotheca  , 6c  d’autres 
ou/rages.  ' ■*  ‘ 

GOROPIüS  , ( Jean  ) fam.  Mé- 
decin du  i«e  ficclc  , natif  de  Bra- 
bant , s’acquit  l’dlime  de  l'Empe- 
reur Charles  Quint , ôc  fut  Médecin 
d’EIeonorc  , Reine  de  France  , 8c 
de  Marie  , Reine  de  I-longrir.  Il  la-' 
voit  les  Langues  8c  U Philofophitf  ; ' 
mais  il  fe  plaifoit  à débiter  des  pa- 
radoxes dans  les  ouv.  ; 8c  entr'au-  -* 
très  celui-ci, que  1a  langue  qu’Adaiti 
parloir,  étoit AUeruàndè'i 
ou  Teueorriijué.' 'Il  moUiHt  â Maf-^ 
tricht  lé''2  7 Juin  1572  , à sj  ans.* 
On  a de  lui'^r  ■ Antuerpiu- 

«<  , 8c  d’anrres  ouvrages. 

GORRAN  ou  DE  GORRA’Iff  f 
( Nicolas  de  J lavant  Religieux  de^ 
l’Ordre  de  S,  Dominique  au  né' 
liecle  , étoit  natif  du  Maine  ,'cotrt-  ' 
me  On  le  dit  dans  pluficurs  de  lès 
ouvr.  qui  fe  trouvent  en  Manulcrit 
dans  la  Bibliothèque  de  Sotbonné  , 

& qui  ont  été' éciits-pendant  la  vie.-'' 
Il  «toit  Prieur  du  Couvent  des  Ja-'* 
cobinrde  -ia'rnç  S.  Jacques  à Tatts.' 
cri  12*0.  PKilippe-/e-H«rdi- le 
m'W  Confelleut  de  fon  fils , qui  fut"^ 
depuis  Roi  de  France  Ibus  le'  nom  ^ 
dé  rhilippe-lé-Bet.  Gorran  continua  > 
d’étre  Confefient  de  ce  Prince,  lotlcl 
qii'il  fut  monté  fur  le  trône  ,'6t  mt 
vers  1295.  On  a de  lui  des  C«a»v'' 
ment.tires  fur  prelquc  route  la  Bible,;r 
des  Sermons  , SC  quelques  autte^ 
ou'vragat.  ht  plupart  ne  lé  trouvent', 
qu’ea  Msnulciitç.  ' • 
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ÇORRE’E  K auteur  4es  Fables  de 
fAinadis.  . ^ j, 

GOSSEUNl , ( Julien  ) né  à Ro- 
mc.en  itiSi  fut  des  J’àge  de  1 7 ans 
Sceiecajie  de  Ferdinand  de  Gonza- 
gue, yicerpi  de  Sicile.  Il  eominua 
de  rêfre,  loilquece  Viceroj  fut  fait 
Gpu,vcriiçiu,  de  ^ Çc  eut  la 

inêiuc.fün^ion  lous  le  Duc  d'Albe, 
& fous  le  Duc  de  Selle  , qui  fuient 
liicceiliyemcnc  Gouvejneuts  de  cet 
Etat.après  (a  inort  de  Gonzague,  Le 
Duc  de  Scll'e  l’emmena  avec  lui  à 
la  Cour  d’Elpagne  , où  Gollclini  (e 
tendit  fi  agréable  par  Ion  adtelle  5c 
pat  la  prudence , qu’il  fut  employé 
dans  les  afi'aiies  que  le  Duc  avoir 
auprès  du  Roi.  Le  Marquis  de  Fef- 
caiie  lücccll'eur  du  Duc  de  Selle  , 
cu{  poutGoflelini  les  mêmes  égaidss 
mef  I'  le  Duc  d’Albuquerque  qui  lui 
fuccéda  > s'emporta  tellement  con- 
tie.lui , qu’il  voulut  lui  ôter  l’iion- 
neur  5c  la  vie.  blcanmoins  Goficlini 
jentra  en  charge  tous  le  Marquis 
d’Aimonte  & fous  le  Duc  de  Tetra- 
nova  , Gouverneurs  du  hlilanez 
& futjeut  Seçtéuirc.  Ôu  qu'il' 
avoir  un  talent  metvcUleux  pour 
paci^çx  les  querelles.  11  mourut  4. 
Alilpo  le  iz  Féviiei;  1 5 £7 . à dz  ans. 
Halgté  les  aft'aires  de  Ion  Secieta-, 
jiat  qui  l’occupcrent  plus  de  qua- 
zante  ans  , il  a publicjdivers  ouvr.. 
Les  principaux  font:  i.;^Ia  Vff  de 
fer4iw<md  de  , GoHZ.A^ua  : la  eoti- 

de  Jeen-Liouii.  4f 
,&c. 

fGOTESCALC  ^ GpDLSr^. 

CAlftlJE.  » '■•i.ii.nt  ,1  !i;. 

GÜTTSCHED  , céL  ?oëtp  Allc-^ 
mand , nat.,def(oDigsbcrg)  dont  on 
a upc  Poétique  trcs-ellimèe  >&  d’au- 
ttes  Poélks.  Mad.  Gotilchcd  Ton 
«poule  eô  auûl  dillinguée  par  fes 
Toélies  & par  Ion  goût  poux  la 
bcllO' Littérature,  On  a d’eUc  des 
Comédies  qui  ont  eu  beaucoup  de 
fuccès.  Quoiqu’ils  ne  loient  motes 
ni  Tl’un  ni  l’autre , nous  avons  cm 
devoir  les  iiiférei  içi  à caule  de  la 
grande  zcpuution  qu’ils  fe  {ont  ac- 
quife  en  Allemagne  , pat  leur  mé- 
fite  âc  leuts  cxcellcns  OUYtages  cn 
Jaaii|ue  a^lemaodCr 
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GOUBEAU  . ( François  ) Tein- 
tre  J natif  d’Anvers  , fut  eleve  de 
Baux , & tta,vailla  avec  fuccès  dans 
le  goux  de  Jean  Miel  te  de  Bam-  ; 
boche.  • 

GOUDELIN  , ou  Gounoirit 
( Pierre  ) célébré  Poëte  GaIcon,'na-  _ 
tif  de  'I*oulou!c>  étoit  fils  d’un  Chi- 
rurgien. 11  le  livra  tout  entier  à la 
Poefie  , £c  coinpola  , en  langage  gaf^ 
CCI! , des  vers  qui  lui  ont  acquis  une 
réputation  immortelle.  Le  Duc  de' 
Montmorency,  Adrien  de  Mont-' 
lue  , ,le  Ptemict  Prelident  ECrtier 
& d’autres  pcilonnes  de  confideta- 
tion  , euteni  pour  lui  une  cîliinc, 
particulière,  fîcanmoins  il  ferdit 
mort  de  mifere  dans  fa  vieilleflè  , & 
fes  Concitoyens  ne  lui  enflent  aïfi-  ^ 
gné  une  pcnlion  viagère  lut  les  de- 
niers publics.,  U mourut  à Tou-' 
loulè  le  10  Septembre  i«49  , à 70 
ans.  Il  y a pllilieurs  éditions  de  le*"* 
oeuvres.  Son  Poème  intitulé  ^ 

brus , qu'il  fit  apres  la  mort  de  Hen- 
ri le  Grand,  éft  Un  des  plus  eltimés. 
Le  P.  Vanierc  l’a  traduit  en  vêts  la-  ' 
tins, 

GOUDIMEL  , ( Claude  ) excel- 
lent Muficien  , natif  de  Fianchc- 
Comté_,  , fut  tué  à Lyon  én  1 571' , 
parce  qu’il  étoit  de  la  Religion  "Pré- 
tend.,Ref.  On  lui  fit  un  crime  d'a-  ' 
voit  niiacn  raufique  les  Plcaumcsdc  ' ' 
Maiot  Ôc  de  Eeze.  '*■ 

GOVÉA\,’  ( André  ) Goveanus , 
lav- Portugais  , natif  de  Beja  , fût' 
Principal  du  College  de  Sainte  Bar-  . 
be  f Pau's  , au  i6c  lieclc  , & y éle- 
va trois  neveux  qui  (c  rendirent  il-, 
lufltes  par  leur  lavoir.  Martial  Go-i 
vea  , l’alné  des  trois  frétés  ; deviaz  * 
bon  Poëte  latin,  & publia  à Paris"' 
une  Grammaire  latine.  André  Go- 
vea  fon  puiné  , fut  établi  Principal*'’" 
du  College  de  Sainte  Barbé  û la  pla-  ^ 
ce  de 'Ion  onclc.il  s’acquit  une  telle 
réputation,  qu’il  futjappcllé  à Bout- 
dcaux  pour  exercer  un  pareil  emi’ 
ploi  dans  le  College  de  Guienne.  Il  * 
y allaenis34i  & y demeura  jul- 
qu’en  1547,  què  Jean  III  , Roi  de 
Portugal,  le  fit  revenir  dans  (es 
Etats  , pour  l’eubliflernent  d'ua  * 
fuilegc  a Çoûimbre^,  qui  fût  {«a- 
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biaSlc  à celui  de  Guicnne.  - Gov<a 
2iicna  avec  lui  en  Fortugal  Bucha- 
nan , Grouchi , Gueicme  , Vinet , 
Fabrice  , la  Cofte  , Trevius.,  Sc, 
Alendcz,  tous  favans  pcrlonnages 
propres  à inli.uirc  la  JcuncÜe.  Il 
mourut  à Conimbre  au,  mois  de  • 
Juin  1548,  âge  d'environ  50  ans  , 
il  ne  fit  rien  imprimer.  Antoine  Go- 
vea  , le  plus  jeune  des  trois  freres  , 
fut  le  plus  illuftte  de  tous.  On  a de 
lui  divers  écrits  fur  U Philofophit 

fur  U Droit.  M.  de  Thou  , Kon- 

fard  s àc  tous  les  Savans  en  font  un 

très  grand  éloge.  Il  régenta  à Bour-, 

dcaux  avec  réputation  ^ puis  à Ca- 

hors  & à Valence  en  Dauphiné.  U. 

mourut  à Turin  en  i $6 s » ^ <5o  ans,  • 

oîi  Fkiliberc , Duc.de  Savoie  y l^a- 

voit  appcllé.  Ses  principaux  ouvr. 

font,  1.  un  Difeours  apologétique 

contre  Calvin.,  qui  l’avoir  acculé 

d’Athéifme, , dans  l'on  Trahé  du 

fcandale  : 2.  des  (S-uvres  de  Jutif- 

pmdcnce , in-fol.  3.  Variarum  lec- 

tionum^Liyri  duo.é^.  Des  Editions 

de  Virgile  & de  Terentc  avec  des. 

"Notes.  5.  Fpi^rammatum  Libri  dno^ 

^ EpifioU.  Maintroi  Govea  fbii 

fils , naquit  à Turin  , & le  rendit^ 

habile  dans  les  Bellcs-Lcttrcs & 

dans  lé  Droit  Civil  Ôc  Canonique. 

Il  fut  Confc^ller  d’Erat  à la  Cour 

de  Turin,  & mourut  en  i5ij.On. 

a de  lui  des  confeils  > oonfilia  j des^, 

^ * * 

7}otes  fur  les  oeuvres  de  Julius. CU- 
rus  y des  Vers  y & une  Or.ti/on 
rebre  lur  la  mort  - de  Philippe  JI 
Roi  d'Efpagne. 

GOUFFIER.,,  ( Guillaume^),  Seil, 
gneur  de  Boily  Ôc  de  Bonnivet , étoïc 
d’une  noble  6c  ancienne  famille  du 
Poitou.  Il  fut  Sciicchal  de  Sainton- 
ge  , Gouverneur  & premier  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VIll  , eut  le 
Gouvernement  de  Languedoc  & de 
Touraine  , & mourut  à Amboife  le, 
ij.  Mai  1495.  H laida  de  Philippe 
de  Montmorency  fa  fécondé  fem- 
me , trois  enfans  diftingués:  lavoir.,,. 
Artus  Gonffier  j Grand-Maîrrc  de 
Fr-tnce  , &:  Gouverneur  de  Fran- 
!;oi.s  l , qui  le  confia  de  biens  & 
û’iîcnncurs  , • & lui'  confia  les  allai - 
rCà  les  plus  impoiiaïucs  » il  mouiut 

I 
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en  1519.  i.  Adrien  Goufficr,  appel- 
le le  Cardinal  de  Boi/j  , qui  fut 
Evêque  de  Coutancc  , puis  d'Albî 
éc  Gr.’  Aumônier  de  France  ;‘il  in.  ’ 
le  24  Juillet  l'srs.  3-  Guillaume 
GüUtHer  appelle  communément 
1‘ Amiral  de  Bonnivet  , charge  dont 
il  fut  honoré  lé  3 i‘ Décembre *j  547 
fc  fignala  dès  l'a  jeunefle  en  diVer-^ 
les  occalious  , ^ôc  s’acquit  rèflimé’  3c' 
la  faveur  , du  Roi  François  I./ Ce 
Prince  lui’ donna  en  l'szj  lè  coin-'/ 
mandc>meht  de  l'Armée  d’îtalie 
mais  cette  expédition  né  fut  point '* 
hciireurc.  "L'Amiral  de  Bonnivet 'le 
joignit  à Louife  de  Savoyc  , coht^^ 
le  Connétable  Charles  de  Bourbon 
3c  conleJlla  à François  I de  donnée'  ' 
la  bataillé  de  Pavic  , malgré  lés  rc-  ' 
montranccs  'des  Capitaines  les  plus’ 
expérimentés.  Son  mauvais  coni^il 
ne  demeura  pas  impuni.  Il  fut  tué  ' 
en  cette  bataille  lé  24  Fevrier'i  5- 5*. 
Brantôme  dit  que  le  Connétable  de 
Bourbon  l’ayant  vu  étendu  mort  fur 
le  cliamp  de  bataillé,  s'écria 
malheureux  i tu  es  'la  caufe  de'  la 
ruine  de  la  France  de  la  mienne, 

GOUJON  , (Jean)  célèbre Sculp-^ 
tfcur  Ôc  Architcété',  natif  de  Patis, 
flôrifToif  fous  les  règnes,  dç  Fran- 
çois I & de  Henri  II.  On  croît  qu'il' 
a travaillé  au  dèflein  des  façades  du. 
vieux  Louvre.  Perfonne  ne  l’a  fû’r-^ 
pafl'édans  jes  fîguresde  dcmi-rclicf 
ôc  rien  n’cft'prus  beau  en  ce  eenre  , 
que  ,îa  fontaine  des  Innocent  , ruC 
S.  Denys  à Paris.  On** voit  dans  la,, 
mémç  yillé  pliiCeuis  autres  de  (es 
ouvrages,  cjui  font  Tadmiration  des." 
Connoifleuts’,  & qui  nous.rctraccné'*' 
les  beautés  limplcs  & fublimes  de 
Tantique.  C*ef{  ce  qui  l’a  fait  npiiV- 
mer  , avec  raifon  , le  Corrc{e  de  la 
Sculpture.  , ' ^ . 

GOULART,,  . (Simon  ) 'fa’mépx  * 
Miniiîte  de  Geneve  , natif  de  Sen-'"^ 
lis  , & l’un  des  plus  infatigables,^ 
Ecrivains  de  fon  tems  , fit  des  addi-^ 
tions  Ôc  des  ch'angemens  confidçra-/ 
bles  dans  /r  Caralooue*'  des  te'moins}, 

J 1"  Y'  ' tm-  - 

de  la  vente  ^ coippole  pat  lllyricus  ^ 
3c  s’acqiiit  line  gr.  réputation  pat;-.  , 
mi  les  Calvinifies  par  les  ouvrages 
dont  les  princip.  font,  x.un.g«-‘' 
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caei(  mêmirabtti  : Z. 

une  TrA<luBion  de  Sene<juc  : Les 

petits  Mémoires  de  la  L,igue , j.  Vol. 
en  ï-’.  4,  Traduélion  du  Livre  de  S. 

de  ^apfss.  5.  Divers  Trai- 
tés de  dévotion  & de  mpt.'ile.  Il 
xnpur.  à Geneve  en  i6zg  , à s ans. 

GOULU  jean  ] Cutonius  , ta- 
xneux  Général  des  Feuillans  , na. 
(]uit  à Paris  le  as  Août  157s,  de' 
Nicolas  Goulu  , Profelleur  en  lan- 
gue grecque  au  College  Royal;  jl  fit 
beaucoup  de  bruit  par  les  deux  vol. 
de  Lettres  contre  Balzac,  & mourut' 
le  s ou  le  25  Janvier  1629.  à 53 
ans.  pn  a de  lui , outre  Tes  I eetres 
de  rhjlerge  4 Arijte , contre  Bal- 
zac,!. une  Réponfe  au  Livre  du 
MiniUre  Dumoulin  de  la  vocation 
des  Paflefisrs.  2,  Vipdicia  Theolo- 
^ict  ibero  politica  , en  faveurs  des 
droits  de  la  Monarchie.  3.  La  Vie 
de  S.  pranpois  de  Sales..  4.  Pluf. 
Traduclions...  une  bonne  Epigram- 
n)«  latine  fur  la  llatue  équefite  de 
Henri  IV  , qui  eli  fur  le  Pont-Neuf 
à Pa.is  , &c. 

GOURDAN  , Q Simon]  Chanoi- 
ne Replier  de  l'Abbaye  de  S.  Yic  - 
tor  de  Paris  , célébré, par  fa  piété  Sc 
p^f  là  yTrrtii , étpit  hls  d'Antoine 
Gourdan  , Secrétaire  du  Roi.  Il  na- 
quit pollhurae  à Paris  le'  24  Mars 
464s  , & fut  élevé’ avec  foinj  pat 
Marie’ de  Vilaines,  fa  inete  , qui 
croit  une  Dame' très-vertueuic.  U 
entra  dans  l'Abbaye  de  S.  Viéior 
CD  ]â6i  , & y mena,  tine  ,vie  tres- 
edifiante..  Néanmoins ,'  environ  12 
ans  après , il  le  prclènta  à U Trap- 
pe , alpirant  à un  genre  de  vie  plus 
aullcre  j mais  le..S.  Abbç  de  Ran- 
ce refulà  de  le  recevoir , & lui  con-  ’ 
leilla  de  continuer  Tes  exercices  de 
piété  dans  la  Maifon  ou  jl  avpit  fait 
ptüfeflîon.  Le  Pere  Gourdan  füivit 
ce  conlèil , & mena  une  vie  fi  auf- 
tere  dans  l'Abbaye  de  S.,  Viâor  , 
que  depuis  ce  tcms-là  il  ne  loriit 
qu'une  leule  fois  des  murs  de  fon 
Monaûere,S:  qu’il  s’interdiloit  mê- 
me les  promenades  dans  le  iardjn. 
Uniquement  occupé  de  la  priete  5c 
de  l'etude  , il  édifia  tout  Paris  , & 
ayant  marqué  une  g(i  foumifilon 
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aux  décifions  de  l'Eglife  Sc  à‘  U 
Conftiiurion  Unigenitus  , il  moût, 
laintement  dans  l'Abbaye  de  Saint- 
Viûüt  a Paris  , le.  to  Mars  1729.^ 
On  a de  lui  pluf.  Livres  de  piété > 
des  Lettres  , & une  gr.  Hijloire  de 
Hommes  itlufires  de  S-  ViRor.  Cette 
Hiftoire  eft  encore  manuCcrite  , ôc 
contient  pluf.  vol,  in  fol.  Sa  vie  a 
été  donnée  au  Public  en  1756111  12. 

GOURNAI  , [ Marie  de  Jars  de  ] 
Dcmoi'elle  celeb.  pat  fbn  lavoir  , 
étoit  fille  de  Guilisfinne  de  Jars, 
Seigneur  de  Neufvi  & de  Gournai  , 
8c  de  Jeanne  de  Hacqueville.  Après 
la  mort  de  fon  pere  , elle  en  prit  un 
autre  par  alliance  : ce  fut  le  célèbre 
Michel  de  Montagne  qu’elle  adopta, 
8c  pour  qui  elle  ne  temoignoit  pas 
moins  de  tefpcft  8c  de_zcle,que 
pour  fon  véritable  pere.  Elle  fit  im-'' 
primer  les  Effais  en  163  s , 6c  les  dé- 
dia au  Cardinal  de  Richelieu.  Mi-  • 
chel  de  Montagne  ellima  cette  De- 
moifelle  , 8c  reconnut  fon  elpecc 
d’adoption.  La  Vicomtefl'e  de  Ga- 
maches , la  fille,  donna  aulfi  le  nom  ' 
de  loeur  à Melle  de  Gournai , qui 
lui  dédia  fon  Livre  intit.  Le  Bon-' 
quet  de  Pinde.  Cette'  lav.  Demoi- 
felle  compola  pluf.  autres  ouvra- 
ges dont  le  plus  confidérable'eft  in- 
titulé : (es  Avis.  Les  plus  gr.  hom- 
mes failbient  gloire  de  lui  écrire  Sc 
de  recevoir  de  lés  Lettres  , tels  que 
les  Cardinaux  du  Perron  , Bentivo- 
glio  , 8c  de  Richelieu  j S.  François  ‘ 
de  Sales , M.  Godeau  , MM.  Dit- 
puy  , Balzac,  Mainard  , Heinfius, 
8cc.  Elle  mourut  à Paris  le  13  Juil- 
let 164s  , à «O  ans  , fans  avoir  été 
mariée.  Ses  ouvrages  font  en  deux 
volumes. 

GOURGUES  , [ Dominique  dcl 
céleb.  8c  brave  Gentilhomme, natif 
du  Mont  de  Matlan  en  Galcogne  , 
voulant  le  venger  des  Efpagnols  qui 
l'avoient  maltraité  pendant  la  guer- 
re, 8c  qui  avoient  égorgé  une  Colo- 
nie de  François  établie  fur  les  côtes 
de  la  Floride, équipa  trois  vaifléaux' 
à les  dépens  , 8c  mit  à la  voile  en 
1567. 11  alla  delecndre  à la  Floride, 
enleva  trois  Forts  , 8c  fit  pendre  ou 
pétii  plus  de  800.  Efpagnols.  De  le- 
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«our  en  France , au  lieu  d«  élof« 
^u’il  méritüit  pour  avoir  ainû  vengé 
la  patrie  , on  voulut  le  faite  mou- 
lit  a la  Ibllicitacion  de  l’Ainbafla- 
deur  d'Elpagne  mais  l'Amiral  de 
Chàtillen  le  tira  d’affaire.  La  Reine 
£Iifabeth  le  demanda  dans  la  fuite 
pour  commander  la  flotte  Angloi- 
3e  : il  mourut  à Tours  en  1 59]  > en 
«liant  prendre  le  commandement 
de  cette  flotte. 

GOÜVILLB^  Valet  de  Chara- 
Lre  du  Duc  de  la  Rochefoucault  , 
devint  Ton  ami  > & même  celui  du 
43t.  Condé.  Dans  le  même  tems , 
il  fut  pendn  à Taris  en  efHgic  , & 
Envoyé  du  Roi  en  Allemagne  ; en- 
iiiite  ptopofé  pour  fuceedei  au  Gr. 
Goibert  dans  le  Miniflere.  On  a de 
lui  des  Mémoires  de  fa  vie  , écrits 
avec  naïveté  , dans  lefquels  il  pacle 
de  fa  naili'ance  8c  de  fa  fortune  avec 
ândifférence.M.  de  Voltaire  s’en  efl 
beaucoup  fervi  dans  fou  hiflaite  du 
liecle  de  Louis  XIV  , impr.  à Ber- 
lin en  1751  , en  a vol.  ts- 1 a.  Gour- 
ville  étoit  né  à la  Rochefoucault  e« 
Il  m.  en  1705.  Set  Mémoi- 
res font  en  a vol.  vw-ia.  Ils  com- 
mencent en  iéz>  , 8e  dniflcnt  en 
^il  avoit  73  ans  quand  il  les 
Ht.  Il  y peint  fort  bien  le  caraêlere 
de  tous  les  Minifttes  d’Etat  > qu'il 
a vus.  > 

GOUSSET, C Jacques  ] cél.  Théo- 
logien de  la  Rel.  prêt.  ref.  naquit 
à Blois  en  16^5  d'une  bonne  fa- 
. mille.  Il  étoit  coufln  germain  du 
' cél.  Ifaac  Fapin  , & fut  fait  Minif- 
tie  à Foitiers  en  i66z.  11  tefufa  trois 
fois  d'accepter  une  Chaire  de  Pto- 
fefléut  de  Théol.  à Sauraur  , &c  ne 
■ fortit  de  Poifiets  qu’à  la  révoca- 
tion de  l'Edit/  de  Nantes  en  16I}. 
V 11  pallà  alors  en  Angleterre  êc  le 
xetira  enfnite  en  Hollande  où  il  fut 
fait  Minidte  de  l’Eglife  Wallone  à 
Dordrecht.  Cinq  ans  après  U devint 
Profefleur  en  grec  & en  Théol.  à 
I Groningue  , où  il  m.  en  1704.  On 
y «de  lui  un  gt.  nombre  d'osevresges 
imprimés  èc  mannlcr.  Les  princi- 
paux. de  ceux  qui  font  imprimés , 
.font  t.  on  DiAionnaire  hébreu  ou 
Ccmmtmaw  J,iii^stsi  <bftris4feo , on^ 
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vtage  éftimé , & dont  la  meilleure 
édition  efl celle  deLeipfick  en  174} 
in. 4°.  Z. tune  réfutation  cn.latùx 
du  Cbifoucl{  Emounah  ou  Bosetlier 
de  U foi  du  Rabin  U«ac , in-ü». 
puis  in  ftl.  Quoique  cette  réfuta- 
lion  foit  fort  louee  de  pluf.  fâvans» 
U nous  fèmble  qu’elle  ne  mérite 
guete  de  l’êtte  , 8c  qu’elle  eft  ttès- 
foible.  j.  Confider suions  Théelegio 
ques  dr  critiqtses  - centre  le  proftt 
d'stn*  nouvelle  verfien  , in-iZ.  CC 
Livre  eft  contre  le  projet  de  Char- 
les le  Cene.  voje^  Cenc.  /i  *' 

GGUTHIER  , ou  GuT+ttEHEa, 
( Jacques  ) ûutheriut  , fav.  & ju- 
dicieux Antiquaire  fie  Jutifconiulte^ 
natif  de  Chaumont  en  Bafligny  , fc 
fit  I recevoir  Avocat  au  Parlement 
,de  Paris,  fie  ayant  paflé  40  ans  dan» 
h:  Barreau  avec  honneur,  il  ft^xe- 
tira  àia  campagne,  où  il  s'appliqua 
uniquement  à l'etude.  11  moui.  en 
iâS!(.  Ses  principaux  ouvi.  iont  t 
r.  De  vetere  jure  ponrificie  urisit 
Remet , in-4°.  ouvrage  qui  plut  tel- 
lement à Rome  , que  le  Sénat  de 
cette  ville  donna  à l'Atiteui  la  qua- 
lité de  Citoyen  Romain  pour  lui  fie 
pour  -fà  poftéticé  j a.  Dt  Oficiie 
demies  Augujh»  jneilicn  friveu»  , 

in-4».  fito.  ÿ.  Dr  jstre  Mdnium  » 
in-4®.  4i  Deux  petits  Traités  , l’un 
dt  ofbftntt  delerttndd  , Sc  l’autre  , 
L<sus  esteitsttis  y ficc.  Tous  . ces  our 
vrages  font  eftimés.  i 

I GOUX,  ( François  le  ) de  la  Bou- 
hiyc,  céleb;  voyageur  du  tyefiecic, 
étoit  Eb  d’un  Gentilhom.  de  Beau- 
gé  en  Anjou.  11  parcourut  ptefque 
routes  les  parties  du  monde  , fie  pu- 
blia , en  l<3)  , la  ReUtion  de  jie 
voyages.  Il  fut  envoyé,  en  i«58  , 
en  qualité  d’Ambafladcur  i < yeis  ^ 
Turc  fil  le  Gr.  Mogoli  mai»  il  m.  £B 
Feife  durant  ce  voyage. 

GOUTE  ,(  Thomas)  fav.  Jéfui- 
te  8c  membre  honoraire  .de  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Parts,  naquit 
à Dieppe  le  i»  Septembre  i<5o  , Ce 
fe  fit  Jefuite  en  1467.  U fê/tendit 
habile  (dans  les  Mathématiques  fie 
fut  reçu  del' Académie  des  Sciences 
en  1699-  Il  affiftoit  régultéremeut 
àtuc  AÂcmblscs  dp 
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faifoit  beauc.  de  cas  de  fei  lu- 
mières , & m.  à Paris  dans  la  Mai- 
Ion  Froficfle  des  Jefuiccs,le  24  Mats 
>7Z'S  ,‘à  7S  ans.  Son  principal  ou- 
vrage eft  iutit.  ObftTVMans  Phjfi- 
Mtuhcniari^uti  peur  fer  vit 
* l»  firfeHitin  de  l' Aftt otomie  & de 
I*  Géogrtf/hie  , envoyées  sU  Siam  a 
1‘ Aeesiemt»  des  Sciences  de  Paris  s 
far  les-  Pp.  Jéfuites  Miÿtonnaires  , 
avec  des  réflexions  & des  notes  en 
a vol<  donc  le  pcetn.' cA  iV  Sc 
le  fécond  in-^.  ces  ob/ervasions 
le  trouvencaufC  dans-  le  tome  7 des 
idétnoirts  de  l'Acad.  des  Sciences. 

GO WER  ,(  le  Chevalier  John; 
pafie  pour  le  plus  ancien  Auteur 
^ui  ait  écrit  en  Anglois. 

GRAAF  ou  Gkaef  , ( Reinies 
de  ) céleb.  Médecin  du  17e  iiecle  1 
saejuie  à Schoonhaven  en  Hollan- 
de le  )o  Juillet  1641.  U étudia  à 
l.cyde  Sc  en  France  ; il  fe  retira  en- 
luite  à Delfc  , où  il  pratiqua  la  Mé- 
decine avec  réputation  . & où  il  m. 
le  <17  Août  à 32  an&  Ses 

ptiBcipaira  onvi.  font  m . un  Traité 
de  ta  nature  dr  de  Tssfagh  du  /uc^pan- 
tréaeitjue  : z.  flui.nTraités  fut  les 
etrganes  du  deux  fexesi  t^ui  fervent  k 
les  génération  , dans  kfqaels  il  Ibn- 
trent  que  tous  les  animaux  Sc  les 
liomnies  meme  viennent  des  ceufs. 
Tous  les  ouvrages  de  ce  Médecin 
ibnt  fort  eftimés.  t-  t 

GRA6E,  ( Jean-Ginefle  ) fav. 
Zerivain  , naquit  à Konisbetg  en 
Piuflé , le  10  Juillet  idf&.  Ayant 
des  doutes  fur  la  Religion  Luthé- 
sienne  dans  laquelle  il  ayoit  été  éle- 
vé > il  paila  en  Angleterre  Sc  y cm- 
brafl'a  les  opinions  de  l’Eglife  An. 
gticanc.  Le  Roi  Guillaume  lui  £t 
fine  peniion,  qui  fut  continuée  par 
da  Reine  Anne.  Gtabe  le  fit  enfuite 
ordonner  Fréue  , &c  reçu  le  bonnet 
de  Ooétcui  dans  ITJniveiflté  d'Ox- 
ford.  Il  m.  à Londres  le  13  Novem. 
37 1 1 , à 44  ans.  On  a de  lui  r 1.  un 
des  écrits  desPeres  8c  des 
Hérétiques  des  trois  premiers  iiecles 
in- 1°.  Z.  une  édirim  des  70  fur  le 
-mf.  Alexandrin:  3.  des  notes  fur 
'S.  Jufiin  & Sullus , & d’autres  ou- 
fiagcfi  efirvés  des  Savans.  U s'etoit 
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rendu  très-habile  dans  rantiqiiité 
Eccléliaftique. 

GRACCHUS,  ( Tibetins  Sempto- 
nius)dc  l'illuûre  famille  Srmprs- 
nia  , & petit  fils  du  Ftoconlùl  GraC' 
chus  tué  dans  une  cmbuicade  pat 
les  troupes  d’Annibal,  fut  deux  loin 
Conlul  & une  fois  Cenfeur.  11  mé- 
lixa  deux  fois  l’honneur  du  triom- 
phe , prit  8c  ruina  un  gr.  nombre 
des  villes  des  Celtibériens  en  Efpa- 
gne  , vers  t93  avan^J*  C.  Qpelque- 
tems  après  il  foumic  la  Sardaigne  , 
8c  en  tira  un  fi  gt.  nombre  d’elcla- 
ves,  que  la  dutec  de  leur  vente  don- 
na lieu  à ce  proverbe  , Sardi  véna- 
les. Gtacchus  époufa  Cornelie  , fille 
de  Scipi'on  , Dame  illuflre  par  là 
vertu  donc  il  eut  entt'autres  en- 
fans  Tiberius  & Caiui  • Gracchus'^ 
qui  fe  difiingnetent  pat  leur  élo- 
quence & parleurs  talens  , mais  ils , 
furent  tués  l’un  8c  l'autre  pour  avoir 
pris  les  intérêts  du  peuple  avec  trop 
de  zele.  Fluf.  antres  cél.  Romains 
forcirent  de  cette  illuûre  famille 
des  Gracebus. 

I GRACIAM  , ('Balthafar  ) célébré 
Jéluite  Efpagnol  , natif  de  Cata- 
laïud  s autrefois  Bilbilis  , enfeigna 
les  Belles-Lettres  , la  Philofophie  & 
^ Théologie  dans  la  Société  , prê- 
cha pendant  quelques  années  , 8c 
fut  Reftrur  du  College  de  Tatrago- 
ne où  il  m.  le  6 Dec.  r 5$ t.  On  a 
de  lui  ttn  gt.  nombre  d’ouvr.  utiles. 
Les  principaux  de  ceux  qui  ont  été 
-traduiu  d'Efpagnol  en  François, 
font  : 1,  te  Héros  , traduit  pat  le 
Fere  de  Coutbeville,  Jéfuite  , Pa- 
ris 1723,  8c  Rotterdam  1729,  >n-rz. 
2.  Réflexion  poliiitjues  fur  tes  plut 
grands  Princes,  & particuliérement 
fur  Ferdinand  le  Catholique , tra- 
duite par  M.  de  Silhouette,  Maître 
des  Requêtes  8t  Chancelier  de  M.  le 
Duc  d'Orléans,  puis  Contrôleur  gé- 
néral, Paris  1720  , 173M,  ScAmf. 
terdam  1731,  <n-it.  Le  Pere  de 
Courbevilie  , Jéfuite  , en  a auliî 
donné  .une  Ttaduâion  fous  ce  titre, 

le  Politique  t)om  Ferdinand  le  Ca- 
tholique, Paris  i9)2,i»-i2.  avec 
des  notes.  3.  l'Homme  XJniverfel  ^ 
traduit  j^ai  le  Peie  de  Geuibeville, 
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fM  lî. '4.  rMomme  détrompé  y OÜ  le 
Cririootiy  traduit  par  Maunoy  » en 
3 tom.  i»-i2.  $.  r Homme  de  Ceier  , 
traduit  parAmelot  de  la  HoUllaye, 
avec  des  notes.  Le  Pere  de  Courbe- 
ville  en  a aulll  donne  une  Traduc- 
tion fous  ce  titre , Maximes  de  B*l‘ 
thafar  Graci.tn  y avec  des  Jteponfes 
aux  Critiques  de  l’Homme  XJaiver- 
fel  , Paris  , 1730  , i«-l2. 

GRADENIGO  . Pierre  ) Dogt 
ou  Duc  de  VenHe  en  lîpo  > décou- 
vrit par  la  prudence  la  cüiijuration 
de  Bajanion  Tiepolo  , & en  prév  nt 
les  lüites.  Il  gouverna  la  République 
avec  lâgelle  , & mourut  en  1303. 
C’eft  lui  qui  changea  en  Ariftocta- 
tie  le  Gouvernement  de  Venile,  qui 
depuis  ii73>étoit  prefqu’eutic.e- 
ment  populaire  , & qui  donna  & 
cette  Republique  a peu  près  ta  for- 
me qu’elle  a ptélentement.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Barthe^ 
leaii  Gradenigo  , autre  Doge  de 
Venile  élu  en  1 3 3S  , qui  loumit  le» 
Candiots  révoltes  , & mourut  en 
1 342  y ni  avec  Jean  Gradenigo,  éla 
Doge  de  Venile  en  135^* 

G R A E F , [ Reinler  de  ] vojec 

'graaf. 

G R Æ V I U S , ( Jean-George»  ) 
l’un  des  plus  lavans  Critiques  du 
17e  liecle  , naquit  à Numboutg  le 
2s  Janvier  t«3t-  Il  fut  dilciple  de 
Jean  Frédéric  Gronoviüs  , & en- 
Icignâ  a Duisbourg  , puis  à Deven- 
tet  ; enfuite  il  fut  Profefieùt  en  po- 
litique , en  hiftoire  & en  éloquen- 
ce a Utrecht  pendant  41  ans.  U 
m.  leii.  Janvier  1703 , à '7I.  ans. 
On  a de  lui  un  Recueil  des  anti- 
quités Romaines  en  12  vol.in  fol. 
le  Trefor  des  antiquités  d'Italie  en 
d vol.  continué  par  Burman 

jufqu’à  4 5 vol.  : une  'Edition  d'He- 
fiode  , & plulicuts  autres  ouvrages 
eftiiné. 

GRAFTIO  , plus  connu  foUs  le 
nom  de  Jacobus  de  Crafiit  , fam. 
Cafuifte  du  i6c.  fiecle, natif  de  Ca- 
pouc  fur.  Abbé  du  Moht-Callin  , & 
gr.  Pénitenciers  de  Naples.  On  a de 
lui  divers  ouvrages  lur  la  morale  8c 
lescas  de  confcience. 

GRAILLY,  C Jean  de  ] Captai  de 
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Bufeh  , & l’un  des  plu»  gr.  CapitaÎA 
nés  de  ton  teins  , commandoit  en 
1364  les  troupes  de  Fnilippe  ,‘Rot 
de  Navarre,  contre  Charles  V , Roi 
de  Fiance  , a la  bataiile»de  Coche» 
rei  eu  Normandie  , où  il  furfait 
ptifonnicr  par  Bertrand  du  Guef-' 
clin.  Il  ne  fut  relâdie  que  par  te 
Traité  de  paix  conclu  entre  ces  deux 
Princes.  11  pada  enluitc  au  letvice 
des  Anglois  , contre  la  Fiance  , & 
aptes  s'être  lignale  en  divetlês  ten.* 
contres , il  fut  fait  ptiibnnier  de- 
vant Soubize  en  1372  > & renfermé 
dans  laTonts  du  Temple  à Patis.  LC' 
B.oi  d’Angleteire  mit  tout  en  oeuvre, 
pour  le  retirer  & obtint  enHn  la 
berté  a condition  qu’il  fetoit  lcr» 
ment  de  ne  porte  iamais.les  armes 
contre  la  Fiances  mais  le  Captabde 
Bufeh  aima  mieux  mourir  en  prifon 
que  de  prétei  ce  l'ermeni.  II  m.  en 
1377. 

GKAINi  oui  Grin  , ( Jean  Bap- 
tiftcle)  Maître^des  Requêtes  do. 
ITtocel  de  la  Reine  Marie  de  Médi- 
cis  , eft  auteur  de  VWfiotre  de  Hen-f 
ri  IV  Oc  de  celte  de  Louis  XIII 
iufqu'a  la  mdrt  du  Maréchal  d’An»-' 
etc  en  1617.  Cés  Htftoiies  font  ef-i 
timêes  , 8c  contiennent'  des  chOlès 
qui  ne  le  trouvent  point  ailleurs  ■ 
mais  comme  il  loue  le  céh  Doâcut 
Richer , & qu'il  y combat  les  opi-  * 
nions  ultramonuines,  ilcûuya  bieii  ' 
des  traverics  8e  dés  chagrins  au  fu- 
jet  de  cei  deux  ouvrages.  On  a en-  ' 
core  de  lui  un  Recueil  des  plut  , 
gaaléet  l/ataillet , ‘Journées  iSf  Peu- 
centres  . .‘s.  depuis  Mérouée  juj qu’k  l 
Louis  Xlll.-t  vol.  in-fol.  Il  m- 
à Mongerom  près  de  Paris , le  x 
Juillet  2642.  On  a de  lui  d'ancres  * 
ouvrage»!  Il-dêténdir  par  fon  Tefc  » 
tamcnt  à les  dclcendans  de  confier 
aux  Jélnite» ‘l’éducation  de'-leuts  t 
eiifans  , 8e  cela  à perpétuité.  1 • 

GRAINDORGE  , [ André  ] natif  r. 
de  la  ville  de  Caen  au  17e  lieclé  » , 
a trouve  l’invention  de  faite  des  fi- 
gures- furies  toiles  , qu’on  appelle  i 
ouvrées.  Il  ne  poulla  pas  néanmoins 
cette  invention|ulqu*à  faperfcâicm,'.- 
cat  il  n’y  failbit  que  des  carreaux  6c 
des  fieuis  i mais  Ricbaiil  Giaindox-  . 
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fefbn  fils,  qui  vécut  ^fqu’à  l’&ge 
de  8t  ans,  eut  le  loilir  de* perfec- 
tionner ce  que  fon  pere  avoir  in- 
venté. 11  trouva  le  moyen  d'y  re- 
prefentei  t^tes  fortes  d'animaux  , 
& d'autres  figures,  & donna  à cet 
ouvrage  le  nom  'de  flaurtlice  , 
peut-être  à caufe  des  lices  ou  fils 
cncrelancés  dans  la  trame  : c'efl  ce 
qae  nous  appelions  Toilei  damaf- 
Jeet  à caufe  de  leur  reflémblance 
avec  le  Damas  blanc.  Cet  habile 
Ouvrier  donna  le  premier  la  mé- 
thoded’en  faire  des  fervietes  de  ta- 
ble , 6e  fon  Fils  Michel  en  éleva 
plufieuts  manulaâuies  en  diil'etens 
endroits  de  la  France  , ou  ces  Tor- 
Ut  damajfeet  fout  devenues  tort 
communes.  Cette  famille  de  Giain- 
dorge  a produit  pluf.  autres  per- 
ionnes  de  mérite  fie  d'efprit  : en- 
tc'autres  Jacques  Graindorge  , ha- 
bile antiquaire  , homme  de  goût 
& d'elprit , dont  M.  Huet  qui  etoit 
ion  ami  fait  un  gr.  éloge.  André 
Graindorge , frere  de  celui-ci  ,■  fie 
Codeur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Montpellier,  étoit  un  fàv.  Phi- 
lofbphe  , fie  fuivoiciles  principes 
d’Epicurc  fie  de  Gafl'cndi.  Il  m.  le 
I).  Janvier  tâyfi  , à So  ans.  On  a 
de  lui  , I.  un  Traité  de  la  Nature 
du  ftu  , de  la  lumhre  & .des  cc»- 
leurs  , in-4®.  2.  un  autre  Trait*  de 
l'origine  des  Macrmfes  , in-ia.  fie 
d'autres  ouvr.  C'eft  i lui  que  Mr. 
Nnet  a dédié  fon  Livre  de  inter- 
fretatione,  é.i|  . . 

GRAM  , [ Jean]  cél.  & favant 
Ecrivain  Danois  , né  dans  la  Jut- 
lande  en  t6S$  , apres'  avoir  été 
quelque  tems  Profefieuiien  grec  à 
Copenhague  , fut /fait  Confeillei 
de  Juftice  , Archivaite’ Hifiorio- 
grapfae  , fie  Bibliotfaequaire  du  Roi. 
11  devint  Conreillcr  d'Etat  en  174s. 
fie  in.  en  1748.  C'efl  lüi  qui  a pof'é 
Icsffondemens  de  l'Académie  de  Co- 
penhague. On  a de  lui  , i.  des  Dif~ 
Jerrations  fie  d’autres  Eîrirr  efli- 
mes.  a.  Cerf  ut  diflcmatum  ad  ras 
Danicat  facietstium.  Cet  OUvtage 
qu'il'  entreprit  par  ordre  du  Roi 
Chriflictn  VI.  cfl  encore  en  manufe. 
mau  on  aûute  qu'il  fen  ituptime 
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incelFamment  en  plufieurs  vol.  m- 
fot. 

GRAMAYE,  [Jean  Bapt.  ) nati  f 
d'Anveis , Protonotaiic  Apofloliq. 
Prévôt  d'Ainheim  , fie  Hiflohogt, 
des  Pays-bas,  voulant  paflei  en  El- 
pagne  , fut  pris  par  des  Coifàires 
d'Alger  , qui  le  menèrent  en  Afiiq. 
De  retour  dans  les  Pays  Bas  , il  bt 
div.  voyag.  fie  m.  Lubeex  enifijs. 
Ses  principaux  ouvr.  : lont  i.  Africm 
illufireta  ,•  a.  Ciartum  Al^eri^nJ'e  j 
i-l'Hifloire  & les  antiquités  du  Bra- 
hant  en  latin  : 4.  les  antiquités  da 
Flandres  , j.  fere^rinatia  Belgica  , 

GRAMONT  , ( Gabriel  de  ) cél. 
Cardinal  de  i£e  liccle,  de  l'illuflre 
fie  ancienne  Maifbn  de  Gramont 
dans  la  Navarre  , s'acquit  l’eflime 
du  Roi  François  I , qui  l’employa 
en  des  négociations  impoitantes  , 
fie  le  combla  de  biens  fie  d’honneurs 
11  eut  fucccfliveiaent  les  Evéches  de 
Conlerans  , de  Tarbes  , fie  de  Poi- 
tiers, puis  les  Archevêchés  de  Bour- 
dcaux  fie  de  Touloulè  , fie  m.  au 
Château  de  Balma  , piés  de  Tou- 
loulQ , le  26  Mats  1534. 

Gramont  , (Antoine  de)  Duc  , 
Fait  fie  Maiéchal  de  France  , de  la 
même  Maifon  que  le  précédent , fe 
figuala  en  diverfes  occafions  fous 
Louis  XllI.  fie  fous  Louis  XIV  , fie 
m.à  Bayonne  le  iz  Juillet  1678, 
à 74  ans.  Il  avoir  l’efptit  orné  , 6c 
railloit  agréablement.  Ses  Mémoi- 
res en  Z vol.  in-12.  traitent  des 
négociations  pour  l’élcdf.  de  l’Em- 
pereur à la  Diète  de  Francfort  en 
i4si,  fie  pour  le  mariage  de  l’In- 
fante avec  Louis  XlV.  Le  Duc  de 
Gtamont  ion  frète  , avoir  aulTi 
l'elpiie  orné  , Se  ic  diflingua  à la 
Cour. 

GRAMONT  , ( Gabriel  Barthé- 
lémy Seigneur  de  ) Gramondus  , 
Préfîdent  au  Parlement  de  Toulou- 
fe , fie  fils  du  Doyen  des  Confei  - 
lers  de  ce  même  Parlement , lortoit 
d’une  anc.^  famille  du  Rouergue  , 
qui  a puflédé  long-tems  la  Terre  de 
Gtamont.  Il  eft  auteur  d'une  Hif- 
eoire  du  tcgne  de  Louis  XIII,  de- 
pui»  la  asOiX  de  Henri  IV  > julqu’cn 
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*629.  Cette  hiftoir#  dont  la  mell' 
Icurc  t'Jitiüii  ctt  de  164}  in-fol,  en 
latin  , cil  comme  la  luitc  de  celle 
du  Frelidenc  de  Thou;  mais  elle  lui 
ed  iohniiuent  inferieure  pour  le  dy- 
le  2c  pour  la  iiJciite.  Ce  Prùlident 
mout.cn  i6s4.  Il  avoir  publié  en 
iSiî  une  Hifioire  particulière  des 
guerres  de  Louis  XIII.  contre  les  fu- 
)ccs  Frotedans.  Elle  lenfetmc  des 
faits  curieux  & incereU'ans. 

GR.ANCOLAS  , ( Jean  ) Doâeut 
de  Sorbonne,  natif  de  Paris,  cd  au. 
leur  d’un  grand  nombre  d’ouvrages, 
dont  les  principaux  lont  : i.  de  I’ah- 
ri^uiré  des  Ceremonies  des  Sacrc- 
mens  : 2.  Truite  des  Liturgies  : j. 
T Ancien  Sucrumentuire  de  l’Egüfe: 
4.  TrAdudion  frAnfoij'e  des  C.ueche- 
de  S.  Cyrille  de  JérufAiem  : 5. 
CemmentAire  hijforiquefurle  Breviui- 
re  Romain  , &c.  Ce  dernier  ouvrage 
cd  edimé.  6.  Critique  des  Auteur  s Ec- 
elefiafiiq.  z.  vol.  in- 8®.  7.  La  fiience 
des  Confe^eurs.  2 vol.  in  I2.  8.  Hif- 
toire  abrégée  de  l’Eglife  de  Paris  , 2 
vol.  >».i2.  Cette  Hifioire  fut  lüppri- 
mee  parce  qu'il  y maltraite  le  Car- 
dinal de  Noaillcs.  Il  m.  à Paris  le  1. 
Août  i7iz. 

GRAND  , ( Antoine  le  ) cél.  Phi- 
lolophe  Cartélien,  appelle  pat  quel- 
ques-uns ÏAbbréviateur  de  Delcar- 
tes  , étoit  de  Douai.  Ses  principaux 
ouvt.  font  : ».  des  Notes  lut  la  Phj- 
fique  de  Rohault  , qui  ont  été  impii- 
niées.  2.  Inflitutio  phtlofofhia  fecun- 
dum  principia  R,  DeJ cartes  in- 
4®.  ].  Curiofus  rerum  abditarum 

naturaque  arcanorum  perferutator  , 
in- 8®. 

GRAND  , ( Joachim  le  ) habile 
critique  & judicieux  hidotien  , na- 
quit a S Lo  en  Normandie  le  6 Fé- 
vrier lés 3.  11  étudia  la  Fhilofophie 
à Caen  , tous  le  céleb.  Pierre  Cal- 
ly  , âc  entra  dans  la  Congrégation 
de  l’Oratoire  en  1671.  U en  iottit 
.cinq  ans  apres,  2t  fut  chargé  de  l’é- 
ducation du  Marquis  de  Vins  , puis 
de  celle  du  Duc  d’Edtées.  N fut  en- 
luite  Secrétaire  d’Anibadade  en  Por- 
tugal & en  Elpagne  , & mourut  à 
Paris  le  ptem.  Mai  1733  , à 80  ans. 
On  a de  lui  piuf.  ouv.  très- curieux, 
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dont  quelqnes-uris  ont  été  compofe 
par  ordre  des  Minidres  d'Etat.  Lc^ 
ptincip.  font  : 1.  Mémoire  touehanc 
la  J'uccejjion  de  la  Couronne  d'Efpa- 
gne.  2,  L‘  Allemagm^  menacee 
d'être  bientôt  réduite  en  Monarclûe 
abfolue,  en  17  ll.  in-q^.  j , Traité  de 
ta  Juccejjfon  a la  Couronne  de  Fran~ 
ce  par  les  agnats  , C.  à.  d.  pour  la 
fucceflîun  malcuUne  direâe  , la-ii 
Ce  Traité  ed  curieux  & ites-éftimé. 

4.  Hifioire  du  Divorce  de  Henri 
VIII  , contre  Burnet.  3.  vol. 
ediinés.  1 

GRAND,  [Marc- Antoine  lej 
Afteur  2c  Foéte  rrançois  , excelloic 
fur  le  Thcatre  , dans  les  rôles  de 
Rois  2c  des  Ilcros  , 2c  dans  ceux  de 
Paylan.  Il  compofa  34  Pièces  , tant 
pour  le  Tlicâtre  François,  que  pouc 
les  Comédiens  Italiens.  Les  plus  el^ 
timées  (ont  .■  le  Roi  de  Cocagne,: 
plutus  r le  Ttionsphe  du  Tetns  : At‘- 
mour  diable  : la  Foire  5.  Laurent  ; la 
Famille  extravagante  : la  Metamer- 
phofe  amoureu/e*:  VVfurier  gentil^ 
homme  : l’Aveugle  clair  voyant  : Al'- 
mi  de  tout  te  monde  ; 2c  la  Nouvenù- 
tt'.ll  m.  à Paris  en  1728  ,à  sé  ans.  Il 
étoit  né  à Paris  en  1672.  Set  «a- 
vres  ont  été  recueillies  & imptim. 
en  4 vol- 

GRAND1ER  , [ Urbain  ) fameux' 

Cure  2c  Chanoine  de  Loudun  , fils 
d’uQ  Notaire  Royal  dé  Sablé  , ecoÂt 
bien  fait , agréable  2c  beau  parleur, 
mais  d’une  conduite  peu  lage  2c  peu  V 
régulière,  il  fut  acculé  d’i'mpudici- 
té,  2c  condamne  en  s6i9  par  l'of- 
ficia 1 de  l’Evêque  de  Poitiers  à fe 
défaire  de  Tes  Bénéfices  , 2c  à vivre 
en  pcnitence  ; mais  il  appella  de' 
cette  Sentence  , 2c  fut  déclaré  in- 
nocent pat  fon  Métropolitain  2c  pat 
le  Fréfidial  de  Poitiers.  Trois  ans 
apres,  quelques  Religicules  de  Lou-' 
dun  , qui  palloient  pour  pofledées  , 
aceurcient  Urbain  Gtandicr  de  M«- 
gie  ,-  M.  de  Laubatdcmont , Con- 
iciller  d’Jàtat  , 2c  douze  Juges  des 
Sieges  voiiins  de  Loudun  , furenc 
charges  de  lut  faite  (on  procès  3 -2c 
lur  la  depolition  à'Afiaroe  y de 
Cédoti  , d’.H'tnodée  , 2cc  c'cft-à- 
dire,  fur  la  dépolition  dis  Rcligieia- 

■ lin 


y 


G R 

tes , qui  fc  difoient  polTédéet  par  cis 
àcmuns  , Uibain  Giandiei  tut  dé- 
clare le  l8  Août  l<34  iùment  atteint 
C"  eonvaincM  du  eriiut  de  magie , ma- 
léfice fSf  fojfefifion  arrivée  pur  fon  fait 
èt  per/hnnes  d'aucune/  des  Religieufes 
Vrfultnes  de  Loudun  , &c.  & con- 
damne à faire  amende  honorable 
.te  à être  biûlé  vif.  Ce  qui 
fut  exécuté.  Cependant  les  Doc- 
teurs de  Sorbonne,  conlültes  fut  la 
depolition  de»  Keligieufes  de  Lou- 
dun , qui  le  düoicnt*  poflédécs  , 
avoient  répondu  , que  quand  bien 
I même  lent  pofleflion  fèroit  certaine , 
on  ne  devoit  avoir  aucun  egard  en 
iuAice  à leur  dépofltion  , attendu 
que  le  Diable  eA  inenreut&  calom- 
niateur félon  l'Evangile  , S.  Jean. 
Viii.  44.  & que  A l'on  admettoit 
une  fois  de.  telles  dépofitions  , les 
perfonnes  les  plus  veitueiilcs  ne  fe- 
toienc  point  en  fureté  , pouvant  être 
. ecenfées  par  les  Démons  d'avoir  cau- 
lé  des  fortileges  & des  pofleAions. 
Tlufleurs  Ecrivains  ont  dit  qu'une 
des  caufes  de  la  perte  de  Grandiet , 
fut  d'avoir  été  acculé  d'être  l'auteur 
de  lu  Cerdonniere  de  Leudun  , libelle 
ttés-injurieux  à ta  perfonne  -&  â la 
famille  du  Cardinal  de  Richelieu  ; 
mais  cela  n'a  aucune  vraifemblan- 
ce.  On  peut  voit  tout  ce  qui  con- 
cerne Grandiet  dahslc  Livré  intitu- 
Vé  , Hijhire  des  Viailes  de  Leudun  , 
far  S.'  Aubin,  CalviniAe , 8c  dans 
lia  réfutation  de  cette  Hittoire.  On 
conferve  en  Sotbonne  le  Procès-ver- 
bal de  la  vifite  de-M-.  des  Roches  , 
Secrétaire  du  Cardinalde  Rtchciieu 
des  RetigieufeS  de  Loudun.  On  voit 
Clairement  par  ce  ProtfèsJverbahqUe 
*es  Relig.  n'étoient  pas  poirédées  , 
mak  qu'elles  fa  voient  nn  peu  de 
latin , 8c  qu'on  leut  faifètf  fouet  un 
rôle  qu’elles  défapprou Voient  fntc- 
(ieuTcmcnt , 8c  même  quelquefois 
mibliquement;que  d'ailleurs  M;  de 
Lanbatdemont , en  aAeftant  beauc. 
de  piété8cde  xele  pout  la  Religion, 
'droit  un  homme  vendu  au  Cardinal 
de  Richelieu  , 8c  capable  de  tout 
lâcriAet  pour  plaire  à cette  Emi- 
nence. 

• GRAMDIN  , t Martin]  habile 

- ' K'vnrr  J, 
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Dofteur,  8c  ProfeA'eur  de  Sorbonne  , 
natif  de  S.  Quentin  , enfeigna  la 
Théologie  en  Sorbonne  avec  répu- 
tation pendant  plus  de  so  ans,  &t 
m.  le  iS  Novemb.  i6pi , à *7  ans. 
On  a de  lui  un  cours  de  Théologie 
imprimé  après  fa  mort,  en  6 vol. 
^n-4».  en  latin  , par  les  foins  de  M. 
d’Argentré. 

GKANET  , ( François  ) fameux 
critique  du  18c  fiecle  , natif  de 
Brignole  , entra  dans  l'Etat  Ecclé- 
AaAique  , 8c  vint  s'établir  à Paris  > 
ou  il  le  fit  connoitre  des  Savans.  It 
n’étoif  que  Diacre,  8e  il  jouit  d'une 
fortune  très-médiocre  , jutqu'û  fa 
mort  arrivée  le  z Avril  1741  < à 4o 
ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  ^ 
li  une  édition  des  œuvres  de  M.  de 
Launoi  3 a.  pluAeuis  volumes  du 
Journal  intitulé  Bilsliothetjue  Fran~ 
foife,  3.  plnlieurs  édit,  de  nos  bons 
Auteurs  5 4.  Ol’fervations  fur  les 
£crits  modernes  , ôc  le  Nouvellifte 

du  parnafie  avec  l’Abbé  Deston- 
taines. 

GRANGE  , ( Jean  de  la  ) d’une 
noble  8c  anc.  famille  du  Beaujo- 
lois , fe  fit  Bénédiâin  8c  fe  rendit; 
habile  dans  la  Jurifprudence , citAle 
8c  canonique.  11  fut  enfuite  Abbé  de 
Fccamp  , 8c  employé  parle  Pape 
Innocent  VI,  en  des  affaires  impor- 
tantes. Charles  le  Sage  iuAruit  de 
fa  capacité  , le  fit  Miniffre  d’Etat 
8c  Surintendant  de  fes  Finances  » 
lui  donna  l'Evêché  d'Amiens  , 8c 
lui  procura  le  Chapeau  de  Cardinal 
en  I37J.  On  remarque  de  lui  une 
chofe  afle*linguliere,c’eft  qu'étant 
Prélident  en  la  Cour  des  Aides, 
unis  Confeillet  au  Parlement , il 
jugea  plulieuis  procès , même  étant 
Cardinal.  Après  la  mort  de  Char- 
les V,  arrivée  en  1 a 80  , craignant 
le  reflentiment  de  Charles  VI  , au- 
quel il  avoir  parlé  durement  du  vi- 
vant du  Roi  Ion  pete  , il  fe  tetirx 
à Avignon  où  il  mourut  le  34  Avril 
1402. 

GRJINJON  , célébré  Graveur  8c 
Fondeur  de  Cataft.  d'imprirnerie- 

GRANVELLE,  voyez,  Pkxrhnot. 

GRAS  , { Louilè  de  Marillac  veu- 
re  4«  M-  le  ) Dame  illuAte  pat  la 
R X 
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pieté  & pai  Tes  vertus  , tondatricc  y 
a vcc  S.  Vincent  de  Paul , des  5a.i<rj 
tle  U Charité  , appel lées  aulïï  Itt 
Saurs  Grifes  , nâ4uit  à Paris  le  rz 
i^QÙt  liai  > de  Louis  de  Matillac  > 
frété  de  Michel  de  MarilUe  Garde 
des  Sceaux  , & du  Maréchal  de  Ma- 
lillac.  Ëlle  époufa  en  i6i)  Antoine 
\je  Gras,  Sécietaire  des  Cuintnande- 
-Uiens  de  la  Reine  Maiiç  de  Médi- 
*cis  : 2c  demeura  veuve  en  i6z$. 
Alors  M.  Camus»  Evêque  de  Eellc.y, 
ion  Direâ^ur  , la  mit  iousla  con- 
duite du  B.  Vincent  de  Paul , qui 
L’emplqya  dans  les  établinemens  de 
ebaatte.  £l(e  mouiut  en  odeur  de 
faint^e  le  is  Mats  i66z  ,à  71  ans* 
|M*  Gobillon  a écrit  fa  Vie  in-  rz.  .. 

. GRA^SIS  ( . Pierre  de  J frété  du 
.Cardinal  Achille  de  Gtaflis,,  &c  Mar- 
tre des  cérémonies  l'ous  le  Pape 
Léon  X 5c  les  iuccefl'cuis,  puis  Évê- 
que de  Pdaro  > fit  beaucoup  parler 
de  lui  au  commencement  du  i£e 
liecle.,11  riompa  les  Antiquaires, 
leur  donnant  pour  une  iu(cti{Kion 
antique  > l'Epitaphe  d'une  Alule , 
qu'il  avoit  lui  même  coinpofcc  , & 
ayoit  fait  graver  lut  ,une  picce  de 
marbre*  On  a de  luj  un  Cérémo- 
nial qui  elf  ellimé*  Il  s’éleva  avec 
une.elpece  de  fureur  ^orittcOit  iÛo** 
phe  Marcel,  Archevêque  de  Corfou, 
paiceiqu'il  avoit  fait  impiimcr  en 
Xjlfi.  le.  Livre  des  Rttes  de  l'E^lij'e 
Romaine  , compofé  pai/  Auguftin 
P.auice,  fous  le  Pontificat  . d'ini^û- 
centVm*  ,,i 

- - .GR  AS  WJNCKEL  , ( Thçodoie,  ) 
favant  .Jurilconlulte  du  tyefiecle  , 
natif  de  Delft , Avocat  l-ifcal  des 
Domaines  des  Etats  de  Hollande 
Gtelfierdc  Secrétaire  delà  Châtnbre 
Mipaatie  , de  la  part  des  Etats  Gc- 
iiéraux  à la  Haye  , ctoit  non  fcttle- 
ipent  bien  ve.rlc  dans  les  matières 
de  Droit , mais  aulli  dans  les  Bel- 
les-Lettres & dans  la  Poefie  latine. 
Jlmoututà  Malineslciz  pdobre 
i666  , à 66  ans.  Scs  principaux  ou- 
vrages font  : I*  uu  livrets  jure 
Majefiatis,  dans  lequel  il  établit  les 
principes  les  plus  favorables  aux 
Monarques  ; z.  Libertas  Veneta  ,/'eu 
Veuetotum  m /#  ac  fûts  imj>erandi 


G K 

j : 3.  Maris  liberi  iiindicix,  ad-jeff 
siis  Petrum  Baftijfam  Bur^um  : 4..  De 
frtludii's  jujlitijt  & juris  , avec  une 
Diflertation  : 5.  De  fide  Haretiiis  t^r 
RebelUbus  fervandâ , ôcc. 

GRATA-ROLE  , [ Guillaume  ] 
célébré  Médecin  du  x6c  fiecle,  natif 
de  Bergamc  , cnleigna  d'aboid  la 
Médecine  à Padouc  avec  réputa- 
tion , mais  ayant  embraüé  les  nou- 
velles ciicnrs  , à la  perluafion  de 
Pietie  Martyr,  il  fc  retira  en  Suifle  , 
où  il  pratiqua  5c  enléigna  la  Jledé- 
cine  avec  luccès.  H mourut  à Bâle 
le  16  Avt*  1568  ,à  iz  ans,  Il  eft  Au- 
teur de  divers  ouvr.  tiès  curieux  , 
comme  de  la  manière  de  tonferver 
& d'augmenter  la  mémoire  : de  la 
confêtvation  de  la  lancé  des  Magil- 
trats  , des  Voyageurs , des  hommes 
d’eiudc  ,■  de  praJitlione  morum,  na- 
turarum^jue  bominum  facilt  inffec- 
none  partium  corporis  , 5cc. 

GRATIANI  , [ Antoine-Marie  3 
fav*  Evêque  d’Atnelia  , écoic  de  la 
petite  ville  det  Bor^o  fan  Sepulchr» 
en  Tolcane.  Il  fut  élevé  par  le  Car- 
dinal Coinmendon  , qui  lui  confia 
les  affaires  les  phis  importantes  , 5c 
lui  donna  une  riche  Abbaye.  Après 
la  mort  de  ce  Cardinal  , Gratianâ- 
fut  Secrétaire, du  Pape  Sixte  V , puis 
du  Caidraal.,  Moiicalcc*  Clément 
VllI , qui  lui  devoit  en  partie  Ion 
élévation  à, la, Papauté  , lui  donna 
l'Ev.  d’Amcliâ  , 5c  l’envoya  Nonce 
à Venife*  Il  vculoit  même  le  faire 
Cardinal.,'  tuais  il  en  fut  détourne 
parole  Cardinal  Aldubrandin  , par- 
ce que  Gcatxani  ctoit  fujet  du  Duc 
de  Ploccni;e.  L'ait  de  Vehifç  étant 
contraiie  à la  (snce  , fl  lé  retira  à 
Amçlia  , y remplit  les  devoirs  d’un 
S,  Evêque  , Sc.y  mourut  en  lâi  1 , à 
75  ans*  On  a de  lui  : i.  des  Ordon- 
nances fynodaU  s -,  Z.  la  Vie  du  Car- 
dinal Commendon  , qui  a été  tra- 
duite en  François  par  M.  Fléchieri 
S,  De  bello  C)prio  ,•  4.  De  cajibus 
ajiierjls  illujlrium  "uirorum  fui  ans  , 

5cc*  J. 

GRATIEN  , Empereur  Romain  , 
né  a Siimich  le  18  Avril.  3 sp,  de 
Valentinicu  i.  pat  l'a  première  fêm- 
me  Jrvtre,  fui  déclaré  Aug.uflc  pat 
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ÇoTi  ptre  à Amiens  le  24  Août  3^7  > 

lui  fuccéda  le  17  Novembre  375.^ 
Graticn  avoit  dcTc/prit , de  l*éIo- 
<|uence,de  la  modeftie  , de  la  cbaf- 
teie  , & un  gr.  zele  contre  les  Hé- 
letiq.  Il  allocia  Théodole  à l’Ein- 
pirc,  éleva  le  pocte  Aufone  au  Coa- 
liilac  Sc  vainquit  les  Allemands 
. proche  de  Strasbourg.  C'en  le  prem. 
des  Empereurs  t^ui  l'efufa  le  titre  de 
SoHvertiin  Pontife,  parce  que  c‘’étoit 
une  dignité  du  i*aganihiie  ; mais  la 
fin  du  ieg.de  ce'Prince  ne  fut  point 
hèureule;  car  Maxime  s’étant  fait 
déclarer  Empereur  > foulcva'  une 
‘partie  des  Légibns,'&  défit  Graticn 
à Paris  par  U trah:  de  Merabaud. 
Après  cette  défaite,  PEmpercur  prit- 
la  fuite  , & fut  afl'afîiné  à Lyon  par 
Andragathius  le  2$  Août  jSj*  à 24 
ans. 

GRATIEN  , fîmplc  foldat,' fut 
élevé  à rempire  par  les  Légions 
Koraainés  , révoltées  dans  la  grande 
Bretagne  , pour  i*dppoicr  à Honô- 
tius  vers  l*an  4o7"j  mais  il  fut  mis 
à mort  qnarre  mois  après  par  ceux 
tiicmesqui  Pavoient  couronné.  ' ' ‘ 

. GR'ATIEN.  , célébré  ’ Religieux 
Bénédiâin  au  i'ic  ficelé  ,*  'natif  dé 
'Chiufi";  employa  près'de'-24  ' ans  *à 
compofer  dans  le'Monafteïc  dcBou- 
lognc  , un  ouvragc'’qui  fùi  a acquit 
une  téputàtiqji  imifiprcelle.' Ib  i’iri- 
timla  le  'Decret  OM'  CoficorUdnti il 
èifcordànrium  Canûnurh‘\  parce  qu’'il 
tâche  cfy  concilie^  lés  Canons  ^uî 
fcmblent  contraires ’leâ’ uns  aü.'t  âu- 
tres.  Il'le  publia  vers 'iis  î i"  Comme 
Il  s'eft  trempé  qUelqilèfois'  en  pre* 
nant  un  Canon  d'un  Concile  , ou 
uii  paflagc  d^un  Pelé  ^bur  lin  autre, 
■JSf  ^u^l  a fbuvent  cité  de  fauflés 
Décrétales  , divers  Auteurs  ont  tra- 
vaillé à' corriger  fcs'(iefaûrs,  ôc  prin- 
cipalement Antoine  Aiigiiftin  dans 
lôn  excellent  ouvrage' intitulé  , De 
emendàttonè  GrAtiam‘\'  dont  Baluze 
a‘ donne  une  excellente  Edition. 
Graticn étoit  contémpôrain  de  Pier- 
re Lombard  ôc  de  Pierre  Comeftor 
où  te'  Mangeur,'  Quelques  Auteurs 
ont  même  cru,  que  ces*  trois  grl* 
hommes  étoient  frétés  ôc  bâtards  ; 
mais  ccsdéux  derniers  faits  font  une 
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fable  defiîtuce  de  vraîfèiiiblâncé. 
C’eft  principalement  au  'Decret  'dfc 
Graticn  que  les  Papes  Ibilt'  tedevà^* 
blcs  d’une  partie  de  la  grande  'au- 
torité qu’ils  ont  exercée  dansic  iyè 
lieclc  , ôc  dans  les  füivans.  “ 
'GRÀTIUS  ',  Poète' Latin  ; cbiii. 
temporain  d'Ovide  j crt  auteuf  d'ua 
Pbëine  intitulé  , Cyn^geticon  , ou  i' 
de  ta  maniéré  de  chaffer  avec  lest 
chiens.  La  meilleure  édition  de  cer 
Poème  , cft’ celle  dcHolIande , iri^ 
îz’;  avccics  laVantes  'notes  de  Ja'- 
vtus  Ulitius:'  ' . - i » V. 

. GRAVEROL  ,‘(  Jean  )'  fav.  Mi'-i 
hiftrc  de  la'Rcl.  Prêt.  Ref. , naquit* 
à'  Nilmts  le  II  Septembre  1636-’^ 
quirra  ï.yon.oîi‘'il  étbir  Miniftrc  à 
la  révocation  de  l’Edit  dé  Nantes» 
ôc  fc  réfugia  a Amfièrdàm',-  puis  i 
Londres  oii'  il  fut  fait  Minittrc’Ôç 
où  il  m.'  en  1718  ; laiflant  un  grand 
nombre  d*otcvràges:,  dont  le  Princi- 
pal cft  fbll  Mofes  vindicarùs  , bù  iC 
donrte  les'preuvcs  delà  Création  Ôc  ‘ 
de  Ù nafracibn  dé  Moyfè’,' contré 
le  Livre  dé  Burn’et  intitulé  : 'Arch'eo'- 
logia  ‘Philcrfophicà.  ' , * fivé  ' àodrintu 
antiepua  de  rernm' originibus, 
Gravcrol' avoir  un  frcrc  aîné  nom- 
mé François  Gravcrol  , né  "à  Nif- 
mes  en  ^ i 6 3 5 . Celui-ci  fût  AVoca  f ait 
Parlement  de  Touloufe  ôc  an  Pré- 
fidiâl  Üc.Nifmcs.'  C’érbit  un  hâbilè 
Jurifconfiilre  ôc  uii  fâv:  Antiquaire, 
irmi  ’à'  Nrlmcs  le'  10  Sept.*  I <194, 
On  a ‘de  luiV  i;  phifieurs  Dijfêrta^ 
fions,  fur  diverfes  Médailles,  • a.'de 
lavantes  ‘ abjervarions  fur’  tes*  Arrêts 
du  '^PkrVemenr  de  Toüloüfe  ‘reéueiilisr 
pur  ta  ' Pocheflai/tn.  '3;  Nbffctf'  otà 
abrégé hi fort  que  ^ 'des  vin^t-deu;c 
villes  chefs  'des  Diocefes  de  ‘ la' pro- 
vince dé  Languedoc.  4.*  le  Sorbétià- 
na  y dont  il  J a eu  pluf.  éditions  » 
ôcc.  Il  ctoit  de  TAcadémie  des'j?»i^ 
covéati  de'Padoiie,  ôc  de  'celle  dé 
Nilmes.  U fit  la  devife  tÆmula  lauti 
pour  cette  dcinicte  Académie', ' qui 
l’adopta.  ' ; ‘ ^ ‘ 

• jGRAVESON  , [ ‘Ignace  Hyatrrt- 
thc-Amatdc]  fav,  Doèfcuf  de  Sor^/ 
bonne  de  f Ordre  de  S.  Dortmiq'ue» 
n-ttif  du  village  de  Gravefoir  V prè» 
d’Avignou'j  de  païens  lilufires» 
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pic  l'habit  de  Religieux  l l’ige  d’e"' 
i-S  ans.  Etant  venu  continuer  Tes 
études  à Paris  , dans  le  Couvent 
des  Jacobins  de  la  rue  S.  Jacques, 
il  s’y  diilingua  par  Tes  ralcus  , ht  fa 
Licence  avec  un  applaudillemenc 
univerlel,  ôc  prit  le  Bonnet  de  Doc< 
leur.  Lç  General  deTon  Ordre  l’at- 
tira cnluicc  à Rome  , où  le  pere  de 
Gxavelon  enleigna  la  Théologie 
avec  une  réputation  extraordinaire. 
11  reftifa  une  Chaire  de  Theot.  que 
le  Roi  de  Sardaigne  lui  offrit  dans 
l’Univerlite  de  Turin,  fut  un  licst 
Théologiens  du  Concile  de  Rome  , 
tenu  en  1725  > eut  gr.  part  à la  né- 
gociation entamec  entre  le  S.  Siège 

6 le  Cardinal  de  Koailles  , 8c  ni. 
à Arles  en  1733  , à 63  ans.  11  y 
ctoit  venu  pour  prendre  l'air  natal , 
qu’il  oroyoit  nécellaite  auretablifle- 
nient  de  la  faute.  Ses  ouvrages  ont 
«té  impritnés  à Venilé  en  1740  , en 

7 vol . lis  comprennent  : 1. 

VHifloirc  de  t'xncien  Tefliment.  1. 
(“Hiftoire  EccleJïxJ}ique  jnfqu‘a  l’an 
1730.  3.  un  Trané  de  la  Vie  cb“ 

des  M^flerts  de  J.  C,  4.  la  Vie  da 
Ivave  CriHu.'.  ÿdes  Ofnfcutes  lur< 

la  Grâce  efficace,  la  Fiédeffination,. 
&c. 

s’GB  AVESANDE  , ( Guillaume- 
Jacques  de  ) trcs-célcb.  Math.niati- 
eien  ôc  fav.  Phiiof.  Newtonien  , na- 
quit à Bois-Ie-Uuc  en  idgs  > d'une 
anc.  fiiuilie  , oii  le  goût  pour  les 
Mathématiques  fc  la  Phyliqae  croit 
comme  héréditaire.  Il  fit  parcitrc 
(le  bonne  heure  bcauc.  d’inclination 
& de  gr.  difpofitjons  pour  les, Scien- 
ces. Dés  l'Sgc  de  1 8 ans  il  compofa 
en  partie  Ion  fjfaj  de  ferffecHve 
auquel  il  joignit  un  Traité'  de  l’u- 
fji^e  de  la  Chambre  citfeure  fmr  le 
dejftiii  , il  s’aflocia  en  1713.  aux 
Auteurs  du  Journal  Littéraire  , ôc 
fournit  plulicurs  Extraits  Sc  Dif~ 
Jettations  originales , qui  mérite- 
Kiient  d'êiic  reiinprim.  léparement. 
s'Gravelande  alla  en  1715.  en  An- 
gleterre en  qnalité  de  Secret. 
d’Ambaflade  , il  fut  rc^u  auflî-tôt 
de  la  Société  Royale  de  Londres  , 8c 
s’acquit  l’effime  du  cei.  Newton, 
avec  lequel  U çontwéia  des  itaildns 
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fort’ étroites , qui  ont  duré  jufqu^l 
fa  mort.  De  tetuur  en  Hollande 
il  fut  f.iit  Profelleur  d’Altronomie 
ôc  de  Mathématique  à Leyde  , en' 
1717.  11  fc  donna  un  très-bel  appa- 
reil de  machine»’ , dont  la  plûpatc 
étoient  de  fon  invention  , ôc  ouvrit 
un  cours  complet  de  Phyfiqtle  ex- 
périmentale. Il  fe  rendit  à CaiVcl  en 
lyar.à  la  prière  du  Landgrave  de 
Utile  , pour  examiner  la  fameule 
machine  d’Oiphircus,  qui  préten- 
doit  av-oir  trouvé  le  mouvement 
perpétuel  , ôc  en  porter  fon  juge- 
ment. Il  devint  encore  Proftflent 
de  Fhilofophieà  Leyde  en  1734  , ôc. 
ni.  le  28  Fev.  174-2,  univerfèllement 
regretté  à caufe  de  fa  probité  , de 
la  douceur  de  (on  caradere  ôc  de 
Ion  arrachement  à la  Religion  ; c’é- 
tüit  un  des  plus  beaux  génies,  8c. 
l'un  des  (âvans  les  plus  profonds  da 
I8e  ficcIe.  Ses  ouvrag.  lont  : i.  Sort 
£fay  de  perfpedive , qui’  pafle 
pôur  le  meillent  Traité,  qui  air  été 
fait  fut  cette  matière,  i.  phyftees- 
elemnira  Mathematica  expetitnen- 
tis  coitfirtnata  , Jive  introducHo  ad. 
philvfolihiam  Kè^ai  tcnianam  ot^ 
v’rage  excellent  ^ dont  la  meilleure 
édition  fut  publiée  apres  fa  motc 
par  M.  Allamand  (on  difciple  , (a- 
v.’int  Frofcfleui  de  Philotophie  Ôc 
de  Mathématique  à Leyde;  3-  Un 
Abrr'^é  dcs  Elemcns  de  PlejJi^- 
dont  nous  venons  de  parler  , (ou» 
ce  ‘ titre  phllofojlhfa  'UeVvteniarum 
in/!itutio7!és  , dont  la  racilleufe 
édition  eft  celle  du  meme  M.  Alla- 
mand. M.  de  Joncout  , céleb.  Pa(- 
teurôc  Protefleur  àBois-le-Dut,  trà- 
duilic  ôc  fit  im^r.  ce  Livre  en  fran^. 
en  1746.  4. un  cours  d’Algebie  très- 
eftime  & intitule  i Mathtfeos  uni- 
•oerfalis  elcmenta  , accédant  Jfertmeiv 
Cemmentarii  in  Arithmericam 
Nei  vioni  , & Piaula  no'va  de  detEr. 
ninanda  fetmà  j~ciiei  infinita  ad- 
/Kmf’ta.  5.  ^Introdudio  ad  philo~ 
/cfhi.tm  , Uetaph',Jtea^  (5"  Legidenn 
etntinens.  Cet  ouvf.  pâlie  pour  prv 
chcf-d’a'uvie  , il'  a été  traduit  en 
françois.  6.  Une  Harangue  de  E-.'i- 
dtniia  : Ôc  deux  autres  harangues  , 
-l’UJie  > Mathefeos  in  *mi.iLua 


fciintiis  , précipite  iit  PhyficU  ufa  ; 
nemon  de  Aflronomie  perjellione  ex 
f'oyfita  hauriendn  : l’autic  , de  vere 
ér  n*nq:i.m  vitupertftdi  philofop’nie. 
11  pcononça  U pcemiue  quand  il 
fut  fait  J’tofcfleut  d'Afttonontie  iSc 
de  Mathcmat.  âc  la  ièconde  en  pte- 
nanc  ppil'elUon  de  l'a  Chaiie  de  Plii- 
lolopliic. 

|GRAV1NA,  [ Dominique]  fav. 
Religieux  Dominiquain  , paeviuc 
aux  preut.  charges  de  ibn  Ocdie  par 
ion  uiéticc  ^ & m.  à Rome  le  ad. 
Août  164;  , à 70  ans.  On  a de  lui  , 
De  Caehplicii  ^ prej'iriprionibut  , «?■ 
d’auxr.  ouv.  Oc  Tbeulugic. 

GRAVINA  , { J-inus  Vineentim  ) 
.céleb.  Juiilcoafuke  , Pocte  £c  Ora- 
teur, natif  du  Diocefc  de  Cofenze 
c,n  Calabre,  s'acquit  l’cftimedu  Pa- 
.pe  Innocent  XU  ■ qui  lui  douua 
une  Ciiaire  de  Droit  au  College  de 
Ja  Sapipnee  à Rome.  Clem,  XI  con- 
jtinua  de  le  ptoteger.,  & Gravita 
lui  dédia  Tes  ouvi- en  17:7.  Uu). 
à Rome  le  ^ Jaov.  171}.  à sS..ans. 
Xa  meilleure  édition  de  les  ouvr. 
cft  celle  de  Leiplicx  xa  1 7x7.  ia-4'’. 
..avec  les  notes  de  Mafeovius.  On 
elUme  fur-tout  les  trois.  Livres  de 
l'origine  du  Droit  , originum  Jurés 
.lilri  rrrr.  c’eft  le  plus  excellent  ou- 
„ytagc  qui  ait  ,paiu  jtilqu’ici  fut 
xette  matière.  Son  Livre  de  RomAuo 
dmperip  j cft  aullî  fort  eftiiné  , quoi- 
,qd'ily  ait  bien  des  fautes.  Son  Trai- 

, té  intitulé  ; Regione  poerécA  , Cil  Z 

Div.  renfetme  une  fine  Cii.tique  & 
laeauc.  de  connoilfance  dans  la  poé- 
tique. U a été  traduit  en  fr.  par  M. 
Rcqui'et , 6c  impri.  à Paris  en  17s S* 
en  1 petit  vol.  «n  i ï.  fous  cc.titre, 
A*i/o«  OIS  Ide'e  de  Ia  Toe'Jse.  On  a 
aulti  de  Geavina  5 Trage'dies  , qui 
ui  ne  font  pas  eftiniéçs,  un  Traité 
e Ia  TrAge'die  6c  d’auriCS  ouvr  Ages 
-lésions  en  latin  , 6c  les  autres  en 
italien.  Il  ccoit  de  l’Académie  des 
^.yfrcartVr  de  ^oine. 

GRAVTMÀ  , t!  Pierre  ] excellent 
, î’octe  Italien  j natif  de  Païenne  en 
Sicile  6c  origin.  de  Gravina  , Ville 
■du  küj’auinc  de  Jî.iples  , fut  Cha- 
jooinc  de  Naples  , 6c  in.  à Rome  en 
‘ajiS  , à ja  ans,  Ou  a de  lui  un 
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Recueil  rV-4».  de  ce  qui'  nous  retlé 
de  les  Poélles.  Sannazar  en  fait  un 
gr.  eloge.  Gravina  eut  poui  Me- 
cenes  le  Génétal  Gonzalvc  Si  Ftol- 
per  Colonne. 

, GRAVIUS  > ( Henri  ) favant  Im- 
primeur > natif  de  Louvain  , cnléi- 
gna  ia  Theol.  pendant  zo  ans  ; Sz 
■fut  appelle  a P.oine  par  Je  Pape  Six- 
te-V,  qui  lui  confia  le  loin  delà 
Bibliothèque  8c  de  riinprinierie  <ki 
Vatican.  U mourut. le  z Avril  iS9i:, 
yà  55  ans. 

GRAUNT  , ..(  Edouard  ) lavant 
Ecrivain  Anglois , au  16e  liecle, 
.fut  Maitre  de  l’Ecole  de  VVcftjninf- 
ter,  & m.  en  1.60 1.  On  a de  lui  : >t 
Cr ACA  Lingue  Jpicilegium' > z.  Infiitu- 
tio  Crece  OremmAtices  eompensliArirt 
.su  ufitm  Régie  S(haJe  WeJimenAjh- 
-rien/is. 

GRAUNT  , C Jean  ] Membre  dé 
la  Société  Royale  de  Londres  , lè 
diftingua  parmi  ouvrage  célébré  8c 
.curieux  > intitulé  : Obfervezions  ne- 
turelles  & politiques  fur  les  Eills  de 
mortAlitt  i U embtalla  la  Religion 
Catholique  Romaine  fur  la  fin  de  la 
vie,  aptes  avoir  été  Fuiitam  & So- 
cinien  , 8c  m.  en  1^74. 

GRAVVER,  (Albert)  fam.  Théo!. 
Luthéiien,  naquit  i Melccovv  , vil- 
lage de  la  Mai/dic  de  Brandebourg, 
en  I S7S*  Il  s’acquit  une  gt.  rcpuca- 
.tion  dans  Ion  parti  par  Ton  zcle  6c 
par  fes  écrits  contre  des  Socinlens 
éc  contre  l’Eglifc  Romaine  , 8c  in. 
ie'3*  Novembie  1^17  , étant  Sur- 
intendant  des  EglKcs  du  Pays  de 
Weimar.  C’eft  de  tous  les  Luthé. 
riens  celui  qui  axerir  avec  le  plus 
de  clialeiir  contrôles  Calviniftes. 

GRAZ.ZINI , fAntoiiie-Franjçois) 
PÔcte  Italien  , lumommé  Lefce  , 
dont  on  a des  Comédies  , des  Sren- 
ces  , 6c  des  roe'jîes  diverfes  , qui  lont 
eftimccs.  U mourut  en  15S3  > à S» 
ans. 

GREAVES  , ( Jean  ) Crevius^ 

favant  Ecrivain  Anglois  , naquit  à 
Caimoor  dans  le  Comté  de  Hant  en 
Angleterre  en  i6oz.  Après  avoir  fait 
de  gr.  progrès  f Oxfoid  > il  s’appli- 
qua à l’étude  de  la  Philolophic,  des 
Âlathéaytiq.  8c  des  Langues  otica- 
Rt  Jjj 
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taies  1 Sc  fut  fait  Fiofeilèur  de  Géo* 
netiie  dans  le  College  de  Greshatn 
en  i6}o.  11  lélblut  alors  de  vuya* 

ger  , & aptes  avoit  paicoutu  toute 
l'Italie  , il  alla  à CF,  puis  en  Egyp- 
te, ou  il  melüta  les  Pyramides.  £n- 
lio',  aptes  avoir  fait  une  colleâàon 
conlideiablc  Sc  curicule  de  maiiul- 
ciit$Grc(4,  Arabes  Sc  Fcrlans,  de 
:nedailles  de  pierres  gtarées  Sc 
«d  autres  antiquités,  îlrcpaQ'aen  An- 
SlcttriAcn  1640.  Gieaves  fut  alors 
cboiti  Piofcl.  en  Altioncmie  dans 
3a  Chaire  de  Savil  à Oxford.  11  pto- 
polà  en  1645  une  méthode  de  coiii- 
ger  le  Calendrier,  publia  cn  1^4$. 
A Fjr»tuidog’‘efbia.  , oa,i  Deferip. 
•jn«B  det  Pyramidet  d'Egyptâ  que 
'Thevénot  a traduite  en  François  Sc 
anlcrée  dans  le  Ifecueil  de  fes  -veya- 
; Sc  en  1647  , un  Dijctun  fur  U 
fied  & le  denier  Romti/%  , peur  fer- 
^ir  dn  principei  aux  mtfures  & aux 
ftidt.  dei  and  tnt.  L’annee  fuivante 
Jes  Parlementaires  le  challesent  de 
la  Chaire,  Sc  l’obligerent  de  quitter 
l'Univeifité  à cauie  de  Ton  atiache- 
jnent  à la  Famille  Royale.  11  Te  le; 
xira  à Londres  , où  H continua  lés 
«tudes  avec  ardeur,  il  y publia  un 
gland  nombre  d'onvr,.>eltimcs  i un 
entre  autres  fur  U maniéré  de  faire 
pierre  clet  pouUn  dent  les  fours  , 
félon  ta  sne'rhede  des  Eryptiens, 
•Une  Defertption  ttès-cutieufe  du 
Serrait  , in-8'\  U mouiuc  en  1652  , 
à 50  ans.  . 1 

GRECOURT  , [ Jean-Baptifte- 
Jofeph  Villats  de  ] Poëte  François , 
& t’un  des  beaux  efprits  de’foù 
xems , Qaquit  à Tours , versitSS), 
d'une  bmme  famille.  lliembtaÀt 
l’état  EcclciiaAiquc  de  bonne  heure 
& fut  pourvu  en  1697  > d’un  Ca- 
sionicatideB.  Martin  de  Touns , fur 
laj  déntùhon  de  M.  l'Abbé  Rouillé 
fbn  paient  Confeiller  au  Parlement. 
X'Abbé  de  Grecouct  ne  poAeda  ja- 
nais  que  ce  Bénéfice  avec  une  Cha- 
pelle ;dans  l'Egli.'é  de  Paris.  .11  fit 
paioître  dès  ton  enfance  beaucoup 
de  diTpolition  pour  les  Belles-Lec- 
tre<^  Sc,  après  avoir  fait  fes  études! 
Pa(is;,r’il  prêcha  avec  applaudifl'c* 
menti  mais  l’ainour  des  pUUlrs,  des 
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l’enjouement  Sc  des  belles  eprapn.* 
gnies  , le  dégoûta  bien-tôt  de  cette 
■ pénible  fon^ion.  11  fut  admis  Se 
iccheiché  dans  les  maifons  de  dil- 
tinftion  , liai  amitié  avec  le  Maré- 
chal d'EÂiées  , qui  le  nienoit  avec 
lui  aux  Etats  de  Bretagne  , Sc  palLa 
une  patrie  de  la.vie  à faite  d^  Veisi» 
Sc  à le  diveitir  au  Château  de  Vetet, 
qu'il  appelioii  (ôn  Paradis  teticAte,, 
L'âge  ne  lui  fit  changée  ni  de  con- 
duite ni  de  caiaéferc.  II.  mopiiu  à 
Touis  le  1.  Avftl  i74j  , à ans. 
Ses  œuvres  ont  etc  t.tiprimees  e» 
174*.  Elles  contienuent  des  Fahlese 
des  Epigrammes  , des  Chanfens  * 
des  Contes  , des  Madrigaux  , S:  1/S 
joéme  intitule  rbsloeanus,  qu’ott 
lui  attribue  , quoiqu’il  l’ait  Icule- 
tnent  tcvù.  On  y leni.uque  uu  ef- 
piii  aile  , natutcl  Sc  agieable , mat& 
tics  libertin.  ' - . ^ . 

I GREGOIRE  I,  ( S.  ) ou  le  Grand  , 
Pape  Sc  Doefeur  de  l'Eglife  , né  a 
Ruine  d'une  famille  Pattkienne,  fè 
diiUugua  tellement  dans  la  charge 
de  Scuaccur , que  l’Empereur  JuAia 
le  jeune  ,i  le  créa  Fceiec  de  Rome- 

II  quitta  cette  dignité,  Sc  s'enferma 
dans  lei  MonaAeie  do  S.  André  , 
qu’il  avoit fondé  à Rome, dans  (a 
niaifon  paternelle  (-fous  la  dilcipli-. 
ne  de  l’Abbé  Valentius  / il  en  fut 
bien-tôt  tiré  pat  le  Pape  Benoit  1 
qui  le  lit  fon  Icptiemc  Piaçte.  tCr 
lage  11  l'envoya  à CP  pour  deman- 
derdu  fecuuts  comte  les  Lombards* 
C’elf  la  quTl  diiputa  fut  la  nature, 
des  corps  des  Bienheureux  , contre 
le  jatriarchc  qui  étoit  Eutycien,. 
De  retour  â Renne , il  fut  âecietaire 
du  ape  Pelage, eScobtint  enfuite  la 
permidîon de  le  jetiict  dans  fon  Moi 
naftere.  Pelage  étant  mort  r S.  Gré- 
goire lu»  clu  Pape  le  i Scptcmbtq 
Sffo.  Il  ne  confciuit  àfoq  élection., 
qu’aptes  qu'elle  eût  été  conftrnaée 
pat  un  miincle,  Sc  qu'il  eût  employé 
tous  les  moyens  imaginables  pont 
en  faire  élite  un  autre.  Il  parut  par 
ta  conduite  que  le  choix  ne  pouvoir 
tomber  fur  une  pprionne  plus  digne 
d’une  fi  gr.  place.,  S.  Grégoire  «toit 
lavant  , infhutloit  l'Egliie  par  les 
piédicaùons  Sc  pat  fes  ecuts,  l’édi- 
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'£oit  par  les  vettus , & travailloit 
avec  un  zele  intatigable  aux  inte. 
récs  temporels  ic  Ipiriruels  delà  Re- 
ligion. Il  u'oublialien  pour  étein- 
dre le  Icliilme  ihtrodait  dans  l'E- 
güfe  à' l’OCCalion  d*s  Trois  Chapi- 
tfti  ; il  envoya  en  ^96.$,  Auguilin 
en  Angleterre  pour  y prêcher  l’E- 
vangile, maintint  avec  termeté  les 
droits  du  S.  Siégé  > & la  diicipliae 
Eccleliatlique , s'éleva  avec  t'orco 
contre  l’incontinence  des  Clercs  > 
fit  punit  les  calomniateurs  > & s’op- 
poia  à l'ambition  du  Patriarche  de 
CP.  qui  prenoit  la  qualité  iX’Evéqiit 
oecumeniqHe  ou  univerfel.  Les  Au- 
teurs de  là  vie  ont  parlé  dilFérem- 
ment  des-louanges  qu’il  donne  dans 
lès  Lettres  au  Tyran  Fhocas  , êc  à la 
Reine  Brunehaut.  On  dit  aulTI  qu’il 
fit  détruire  les  beaux  monumens  de 
l'ancienne  magnificence  des  Rom. 
afin  d’empêcher  ceux  qui  venoient 
d Rome  , de  faite  plus  d'attention 
aux  Arcs  de  Triomphe  , de  aux  anti- 
quités du  Paganifiire  « qu'aux  civolès 
laintes  , & qu'il  fit  brûler  une  infi- 
nité de  Lèvres  des  Fayens,  & en 
particulier  Ti'te-Livei  mais  cesfaits 
ne  font  point  certains.  11  travailla 
avec  zele  à réunir  les  Schilitiaciquea 
& à conveitit  les  Hérétiques  j mais 
il  vouloir  qu’on  employât  a leux 
égard  , la  perfuafion  6c  non  la  vio- 
lence. Il  s’oppol'a  aux  vexations 
qu’on  exerçoit  contre  les  Juifs  > 
pour  les  attiret  an  ChtilHanllme. 
C’e/  , diloit-il  , par  la  doMcour  , li 
bontt , l'infirulHon  ^ qu^il  faut  ap~ 
feller  Us  InfidtUs  à la  Religiou 
Chrtsienn*  , & non  par  Us  nttnatts 
&par  la  terreur.  U télorma  en  599 
l’Office  de  l'Eglife  Romaine  , 8c  m. 
le  iz  Mars  <04.  G'eft  un  grand  fit- 
)et  de  diipntc  parniii  les  Savaiis  , de 
lavoir  s'il  a etc  Moine  lelen  la  Ré- 
glé de  S.  Benoît]  ou  luivant  celle -de 
S.  Equicc  , c’eft  lui  qui  pt^j:  le  prc- 
miet  la  qualité  de  fervitmr  des  fer- 
■vitèu  rs  de  Dieu  , pour  s’oppolet 
aux  titres  fafiueux  que  prenoient 
les  Patriarches  d'Oiicnt.  La  meil- 
' leute  édition  de  (es  œuvres  eft  celle 
du  Pctc  de  Ste  Marthe  , Benédiâ:in. 
On  eftiinc  principalement  fon 
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toral , 8c  les  IJ  Livres  AcLettee* 
qu’il  écfivit  dotant  Ibn  Pontificat; 

Le  Pere  de  Ste  dlacthe  a écrit  la  vie 
imprimée  a Rouen  en  1697 
S.  Grégoire  eut  pour  ruccedeut 
binien  , qui  voulut  faire  brûler  (è« 
écrits  , mais  ils  échaperenc  du  feu 
pat  un  miracle  , Iclon  Jean  Diacre. 

' GRÏGOIRE  II , ( S.  ) Romain, 
fucceda  au  Pape  Conftamin  en  714. 

Il  envoya  S.  Boniiace  en  Allema- 
gne pour  y convertit  les  Infidèles  , 

& gouverna  l’Eglife  avec  zele  8c 
avec  fagefle  } U m.  le  nFc».  yji. 

On  a de  hii  i $ Lettres  8c  un  Mé-> 
moire  donné  à Tes  Envoyés  en  Ba« 
vicre  Ihc  divers  point  de  la  difef. 
pline  Eccléfiaflique.  S.  Giegoirc  HJ. 
lui  iûccéda. 

GREGOIRE  ni,  [S.]  natif  de  Sy* 
tic  V fut  élu  Pape  après  la  mort  de; 
Gtegoiie  II  > le  16  Février  711.  1( 
écrivit  à l’Empet.  Léon  -en  faveue 
du  culte  des  Images,,  excommunia 
les  Iconoclaccs  >«  8c  mourut  le  10 
Novembre  741.  C*efi  le  pxem.  Fapé 
que  le'  Peuple  de  Rome  obligea  dé 
gouverner  en  fouvcraân  l’Exaichac 
de  Ravenne.On  a de  lui  z Lettres, 

11  eut  pour  luccelieut  S.  i^charèe. 

GREGOIRE  IV,.  Romain,  lue* 
eeda  au  Pape  Valentin  te  34  Sept- 
837.  Il  fie  célébrer  la  fête  de  tous 
les-Saiocs  dans  toute  l’Eglife  , 8c 
ni.  le:3s> Janvier  845.  Serge  11.  fut 
ion  liicceileur.  - 

GREGOIRE  V , nommé  aupaia*  * 
vant  Beunon  , étoit  patent  de  l’Em- 
pereiii  Othon  lII.Ml  fuceéda  au  Pa- 
pe Jean  XV.  le  II  Juin  996  , 8c  fit 
challet  de  Rome  l’Antipape  Jean-^ 
Evêque  de  plailance.  Il  moulut  le 
J 8 Fevtiei  999  , 8t  eut  pour  fucce^ 
feurSilveftre  II.  • . - f.  • J 

GREGOIRE  VI,  iRomain-êc  At- 
cbipiêtrede  l’Eglife  de  Rome, nom- 
m«  auparavant  Jean  Gr arien,  h fnj£ 
en  polîeiUondu  S.  Siège  pai  laccf- 
.fion  que  lui  en  fit  Senqit  IX,  euquM 
Silvellie  in."difputoit  le-Torttificat. 
Ainfi  il  y eut  alors  trois  pféiehdsus 
au  S.  Siégé  j mais  l'Enripetéut  Henri 
les  fit  depofer  tous  trois  comme  Sl- 
moniaques , 8c  fit  élite-,  en  104S , 
Suidget , Ëvêque  de  Bamberg  , quel 
Rtiii» 
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prit  le  nom  de  Clément  II  i ft  fat 
jeconnu  par  tout  le  monde  pour' 
yape  légitime.  ‘ * 

GREGOIRE  Vil , Pape  célébré  , 
appelle  aupararant  Hiliebrand  , né 
à Saône  en  Tolcane  , d'un  perc  qui 
«toit  Charpentier,  devint  Piieur  de 
Cinni , 8c  alla  à Rome  avec  Bru- 
jion  , Evêque  de  Toul  , qu’il  fit  eli- 
xe  Pape  fous  le  nom  de  Léon  IX-  11 
jendit  de  C gr.  ftrvicet  atwt  Papes  , 
we  Nicolas  II  le  fit  Archidiacie  de 
J'EgllIe  de  Rome , 8c  qu’il  eut  l’ad- 
minifttation  de  toutes  les  alla  ires 
ibus  Alexandre  II-  Il  iucceda  à ce 
Tape  en  1071  , 8c  fit  confirmer  fon 
^cétion  par  l’Empereur  Henii  IV. 
J-e  P.  Pagi  lemarque  que  c'elt  le 
demiet  Pape  dont  le  decret  d’eleci. 
lion  ait  cte  envoyé  à l'Empereur 
pour  être  confirme.  Grcgoiie  VII 
tint  anfii-tôt  un  Concile  'a*  Rome 
^ contre  lesSimoniaquesSc  contte  les 
Icclcfiafttq.  concubiriaites  j il  dé'^ 
data  excommuniés  tous  ceux 'qui 
jecevroient’ d'un  Laïc  les  inveflitu'- 
tes  d’aucun  Bénéfice  , 8c  ceux  qtti  la 
donneroient’.  Il  n’en  exceptoit  prt- 
dbnne  , 8:  fes  Légats  déclarercnt‘àt 
J'Empercnr , qui  etoicallé  au  devant 
d’eux  julqu’i  Nuremberg , qu’ils 
avoiem  des  ordtes  exprès  de  le  trai- 
tet  comme  un  excommuiït'c.jnlqrt’i 
ce  qu'il  eût  été  ablous  de  la  liino-' 
nie.  Il  reçut  d'eu*  rabfotution  , 8c 
il  écrivit  i Grégoire  qu'il  Ini  feioit 
toujours  fournis.  Néanmoins '<1  ne 
• voulut  point  permertre  aux  Légats 
de  convoquer  un  Concile , 8c  leiint 
VI  fa  Cour  ceux  de  lés  Miniftées  que 
le  Pape 'a  voit  nommément  ex  eortr- 
xminies.  Grégoire  le  fit  citer  pont 
comparoitre  au  Synode  pfochaiA  'dé 
Jiome  , mais  FEmpereur  fe  moqua 
de  fes  menaces , 8c  convoqua  un 
<>oncile  à wôtms  en  loys  , où  le 
Cardinal  le  Blanc  fe  porta  pour  ac> 
dufâteur  du  Pape.  Cette  Aflemblëe- 
déclara  nulle  l'élcéHonde  Grégoire, 

' <]ui  de  fon  côté  tînt  un  Synode  à 
Kome  , dans  lequel  il  excommunia 
^ l'Empereur  avec  fes  complices  j êc 
ce  qu'aucun  Pape  n'avoit  encore  ja- 
mais fait  , il  priva  ce  Prince  de  la 
dipnitç  |mjé,ialç  , Çc  dç  (ç»  Royau- 
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met  de  Germanie  8c  d'Italie , décidai 
tant  tout  lés  fujets  abfout  du  fer- 
ment de  fidélhc.  U écrivit  enfùite 
le  3 tepiemb.  icye  une  Lctrre  circxi--' 
laite  a tous  les  Evoques  8Cià  toasts 
le»  Piinccs  d'Allemagne,  poux  1rs 
exhorter  a eliie  un  autre  Roi  ','  fi 
Henri  ne  le  convertifluit  pas  ÿ £e< 
comme  il  avoit  prevu  que  :Iâ  covia 
duite  lui  attiiefoii  de  gr.  ennemis 
il  mit  dans  le.s  intététs  trois  illufires 
PrinccHcs Agnes , roere  de  i’Emjte- 
tcur  , la  Duchetle  Beatrix  fa  Tan.^ 
te,  8c  la  Coniielle  Malthide,  fà  cou^ 
line  germaine.  Ces  deux  detuieres' 
Piincclies  étoienc  trés-puiflanres  en' 
Italie,  ôc y pofledoient  de  ires-gc' 
Etats.  Le  Pape  s'attacha  a Mathilde 
d'une  maniéré  paiticnlierC,  8c  le  I1-» 
gua  avec  Rodolphe, Duc  de  Souabe, 
avec  Gucipht,  Doc  de  Bavicrc  , 8c 
avec  pluliéurt  autres  Princes  d'’Altt'a 
magne.  Cenc  Ligue  devint  fi  puila 
lante,  que  les  Seigneurs  Allemands 
s’etant  itriembtes  à Tribut  » près  de 
Ma^ncc  , itcîolnrent  de  clépoler 
l’Empeicur  , 8c  lui  déclarèrent' que 
s’il  n'obtenoir  fon  ablolurion  dH 
Pape  avant'  l’an  8c  jour  de  Ion  exia 
communication  , il  feroit  déchu  de 
fon  Royaume  fans  aucune  elpératice 
de  tetoot.  Henri  hit  obligéde  fefou-l 
mettre  i ces'dures  rond iticms.Il  para 
tit  avec  fn  femOTc  8c  fôn  fils  encore* 
enfant , pondant  la  plui  ttide  faifon 
de  l’année  iitfavetfa  fes  Alpes  avec 
d es  i iKommod  i tésS  ni  a ppo  f t ab  1er,  8c 
obtint  du  Pape,  qui  étoit  à Canofla* , 
Fotterefle'de  la  Ptincclle  Malthide^ 
fon  abfbluiionà  des  condition  s d*ua 
ne  dutetc  inouie  s portées  par  un 
aéfe  du  X»  J.invier  1077.  Avant  que 
de  l'obtenir,' ond'avoit  oblige  d'être 
trois  jours  à la  porte  du  Château  v 
fans  anenne  nrarqae  de  dignité'? 
nuds pieds,'  vêtu  de  Laine  fur  U 
chair  i'8c  fans  manger  jufqii’au  foirl 
Ses  Pattifans  excommunies  êptou* 
vetetit  la  même  rigueur  ; ce  qui  re- 
froiditbeauc.!  le  ttele  que  les  Loln- 
bards  aveienrpour  lui.  Pour  fe  rci- 
mettre  dans  leur  efptir  , il  rompit 
aalli-tôt  fon  traité  , 8c  témoigna  un 
ardent  défit  de  k venger.  Les  Prin. 
ces  AUeifisnds  ; aficmblcs  à 
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chrlnic).  élurent  Roi , Rodolplie , 
Duc  <i<  Souabc  , le  17  Mais  J077. 
Le  Papei  confitma  cette  cleâton 
dansiun  Concile  en  1080  > donnant 
à Rodulpbc  le  Royaume  de  Germa- 
nie , accutdant  à ceux  (]ui  lui  le- 
loient  tidelcs,  l’ablelution  de  tous 
letrts.pecbcs,  & téiicianc  l’excom- 
munication  contre  Henri.  Ce  dec- 
niex  coup  acheva  de  ponet  les  cho- 
frs  aut  dernieies  exticniités.  L’Em- 
pereur convoqua  une  AflembLee  à 
Mayence  , puis  'à  Bilxen  , où  l’on 
déclara  que  Grégoire  étoit  déchu  du 
ïonti£cat  , & l'on  élut  en  la  pUce 
Guibett  de  Parme  ,•  Archevêque  de 
Ravenne  , qui  prit  le  rom  de  Clc- 
nacnc  III  i enluite  ayant  gagné  deux 
batailles,  l'une  en '^Allemague  lut 
Rjodolphe  , qui  mourut  de  tes  blcl-^ 
iniesj  l'autre  auprès  deMantoue  lut 
l'Atmée  de  éa  Comtefle  Mathilde  , 
il,ré(o|ut  d’aller  établir  à Rome  Ion 
Antipflpej  il  en  vint  à bout  après  de 
gr.  diôicultés.  Grégoire  jVU  fut  con- 
traint de  s'enfuit  de  Romc>  & fe  re- 
tira à Salctnc  , où  il.-  mourut  I#z4 
Mai  1085.  C’étoit  unbomme  doué 
d’excellentes  qualités  & capable' 
des  plus  grandes  choies*  U étoit  ré- 
gulier dans  les  moeurs  ÿ.>  ennemi  de- 
là fimonie  & du  1 libertinage  I sélè 
pour  la  réforme  du*  Cierge  i ferme 
& intrépide  dans  l'execution  de  les 
■pfojetsijïuis  l’idée  fauûe -qu’il  avoir 
ces  prérogatives  de  fon  Siège  , le 
porta  à former  des  éntrcpriles  de- 
xaâlonnablcs , qui  jettcrent  de  gr. 
troubles  dans  l'EgUlé  & dans  l’Em- 
pire, êt  qui  furent  caulede  la  mort 
d’nnc  rnhuité  de  Cbrétiens-  Il  vou- 
loit  s'aûujettir  tous  les  Royaumes , . 
même  quant  au  tempoicls  quoiqu’il 
«'ait  pu  téullit  dans  ce  1 proÿef  chi- 
mérique , il  augmenta  néanmoins 
plus  qu'aucun  autre  de  les  piedécel- 
leurs  , la  puiflance.  tempoiéilc  des 
Papes.  On  a de  lui  un  grand  nom- 
•bie  de  L^ttret  écrites-depirislc  mois 
«l’Avril  I07Î  , julqir’CR  ro,8z.  Le 
Traité  intitulé  'Difféifai  Papa  , qui 
lè  trouve  avec  fes  Lettres  , ne  pa- 
xoît  point  être  de  ce  Pape.  Vtélot  ill 
iIoi  Ipccéda.  i . ,! 

éSB^GOIRE  VIII  > »ppeUé  aupa- 
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ravant  Albert  de  Mer*  , étoit  de 
fieucvcni.  11  lucceda  au  Pape  Ale- 
xandre III  le  zo  Oclobie  1187  , & 
mourut  le  17  Detemb.  luivani.  Clé- 
ment 111  lut  Ion  lucccfleui. 

GREGOIRE  IX,  d’Anagnie  , de 
la  famille  des  Comtes  de  Segni , & 
neveu  d’innocent  111 , fut  élu  Pape 
après  Honotius  III  , le  19  Mats 
1ZZ7.  Il  eioit  auparavant  Cardinal  , 
Evêque  d’Oftie  , & le  nommoit  U^o- 
lin.  il  canoniu  S.  Piaoçois  d'Allile  , 
& plui.  autres  Saints  : il  lit  faite 
une  colleétion  des  Vecretnlet  par 
S.  Raymond  de  Fcnnalott  : excom- 
munia & depofa  Frédéric  II  , avec 
lequel  il  çut  dosguerrcslrès-tâchcu- 
fes  > & mourut  de  chagrin  à Ronr^ 
le  zi  Août  iZi}i  , dans  unâge-uès- 
avanoe.  U eut  pour  luccchcui  Ce- 
Icllin  IV.  , 

GREGOIRE  X>  appelle  aupara- 
vant .Tli/faue,  natif  de  Plaifaiu:c., 
& Archidiacre  de  Licge,  lut  élu  Pa- 
pe après  Clcment  IV  > par  compro- 
mis Oc  d la  petiuzllcn  de  S.  Bcna- 
vcnuiic,Je  i Scpten.bie  izji  étant 
alors  dans  la,  Terre  Sainte  avec. 
Edouard  , fils  du  Roi  d’Angleterre. 
Il  arriva  à Rome  l'année  (uivantc  , 
où  U travailla  à réunir  les  Guclphrs 
8c, les  Gibelins,  8c  à finir  les  guerres 
d’Italie.  11  aflèrabla  en  1Z74ICII 
Concile  généial  de  Lyon , pour  U 
réunion  des  Grecs  8c  des  Latins, 
pour-Ie  lecpuis  de  la  Terre  Sainte  , 
8c  poux  la  réforme  de  la  diltiplme 
Ecclelialiique.  Il  préftda  en  peifon- 
ne  à ce  Concile  , 8c  m.  en  odeur  de 
(âintetéd  Arezzo  le  10  Janv.  tzyâ. 
On  a de  lui  pluf.  Lettres,  C’eft  lui 
qui  ordonna  le  premier  qn’apiés  la 
morti.ciUAPape  , les  Cardinaux  fc- 
xoient  renfermé  dans  un  Conc^wje  , 
8<  n’en loititoient  point  qu'ils  n’euf- 
Icnt  élu  un  Souverain  Pontife , afin 
de  ne  pas  laiüct  le  Siégé  aulli  long- 
tems  vacant , qu’il  l'avoii  été  après 
la  moft  de  Ion  predécefieur.  Inno- 
cent V,  lui  lucce la.  , 3 

GREGOIRE  XI  , appelle  aupara- 
vant Pierre  Ro^er  , neveu  du  Pape 
Clement  VI  , riaquit  au  CKâjea»  de 
Maumout  dans  le  LimoIir.,du  Com- 
.U  de  Bcaufort  en  Va[lée.  II  I«  dU- 
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t'ngua  par  fon  metite>S;  par  (ôn 
î '-Voir , devint  Chanoine  de  Paris  , 
irovifeut  de  Sorbonne  , &:.  & fut 
«lu  Pape  après  Urbain  V , le  30  Dé- 
cembre 1370.  li  retint  auprès  de  lui 
Xalde,  celcb-  Jutilconruke , qui  lui* 
fervit  de  confeil,  travailla  à la  rc'J- 
nion  des  Princes  Chrétiens  üt  con- 
«larana  les  etteuts  de  Wiclcf.  C’ell 
«e  Pape  qui , a la  foliicitation.  de 
Sic  Brigite  de  Suède  & >de  Ste  Ca- 
xnerine  de  Sienne  1 partit  pour  Ro-' 
ïne  en  ijys  , & quitta  Avignon  où 
le  S.  Siégé  avoir  été  transféré  de- 
puis 7a  ans.  Il  arriva  à Rome  le  17 
Janvier  U77  , & y fut  reçu  avec  de 
acclamations  de  joie  ; peu  de 
*ems  après  le  voyant  mépiirc  par  les 
l^omains  Sc  pat  les  Florentins  , il 
téfolut  de  retourner  à Avignon  i 
mais  Dieu  ne  le  permit  pas»  il  inou- 
ïutà  Rome  le  7 Mars  137g  , & eut 
pour  fuccefleur  Urbain  VI. 

GREGOIRE  XII  > appelle  aupa- 
tavant  Onrio , etoit  Véni- 

tien , & fut  élu  le  JO  Novembre 
J40S  dans  le  lems  du  fchilme.  11  ra- 
tifia au  fortit  du  Conclave  l’afte 
<]u'il  avoit  fait  avec  les  Cardinaux  , 
par  lequel  il  s’étoit  engagé  avec  fer- 
ment de  renoncer  au  Pontificat  pour 
parvenir. \ la  réunion  de  l'Bglife  , 
^ il  écrivit  à l’Antipape  t Benoit 
XIII  Ion  Conçurent , pour  lui'pro- 
polèr  à concourir  à l'c.vtinftion  du 
fehifine,  mais  il  fit  bien-tôrvoit  pat 
fa  conduité  qu’il  n’étoit  paslincete- 
C'eft  pourquoi  les  Cardinaux  des 
deux  Obédiences  tintent  un  Concile 
général  à Pife  en  1409,  dans  lequel 
ilsdépoferent  les  deux  Contendans, 
& élurent  P.ipe  Alexandre  V.  Ainû 
il  y eut  trois  Contendans  à la  Pa- 
pauté au  lieu  de  deux.  Grégoire  , 
ciaignant  que  les  Vénitiens  ne  le 
filTent  artftet,  s’enfuit  déguifé  dans 
Je  Royaume  de  Naples  , où  le  Roi 
T.adiflas  le  protégea  q iclque  rems. 
£nfiii  fe  voyant  abandonné  > il  en- 
voya fa  dcmillion  au  Concile  de 
Confiance  en  1413, pat  Châties  Ma- 
latefta.Scigncur  de  Rimini.Le  Con- 
cile» en  rcconnoilFancc  de  la  démif- 
fion  , ordonna  qu’il  leroit  Doyen 
des  CaidiQaa.x , oc  qu’il  cxciccroit 
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durant  fa  vie  la  légation  de  la  Mar- 
che d’Ancône.  Il  moulut  à Recanati 
le  18  Oû-obre  1417  , à 91  ans.  1'  '■ 

GREGOIRE  XIII  j natif  de  Bo- 
logne , nommé  auparavant  HniMt 
Bunncompitfna  , Inccéda  au  PapO> 
Pie  V le  tj  Mai  1572.  11  étoit  ha- 
bile Jiirilconfulte,  & avoit  enlèigné 
le  Dioit  avec  réputation.  Il  fonda 
un  gr.  nombre  de  Collèges,  approu- 
va ou  lefocina  plulicurs  Congréga'-' 
rions  Religiciilcs  , & reçu  diverlés 
Amballadrs  des  Chrétiens  d’Orienf 
& en  particuliei  du  Japon.  C’eft  cc- 
Pape  qui  ordonna  en  1581  la  ifr/W- 
motion  du  Cilmirier  Romain.  iF 
all'embla  à ce  lujet  les  plus  habiles' 
Mathématiciens  de  fon  lems,  8c 
adopta  le  l'yrt-èmc  de  Lodis  Letio  , 
Médecin  Romain  » dont  il  ordonna 
l’e.xécution  pai  une  Bulle  du  24  Fé-*^ 
vriet  i$82.  Il  mourut  le  10  Avril' 

I J85  , à 83  ans  > £c  eut poudluccel- 
lèur  Sixte  V. 

GREGOIRE  XIV  , natif  de  Cre-- 
, nommé  auparavant  N/co/av  - 
Sfondraro  ou  le  Catdiu.'il  dv  Cremo- 
«r  , fut  clu  Pape  après  Urbain  Vif, 
le  s Décembre  i$9o.  Il  étoit  pieux, 
charitable  , & gr.  ennemi  des  Héré-' 
tiques.  U prit  le  parti  de  la  Ligue 
contre  Henri  IV  , Roi  de  Fr.  avec^ 
beaiiioiip  de  vivacité,  8c  m.  le  (f- 
bef . 1591.  Innocent  IX  lui  fuccéda . - 

GREGOIRE  XV,  natif  d'une  il^Jv 
lufiie  famille  de  Bologne , nommé' 
auparavant  Alexandre  Luitxiifie  , r 
fuccéda  au. Pape  Paul  V , le  9 Fevr.^^ 
i$ii,  à 67  ans.  11  publia  une  Bulls 
touchant  réicriion des  Papes  par  ItfS 
fiifirages  Icctcts,  canonila  S.  Ignace 
de  Loyola  » S.  François  Xavier'tS.I 
Philippe  de  Neri  , Stc  Therefc  , &ej' 
étigea  l’Evéchc  de  Paris  en  Méircr»r 
pôle  , fonda  la  Propagande  , 8ç  ’triii 
le  8 juillet  i«2j.  Uibain  VIII  fut! 
fon  luccefl'eur.  - 

S.  GREGOIRE  de  Neocéiatéeji 
furnommé  le  Thaumaturge  , a cauitt 
de  fes  miracles,  étoit  dilciple.  d’Ori-i* 
genc,6c  fut  clu  Evêque  de  Neocélau. 
rée  rapatrie,  vers  240,  pendant 
fon  ablcnce.  Il  afiifia  au  Concise 
d’Antioche  en  aAs , contre  £au4  de 
Samofate  , âc.mouiut  le  17.  Novv 
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£<$.  U eut  U confoUtiondenelaif- 
lec  que  1 7 idolâtres  dans  Ton  Dioc. 
où  il  n’y  a voit  que  17  Cluetiens 
quand  il  fut  oïdonnéj  On  a de  lui 
un  beau  Difco»rt  de  remerciment  i 
Origene  , une  Efltre  Ctnani^ne  , 
une.  Pamphrafe  de  rEccléiialle  , & 
quelques  autres  ouviages. 

S.  GREGOIRE  de  Nazianze,  l'un 
des  plus  celcb,  & des  plus  illuftres 
Socfems  de  l’Eglilé  Grecque  > na- 
quit dans  le  bourg  d’Arianze  V ptès 
de  la  ville  de  Nazianze  en  Cappado- 
ce  vers  32}  « d’une  fainte  femme 
nommée  Nonne  , & de  S.  Grégoire  > 
Svèque  de  Nazianze.  Il  acheva  les 
études  à Athènes  avee  S.  Baüle  , 
qui  fut  le  plus  cher  de  Tes  amis  , fie 
avec  lequel  il  vécut  long  tems  dans 
la  Iblitude.  S.  Balile  étant  devenu 
Evêque  de  Céfaréci,  oïdonna  Saint 
Grégoire  Evêque  de  Sazioles  , mais 
contre  Ton  gré  >-  ce  qui  cau^  de  la 
froideur  entr’eux  durant  quelque 
tems.  S.  Grégoire  fut  eiil'uite  Coad- 
juteur de  Ion  pere  dans  l'Eglilè  ^ 
Nazianze,'  il  ne  voulut  aiccptercet- 
te  çharge'qu'à  condition  qu’il  ne  lui 
fucccdcroit  point.  Après  la  mort  de 
foD  pere  ..arrivée  le  1 Janvier  3.7  J , il 
s’en  alla  à Seleucie  fit  de  là'  à CP. 
cù  il  artiva  vers  37S.  Il  lie  mit  à la 
tête  des  Orthodoxes,  fit  prit  foin  de 
les  infituixe  dans  l'Eglilè  d’Anafta- 
£e,  quiétoit  la  leule  qut'ieflâtpoar 
lots  aux  Catholiques.  .11  convetiit 
pluf.  Ariens  , fit  fut  regardé  comme 
Evêque  de  CP.  Cependant  Maxime 
le  Fhilofophe  le  fit  ordonner  Evêq. 
de  cette  Eglil'e  pat  Pierre  d’Alexan- 
drie en  3 7P  3 mais  le  peuple  ne  vou- 
lut point  le  teconnoître.  S.  Grégoire 
de  Nazianze  futreconnu  au  contrai- 
re comme  Evêque  de  cette  ville  par 
l'Empereur  Théodole  en  380,  fie  pat 
la  ptemietcanemblée  devEvêqnes 
du  Concile  général  de  CP;  étant  iou- 
lenu  par  Melece,  Evêque  d’Antio- 
che i mais  après  la  mort  de  Melece, 
les  Egyptiens  s’ étant  déclarés  contre 
lui  ÿ il  le  démit  volontairement  de 
l’Ev.  de  CF.  durant  ,1a  célébration 
du  Concile  en  3àz  > fit  le  retira  à 
Atianze , où  il  moue,  le  9 Mai  391 
Scs,  oi;vr.  qui  tçuûftent  en  5$  Dif- 
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court  ou  Sermons , en  pluf.  Piecei 
de  poclie  , fit  en' un  gr.  nombre  de 
Lerrret,  ont  été  imprimés  en  grèc  6c 
en  latin’à  Paris  en' rSoy  en  z vol. 
itt-foh  avec  les  notes  du  favant  Ab- 
bé de  Biily  , qui  eft  aulli  auteur  de 
la  traduéèion  latine.  Ils  font  écrits 
avec  éloc^ence  , les  termes  en  font 
purs , les  exprelllons  nobles-,  les  û- 
giires  variées  , les  compara  ilbns  juf. 
tes  , les  raifonnemerfs  Iblides.  Il  eff 
trés-fublimc  fit  très  exaéà  dans  l’ex-' 
plication  des  Mylferes,  ce  qui  lui  a 
mérité  le  nom  de  Théologien  par  ex- 
cellence. A ces  belles  qualités  Saint 
Grégoire  joignoit  une  éminence  pié- 
té i mais  ion  ardente  paflion  pour 
la  retraite  le  rendoit  d’une  humeur 
trille,  chagrine  fie  un  peu  laty tique. 
C’ed  aulli  à cette  même  caulc  qu’on 
doit  attribuer  Ibn  peu  de  capacité 
pour  les  affaires  fit  pour  la  politi- 
que. M.  Hermant  a écrit  la  -vie. 

S.  GREGOIRE  de  Nyflc  , Pere  8c 
Doéleur  de  l’Eglife , naquit  en  Cap- 
padoce  vers  531.  Il  croit  freré  de  S.' 
Baille  le  Grand  ■,  de  S.  Pierre  Ev.  dé 
Seballc  fie  de  Ste  Mactine.  11  cpoula 
une  lainte  femme  , nommée  Théo, 
febie  , qui  fut  faite  Diaconeflè  , lorl- 
qu’il  le  cbnfacra  an  làcetdoce.  Saint 
Grégoire  fut  élu  Evêque  de  Nyfl'e  en 
372  , fit  envoyé  en  exil  par  l'Empe- 
reur Valens  en  374  , à caule  de  ton  ' 
zele  pour  la  Foi  Orthodoxe.  Il*  af- 
filia en  3 73»  au  Concile  d’Antiôcfic  , 
qui  le  chargea  d’aller  vifiter  lesEgli- 
fes  d’Atal^ie  fit  de  Falclline.  On  lui 
fournit  par  ordre  de  l’Empereur 
Théodole  , Une  voiture  publique.  S. 
Grégoire  de  Nyflc  parut  enliiite  avec 
éclat- au  Concile  général  de  CP.  en 
3SZ  , fie  il  y prononça  rOraifbn  fu- 
nèbre de  S,  Melece  , Evêque  d’An- 
tioche. Les  Bvêq.  eurent  pour  "lui 
une  eflime  fingulierc  , St  le  charge- 
lent  des  affaires,  les  plus  importait- 1 
tes.  Il  moiuut  le  9 Mars  394  , dans- 
un  âge  très-avancé.  On  a de  lui  des 
Commentaires  fur  l'Ecriture  ; des 
Traités  dogmatiques  i s des  Sermons 
fur  les  Mjfieres  des  Difeours  de 
morale  ; des  panégyriques  des  55. 
quelques  Lettres  lut  la  difeipline 
de  TEgUlc  > fie  d’autres  ouvi.  donc 
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2e  P.  Fronton  du  Duc  donna  une 
bonne  cdiuon  en  lûoj.  On  y trou- 
ve beaucoup  d'aliéguii» , un  . ftyle 
a&ec2é  , des  raifonnemens  abihaics 
& luctaphyüqucs  Si  Ses  opiniona 
trèa  fingulieics  i ce  ijne  l’on  ami* 
bue  a (on  attachement  pour  les  Li- 
vres d’Origenc. 

S.  GKEtiOlRE  de  Tours  > 

£Îui  FlortHiiui  Crtgcriui  , l’un  des 
{plus  illudres  Evêques  Sc  des  plus  ce 
îeb.  Ecrivains  du  VI  Accle  , etoit 
i(lu  d’une  nobic  famille  d’Auvet- 
(;nc.  Il  fut  élevé  par  Gallus , Ev.  de 
Clermont,  fon  oncle  , fc  lé  diflin- 
*gua ^.tellement  par  (a  (cicnce  8c  par 
la  vertu  , qu’il  fut  élu  Evoque  de 
Tours  en  $7s.  Il  allHla  au  Cunciie 
dCj  Paris  en  577  , au  (ujet  de  Pré- 
textât , Eveque  de  .Rouen,  ôc^réAtia 
avec  force  aux  violences  de  CUil- 
peric  ôc  de  Ficdcgonde.Gtcgoiic  de 
.Tours  alla  cnluitc  à Rome  villter  le 
tombeau  des  Apot/es-  U y lia  amitié 
avec  S.  Gregoite  le  Giand,  8c  mou- 
lut le  27  Novcmbic  595.  Il  a ectit 
Vlbfioir*  d*  frmet  en  dix  Livra  ^ 
liuit  Livra  des  mirtscles  eu  de  /« 
Vie  des  Stints , 8c  d’auttes  ouvra- 
ges , dont  la  mcilletitç  édition  cd 
cc!ic.<lu  Pcie  Dont  Ruinwt,cn  KS99. 
5on  hidoite  ed  d’une  gr,  utilité  > 
car  quoique  le  dylc  en  foit  dur  8c 
^rodicr  , 8c  que  l’auteur  (pit  extrê- 
mement Ample  8c  crédule  , il  ed  ai- 
,fe  néanmoins  , avec  une  (aime  cri- 
tique , d’y  démêler  le  vrai  d’avec  le 

, GREGOIRE  d’Arifnihl^xin  de 
Rîmîni  , Général  des  Augudins  en 
0 } 57 , 8:  fameux  Théologien  Scho- 
ladique  , furnommé  le  DeSeur  au- 
'tUenrlque  ^ au  14e  Accle  , cIl  auteur 
d'itn  Omrnenraire  fuf  le  Mairie  des 
Sentences,  d’un  Traité  de  Vijj^ure  Sc 
d’aiitrcs  ouvrages.  , ^ ^ 

GPvLGOIRE  de  S.  'Vincent',  tres- 
bnbile  Mathématicien  ,,  naquit  à 
I? élises  en  1 s *4-  II  fe  At  Jcfiiitc  à Ro- 
me a l’àgc  de  20  ai»s , s’appliqua 
au.x  M.tthémaiiq  . fous  la  diteéfion 
de  favant  jefuite  Clavius.  Dans  la 
luire  il  ptofeda  les  Mailieinatiques 
avec  réputation,  Sc  fut  demande  par 
pluf.  PrittïçsâUfut  envoyé  à Pt  J. 
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gue  fur  la  demande  de  l'Empetettf 
Ferdinand  11 , 8c  Philippe  IV  Eoi 
d’Efpagne  le  voulut  avoir  pour  tn- 
feignet  les  Mathématiques  au  jeune 
Piincc  Jean  d’Autriche  Ton  fils.  LC 
Fcre  Giegoite  de  S.  Vinceiy  n’etoit 
pas  moins  lecommandable  pat  la 
probité  8c  pat  là  vertu  , que  par  la 
Iciente.  11  fuivit  l'ainicc  de  Flan- 
dres pendant  une  campagne  , 8c  y 
le^ut  plu(.  blcdUtes  eu  confed'aDt 
les  (oldats  bledes  ou  inourans.  Ce 
fut  lui  qui  cunvectit  à la  Religion 
Catholique  le  Maréchal  de  Ran- 
zeau  , dans  le  tems  que  ce  Seigneur 
éioit  Gouvetneurde  Gand, Grégoire 
de  S.  Vincent  mourut  d’apoplexie 
dans  cette  dcinieie  ville  le  17  Jan- 
vier iSû7  , à 83  ans.  On  a de  lui  en 
latin  trois  lav.  ouvt.  de  Mathémati- 
que , dont  le  piincipal  SL  le  plus 
connu  eft  intituléiOpui  Geemetritum 
quidrxturt  circuli  , & JeHionum  ce- 
nt, dteem  Lilrrit  confirelriifum.  Ant- 
vciç.  IÉ47,  2 vol.  i»  fe'..  Q.uoiqu’it 
ne  démontré  pas  dans  cet  ouvrage 
la  quadraturcidu  cercle  , comme  il 
piétenJoit  le  faite,  cela  n’eropçche 
pas  que  Ton  Livie  ne  contienne  un 
.grand  nombre  de  yér'irés  Sc  de  dé 
couvertes  , importantes , Sc  que  la 
Icviurc  n'en  (oit  très-utile.  | 

‘ GP-EGOJRE,i  { Pierre  ) ’favar. 
Jurifconliiltç  , natif  de  Toulpufc 
ciilcigna  le  Droit  avec  réputation 
Cahots  , à Touloufe  , puis  à Pont-s 
MouA'un , pu  il  mourut  en  159' 
Ou  a dç  lui  ; r Sjnra^rttit~Jura  un 
yeiji  i 2.  L)e  Fe/mltlicx  , Si  d'auUi 
ôuvraees  cfiiinés.  , > 

GPvEGORY  , ( David  ) cèle’. 
Afiri  nome  î>c  Macbcmaticicn  , 11 
tif  d’Al’v'rden  , enlcigna  les  btatl. 
.matiques  5c  J’Adtoncinic  à Edii 
bonig,  puis  à pxfotd,  où  il  laaoii' 
en  170g.  On  a de  lui  : Aflronomt 
rhyjict  & Ceometriex  clemsnrs 
2.  ExercitAtio  Geomerri ca  de  d-m 
Jîorte  fi^urerum  i 3c  d’aujutes^  ,*>uv 
ges  exodlens. 

GREGoRY  , ( Jacques  J,  oncle 
précèdent  , étoit  aulA  un  cxcell 
Mathemat.  natif  d’Ecofle.  , A] 
avoir  voyagé  en  divers  Pays  , il 
FtpfcÇciu  de  2dsUiciuaiic^ite  à ^ 


» 
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An<itc  en  Ecoflc , Sc  mourut  vers 
iS7f.  H a publie  i.  Ofticn  fromo- 
ta  ; Z.  Extrciiationet  Gei'tnérrica  ■ 
& un  gr.  nombre  d'autres  ouvrages. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jean  Gregory , autre  Ecrivain  An- 
glois  , mortier)  Mats  1646.  Ce- 
lui-ci étoit  habile  dans  les  Langues 
& dans  la  Théologie.  On  a de  lui 
des  noffi  furie  Drorf  Civil  & Ca- 
noni(}ue  , Sc  des  remarques  en  An- 
gtOis  lut  quelques  paflages' de  l’E- 
criture Sain.e. 

‘ GRENADE  , ( Louis  de  J céleb. 
Doruir.iquain  du  16e  liecle  , & l'un 
des  ^lus  excellons  Maître  en  la  vie 
Ipiriruclle  , naquit  a Grenade  en 
ij'04.  ll^fuc  élevé  dans  la  mâifon 
du  Marquis  de  Mondejar  , ’5c  il  s'y 
acqùtt  une  réputation  immortelle 
pat  fa  piéfé,  pat  les  prédications  & 
r'fcs  o\ivr.  Les  Rois  de  Portugal 
de  Caftille  eurent  pour  lui  une 
eflirhe  particulière, Sc  voulurent  l’é- 
lever aux  pre/nieres  dignités  Ecclc- 
fiaftiques)  mais  le  P.  de  Gretiade  les 
lefula  condamment.  1l  miiurutle 
fi  Décembre  rsss,  a S4  ans.  Ses 
buvr.  ont ‘été  tcadults'éti  fran^ois 
par  M.  Girard  V e>l  2 ' V6l.' î»r 8t 
en  lô'i'u-S’.'lls  foiu  écrits  avec  une 
éloquence  admirable,  'ëe  contien- 
nent des  inflruftions'  ‘ttès-folides. 
tes  principaux  iont [ç  'CAidt  des 
Ve'cheurs.  z.  le  Ménivrist  He  li  vie 
Ckre'ntnrte\  ).  un  Tràtté 
‘fon.  4.  un  escellent  Curtcbi/mr.  $, 
VittlaJtraBion  pour  les Preiilcateiirs. 
6.  un  Traite’ du  dcVoitS'  àeS  Evê- 
ques: y.  des  Sermons,  i.  la  Vie  du  S- 
Prêtre  Avtlla  , &c.  • • ' 

GRENAN  > [ Benigiîe  j 'ce!.  Trç- 
fffleqr  de  Rhétorique  aii  College 
d’Harcourt  d Paris  , etoit  de  Noyers 
en  Bourgogne.  H cpleigna  pendant 
’io  anf  avec  une  r^piftàtton'extraof- 
'ditiaire,  & mourut  a Paris  le  i) 
Mai  ryz)  , a 42  ans.  Ôn  a de  lui 
pluf.  hr.ran^ues  & despîrcer  de  vers 
<n  latin,  danslelquels  il  fait  paroî- 
tre  beaucoup  de  goût  & de  délicateî- 
fc.  Il  ne  faut  pas" le  confondre  avec 
Pierre  Grenan  Ion  frété  aîné  ,mott 
IcryFev.  17: 2,  a fia  ans.  Ce  der- 
Viet  étoir  de  la  Congrégation  dç  la 
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Doârine  Chrétienne.  On  a de  liis 
une  làtyre  ingénieulé  fous  le  titre 

à‘ Apologie  de  l'Equivoque.  ' 

G'RETSER  ,*[  Jean  ] favant  Je-, 
fuite  , 8c  l'un  des  plus  habiles  Con- 
ttoverlilles  de  fou  teins  , étoit  de 
Matckdof  en  Allemagne.  Il  enfèi- 
gna  long-tems  à Ingolllafi  avec  une 
réputation  cxtcaoidinaiie , 8c  fe 
rendit  habile  dans  les  Languts,dans 
la  TheOlogie  8c  dans  raiitiquité 
profane  8c  eccldiaflique.  Il  mouruc 
a Ingolltad  le  29  Janvier  1625 , 'à 
6}  ans.  On  a de  lui  un  très-grand 
nombre  d'onvr.  dont  le  plus  connu 
elt  un  Traite  de  Cruce  en  ) tomes 
rn-4“.  8c  un  vol.  in  fol.  Toutes  les 
oeuvres  ont  été  imprimées  à Ratif- 
bonne  en  17  eh  17  vol.  in  fol. 

GRËVENÏROECK  , cél.  peintte 
Flamand  , excciloit  dans  les  Mati- 
nes , 8c  dans  r.-.rt  de  faire  des  figu- 
res en  petit , en  obftrvant  exaéte- 
ment  la  pctlpeftivc,  8c  la  gradation' 
dés  (liiletcns  plans , les  'jours  8c  les 
ombres  > én  iin  mot  la  vérité  des 
objetl  ' ‘ ■' 

GREVIN  , ( jseques  ) Poëte,  klé- 
dcclh  8c  Tuh  des  beaux  ciptitslle  i£c 
liecle  , naqàît  à Clermont  en  Bcati- 
voilis  l’âiï  I5)i.  Des  fâge  de  i)  à 
14  ans  il  fit'  patoîtie  une  Tragédie 
intitulée  Cefat , 8c  deux  Comédies 
txancoilés  la  Treforiere  8c  les  Ef~ 
bahii  f qui  firent  recunnemem  de 
Paris  loriqu’oti  en  connut  l’Au- 
teur. Cés  trois  Pièces  furent  fuiVies 
allez  immcdiaiem.  de  Pajiorales , 
tX‘ Hymnes  îur  les  mariages  des  Piin- 
ées  8c  Princeflfcs  de  Ion  rems , de 
Sonisets  , Chan/'ens  , Odes , Pyra- 
mides , Vill/lnellet  6c  autres  Ptffff 
de  Poéjîe!  latines , 8cc.  11  s'appli- 
qua aufii  à la  Médecine  8c  il  y icuf- 
lit  avec  le  même  bonheur.  Margue- 
rite de  France,  Duchcllé  de  Savoie) 
qui  l'ayoit  mené  avec  «lie  en  Pié- 
menr , le  fit  depuis  fon  Médecin  8c 
fon  Conleillet.  11  m.  à Turin  le  s 
Novem.  1570,  n’ayant  pas  encore 
32  ans.  Une  gr.  partie  de  fes  Poé- 
lies  le  trouvent  dans’le  volume  de 
fes  Amours  , intitulé  Olympe  , 8c 
iniprim.  chez  Robert  Etienne  eu 
lytio  ÎM.So  r la  plupart  des  auucs 
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iont  dans  le  Recueil  qu’il  a intitnié 
Ü€lodacfy€,  U a aulii  traduit  en 
vers  trançoisi  les  fJtuvret  de  Si- 
eandre-,  &i  cette  traduâion  ne  le 
cede  point  i l’otigiiial  grec  au  ju- 
gcincnt  de  M.  de  Thuu  , qui  fait 
un  gt.  éloge  de  Grevin  & de  les 
ouvrages.  On  a encore  de  lui  un 
lût  l'Hiftoite  de  France  de 
Jur  les  perlbnnes  illuftres  de  la 
Mailon  de  Medicis  : pdriium  earpo- 
rii  humtni  El»ciil»ti<i , éroit 

CalvinHlc  ,&  il  té  ^ignit  k la  Ro* 
chechandieu  5e  à Florent  Chrétien» 
pour  •raviillci  à la  piece  Ingcnteufe 
intit.  U Temple  , qu'ils  htem  contre 
Konlaid  > qui  avoit  iotx  maltraité 
les  Calviniftes  dans  Ion  difeours  fur 
les  niiferes  du  tems. 

GREW  , ( Ncheinie  ) fiv.  Ecri- 
vain Anglois  1 exerça  la  Medecine 
à Londres  avec  un  fucces  prodi- 
gieux , 5e  y mourut  lubitement  en 
iyi  I.  Un  a de  luT  ptuf.  ouvr.  tres- 
eliiiiies  5e  en  particulier  (a  Gefmv- 
/■»»<«  fucree  , dans  (aquelie  il  fait 
d’excellences  oblervations  lut  la 
Providence  , fur  le  gouvernement 
divin  dn  monde  matériel  > aiiimaf 
5e  railonnablc  , 5e  fur  l'ex-cellence 
de  l'tcriture  Sainte. 

■G  R 1 B N E R,  ( Michel  Henri  ) 
fav.  Jnritconf.  Ail.  naquit  a Leip- 
lick  en  lOSz.  Son  pere  qui  ëtoit 
Minitire  dans  cette  ville  étant  mort 
en  lOSs  , le  céi.  M.  Mencke  époufâ' 
la  veuve  , 5e  prit  un  gr.  foin  de 
l’éducation  du  jeune  Gribner  , lé- 
queh  après  'avoir  donné  quelque- 
tems  des -leçons  de  Fhilolophie  5c  de' 
Droit  aux  Etudians  > 5c  travaillé 
au  Journal  de  Leipfîck)fut  fait  Fro- 
fefleur  en  Droit  à wittemberg, 
d’où  il  pafla  à Dtefdc',  5t  enfin  à 
Leiplick , où  il  fut  appelle  pour  tue- 
cedetà  M.  Mencke.  11  m.  en  17)4. 
C’etoic  Un  homme  de  bien  , un  tàv. 
cbaritab1e'&  laborieux,  qui  rendit 
de  gr.  fervicc  à l'Univetliré.  Outre 
plut.  DiffertAtions  academiques  , 
on  a de  lui  l.  Principia  proieffus 
judieiarii,  z,'  Principin  Juri/pru- 
dentiit  nAtumiie  , petit  ouvr.  fort 
etiimé.  i.  Optt/cuU-  Juru  publici  & 
pri'vmi. 
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G KIFFIER  , ( Jean  ) Vc^hUé 
plus  connu  lous  le  nom  de  Gentil- 
homme d’Urretht  , naquit  à Amftet- 
dara  en  Il  excella  dans  Id 

Paytage,  5c  te  retira  à Londres',  ou 
il  mourut.  11  a peint  les  plus  bcllesr 
vues  de  laThamilè.  Robert  Griflicr, 
Ion  his  ôc  Ion  éleve  , marche  tur’lès 
traces.  *• 

GRIMALDI,  ( Jean  François  ) 
Peintre  5c  Graveur  céleb.  fùrnom- 
mé  le  Boltgnefe  , naquit  à Bologne 
en  1606.  Il  fut  éleve  de  Cariaches  , 
dont  il  étoit  parent,  5c  s’acquit  l'ef^ 
tiirvc  des  Papes  Innocent  X , Ale- 
xandre VII  ôc  Clement  IX.  Le  Car- 
dinal Mazarin  le  fit  venir  en  Fran- 
ce , 5c  l’employa  pendantfrois  ans 
a embellit  le  Louvre  6c  Ibn  Palais- 
Le  Bolognetc  excelloit  fùrtoutdans 
le  paylage.  Ses  deil'eins  ôc  fés  gra- 
vures font  l’admiration  des  Con-^ 
noifleurs.  Il  fut  élu  Prince  de  l’Aca- 
démie de  S.  Luc  , 5c  te  fit  autant  ai- 
mer 5c  retpeéter  pat  la  nobleflé  de 
tes  léntimeiis  , 5c  pat  fà  générolité 
5c  ta  bienfailance  , que  pat  fes  ta-* 
lens.  Ayant  un  jour  appris  l'état 
nuierable  d’un  Gentilhomme  Sici-' 
lien  qui  étoit  logepresde  lui, il  alla 
plulieuis-fbis  jetrer  en  lecret  (le  l'ar- 
gent dans  fa  chambre.  Mais  le  Gen- 
tilhomme ayant  gueté  fen  bienfaic- 
teur  ,‘6c  rayant  tùrpris  , le  jetta  k 
tes  pieds  plein  de  tcconnoiflancc* ' 
Le  Bolognelè  le  releva  auflï-TÔt , le 
retira  dans  fà  maifon,  5c  le  traita 
toujours’ éonime  ton  meilleur  ami.’ 
Cet  excellent  Peintre  m.  a Rome  el» 
l(S8o.  ' •'  “ 

GRIMOALD,  fils  de  Pépin  de’ 
Landen  ou  le  vieux , lui  litcccda  en' 
la  charge  de  Maire  du  Palais  d’AuL- 
trafieen  «'42,-mais  ayant  voulut  met- 
tre Ion  fils  lut’  le  trône  en  656  , if 
fut  mené  à Paris  fiu  Roi  Clovis  II  1 
qui  s’en  défit.  11  ne  faut-pas  le  con- 
fondre avec  Giimoald  , fils  de  Pé- 
pin le  Gros  ou  de  Heriftel,  ôc  Maire 
du  Palais  des  Rois  Childeric  II  fié' 
Dagobert  IIP,  ni  avec  Giimoald, 
Duc  de  Bénévent , fie  Roi  des  Lom--' 
bards  , vers  66}.-  • ' 

GRIMOUX,  Peintre  Franç.  m.  ver» 
i74«-  il  cxccll.  dans  le  Portrait.  ; 
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GRISAKT  , [ Guillaume  j fana. 
Médecin  &.  M^thçniaticien  Anglois, 
vets  If  milieu  du  ,^4.^1iecle  « dont 
on  a divers  ouvrages., 

GRIVE, , ( jean  de,  la-)  Géogra* 
phe  de  1a  ville  de  Pafis  ; eioic  natif 
de  Sedan  > il  iû  patçîtte  de  laonne 
iieuxe  bcauc.  de  goût  pour  .les  Ma-t 
thématiques  , & après  avoir  fait  lès 
premières  études  dans. la  patrie  , il 
vint  à Paris  où  il  çmra  dan$  la.  Çon. 
^rtgttrion  dts  Frétra  de  S,  Laz-ere  , 
qui  il'envoyerent  en  Pologne  pro^ 
Tei)çe,la  Théol.  à Cracovie.  Il, en- 
te,vint  peu  de  teins  apres , & quitu 
eniuitc  la  Congrégation  de  S.  Lazar 
te  pour  fe  livrer  tout. entier  & avec 
plus  de  liberté  , au  dedeiu  , à l'ar- 
pentage) à la  Tfigononiétrie  , au 
nivelage  , à la  gravure  > & à tout  ce 
qui  rapport  4 la  pratique  des  Ma- 
thématiques. Il  publia,  en  1728  le 
fUn  Jt  Pürû  «,  très- bon,  qnvrage 
pour  le  fond  , mais  gravé  trop  im- 
parfaitement, L'Aobe  de  la  Grive  , 
méconteiu  du  Graveur,  bti/a  les 
planches,  réfolut  de  graver  lui- 
même  délotmais  tous  ouvrages  , 
ce  qu’il  exécuta  pgnâucllcmcnt- 
Etant  deveuu  Géographe  de  la  ville 
de  Paris,  il/ut  chargé  de.faûede 
cours  de  la  Rivieredç  Sçine,  cjepnis 
fa  foiifce  julqu’à  Ion  ciujbauçhiure  » 
& il  s’en  acquitta  tres.liien.^ll  tta-, 
vailla  avec  M.  Caflini  à déterminer 
la  Méridienne  de  Paris, ,^  il  entre-, 
prit  une  Tr>pogtaphje,irçsiÿs'3,lUée 
& très-circonllanciéç.dçiiCCtie,  capi- 
tale. Cct.ouvn  ét(wt,f,uèvavaneé, 
lorsqu'il  m.  au  mois  d'Avril  1757,1 
àsg  4ns.  M.  Huguin  jflti;  cleyc  à 
publié  les  deux  rrftuicr^f  .feteilUsj. 
ce  ce  vade  pian,  & nous, promet  de 
nous  donner  fe  tcûe  dur,4cr  matért 
liauX  de  Ton  habile  imîcte,, Les  au- 
tres ouvr.  de  l'Abbe  de  , la  Privc  , , 
qu’on  eilime,le  plus.  fontdxsenMirons 
de  furis  : fon  Plan  4*  Vetfailiei  A 
lès  Jardins  de  Mariy  le  Terrier 
dse  Domaine  du  Roi  atto;  (n.-otrons 
de  Paris  ,&c.  On  a,  encore  de  lui 
le  Manuel  de  Trigonomésrie  fphe- 
risjue  , publié  en  1754.  r 

GRODICIUS,  ( Staniflas  ) lay. 
Jclùite  bi  ceL  Prédicateur  Polo- 
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nois , a fait  en  latin  8 vol.  de  Sea* 
rnonr  pour  tous  les  Dimanches  de 
toutes  les  fetes  de, l'année  & diveia 
ouvt.  en  Polonoia.  U fut  ErofeQéux 
de  Theol.  a VUiia,  Redteur  du  Col- 
lege de  Cracovie,  &c.  ôc  m.  en  ifii), 
à 72  ans. 

GRONOVIUS,  ( Jcan-Frcderic  ). 
habile  Critique  &:  lav.  Jurilconfultc 
du  17c  lieclc  , naquit  à Hambourg 
en  râii,  Après  avoir  voyage  en  Al-, 
lemagne  „ en  Italié  & en  France , il 
fut  FrofeîleurdcEelles-LettTesàDc-' 
venter  , puis  a Leyde , où  il  m.  en 
(672.  Scs  principaux,  ouvr.  dont  t 
1.  tiois  Livaes  à'ol/fer-uations  ,'  2.  un 
excellent  Traite' des,  Sefierces;  & di- 
vetles  édition  d’ Auteurs  Anciens; 
lavoir  de  Plaute  , Salufle  , Tin- 
Live. , Seneqsie  , Pline  , £Ïuinrilien  , 

1 » 

GRONOVIUS,  C Jacques  ] fils 
du  précédent , de  l’un  des  hommes 
les  plus  étudit  de  Ion  iiecle  , na- 
quit à Deventer  le  zo  Oéfob.  1645,.- 
11  fut  eleve  a Leyde  , Sc  voyagea  en. 
Angletene  , où  il  s’acquit  l’ellime 
desSavans.  Le  Gr.  Duc  de  Tolcs- 
ne  le  lit  ProfcQeur  à Pi/è  avec  des. 
appointemens  conlidérables.  Quel- 
ques années  après  il  retournai  Lcr- 
de,où  il  occupa  la  place  de  fon  pere 
en,  16.7$  j il  tut  nommé  Géogtapbei 
de  l’Académie  do  Leyde  en  1702  ,i 
Sc  mourut  dans  cette  ville  le  zi  Or^ 
tfibrcv  zytO  à 71  ans.  Ses  princi-i 
paux  ouvr  font  ; t.  le  Trefor  des 
aneiquitifgreeques  en  u vol.  in-/W.t 
2..un<  gr.  nombte  de  Dijfertation* 
de  d'édition  dos  Auteurs  anciens,! 
entt’auucs  une  bonne  édition  d‘He-: 
rodore.  i.  ji.  .. 

GROS  , ■(  Kicolas  le  ) fav.  Doc-i 
teut  en  "rhéoU  de  i'Univetlité  de 
Reims,  naquit  en  cette  ville  au  mois 
de  Décembre  1S75  de  parens  paâ- 
vtes  de  obkurs.'Il  fit  paroître  dès  < 
Ion  enfance  des  difpofitions  fi  éton- 
nantes, que  les  Religieux  de  Sainte- 
Genevieve  , qui  dellervoient  la  Fa- 
roille  de  S.  Denis  ,de  Reims  , fe 
chargèrent  de  ion  éducation.  U ap- 
prit  le  latin  dt  le  grec  avec  une  h- 
cilité  metveilleule  , de  ayant  ache-  , 
ve  les  humanités  avec  une  dillinc; 
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tiun  fînguliere  , il  ne  'brilla  pas 
moins  en  Fhtloi.  &c  en  Tbeol.  Il 
prit  le  bonnet  cie*Dodeiir  en  ijov  y 
devint  lucceASveiheiit  Chapelain  de 
Notre-DAqae Chanoine  de  laCoU* 
legiale  de  S.  Symphorien  , j&û  enhn 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Reims 
en  1 704.  M.  le  Gros  avoir  étc'char- 
gé  par  M.  le  Tdliefdu  gouvernem. 
du  petit  Sémioaire  de  S.  Jacques  où 
environ  10  jeunes  gcns'fecoicnr  in(- 
tfuits  & élevés  gratuitement.  Il 
B*oubiia>  rien  pour  former  ces  jeu- 
nes gens  dans  la  piété  & dans  'les 
fciences  Ecclédadiques*,  mais  après 
la  mort  de  M.  le  Tel  lier  arrivée  en 
1710^  on  ôra  à M.  le  Gros  la  di- 
recHon  éç  ce  Séminaire,  Ôc  les  pou- 
voirs de'  prêcher  ôc  de  confefler. 
IXios  la  fuite  ayant  été  excommunié 
par  M.  de  Mailli  qui  avoit  fuccéde 
»M.  le  Tcllier  , il  vint  à Paris  , Ôc 
pallaenfuite  en  Hollande  on  il  de- 
meura environ  un  an  avec  le  Perc 
Qticlncl,  ôc  MM.  Petitpied  Ôc  Fouit- 
lou.  Louis  XIV  étant  mort , les 
Procédurent  faites  à Reims  furent 
caliées  Ôc  M.  le  Gros  y retourna 
iB»  171^.  Il  tut  député  par  fon  Cha- 
pitre à Paris  , où  il  obtint  un  Arrêt 
contre  M.  de  Mailli.  De  retour  à 
Keims  , il  travailla  en  faveur  de 
rappel  au  futur  ■ Concile  , ôc  fut 
comme  Tamc  de  la  Faculté  de  Théo- 
•logie  ,*  mais  M.  de  Mailli  obtint 
■en  1721  contre  lui  une -Lettre  de 
Cachet  , qui  Texiloit  à S.  Jean  de 
Luz.'Il  en  évita  1a  lignification  en 
it  tenant  caché  pendant 4 ou  5 ans, 
tantôt  à Pjris  ôc  tantôt  en  Province. 
Il  alla  en  Italie  en  1725  pour  voir 
«ce  qui  fe  paflTeroit  à Rome  dans  le 
Concile- indiqué  par  Benoit  XIII. 
Un  an  apres  il  vint  en 'Provence  Ôc 
vit  M.  de  Colbert  à Montpellier. 
•Bnfin  il  fe*  retira  en  Hollande  en 
•1725  , ôc  il  y parta  les  25  dernières 
■années  de  fa  vie  , à Tcxception  d'un 
voyage*  gu*il  fit^  en  Angleterre.  Il 
fut  choiut  par  m!  fArchevêque  d*U- 
trccht  pour  être  Profei.  dc-ThéoI. 
dans  fon  Séminaire*  d*Amersfort , 
xemplit  cet  cinploi'avec  diftinftion 
^ moume  À RU^nyvick  prés  d*U- 
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trecht' le  4 Décembre- 1751  > \ 7^ 
ans.  Ses  principaux  ,ouvrag.  lont  : 
I.  le  renverjement  des  iiOertes  de 
G*Uieane  dans  l'affaire  de 
la  CcnJhtutioH-  Unigenitas.  s.  vcl, 
in- iz.  2.  Les  entretiens  du  Prêtre 
Eufelre  de  l'Avocat  Théophile  j 
fur  la  part  que  des  "Laies  doivent 
prendre  k l'affaire  de  (a  ■ Confit m- 
tion  y in-ii,  -j -quatre  Lettres 
The'olo^ques  adrejfees  k M.  de  Seif- 
fons  L Languet  ] fur  les  piHmejfes 
faites  a l'Kglife  , in-4®;  Dif- 

couŸS  fur  'les  nouvelles  Eceiéfiaf- 
tiques  , in-4®.  & iu-12.  5.  'Très- 

humbles  trêsrefpeSluetifes  rernen- 
trances  des  Fidèles  *,  OU  -Apologie 
des  Appellans  y irt-i2.  6.  La  Str 
Bible  y traduite  fur  les  Textes  •ori- 
ginaux avec  les  différences  de  ' leo 
vulgate  1739  M.  Rondet  en 

a donné  une  nouvelle- édition  *en 
1756  en  5 petits  voL  m-12.  7.  dix- 
fept  Lettres  Théologiques  contre  le- 
Traité  des  Prêts'' de  commerce  y ^ en 
général  contre  route  ufure  in-4^. 
8.  Dogma  Ecclejia  cire  a uftiram 
ex'pofirum  ^ vindicatum  , avec  di- 
vers autres  Ecrits  en  latin  fut  l'k- 
fure  in-4®.  ÔC  des  obfervatiorts  fur 
une  Lettre  attribuée  k feu-  M.  de 
Launoi  fur  l*UlutC  , în-4®.'  9. 

EclairciffcmenS'  flifiorique  & dogma- 
tique fur' la  Contrition  in-12. -lo» 
Motifs  invincibles  d'attachement  nf 
l' Eglife  Romaine  pour  les  Catholi^ 
ques  , ou  de  réunion  pour'  les  Pré- 
tendus 'Reformés  y in- 12  il.  D/- 
fenfe  de  la  vérité  & de  Pinnoceném 
outragées  dans  la  Lettre  Pafiorale 
de  '‘M.  de  Charancy  , Evêque  ' de- 
Montpellier  , 'in-4®.  12.  M'édita^ 

rions  fur  la  Concende  des  Evangi- 
les y 3.  vol.  in-iz.  fur  l'Epine  aux 
Romains  , 2 vol.  in-iz.  fur  1er 
Fpxtres'  canoniques  f 2-  vol. 

13.  lîx  Mémoires  contre  M,  de* 
Mailli  Atchev;  ‘ de  Reims  , rV-4® 
un  Mémoire  fur  les  Droits  du  fé- 
cond Ordre  , in-4®.  Un  autre  fur 
l'appel  nu  futur'  Concilé  y in-4®. 

14.  plulieurs  Ecrits  flir  la  Cor.fiitu- 
tion  y fur  les  Miracles  "attribués  à' 
M.  Paris  éc  lui  les  convulfions , Circ^ 

. V.  . ‘ oâ 
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bn  lui  attribue éflcoie un  vol.  in  ii 
intitulé  : BtUircifftmtit  fàr  Iti  Con~ 
Iriiej  generaux. 

GKOSSEN  , ( Chrétien  ) favant 
Theol-  Luthérien',  néà  Wirtcmbcrg 
en  xéoe  , fut  fait'trafcileui  à Stct~ 
tin  en  1634  y ^ Surintendant  géné- 
tal  des  Egliles  de  la  Poméranie  en 
1663.  Il  m.  en  1673.  On  a-de  lui  un 
Trttrt  contre  la  Primauté  du  Pape  > 
& d'autres  ouvt.  de  Controverle. 

OBlOSTESTE  , ( Marin  ) Seign. 
des  Mahis  , naquit  à Paris  le  az  Dé- 
cembre 3649,  & fut  élevé  dans  la 
Kelig.  Prêt.  Ref.  mais  il  en  fit  abju- 
Mtiûn  à Paris  lé  27  Mai  léSi , entre 
ics  mains  de  M.  de  Coiüin , Eveque 
d'Orléans»  depuis  Cardinal.  Peu  de 
teras  après  il  alla  4 Orléans  , on  il 
«ut  le  bonheur  de  convettir  a la  foi 
Catholique  un  gt. nombre  de  per- 
ibnnes,  entr'autres  iota  pere,  la  nie- 
xe  , & un  de  Ces  frere$>quia  été  de- 
puis Bâtonnier  des  Avocats  de  Pa- 
•zis<  M.  de  Mahis  entra  dans  l'état 
Ecclebafiique  vers  16(7  , & devint 
cniuitc  Chanoine  de  la  Cathedtalc 
d'Orléans.  U le  diftingua.  par  lés 
prédications,  pacfonzclc,  parla 
îcience  &c  pat  fa  vertu , & mourut  à 
Orléans  le  6 Oâobre  t6y4  > 243 
ans , n'étant  que  Diacre  , 6c  n'ayant 
jamais  voulu , pat  humilité  , rcce- 
voii  rOrdte  de  Piêcrii'e.  On  a de  lui  : 
a.  CanfiÀétiuiont  ft^r  It  fchifmt  des 
Prêttfians,  z.  Traité  dt  la  préj'enoe 
réelle  dm  CeYps  de  Jefus-Chrifl  daus 
i'Eucharifiie.  Ces  deujt  Traités  ont 
paru  4 Orléans  en  i<8$.  3,  La.  vé- 
rité de  la  Religion  Catholique  prou- 
vée par  T Ecriture -Sainte.  Paris 
i«97,  «n-ii.  Cet  ouvr, eft  le  plus 
conlidétabledes  écrits  de  M.  des  Ma- 
his. Il  a été  réimprimé  à Paris  en 
1/ 1 3. en  3.  vol.  >R-iz.  avec  des  aug- 
mentations conlidétables  de  Fian- 
.u|ois  Geoffroy  , Prêtre  , moit  4 Fa- 
ais  au  mois  de  Septembre  1715.  M. 
des  Mahis  avoir  un  autre  ftcie;, 
Claude  Gioflefie  , Heur  de  la  Mo- 
ithe)  qui  fut  Miniffte  de  la  Religion 
prétendu  téf-  6c  qui  fe  retira  4 
Londres  en  1635  , après  la  révoca- 
tion de  l'Edit  dcKantes.  Ily  fut  Mi- 
^ffie  de  l'Eglife  de  U Savoie  , de  y 
Jtme  L _ ; 


G R 

mourut  en  1713  , 4 ans , étant 
membre  de  la  Société  de  Berlin.  Oit 
a de  lui  un  Traité  de  Tlnfpiratiota 
des  Livret  /érrér , lUnflerdam  1695  » 
pluiicuis  Sermons  , 6c  d'attUes  <»*• 
Txages.  I 

GROTIUS  , ( Hugues  ) en  fla- 
mant , do  Groor^  c'cft-4-dire  , le 
Grand  , l'un  des  plus  lav.  hommeé 
6c  des  plus  beaux  elprits  qui  aient 
paru  en  Europe  , naquit  » Dclft  le 
10  Avril  istz  , d’une  illuflte  tamil-  ' 
le.de  cette  ville,  il  ht  des  progrès  fi 
rapides  dans  les  études,  qu'il  com- 
polà  des  vers  latins  à hait  ans  , 6c 
aoucinc  des  Thefes  fur  toute  la  Pbi4 
Jolbphie.4  quinze.  Il  n'en  avoit  pas 
encore  16  accomplis  quaitd  il  pu- 
blia Ion  Martianut  Cappella  avec  des 
notes..  U accompagna  en  iS9(  Bai- 
neveld  , Ambaûaueui  de  Hollande 
.en  France  , 6c  fut  honoré  de  divci- 
fes  marques  d'cûime  pat  Henti  IV. 
De  tetoui  en  Ion  pays  , il  s:'appliqua 
au  Barreau  , plaida  avaet  l'âge  de 
17  ans,  6c  lut  fait  Avocat  généa 
rai  4 24.  Gtotius  s'établit  à Rotter- 
dam en  1613,  & en.  fut  nommé 
Syndic  i mais  Ion  attachement  pouc 
Baineveld  lui  iufeita  de  fâcheufesaf' 
faites.  U fut  condamne  à une  pii- 
ion  pcipétuelle  ,&f  enferme  dans  lé 
Cliâeeau  deLouvenflein.  Le  6 Juin 
I £ 19 , il  le  lâu va  par  i'adrclTe  de  Re> 
gcibeg  la  femme  r & le  tet  ira  dans 
les  pays-Bas  Catholiques  , puis  éit' 
France  , eu  le  Roi  Louis  XlU  lut 
donna  une  pealion.  Grotius  retour- 
na enf^ite  en  Hollande , fur  les  pro- 
mefles  de  Picdetic  Henri  , Pnnee 
d'Orange  ; mais  Tes  ennemis  tenou- 
vcllant  leur  perfécution,il  s'en  alld 
à Hamboutg  , où  la  Reine  Chtiftine 
de  Suede  le  fit  fon  Confeillet  en 
, 1634 , & l’envoya  Ambafladeui  en 
.France.  Grctius  y lefida  en  cettd 
qualité  pendant  ti  ans  , & le  Roi 
Louis  XllI  lui  donna  Ibuvent  dei 
marques  de  Ion  eftime,  U Partit  ^n- 
fuite  pour  aller  rendit  compte  de 
Ibn  Ambaflade  à la  Reine.  H pafl» 
at  la  Hollande  , fit  reçut  de  gr. 
onneuts  a Amftcidam.  H hit  intro. 
duit  chez  la  Piincefie  4 Stockolm  , 
demandï  fon  congé  ; Tayaut  pi»> 
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tenu  avec  peine  , il  tomba  malade 
en  s'en  leiournanc  en  Hollande  , & 
mouiut  à Roflock  le  Z S Août  1645 , 
à 6)  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’exccllcns  ouvr.  les  principaux 
font I.  un  Traité  btUi  & 

facis  : z.  un  autre  Traite  dt  /«  vé- 
rité de  U-  Reh^icH.  : j . des  Com- 
mentairn  fut  l'Ectiture-Sainte  : 4. 
tin  Livre  intitulé  : Mtre  Liberum  i 
5.  un  Traité  de  imperia  fummarum 
'fottfiatum  cire»  fncr»  ; (S.  l’Hiftoirt 
^ Us  antitles  de  Hailande  j -j.  un 
gr.  nombre  de  Lettres,  t.  De  arsii- 
■ifuititte  Reipublic»  Butavic»  , in>Z4. 

hifloria  Cothirum  , in-ï».  10, 
des  (Buvret  Theelo^iques  imprim. 
à Amderdam  avec  les  Commentai- 
res lût  l’Ectiture-Sainte  en  4.  vol. 
in- fol.  II.  des  poefies  , C~e.  Ils 
Ibnt  tous  écrits  en  latin.  M.  de 
Burigni  r a donné  U vie  de  Orotisù 
avec  rhilloire  de  les  ouvrages  & 
de  les  négociations  , enivol.in- 
Tz.  Pierre  Grotius  l'on  fils , fut  l’nn 
deS' plus  habiles  Minilltes  du  17e 
■fîecle  , & s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion dans  les  Ainbaüades. 

GROUCHI , Cruchius , ( Nico- 
las de  ) cel.  Antiquaire  du  i6elie- 
’clc  etoit  d’une '-famille  noble  de 
Houen.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Langties  8c  dans  les  Sciences,  8c  fut 
'te  premier  qui  expliqua  Atilfote  en 
'Grec;  11  én'feigna  avec  réputation  à 
'Paris  , à Bourdeeux  8c  i Conimbre. 
-De  retour  en-  France , il  alla  à la 
-Rochelle  , oit  l’on  vouloir  établit 
un  Coilege,  8c  y m.  en  1572.  On 
•a  de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrsges 
'dont  les  plus  connus  font  une  n». 
'etncHan  de  l’Hiftoite  des  Indes.  Un 
Traité  de  Cemiriis  Rcmanarum  , 8c 
'des  Ecrits  contre  Sigonius.  Celui- 
ci  craignoit  Groucht , 8c  ne  parta 
contre  lui  > que  lorfqu’il  eut  appris 
.des  nouvelles  de  la  mort.  i 

GRUTER  , ( Jean  ou  Janus  ) fev. 
■Philolophe  , 8c  l’un  des  plus  labo- 
fieux  Ecrivains  du  i7eliede  , na- 
quit à Anvers  le  } Déc.  isfio  , de 
Jean  GaultierGrnter  Bourguemefirc 
^cn  cette  ville.  En  avant  été  proferit 
avec  Ion  peic  8c  la  merc  , ils  le  me- 
liciciit  CH  Aiiglctejriç.  Cathcti/ic 
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Rishen  fa  mete  , Angloile  de  na- 
tion > étüit  une  des  plus  lavante:» 
femmes  de  lion  fiecle  , elle  fut  le 
prem.  Précepteur  du  jeune  Gtutec 
8c  l'envoya  étudiée  à Cambtidge- 
Gtuter , après  avoir  beaucoup  voya- 
gé , enléigna  avec  réputation  a Wit- 
tembetg  , puis  a Heidelberg.  Il  m. 
chez  Ion  gendre  à une  lieue  de  cette 
detniere  ville  le  zo  Septem.  1627 
à 67  ans.  Il  avoir  une  Bibliothèque 
magnifique,  qui  fut  pillée  à la  prilê 
d'Hcidclberg  en  idzz.  On  a de  lui- 
un  ties-gt.  nombre  d’ouvr.  dont  les 
plus  contid.  lont  : i.  un  ample  Re- 
cueil d'Jnfcripriens  anciennes  4.. 
vol.  in  fol.  2.  Thefaurm  Criiicus^ 
6 vol.  }.  Delici»  Peernrtitm 

(intlorum  , IreUorum  ^ Belgarum  ^ 
8 vol.  4.  Hifiori»  Augufim 

Scriprores  , iu-fol.  &C. 

GRYLLUS  , fils  du  cél.  Xeno-. 
phun  , quoiq.  bleflé  à mort  en  com- 
battant vaillamment  à la  bataille 
de  Mantinee  , 66j  ans  avant  J.  C. 
eut  le  courage  , maigre  là  blellure  , 
de  porter  un- coup  mortel  à Epami- 
nondas  , Général  des  Thebains  , 
mourut  peu  de  tems  aptes.  La  nou- 
velle de  cette  mort  ayant  étepottée 
à Xenephon  tandis  qu’il  factifioit  , 
il  ôta  la  coutonne  de  fléuis  qu'il 
avoir  fut  la  tête,  mais , lorlqu'on 
-lui  eut  appris  que  Ion  fils  avoir  tué 
le  chef  des  Thvbains  avant  que  de 
mourir,  il  reprit  fa  couronne  en  di- 
lanc , 1»  tnvre  dt  fan  fis  méri- 

toit  des  marques  de  joie  , plutôt  que 
dt  deuil  (ÿ"  de  regret. 

GRYNE’E  > { Simon)  Crynseus., 
fav.  Ecrivain  du  i6e  fiecle,  na- 
quit i Veringen  , village  de  Suabe  , 
en  1493.  U le  fit  ami  de  Luther  8c 
de  Melanchthon  8c  enicigna  les 
Langues  8c  les  Sciences  d Vienne 
-en  Autriche, à Bude,  à Heidelberg, 
d T ubinge  8c  à Bàle.  Il  mourut  de 
pefie  en  cette dctnieie  villeie  ptem. 
Août  1 541,  à 48  ans.  Il  avoit  pré- 
fidé  l’annee  précédente  d la  Confé- 
rence de  Woims.  On  a de  lui  des 
Mores  fur  Platon  , fnt  Ariflote  8cc. 
8c  d’autres.  C'eil  lui  qui  publia  le 
premier  VAlmugefle  de  Ptolomée 
«n  gicc.  U y B eu  piaf.  Savans  de  là 
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fcniUle } enti’auties  jean-jacquc* 
Giynee  mort  à Heidelberg  le  30 
Août  i£77.  On  a auili  de  ce  deniiei 
plul'.  favans  ouvr.  principalement 
fur  l'Ecritute-Sainte. 

GRÏPHIUS  , ( Sébaftien  ) habile 
& cel.  Imprimeur  de  Lyofi , natif 
de  Kcuthlingen  en  Suede  , s'acquit 
une  léputat.  immottelic  par  la  beau- 
té ôc  l’exaâitude  de  les  imptefliuns. 
Contard  Gefnei  lui  dédia  une  pat- 
tie  de  tés  ouvr.  L'une  de  lès  plus 
belles  éditions  eft  une  Bible  latine 
de  1550,  in  fal.  Grypbius  impti- 
naoit  l'hebreu  dans  la  derniere  pei- 
fcAiontil  employoit  d'habiles  Cor- 
leâeurs  , & revoyoit  lui-même  les 
épreuves.  Il  mourut  le  7 Septemb. 

, à 63  ans.  C’ell  à Ion  occalion 
que  Jean  Vourë  de  Reims  difbit 
que  Robert  Etienne  cotrigeoit  très- 
bien  les  Livres  ; que  de  Colines  les 
imprlmoit  fort  bien  ; mais  que  Gry^. 
pbius  favoit  très-bien  8c  les  corriger 
bc  les  imprimer. 

JnttT  tôt  norttnt  Libros  qui  cudf- 
rt , tret-junt  r 
infiincs  , Itngutt  ettern  turb» 
fume.  , 

fofiigtt  Stefhnnus  , fçulfit  Co- 
I lintats  3 utrumqut 
r.  Crjfhiui , tioüi  mtntt  mtnU' 
que,  fucit. 

Antoine  Gryphius  fbn  fils,  continua 
iivec  honneur  la  profelfion  de  ion 
pere. 

GRYPHIUS  , [ André  ] très-cél. 
Tocte  Allemand  , naquit  a Glogaw 
CB  idi$.  Il  devint  Sindic  des  Etats 
de  Glogaw  , 8c  s'acquit  une  li  gr. 
réputation  par  fes  Pièces  de  Théâtre, 
qu'on  peut  l’appeller  le  Corneille 
Jet  jllemundi  , 8c  qu'il  tient  conf- 
tamnaent  ou  leptemier  ou  du  moins 
l’un  des  premiers  rangs  dans  le  tra- 
gique* parmi  les  Allemands.  11  a 
Budi  compote  quelques  petites  far- 
ces ttès-)olies  8c  rèas-umulances, 
ui  renferment  une  critique  fine  8c 
élicate  du  Ridicule  des  anciennes 
.Comédies  Allem.  11  m.  en  i6d4.  ' 
GRYPHIUS  , ( Chrétien  ) fils  du 
|técé4ciit  i Si  i’ua  |lo»  béaiu 
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efprit  d’All.  naquit  à Fraailadt  le 
zsi  Septetn.  164^.  Après  s'ette  ren- 
du très  habile  dans  les  Langues  8e 
dans  les  Belles  Lettres  , il  devins 
Ftofeüeut  d'Eloquence  i fireflaw  » 
puis  Principal  du  College  de  la  Mag- 
deleine dans  la  même  ville, 8c  eiilii^ 
Bibliothequaire.  U étoit  bon  Ota^ 
teur  I 8c  Hifiorien  , favant  Littéra- 
teur , 8c  excellent  Poète  dans  I4. 
Langue  Allemande  qu’il  a conlidëi 
perfcâionnée.  11  orour.  le  6 Mata 
1706,3  57  ans,  après  s’etre  fait 
jouer  devant  la  Chambre  une  ex- 
cellente çiece  de  Poéfie  de  la  fa^on, 
qu'il  avoit  fait  mettre  en  muliquc,, 
& où  il  e.xprimoit  admirablement 
les  contolations  que  la  mort  du  Sau- 
veur fournit  aux  mourans.  Ses  ou- 
vrages lont  I 1.  i'Hiftoire  des  or- 
dres de  Chevalerie  , en  Allemand, 
a.  Poéfies  allemandes,  entr’autrea 
des  Pajlortlef.  3.  la  Longue  olle- 
mande  formée  feu  a feu  , ou  Traité 
de  l’origine  8c  des  progrès  de  la 
Langue  all.  i»-»'».  en  allerfiand.  4. 
Fafciculut  . . , lufuum  ingenii , etg 
frefiantiorum  Poetarum  recenrio^ 
rum  moriiut  & feriftis  excerfto^ 
Tum.  s.  Diatribe  de  feriftoribua 
rerum  Catlia  ù"  Lotharingie  fecuH 
frafertim  X V 1 J 6.  Differ  tarde  dm 
feriftoribus  Hiftoriam  ftculiXVIX 
il tufir antibut  , in-S^.  7.  Obftrua^ 
tio  de  extercrum  , fracifui  Gallo^ 
rum  , erroribut  Geografhitii  dans  le 
tom.  X des  Mifcellanea  Liffienjta^ 
Il  a aulfi  travaillé  au  Journal  de 
Leipûc. 

GUADAGNOLO,  [ Philippe  J 
fav.  Profeiléur  en  arabe  8c  en  chal- 
deen  , dans  le  College  de  la  Sapien- 
ce , fut, employé  avec  l’Archevêque 
de  Damas  par  la  Congrégation  de  Im 
frofagande,  pour  traduite  l’Ecritu- 
re-Sainte  en  arabe,  fous  le  Pontifi- 
cat d'Urbain  Vlll  II  publia  enfuite 
une  afoUgie  pour  la  Religion  Chré- 
tienne contre  les  objeêlions  d'Ah- 
med  Ben  Zin  Ulabedin  , doéleuc 
Mahométan.  Cette  apologie  eft  efti- 
mèe.Guadagnolo  mourut  àRome  le 
27  Mars  i5  36. 

GUALBERT  , [ S.  Jean  ] fonda- 
tcui  <U  rOxdic  de  Val-Oinbicule, 
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cH  cél.  par  Tes  venus  & pat  fcsnii«  Maur , né  dans  le  Dioc.  de  Roue 
racles.  Il  étoic  de  Fldieiice  > & qi.  près  de  la  Forêt  de  Lyons  en  i6y 
le  12  Juillet  1073,  CeicAin  111  le  cnicigna  avec  dlAinaion  le  grec 
canonifa  en  1 IS3.  i'hebieu  dans  fa  Congrégation  , 

G U A I.  ü O > ( Galeaflo  ) né  à m.  Biblioihccjuairc  de  S.  Germa 
Vienne  en  Autiiche  ,(  Sc  non  point  des  Ftez  à Pans  le  X9  Dec.  172; 
à Viccncc  ) , d'une  fan\ille  noble  > à $1  ans.  On  a de  lui,  r.  une  Qra) 
uiiginaiie  d’Italie,  & HiAoiiogra-  nuire  hehraïque  en  latin  en  2 vc 
hc  de  l'Etnpcicur , s’eA  rendu  tel.  in-^\  a.  Un  Lexicon  he'ùreu  au 
ans  le^i7e  liccle  , par  fes  ouvrages  en  latin  , iiuptimc  après  ia  mort  c 
hiltorijucs  écrits  en  italien  d’une  1746,  en  z vol.  tn-4».  dont  il  n 
maniéré  très-agi^-able  : en  voici  les  fait  que  julqu’à  la  Lettre  Mem.  ir 
^uincipaux:  1.  Jlijlôire  des  Guerres  clulivcin.  Il  avoit  attaqué  la  Mctht 
Je  Ferdinand  II  & de  Ferdinand  de  de  M.  Mafdef  dans  là  Gram 
i//,  de  puis  x6io  julqu’en  1640,  maire.  M.  de  la  Blettctie  lui  a rc 
itt  fel.  Z.  Hiftoire  des^  trcubles  de  pondu  dans  l’Ed.  de  la  GtanimaiK 
France  depuis  1648  7117 3654,  de  Malclef  en  1 7 10  , Z vol.  in-X2. 
Ues  Auteurs,  du  Journal  des  Savans  GUAK.1NI , [ Jean- Baptîftc  ] cél 
du  16  Mats  166$  > difent  qu'ils  y Poète  Italien , naquit  à Fcrrate  en 
ont  remarqué  autan:  de  fautes  que  i$38.  Il  ctoit  artiste  petit-£ls  de 
de  mots.  Mais  ce  )ugcruent  ne  dé'  Guatin  de  Verone  , l’un  des  prem. 
coutagea  point  Gualdo,  il  contintia  rcAautateurs  des  Belles-Lettres  en 
cette  Hiltoire  julqu’a  la  paix  des  Italie  , & fut  Secrétaire  d'Alfonfe 
Pyrénées,  Âc'laAt  téimprimer  en  U ,.  Duc  de  Fetrate  , qui  le  chargea 
J.6JO  à Cologne  avçc  cette  con;j-  de  diverfes  cominillions  'important 
quation,  i- Fi'Jfüire  dit  miiiijècre  du  tes.  Après  la  mort  de  ce  Prince  , 
Cardinal  Mnz.e:ri».  Elle  cA  ttes-  Guarini  fut  Sferetaire  de  Vincent 
•Aimée  8c  aéte  ttaduiie  en  François*  de  Gonzague,  de  Ferdinand  de  Me- 
4.  L«  Vie  & les  quatice's  dst  ntme  dicisiGr.  Duc  de  Tolcane  ,,8c.  de 
Cardinal  I ouvrage  eAimé  , qui  a François  - Marie  de  Feltti , Duc 
^ulll  paru  en  itançois.,  $. -Cc/rteraa  4’Drbaini  mais  le  Iculavantage  qu'il 
Je  la  paix  des  P^rene'es  , dont  la  remporta  au  fctvîcc  de  tanf  de  Mai- 
plus  ample  édition  cA  celle  de  Co-  fies  , furent  de  gc.  éloges  de  Ibn 
• togne  eu  Cette  relation  cA  cf-  cfptit  Ôc  de  fes  écrits.  Il  mourut  i 
Ximéc,  elle  a été 'traduite  en  laciri  'Venife  en  ifiij  , à 7$  ans.  il  fa- 
i&  infcrée,2ian|  le  4e  tome  du  droit  voit  les  Belles  Lettres , &s’eAac- 
public  de  l’Empire  , publié  à Franc-  quLs  pat  fés  vers  italiens  une  tépu- 
fort  en  1710.  Lite  cA  auAl  tiaduite  tation  immortelle.  Le  plus  çonntt 
çn  ftançois.  Gualdo  mourut  a Vien-  de  fes  ouvr.  eA  Ion  Pa^er  Fido,. 
se  , en  J67& , 8c  non  point  à Vieçn-  qu’Aubcit  le  Mite  a range  ridlcule- 
cc  , coiTime  on  le  dit  dans  la  nou-  tuent  au  nombre  des  Livies  de  pié- 
;*plle  Editipn  de  Moteti.  té  , croyant  que  c'étolt  un  Traité 

GUALTERUS  , ( Rodolpite  ^ des  devoirs  des  Paftcürs.  La  nicil- 

Théologien  deSuifle  , 8c  gendre  de  leuie  traduftipo  françoilede  cette 
jiuingle  , naquit  à Zurich  en  j$25-  PaAorale  cA  celk  de  Pecquct.donc 
jl  luccéda  à Bullingct , 8c  mourut  on  vient  de  donner  une  jolie  Edit, 
en  ] $86  , à 67  ans.  On  a de  lui  des  en  2.  vol.  >»-iz. 

Cemmenr.  fut  li  Bible  ,&  d’autrcs  GUASPRF,  DUGHET  , c-veeL 
ouvr  Gcihard  Meyer  aAure  dans  lent  Peintre  Italien  , naquit  iRo- 
Placius,que  Gualicrus  eA  auteur  me  en  i6u.  Il  fut  élevé  & beau- 
de  la  verhon  de  la  Bible  actibuée  ü frété  du  FouQîn  , & fe  fit  admirer 
yatable,  mais  cela  n'a  aucune  vrai-  par  fes  taleiis.  II  fe  difiingua  fur- 
fcinblance.  tout  par  fon  coloris,  par  une  liberté 

GUARIK , (Pierre)  fav.  Béné.  admirable  qui  patoltdansfcsta- 
^d^Aiii  de  U Congrégattpa  dc  Saiat  blcaux*8c  ]|’ai)uiaiipaiiùuliei.i 
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•«xprimer  les  vents , l'agitation  des 
'feuilles  , les  bouiafques  Sc  les  oia- 
‘ges.  U aimoic  pallionnement  la 
challe  , & il  en  favoic  profitëi  dans 
Tes  ou V.  Il  mour.  à Rome  en  167$. 

GUAY-TROUIN,  [ René  du  ] 
vojez.  TROÜIN.  ' 

GUAZZI , [ Etienne  ] bel  efpMt 
Italien  & Sçctetaire  de  la  Duchcffe 
de  Mantoue  , étoit  de  Cafal , & m. 
à Ravie  en  i S9S-  On  a de  lui  des 
Dîato^utj  , des  Poejtei  , & Un 

Traite  en  Italien  , qui  a été  traduit 
en  latin  fous  ce  titre  : Stephani 
Cjuaz.z.i  , Libri  4 de  mutua  (Sr  civili 
Con-uerfatione. 

GUAZZI  ou-GUAZZO  , ( Marc  ) 
ccl.  Italien,  originaire  de  Mantoue, 
’ & natif  de  Padoue  , vivoit  dans  le 
ï6c  fiecle.  U fe  fignala  dans  les  ar- 
mes aufli'bien  que  dans  les  Lettres, 
'&tn.  en  1555.  Ses  ouvr.  font  , 1. 
■une  Hifioire  de  Charles  VIII.  j. 
'“'ü'ne  Hifioire  de  fon  tems.  3.  La 
chronique  des  hommes  de  Lettres. 
4.  Un  Abrégé  de  la  guerre  des  Turcs 
avec  les  Vénitiens.  5-  Divetfcs  P«e- 
■Jtes , &c.  ■* 

GUEBRIANT  , ( Jcan-BaptHlt 
'Sudes  , Comte  de  ) Maréchal  de 
'France  , & Gouverneur  d'Auxon- 
ne,  naquit  au  ChàteaiTdu  Pleflîs- 
-Budes  en  Bretagne  , le  z Fév.  iSoz, 
-d'une  Maifon  noble  9c  ancienne.  U 
fe  fignala  en  divers  fieges  Sc  com- 
irats,  fut  fait  Maréchal  de  Fcané<e 
en  164Z  , Sc  mourut  le  24  Novem- 
bre r«43  , d'une  blelTure  qu'il  avoir 
reçue  au  fiege  de  Rotvveil.  Il  ne 
■laifla  point  de  poftéritéde  Renée  du 
Bec  fon  époufe  , douée  des  plus  gr. 
qualités.  Le  Laboureur  a écrit  fa 
Vie. 

GUEDIER  DE  SAINT  AUBIN  , 
t Henri  Michel  ] habile  Dofteur  de 
la  Maifon  8c  Société  de  Sorbonne  , 
naquit  à Goutnai-en-Brai , ^Diocefe 
de  Rouen,  le  17  Juin  iepf.îl  étoit 
le  cinquième  desentansde  Char- 
les-François Guedier  , Ecuyer  , Sei- 
gneur de  S.  Aubin  , alors  Lieute- 
nant Général  de  Goutnai , enfuite 
■Confeillct  au  Parlement  de  Rouen. 
■Il  vint  achever  fes  études  à Paris  , 
"fi:  <ut  reçu  de  U Snciétc  de  Soi* 
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Tjbnne  te  29  Oftobre  1723.  Il  cà 
devint  Profetleur  en  1730  , puis  Bi,-_ 
bliothéquairc  en  1736 ,8c  eut  quel- 
que tems  apres  l’Abbaye  de  S.  Viif- 
met , Diocefe  de  Bayonne.  Il  fe  fie 
généralement  eftimer  par  la  feience 
.&  par  fa  vertu  , 8c  décida  pendant 
•24  ans  les  cas  de  confcience  avec 
•applandiflemenr.  Il  m.  en  Sotboo- 
ne  le  25  Septembre  1742  , à 47  ans. 
On  a de  lui  : r.  un  Livre  intitulé 
Hiftoire- Sainte  des  deux  Allian- 
ces , imprira.  à Paris  cher  Didot  en 
1741,  en'7  vol.  i»-i2.  Cef’ouvt. 
contient  toute  l'Hiftoite  lactée  , Sc 
peut  être  regardé,  outre  cela , com- 
me une  bonne  Concorde  de^  l’an- 
cien Sc  du  nouveau  Tcftamcnt.  On 
y trouve  à la  fin  de  chaque  LiVffc 
des  Réflexions  8c  des  Difl'etrations 
lut  le  dcflein  des  Auteurs  fâcrés, 
’lur  l’autenticité  & hi  divlrlité  des 
Livres  de  la  Bible  ,'ôrc  2.  On  a de 
M-  de  S.  Adbin  pluf.  Traités  ch 
Manufer.  qu'il  avôit  diûés  en  claf- 
fe  : un  gr'.  norhbre  de  décifions  dt 
■cas  de  confcience , ■ 6c  les  deux  pré- 
-miers  vol.  d’un  ouvrage  très^itrlé’, 
qu’il  vouloir  faire  impr.  fous  le  ti- 
'tre  d’index  Sorbonicus.  On'  trouvé 
“dans  tous  les  ouvr.  de  M.  de  Saitte 
Aubin  beaucoup  de  fcicnce  & une 
critique  faine  8c  judicieu.'e.  Il  faV. 
le  grec  , l'hébteu , l’Anglois  8c  l’i- 
•talien , 8c  toutes  les  feiences  qtéi 
ont  du  rapportià  la  Théologie  8c  A 
;la  Morale.  ' 

GUERARD  .(Robert]  favânr  Bé» 
-nédiéfin  , né  à Rouen  en  1643  >tra- 
vailloit  avec  Dom  Delfau  . à la  té- 
vilîon  des  teuvres  de  S.  Aiiguftin  ., 
'lotfqu'il  fut  acculé  d'avoir  eu  parc 
«U  Livre  intitulé  VAbbé  Commanda- 
taire  .■  ce  qui  ’le  fit  teleguci  à Am-' 
bournayen  Bugey.  Il  profita  de  cec 
exil  pour  rechercher  avec  foin  les 
anciens  Manulct. , 8c  il  en  trouva 
un  gr.  nombre  . entr’aUtres  l’ouvr. 
de  S.  Auguflin  contre  Julien  > inti- 
tulé Opus  imperfellum  , dont  on  n€ 
connoifloit  alors  que  detjx  exern- 
plaires.  It  le  copia  exaélement  Sc 
l'envoya  à Paris  à fes  Confrères. 
Dom  Guetaid  fut  enfuite  envoyé  A 
,EeIcarop,  fuis-à  Rouen.,  oîi.U 
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|e  2 Jinv<  I7is>  On  a de  lui  un 

Akrege  de  la  Bible  en  forme  de  ^nef- 
eioiis  6“  de  reponfes  familieret , avec 
des  eelairci^ement  tirés  des  Saints 
feret  dr  des  meilleurs  interprètes. 

Cet  ouvr.  cft  clliuie,  11  y en  a eu 
quatre  éditions. 

GUERCHIN  . f le  ) cél.  Peintre 
de  Boulogne  en  Ital.  au  17e  üeclc  , 
fut  nomme  le  Cuerchin,  parce  qu’il 
éloit  louche>  car  Ton  vrai  nom  etoit 
prnnç.  Barbiéri  da  Cento.  11  s’ac* 
quit  une  gr.  réputation  ,8c  mourut 
en  s66t  , a 70  ans,  lans  avoir  été 
luarié. 

GUERET  , [ Gabriel  ] Tun  des 
plus  beapx  cfprits  & des  plus  judi- 
cieux Critiques  du  17e  liccle,  na- 
quit à Paris  en  1641.  il  fit  paruitre 
dès  foji  enfance  beaucoup  de  difpo- 
iîtion  ûc  de  goût  pour  les  Belles- 
Xettres  , /e  fit  recevoir  Avocat  au 
parlement  de  Paris  , & le  diflingua 
par  Ton  meiite  & par  Tes  ouvr.  Il 
plaida  peu  , mais  il  fut  très-occupé 
dans  le  cabinet  à repondre  aux  con- 
sultations > eu  quoi  il  réuHit  parfai- 
fement.  11  mour.  à Paris  le  za  Avril 
, à 47  atis.  Ses  princip.  ouvr- 
font  ; r.  Les  Sept  S4ges  de  la  Cre~ 
c».  i-  Entretiens  fur  1‘ Eloquence  de 
fa  Chaire  & dis  Barreau,  j.  Le  Par- 
ipaffe  reformé.  4.  La  guerre  des  Au- 
teurs. 5.  Le  Journal  du  palais  , con- 
jointement avec  Claude  Blondeau, 
d.  La  Carte  de  la  Cour.  7.  La  pro. 
menade  de  S.  Cloud,  ou  Dialogues  fur 
Us  Auteurs  : petit  ouvr.  plein  de 
fel  8c  joliment  écrit.  L’Abbc  Joly  , 
Chantre  de  la  ChappellcauxRichea 
de  Dijon , l’ayant  copie  chez  moi 
fur  le  Manulcr.  original , l’a  publié 
.fans  ma  participation  dans  les  A/'- 
Uttoires^  hijhoriques  de  Bruys,  &c. 
On  remarque  dans  tous  ces  ouvr. 
un  goût  excellent,  un  difeernement 
£n  8c  une  critique  judiciculc.  MM. 
Guerct , Doâeut  de  la  Maifon  8c 
$ocieté  de  Sotbonne,  l’un  Curé  de 
S.  Paul , 8c  l’autre  ci-devant  Grand- 
Vicaic  e de  Rhodez  , (ont  fils  de  ce 
célébré  Auteur,  8c  foutiennent  avec 
dillin^on  la  réputation  de  leur 
pere. 

GüEBJ|:E  t PU  GUERICKE 
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■(Othonde}  Conleiller  de  l’Elec»- 
teur  de  Brandebourg  , ôc  Bourgue- 
meftre  de  Magdebourg , s’eft  tendix 
ttès-cél.  par  Tes  expériences  du  vui- 
de  , 8c  par  l’invention  de  la  machine 
Pneumatique.  Le  peuple  le  croyoit 
Sorcier  , 8c  la  foudre  étant  un  jous 
tombée  dans  la  maifon  , 8c  ayant 
conlumé  plul.  machines  dont  il  lis 
lervoitdans  Its  e.\pétiences  , on  ne 
manqua  pas  de  dite  que  c’étoit  une 
punition  du  Ciel  irritée  contre  ce 
Magiiien.  Gucrike  etoit  né  en  i6oz, 
C’etoit  un  très-grand  homme  , k 
tous  égards.  Il  rendit  des  fervices 
importansà  fa  patrie  , 8c  mour.  en 
16*6  , à Hambourg  , où  il  étoit  al- 
lé pour  voir  quelques-uns  de  fes 
Parens.  Scs  expériences  lur  le  vuidc 
fuient  imprimées  en  147a  > i”  fol- 
en  latin,  fous  ce  titre  Experiment» 
nova  Ma^deburgica. 

GUERRE,  ( Elifabeth  Claude 
Jacquet  de  la  ) Muficicnne  , ‘i/oye^ 
Jacqjjet. 

GUERRE , ( Martin  ) natif  d’An-» 
daye  , au  pays  de  Balqucs  , eft  de- 
venu fameux  dans  l’Hiftoite  par 
rimpoftute  d’Arnauld  du  Thil  Ibit 
ami.  Martin  ayant  époufé  Bertrande- 
de  Rols  , du  bourg  d’Artigat , au 
Dioc.  de  Rieux  , en  Languedoc  , 8c 
ayant  demeuré  environ  loansavcc 
elle,pafla  en  Efp.,  puis  en  Flandre  > 
ou  il  prit  les  armes.  Huit  ans  après, 
Arnaud  du  Thil  fon  ami , fe  pté- 
fenra  à Bertrande  , 8c  lui  dit  qu’il 
étoit  Ibn  mari  5 il  donna  à cette 
femme  tant  d’indices  , qu’elle  le 
prit  en  eftét  pour  (on  époux  , 8c  fut 
trompée  avec  toute  fa  famille;mai8 
dans  la  fuite  l’impofture  fut  decou- 
verte, 8c  le  vrai  mari  étant  arrivé 
dans  le  teins  qu’on  alloit  )uger  à 
Touloufe  le  procès  intenté  à cette 
occafion , du  Thil  fut  condamné  à 
être  pendu  8c  brûlé  à Aitigat , ce 
qui  fut  exécuté  en  is4o. 

GUERSANS  ou  , GUERSENS  , 
I Jules  ou  Julien  ] Poète  & Juti^ 
confultc  du  r 6e  fiecle , natif  de  Gi- 
fots  en  Normandie  , fut  Avocat, 
puis  Sénéchal  de  Rennes  en  Breta- 
gne. Il  m.  de  la  pefte  à Rennes  le  5 
Mai  J5*j  , âgé  d,eî*^4®.  ans.  U 
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klalUé  quelques  pièces  de  Théâtre; 
divetfes  autres  Potfits , les  unes  ert 
latin  & les  autres  en  fran^ots.  Jo- 
Icph  Scaligier  dit  des  Vers  de  Guet- 
lans  > qu’ils  font  de  moyenne  étof- 
fe , & que  ce  qui  les  failoit  trouver 
bons  , c’etoit  le  ton  , l’ait  & l’ac- 
cent qu’il  leur  donnoit  en  les  pto- 
'PunçanC. 

GUESCLItî  , [ Bertrand  du  ] cé- 
lébré Connétable  de  France  > 2e  l'un 
des  plus  gr.  Capitaines  qui  aient 
ÿaru  en  Europe  , naq.  en  Bretagne 
«n  13  II.  de  Robert  du  Guelclin  , 
Seigneur  de  Broon,&  de  Jeanne  de 
Mallemains,  Daine  de  Sace.  Il  don- 
na des  fa  jeuncllc  des  preuves  écla- 
tantes de  (un  courage  , & remporta 
le  pris  à l’âge  d’environ  16  ans  à 
un  Tournoi  où  il  doit  inconnu  , 
& contre  la  volonté  de  Ibn  pete. 
Après  avoir  pris  plufieurs  Places  fut 
les  Anglois  , & s’ette  lignalé  en  di- 
vers combat , Charles  V , Roi  de 
•France  , le  fit  Connétable  en  1370. 
Du  Guefclin  eut  part  à toutes  les 
guetres'contre  les  Anglois.  11  gagna 
lùr  eux  pluf  batailles  1 2c  leur  enle- 
va le  Poitou  ,1e  Rouerguc,  le  Limo- 
fîn  ; avec  diverfes  Places  en  Nor- 
mandie Sc  en  Bretagne.  Il  eut  néan- 
moins le  malheur  d'ètte  fait  pri- 
fonnier  â la  bataille  d'Aürai  le  zÿ 
Sept.  1364  , ?c  à la  bataille  de  Na- 
vatet  le  3 Avril  1 3^7.  Enfin  ce  gr. 
homme  mourut  le  13  Juillet  13  S0  , 
à M ans, en  falfant  le  liege  de  Châ- 
teau-neuf de  Randon  , dans  le  Ge- 
vaudan.  Il  fut  enterré  dans  l'Ab- 
Tpaye  4^  Denys  en  'France  aux 
plés  de  Charles  V.  Il  avoir  époufé 
Îuccefîîvement  deux  femmes , dont 
il  n’eut  point  de  poftétité.Ceux  qui 
«e  connoifient  point  l’anc.  Cheva- 
lerie , feront  fans  doute  furprts  , 
■eue  ce  cél.  Connétable  ne  lut  ni 
lire  ni  écrire.  Voycz  les  Mémoires 
Ae  M-  Ae  [a  Curne  fur  l'ancienne 
Chevalerie, 

GUESLE  , (Jean  de  la  ^ Procu- 
reur général  8c  Préfident  au  Parle- 
ment de  Paris,  ?c  l’un  des  plus  11- 
lufires  Klagiflrats  du  i6c  fiecle  , 
étoit  fils  de  François  de  la  Guefle  , 
Gouverneur  d'Auvergne,  d’une  no- 
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ble  '&  ancienne  fâmille  de  céttÿ 
Province.  Il  fut  employé  en  diver,, 
fes  négociations  importantes  fous  lu 
Reine  Catherine  de  Medicis,  fous 
Charles  IX  & Ibus  Henri  III , Sc 
mourut  en  liti  ,laillantde  Marie 
Poitet,  Dame  de  Lauieau,  Ion  epou- 
fe  , cinq  fils  qui  fe  font  tous  dilHn- 
.gués.  Le  plus  connu  eft  Jacques  de 
la  Guefle  , qui  luccéda  à fon  pete 
I dans  la  charge  de  Procureur  gene- 
ral, Sc  qui  fut  très-attache  au  fervi- 
ce  du  Roi  Henri  lll.  C'eft  lui  qui 
introduifit  dans  la  chambre  de  ce 
Prince  , Jacques  Clement , qui  l’af. 
faflina  ; mais  la  Guelle  en  eut  tant 
de  déplaifir  , qu’il  tua  Jacques  Cle- 
ment furie  champ.  II  lervir  enluite 
avec  zele  le  Roi  Henri-IV  , & mou- 
rut à Paris  le  3 Janvier  i<iz.  -On  a 
de  lui  , 1.  un  gros  vol.  des  Remon- 
trances , fn-4°.  z.'XJn  récit  curieux 
& intétell'ant  Au  Procè*~fa!r  au  Ma 
réchat  de  Biron. -j.  Un  Traité  in- 
4®.  fur  le  Comté  de  S.  Paul. 

GUET,  ( du  J voyez.  DüfitrET. 

GUEVARA  , ( Antoine  de  ) fa- 
meux  Ecrivain  Efpagnol  du  i6e  fie- 
cle, naquit  dans  la  petite  Province 
d’Alava  , & fut  éleve  à la  Cour  de 
la  Reine  Ifabellc  de  Caftille.  Après 
la  mort  de  cette  Princefle  , il  entra 
dans  rotdrc  de  Saint  François  , 2c 
's’y  diflingua  tellement  pat  la  piété 
& par  fes  calens,  que  Charles.Quinc 
le  chbiflt  pour  fbn  Prédicateur  or- 
dinaire , oc  enfuite  pottr  fon  Hiflo- 
liographe.  Il  le  nornnia  enluite  à 
rEvêcné  de  Guadix,  puis  à celui  de 
Mondonedo.  Guevara  m.  en  1544. 
on’a  de  lui  , i.  l'Horloge  des  prin- 
ces oa  la  Vie  de  Marc-Aiireled'  de 
FauJHne  fa  femme  ; ouyr.  fabuleux. 
Z.  Des  Epitres  dorées.  3.  Vie  des 
dix  Empereurs  Romains.  4-Xe  mont 
du’  Calvaire.  5.  £)»  mépris  de 

la  Cour  , Sc  plufieurs  autres -Liv.  qui 
ont  été  traduits  avec  empreCcmenr, 
quoiqu'ils  ne  inéritaflent  pas  de 
l’être  : car  Guevara  n’étoit  pas  di- 
gne de  la  qualité  de  Chroniqueur^ 
on  d’Hiftotiographe  , dotvt  Charles, 
<luint  l’avoir  revêtu..  U défigure  î 
làns  pudeur  , les  Hiftoitc»  -Itfs  ^pln , 
connues.il  les  failific  Sc  les  rempli» 
' - S s 4üj  ■ 
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de  fables  8e  de  chimères.  D’aitleun 
Ion  ftylc  eû  empouLe  , heiille  de 
pointes  e!c  d’encithefes  , qui  le  ren- 
dent ridicule  âcinéprilablc.  Antoine 
de  Guevara  Ton  Neveu  , fut  Fiicur 
de  S.  Miguel  d'Efcalada  i fie  Auinô- 
niet  üc  Fiiilippe  11  Roi  d’Eipagne. 
11  abandonna  la  Ccmr  pour  le  livter 
à l’Etude.  On  a de  lui  des  Comment. 
fut  Habacuc  fie  fur  les  Pfeaumes  , 
avec  un  Traitetdc  l’autorité  delà 
Yulgate.  Le  tout  en  latin. 

GUEUDEVILLE  . [ Nicolas  ) la- 
borieux Ecrivain  du  iSe.  fiecle  , 
étoit  Aïs  d’un  Medecin  de  Rouen. 
11  entra  jeune  dans  la  Congrégation 
des  Benedi^ins  de  S.  -Maur  fie  At 
profellion  dans  l’Abbaye  de  Ju'mic- 
ges  en  1671.  Dans  la  Alite  il  lortit 
de  cette  Congrégation  , le  fauva  en 
llollande  , abjura  la  Religion  Ca- 
tholique fit  le  maria.  Pour  avoir 
dequoi  lubiilkr  > il  enféigna  le  la- 
tin a Rotterdam  , fie  prit  des  Pen- 
fionnaites  i mais  ennuye  de  ce  mé- 
tier , il  alla  s’établir  a la  Haye  , où 
il  s’érigea  en  Auteur.  11  publia  en 
3699  l'E/pric  dei  Conrs  de  l'Euro- 
f*  , ouvr  périodique  qu'il  donnoit 
chaque  mois}  fie  que  M.  d'Avaux 
£t  lupprimet  , parce  qu'il  y avoir 
plul.  traits  latyriques  contre  la  Fran- 
ce. Mais  aptes  le  départ  de  ce  Mi- 
jiiAte  , Guendeville  icprit  l'ouvrage 
ious  le  titre  de  Nouvelles  des  Cours 
de  l'Europe , fit  le  poufla  julqu’en 
.1710.  Outte  l’ouvr.  dontnous  avons 
parlé,  on  a de  lui,  i.  la  Critique  ge'~ 
ttérxle  de  Telemaque  , en  t parties. 

3-  Des  Traduâions  françoifes  de 
l'Vtopie  de  Thomas  Motus , de  l’E- 
do^e  de  lu  Folie  , d’Era/'me  , fit  de  lu 
ÿevre  quarte.  3.  Une  Ttaduélion 
françoife  des  Comme'di es  de  pUute 
avec  des  remarques,  10  vol. 

4-  Un  Atlas  hifierique  , en  t.  vol. 
in-fol.  Tous  ces  ouvrages  font  aflet 
çial  écrits  > peu  ejtaâs  fit  point  efti- 
pés. 

GUGLIELMUII  > ( Dominique  ) 
fav-  Médecin  fit  Mathématicien  , 
naquit  à Bpulogpe  en  Italie  le  27 
Septembre  ifiss.  Il  étudia  fous  Ge- 
ininiano  Montanari  fit  fous  Malpig- 
pj.  f §i  FtofcQçuf  de  Mathémati- 
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que  fie  d'Hydtometrie  à Bculoghe  ^ 
puis  a Padoue  ,oü  il  enfeigna  aufli 
la  Médecine.  U eut  en  i<84  l’Inr 
tendance  générale  des  ciiux  de  TE-^ 
tat  de  Boulogne  , fit  fut  aflbéié  à 
l’Academie  des  ^iences  de  Paris 
en  1696.  Gugtielmini  s'aquit  une 
gr.  réputation  en  Italie  , Sc  mourut 
à Boult  gne  en  1710  , à 54  ans.  Scs 
principau.t  ouvrages  font  : i,  un* 
Traite'  d’HydroJlatiqut  en  latin'; 
2.  un  gr.  ouvr.  intitulé  , Délia  Na- 
tura  de  fiumi  , qui  pafl'e  pont  Toit 
chef  d’oeuvre  } 3.  une  Diflcrtatlon 
de /anjuinis  naturatà"  conJUtutiane  , 

un  Traite  de  Cometarum  naturi 
& ortu  a l’occafion  de  la  Comete 
de  168 1.  s-  deux  Lettres- fcjr/frojfa- 
tiques  fur  une  difpuce  qu'il  eut 
avec  M.  Papin  au  lujet  de  font  Hj- 
droflatique,  l 

GUI  de  Sienne,  fam.  Peintre  du 
13e  liecle  j--«atit  de  Sienne  , dont 
un  voit  un  excellent  Tableau  de  1t 
Ste  Vierge , tenant  l’Enfant  Jefns 
entre  les  mains.  Ce  Tableau  eA  de 
l’an  1221. 

GUI  DE  PERPIGNAN.  ainS 
nommé  pâiccqu’il  étoit  de  cétte  vil- 
le.fut  General  des  Carmes  fin  1318, 
ce  qui  lui  At  aufli  donner  le  nom 
de  Carmélite.  Il  fut  fait  Evêque  de 
Majorque  en  1321.  puis  d’Elne  vers 
1330.11  m.  à Avignon  le  21  Août: 
1342.  Ses  princip.  ouvr.  font.  r. 
De  ptrfeHiont  vira  Catholica  . dé-v 
dié  au  Pape  Jean  XXII.  2.  Super 
feneeniias,  3.  Huodlibeta  quatuor, 
4.  ^^eJHones  ordiitaria-  5.  De  cors- 
cerdia  Evan^elifi.trum.  ' 6.  dorrec- 
toriam  deareti.  7.  Une  femme  det 
heréjtes  avec  leur  réfutation.  8.  Des 
Status  Synodaux  publiés  pat  M- 
Baluze  , a la  An  du  Marca  liifpani- 
ca  , fitc. 

GUI-PAPE,  habile  Confcilleç 
au  Parlement  de  Dauphiné , fie  cé- 
lebic  Jurifconfulte  du  iseüccle,’’ 
fut  appellé  au  coafcil  Delphinal  par 
Etienne  deGuillon, alors  leulPreÂd. 
dudit  Confeil,qui  lut  donna  une  de 
fes  Ailes  en  mariage.  Gui-Pape  fut 
employé  en  diverfes  négociations 
pat  Louis  XI , fie  s’acquit  une  gr. 
réputation  par  ics  ouvrages , Aoift  I4 
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plus  c/Hmé  cft  iciimlj; 
tptatta,nQpoLit«nat  aunotatiombHi  1/4- 
rtorum  lUu^rtKit.  Il  moui.  en  J 47  S , 
àyj  ans.  U ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Guy  le  Groj  , autre  celcb. 
Juiilconfulte,  puis  Pape  Ions  le  noui 
de  Clément  IV.en  laSj.  Ce  dernier 
mourut  en  iz6ü„  ' ,i  , 

GU,IBgRT  > £am.  Antipape  > na- 
tif, de  Parme  . fi^t  cluncclier  de 
l'Cmpereur  Henri  IV  > qui  le  lit  eli- 
Archevêque  de  Ravenne , puis 
Tape  en  rogo.  Guibert  prit  le  nom 
de  Clément  III , & mouiut  mifeia-/ 
fclement  en  lopj, 

Guibert,  Abbé  de  Nogent- 
fbuS'Coucy,  natif  d’un  village  du 
Diocefc  de  fieauyals  , d’une  famille 
liche  & puiflante,  prit  l’habit  de 
Keligieux  dans  l’Abbaye  de  S.  Ger- 
mer, & fut  élu  en  1104.  Abbé  de 
INogent-i'ous-Coucy.  Il  mourut  en 
cette  dernière  Abbaye  en  iiî4.  Ses 
oeuvres  ont  été  publiées  en  1651. 
pat  Dom  Luc  d’Acheti.  On  y trou- 
ve; i.  un  excellent  Traité  delà  Pre'- 
dication  ; z.  pluûcurè  autres  Traités 
utiles  & curieux  ; j.  une  Hiftoire 
fies  premières  Croifades,  intitulée, 
Cefia,  Dei  per  Francos.  t^.  un  Trai- 
te iingulier  des  Reliques  ^des  Saints  , 
çompofé  à l’occaüon  d’une  Dent  de 
Notte-Seigneur , que  les  Moines  de 
Mcdard  de  Soiüons  prétendoient 
avoitj.  Quoique  Guibert  Ibit  très-, 
crédule,  il  rejette  cette  Relique, 
fomme  contraire  à 1a  foi  de  la  ré- 
furteâipn  de  J.  C.  qui  nous  ap- 
prend qu’il  a repris  fon  corps  tout 
entietf 

GUICHARDIK,  (François)  cé- 
lébré Hiftorien  du  i6e  üecle  , na- 
quit à Florence  le  16  Mars  I4g2  , 
d'une  famille  noble  & ancienne.  11 
enfèigna  le  Droit  avec  réputation  , 
& fut  employé  jen  diverlés  Arabaf- 
lades.  Leon  X lui  donna  le  Gouver- 
nement de  Modene  & deReggio, 
& Clement  VII.  celui  de  la  Roma- 
gne  & de  Boulogne.  Guichardin  fut 
aulli  Lieutenant  général  de  l’At- 
mee  du  S.  Siégé  , & le  lignala  en 

flulieurs  occalions  i mais  Paul  111. 

li  ayant  ôté  le  Gouvernement  de 
^oulognc  , il  fc  retira  à Florence  , 


où  il  fut  Confeillct  d’Etat  il^ 

tendit  de  gr.  leivices  a la  ltlailoo,r 
de  Medicis  : entin  il  le  rc^ira,a,la, 
campagne  pour  travailler  a fon  bi/--^ 
t<iire  , qu  it  compola  cii  Italien  8ç_, 
qui  compiend  ce  qui  s’eft  pâlie  de?, 
uis  2494,  julqu’en  i}iz.  Cette 
ijfaire  eft  tres-eftimee.  EJleacté*, 
traduite  en  françois , & publiée  à* 
Patis  en  tyjS  , en  j vol.  in  4“.  par-f 
M.  G<eucgcon , Avocajau^Patlcif  ent 
de  Paris,  qui  cH  auteur  de  la  liela- 
ce  & des  «oies.  Jean-Bap.  Axltiyii , 
ami  dci  Gurchaidin  & loti  coud-j 
toyen  , en  a donne  la  continuation,.^ 
Guichardin  m.  en  1 ^40..  U^r\e 
pas  le  confondre  avec  Lotus  Gui-^ 
châtain  Ibn  neveu  , mort  à Anvcis 
le  II  Mats  r $ 8p.  Un  a de  ce,dcrniec 
.en  italien  , une  excellente  dcJ'trifj 
tien  des  Pays-Bas  : deferiptiq^  ita- 
tia , in-iz.&des  Memoires^  im  çé 
qui  s’ell  pallé  en  Europe  dcpqis . 
iH-o  , jutqu’en  isâo.  , 

GUICHE  , [ lean-Ftançois  df  la  j 
Comte  d ç la  Palice  , Seigneuc  de 
S.Geran,  & Maréchal  de  Frarice^ 
étoit  fils  de  Claude  de  la  Gujehe  >' 
d’uue  famille  noble  & ancienne.  U 
fe  ligirala  en  diveiles  occalions  fous  , 
les  Rois  Henri  IV  & Louis  Xlll 
eut  beaucoup  de  part  aux  aifaites  de. 
fon  tems  , & m.  en  fon  Château  de  . 
la  Palice  en  Bourbonnois  le  z Dc-^ 
cembte  165Z,  à S3  ans.  ,, 

GUICHENON  , [ Samuel  ] habi.^, 
le  & judicieux  Hiftorien  du  17e 
liecle,  natif  de  Mâcon  , ôc  Avocat, 
à Bourg  en-Breile  , fe  diftingua  par  , 
fes  ouvt.  ôc  fut  comblé  de  biens  par.* 
le  Duc  de  Savoie  , à caufe  de  loa< 
excellente  hifioire  généalogique  de^ 
ta  Mai/on  Royale  de  Savoie  , en 
Z.  vol.  in-fol.  Il  m.  le  g Septembre. 
r$S4  , à 57  ans,  aptes  avdi/em-, 
brailé  la  Religio'n  Catholique,  6ut 
tie  l'hiftoire de  Savoie,  on  a dé  luii-, 
I.  une  fuite  chronologique  des  E'VfTt 
quet  de  Belley  j Z.  une  hiftoire  du 
Brejfe  {/  de  Rugey  , in-foI..t{ès-cl}i-' 
niée.  3,  une  hiftoire  de  la  Princi-\ 
pauté  de  Dombes  , qui  n’a  pas  çté 
imprimée  4.  un  Recueil  des  Aûcs. 
3c  des  Titres  les  plus  curieux  de  u' 
Province  de  Breûé  & du  Bugey  , lu- 
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ticulé,  BiHitthect  In-4'’. 

GUIDE, f U)  célèbre  Peintre 
d’Italie  , étoit  iils  de  Daniel  Reni , 
excellent  Mulicien  , & dilciple  de 
Denys  Calvatt  & des  Caraches.  Il 
sffecia  une  maniéré  dépeindre  con- 
traiieà  celle  de  Michel-Ange  de  Ca- 
javage  , & eut  de  gr.  démêlés  avec 
lui.  Le  Guide  ainafl'a  des  biens  con- 
fi Jetables,  qu'il  dépenla  au  jeu  , St 
m.  en  ^ $7  ans.  Entre  les 

cxcellens  Tableaux  , on  eftinie  fur- 
tout  Ion  S.  Michel , qui  eft  a Rome 
dans  l'Eglile  des  Capucins. 

GUIDI  , [ Charles-Alexandre  ] 
céleb.  Poète  Italien  , naquit  à Pa- 
trie le  14  Juin  16  JO.  Il  s’acquit  l'el 
time  du  Duc  de  Parme,  de  la  Reine 
Chrilline  de  Suede  , du  Pape  Cle- 
inent  XI , des  beaux  Etprits  Sc  des 
Gt.  Seigneurs  de  fon  tems , Sc  mou- 
rut, comble  de  biens  Sc  d'honneurs, 
à Frelcati  le  iz  Juin  lyrz,  ad) 
ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre  de 
Toélies  Lyriques  tiés-cllimecs  des 
Italiens.  Crelcimbeni  a écrit  fa  vie. 

GUIELME  , ou  GiriLLELMF  , 
t Jean  ] jeune  homme  d’une  pro- 
fonde érudition  , natif  de  Lubec  , 
zn.  à Bourges  en  I jt4  , où  il  etoit 
allé  pour  entendre  Cu|.ts.  On  a de 
lui  , Si^tfi'onts  p'.auriiuc , 8c  d’au- 
tres ouvr.  donc  Julie  Liplé  , M.  de 
Thou  Sc  les  autres  Savans  font  de 
grands  éloges. 

GUIJON  , C Jacques  ] bon  Poète 
X.atin  du  17e  liecle,  naquit  à Au- 
tan en  t $42  , Sc  fut  Avocat  au  Par- 
lement  de  Dijon.  Ses  œuvres  ont 
été  données  au  Public  avec  celles 
de  les  trois  freres,  pat  M.  de  la  Ma- 
ie , Conicillet  au  Parlement  de  Di- 
jon. 11  m.  en  i6zj , à 8}  ans.  On 
cliime  (urtout  fa  traduéiion  en  vers 
latins  du  commencement  de  Denys 
h Perie^ete, 

G U I L L A T N,  [ Simon  1 habile 
Sculpteur , natif  de  Paris , fut  Rec- 
teur de  l’Académiç  royale  de  Pein- 
ture Se  de  Sculpture  , Sc  m.  i Paris 
en  167g  , à 77  ans.  Les  figures  po- 
fées  dans  les  niches  du  Portail  de 
Sorbonne  font  de  lui. 

Guillaume  i , f?  CoM^ju/ranr, 

Duc  de  Noiflaandie  , Roi  d' Angle- 


GU 

terre,  Sc  l'un  des  plus  gr.  Capît 
ncs  du  I te  fieclc  . naquit  à Fafa 
en  to27.  Il  étoit  fils  naturel  cle  B 
berf  , Duc  de  Normandie  , 6c  d’H. 
lecte  i fille  d'un  Bourgeois  de  B 
laife  , ce  qui  lui  fit  donner  le  no 
de  iîâc«rd. Apres  la  more  de  Kober 
arrivée  en  io)j  , Guillaume  qi 
étoit  l'on  fils  unique  , Sc  qui  avo^ 
été  inflicué  fon  heritier  , lui  fùccc 
da.  Ses  parens  voulurent  lui  difpu 
ter  cette  fucceflion  > niais  ayant  eci 
fecouru  pat  Henri  I , Roi  de  France 
il  triompha  des  Reballes  , battit 
le  Comte  d’Arques,  prit  le  Maine  , 
Sc  porta  fa  guette  en  Anjou.  Quel- 
que tems  après  , Edouard  Je 
Confcfléur  , mort  fans  en  fa  ns  en 
io65  , l’inflitua  Ion  héritier  , parce 
qu’il  etoit  fon  coulin  , fon  ami  Sc 
fon  bienfaiteur  Guillaume  paila 
aulTi-tôt  cnAnglctette  a la  tête  d’une 
puill'ante  Armee  , livra  bataille  i 
Harald  fort  concurrent,  Sc  rempor- 
ta fur  lui  le  14  Oâobie  106S,  une 
célébré  vidoice  , dans  laquelle  Ha- 
rald, dernier  Roi  Saxon,  fut  tué 
avec  lés  deux  frères.  Apres  Cette 
viftüire,  MorxlandSc  Edvvin  pcopo- 
lérentdc  mettre  le  Prince  Edgar  fur 
le  Trône  , mais  la  conllcrnation 
étoit  fi  gr.  a Londres  , que  les  Ma- 
gillrats  portetent  les  clefs  de  la 
ville  au'Vainqucur,  8c  qu’il  fut  cou- 
ronne Roi  d'Angleterre.  Guillaume 
eut  dans  la  luitc  beaucoup  d’autres 
combats  à livret  aux  Princes  Anf 
gldis,  qui  ne  vouloient  point  fe 
louinettrc  à la  dominationd'une  Na- 
tion étrangère  ; mais  ils  furent  tou- 
jours domptés  ; ces  troubles  l’obli-  ^ 
gèrent  à défarmer  les  AngIois.il  fît'^ 
bâtir  la  Tour  dcLondres  vers  1078, 

Sc  diverles  autres  Citadelles  pourles 
tenir  en  icfped  , Sc  leur  fit  défcniê 
d'avoir  de  la  datte  dans  leurs  mai-, 
fons  apres  huit  heures  du  foir.  Pour 
adoucir  Sc  civilifer  les  moeurs  de 
ces  Peuples  encôre  â demi  barba- 
res, Guillaume  y fit  fleurit  les  Atrs,^ 
les  Sciences  8c  le  Commerce,  8c 
jetta  ainii  les  fondemens  de  la  gran- 
deur Sc  de  la  puiflance  de  la  Nation  I 
Angloi.'e.  Enfin  , après  avoir  reçu  ' 
hommage  du  Roi  d'EcoOc,  il  i;- 


pafla  «1  France,  il  fit  alors  la  guer- 
xe  en  Bretagne  , & mit  à la  raifon 
de  Courte  Heùle  Ion  fils , 
^ui  s’étoit  fait  déclarer  Duc  de  Nor- 
mandie,& avoir  pris  les  Armes  con- 
tre lui  en  to7S.  Q.ucl<jue-tems  après 
il  déclara  la  guerre  à Philippe  1 , 
H.oi  de  France , défbla  le  Vexin- 
François,  brûla  Mante,  & porta 
le  fer  & le  feu  jufqu'aux  portes  de 
Paris  ; mais  étant  tombé  de  cheval 
à Mante  , il  fc  fit  porter  à Rouen  , 
où  il  mourut  le  iode  Sept.  1087, 
à do  ans,  laiflant  de  Manthilde, fille 
du  Comte  de  Flandres  , trois  fils  : 
Robert  qui  étoit  l’aîné  , eut  le  Du^ 
ché  de  Normandie  avec  le  Maine  : 
Guillaume  eut  leRovaumed’Angle. 
terre  ; & Henri  le  pius  jeune  , héri- 
ta de  les  trélors  avec  une  penfion 
confîderable. 

GUILLAUME  II  , U Roux , fé- 
cond fils.de  Guilliüme  le  Conqué- 
rant, fuccéda  à ce  Prince  dans  le 
Royaume  d’Angleterre  , & fut’cou- 
ronné  le  27  Septembre  1087.  Il  dif- 
fipa  une  dangereule  confpiration 
formée  contre  lui  , difgracia  Lan- 
franc.  Archevêque  de  Cantorbery, 
voulut  s’emparer  de  la  Normandie 
fiir  Robert  Ion  frere  , & eut  de  gr. 
démêlés  avec  S.  Anfelme,  Il  fit  la 
guerre  au  Roi  d’Ecofle,qui  fut  vain, 
eu  & tué  avec  Edouard  fbn  fils  , & 
pafla  en  France  au  fecours  du  Châ- 
teau du  Mans,  affiégé  pat  le  Comté 
de  la  Fléché  , qu’il  fit  prifonnîer. 
Quelqup-tems  après,  étant  à la 
chafie  dans  la  Normandie,  il  fut 
tué'd’un  coup  de  fléché  pat  un  Che- 
valier nommé  Gaultier  Titrel , qui 
vouloir  percer  un  cerf  , le  2 Août 
1100  , à 44  ans.  Henri  fon  frere  lui 
fuccéda. 

GUILLAUME  III , de  Naflau  , 
Grince  d'Otange,  Stathouder  de 
Hollande  , Roi  d’Angleterre  , d’E- 
coHe  & d’Irlande , & l’un  des  plus 
habiles  Politiques  5c  des  plus  gr. 
Souvarains  qui  aient  régné  en  Eu- 
rope , naquit  à la  Haye  le  14  Nov. 
16 fo  , de  Guillaume  de  Naflau,  Fr. 
d’Otange  , & de  Henriette-Marie, 
fille  de  Charles  I , Roi  d’Anglet.  II 
avoir  à peine  22  ans, qu'il  fc  fit  élite 
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Stathouder  en  1672 , & fut  déclaré 
Général  des  Armées  Hollandoifes  , 
pour  s’oppolèr  à la  rapidité  des  con- 
quêtes UC  Louis  XIV  , Rot  de  Fran- 
ce. Le  Prince  d’Otange , quoique 
fouvent  vaincu  en  cette  guerre  , ne 
laifla  pas  d’y  donnér  des  marques 
éclatantes  de  courage  , de  prudence 
ôc  d'habilité  dans  l’art  de  régner  Ôc 
de  commander.  Cette  prem.  guerre 
ayant  été  terminée  par  la  paix  de 
Nimegue  en  1678,  le  Prince  d’O- 
range  époufa  Marie  Stuatd  ; fille  du 
Duc  d’Yorck,qui  monta  fut  le  Trô- 
ne d’Angleterre , Ôc  prit  le  nom  de 
Jacques  II  après  la  mort  de  Charles 
II  fon  frere.  La  guerre  s’étant  ral-" 
lumée  quelque  tems  après,le  Prince 
d’Orange  fitune  delcente  en  Angle- 
terre fut  la  fin  de  i«88,  U détrôna 
le  Roi  Jacques  , fon  beau-pere , qui 
fut  contraint  de  fe  réfugier  en  Fran- 
ce , ôc  fe  fit  côuronner  à Londres 
avec  la  Princefle  Marie  fon  époufë  , 
au  mois  d’Avril  1689.  Il  s’appliqua 
enluite  â féconder  les  efforts  de  fés 
Alliés  contre  la  France  , livra  di- 
vers combats  aux  François  , ôc  fut 
reconnu  Roi  d’Angleterre  pat  le 
Traité  de  Rifwich  en  tfipy.  La  mort 
de  Charles  II , Roi  d’Efpagne , arri- 
vée le  prem.  Nov.  tyoo  , fit  former 
au  Roi-  d'Angleterre  une  nouvelle 
ligue  , mais  il  ne  put  voir  l'accom- 
piiflément  de  fes  projets , étant  m, 
fans  poflérité  le  19  Mats  1702,  à 
$2  ans.  Anne  Stuard  féconde  fille 
de  Jacques  II , époufe  du  Prince 
George  de  Dannemarck,Iui  fuccéda. 

GUILLAUME  , [S.]  Duc  d’Aqui- 
taine , commanda  les  Armées  de 
Charlemagne  contre  les  Satraflns  , 
ôc’fc  fit  Moine  de  Gellone,  au  Dio- 
cèfé  de  Lodeve , où  il  mourut  le  28 
Mai  812. 

GUILLAUME  [ S.  ] de  Malaval  , 
en  Tofeane  , Gentilhomme  Fran- 
çois , après  avoir  mené  une  vie  li- 
cencieufe , alla  vifitet  les  tombeaur 
des  Apôtres  à Rome  , ôc  les  faints' 
Lieux  à Jérulalem.  Il  fe  renferma 
enfuite  dans  l'Hermitage  de  Mala- 
val , au  territoire  de  Sienne , où  il 
fonda  les  Cuillemint  ou  Guillemî- 
r»,ôcoùil  m.  le  10  Fev.  iis7* 
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CüIL1,AUME,  (S.)  Fondateur  de  enfiiite  Archidiacre  de  Beaiïvaîs 
la  Congrégation  du  Mont-Vierge  , mourut  à Rome  en  lajo  , y ét. 
«toit  de  Vetceil.il  fonda  cette  Con-  aile  avec  Milon  de  Châtillon,  K 
^légation  fur  une  Montagne  du  que  de  Beauvais. 

H.oyaume  de  Naples  en  itiÿ  >&  m.  GUILLAUME  de  Pari*  , Evêq 
à Salcnie  le  as  Juin  114a.  de  cette  ville,  & l'un  des  plus  ccl 

GUILLAUME  d’Hitfaugc  , (S.)  tues  Théologiens  du  ije  licclt 
l’un  des  plus  picu.x  & des  plus  fav.  croit  d'Aurillac.  Il  fut  d'abord  Al 
Religicu.x  du  ne  lieçle  ,fut  tiré  en  decin  du  Roi  Philippe  U , puis 
J069  de  l'Abbaye  de  S.  Emincran  enlcigna  la  Théologie  avec  reput, 
de  Ratisbonne  , pour  être  Abbé  tion  ; il  convertir  un  gr.  nombre  c 
d’Hitfauge.  Il  fonda  un  gt.  nonib.  perronnes  par  les  Sermons  , Sc  fi 
de  Monalleres  , fit  fleurir  dansfon  élu  Evêque  de  Paris  en  iza 8.  GuiJ 
Abbaye  ^la  piété  , la  fciencc  £c  les  laume  gouverna  ion  Eglile  avec  ze 
arts  , ée  mourut  le  a$  Juillet  1091,  le  8c  avec  iageflé  , & mourut  c; 
• On  a de  Ini quelques  ouvrages.  iî4*-  La  meilleure  édition  de  fe 

GUILLAUME  de  Tyt , célébré  oeuvres  cft  celle  de  1-574  par  Blaiii 
Hiflorien  du  ize  licclc  , ainli  nom-  le  Feton.  Les  Dialogues  des  Sep 
me  parce  qu'il  croit  Archevêque  de  Sactemens,les  Serti, ons  durant  l’an- 
"Tyr  en  Phenicie  , aflifta'^  au  Concile  née, 8c  plulieurs  auteesTraires  qu'on 
de  Latran  en  1179, 8c  en  drefl'a  les  luiattiibuc  dans  cette  édition  ne 
Aftes.  11  mourut  à Rome  vêts  1 184.  font  pas  de  lui. 

On  a de  lui  \ine-,hifloire  des  Cros-  GUILLAUME  DE  S.  AMOUR  » 
fades,  qui’eft  eftimee.  Il  ne  faut  pas  l'ojez.  Amour. 
le  confondie  avec  un  autre  Guillau-  GUILLAUME  , [ S.  ] Archevêque 
me  , Evêque  de  Tyr,  dont  il  nous  de  Bourges,  étoit  de  la  Maifon  des 
aefte  quelques  Epîtres  à Bernard,  -anciens  Comtes  de  Nevets  , 8c  fait 
Patriarche  d’Antioche  , m.  en  1 ia9.  élevé  pat  Pierre  rHcrmitc  fon  on- 
GUILLAUME  te  Breton,  céleb.  de  maternel.  Enluitc  après  aïpif 
Wiftorien  , ainll  nommé  parce  qu’il  été  Chanoine  de  Soiflbn  8c  de  Pa- 
«toit  de  Bretagne  , naquit  vers  l’an  lis.  Prieur  de  Pontigny,  8c  Abbé 
1170,  ôc  fut  Chapelain  de  Philippe-  de  Fontaine- Jean  6c  de  Chalis,ll  fut 
Augufte  qu’il  accompagna  dans  fes  élu  Archevêque  de  Bourges  le  24. 
-expéditions  militaires  8c  dont  il  mé-  Novembre  119s,  Sc  mourut  le  10 
lira  l’eftime.  On  a de  lui  une  hifloi-  Janvier  iao9. 
re  en  ptofe  de  Philippe-Augufte  , GUILLAUME  de  Lindo-wodc.cé- 
pout  letvit  de  fuite  à celle  de  Ri-  lebte  Jutifconfulte  Anglois,  ôc  Evê- 
gord  , 8c  un  Poeme  intitule  Pfci-  que  de  S.  David  , dont  on  a un  Re- 
tippide  , qui  eft  une  hiftoire  com-  cueil  des  Canfiitutiosts  iesArchevè- 
.^iettedePhilippe  Augufte.  Ces  deux  qnes  de  Cantorberj.  11  mourut  en 
ouvrages  de  Guillaume  te  Breton  1445. 

font  fort  utiles  pour  Thiftoite  de  GUILLAUME  de  Mametsbury , 
ion  rems.  ^ Bcnédiftin  Anglois  ,•  8c  céleb.  Hif- 

GUILLAUME  d'Auxerre ,’  l’un  totien  du  XII  liecle  , dont  les  ouvb^ 
des  plus  illufttes  Evêques  de  fon  font  eftimes.  Henri  Savil  les' fit  im^ 
lems,  ainfi  nommé  parce  qu’il  étoit  primer  à Londres  en  iso5, 

Evêcjue  d’auxerre  , futjtransfcté  à GUILLAUME  de  Vorilong , 
TEveché  de  Paris  , 8c  mourut  le  aj  meux  Théologien  Schnliftiqué  du 
Novem.  1 laj.  11  étoit  de  la  Maifon  XV  liecle,  de  l’Ordre  des  Frétés  Mî- 
de  Segnelaî , 6c  frété  de  Manaflés  , neurs  , dont  on  a un  Cuntminmrf 
Evêque  d’Orléans.  On  lui  attribue  fnr  te  Maître  des  Sentences,  8cb\ 
une  Somme  de  Théotogse  •,  tuiis  cet  Abre'gé  des  Slnefiions  de’fhMolie 'J 
ouvt.  eft  d’un  Théologien  , nommé  intitulé  ; Vadt  mecum.  fl  mourut  CR 
aiifti  Guillaume  d’Aiixette  , qui  en-  1454. 

léigua  la  Théologie  i Paris , & fw  GUILLAUME'  de  Sanju  > Nr»-. 
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ÿ*M/  3-céleb.  Religieux  Béncdi£Un<!e 
i’Aobaye^e  S.  Denys  en  fiance  , au 
XIll  iiecle,  dont  on  a/deux  C/;ro. 
niques  , &C.  U Vie  de  S.  Louis  avec 
celle  de  fes  fils  Philippe  le  Hurdi 
Ù"  Robert.  Il  m.  vers  Ijoi. 

GUILLELME  , iso^ex.  Guielme. 

GUILLET  de  Saint-Geoige  , 
( George  ) picmier  Hiftoriogtaphe 
de  l'Académ.de  Peinture  de  de  Seul- 
pture  à Paris  où  il  fut  reçu  le  3 1 
Janvier  lâSi,  naquit  à Thieis  en 
Auvergne,  vers  1625.  Il  fe  fit  con- 
Aoîtie  par  plulieurs  ouvrages  dont 
quelques  uns  lent  fort  elliinés  , & 
moifrut  à Paris  le  6 Avril  1705.  11 
eut  de  gt. 'démêlés  avecM.  Spon  fur 
les  Antiquités  d'Aihenes.. 

GUILLEMEAU  , ( Jacques  ) ce; 
lebre  Cbiiuxgien  du  XVI  ficelé  , na- 
tif d'Orléans  , fut  difciple  d’Am- 
broile  Paré  ,&  Chirurgien  ordinaire 
des  Rois  Charles  IX  & Henri  IV. 
Il  s’acquit  une  réputation  iiumor- 
telle  par  Ton  habileté  dans  Ton  Art , 
^ mourut  à Paris  le  13  Mars  i6os>. 
On  a de  lui  une  tradudlion  en  la- 
tin de  la  Chirurgie  d’Antoine  Paré, 
Sc  d’autres  ouvrages  eftimés. 

; GUILLIAUD,  (Claude  Jfayant 
i)oéleui  de  la  Maiton  & Société  dé 
Sorbonne,  natif  de  Ville-franche  en 
BeaujoLois , fut  Prieur  de  Sorbonne , 
enfeigna  l’Ecriture  Ste  avec  réputa- 
tion > & devint  Chanoine  & Théo- 
logal d’Autun  vers  le  milieu  du 
XVI  ficelé.  On  a de  Lui  i.  des  Com- 
tnentairet  fur  S.  Matthieu  , fur  S. 
Jean  , 6c  fut  les  Epîtres  de  S.  Paul  i 
2.  dts  Homélies  pour  le  Carême. 

; GUILLIMAIJ,  okWuulc^ 
MAiNN  , (François  ) natif  du  Can- 
ton de  Ftioourg  , eft  céleb.  en  Alle- 
magne par  fon  Livre  des  Antiquités 
de  la  SuilTe  , par  fon  Hijloire  des 
Evêques  de  Strasbourg  1 8c  par  une 
Hijloire  des  Comtes  de  Habfpourg. 
Ou  a encore  de  lui  des  poéjies  la- 
tines. 11  mourut  en  1 s 7>  • • 

GUIRLANDAIO,  (Dominique  ) 
Ëeintre , natif  de  Florence , fé  fit  ad- 
mirer par  fes  talens  , & fut  maître 
du  fameux  Michel  Ange  Buonaroû. 
21  mourut  en  16^3  , à 44-  ans. 
^.CUJMONI)  , - «K  flutit  GUIT- 
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MONO  , pieux  & lavant  Religieux 
Bénédiftin , devint  Evêque  d’Avetfe 
en  1080.  Il  eft  auteur  d’un  Traité 
de  la,  ve'rité  du  Corps  & du  Sang  de 
Jefus  ChriJh  , contre  Bcrengcr  , ÔC 
de  plulieurs  autres  ouvrages  , dont 
Tritlicine  & Yves  de  Chartres  font 
un  grand  eloge. 

G U I S A R D , ( Pierre  ) habile 
Doéteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Montpellier , naquit  à la  Salle 
dans  les  cevennes , d'Antoine  Gui-' 
fard  Doéleur  en  Médecine,  homme 
d’elprit , plein  de  jugement  & botv 
Praticien.  Il  fut  élevé  dans'la  Reli- 
gion Proteftante  , qui  étoit  celle  de. 
Ibn  pere  ; ôc  s’étant  rendu  habile, 
dans  la  Médecine  , il  dilputa  avec 
honneur  au  concours  de  deux  Chai- 
res , car  quoiqufil  ne  l’eut  pas  em- 
porté fur  fes  Concuriens,M.  Marcot 
conçut  de  lui  tant  d'eftime,  qu’ayant' 
été  appelle  à la  Cour  , il  le  chargea, 
d’enleignei  pour  lui  dans  les  Ecoles, 
de  Medecine  : ce  que  Guifâid  fie 
avec  diftinêlion.  Quelque  - tem» 
après , M.  Maicot  voulut  traitée 
de  la  Chaire  avec  lui  ,.mais  comme 
il  falloir  être  Catholique  pour  la 
remplir  , M.  Guifard  ne  voulut  pas 
l'accepter  à cette  condition.  Dans 
la  fuite  ayant  fait  un. examen  fé- 
rieux  de  la  Religion  Catholique,, 
il  communiqua  par  écrit  fes  doutes. 
8c  fes  difficultés  aux  plus  habiles  Mi- 
niftres  de  G^neve;  mais  n’ayant  pas 
été  fatisfait  de  leurs  réponles  , il  fe- 
détermina  à embraflér  la  Religion. 
Catholique.  H vint  à Paris  en  1742.; 
& il  s’y  fit  efiimer  i mais  Tamouc 
de  la  patrie  le  rappella  à Montpel- 
lier. 11  y fît  avec  fuccès  un  coutS( 
gratuit  6t  public  de  Phyfique  expe- 
rimentale , & forma  le  deflein  d'en.' 
faire  ériger  à Montpellier  une  Chai- 
re •,  mais  il  n'y  létiffit  pas  : ce  qui 
lui  caufa  beauc.  de  chagrin.  Il  m, 
le  13.  Sept.  1746,  âgé  d’environ 
46  ans.  On  a de  lui , j.  pratique 
Je  Chirurgie  ou  hijloire  des  playes  , 
ouvrage  eftimé  , dont  la  3e  édition 
qui  eft  la  meilleure,  eft  de  1747  , 

2 vol.  in-iz.i.  EJfai  fur  les  Ma- 
ladies -vénériennes  , in-12. 

GUISE  ^ ( Claude  dc^Lonainç 
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Duc  de  3 fécond  fils  de  René  > Duc 
de  Loitaioe  , apres  avoir  concédé 
inutilement  la  lucccllion  du  Duch^ 
de  Lorraine  à Antoine  ion  frere  aî- 
né , vint  s'établir  en  France  , & s'y 
üt  extiêmément  cfiimer  par  ion 
courage  ôc  par  ion  mérite.  11  epoulâ 
Antoinette  de  Bourbon  , Frinccfl'e 
du  Sang  ) le  1 8 Avril  15x3  de- 
vint fi  puidant  par  la  faveur  du  Car- 
dinal Jean  de  Lorraine  , ion  frere  > 
^u'il  fonda  uneMaiion  qui  fit  trem- 
bler les  iùcccfieurs  légitimés  de  la 
Couronne.  C’efi  en  l'a  laveur  que  le 
Confté  de  Guile  fut  érigé  en  Ddché- 
•ïairic  au  mois  de  Janv.  isz7*  Il  ic 
.ügnala  en  pluf.  occafions  , notam> 
ment  à la  bataille  de  Marignan  , & 
mourut  en  I $ 50 } laiflant  iix  fils  de 
^uatres  filles  , donc  l'aînée  époufa 
Jacques  Stuart  V Roi  d’EcoUc. 

GUISE  , ( Charles  de  Lorraine  , 
Duc  de  ) fils  aîné  de  Henri  Duc  de 
Guile  , i'urnommé  U Balafre  , na- 
quit le  20  Août  1 571.  Il  fut  arrêté 
avec  pluf.  autres  le.  jour  de  l’exécu- 
tion de  Blois  , & renfermé  au  Châ- 
teau de  Tours  , d'où  il  i'e  fauva  en 
3 $9i>  Il  fut  teçu  â Paris  avec  de  gr. 
acclamations  de  joie  ,par  les  Li- 
gueurs^qui  l’auroicnt  élu  Roi , fans 
la  jalouiie  du  Duc  de  Mayenne  Ton 
oncle.  C’efi  ce  jeune  Prince  qui  tua 
de  fâ  main  le  brave  S.  Pol.  Il  le 
ïoumit  à Henri  IV  en  1 55)4' , & ob- 
tint le  Gouvernement  de  Provence. 
Il  eut  fous  Louis  XIII  quelques  em- 
plois par  mer  de  par  terre  ÿ mais  le 
Cardinal  de  Richelieu  > qui  cral^ 
^noit  la  puiflance  de  cette  Maifon  , 
l’obligea  de  fortir  de  France.  Char- 
les fe  retira  en  Provence,  de  mou- 
zut  à Cuna  dans  le  Siennois  , le  30 
$ept.  1640  , laiflant  de  Henrietter 
Catherine  de  Joyeuic  ion  époulé  , 
pluf.  enfans.  Le  Maréchal  de  Bai- 
îbmpierre  fait  de  ce*  Princ.  un  gr. 
<loge..  . . 

GUISE  > ( Charles  de  ) voj,'ez, 

Charles  de  Lorraine. 

' GUISE  , ( François  de  ) •vojez^ 
François  de  Lorraine. 

GUISE  , ( , Henri  de  Lorraine 
Duc  de  ) l’un  des  Princes  des  mieux 
£âiti  > des  i^iuKuclsi  des  plus 
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courageux  de  des  plus  éloquent 
Ton  liecle  , étoit  fils  aîné  <lé  Fr 
çois  de  Lorraine  > Duc  de  Guij 
de  d’Anne  d’Efi.  Il  naquit  le  j 1 1 
cembre  i^$o  , de  le  fignala  en  Hc 
grie  de  en  France  par  la  valeur 
par  fa  prudence  dans  pluf.  iîeges 
combats.  Il  conimandoit  l’Arrier 
Garde  à 1a  bataille  de  Jarnac  < 
1 , de  fut  furnommé  le  Balafre 

à cauie  d'une  blefluie  qu'il  reçut 
la  joue  dans  un  combat  prèsde  Chi 
teau-Thierry  en  1575.  Ses  belle 
qualités  l’ayant  fait  aimer  de  Mada 
me  Marguerite  de  France  , le  Ko 
Charles  IX  > qui  vouloir  marier  cett( 
Princcfl'c  a‘u  Roi  de  Navarre  , réfb 
lut  de  fe  défaire  du  Duc  de  Guifè  ; 
mais  celui-ci  en  ayant  été  averti  , 
pour  ôter  tout  fujet  de  foupçon  au 
Roi , époufa  Catherine  de  Cleves  , 
Comtefle  d’Eu  , fille  de  François  de 
Cleves  , Duc  de  Nevers.  Il  rempor- 
ta pluf.  vidoires  fur  les  Calvinifies, 
de  entra  comme  .en  triomphe  à Pa- 
ris le  P Mai  1588.  Il  avoir  de  plus 
gr.  defleins , lorfquc  le  Roi  Henri 
111  le  fit  maflâcrer  à Blois  pendant 
la  tenue  des  Etats  , le  23. Décembre 
1588,  qui  étoit  la  3 8 de  Ton  âge  9 
Ainlî  périt  ce  Prince  ambitieux, 
apres  avoir  fait  trembler  le  Rôî  fba 
maître  de  les  fucccilcais  légitimes 
de  la  Couronne.  Le  Cardinal  de 
Guife  Ton  frere , fut  mafl'acré  à Blois 
le  lendemain. 

GUISE  I C Henri  dé  Lorrainev 
Duc  de  ] fils  puîné  de  Charles  de 
Lorraine  , Duc  de  Guife,  & d’Hen- 
lietc-Cathcrine  de  Joyeufe  j.  naquit 
le  4 Avril  i^i4»C’étoicrun  dcsplus 
galans  de  des  plus  accomplis  Sei- 
gneurs de  France  5 il  étoit  bien  fait; 
adroit  en  toutes  fortes  d’exercices, 
plein  d’cfprit  de  de  courage.'  Ayant 
été  defline  à l'Eglifc  , il  fut  poutva 
d’un  très-grand  nombre  de  riches 
Abbayes , de  même  de  l’Archcvéclxé 
de  Rheims  , mais  s'étant  engagé  pat 
promefl’e  de  qiatiage  avccla  Prin- 
cefl'e  Anne  de  Mantouç  ,*  le  Cardb 
nal  de  Richelieu  le  priva  detousfci 
Bénéfices.  Le  Duc  de  Guife  fe  feiirt 
* à Bruxelles  , où  il  époufa  la  Corn* 
ttAc  le'  Boüu , qu’U  Uiâii  pc» 
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tems  apiès , pour  revenir  en  France. 
Il  y tomba  dans  urrc  nouvelle  diP 
grâce  pat  la  part  qu'il  eut  au  Traité 
que  le  Comte  de  Solfions  i le  Duc 
de  Bouillon, & quelques  autres  mé- 
contens  , conclurent  avec  l'Elpa- 
gnc.  11  fut  cité  en  Jutiice  , comme 
criminel  , & condamne  par  contu- 
mace en  1641  1 mais  il  fit  Ion  ac- 
commodement en  164}.  L’année 
fuiv.  il  accompagna  le  Duc  d'Or- 
léans au  fiege  de  Cravelines.il  ctoit 
à Borne  lotlque  les  Napolitains  le 
ibuleverent  : ils  le  'demandèrent 
pour  Chef  en  1647.  Le  Duc  de  Gui- 
le  fat  re^u  à Naples  avec  des  accla- 
mations extraordinaites  , & l'on  y 
ordonna  ^u'it  ferott  affctle  Ge'nent- 
liffime  des  Armées  , & Defenfeur  de 
les  liberté  , esvec  les  memes  honneurs 
dont  jouiffoit  le  prince  d'Oran^t 
en  Hollande  , feus  la  proteifion  du 
Eos  Très-Chrétien.  Le  Duc  de  Guife 
fit  patoitie  beaucoup  d'elprit  & de 
courage  dans  cette  nouvelle  digni- 
té i mais  n’ayant  pas  été  lecouru 
par  la  France  , il  tomba  entre  les 
mains  des  ennemis  , qui  le  condui- 
fiient’à  Segovie  en  Elpagne  , où 
ils  le  tinrent  prilonnier  julqu'ek 
11  mourut  à Paris  le  2 Juin 
i<54  , lans  laifi'er  de  pefiérité  > Sc 
fiit  porté  à Joinville,  pour  y être 
mis  au  tombeau  de  les  Ancêtres.  On 
a des  Mémoires  fous  ion  nom  , dans 
iefquels  il  décrit  Ion  entteprife  fur 
Naples  , mais  on  foup^onne  qu’ils 
font  de  Saintion  , fon  Secretaiic  , 
qui  les  a publiés. 

GUISE  , ( Louis  de  Lorraine  , 
Cardinal  de  ) il  y a eu  trois  Cardi- 
naux de  ce  nom  ; le  premier  étoit 
frété  de  François  de  Lorraine  , Duc 
de  Guilë , & fils  de  Claude  de  Lot- 
•Minc;  il  Iiaquit  en  1527,  & fut 
Evêque  de  Tioyes , enîuite  d’Alby, 
puis  de  Sens  , & enfin  de  Metz.  Il 
eut  beaucoup  de  part  aux  affaires 
de-fon  rems,  & mourut  à Paris  le 
28  Mars  IS78,  à 56  ans.  Le  fécond 
étoit  neveu  du  précédent , & fils  de 
François,  Duc  de  Guife  , tué  au 
fiege  d’Orléans,  pat  Poltrot  ; il  fnc- 
céda  au  Cardinal  Charles  de  Loi- 
Aiae./oD  gtand  oncle  , dans  l’AX; 
* 
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chevêché  de  Reims  , Sc  fut  Tua 
des  principaux  Fartilans  de  la  Li- 
gue i mais  Henri  111  le  fit  tuer  à 
Elois  avec  le  Duc  de  Giiife  fon  fré- 
té , le  23  Décembre  t $88.  Enfin  , le 
troilieme  Cardinal  de  ce  nom,  étoiD 
fils  de  Henri  de  Lorraine  , Duc  de 
Guife  , tué  à Blois  , & naquit  en. 
i$7;.  11  avoit  l'humeur  fi  guetrietCk 
qu’il  ne re/piroit  que  les  combats, 
quoiqu’il  fut  Eccleliaftique , Cardi- 
nal , ôc  Archevêque  de  Reims.  Il 
fiiivit  le  Roi  dans  ton  expédition  de 
Poitou  en  1621 , Ôc  fe  fignala  entre 
les  plus  braves  à l’attaque  d’unfaux- 
beurg  au  fiege  de  S.  Jean  d’Angelil 
Etant  tombe  malade  quelques  |ouis 
après , il  fe  fit  porter  à Saintes , où 
il  moût,  le  2 1 Juin  1621. 11  témoi- 
gna au  lit  de  la  mort,  qu’il  fe  re- 
pentoit  de  la  vie  licencieule  qu'il 
avoit  menée. 

GUISE,  [ Guillaume  ] favans 
Théologien  Anglois , né  auprès  de 
Gloccfier  en  i6jj,  d’une  bonne 
famille  , fit  fés  études  à Oxford , de 
fé  rendit  très-habile  dans  les  Lan- 
gues Orientales.  11  mourut  de  la  pe- 
tite vérole  le  3-  Septembre  1683  , 
comme  il  pteparoit  une  édition  de 
la  Géographie  d’Abulfeda.  On  a de 
iui  une  TraduiHon  latine  du  com- 
mencement de  la  Mifchne,  avec 
des  notes: 

GUITMOND  ,xiej.  Guimond. 

GUNDLING  , [ Nicolas- Jérôme  3 
l’un  des  plus  habiles  Jurifconl.  ôc 
des  plus  gr.  Critiques  que  i’All.  ait 
produit , naquit  près  de  Nuremberg 
le  25  Fev.  i«7i , d'un  pete  qui  étoit 
Miniffre;  ayant  fait  fès  études  à Al- 
totf  avecdiffinâion  , il  devint  fuc<2 
cefliv.  Ftofellèut  en  Philofophie, 
én  Eloquence  & en  Droit  naturel  à 
Halle.  Sa  capacité  étoit  fi  connue  à 
la  Cour  de  Berlin,  qu'on  l’y  confut- 
toit  fbuvent  fur  les  afiaires  publi- 
ques , ôc  les  fetviccs  en  diverles  oc- 
cafions'lui  valurent  le  titre  de  Con- 
feiller  privé.  Il  étoit  très-laborieux 
avoit  un  excell.  mémoire  , beanc. 
d'elprit,  de  vivacité  & d'éloquence. 
Mais  on  fouhaiieroit  dans  les  écrits, 
qui  font  en  gr.  nombre  , thoins  de 
latyrc;  ÔC  plu8  de  siodéxation  & de 


«s6  G it  . 

f olitefTe.  Il  mourut  étant  Refteur  de 
J’Univcr(itédeHallc>le  lôDécemb. 
1729,  à 59  ans  ; laiflant  un  grand 
pombre  de  bons  ouvr.  de  Littcratu- 
le  , de  Juritpiudence  , d’Hiftoire  & 
de  Toliiique.  Le  principaux  font  : 
t.  Nouveaux  Entretiens  , in.%”,  1, 
Tro^et  d’un  Court  d’Htfloire  Litte'- 
Taire.  3.  Hiftoria  philo/'ophix  mo- 
walit  , in-s.  4.  Orra  , ou  Recueil  de 
Dil'cours  liir  divers  fujets  de  Phyfi- 
’.ie  , de  Morale  , de  Poüticjue  & 
’Hift.  3.  vol.  in-2.  s.  De  "Jure  op. 
fi^norati  Territorii  , (M-4.  6,  Sta~ 
tus  naturatis  Hobbejîi  in  corpore 
juris  civilis  defenfus  & defendenditt , 
*»-4.  7.  De  fiant  Reipublica  Cer- 
maniea  fub  Conrada  I.  r»-4.  Lude» 
•wig  a réfuté  cet  ouvr.  dans  fa  Ger 
mania  princepr.  . 8°.  Gnndlinpa. 
va  en  allemand.  9.  Mémoire  hiflo- 
rique  îur  le  Comté  de  Neufcliâtelîc 
de  Vallengin  , en  allem.  10.  Com^- 
mentario  de  Henrict  Aucupe  , in-^". 
II.  Via  ad  veritatem  , ou  Cours  de 
Thilofbphie.  ir.  Il  a eu  beaucoup 
de  part  aux  Obfervationes  Hallen- 
Jes  , e.TccIlent  Recueil  en  11  vol. 

écc.  Il  a aullî  fait  imprimer 
Txnc DiHertation  de  Wolfgang  Gund- 
ding  , Ion  pcie  , lut  le  Concile  de 
Gangres. 

• GUNTER  , C Edmond  ] célébré 
Mathématicien  Anglois , fut  Pro- 
fe'l’enr  d’Afttonoinie  au  College  de 
Gresharn  , & s’acquit  une  gr.  répu- 
tation par  les  leçons  & pat  fes  ou- 
vrages. Il  mourut  en  lâaS. 

GUNTHER  , celeb.  Poëte  Alle- 
mand du  XVII  fiecle  > natif  de  Si- 
lelie  , eut  tous  les  talens  qui  carac- 
térilcnt  les  grands  Poètes.  Scs  ouvr. 
Ibiit  très-eftiinés  des  Allemands  , & 
il  n'y  en  a point  qu’ils  lilent  avec 
plus  de  pl.iilrr.  Gunther  vécut  dans 
une  cxircmc  mifere  , & mouiut  à 
la  fleur  de  Ion  âge. 

GURTLER  , [ Nicolas  J (avant 
Théol.  de  la  Religion pr.  ref.  naquit 
à Bâle  en  1S54.  U fut  lucccflive- 
ment  Profefleur  .à  Heiborn  , à Ha- 
nau , à Brème  , à Deventer  & à Fra- 

• necker.  Il  cil  à remarquer  au  fujet 
de  cette  derniere  place , que  lesF.tats 
de  Fiilè  ayant  appelle  l’illullteWc- 
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renfels  pour  ren\plir  une  Chaire  ié 
Théologie  vacante  à Franccker  , if 
la  réfuta  , en  mandant  dans  là  Let- 
tre aux  Curateurs  , qu’il  étoit  lut- 
pris  qu'on  eût  jetté  les  yeux  lur  lui, 
qui  etoit  prelqu’inconnu  en  Hollan-' 
de  , tandis  qu'on  avoit  dans  le  voi- 
(inage  [ à Deventer  ] un  homme  d’ua 
aufll  rare  mérite  que  l'étoit  M.  Gurt- 
1er  , qu’il  ne  rougifloit  pas  de  nom- 
mer fon  maître  i>our  la  Théol.  Sur 
cette  Lettre  on  appella  M.  Gurtlei 
en  1.70  s mais  il  s'excula.  Cepen- 
dant deux  ans  après  les  Curateurs  fi- 
rent une  lèconde  tentative  , 6c  lui 
ptopolerent  des  avantages  fi  conlidé- 
rables,  qu’il  accepta.  Il  prit  poflclfioii 
de  la  Chaire  de  Théol.  à Franccker 
en  1707,  6c  mourut  en  1711.  >es 
ptinc.  Ouvr.  font  : i.  Lexiron  Lin-, 
gu*  Latin*  , German.  Gr*ct  dr 
Gatl.  2.  Hiftoria  Templariorum, 
3.  Origines  tnundi  , f»-4».  Ouvrage 
d’une  prodigicule  érudition.  ^.Syf- 
rema.  Theol.  prophétie*  , «n-4®.  C8 
lÿflcme  pafle  pour  un  des  meilleurs 
ouvr.  qu’il  y ait  en  ce  genre  , 6cc. 
Tous  les  Ecrits  de  Gurtlec  lônt  fav- 
6c  fort  cflimés. 

GUSTAVE,  ADOLPHE  II  du 
nom  , li’rnomme  le  Grand,  Roi  de 
Suède  , 6c  l’un  des  plus,céleb.  guer- 
rieis  de  Ion  fieclc , naquit  à Stock- 
holm en  I S94  > 6c  luccedrâ  Charles 
Ion  perc  au  Royaume  de  Suède  en 
1611.  11  reprit  lur  les  Danois  ce 
qu’ils  lui  avoient’enlevé , ^t  des 
conquêtes  conlidérables  lut  les  Mof- 
covites,  6c  remporta  de  gr.  avan- 
tages lur  les  Polonors.  11  prit  Riga 
le  i5  Septembre  i6ai,6cfit  enfuite 
alliance  avec  les  Ptoteflans  d’Alle- 
magne , contre  la  Mailbn  d’Autri- 
che. Il  ravagea  lePalatinat,  la  Soua- 
be  , la  Bavière  , remporta  viâoires 
fut  viéloircs,  dont  la  plus  céleb.  fu» 
celle  de  Leiplic  , fe  tendit  formida- 
ble à toute  l’Europe , ôc  fut  tue  à la 
bataille  de  Lutzen  , qu’il  gagna  lur 
les  Impériaux  le  16  Novemb.  163 z, 
à 38  ans.  Puffendorf  aflure  que  ce 
grand  Prince  périt  par  la  main  de 
François  Albert  , Duc  de  Lawem» 
bourg  , l’un  de  les  Chefs  , gagné 
par  les  Impériaux.  Il  laill'a  pour  hé- 
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rîticre  Ghrîftine  fa  fille  unique  , édition  à Paris  en  i66S  , in  fil. 
âgee  de  cinq  ans-  Jerome  Bignon  GUYOM,  ( Symphotien  ) natif 
rapporte  que  ce  gr.  Prince  avoit  pet-  d'Ürleans  , entra  dans  là  Congre-  i 

petuellement  fous  les  yeux  le  Trui-  gation  de  l’Oiacoire  en  iSzs,  & fut 
té  du  Droit  de  la  Querre  & delà  envoyéquelque  tems^ptes  avec  le  P. 

Paix  de  Grotius.  Bourgoing  a Malines,  peury  établit 

GUSTAVE  WASA  , Roi  de  Sue-  une  Mailon  de  l’Oratoi  te.  Il  devint  > '.j 

<ic  , étoit  fils  d’Eric  de  VVala  , Duc  Curé  de  la  Paroüle  de  Saint  Vicloc  3 

de  Htipskolm.  Chtiftiern  II  , Roi  d'Orléans  en  lû)  8 , gouverna  cette  j 

de  Danematck  , s'etanc  rendu  mai-  PatoiUe  avec  édification,  & s'en  | 

fre  de  la  Siiedé  en  1518  , le  fit  ac-  demit  en  faveur  de  l'on  frere  trois  I 

rêtet  ptifonnier  a Goppcniiague  ; mois  avant  fa  mort  , arrivée  en  ] 

mais  Guftave  trouva  moyen  de  s'é-  i«s7'  11  cft  Au.eur  de  Vl-UJhire  de  . 

chapper.  Quelque  teins  après, Chril-  l'EgUfe  & Diocefe  , Ville  &•  Uni-  j 

tiern  ayant  ete  chafl'é  a caufe  de  Tes  verfire  d’Orléans  1S47, , dont  | 

cruautés  , Gurtave  fut  déclaré  Piin-  la  féconde  partie  ne  parut  qu’en  , ■ 

ce  & Gouverneur  de  Suède  , puis  1650  , avec  une  Préfacé  de  Jacques  k.1 

élu  Roi  près  d’Upfàl  en  iji  J.  Il  in-  Guyon  Ton  frété.  Celui-ci  eft  AU-  , 

troJuilit  le  Luthcranifinc  dans  les  tcur  d’un  petit  Ouvr.  intitulé  ; £'«-  ^ 

Etats  , chafla  les  Evêques  qui  ne  tree  folemnelle  des  E-oéques  d’Or- 
voulurent  pas  lui  obéit  , & mourut  Icans  1666  rH-8“.  compole  à l’occa- 
en  ij6o  , apres  avoir  rendu  Ton  lion  de  l’entree  de  M.  d’Elbene. 

Royaume  héréditaire  dans  fa  fa-  GUYON , ( Jeanne-Marie  Bou- 
mille  i au  lieu  qu’il  n’étoic  qu’clec-  viers  de  la  Mothe)  Dame  celeb.  pat 
tif  auparavant.  les  écrits  & par  fes  dilgraces  , nâ- 

GUTHIER,  ou  GuTHiERES.  quit  à Montargis  le  i } Avril  ifi48, 

Vojez.  GOUTHiER,  de  parens  noblcs.  Elle  époulà  à l'âge 

GUTTEMBERG  , ( Jean  ) Bout-  de  iS  ans  M.  Guyon  , fais  de  i'En- 
geois  de  .Maycntc  , natif  de  Straf-  trepteneut  du  Canal  de  Briate  , & 
bourg,  félon  qttelq.  Auteurs  , s’efl  demeura  veuve  à az  ans  en  1670. 
rendu  immorrel  par  l’invention  de  avec  de  gr.  biens  ; elle  revint  alors 
l’Imprimerie.  Il  inventa  cet  Art  ad-  à Paris,  ou  elle  lia  amitié  avec  M. 
mirablc  vers  le  milieu  du  XV  lie-  d'Aranrhon.Év.  de  Genève.  Ce  Pre- 
cle  avec  Jean  Fauft  , Bourgeois  de  lat.  l'engagea  d’aller  demeurer  dans 
Mayence  ,&  Pierre  Sclioéfter , do  fon  Diocèle,  pour  établir  a Gex  une 
meflique  , puis  gendre  de  Faufl.Téls  Communauté  avec  plul!  nouvelles 
font  conftamment  les  trois  pte-  Catholiques , afin  de  travailler  à la 
iniers  inventeurs  de  l’Imprimerie  , convetfion  des  Ptoteflans.  Madame 
comme  on  l'apprend  de  l’Abbé  Tri-  Guyon  f'e  tendit  à Gex  en  1681  , Sc 
theme  dans  fa  chronique  d'ilitfau-  abandonna  tous  les  biens  a Tes  en-, 
gen  , oit  il  aflure  qu’il  a connu  fans  , en  fe  retenant  une  modique 
Schoeffer  , & que  c’clt  de  lui  qu’il  penlion.  Quelque  tems  aptes,n’ayatic 
a appris  ce  qu’il  rapporte  touchant  pu  confentira  devenir  Superieute  de 
cette  invention.  la  nouvelle  Communauté  établie  à 

GUYMIER  , f Côme  ) habile  Ju-  Gex,&  les  Réglés  de  cette  Commu» 
tilconlülte  du  XV  fiecle  , natif  de  nauté  n’etant  point  de  fon  goût, elle 
Paris,  fut  Chanoine  de  S.  Thomas  fe  retira  chez  les  Urlulines  de  Tho- 
du  Louvre  , Doyen  de  l’Eglilc  Col-  non,  de  là  à Turin  , puis  à Greno- 
legiale  de  S.  Julien  de  Laon  , conr  blc  , & enfuite  à Vetccil.  C’eft  pen- 
fcillcr  au  Parlement  de  Paris  , Fc  dant  fbn  léjour  en  cespays  éloignés  , 
Prelident  aux  Enquêtes.  On  a de  qp’elle  compola  le  Moyen  court  dr* 
lui  un  cxcellentCommentairC  fur  fit  très  facile  défaire  oraifon  , & Ult 
Pragmatique  - Sanllion  de  Charles  antre  Livre  intitulé  : /e  Canrujne  dri 
VII  , dont  François  Pinfl'on  , cé-  Cantiques  de  Salomon  , interprété 
Icbre  Avocat,  donna  une  lavante  félon  le  ftns  myjfiqut,  Ces  deux  un- 
Tome  1.  ~ T t ' 
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Tiiges  lui  attirctent  tant  de  dilgra- 
ces,  qu’étant  venue  à Paris  en  16S7, 
par  le  Confeil  des  Médecins , elle 
lut  renfermée  , par  ordre  du  Roi  , 
chez  les  Fille»de  la  ViGtation  de  la 
lue  S.  Antoine  , au  mois  de  Janvier 
Elle  en  fortit  quelque  fems 
•près  , > I3  follicitation  de  Madame 
de  Miramion  & des  Religieulcs  du 
Monaftere,  qui  tendirent  témoigna- 
ge à l'a  vertu.  C'eft  alors  qu’elle  lia 
•mitié  avec  M.  de  Fenelon,M.  le 
Duc  de  Chevreulè  , M.  le  Duc  de 
Seauvilliers  , Madame  la  DucheGé 
de  Bethune  , 8c  pliif.  autres  Ferfon- 
nes  diftinguées  par  leur  efprit  &par 
leur  mérite.  Malgré  ces  liailons  , on 
continua  de  s’élever  contt’elle  , ce 
ui  lui  Gt  prendre  le  parti  de  con- 
et tous  les  écrits  à M.  Bofl'uet  , 8c 
de  les  fonmettre  à Ion  jugement  : 
oet  habile  Prélat  , après  un  examen 
de  pluGeurs  mois  > qu'il  Gt  avec  M. 
de  Noailles  , M.  de  Fenelon  , 8c  M. 
Tronfon,  dteûa  trente  articles  qu’il 
crut  GiGilans  pour  mettre  à couvert 
les  laines  maximes  delà  Ipiritualité 
ic  de  la  vie  myGique.  M.  de  Fene- 
lon y en  ajouta  quatre  autres , 8c 
ces  34  articles  furent  Ggnés  à lliy- 
par  les  quatre  Examinateurs , après 
tin  létieux  examen , le  dix  Mars 
Madame  Guyon  fe  fournit  à 
ces  articles  8c  les  Ggna  ,-maistout 
cela  ne  calma  pas  l'orage.  Elle  fut 
enveloppée  dans  la  caufe  de  M.  de 
Tenelon  , aceufee  de  Q.uiétifme  , 8c 
xenfetmée  au  Château  de  Vincen- 
nes  , puis  chez  les  Filles  de  S.  Tho- 
Kias  à Vangirard  , 8c  cnGiite  à la 
BaGille.  EnGn  , le  Livre  des  M*xi- 
mes  des  Sitinrs  ayant  été  condamné 
pat  le  S.  Siégé  le  11  Marsitfss, 
& M.  de  Fenelon  s'étant  fournis , 
Mad.  Guyon  fottit  de  la  BaGille  8c 
fe  retira  â Blois  , où  elle  mourut 
douze  ans  après  dans  les  lêntimens 
de  la  piété  la  plus  tendre  le  s- Juin 
1717,8  69  ans.  Outre  les  ouvra- 
ges dont  nous  avons  parlé  , on  a 
d'elle  , rarsrien  Teflamene  avec  des 
explications  & des  re'fiexions.  : fa 
tf/ie  écrite  par  elle-même  J les  Tor- 
ren‘  fpiritttels  : Lettres  chrétiennes 
fpiTicHelles  j.  des  Vers  , 8c  un  gt. 
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Bombte  d’autres  Livres  myffiqoer»^ 
écrits  avec  beaucoup  'de  feu  & d’i- 
magination. M.  --de  la  Bletterie  a 
écrit  trois  Lettres  en  faveur  deMad. 
Guyon  , dans  lelquels  il  la  juGi- 
Ge  fur  les  meeurs. 

G Y G E’S  , OGicier  8c  Favori  de 
Candaule  , Roi  de  Lydie  , tua  ce 
Prince  par  ordre  de  la  Reine  , 8c 
régna  après  lui  vers  71 S av.  J.  C. 

GYLIFFE,  cél.  Capitaine  Lacé- 
démonien , ftit  envoyé  en  Sicile 
pour  donner  du  fecours  aux  Syra- 
eufains  , 416  ans  av.  J.  C.  Il  vain- 
quit en  divers  combats  DemoGhe- 
nes  8c  Nicias  , Généraux  des  Athé- 
niens en  cette  iQe  , 8c  les  Gt  prifon- 
niets.  Gylippe  accompagna  enfuite 
Lyfandre  à la  prifé  d’Aihenes  3 ce 
Genér.  lui  conGa  tout  l’argent  qu’il 
avoit  pris  au  pillage  de  la  ville  , 8c 
le  chargea  de  le  porteraux  Ephoresf 
mais  Gylippe  commit  alors  une  lâ- 
cheté > en  détournant  300-  talens  : 
ce  qui  ayant  été  reconnu  > il  fe  pu- 
nit lui-même  en  s’exilant  volontaii- 
remenc. 
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ÎTaBACUC  , voyez,  AbACUC. 

HABERKORN  , ( Pierre  ) laT. 
Théol.  Luther. , nâquit  le  9 Mar 
1604  , à Butzbach  en  Vétéravie  y 
d’une  noble  8c  anc.  famille  de  Fran- 
conie.  Il  fut  PaGeur  , Surintendant 
8c  Frofeflèur  en  Théol.  à Gieflen  > 
où  il  m.  au  mois  d' Avril  i6j6.  Il 
fe  rendit  cél.  par  Tes  ouvr.  8c  aGîGa 
avec  diGinâion  à divers  Colloques 
tenus  au  fujet  de  la  Religion.  Les 
princip.  de  les  ouvr.  font  , i.  Hep. 
ras  difpntationum  anti.Wallenbur- 
gicarum.  Ce  Livre  dans  lequel  il 
s’eûorce  de  renverfer  les  principes 
de  MM.  de  Walemboutg  , eG  eGi  - 
mé  des  Lutheriens.  2.  Vindicatif 
Lsitherana  fidei  contra  H.  Vlricurm, 
Hustnium.  3.  Syncagma  dijfertatio- 
num  Theologicarum.  4.  Antl  vale- 
rianus.  $.  Relario  ailorum  Collo- 
quii.  Rheinfelfani  , 8cc-  Les  Lutllê» 
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liens  font  beaucoup  de  cas  de  tous 
les  ouvi.  d'Habetkorn. 

HABERT  , ( Germain  ) Poëte 
François  , fut  Abbé  de  Notre-Dame 
de  Cerify  , & Tun  des  premiers  de 
l’Académie  Françoilc  & des  beaux 
ciptics  de  (on  tems.  H mourut  en 
1 6 $ s . On  a de  lui  divetfes  Poéües  , 
dont  on  eftime  fur-tout  la  Piece 
intitulée  Mtrumorphofe  des  yeux 
d'iris  changes  en  Afires,  Cette  Pie- 
je  eft  en  effet  ingénieuiê  & délicate. 

11  a fait  aulïï  la  Vie  ou  le  Panégy- 
rique du  Curditusl  de  Berutle  , in-4®. 
& /«  Paruphrafe  de  quelques  pfeau- 
mes.  Philippe  Habert , ibn  frere  , 
fut  aulïï  l’un  des  premiers  de  l’Aca- 
démie Françoilc  , & devint  Coin- 
miflaire  de  l’Artillerie  pat  h pro- 
teâion  de  M.  de  la  Meilletaye  , qui 
Taimoit  beaucoup.  Il  périt  en  i6iz, 
à }î  ans , fous  les  ruines  d'une  mu- 
raille qu’un  tonneau  de  poudre  fit 
lauter  par  la  négligence  d'un  Soldat 
mal-adroit.  On  a de  lui  un  Poeme 
intitulé  le  Terrf'e  de  la  More  , qui 
fut  ttès-eïïimé  quand  il  parut  > & 
qu’il  avoir  compofe  fut  la  mort  de 
la  premieie  femme  de  M.  de  la 
Meilletaye. 

HABERT  , [ Kaac  ] cél.  & fav. 
Xloâeat  de  la  Société  de  Sorbonne, 
Chanoine  & Théologal  de  Paris  , 
puis  Evêque  de  Vabres  en  1645 , fe 
diflingua  par  Tes  Prédications  8c  par 
les  ouvr.  llmouiutleit  Janvier 
J 66  8.  On  a de  lui  : 1.  divers  ouvr. 
fur  la  Grâce,  dans  lefquels  il  ré- 
fute aiiec  force  la  Dofttine  de  Jan- 
lénius.  £.  Une  Traduflion  latine  du 
Pontifical  de  l’Eglife  Grecque  , avec 
de  lavantes  notes.  3.  Des  Poêfies 
latines.  4.  De  belles  Hymnes  dans 
le  Bréviaire  de  Taris  , & un  grand 
nombre  d'autres  ouvr.  Suzanne  Ha- 
bert, (à  tante  , époula  Charles  du 
Jardin  , Officier  du  Roi  Henri  III , 
& demeura  veuve  à l’âge  de  24  ans; 
elle  païï'oit  pour  un  prodige  de 
Icience  , 8c  favoit  l'hébreu  , le  grec, 
le  latin  , l’italieq  , l’efpagnol , la 
Thiloloptiie  8c  même  la  Théologie., 
ce  qui  lui  acquit  une  gr.  réputation 
parmi  les  Savans.  Elle  mourut  en 
icj  ) dans  le  Monafieie  de  Notre- 
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Dame  de  Grâce , à la  VilIe  l’Evêquc 
près  de  Paris  , où  elle  s’etoit  retirée 
depuis  près  de  20  ans,  laiüant  un 
gr.  nombre  d'ouvr.  manul.  entre 
les  mains  d’ifaac  Habert  (on  ne- 
veu. Il  y a eu  pluf.  autres  Sav.  de 
cette  fam.  illuflres  par  lés  alliances 
8c  féconde  en  perlunnes  de  mérite. 

HABERT , [ Henri-Louis  ] Coulin 
des  deux  pcécédens , Seigneur  de 
Montmor,  Confeillcr  du  Roi  en  fe* 
Confeils,  8c  Maître  des  Requêtes  de 
(bn  Hôtel  , fut  reçu  Conleiller  au 
Parlement  en  1623,  8c  m.  Doyen 
des  Maîtres  des  Requêtes  le  21  Jan- 
vier 1679.  Il  etoit  de  l'Académie  , 
Franç. , 8c  il  s’acquit  une  gr.  répu- 
tation pa»  Ion  intégrité  , 8c  pat  Ion 
amour  pour  les  Lettres  8c  pour  les 
Savans.  C’eft  dans  la  maifon  que 
mourut  le  cél.  Gallcndi,  Ion  intime 
ami  , qu'il  avoir  retiré  chez  lui  de- 
puis pluf,  années  , 8c  qui  éprouva 
en  M.  de  Montmor  qu’un  bon  ami 
peut  tenir  lieu  de  to)(t.  CeMagiftrat 
érigea  à Gaflendi  un  Maulblée  dans 
l’Eglilé  de  S.  Nicolas  des  Champs 
à Paris  , 8c  ce  qui  valoir  mieux  pour 
la  gloire  de  Ion  ami , 8c  pour  l’u- 
tilité du  Public,  il  fe  chargea  de 
l’Edition  de  les  (Œuvres  qu’il  fit  im- 
primer à Lyon  en  r6s*  , en  6 vol. 
in-fol.  Il  mit  à la  tête  une  courte 
Préfacé  latine  de  fa  façon  , qui  eft 
fenféc  8c  de  bon  goût.  On  a encore 
de  M.  de  Montmor  3 ou  4 Epigram- 
mes  8c  quelques  autres  petites  piè- 
ces de  Poêfies  , iraptim.  dans  les 
Recueils  de  Ion  tems.  M.  Huet , 
dans  les  Mémoires  latins,  dit  de 
M.  de  Montmot  qu’il  etoit  vir  om~ 
nis  "doSrina  & fublimioris  & hu 
manioris  amantifiimus. 

HABERT  , [ Louis  ] pieux  8c  la- 
vant Doûeur  de  la  Société  de  Sot- 
bonne  , natif  de  Blois  , fut  fuc'celïï- 
veraent  Grand-Vicaire  de  Luçon  , 
d’Auxerre  , de  Verdun  , 8c  de  Châ- 
lons-lur-Marne.  Il  le  fit  générale- 
ment efUmer  dans  tous  cesDiocèles 
pat  là  vertu  , pat  Ion  lavoir  , 8c 
pat  fon  zcle  à maintenir  la  difcipli- 
ne  Eccleliaftique.  Il  le  retira  cn'ui- 
te  en  Sorbonne’,  où  il  palla  le  relie 
de  les  jours  à décider  les  cas  de 
T t ij 
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cüi'.fcience  , & où  il  m.  îe  7 Avril 
1718  , a 83  ans.  On  a de  lui  , i. 
nu  CO:ps  complet  de  Théologie 
7 vol,  in-iz  , qui  eft  ttcf.-fiiimé 
pour  la  precilion  & fa  loluüté  3 
niais  on  a blà-.ré  avec  lailiin  les 
additions  qui  ont  etc  faites  à cette 
Théologie  depuis  la  mort  de  AL 
Habert. I.  La  defenfe  de  cette  Théo- 
logie. M.  Petit-Pied  fc  plaignit  de 
celte  detcnle  , 6c  adreila  a M.  Ha- 
beit  un  Ecrit  contte  l'accuiation 
de  Janlcnilme.  3.  La  Pmtiq’tc  de 
la  Penireuce  , in  - li  , plus  connu 
fous  le  nom  de  Pratique  de  Per- 
dun.  Il  y a eu  plulieurs  edit.  de  ce 
dernier  ouvr.  > il  ell  e.'ccellent  , a 
quelques  endroits  près,  qu'il  ne  faut 
pas  prendre  à la  rigueur.  Il  en  eft 
de  nicmc  de  fa  Théologie. 

HABICHOR.ST  , (André-Daniel) 
fav.  Theol.  Luthérien  de  Rofloch, 
mort  en  1704  , ell  Auteur  de  pluf 
cuvr. , entr’autres  de  pluf.  Dijfer~ 
tatiens  trcs-elbmécs  fut  divers  paf- 
Ihges  d’Ilaie  , « d'autres  Livres  de 
l’Ecritiire-Sainte. 

HABICOT  , ( Nicolas  ) célébré 
Chirurgien  natif  de  Bonny  en  Gati- 
nois , s’acquit  une  g.  réputation  pat 
Ion  habileté  & pat  les  ouvr.  11  m. 
le  17  Juin  1624.  On  a de  lui  un 
Traite'  de  la  Pefie  , 6c  d'autres  ou- 
vrages très-curieux  , lur-tout  à l’oc- 
calion  du  corps  du  Géant  Theuto- 
êoeus  , trouve  près  du  Château  de 
langon  en  Dauphiné. 

HABîNGTON  , [ Guillaume  ] 
ccl.  Hift.  Anglois  , fit  lés  études  a 
S.  Omet  & à Paris , & retourna  en 
Angleterre  , où  il  s’appliqua  a l'Hil- 
toire.  U mourut  en  1554.  On  a de 
lui  une  Tragicomedie  intitulée  : la 
Seine  d' Arragon  5 ITüfioire  d’E- 
douard IV  , Roi  d’Angleterre  6c 
d’autres  ouvr.igcs. 

HACHF.TTPi  , ( Jeanne  ) illuflre 
Héroïne  de  Beauvais  en  Picardie  , 
le  mit  à la  tête  des  autres  feiiinies  , 
& tepoulia  avec  une  valeur  extraor- 
dinaire, CH  1472  , les  Bourguignons 
qui  donnoient  l’aii'aut  à cette  ville. 
En  mémoire  d’une  ft  belle  aâion  , 
lés  dciccndanslont  exempts  de  tail- 
le , 6c  l'on  fait  tous  les  ans  une 
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Frocelfion  à Beauvais  le  10  de  Juil- 
let , ou  les  femmes  vont  les  pre*- 
niieres, 

HaCKET,  [ Guillaume]  fameux 
fanatique  Anglois  au  i6e.  liccle  , 
apres  avoir  mene  une  vie  fort  déré- 
glée , s’érigea  en  Prophète.  11  attira 
dans  Ion  parti  deux  pcrlonnes  de 
quelque  lavoir  , Edmond  Coppin- 
ger  , 6c  Henri  Arltngton  .-  le  pretn. 
fut  appelle  Prophète  de  mi/ericarde  , 
ôc  le  lecond,  du  Jugement.  Ces  deux 
nouve.iux  Prophètes  entreprirent 
d’egaler  Hacket  à j.  C-6c  de  foule- 
ver  en  la  faveur  le  Peuple  contre  le 
Gouvernement  3 mais  ils  furent  ar- 
rêtes, 6c  on  leur  lit  leur  procès» 
Hacket  fut  condamne  a étte  pendu» 
Coppinget  lé  laiila  mourir  dans  la 
pritun  , 6c  Ailington  obtint  la 
grâce. 

HACKSPAN,  C Théodore  ] Ju- 
dicieux 6c  cel.  Philologue  6c  Théo- 
logien Luthérien  , naquit  à Wei- 
mar le  g Nov.  i6g7.  Apres  s’étre 
tendu  très-habile  dans  l’hebteu  6c 
dans  les  autres  Langues  orientales» 
il  en  fut  le  prem.  Profclleur  à-  Al^ 
torf,  où  il  devint  aulli  Profefleue 
de  Théologie  , 6c  où  il  ra.  le  iç. 
Janv.  16531,  à çz  ans.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’ouvr.  fur  la  Bibl,c  , 
qui.  loue  tres-i.udicicux  , trés  làvans 
Sc  tres-elliines.  Les  princip.  font  z 
I.  Syllo^e  diJ'fiueatioHum  Theola- 
gicarum  & phtloiogicarum.  Altorf  , 
l66j  , in  4“.  2.  Interfres  errabiin- 
dtii  ; 6c  Lueubratioixes,.,...\in 
ciljima  utriujque  Tejlamenti  Loca. 
Altorf,  164s  , in  S“.  Ces  deux  ou- 
vrages le  trouvent  aufli  dans  le  Trei 
for  de  Thomas  Ctenius.  3.  Mifcel- 
laneorum  Jacrorum  Libri  duo.  4, 

Kotx  phitologico-Tbcologic*  in  ra- 
riora  Cÿ'  àtjjiciliora  itte;is&  noiiTef- 
ramenii  loca  , 3 vol.  in  8’.  Obfer- 
•vationcs  Arabica  1 Syriaca  in  qua- 
dam  loca  -veteris  Ù"  novi  Tefiamen- 
ti  , in-4“.  6.  Sfecimen  Iheologia 

Thalmudicf,  7.  Fides  d''  Ma- 

hammedii  ,&e.  , 

HADRIEN  , voyez.  AORlEN.  e 

HAFPENREFEÊR  , ( Mathias  ) 
fiv.  Theol.  Allemand  , ne  dans  le  | 
Wirtemberg  » en  1 560 , fut  Profele  j 
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ftur  de  "rhéologie  à Tubingen,  & 
Chancelier  de  TUniverlité.  11  m-  en 
»6iî>.  On  a de  lui  , des  Comment.  , 
lur  Nahum  & lui  Habacuc  : des 
lieux  Theologiques , & d'autics  ou- 
vrages de  cruiquc  & de  Théologie. 

HAGEDORN  , Poete  Allemand  , 
dont  on  a des  Fables  & des  Ccn- 
res  , qu'il  a imités  de  La  Fontaine  , 
& donc  les  Allemands  font  grand 
cas. 

HAGUENBOT  , ( Jean  ) voj»*. 
Cor  NARtus. 

HAGUENIER  , ( Jean  ) Poète 
François  , natif.de  Bourgogne,  donc 
on  a plulieuis  jolies  Chanfons.  U m. 
en  i7!<  , à 6o  ans. 

HAHN  > ( Simon  Fredciic)  bab. 
& cél.  Hilior.  Allemand  , lit  dés 
fon  enfance  des  progrès  (i  conlidéi. 
qu’on  peut  le  mettre  au  nombre  des 
Sav.  Précoces.  A l’âge  de  lo  ans  j 
il  ètoit  fort  avancé  dans  les  Huma- 
nités , Sc  favoit  déjà  pluf.  Langues 
vivantes.  Quatre  ans  après  , il  pro- 
nonça fur  l’origine  du  Cloître  de 
Bergen  , ( où  il  ctoit  né  ) une  FI^- 
rangue  qui  fut  imprimée  avec  quel- 
ques autres  pièces  , & il  publia  en 
170g  la  continuation  de  la  Chroni~ 
^ue  de  Bergen  , par  Mcibomius. 
Hahn  fit  impr.  en  1711  deux  Dif- 
fertariovs  , l’une  lùr  Henri  VOiJe- 
leur,£i  l’auticfiir  le  Ro)'aiime  d’Ar- 
les, qui  lui  fiiciit  bcauc.  d'honnciu. 
Aprcsavoii  donné  pendant  quelques 
années  des  leçoiu  publiques  à Halkj 
il  devint  a l’âge  de  24  ans  Jro.fcf- 
Iciir  d'Hiiloire  à Hclmlladt , fie  ij 
fut  enfuite  Conléiller  , Hificriogr.a- 
fhe  , fie  Bibliothéquaire  du  Roi  de 
la  Gr.  Bretagne  , â Hanovre  II  m. 
en  172P  , a 37  ans.  Outre  les  ouvr. 
indiqués  dans  cet  art.  , nous  avons 
encore  de  lui  , 1.  les  4 prem:  vol. 
d'une  îîijloire  de  l’Empire.  M. 
Gladovv  avoit  publié  iuus  Ion  pro- 
pre nom  cette  Hifioire  , mais  pleine 
de  fautes,  a.  CoHecHo  menumen- 
lorum  vtterum  tÿ"  recensium  inédite- 
rum  , 2.  vol.  in-g’.  3.  des  Remar- 
çues  (ur  le  Livre  qui  a pour  titre  : 
Fîémeires  fut  la  liberté  de  Floreiice, 
Quelques  Harangues. 

JLl.-VlLLAH  , ( Bernard  de  Girard 
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Seigsieur  du  ) natif  de  Bourdeaux 
d'une  famille  noble  , apres  avoit 
fait  quelque  figure  dans  le  Monde 
Littéraire  , comme  Poète  8c  comme 
Traduûcur  , s'appliqua  à l’Hiftoire 
avec  tant  de  fucccs  , que  Charles 
IX  le  fit  Hifloriographe  de  Frarice 
en  1571.  Son  Htfoire  de  France 
s’étend  depuis  Fharamond  julqu'â 
la  mort  de  Charles  VU.  L’Edition 
la  plus  complette  de  cette  Hilçuice 
eft  celle  de  1627  , en  2 vol.  in-fol. 
C’eft  le  prem.  corps  d'Hiftoirc  de 
France,  compolé  en  François.  Henri 
III  , pour  récompenlcr  du  Hailtan  , 
l’hcnora  de  quelques  gratifications 
8c  de  la  charge  de  Cenéalogifte  de 
l’Ordre  du  S.  Efpiit.  U avait  pro- 
mi»de  continuer  fon  Hifioire  jul- 
qu'au  régné  de  .Henri  IV  , tr.ais  il 
n’en  fit  rien  , 8c  mourut  â Paris  le 
23  Novembre  r6.ro  , à 76  .arts.  U 
avoit  été  Calvinillc  , il  le  fit  Catho- 
lique. lotiqu’il  i'rcquenta  la  Cc.ur. 
Outre  Ion  hiftorre  de  France  , on  a 
de  luilrn  Livre  efiime  de  l’état  & 
fucfes  des  affaires  de  France  , in-g“,: 
un  jPoéme  intitulé  le  jembeau  du 
Roi  très -Chrétien-  Henri  11  > d’ait- 
ues  l’oéjies  latines  8c  françoiles  ; 
des  Traduefions  d’Europe  ic  d’ty£- 
tnilius  Fr  obus  , 8c  d’au  t tes  ouvra- 
ges plus  judicieux  fie  plus  méthodi- 
ques que  la  pliipart  des  écrits  com- 
polés  en  frar’.çüis  av.  lui.  Il  fut  ex- 
trêmement critiqué,  8c  traita  les 
Cenfeurs  avec  hauteur  8c  avec  mé- 
pris. 

HALBAUER  , ( Frédéric  ) fav. 
Théol.  Luthérien  , né  à Alfiadt  en 
Thuiinge  , l’an  rôja  , devint  PTo- 
fefleur  en  Eloquence  8c  en  Poclieet» 
1713  » puis  Profelkur  en  Théologie 
dans  la  même  Aesdemie  en  1738. 
11  rn.  en  r7So.  On  a de  lui  , r.  Lu- 
rherus  politioris  Litteratura  cultor  cj- 
eefimator  . 2.  Ecctejîa  Lutherana  ete. 
gflntioris  Litteratura  Pc  tronc.  3. 
Commtnretiones  Philologicain  qusdam 
loca  V-  T.  , in  tjuiltus  , de  refia  juve  • 
ntim  editcatione  flarui  poteff.  4.  Un 
grand  nombre  de  Differtations  Aca- 
démiques , des  Lettres  , des  Re.- 
citeils  , de  nouvelles  Editions  d’As-* 
te.ur;  cél.,  8c C/ 
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i Ashby , dans  le  Comté  de  Ley- 
«cftei  > le  ptem.  Juillet  1 s 74.  Il  fit 
fes  études  à Cambridge  , & fut  fuc- 
«cfTivement  FiofeHèur  de  Rhétori- 
que , Doyen  de  Worcefter  > puis 
Evêque  d'Excefter  , & enfin  Evêque 
de  Nor  wich.  Il  voyagea  en  France  & 
en  Hollande  > & vécut  julqu'autems 
des  guerres  civiles  fous  Charles  U 
Il  Ibufirit  beaucoup  en  qes  tems 
malheureux  ^ & fut  empiifonné  & 
dépouillé  pluficurs  fois  de  fes  biens. 
■On  a de  lui  un  Traité  contre  Us 
'uoyages  , un  Livre  ingénieux  fur  les 
moeurs  ou  carafteres  des  différentes 
Nations,  intitulé  : Mundns  alter.: 
des  Traités  de  confolation  : des  Ser- 
mons , des  Commentaires  , des  Me'- 
ditationt  , £c  d’autres  ouvr.  dont 
le  ftyle  lui  a mérité  le  nom  de  Se- 
meque  d'Angleterre.  Flulieuts  des 
écrits  de  ce  Prélat  ont  été  traduits 
en  François.  Fuller  dit  que  .Hall  ne 
traitoit  pas  mal  la  Controverf  r , qu'il 
.étoit  plus  heureux  dans  lés  Commen  - 
taires , très-bon  dans  les  CarraBeres , 
encore  meilleur  dans  fes  Sermons , 
mais  excellent  dans  (es  Méditations. 

HALLE'  ou  Hailey,  (Pierre) 
Maliens , Profefleur  en  Droit  Cano- 
nique dans  l’Univeifité  de  Paris., 
naquit  à Bayeux  le  8 Sept.  1611. 
11  fit  (es  études  à Caen  ,&r  s'y  diffin- 
gua  tellement  par  fes  poéfies , qu'il 
■fut  nommé  Profefleur  de  Rhétori- 
que , & Reûeur  de  l'Univerfité  de 
xette  ville.  M.  Segiiier,  Chauceliet 
de  France  , étant  allé  à Caen  , pour 
.appailer  les  troubles  de  Normandie, 
conçut  pour  lui  beaucoup  d'eftime  , 
8c  l'amena  à Paris.  Halle  y devint 
Régent  de  Rhétotique  au  College 
d'Harcourt , puis  Ledeur  en  grec  au 
.College  Royal  , 8c  enfin  Fruféflcur 
«n  Droit  Canon.  Il  m.  le  Dé- 
cembre i(!8p  ,378  ans.  On  a de  lui 
un  Retueil  de  poéfes  & de  Haran- 
gues latines  , in-8“.  qui  (ont  efti- 
mées  , Sr  pluiieurs  ouvr.  de  Droit. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Antoine  Hallé  ou  Hailey  , qui  fut 
Frofefléut  d'Eloquencc  dans  l'Uni- 
verlitc  de  Caen  , 8c  l'un  des  plus  ex- 
cellens  Pyètes  latins  de  fon  (iecle. 
U moututàXaxU  lej  Juin  idyi  , 
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à <3  ans.  On  a de  lui  pluficurs  piè- 
ces de  Poéfies  , in-8^.  ôc  quelque* 
Traités  lur  la  Grammaire  latine, 

HALLE*,  [.Claude-Guy]  habile 
Peintre  , naquit  à Paris  en  1651  , 8c 
fut  eleve  de  Daniel  Hallé  fon  peie., 
qui  etoit  bon  Peintre.  Il  devint  Di- 
tedeut  de  l’Académie  de  Peinture  , 
fe  fit  eflimer  pat  (es  talens  , 8c  mou- 
rut à Paris  en  1 73$.  M.  Noël  Hallé 
fon  fils  8c  (on  éleve  , 8c  M.  Refloue 
(on  gendre  , fe  diflinguent  dans  le 
même  Art. 

HALLEY  , [ Edmond  ] célébré 
Aflronome  Anglois , naquit  dan^ 
un  Fauxbourg  de  Londres , le  8 No- 
vembre lâ $6. 11  s’appliqua  d'abord 
à l’étude  des  Langues  & des  Scien- 
ces', 8c  fe  livra  enliiite  tout  entier 
à l'Aflronomie.  11  alla  en  1676  à 
rifle  de  Sainte  Helene  , pour  faite 
de  nouvelles  découvertes , 8c  entre- 
prit les  années  fuivantes  divers  au- 
tres voyages  fur  mer.  Hailey  fut 
Ptdfefleur  de  Géométrie  à Oxford 
à la  place  de  Wallis  en  r703  , Sé> 
etetaire  de  la  Société  Royale  de 
Londres  en  1 7-1 3 , Aflronome  Royal 
à l'Oblérvatoire  de|Greenvvich,à  U 
place  de  Flamfleed  en  1720,  8e: 
afl'ocié  étranger  de  l'Académie  de* 
Sciences  de  Paris  en  172p.  Il  moût, 
à Greenwich  le  2$  Janvier  1742  , à 
8(>  ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  2 
1.  Catalogus  fietlarum  aufiraliotum. 
Z.  Tabule  Afironomice.  3.  Abrégé 
de  l’Aflronomie  des  Cometes.  4.  Théof 
rie  fur  les  variatioas  de  la  BouJJole, 
}.  Méthode  direcle  0"  Géométrique 
pour  trouver  les  aphélies  8c  lés 
excentricités  des  Planètes  , 8cc. 
On  lui  doit  encore  la  publication 
de  pluiieurs  ouvr.  de  M.  Newton  , 
avec  lequel  il  étoit  lié  d’une  étroite 
amitié  , 8c  auquel  il  communiquait 
(cuvent  (es  lumières. 

HALLIER  , ( François)  l'on  des 
plus  (av.  Théologiens  de  (on  (ic- 
ctc  , étoit  de  Chartres.  Il  (e  diflin  <- 
gua  dans  (es  études , 8c  -fit  paroîtte 
de  gr.  talens  poui  les  Belles-Lettres 
8c  pour  les  ScietKCs.  il  devint  Doc- 
.teur  8c  Profefleur  en  Sorbonne.,  .Ar- 
■chidiacre  de  Dinan  , Théologal  etc 
Charues,  Syndic  de  la  Faculté  .dp 
T t ,iig 
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Théologie  de  Taris  , Se  enfin  Evêq. 
de  Cavaillon  en  16^6.  M.  Halliei 
voyagea  en  Icaüe  , dans  la  Grèce  , 
& en  Angleterre.  Urbain  VIll  con- 
nut pour  lui  une  li  haute  efiime  , 
«jii'il  le  nomma  deux  fois  à TEveché 
de  Toiil  , 6c  que  voulant  faite  deux 
Cardinaux  peut  la  Science  , l’un 
François  , Se  l’autre  Efpagnol  , il  le 
ptopofa  en  164?  avec  le  P.  de  Lugo 
our  cette  dignité  ; mais  une  forte 
ngue  8c  des  raiîons  d’Etat  , firent 
palier  le  Chapeau  deftiné  à M.  Hal- 
lier,  fur  la  tête  du  Commandeur  de 
Valencey.  M.  Hallicr  parut  avec 
éclat , en  qualité  de  Promoteur  , 
dans  rAdemblee  du  Cierge  de  Fr. 
en  364s  , où  furent  renouvelles  les 
Kt^lemeni  touchunt  les  Réguliers  , 
qu’il  expliqua  pat  un  lavant  Com- 
mentaire. Dans  Ion  fécond  voyage 
de  Rome  en  1 fi  s ^ ) il  follicita  de  vi- 
ve voix  Sc  pat  écrit  la  condamna 
lion  des  cinq  famc-.ifes  Propojitions 
Ae  J.tnfcnius  , 6i  obtint  contre  elles 
Je  Bulle  Cum  occafione.  11  fe  fit  cfli- 
mer  du  Cardinal  de  Richelieu  & du 
Cardinal  B3tbctin>  qui  lui  offrirent 
des  penlions  pour  lé  l'attacher  6c 
l’avoir  auprès  d’eux,  mais  il  ne  vou- 
lut point  s’engager.  Il  mourut  ac- 
cable d’infinnités  8c  de  maladies  en 
3«S9,  à fi4  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  : 1.  Dejenfe  d'une  Cen- 
fure  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Jaris  , au  fujet  de  l’Evèque  d’An- 
gleterre comte  les  Jéfuites  i 2.  un 
Traité  de  la  Hiérarchie  -,  j.  de  fa- 
Vans  Commentaires  fur  les  Regle- 
ment du  Clergé  de  France  , nvr- 
ehant  les  Réguliers  ; 4.  un  Traité 
Jet  Eleéfions  & des  Ordinations  , 

■ qui  pallé  pour  un  chef-d’œuvre  , 8c 
qui  lui  acquit  une  gr.  réputaticn  à 
Rome  ôc  en  France  ; 5.  diftérens 
Terits  contre  les  cinq  Propofitions 
de  Janfenius.  On  remarque  dans 
CCS  ouyr.  une  profonde  érudition  , 
& beaucoup  de  force  6c  de  lolidité 
dans  les  raifonnement  ; ils  font  tous 
écrits  en  latin. 

HALLMANN  , [ Jean-Chrétien  ] 
Forte  Allemand  du  17e  liecle.dont 
on  a diverfes  Piécts  de  Théâtre.  11 
renonça  au  Lutheianilme  , pour 
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embrslTer  la  Religion  Catholique  , 

& m.  à Breflaw  dans  une  extrême 
mifere  en  1704. 

HALYATES  , voyez.  aiYATES. 

HAMAYDE  , [ Ignace-François 

de  la  ) cel.  Jurifconlulte  , Doéfeur 
8c  Profelléut  en  Droit  à Louvain  , 
s’acquit  une  gr.  réputation  pàr  fes 
Leçons.  Il  étoit  confulté  de  tou- 
tes parts  fur  les  matières  les  plus  im- 
portantes, & fut  admis  dans  pluf. 
Ccnfcils  des  Pays-Bas.  Il  m.  à Lou- 
vain le  21  Mars  1712  , à 64  ans. 
Son  ouvr.  le  plus  connu  eft  un  Trai- 
té de  reeufationibus  judicum  , dont 
on  lait  un  grand  ujage  dans  les  Tri- 
bunaux. 

HAMBERGER  , ( George-Al- 

brecht  ) cél.  ProfelTeur  en  Phyfique 
8c  en  Mathématique  à Icne  , naquit 
à Beyerberg  en  Franconie  , lé  2tf 
Nov.  I6S2  , 8c  m.  à lyie  le  U Fé- 
vrier lyifi.  On  a de  lui  diversTrai- 
tés  de  rhyliqtte  8c  de  Mathematiq. 
fort  eflimes.  Les  plus  connu  font': 
De  iride  dsluvii  .•  De  opticis  -n 
oculorum  viriis  : de  Hydraulica 
de  frigore  : de  Bajs  compati  Ec- 
ctefsaJHci  ; de  Deo  ex  infpelHonc 
ebrdis  demorflrato  : une  Diflerta- 
tion  de  meritis  Cermanorum  in 
matheji  , &c. 

EfAMEL  , ( Jean  Baptifle  du  ) 
premier  Sécretairc  de  l’Académie 
des  Sciences  de  Paris  , 8c  l’un  des 
plus  lav.  hommes  de  Ion  liecle,  nâ- 
quit  à Vire  en  1624  , de  Nicolas  du 
Hamel,  Avocat  de  cette  ville.  A l'â- 
ge de  T 8 ans  il  éclaircit  dans  un  pe- 
tit Traité  les  .^pherinues  dcThéodo- 
fe,  8c  il  y ajouta  une  Trigonométrie 
très-courte  8c  trcs-claire  pour  fervit 
d’inttüdtiftion  à l’Afttonom.  Ayant 
achevé  fh  Pbtiofbp.  à Paris  , il  en- 
tra chez  IcsPcres  oe  l'Otatoire,  d’eù 
il  lortit  au  bout  de  8 ans  , pour  être 
Curé  de  Netrilli  liit-Matne.  La  Phy- 
lique  étoit  alors  appauvrie  6c  dé- 
pouillée de  tout  ce  qui  peut  la  ren- 
dre intéreflante  , « n’avoir  plus 
our  Ion  partage  que  des  queftioiis 
eriles  6c  cpineulcs.  M.  du  Hamel 
entreprit  de  la  remettre  fur  un  meil- 
leirpied  jilpub'ia  , pour  l’éxécu- 
tion  de  ce  dcliein  , Ion  Aflronomfe 
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fh^Jiqtn  , & (on  Traité  de  Mé- 
teoret  (ÿ”  des  Foÿiles.  Ce  font  des 
Dialogues  ingénieux  , écrits  tres-pu- 
rement  en  latin  & iiiiprim.en  j66o. 
Trois  ans  aptes  il  quitta  la  Cure  de 
Keuilli , & fit  imprimer  le  fameux 
Livre  de  confevju  -veteris  & nevst 
Thilofophit.  Un  1666  , l’établifle- 
ment  de  rAcadéiiiie  des  Sciences 
ayant  été  approuve  par  Louis  XIV  , 
à la  follicitation  de  M.  de  Colbert , 
M.  du  Haniel  fut  choifi  pour  en  être 
le  Secrétaire.  Quelque  teins  après  , 
il  accompagna  de  Croifly  à Aix-la- 
Chapelle  , 8c  enluite  en  Angleterre  , 
où  il  s'acquit  l’efiime  ce  tous  les 
Savans  , 8c  en  particulier  du  celeb. 
Eoylc  , qui  lui  ouvrit  tous  les  tre- 
fots  de  Phylique  experimentale.  Les 
Catholiques  Anglcis  eurent  tant  de 
vénération  pour  la  piété  , qu’en  al- 
lant entendre  la  Melic  chczl'An.bal- 
fadeur  de  France  , ils  diloient  ordi- 
nairement : Allons  à la  hirfft  du 
S.  Prêtre.  De  retour  à Paris  , il  pu- 
fclia  plul".  Traités  qui  lui  acquirent 
une  gr.  réputation  , 8c  devint  Pro- 
fefléur  de  Philofophie  au  College 
Eoyal’.  M.  du  Hamel  demanda  a 
l’Académie  , en  1697,  un  Iticcelièut 
dans  la  place  de  Secrétaire , a caulc 
de  les  infirmités.  Ce  fut  M.  de  Fcn- 
tenelle  qui  lui  lucceda.  Enfin, M.^du 
Hamel  mourut  à Paris  d’une  mort 
douce  8c  paifible  , 8c  par  la  néctflité 
de  mourir  , le  6 Août  1706  , à près 
de  8j  ans.  Ses  principaux  otivr.  ou- 
tre ceux  dont  nous  avons  parle  , 
font  : r.  un  Traite  De  corperum  af- 
feffionibus  : ï.  £)e  mente  humana  : 
3.  un  Livre  , De  corpore  animato  , 
OÙ  régné  la  Phylique  expérimenta- 
le , 8c  lùt-tout  l’Anatomie  ,•  4.  un 
Cours  entier  Je  Philolophie  , félon 
la  forme  ulxtée  dans  les  Colleges, 
intitulé  , philoTophia  vêtus  & nova 
ad  ufum  SchoU  aicommodata.  Il 
compolà  ce  Cours  de  Philolophie 
pour  l’Abbé  Colbert,  qui  enlèignoit 
au  College  de  Bourgogne.  U ell  jul- 
tement  ellimé  , 8c  il  y en  a eu  plul- 
ëditions  : 5.  nn  Cours  de  Théologie , 
intitulé  , Theotogia  fpeculatrix  & 
praFfira  , en  7 vol.  in  f,o.  6.  un 
abrégé  de  ce  Cours  de  Théologie 
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fous  ce  titre  ; Theologit  Clericorum 
Seminariis  accommodata  Jumma- 
rium , en  5 vol.  7.  des  prolégomè- 
nes fur  la  Bible  , avec  dCS  Commen- 
taires lur  le  Pentateuque  , lut  les 
Pfeaumes  , 8cc.  8c  des  notes  lût 
toute  l'Ecriture- Sainte  : 8.  VHifloi- 
re  de  l'Académie  des  Sciences  , 
dant  la  première  édition  ell  celle 
de  1701.  Tous  ces  ouvrages  lont 
écrits  en  latin  avec  beaucoup  de  pu- 
reté 6c  d’elcgance. 

HAMELMANN;  ( Hetman  ) fa- 
vant  Théologien  Luthérien  , naquit' 
à OInabtug  en  tiif.  Apres  avoir 
frequente  les  Univerlités  , il  com- 
miença  à prêcher  à Camen  la  doc- 
trine de  Luther  ; mais  ayant  été 
chalié  de  Camen  , il  fut  te^u  à Bi- 
lefeldt  par  les  Chanoines  , & il  inl- 
ttuilit  la  jeunelie  félon  le  Catéchil- 
me  de  Luther.  Ses  ennemis  l’obli- 
gerent  de  le  retirer  à Roflock  , où  il 
le  fit  recevoir  Doit,  en  Theol.  Il  le 
trouva  à la  Conférence  d’Anvers  en 
1567,  à la  Ibllicitation  du  Prince 
d'Orange  , 8c  fut  nomme  Surinten- 
dant des  Egliles  du  Duché  de  Brunl- 
■w  ick  pour  les  regler  lelon  la  Con- 
fellion  d’Aulbourg.  Enfin  , il  devint 
Surintend.  général  du  Comté  d'Ol- 
denbourg en  1593,  8c  m.  le  27 
Juin  1595.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  : 1.  Commentarius  in  Prsy- 
tateuchum.  2.  pjiftoria  V'ejfpha- 
lotum  ' ftculi  XVI.  3.  Chronicuna 
Oldenburgicum  , &c. 

HAMi'ltON  , ( Antoine  , Com- 
te d’ ) né  en  Irlande, de  l’illullre  8c 
ancienne  Maifon  d’Hamilton  en 
Ecofle  , eft  Auteur  de  quelques  jo- 
lies Poéfies  ,dont  on  eflime  lur-tout 
l'Fpitre  au  Comte  de  (jranimont  , 
roelee  de  proie  8c  de  vers  , qui  eft 
regardée  comme  un  chef-d’œuvre 
en  ce  genre.  C’eft  le  premier  qui  a 
fait  des  Romans  dans  un  goût  plai- 
lant  , qui  n’eft  pas  le  burlelquc  de 
Scarton.  On  lui  attribue  les  Bfe'- 
moires  du  Comte  de  Crarr.mcnr  , 
l’un  des  ouvrages  les  mieux  écrits 
en  françois,  8c  le  meilleur  du  Com- 
te d'Hamilton.  Ses  œuvres  ont  été 
impr.  en  6 vol.  in-tx.  Il  m.  à S. 
Germain  en  Layc  le  11  Avul  »7-®> 
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âgé  d'cnTÎron  74  ans.  Le  Comte  de 
Ciraminonc  avoir  epoulë  Madcmoi- 
lellc  d'Hamilton  fa  (œur. 

HAMMOND  ) [ Henri  ] l'un  des 
plus  lavans  Thcol.  Angfois  , nâ- 
à Cheticy  , dans  la  Province 
de  Surrcy  , le  i6  Août  1605.  Il  étu- 
dia à Oxiord , & y tut  reçu  Doâeur 
«n  Théologie  en  I6z8.  Durant  les 
troubles  d’Angleterre  1 il  demeura 
conftamment  attaché  à la  iamille 
Koyale  , ce  <]ui  lui  attira  de  fâcheu- 
iesaftaires  de  la  part  du  parti  oppo- 
ie.  Hammond  fut  charge  de  la  con- 
duite du  Diocéfe  de  Worcefter , lorf- 
^on  voulut  rappciler  le  Roi  Char- 
les II  , il  eût  été  Evêque  de  cette 
ville  > mais  il  inoutut  peu  de  tems 
apres,  le  as  Avril  1660  , à $s  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
edimés  , & imprimes  a Londres  en 
i<84  en  4 vol.  in  fol.  la  plupart 
font  en  anglois.  On  eftime  lut-tout 
fon  Cattchifmc  fratiqut  , ôc  les 
nofcs  fur  U nouveau  Tefiament  & 
fur  les  Pfeaumes.  M.  le  Clerc  a 
traduit  en  latin  les  notes  d’Ham- 
mond fur  le  nouveau  Tedament  8c 
les  a publiées  en  1697  , avec  quan- 
tité de  notes  de  la  façon. 

HAMON  , [ Jean  ^ habile  Doc- 
teur en  Médecine  , de  ta  Faculté  de 
Taris  , naquit  à Cherbourg , au  Dio- 
cèle  de  Coutances  , en  Normandie , 
& fut  Précepteur  de  M.  de  Hatlay  , 
Premier  Ptclident  au  Parlement  de 
Paris.  Dans  la  fuite  , il  préfera  la 
retraite  8c  la  vie  cachée  à tous  les 
avantages  , où  les  talens  pouvoient 
rélever  8c  ayant  donné  fon  bien 
aux  pauvres  , éc  vendu  la  Bibliothè- 
que , il  le  retira  dans  la  lolitude  de 
Port-Royal  des  Champs.  Il  fut  le 
Medecirt  de  cette  Abbaye  , ou  il 
mena  pendant  40  ans  une  vie  ttès- 
aiidere.  Il  vilitoit  à la  campagne  les 
pauvres  malades , les  lecouroit  8c 
les  confoloit.  11  lut  les  Petes  Grecs 
fie  Latins,  les  Conciles  8c  les  Au- 
teurs Ecclelialiiqucs , 8c  en  recueil- 
lit les  plus  beaux  endroits.  11  mou- 
rut le  zz  Fév.  16S7  , à 89  ans.  Ses 
principaux  ouvr.  (ont  : t.  Un  Re- 
aueil  de  divers  Traites  de  Piété  , Pa- 

tis,  1G71  , a vol.  i»-xz.  Z.  Dciu 


H A 

antres  Recueils  i«  *®.  imptimes  en 
1689.  J.  La  Pratique  de  la  Priera 
continuelle  , ou  Sentimens  d'une 
Anoe  vivement  touchée  de  Dieu  , in- 
rz.  4.  Explication  du  Cantique  des 
Cantiques  , avec  Une  longue  Préface 
de  M.  Nicole  , Paris  , 1708 , 4 vol. 
ÏK-rz.  s.  tÆgra  Anima  & dolorem 
lenire  conantis  fia  in  pfalmum  trS 
foltloquia  , in- iz.  8.  Un  petit  Tr«i. 
té  de  l'Excommunication  , une  Cri- 
tique du  Pere  Cellot , Jeluite  , fie 
un  gr.  nombre  d’autres  ouvrages  de 
Morale  , 8cc.  Le  cel.  Boileau  a fait 
les  Vers  luivans  en  ion  honneur  : 

Tout  brillant  de  favoir , d'tfprit 
& d’éloquence  , 

Il  courut  au  defert  chercher  l’obf- 
curité,  ' 

Aux  Pauvres  confacra  fon  bien 
Ù"  Ta  feience  , 

£t  trente  ans  dans  le  jeune  & 
dans  Tauflerité 

Fit  fon  unique  volupté 
Des  travaux  lie  la  pénitence, 

HANCKIUS  ( Martin  ) fav.  Ecri- 
vain du  17c.  liécle,  naquit  à BreE. 
law  le  ifi  Fév.  i6j].  Ayant  fait  les 
premières  etudes  au  College  d'Eli- 
làbeth  à Btellaw  , il  alla  ecudier  ea 
Philolùphie  8c  en  Théologie  à lene. 
Des  Theies  qu’il  loutint  lut  le  bien 
8c  lur  le  mal  moral  , fut  la  dillimu- 
lation  , fut  le  S.  Efprit  , 8c  lur  di- 
vers autres  lujets  import. , lui  firent 
tant  d’honneur  , qu’il  fut  appelle  à 
Gotha  pour  y être  Profefieur  eu 
Morale  , en  Politique  8c  en  Hifioire. 

Il  devint  enluite  Ptofelléut  en  Hif- 
toitc  , en  Politique  8c  en  Eloquence 
à Btellaw  en  1661,  Bibliothequaire 
de  la  Bibliothèque  d’Elifabeth  dans 
la  même  ville  en  1670  , Ptotcâeuc 
du  College  d’Elilabeth  en  1681  , 
enfin  Reâeur  8c  Inlpeâeur  de  tou- 
tes les  Ecoles  de  la  Confelllon 
d’Auglbourg  dans  ce  Pays  là  en 
18S8.  Il  m.  à Breflavv  le  Z4  Avril 
1709  à 77  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  fort  bons  ouvr.  dont  les 
principaux  font  : De  Romana- 

rum  rerum  feriptoribus  j in-4“.  Z-  ' 
un  Ifivrt  fur  la  Ecriviias  de  i'bifr 
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toire  Byz.antine.  3.  Antiquitites  de 
SileJioTum  nominibus.  4.  Antiquittues 
du  Silejitrum  mnjorihut  t\b  orbe 
condito  ad  annum  Chrifii  $5otn4°. 
S.  Exercitationes  de  Stlefiorum  re- 
bus ab  anno  Chrifii  550  ad  1170 
«n  4^.  6.  De  Silefiiis  indi^enis  eru- 
ditis  depuis  116$  jufqu'en  1350 
i»-A°  7,  des  Harangues  , des  Comé- 
dies , ^c. 

HANDEL , ( George  Ftcdenc^ 
très  cel.  MuHcien  , naquit  à Elalle 
en  Saxe  , de  George  Handcl , Valet 
de  Chambre  du  Duc  Augufte  de  Sa- 
xe , dernier  Adminiftiateui/le  l'Ai- 
chevêché  de  Magdebourg.  Il  apprit 
la  compuliiion  fie  à toucher  du  Cla- 
vecin du  fameux  Frederic-Guillau- 
me  Zachani  8c  palla  de  bonne  heure 
en  Angleterre  , ou  il  fit  par  les  Ope'- 
ras  les  délices  des  Anglois.  Ils  le 
comblèrent  de  biens  & d'honneurs, 
)ufqu'à  fa  mort  arrivée  à Londres  , 
le  14  Avril  1759. 11  avoir  alors  74 
ans.  Il  lailla  une  iuccelllon  de  zo 
mille  livres  fletiing.  Les  Anglois 
lui  ont  élevé  un  monument  public. 
Scs  Opéras  font  très  eftimés. 

HaNGEST  , ( Jetôme  de  ) fâv. 
Doâeur  de  la  Maifbn  de  Sorbonne  , 
natif  de  Compiegne,  d’une  famille 
noble  8c  ancienne  , fut  Chanoine , 
Ecolâtre  , fie  Gr.  Vicaire  de  l’Eglife 
du  Mans,  feus  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, Evêque  de  cette  ville.  11  fe 
dilHngua  par  fon  zele  contre  les 
Luthériens,  8c  mourut  au  Mans  , le 
8 Septembre  isî*-  On  a de  lui  plu- 
fleurs  ouvrages,  dont  le  plus  cu- 
rieux eft  un  Traité  des  Atadémies 
corute  Luther  , dans  lequel  Hangeâ 
défend  les  Univerfités , 8c  juflifie 
la  bonne  Théologie  Scholafiique 
qu’il  définit  , ta  Science  des  Scri- 
tures  divines  , fuivanr  le  fens  que 
l’Eglife  approuve  ,•  en  fe  fervent  des 
interprétations  des  Doüeurs  ortho- 
doxes y fans  méprifer  le  fujfrage  des 
autres  Difeiplines,  On  a encore  de 
lui  un  Traité  de  Controvetfé  intitu- 
lé : Lumière  Evangélique  fur  la  Ste. 
Eucharifiie  : un  autre  de  Libero 
arbitrio  , &c. 

HANKIUS  , voyez.  HaNCKIUS. 

HANNlîKEN  , [ Memnon  ] cél. 
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Théol.’  Luthérien  , naquit  à Blaxen 
dans  le  Pays  d'Oldenbourg  le  ptera. 
Mars  1395.  Ses  ancêtres  avoienc 
introduit  le  Luthéranitme  dans  l’Ol- 
denbourg fie  le  Deimenhotft.  Après 
avoir  étudié  en  diverles  Vniverlicés, 
il  devint  Profefleur  de  Morale  , 
puis  de  Theol.  fie  de  Langues  orien- 
tales à Marpurg  , fie  enfin  Surin- 
tendant des  Egliles  de  Lubeck  , où 
il  m.  le  17  Fevr.  1671.  Ses  princ. 
ouvr.  font  : i.  Scutum  Caiholica 
veriiatis , contre  le  jefuite  Thoniss 
Henrici.-  a-  Examen  du  Manuel  du 
Jéfuitc  Becan.  3.  une  Grammaire 
hébraïque.  4.  Expofitio  EpifioU 
Pauli  ad  Epbefios.  $.  Syntpfis 
Theolo^ia-  Ircnicum  Catbolica 

Evangeheum.  7.  de  jiifiifi.aticne 
hominis  , &c.  Philippe  Louis  Har- 
neken  fon  fils  , mort  Piotcfleur  de 
Théol.  à 'Wittemberg  le  16  Juin 
1706,  eft  auffi  auteur  de  diveis 
ouvrages. 

HANNIBAL  , voyez  ANNlBAt. 

HaNNON  j Général  dés  Car- 
thaginois , fut  chargé  de  faire  le 
tour  de  l’Afrique.  Il  entra  dans  l'O- 
céan par  le  Détroit  que  nous  appel- 
ions de  Gibraltar  , découvrit  pluf. 
pays , 8c  eût  continué  fa  naviga- 
tion , û les  vivres  ne  lui  euflént 
manqué.  On  lui  attribue  un  Livre 
intitulé  , les  Voyages  d'Hannon 
que  Gelenius  publia  en  gr^c  en 
1533.  Henri  Bekler  en  donna  une 
bonne  édition  en  grec  8c  en  latin, 
avec  des  notes  en  1661  ; mais  cet 
ouvrage  eft  de  beaucoup  poftérieui 
au  tems  d’Hannon  , qui , félon  tou- 
tes les  apparences,  eft  le  fameux 
Général  des  Carthaginois  , qui  fou- 
tint  la  guerre  contre  Agarhocle  , 
tems  auquel  la  République  de  Car- 
thage étoit  dans  l’état  le  plus  fto- 
rifl'ant. 

HAKNSACHS  , Poëte  Allemand  , 
natif  de  Nuremberg  , etoit  Cordon- 
nier, 8c  Doyen  des  gens  de  métier, 
qui  formèrent  en  Allemagne  un 
Corps  ou  Confrérie  de  Poètes  , fous 
le  nom  de  Meificr  Sauger  , ou  Maî- 
tres Poètes.  Ce  Corps  étoit  divifé 
en  garçons  Poètes  , eomp.-’gnona 
rocits Si  miitres  Pccies  ; fie  peut 
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iairc  des  vers  en  paix  » llfalloic  fc 
iaice  inl'ciire  lut  les  Regîtres  de  ces 
artiians  Poètes.  Hanniachs  qui  en 
ctoit  le  Doyen  , a laifl'é  cinq  gros 
vol.  in. fol.  de  mauvais  vers  , Sc 
un  plus  gr.  nombre  encore  fbrtis 
des  autres  boutiques  de  ce  Corps  de 
Poètes  artifans. 

HARBÀRT  > ( Burchard  ) fav. 
Tlieol.  Luthérien  né  à Conitz  en 
Pnille  l'an  i S4<  > d'une  noble  & anc. 
famille  , fut  Profefleur  de  Thcol.  à 
Leiplick  I ôc  m.  le  17  Fcv. 

Ses  ouvr.  lont  DoStrina  de  conju- 
: de  Confeffione  ; de  Ma^if- 

trant  politico  : Thefes  de  Smalcal- 
dinte  Confeÿionii  articulis  ; de  Lege 
divina  , &c. 

HARCOURT,  { Henri  Duc  d') 
Pair  & Mareclial  de  Fr.  Capit.  des 
Cardes  du  Corps  , &C.  naquit  le  z 
Avril  1654  > d'une  noble  & ancien- 
ne Mailon  de  Normandie  , féconde 
en  perlonncs  de  mérite.  Il  lervit 
des  l’àgc  de  18  ans  , fe  lignala  en 
divers  lieges  & combats  > & fut 
Ambafl'adeur  extraordinaire  en  F.t- 
pagne  en  1657.  A Ion  retour,  le 
Alarquilat  de  Beuvvon  fut  érigé  en 
ia  faveur  en  Duché,  fous  le  titre 
d'Harcourt , au  mois  de  Novembre 
*700.  Trois  ans  apres  , il  reçut  le 
P.îton  de  Maréchal  de  Fr.  6c  mou- 
rut le  ip  OiSobrc  1718  , à «4  ans. 
]|  eut  entr'autres  enfans  de  Marie- 
Anne  Claude  Bculard  , ion  épaule, 
François  Duc  d'Harcourt , Pair  & 
Maréchal  de  Fr.  Capitaine  des  Car 
des  du  Corps,  ne  le  4 Novembre 
j6po  , 8c  mort  en  1750  , & Louis- 
Abraham,  né  le  10  Nov.  irip4  , 
Doyen  honoraire  de  l'Eglilè  de  Pa- 
ris , ôcAbbe  de  Gigny  ôc  de  Preuil- 
}y  , mort  le  Septembre  1750. 

HARDOUIN,  ( Jean  ) Jefuite 
cél.  par  Ibn  érudition  , 8c  pat  la  fin- 
gularité  de  les  lentimcns  , étoit  na- 
tif de  Oitimpet;  ôc  filsd'un  Libraire 
de  cette  ville.  Il  entra  jeune  chez 
les  Jcluites  , 6c  s'appliqua  à l'étude 
avec  tant  d’aidcur  , qu’il  tint  bien- 
tôt un  rang  dillingne  parmi  les  Sa- 
vans,  Le  Pere  Hardouin  s’imagi- 
noi:  que  tous  les  Livres  que  l'on 
donne  pour  anciens  , unt  eccléûal- 
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tiques  que  profanes  , avorient  été 
fabriques  au  1}  lieclefpat  les  Moi- 
nes. 11  en  cxceptoit  leulcmeiic  frr 
Ouvrages  de  Cicéron  , l’fltfioire  na- 
t-urelle  de  Pline  , les  Georgiijites  de 
V.irgile  , les  Satyres  & les  ïpstres 
d’Horace  , 8c  quelques  autres  en 
petit  nombre.  U développa  ce  fyC- 
téme  dans  la  Chronologie  rétablie 
par  les  médaillés  , 8c  loulcva  julfe- 
ment  contre  lui  tous  les  Savans  i 
car , fans  parler  des  preuves  incon- 
tellables  que  l'on  a de  l’authenticité 
des  Lviés  anciens , comment  des 
ouvrages  auili  parfaits  que  l'Eneide 
de  Virgile,  que  les  Odes  d'Hora- 
ce , 6cc.  auroient-ils  pu  être  com- 
poles  pat  les  Moines  8:  les  autres 
Errrirains  du  1 je  liecle  , qui  ctoienc 
tous  fans  goût , lans  Littérature  , 8c 
(ans  llyle  , comme  il  paroit  par  tous 
les  écrits  de  ce  licclc.  Les  Jcluites 
dclavouctent  8c  condamnerenc  pu- 
bliquement le  lyftémc  du  Pcie  Har- 
douin, 8<  l’obligcient  d’en  donner 
une  tàttaélation  ; il  la  donna  , maïs 
il  ne  changea  pas  d'opinion  , ôc 
mourut  à Paris  , le  3 Septembre 
1729,  à 8}  ans.  Scs  princip.  ouvr- 
(bilt  : I.  une  édition  de  Pline  le 
Katuralifle  , avec  des  notes  in-foi. 
cette  eJit.  eft  ttes-eftimee  j z.  une 
édition  des  Conciles  , qyi  a fait 
bcauc.  de  bruit, on  en  efiime  la  Ta-- 
ble  ; 3.  la  ChraioUgie  rétahlie  par 
les  médaillés  , deux  petits  in  4®. 
4.  un  Commentaire  jur  le  nouveatt 
Tefiament , in  fol.  dans  lequel  il 
prétend  que  Notre-Seigneur  J.  C. 
ôc  les  Apôtres,  piêclioieiit  en  latin  3 
J.  une  bonne  editiou  des  Harangues 
de  Toemiffius  ; 6.  des  Opufcules 
iinpr.  eu  Hollande  en  ijog,  in  fol. 
7.  d’autres  Opufcules  imprim.  en 
Hollande  en  1733  , in  fol.  C’eft 
dans  ce  fec  nd  Rerueil  que  l’on 
trouve  le  traite  liogulLei , intitulé  » 
Arhci  detedi  : 8.  un  Traite  de  la 
deriiiere  Pâque  de  J.  C-  9.  deux 
vol.  contre  le  Pere  le  Courayer, 
fur  la  validité  des  Ordinations  An- 
gloiies,  ôcc.  Tous  CCS  ouvrages  lotit 
ïcmplis  de  paradoxes  c.xcraord inai- 
res , & diviGons  clii.mériques.  Le 
caiaêfcic  du  l’cte  Haidou.in  cü  aUpe 
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l)»€n  pcrntdans  l’Epitaphe  fuivante , 
que  lui  Ht  le  lavant  & cél.  M.  Vet- 
net  aftuellement  (en  i7Sp)Profel- 
icur  de  Théologie  à Geneve  , com- 
me il  nous  l’a  certifie  dans  une  Let- 
tre qu’il  nous  a fait  l’honneur  de 
nous  écrire , St  non  point  M.  de 
Boze , ni  M.  Atterbury  i Evêque 
de  Aochefler. 

Jn  expeSattone  Judicii 
Hic  Jacet 

Hominum  ptcradoxetlitot  , 
a»ciona  Gallus  , Rcligione  Ro- 
tnanm  , 

Orbis  Littemci  portentum: 
y*»trandt  Antiquitatis  cultor  & 
deflrullor  , 

DcBe  fciricitant 

Semnia  & inaudiia  commenta  vigi- 
lant edidit  > 

Scepricum  pie  egir. 
Crtdulitate  puer  , attdatià  jnvenii  > 
de'.iriit  fenex. 

On  alltne  qu’un  Jéfuite  ami  du 
Pere  Hardouin  , lui  teprélentant  un 
jour  , que  le  Public  étoit  fort  cho- 
qué de  les  paradoxes  & de  les  ab- 
lîirdités  i le  Pere  Hardouin  lui  ré- 
pondit brulcpiement  : Hé'.  croyex.- 
vout  donc  que  je  me  ferai  levé  tou- 
te ma  vie  a quatre  heures  du  matin  , 
pour  ne  dire  que  ce  que  d'autrei 
avaient  déjà  dit  avant  moi  1 Son 
ami  lui  répliqua  , mais  il  arrive 
quelquefois  qu'en  fe  levant  fi  matin 
en  compofe  fans  être  bien  éveille, 
& qu'on  s’expofe  ainfi  a débiter 
bien  des  rêveries. 

HARDY  , ( Alexandre  ) Poète 
François  , commença  à le  faire 
eonnottre  fous  le  rogne  de  Henri  IV. 
Il  étoit  allbcié  à une  croupe  de  Co- 
lucdicns  > 8c  leur  fournill'oit  autant 
de  pièces  qu’ils  en  pouvoient  jouer; 
mais  comme  il  travailloit  pom  vi- 
vre , 8c  avec  une  extrême  rapidité  , 
il  négligea  toutes  les  réglés  du 
Tbéatxc  , & ne  fit  rien  de  bon-  U 
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mourut  vers  i6io.  On  a imprimé 
4t  de  les  pièces,  en  $ gios  vol. 
in-%0. 

HARE’E  , ( François  ) Htraus  , 
fécond  Ecrivain  du  17e  liecle  , na- 
tif d’Utrecht,  enleigna  la  Rhétori- 
que à Douay  , puis  voyagea  en  Al- 
lemagne , en  Italie  , 8c  eh  Mofeo- 
vie  , où  il  accompagna  le  P.  Pofl'e- 
vin , que  le  Pape  y envoyoit  en  qua. 
lice  de  Nonce.  A Ton  retour,  il  fut 
Chanoine  de  Bois-le-Duc  , pays  de 
Namur  Sc  de  Louvain  , où  il  m,  le 
12  Janv.  1632.  Ses  princip.  ouvr. 
font  , 1.  Biblia  facra  expofiriouibut  1 

prifeorum  patrum  littcralibus  C&" 
m-;fiicis  illuftrata  , in-fol.  i.  Cit- 
tena  aurea  in  JV  Evangelia,  3» 

Annales  Dtteum  Brabantit  , ac  tu- 
multuum  Belgicorum.  4.  Un  abrégé 
des  Vies  des  Saints  , tiré  principa- 
lement de  Surius,  in-i°.  $.  Une 
Chronologie  , 8cc. 

H A R I O T , ( Thomas  ) lavant 
Mathématicien  Anglois  , nât.  d’Ox-- 
ford  , s’acqnit  par  fa  capacité  l’ethi-- 
rne  de  Walter  Raleigh  , qui  l’envoya 
à la  Virginie  en  1 5S5.  Harioc  don- 
na une  Relation  de  ce  pays  , 8c  fut 
prélenté  à fon  retour  à Henri,  Com- 
te de  Northampton  , qui  lui  fit  une 
penlion.  On  dit  qu’il  avoit  aulli 
compolëi  une  Théologie  philofophi- 
que.  Les  Anglois  prétendent  que 
Delcartes  a copié  Hatiot  fut  VAl- 
gebre  , 8c  que  c’eft  ce  detnier  qui 
doit  avoir  l'honneur  de  l’invention. 

Cette  dilpucc  lut  Hatiot  8c  fut  Del- 
cattes  , au  lujet  de  V Algèbre  , cil 
aOez  Icmblable  à celle  que  nous 
avons  vue  de  nos  jours  entre  M. 

Leibnitz  8c  M.  Newton,  au  fujet  dix  ‘ 
calcul  dtftétentiel  8c  intégral,  üa 
peut  voit  lut  cela  les  ouvrages  de 
Wallis.  Le  Livre  de  Hatiot  , qui  a 
donné  lieu  à cette  dilpute  , ell  inti- 
tulé : Pratique  de  l’art  Analytique 
pour  réfoudre  les  Equations  algé- 
briques. Il  mourut  à Londres  , le  a 
Juillet  !«2i,  à 60  ans. 

HARLAY  , ( Achilles  de  j Pre- 
mier Prélident  au  Parlement  de  Pa- 
ris , naquit  le  7 Mats  isî®»  de 
chriaophe  de  Hailay , Picüdcnt  à 
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>iottier  au  même  Parlement , Bc 
l'un  des  plus  dodU's  ôc  des  plus  in- 
legrts  Miigifttats  de  Ion  tems. 
Aciiiües  tut  Conreillcr  au  Patle- 
rner.t  a ans  , Ptelident  à j6  , 3c 
ïremict  Piclident  apres  la  mort  de 
Chiiltopiic  de  Thou  , Ibn  beau- 
perc.  Il  exet^  ta  Charge  avec  une 
fagelTc  & une  intégrité  admirables, 
8c  répondit  cuurageuiement  aux 
Chefs  de  la  Ligue  , que  /»n  ame 
f'roir  à Dieu  , & fon  caMr  au  Roi  , 
quoique  fon  corps  fût  au  pouvoir  des 
Révoltés.  Ils  le  retinrent  quelque 
tems  piiionnict  à la  Baltille  , après 
quoi  , il  le  retira  auprès  du  Roi.  U 
le  démit  de  la  Charge  en  faveur  de 
Nicolas  de  Verdun  , 3c  mourut  le 
2}  Oftobre  i6i6,  à So  ans.  11  ne 
faut  ^s  le  confondre  avec  Achilles 
de  Harlay  . Conleillet , Procureur 
Général , puis  Premier  Prélident  au 
Parlement  de  Paris  , Sc  l’un  des  plus 
gr.  Magiftrats  de  Ion  fiecle.  Ce  der- 
ïuer»ctoit  bis  d’Achilles  de  Har- 
laiy  , 2e.  du  nom  , Maître  des  Re- 
quêtes, Coniciller  d'Etat  , 6c  Pro- 
cureur Général  du  Parlement  de 
Taris.  Il  te  démit  de  ta  Charge  de 
Premier  Prélident  en  1707 , 3c  mou- 
lut le  2}  Juillet  1712  , à Ibixante  3c 
treize  ans. 

HARLAY  , ( François  de  ) Ar- 
chevêque de  Rouen  , puis  de  Paris  , 
Duc  3c  Pair  de  France  , Provilèut 
de  Sorbonne  6c  de  Navarre  , Mem- 
bre de  l'Académie  Françoife  > 3c 
l’un  des  plus  illullres  Prélats  de  Ion 
fiecle  , naquit  à Paris  en  1625  1 
d’Achilles  de  Harlay  , Marquis  de 
Champvallon.il  fit  paroitre  de  bon- 
ne heure  une  grande  pallîon  pour 
les  Belles-Lettres  3c  pour  les  Scien- 
ces , fut  reçu  de  la  Maiton  de  Sor- 
bonne , 3c  fe  ditUngua  tellement  pat 
les  talens  , qu’il  fut  nomme  Arche- 
vêque de  Rouen  , à la  place  de  ibn 
oncle  , à 26  ans.  M.  de  Harlay  fe 
lit  admirer  par  les  prédications  3c 
pat  fes  difeouts  , 3c  ramena  à l’E- 
glife  Catholique  un  gr.  nombre  de 
Proteftans.  H fuccéda  à M.  de  Pe- 
lefixc  dans  l’Atchevcché  d e Paris  , 
en  idyi.  U étoit  d’une  fi  belle  figu- 
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te , qu'on  lui  appliqua  alors  ce  Vêts 
de  Virgile  : 

Formoji  pecoris  Cuflos  > forma- 
Jior  ipfe. 

Il  fit  aulli  tôt  plufieurs  établiffemens 
utiles  > tint  des  Conférences  publi- 
ques de  Morale  dans  la  grande  Salle 
de  Ion  Palais,  donna  des  Réglemens 
falutaites  dans  les  Synodes  , 3c  pté- 
fida  en  chef  à plufieurs  Aflemblécs 
générales  du  Clergé.  Le  Roi  lui  don- 
na fouvent  des  marques  publiques 
de  Ton  ellime  3c  de  ta  confiance  , 3c 
le  nomma  au  Cardinalat  , mais  il 
mourut  d'apoplexie  avant  que  de 
recevoir  le  Chapeau  , le  6 Août 
idPS  , ^70  conduite  qu’il 

tint  dins  l’affaire' de  la  Régale,  8c 
dans  celle  du  Formulaire  , lui  atti- 
ra un  gr.  nombre  d’Ennemis  , qui 
le  décrièrent  à caute  de  fes  mœurs  , 
qui  n’étoient , en  effet , rien  moins 
qu’édifiantes  , mais  qui  ne  l'erapc- 
chetent  point  de  gouverner  fon 
Diocefe  avec  beaucoup  de  prudence 
3c  d’applaudiflement.  L'Abbé  le 
Gendre  a écrit  fa  Vie , in-4“.  en 
lat. , 3c  a fait  fon  Eloge  en  ftançois. 

HARLAY , ( Nicolas  de  ) Sei- 
gneur de  Sancy  , Surintendant  des 
Finances  3c  des  Bâtimens  , premier 
Maître  d’Hôtel  du  Roi  , Ambafla- 
deur  en  Allemagne  3c  en  Angle- 
terre , Colonel  général  des  Suidés  » 
Gouverneur  de  Chiions  fur  Saône  , 
Lieutenant  général  en  Bourgogne  , 
3c  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
étoit  fils  de  Robert  de  Harlay  , Sei- 
gneur de  Sancy  , 3c  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris.  Il  fe  difiingua 
par  fes  talens  3c  par  fon  mérite, 
rendit  de  grands  lervices  aux  Rois 
Henri  111  , 3c  Henri  IV,  Sc  mourut 
le  17  Oêiobrc  1629.  On  a de  lui  un 
difeouts  fut  les  occurences  de  fes 
affaires  , in-4‘>.  11  contient  des  par- 
ticularités cuticules  des  Régnés  de 
Henri  111  3c  de  Henri  IV.  On  trou- 
ve aufli  dans  les  Mémoires  de  Vil- 
letoi  , plufieurs  de  fés  Remontran- 
ces à la  Reine  Marie  de  Medicis. 
Ccd  contre  lui  que  d'Aubigné  pu- 
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fclia  la  Satyre  intitulée  : CoKfeffion 
Cafholitjut  de  Sancj. 

Il  y a eu  de  cette  Maifon  un  gr. 
noinbte  d’auttes  peilonnes  de  mé- 
xite. 

HAROi  ( Dont  Louis  de  ) célébré 
Minière  d’Etat  de  Philippe  IV  , Roi 
d’EJpagne  , étoit  fils  de  Dom  Die- 
gue  de  Haro , & de  Françoiie  de 
Cuztnan  , (bcur  de  Galpar  de  Guz- 
man , Comte  Duc  d'Olivarez  , aufli 
premier  Minifire  d'état  de  Philip- 
pe IV.  Ce  Miniftre  étant  mort  lans 
poftérité  > Dom  Louis  de  Haro  > qui 
ctoit  Ton  neveu  , lui  fiiccéda  en 
tous  Tes  biens. Il  le  fit  aimer  du  Roi, 
fon  mairie , par  la  douceur,  & pat 
fês  talens,  & lui  rendit  les  lérvices 
les  plus  lignalés  Ce  fut  lui  qui  con- 
clut la  Paix  des  Pays-Bas  , & celle 
de  France  en  i5$9,  avec  le  Cardi- 
nal Mazarin  , laquelle  fut  fuivie  de 
l'heureux  mariage  de  Louis  XIV  , 
avec  l'Infante  d'Efpagne.  Sa  Ma- 
Jellé  Catholique  érigea  en  faveurde 
ce  Minilire  en  i£6o  , le  Marquifat 
dcl  Catpio,  en  Duché- grandefle  de 
la  première  clafle , fie  lui  donna  le 
fiirnom  de  la  Paix  , pour  étetnifer 
dans  là  maifon  la  mémoire  du  fa- 
meux Traité  depaix  qu'il  avoit  con- 
clu en  1659.  Dom  Louis  de  Haro 
mourut  comblé  d’honneur  fit  de 
gloire,  le  17  Nov.  1661 , à 63  ans. 
11  avoit  époufé  Catherine  de  Cor- 
doue  , dont  il  eut  entr’autres  en- 
fans  , Galpard  , fit  Jean-Dominique 
de  Haro.  Celui-ci  mourut  lans 
poftèrité.  Galpard  fut  Viceroi  de 
Kaples  , fit  mourut  le  16  Novembre 
itfty,  laiflant  d’Antoinette  de  la 
Cerda  , une  fille  unique  , nommée 
Catherine  de  Haro-de-Guzman , 
laquelle  époufa  en  16 <8  François 
de  Tolede  , Duc  d’Albe. 

HAROLD  , Harauld  , ou  Ha- 
HALD  , Roi  d’Angleterre  , fils  natu- 
rel de  Canut  I lui  luccéda  en  103  $ , 
au  préjudice  de  Canut  11  : fils  légi- 
me  de  ce  Prince-  Les  Anglois  vou- 
lurent mettre  la  Couronne  fur  la 
tête  de  Canut , mais  Harold  fut  le 
plus  fort,  fit  l’emporta.  L’année  fui- 
■vante , il  écitvit  une  Letuc  fous  le 
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nom  de  la  Reine  Emme  , pour  in- 
viter Alfred  fie  Edouard  , les  fil* 
4e  cette  Reine , fie  d’Ethelred  II , 
à venir  en  Angleterre  pour  recou- 
vrer la  Couronne.  Les  deux  jeunes 
Princes  donnèrent  dans  le  piège  3 
Alfred  fut  ariété  , on  lui  creva  les 
yeux , fie  il  mourut  peu  de  tems 
après  : Edouard  repalTa  en  Nor- 
mandie , fie  la  Reine  Emme  fé  re- 
tira en  Flandres  chez  le  Comte  Bau- 
douin. Harold  fç  lit  dételier  par  fee 
crimes  , fie  mourut  lans  enfans  en 
105s. 

H A R O L D II , fils  du  Comte 
Godvvin  , lé  fit  élire  Roi  après  U 
mort  de  St.  Edouard  III , en  106$  , 
au  préjudice  d’Edgar  > à qui  la  Cou- 
ronne d’Angleterre  appartenoit  pat 
fa  naiflance.  Harold  eut  deux  puil^ 
lans  concurrens  qui  lui  difputerent 
le  Royaume  : Tolton  , Ion  frète  , fie 
Guillaume  le  Conquérant , Duc  de 
Normandie.  11  leui  livra  en  peu  de 
tems  deux  fanglantes  batailles  jmais 
avec  des  fuccès  bien  differens.  Dans 
la  piem.  donnée  au  Pont  de  Stam- 
foit , il  remporta  une  viâoire  com- 
plette  fut  Tofton  fon  ftere  , fit  lût 
le  Roi  de  Norvvege,  qui  étoit  entré 
dans  fon  parti , fit  qui  périt  avec 
lui  ; dans  la  leconde , qui  le  donna 
à Hallings  , ou  , félon  d’autres  « à 
Senlac  , entre  lui  fie  Guillaume  , il 
perdit  la  Couronne  fie  la  vie.  Ainfi 
finit  la  domination  des  Rois  Anglo- 
Saxons  en  Angleterre,  où  elle  avoit 
commencé  plus  de  600  ans  au- 
paravant en  la  petfonne  d'Hca- 
gift. 

HARPAGE  , favori  5c  allié  d’Af- 
tyages  , Roi  des  Medes,  reçut  ordre 
de  ce  Prince  , de  faite  mourir  Cy- 
lus  , qui  venoit  de  naître  ; mais 
Harpage  ayant  horreur  d’un  fi  grand 
crime  , confia  Cyrus  à un  eiclave. 
Dix  ans  apres , Cyrus  fut  reconnu  ; 
Aftyages , pour  fc  venger , fit  lervix 
à table  à Harpage  les  chairs  de  fon 
propre  fils.  Cette  inhumanité  irrita 
tellement  Harpage  , qu’il  appella 
Cyrus , fie  l’aida  à détrôner  Aft)ra- 
ges.  Cyrus,  par  reconnoiflàncc  , 1-e 
fit  un  de  lès  Généiaux  > fie  lui  doiun 
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le  Gmivernemeiit  de  la  Lybte. 

HAP.PALICE  , U plus  belle  fille 
d’Argos,  fut  ainiec  par  fon  pey 
Clyinene  > qui  )uuit  d'elle  par  le 
moyen  de  la  nourrice.  Quelquc- 
tenis  après,  Clyinene  l’ayani  mariée 
à celui  auquel  il  l'avoir  proinilc  , 
elle  partit  avec  ion  epoux.  Alors 
Clyinene  le  repentant  d’avoir  con- 
Icnti  à ce  niatiage , tua  l'on  gendre  , 
& ramena  la  fille  a Argos  , on  il  le 
porta  publiquement  pour  Ion  mari  ; 
mais  Hatpalice  faiiant  réflexion  fur 
les  indignités  de  Ion  perc  , tua  fon 
jeune  frète  , & le  lui  donna  à man- 
ger. Enl'uite  ayant  demande  aux 
Dieux  d’èitc  trrec  de  ce  monde  , 
elle  fut  changée  en  oileau , Iclon 
la  Fable.  Clymenc  fut  fi  accablé  Je 
ces  accidens  , qu'il  le  tua.  Voyez, 
l’article  fuivant. 

HAR.PALICUS,  Roi  des  Amym- 
néens  dans  la  Thrace  , eut  une  fille , 
riommee  Hatpalice  , qu’il  nourrit 
de  lait  de  vache  8c  de  jument,  8c 
qu'il  accoutuma  de  bonne  heure  au 
luanimcnt  des  armes.  Il  en  fit  par- 
la une  bonne  Guerrière  , 8c  il  s’en 
trouva  bien  ; car  elle  le  fccourut 
fort  à propos  contre  Neoptoleme  , 
fils  d’Achille  , qu’eile  mit  en  fuite 
Harpalicus  ayant  été  tue  quelque- 
rems  après  par  les  Sujets  , Harpali- 
ce  le  retira  dans  les  bois  , d'où  elle 
fondoit  lut  les  belliaux  du  canton, 
8c  les  enlevoit.  Elle  fut  prife  dans 
des  rets  qu'on  lui  avoit  tendus  -,  8c 
après  fa  mort , les  Paylans  fc  firent 
la  guette  , pour  avoit  les  troupeaux 
qu’elle  avoit  voles.  C’eft  ce  qui  fit 
«tablir  des  Afl'emblécs  8c  des  Tour- 
nois au  Tombeau  de  cette  fille  , 
pour  expier  fa  mort.  Il  y eut  une 
autre  Harpalicc  , qui  aima  éperdu- 
ment Iphicus , 8c  qui  mourut  de 
chagrin  de  s’en  voit  raéptifée  : c’eft 
d’elle  , qu’un  certain  Cantique  fut 
appellé  Hirpalice. 

HARPALUS  , célébré  Afttonome 
Grec  , vers  4S0  avant  J.  C.  corrigea 
le  Cycle  de  huit  années,  que  Cleol- 
trate  avoit  inv'cnté  , 8c  propolà  ce- 
lui de  neuf  ans  ; mais  ce  nouveau 
Cycle  d'Harpalus  eut  befbin  lui- 
ntème  d’èttc  corrigé  par  Meton. 
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HARPALUS  , Seigneur  MacédcK- 
nicn  , 8c  l’un  des  Capitaines  d’A'- 
Icxandre  le  Gr.  s'attacha  a ce  Prin- 
ce durant  les  deméies  avec  Philip- 
pe ; ce  qui  lui  a.tiia  les  dilgraces  de 
ce  dernier,  ôc  le  fit  exiler,'  mais  dès 
que  Philippe  fut  mort  ; Alexandre 
rappella  Harpalus  , 8c  lui  donna  le 
Gouvernement  de  üabylone  avec  la 
Charge  de  gr.  Trclbtier.  Harpalus, 
s’imaginant  que  le  Roi , Ibn  Maierc, 
ne  reviendroit  jaiiuis  ue  l’expédi- 
tion des  Indes  , commit  une  infini- 
té de  malvetfations  , pour  fournit 
aux  dcpcnles  de  Ion  lit  8c  de  fa 
table  , 8c  plu!',  autres  Gouverneurs 
fuivitent  Ion  exemple  ; mais  Ale- 
xandre à Ion  retour  en  ayant  déjà 
châtie  féverement  quelques  uns  , 
Harpalus  , pour  prévenir  un  lèin- 
blable  traitement , s’enfuit  à Tenare 
dans  la  Grèce  , avec  des  fommes 
immenfès  qu’il  prit  au  Ttéfot  Royal 
qu’on  lui  avoit  confié.  Il  s’en  alla 
enfuite  à Athènes  , pour  tâcher  d’y 
faire  entreprendre  la  guerre  contre 
Alexandre  j mais  n'ayant  pu  cor- 
rompre Phocion  , il  s'en  retourna  à 
Tenare,  où  il  avoit  laiflé  fes  Ibl- 
dats  , 8c  pafta  de  là  en  Crete.  A 
peine  y fut-il  arrivé  , qu’un  de  fes 
amis  le  tua  emtrahilon.  Alexandre 
étoit  li  perluadédcla  probité d’Har- 
palus,  qu’il  fit  mettre  aux  fers  com- 
me de  faux  délateurs  , ceux  qui  lui 
portèrent  la  première  nouvelle  de 
la  fuite  de  ce  méchant  homme. 

HARPOCRATE,  chez  les 
Fayens  , étoit  le  fils  d’Ifis  , 8c  te 
Dieu  iu  Silence  : on  le  repréfentoic 
fous  la  figure  d’un  jeune  homme  à 
demi  nud  , couronne  d'une  Mitre  à 
l’Egyptienne,  foutenant  d’une  maia 
une  corne  d’abondance  , 8c  tenant 
un  doigt  de  l’autre  lui  la  bouche  , 
pour  indiquer  lefilence.  On  lui  con- 
Jâcroic  le  Pécher.  Varton  proteftoit 
qu'il  ne  vouluit  rien  dire  de  plus 
de  ce  Dieu  , de  crainte  de  violet  le 
lilence  qu’il  recommaade. 

HARPOCRATION  , [ Valcrius  -J 
cél.  Rhéteur  d’Alexandrie  , dont  il 
nous  refte  un  excellent  Lexicen  fur 
dix  Orateurs  de  la  Grèce.  Il  y en 
a une  bonne  édition  en  grec  8c  en 

latin. 
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latin,  avec  les  notes  de  MM.  Mauf 
lac  & de  Valois. 

HARRINGTON  , [ Jacques  ] l’un 
des  plus  ccl.  Ecrivains  Anglois  en 
matieie  de  politique  , naquit  en 
j6 1 1 , d'une  ancienne  & noble  fa- 
mille du  Comté  de  Rutland.  Il  lit 
fes  etudes  à Oxford  , & voyagea  en 
Hollande  , en  Fiance  > en  Dane- 
matck , en  AU  Anagne  , & en  I talie. 
11  apprit  les  Langues  de  tous  ces  pays, 
& fit  des  oblcivations  fut  la  nature 
de  leur  Gouvernement.  On  dit  ifu'é- 
tant  à Rome  , il  affilia  le  jour  de  la 
Ghandcleut  à la  cérémonie  de  la  Be- 
nédiâion  des  Cierges  par  le  Pape  ; 
& que  perfonnc  ne  pouvant  avoir 
des  Cierges  bénis,  l'ans  bailéi  aupa- 
ravant les  pieds  du  S.  Pere  , il  n’en 
voulut  point  à ce  prix  : mais  que. 
fes  compagnons  de  voyage  n'eurent 
pas  le  même  fctupule  , & qu'à  leut 
retour  ilva’en  plaignirent  au  Roi  : 
qui  dit  que  Hatrington  aurdit  dû 
s'acquitter  de  ce  devoir , comme 
d'une  civilité  qu’on  lendoitàun 
Prince  temporel.  Harrington  répon- 
dit , que  depuis  qu’il  avoir  eu  l'hon- 
neur de  b ai  fer  la  main  de  Sa  Ma- 
jrfie  i il  croyait  qu’il  aurait  été.  au - 
dejfous  de  lui  de  baifer  les  pieds  de 
qui  que  ce  fût.  Cette  réponlc  plût 
li  fort  au  Roi , qu’il  le  fit  Gentil- 
homme*privé  de  fa  Chambre  , & ce 
fut  en  cette  qualité  , qu'il  accom- 
pagna ce  Prince  dans  l'a  première 
expédition  contre  les  Ecollois.  En 
164$  , les  Commillaites  députés  par 
le  Pailement , le  choifirent  pour  te- 
nir compagnie  au  Roi  Charles  I.  Ce 
Prince  le  reçut  favorablement , & 
converfa  avec  lui  avec  beaucoup  de 
familiarité.  Après  la  .mort  tragique 
de  Charles  I , Hariington  mena  une 
vie  trille  & ictirée  dans  la  Biblio- 
thèque. C’ell  alors  qu’il  compofa 
fon  gr.  ouvi.  intitulé  Occeant  , lut 
la  nature  du  Gouvernement.  Il  fut 
attaqué  pat  un  gt.  nombre  d’Ecri- 
vains , créatures  de  Ciom  wel , mais 
il  leur  lepondit  : enfuite  f pour 
mettre  en  exécution  fes  principes 
de  Gouvernement  , il  tint  tous  les 
jours  des  Afl'emblées  à Wcftminfter  , 
avec  diverles  peifonnes  cuticules, 
jfvwr  Zt 
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Ces  affemblées  durèrent  jufqii’au  21 
Févr.  1Û5P  , que  Monk  réiablit  les 
Membres  du  Parlement , qui  avoienc 
été  exclus.  Deux  ans  après , Har- 
rington fut  acculé  de  trahilon  Sc  de 
mauvailes  pratiques  , & conduit  a 
la  Tout  de  Londres,  d’où  on  le 
transféra  dans  l'Ille  de  St.  Nicolas  , 
& de-là  à Flimouth.  Un  Médecin  , 
qu’on  croit  avoir  été  gagné  pat  fes 
ennemis  , lui  conieilla  l'ulage  du 
galacj  Harrington  en  prit  tant,  qu'il 
perdit  l’erprtt.  Le  Comté  de  Bath. 
eut  pitié  de  lui  , & obtint  la  liber> 
té  , mais  on  ne  le  put  guérir.  Il  rn. 
à VVcliminfter ',  le  17  Sept.  KS77  , à 
C6  ans.  Les  Anglois  ont  donné  une 
magnifique  édition  de  fes  ouvrages, 
in-fol. 

HARRINGTON.  ( Jean  ) Che- 
valier, & cél.  Poète  Anglois  , Ibus 
les  régnés  d'Elilabeth  & de  Jac- 
ques 1.  On  ellime  fur  tout  lés  £/ii- 
grammes  , & fa  Traduction  de  Ro- 
land le  furieux.  On  rapporte  qu’é- 
tant à Bath  dans  une  Auberge  , U 
remarqua  qu’une  fille  le  lèrvoit  à 
table  avec  beaucoupplusd’attcntion. 
que  les  autres  , quoiqu'il  fût^au- 
deffbus  d’eux.  Harrington  lui  en 
ayant  demandé  la  lailon  , elle  ré- 
pondit , que  le  connciff'ant  pour  un 
homme  d’elptit , elle  craignoit  de 
lui  déplaite,dc  peur  qu’il  ncfitquel- 
qti’Epigramme  contr’elle. 

HARRIOT  , voyez.  HaRIOT. 

HARTMAN  , ( Jean-Adolphe  ) 
lâv.  Littérateur  & 'Théol.  du  1 8c. 
liecle,  naquit  à Munller  en  1680  de 
parens  Catholiques.  Après  avoir  été 
Jéluite  pendant  plulieuis  années  * 
il  le  fit  Calviniffe  à Caflcl  en  1715, 
& devint  peu  après  Ptofeffeur  en 
Philofophic  8c  en  Poéfie;  Il  fut  fait 
en  1712  Profeüèut  d’Hiftoire  8c  d’E- 
loqtience  à Marpurg  , où  il  m.  en 
1744.  Ses  ouvi.  les  plus  effimes 
font  : I.  Hifioria  Hajfaca  , }•  vol. 
2.  yita  Pontificum  Romanor.  Vic- 
toris  111.  Urbani  II , pafehatis  11  , 
Gelajiii  11  , Caltifli  it  , Honorià 
II.  3.  Etat  des  fciences  dans  la 
Hejfe  , en  allemand.  4.  Pracepta 
eloquenei a rationalis , &c.  On  a aiifli 
de  lui  plus  de  80  Harangues , OU 
V V 
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T>ijf*rt»tien<  académiques.  U ne  faut 
pas  le  confondre  avec  George  Hart- 
inan , Mathématicien  Allemand, qui 
inventa  en  1540  le  Bâton  de  l’artil- 
lerie , Bueulus  bombtriieui.  Il  eft 
aufli  Auteur  d’une  perfpefHve , 
icimprimée  à Fans  en  iss^  > >>• 
ni  avec  Wolfgang  Haitman  , qui 
compofa  en  i les  Annales 
^ Astgsbourg. 

HARTSOEKER  , c Nicolas  ] ha- 
bile Fhyficien  & Mathématicien  , 
nâquit  i Goude,  le  26  Mars  i6i6  , 
d’un  pete  qui  étoit  Minilfte  Remon- 
trant. Il  demeura  long-tems  à Paris, 
& s’y  fit  efiimec  des  Savans.  11  fut 
nommé  Allbcié  étranger  de  l'Aca- 
demie des  Sciences  en  1699  , puis 
leçu  de  l’Académie  de  Berlin.  Pierre 
le  Grand  voulut  l’emmener  en  Mo(- 
covie  , mais  M.  Hattloéker  aima 
mieux  demeurer  à Amfterdam.  11 
en  Ibrtit  néanmoins  pour  aller  de- 
meurer à Dnfieldorp,  â la  lollicita- 
tion  de  Jean  Guillaume  , Elefteur 
Palatin  > qui  le  fit  Ibn  premier  Ma- 
thématicien , 8c  Ptofefleur  honorai- 
ic  d’Kcidelberg.  Après  la  mort  de 
ce  Prince  , arrivée  en  lyis  , M. 
Hartroëkcr  fe  retira  à Utrccht , où 
Il  mourut  le  10  Décembre  tjis, 
à 69  ans.  On  a de  lui  un  Ceurs  de 
PhjJïque,  Sc  un  gr.  nomb.  d’0/>«/- 
eules  curieux  & insxrejfans.  H fut 
l’un  des  plus  gr.  adverfaiie;  de  New- 
ton. 

HARTUNG  , C Jean  ] né  à Mil- 
temberg  en  1 505  , enfeigna  le  Grec 
à Heildelberg , puis  â Fribourg , dans 
le  Brifgaw  , avec  beaucoup  de  répu- 
tation. 11  mourut  le  16  Juin  IS79. 
On  a de  lui  des  Notesi  en  latin  fur 
les  trois  premiers  livres  de  l’Odyl- 
fée , qui  font  eftimées  , ôc  d’autres 
ouvr.  Sa  Verfion  latine  des  Argau- 
uotiques  d’AppolIonius  n’eft  point 
eftimée. 

HARVEl , ou  Harve'e  , [ Guil- 
laume ] HarveUs  , trcs-cél.  Méde- 
cin Anglois  , né  le  2 Avril  isyt  à 
Polkfion  , dans  le  Comté  de  Kent , 
étudia  à Cambridge  8c  à Padoue  , 
&futLeôeutd' Anatomie  8c  de  Chi- 
rurgie dans  le  College  des  Médecins 
à Londres.  C'elf  lui  qui  découvrit  le 
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ptemiet  la  circulation  du  fang.  If 
l’enlèigna  d'abord  dans  fes  leçons  ^ 
8c  aptes  plufieurs  expériences  , il  la 
publia  dans  fon  Livre  , intitulé  : 
Exerestatio  Antremic»  de  mors*^ 
cordis  & /an^Kinij.  Ha  rvei  fut  Mé- 
decin de  Jacques  I,  8c  de  Charles  I. 
8c  très'attache  à la  Famille  Royale. 
Il  mourut  en  iSs7  , à go  ans.  fies 
ouvrages  rendront  à'pmais  fa  mé- 
moire immortelle.  Les  principaux 
Ibnt^  outre  celui  dont  nous  avons 
parle  , un  Traité  de  circulaeione  fan~ 
guiiiis.  \Jn  aatïe  de  ^eneratione  uni- 
malium.  Un  autre  de  evo.  Un  Livre 
en  anglois,  intitulé  .-  Nouveaux  prist- 
cipes  de  Philofophie , Plulieurs 
Auteurs  ont  contefié  à Harvei  la  dé- 
couverte de  la  circulation  du  fang  ; 
mais  elle  étoit  du  moins  enleignée 
avant  lui  d’une  maniéré  ttès-obfcu- 
re  , 8c  l’on  ne  peut  lui  contelfer  la 
gloire  d’avoir  été  le  premier  qui  l’a 
mile  dans  tout  Ion  jour  , 8c  qui  l’a 
prouvée  pat  des  expériences  incon- 
telfables. 

HASE,  ( Théodore  de)  célébré 
Doéieur  8c  Miniftre  à Brême  , étoit 
fils  de  Corneille  de  Haie  , Miniftre 
8c  Ptofefleur  de  Théol.  à Brême , 8c 
de  Sara  Wolter , femme  difîinguée 
pat  la  fcience  8c  par  la  connoiflance 
qu’elle  avoit  de  l'hébreu.  Il  nâquit 
à Brême  le  30  Nov.  ; 8c  après 
avoir  reçu  de  fon  pete  une  excell. 
éducation , il  parcourut  l’Allemagne 
8c  la  Hollande  , 8ç  devint  Profef- 
leur  de  Belles-Letttesà  Hanau.  L’an- 
née fuiv.  il  fut  rappellé  à Brème 
pour  y être  miniftre  8c  Ptofef- 
ieur  d’hébreu.  Il  fut  reçu  , quoique 
abfent , Doâeut  en  Théol.  à Franc- 
fort lut  l’Oder  en  1712  , 8c  Mem- 
bre de  la  Société  Royale  de  Berlin 
en  171g.  Enfin  il  devint  en  172) 
Prof,  de  Théol.  à Brême  , où  il  m.  le 
2 s Avril  173  f.  On  a de  lui  un  vol. 
n-8'’.  de  Dijfertations  , qui  font 
fort  eftimées.  Il  travailloit  avec  M. 
Lampe  à un  Journal  commence  Ibus 
le  titre  de  Bibliorheca  hiflorico- 
phitologica-  sheologica  , 8c  continué 
fous  celui  de  Muftum  hiflofico- 
philolo^ico  theologicum. 

HA-TTON,  ou  Heiton,  Abbé 
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Richenou  , puis  £v  £que  de  Bâle , 
vers  Soi  , Te  rendit  illuftre  par  ia 
prudence  & par  Ion  favoir.  Il  fut 
envoyé  en  Ainbafl'ade  par  Charle- 
magne vers  Micephore  , Empereur 
de  CP;  en  S 1 1 , fie  publia  une  Rela- 
’tian  dt  ce  voyt^e  , qu’il  nomma  lei- 
nemire.  Harton  le  démit  de  Ion 
Evèche  en  Szi  , 8c  le  retira  dans  le 
Monallere  de  Riebenou  , où  il  m. 
en  t}6.  On  a de  lui  un  C:ipitult,irt 
pour  l'inftruâion  de  Tes  Prêtres  , où 
l’on  trouve  des  choies  ttès-reniar- 
quables.  U ell  inleré  dans  le  Spi- 
cilege. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  hommes 
illullres  de  ce  nom. 

HAVENSIUS  , ( Arnaud  ) lav. 
Jéfuite  , né  à Bois-le-Duc  en  1 540  , 
cil  Auteur  de  divers  ouvt.  dont  les 
plus  connus  , lont  : i.  £)»  ««roriVa- 
te  SS.  p»rrum  in^teernendis  fidei 
ÀogM^tibus , 2.  De  ereQione  novor. 
Efifcofcttuum  in  Belgio.  Il  mourut 
en  1609. 

HAVERCAMP,  ( Sigebett  ) ha- 
bile  Hollandois,  ProfeQeur  de  grec  , 
d’Hiftoire,  8c  d’Eloquence  à Leydc , 
& Membre  de  l’Academie  de  Cot- 
tone , ell  Auteur  de  l’édition  d'£u- 
trefe  , de  celle  de  Jefeph  , de  l’A- 
fologétique  de  TerntUien  , 8c  de  plu- 
fieurs autres  ouvrages  elHmés.  11  m. 
à Leyde , le  z $ Avril  1 74a  : à 5 8 ans.' 

HAVERMaNS  . (Macaire;  ha- 
bile Théol.  Flamand  , entra  dans 
l’Ordre  de  Prémontré  à l’âge  de  2 1 
ans  , 8c  s’y  livra  tout  entier  à l’étu- 
de de  U Théologie  8c  des  SS.  Fetes, 
(ur-tout  de  S.  Augufiin.  A peine 
iut  il  Prêtre , qu'on  le  chargea  d’en- 
feigner  la  ll'héol.  > ce  qu’il  fit  avec 
difiinâion.  Il  combattit  avec  force 
les  maximes  des  CaTuifies  relâchés 
dans  les  Theles  8c  dans  lés  Livres  , 
8c  m.  â Anvers,  le  26  Fev.  1680 , 
à )6  ans.  Ses  ouvr.  font,  1.  Tyro- 
einium  TheetogiÆ  moralis  , 2- vol. 

in-  8“.  C'eft  fon  principal  ouvrage. 
2.  La  défenfede  ce  Livre  contre  des 
Ihefei  des  Jéfuites  où  le  Tjroct- 
nium  étoit  attaqué.  3.  Lettre  apolo.. 
ge'titfue  au  Pape  Innocent  X.  a. 
Dif<jteifition  The'ol.  fnr  l’amour  du 
frtchaia,  $.  Difquifition  , QU  il 


II  A’  ^ «75 

examine  , tjuel  amour  efi  ntcejfairt 
& fujfifant  pour  la  jufiijication  dam 
le  Sacrement  de  pénitence.  Tous  ces 
ouvr.  font  en  latin.  Sa  doârine  fut 
approuvée  par  le  Pape  Innocent  XI  , 
dont  il  re^ut  quelques  heures  avant 
fa  mort  des  Lettres  d’approbation  , 
principalement  fut  la  necelfité  d’ai- 
mer Dieu  en  tout  tems  : ce  qui  lui 
caula  une  gr.  joie. 

HAU  TE  FEUILLE  , [ Jean  ] ha- 
bile Méchanicien  , naquit  à Orléans 
le  20  Mats  1647.  Son  pere  , qui  étoic 
Boulanger  8c  qui^fournilloic  du  pain 
à M.  de  Sourdis,  Gouverneur  d’Or- 
leans  , en  ayant  pailé  à Mad.  de 
Bouillon  , laquelle  avoit  été  exilée 
â Orléans  , 8c  logeoit  chez  M.  de 
Sourdis  j cette  Dame  voulut  le  voir. 
Il  lui  plut  , 8c  l'ayant  pris  auprès 
d’elle  , elle  le  fit  etudier  , 8c  con- 
tribua à Ion  avancement.  Lé  jeune 
Haute-feuille  étant''entré  dans  l’é- 
tat Ecclefiaft.  , elle  lui  procura  plh- 
lieurs  Bénéfices  , 8c  il  eut  l’honneur 
de  l’accompagner  dans  les  voyages 
d’Italie,  d’Angleterre,  8c  ailleurs. 
Mad.  de  Bouillon  chez  laquelle  il 
demeura  , lui  laill'a  une  penfîon  par 
Ion  tefiament  ; il  letourna  enluite  à 
Orléans,  où  il  m.  le  18  Oâobre 
1724  , â 77  ans.  L’Abbé  Haute- 
feuille  s'appliqua  prefque  toute  fa 
vie  aux  Mechaniques  , dans  lelqucl- 
les  il  fit  de  gr.  progrès.  Il  avoir 
un  goût  particulier  pour  l'Horlo- 
gerie , 8c  il  y fit  des  découvertes 
d'une  gr.  utilité.  Ce  fut  lui  qui  trou- 
va le  léciet  de  modérer  les  vibra- 
tions du  balancier  des  montres , par 
le  moyen  d'un  petit  reilort  d’acier» 
dont  on  a fait  depuis  ulàge.  Il  fit 
part  de  cette  decouverte  , le  7 Juill. 
j«74  , à MM.  de  l’Acadcmie  Roya- 
le des  Sciences  , qui  la  trouvèrent 
très-propre  à donner  une  gr.  juflef- 
fe  aux  montres.  Et  en  effet , c'eft  â 
caule  de  cette  )uftdle  , que  les  mon- 
tres , où  on  a employé  ce  petit  ref- 
fort  , s’appellent  par  excellence  , 
montres  a pendule  , non  qu’elles 
foient  véritablement  i pendule  . 
mais  parce  qu’elles  approchent  tort 
de  la  juftefle  des  pendules  M.  Huy- 
gens  peifcâionoa  cette  hrutcule  in- 
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vcHtion  ; mais  s*en  étant  déclaré 
l’Auteur  ayant  obtenu  de  Louis 
XlV  le  privilège  de  lafabiioue  & 
du  débit  des  montres  à rejforr  J'pira!, 
L’Abbe  Haute-feuille  s’oppolaal’en- 
legiftrement  de  ce  privilège,  & pu- 
blia ace  lujet  contre  M.  Huygens , 
un  Faffum  en  1675 , touchant 

les  pendules  de  poche. On  a de  l’Ab- 
bé Haute  feuille  un  grand  nombre 
d'autres  Ecrits, qui  font  prcfquetous 
de  très-petites  brochures  de  quelques 
jfeuilles  , mais  cutieufes  5c  interrel- 
iàntes  : favoir , i.  Ptndide  perpe'- 
tuellt , in-4'’.  2,  Inventions  nou- 
•veHes,  in  4”.  }..  ConflruSion  non- 
ntelles  de  trois  montres  portatives  , 
d'un  nouveau  balancier  en  forme  de 
croix  qui  fait  tes  ofcillations  des 
pendules  tres-petites  j d'un  gnomon 
fpecutaire  pour  relier  jufle  au  So-  ' 
ieil  les  pendules  & les  montres  , ét' 
d'un  infirument  qui  donnera  lieu  aux 
Peintres  de  faire  leurs  ouvr.  plus 
parfaits  & autres  curiojûe's.  4.  L» 
mouvement  magnétique  , in-4°.  $■ 
JLe  moyen  d’empêcher  ta  perte  qui  fe 
fait  fur  les  billets  d'Etat.  6.  Expli- 
cation de  l’effet  des  trompettes  par- 
lantes , in-4“.  7.  Defeription  d’une 
nouvelle  lunette  d’un  niveau  tres- 
fenfible.  t.  L’art  de  refpirer  fous 
l’eau  , df  le  moyen  d’entretenir  la 
flamme  enfermee  dans  un  petit  lieu, 
S>.  Réflexions  fur  quelques  machines 
et,  élepter  les  eaux.  10.  Invention, 
pour  fe  fervir  des  longues  lunettes 
fans  tuyaux,  ir.  Sentiment  fur  le 
diffe'rend  du  P.  Matebranche  & de 
M.  Regis  , touchant  l’apparence  de 
la  lune  vue  à l’horiz,on  12.  Moyen 
de  diminuer  la  longueur  des  lunet- 
tes m’approche,  ij.  Machine  Loxo- 
dromique,  14.  Balance  magnéti- 
que. 1%.  Microfeope  micrométrique  t 
Gnomon  horiz-ontal , Sic,  16.  Deux 
problèmes  de  gnomonique  a réfoudre, 
17.  Explication  de  la  figure  pour 
remonter  les  batteaux  contre  le  cou- 
rant des  rivières  rapides.  1 8.  Pla- 
cer au  Roi  fur  les  rames  , in-fol.  iç, 
placer  au  Roi  fur  les  longitudes , 
in-fol.  20.  Figures  des  objeélifs  po- 
lyèdres & fphérique:  k plujîeurs  cen- 

rrci.rians  explication,  zi,  L»  ma- 
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chine  arpentante.  22.  La  perfeSlian 
des  inflrumens  de  mer,  *3.  Dijfer- 
tation  fur  la  caufe  de  l’Echo.  Cette 
Didèttaiion  remporta  le  prix  à l’A- 
cademie Royale  de  Bourdeaux  , ea 
1718.  24  Deux  problèmes  d’Hor- 
logerie  propofés  kréfeudre.  1^.  Nou- 
veau fyfléme  cki  flux  & reflux  de  la> 
mer.  Il  a aufli  répondu  aux  objec- 
tions de  plulieurs  Savans  contre  ce 
fyftcme.  z6.  Lettres  fur  le  fecret  der 
Longitudes.  27.  Machine  paraliae- 
tique  , ôcc.  28.  Réponfe  au  Mémoi- 
re de  M.  de  la  Mire,  inféré  dans 
l’Hifloire  de  l’Académie  des  Scien- 
ces de  i7iy.  29.  Moyens  de  faire 
des  expériences  fenfibles  qui  prouvent 
le  mouvement  de  la  terre, 

. HAUTEROCHE,  [Noël  le  Bre- 
ton d’ ] cél.  Afteur  de  Poète  Fran- 
çois , s’eft  diftùigué  par  les  Comé- 
dies , dont  le^Plus  elhmées  , font 
le  Deuil  , qu’oii  attribue  aufli  à 
Thomas  Corneille  ,■  Crifpin  Méde- 
cin t le  Cocher  fuppofé  : le  Souper 
mal  aprété  : le  Bourgeois  de  qualité  , 
& la  Dame  invifible  ou  l’Efprit 
follet , pièce  efpagnole  , qui  avoit 
d’abord  été  donne  au  Thcatie  pat 
d’Ouville  , & qu’Hauteroche  ne  fit 
que  recoucher.  Il  aimoit  tell  ment 
la  ptofeflion  d’Afteur  , qu’il  jouoit 
la  Comédie  à râgv*  de  90  ans  , âge 
auquel  il  mourut  a Paris  en  i7°7* 
HAUTESERRE,  ( Antoine  Da-. 
din  , ou  plutôt  Dadine  de  ) de  Al~- 
taferra  , fav.  Jutifconlulte  , natif 
du  Diocèle  de  Cahots  , ptofcflâ  le 
Droit  à Touloule  avec  réputation  > 
& mourut  en  1682  , à plus  de  80- 
ans.  Ses  principaux  ouvr.  font? 
1.  un  Comment,  lut  les  Décrétales 
d’innocent  III  ; 2.  un  Traité  des 
Afcénques , OU  de  l'origine  de  l’é- 
tat Monaüique  ,•  ^.  des  Notes  fur  les 
vies  des  papes  par  Anaflafe  ; 4. 
Défenfe  de  la  JurifdiEHon  Eecléfiaf-, 
tique  , contre  Fevret.  $.  Un  Traité 
en  latin  des  origines  des  Fiefs  , quç 
Schiltetianus  fit  réimprimer  dans 
Ion  Commentaire  lut  le  droit  Féo. 
dal  d’Allemagne.  6.  Un  autre  Trai- 
té qui  intéttelle  narticulierement  la 
France , & qui  a pour  titre  : De  du- 
eibut  & comitibus  G»IH*  Provin- 
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wUlïbus  , in-4e  , réimprimé  «n-  ii  , 
par  les  foins  de  Jean-George  Eftor. 
7.  Gtfla,  Regum  & Ducum  Aquita- 
nitt  , in  4“.  &c.  ■* 

HAT  > ( Elifabeth-Sophie  Che- 
ïon  , cpoulé  de  M.  le)  Che- 

KON. 

HAY  , ( Jean  ) Jéfuite  Ecollbis  > 
apres  avoir  enfeigné  la  Théologie  > 
les  Maibemac. , Sc  la  Langue  lain- 
le,  en  Pologne,  en  France  , & dans 
les  Pays-Bas,  mourut  Chancelier  de 
rUniverlité  de  Pont-à-Alouflon  , le 
27  Mai  1607.  On  a de  lui  divers 
«uvr.,  fur-tout  plut.  Livres  de  Con- 
troveiles  contre  les  Calvitiifles.  Les 
principaux  font:  i.  Recueil  de  de- 
mandes aux  Minifltes.  2.  L‘ AjH>- 
logie  de  ces  demandes.  3.  Antimo- 
uium  ad  refponfa  Bez.a.  4.  D’fpu- 
tatio  contra  Miniflrum  aneiijmtem 
Hemaufenfem.  5.  Un  Livre  contre 
l'Anei  Jefuite  , attribué  au  Minif- 
tre  Jean  de  Serres.  6.  Scholia  bré- 
via in  Bibliothecam  fanliam  Sixri 
Senenfis , &c.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Alexandre  Hay  , autre 
Jéfuite  , lequel  ayant  été  convaincu 
d’avoir  /cuvent  tenu  des  difeostrs 
feditieux  contre  Henri  IV,  depuis 
la  réduâion  de  Paris  , &c  aufll  d'a- 
voir dit  /auvent  qu’il  dc/treroit  , fi 
U Roi  pajfoit  devant  leur  Collège  , 
tomber  de  la  fenêtre  fur  lui  , la  tète 
la  première  , pour  lui  couper  le  cou  , 
fut  banni  à perpétuité  par  Arrêt  du 
10.  Janv.  i$s>5  > avec  ordre  de  gar- 
der (on  ban  , fous  peine  d'etre 
pendu  , fans  autre  fotn.e  de  procès. 

Haye  , [jean  de  fa]  fav.  Cot- 
delier  du  17c.  fi. , nâquit  à Paris  en 
1593  > Sc  fut  Ptedicateur  ordinaire 
de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  il  m. 
en  i6£t.  Scs  princip.  ouvr.  font; 
l.  Biblia  magna,  5 vol.  in-fol,  2, 
Biblia  maxisna  en  19  vol.  in-fol. 
On  n’efiime  de  ce  dernier  ouvr.  que 
les  Prolegcmenes  : encore  font-ils. 
trop  didus.  lAais  le  Biblia  magna  , 
efj  un  ouvr.  fort  bon.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  Cordeliet , avec  Jean 
de  la  Haye  Jéfuite  , mort  en  1614  , 
à 74  ans  , dont  013  a une  Harmonie 
Lvangelique  , en  2 vol.  in  fol,  , Si 
«l'AUfrcs  .ouvrages. 
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HAYS  , ( Jean  ) Poëte  Fra  n^ois 
du  16c.  fiecle  , étpit  Confeillet  Sc 
Avocat  du  Roi  au  Bailliage  Sediége 
Préfidial  de  Rouen.  11  a fait  quel> 
ques  pièces  de  Théâtre  , dôht , l’une 
intitulée  : Cammate  eft  en  7 Aftes. 
Ainfi  , M.  Ctebillon  , qui  vouloir  « 
faire  la  Tragédie  de, Catilina  en  7 
Aâes  , n’efi  point  l’Inventeur  de 
cette  idée. 

HAYS  , Sieur  de  la  FoQe  (Gilles 
le  ) excellent  Poëte  latin  , natif  du 
village  d’Amayé  , à 2 h.  de  Caen  , 
fut  Profefleurde  Rhétorique  à Caea 
& Refteur  de  J’Univerliie  de  cette 
Ville.  Il  vint  enfuite  à Paris  , & H. 
y enfeigna  la  Rhétorique  avec  beau- 
coup de  réputation  dans  les  Colle- 
ges du  Plelfis,  du  Cardinal  le  Moine 
Sc  de  Beauvais  , juîqu’en  1666  , 
qu'il  devint  Curé  de  GentiUy,  où  il 
m.  le  9 Août  t679.  Scs  Poefies  la- 
tines font  trcs-eflimées  , suais  trop 
fatyriques. 

H A Y W A RD  , [ Jean  ] habile 
Kifloticn  Anglcis  , au  17c.  fiecle, 
dont  on  a les  vies  des  trois  Rois 
Kormans  ,•  celle  du  Roi  Henri  JJJ.  , 
le  Régné  d'Edouard  VI  , tkc.  Ses 
éciits  lui  attirèrent  de  fàcheules 
a fia  ires. 

HAZAEL  , officier  de  Benadad  , 
Roi  de  Syrie  , fit  mourir  ce  Prince 
vers  889  avant  J.  C.  > Sc  regna  ea 
fa  place.  Il  fit  la  guerre  à Joram  Sc 
à Joas  , Sc  caufa  de  gr.  maux  aux 
Ilraclitcs  , comme  le  Prophète  Eli- 
zée  le  lui  avoir  prédit.  Hazaël  étant 
mort  , Benadad  fon  fils  , lui  füc- 
céda. 

HEARKE,  ('Thomas)  Ecrivain 
Anglcis,  diflingue  par  fes  ectits  Sc 
par  les  férvices  qu’il  a rendus  à la 
Bibliothèque  Bodléene  , mourut  en 
173 5 > à 57- ans  , Sc  voulut  qu’oa 
ne  mit  fur  fa  tombe  que  cette  Epi- 
taphe : Cy  gît  Thomas  Haerne  , cfur 
, pa/l'a  fa  vie  a étudier  & a conferver 
les  antiquités. 

HEATH  ,(  Nicolas  ) Archevêque 
d’Yorck  , Sc  Cù-ncelier  d'Angleter- 
re , fous  la  Reine  Marie  , etoir  de 
Londres.  Il  fe  fit  généralement  ef- 
timer  pat  fa  douceur.  Ion  intcgritép 
Sç  la  fcicncé  , & miuitut  e.n  l 'Oû- 
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HEBE* , fille  de  Junon  , & DéeOe 
de  la  Jeunell'e, félon  la  Fable  ,avoit 
le  loin  de  vcifcr  a boire  à Jupiiet , 
mais  un  jour  étant  tombée  en  pté- 
fence  des  Dieux  .Jupiter  lui  ôta  cet 
emploi  1 & le  donna  à Ganymede. 
•Enfuite  Hercule  ayant  été  mis  au 
nombre  des  Dieux  , Hebé  l'epoufâ, 
& rajeunit  lolaûs  , fils  d'iphicus. 
On  la  teprélentoit  fous  la  figure 
d’une  jeune  fille  couronnée  de 
fleurs. 

H E B E D-JESU  s voyt^^ttD- 

jEStr. 

HEBER  > fils  de  Salé  , & peie  de 
Phaleg,  naquit  vers  azsi  av.  J.  C. 
& mourut  âge  de  464  ans.  Ce  n’eft 
point  lui  qui  a donné  -le  nom  aux 
Hibrenx  . comme  plulieuis  Ecri- 
vains l’ont  cru. 

, HECATE’ , Déefle  , fille  de  Ju- 
piter fie  de  Latone  , ecoit  appellee 
It  Ltt»f  dans  le  Ciel  , Vian/  lut 
la  Terre  , fie  Proferfiine  aux  Enfers. 
On  la  teprélentoit  avec  trois  têtes  : 
une  de  cheval  a la  droite  , une  de 
chien  à la  gauche  , fie  une  de  làn- 
glier  au  milieu.  On  dit  qu’elle  ré- 
gna dans  la  Cherlbnele  Tautique  , 
& qu’elle  découvrit  les  vertus  des 
plantes,  fie  inventa  plulieurs  lottes 
de  poilbns  fie  d’antidotes  , en  allant 
à la  chaflé  liit  les  montagnes  fie 
dans  les  buis.  On  ajoute  qu’elle  in- 
venta plulieurs  fortes  de  poifons  , 
dont  elle  le  fervit  même  pour  faire 
mourir  Ibn  pere  , fie  qu’après  ce 
parricide  , elle  lé  retira  chez  Ton 
oncle  Aétes  , qui  l’époufa  , Se  qui 
en  eut  Citcé  Se  Medee. 

HECHT.C  Chrétien  ] lav.  Theol. 
du  i8e.  fiecle,  naquit  à Halle  en 
i6çS.  U fut  Minifire  à Idfiein  , puis 
à Laubach  , fie  enfin  à Efen  en  Oll- 
Ftile  , où  il  m.  en  1748.  On  a de 
lui  , 1.  Anti/juitas  IÇaTaerum  , 

famigeratiffimt  ac  hodi/num  inter 
jactaos  in  Polonia  & Turcici  im- 
ferii  regionibus  florentis  fcBa  , ad- 
ferta  & vindicata.  2.  Commentatio 
phitotogico  - critico  axtgetica  de 
felba  feribarum,  fiée.  3.  Plulieurs 
Livres  est  allemand  , fiée.  11  ne  faut 
pas  le  cor; fondre  avec  Godefro 
Hedu  , lit».  Ecrivain  allemand  , 
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Reâeur  dé  Lnccaw  dans  la  baQc 
Luface  , mort  en  1721  , dont  on  a 
un  gr.  nombre  de  ViJJertations  en 
latin  , fie  d'autres  ouvrages. 

HECQUET  , [ Philippe  ] habile 
Médecin  , naquit  à Abbeville  , le 
Il  Février  1661.  11  vint  achever  Tes 
études  à Paris,  y prit  des  leçons  de 
Théol.  pendant  deux  ans  , fie  fe 
détermina  enl'uite  â la  Médecine.  It 
alla  prendre  des  degrés  à Reims  en 
16S4 , fit  retourna  à Abbeville  pour 
y exercer  la  Médecine  , mais  le  dé- 
fit de  fe  rendre  plus  habile  , le  £c 
aulli-tôt  revenir  à Paris  . Mademoi- 
lelle  de  Vertus  l’appclla  à Port-royal 
en  168g  , pour  y remplir  la  place  de 
M.  Hamon.  Après  la  mort  de  cette 
Demoilelle  , arrivée  le  11  Novem- 
bre 1693  , M.  Hccquet  revint  à 
Paris , fie  pour  n'être  pas  inquiété 
dans  la  pratique  delà  Médecine  , il 
réfolut  de  prendre  des  degtes  dans 
la  Faculté.  11  fut  reçu  Doâcur  en 
1^97  , Sc  nommé  Doyen  ten  1712. 
C’eft  durant  (on  Decanat  fit  par  (on 
conleil , que  la  Faculté  de  Méde- 
cine travailla  au  nouveau  Difpen- 
faire  OU  Code  de  Pharmacie  , qui 

lut  phblié  dans  la  fuite.  M.  Hec- 
quet  étant  devenu  très-infirme  , le 
retira  en  1727  chez  les  Carmélites 
du  Fauxbourg  S.  Jacques  , dont  il 
étoit  Médecin  depuis  32  ans.  U y 
vécut  d’une  maniéré  très-auftére  8c 
très-édifiante  , 8c  y itrourut  le  ii 
Avril  1737  , à 76  ans.  On  a de  lui 
un  très-grand  nombre  d’ouvrages. 
Les  principaux  font  : i.  del'Jnde'- 
decen/e  aux  hommes  d'accoucher  les 
femmes,  & de  l'obligation  aux  fem- 
mes de  nourrir  leurs  ^fans.  z.  Trai- 
te' des  Difpenfes  de  Carême.  3.  De 
la  Digeflion  des  alimens  , & des 
maladies  de  l'ejlomac.  4.  Traite  ce 
la  Pefhe.  5.  Le  Brigandage  de  là 
Médecine  , ficc.  6.  La  Médecine  , la, 
chirurgie  , fie  la  pharmacie  des  Pau- 
vret , 3 vol.  rn-i2  , dont  la  meilleu- 
re edit.  cft  de  1742.  7.  Le  Natura- 
hfme  des  Convulfions  , ficc.  Mt.  le 
Fevre  de  Saint  Marc  a écrit  fa  vie. 
On  raconte  que  M.  Hecquet  en  vi- 
fitant  lès  Malades  opulens  , . alloit 
(buveiu  dans  la  Cuilinc  cmbraücz 
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les  Caifînteis  & les  Chefs  d'office , 
& les  exhorter  à continuer  de  bien 
faire  leur  métier.  Met  umts  , leur 
difoit-il  > je  •uous  dois  de  lu  recon- 
neijfance  pour  tous  tes  bons  fer-vices 
ejue  -vous  nous  rendez,  a nous  autres 
Médecins  : fans  -vous  > fans  -votre 
art  empoifonneur  , la  Faculté  irait 
bien- tôt  a 1‘ Hôpital, 

HECTOR  , fils  de  Priam  & d’He- 
cube,  & pere  d’Aflyanax  ) ell  cél. 
pat  la  valeur  avec  laquelle  il  défen- 
dit long-tcms  la  ville  de  Troyes 
«ontte  les  Grecs.  Il  fut  tué  par 
Achille  , 'qui  traîna  Ton  corps  au 
tour  des  murs  de  Troyes,  & le  ten- 
dit dans  la  fuite  à Priam  pour  une 
gtoflé  rançon. 

HECUBE  , fille  de  Dymas  , Roi 
de  Thrace  , époula  le  Roi  Priam  , 
dont  elle  eut  ty  enfans.  Après  le 
'fac  de  Troyes,  elle  échut  pat  choix 
à Ulifle  , donc  elle  fut  cfclave.  Elle 
,cut  tant  de  déplaifit  de  voir  immo- 
ler fa  fille  Polixene  lut  le  tombeau 
d'Achille  , qu'elle  vomit  mille  im- 
précations contre  les  Grecs  , & fut 
changée  en  chienne, félon  la  Fable. 

H E DE  L I N ,(  François)  Abbé 
d’Aubignac  & de  Meimac  , le  dif- 
tingua  fous  le  Minifiere  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  , pat  fbn  tfprit  & 
pat  Ton  érudition.  Il  naquit  à Paris 
le  4 Août  irSo4  , & fut  élevé  à Ne- 
mours , où  Claude  Hedelin , fbn 
pere  étoit  Lieutenant-Général. 
Après  avoir  exercé  quelquc-tcms  la 
prqfeflion  d'Avocat  , ^1  embrafla 
l'état  Eedéfiaftique  , & fut  mis  en 
qualité  de  Précepteurauprès  du  jeu- 
ne Duc  de  Fronlac  , neveu  du  Cat- 
dinal  de  Richelieu.  Là  ,il  fut  li  bien 
gagner  les  bonnes  grâces  de  cette 
Eminence  &c  de  fou  Elève , qu'il  fut 
pourvu  de  deux  Abbayes  pat  le  Car- 
dinal, & que  le  jeuneiDuc  ayant 
atteint  râge  de  2$  ans,  crut  ne  pou- 
voir mieux  iignaler  fon  premier  ac- 
te de  majorité  , qu'en  lui  témoi- 
gnant fa  reconnoiflance  pat  une 
pcnfîon  viagère  de  4000' 1.  à pren- 
dre fut  tous  fes  lyens.  L'Abbé  d'Au- 
bignac  jouit  de  cette  penfion  juf- 
qu’à  fa  mort  , arrivée  à Nemours  le 
a Juin.  1676  , à 72  ans.  On  a »Jc 
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lui  pluf.  ouvrages , dont  les  plus 
eflimés  font  : 1.  la  ‘ Pratique  du 
Théâtre  2.  *Terence  jufiifié , dans 
Iciquels  il  fit  patoitre beaucoup  d'é- 
tude & de  recherches  furie  Théâtre 
ancien  car  il  avoit  étudié  à fond 
la  Poe'fie  drtfimatique  des  anciens  > 
ôc  s'écoit  rendu  très-habile  dans  ce 
qui  concerne  les  Tragédies  & les 
Comédies  des  anciens.  Mais  il  de- 
voir s’en  tenir-là  , car  n’étant  pas 
Poète  , il  fe  mêla  de  faite  une  Tra- 
gédie en  Profe  , qu’il  intitula  2<- 
nobie , & qu'il  prétendoit  être  con- 
forme en  tout  aux  Réglés  d’Atiffo- 
te  } cette  Piece  n'eut  aucun  fuçcès. 
Ce  qui  fit  dite  au  Gr.  Coudé  : Je- 
f ais  bon  gré  a l'Abbé  d'Auhignac 
d'avoir  fuivi  les  réglés  d'AriJlote  ; 
mais  je  ne  pardonne  pas  aux  réglés 
d'Arifiote  d'avoir  fait  faire  une  Ji 
mauvaife  Tragédie  a l'Abbe  d'Au- 
bignac.  Cet  Abbé  cft  encore  Auteut 
d'une  Dijfertution  fut  la  condam- 
nationSdes  Théâtres.  C'eft  une  Apo- 
logie des  fpeêlacles.  z.  D’un  Roman 
allégorique  intitulé  Macarife.  U 
n'eff  point  elUmé.  On  a aufli  des 
poc(ies  latines  & françoifes  de 
Claude  Hedelin  , fbn  pere. 

HEDERIC  , [ Benjamin  ] cft  con- 
nu par  fou  excellent  Lexicon  Ma- 
nuxle  üracum  , in-4°.  dont  la  meil- 
leure & la  plus  ample  édition  cft 
celle  de  Samuel  Patrick. 

HEDINGER,  (Jean  Reinhard^ 
cél.  Théol.  du  17e.  lieclc  , naquit  a 
Stutgard  en  1684.  11  voyagea  avec 
deux  Princes  de  Wirtemberg  en 
qualité  de  leur  Chapelain  , fut  Pto- 
fcfléur  de  Jurifptudcnce  Civile  ic 
Canonique  à Gieften  , enfuite  Pré- 
dicateur de  la  Cour  , & Confeillet 
Conliftorial.  Il  m.  en  1704.  On  ef- 
time  beauc.  lès  Remarques  fur  les 
pfeaumes  & liir  Ic  Nouv.  Teft.  Il 
a fait  aufli  une  édition  de  la  Bible  > 
en  y failant  des  changemens,  quj 
ont  été  delbptouvés. 

«EDWIGE  , [Ste.]  nommée  auflî 
Sainte  Avoie  , étoit  fille  d'Agnès  6c 
deBertholde,  Duc  de  Carinthe. 
Elle  epoufa  Henri , Duc  de  Silcilie 
Si  de  Pologne  , dont  elle  eut  trois 
filfêc  trois  liilcs.  Elle  fe  retira  cif- 
V V iüi 
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fuite  , du  conrcntement  de  fon  ma- 
li  ) dans  un  Monaliete  à Trebnitz, 
ou  elle  mit  des  Religieufes  de  l’Or- 
dre de  Citeaux  , & Uans  lequel  elle 
finit  faintcment  la  vie,  en  iî4J. 
Clcinent  IV  la  canoniia  en  1267. 

HEEM  , ( Jean  David  de  ) habile 
Teintre  , naquit  à Utrecht  en  1604. 
Il  excclloit  à peindre  des  fleurs,  des 
fruits,  des  vales  , des  inflrumens  le 
muliques  & de  tapis  de  Turquie  , 
qu’il  rendait  d’une  manière  li  Ic- 
duilànte,  que  le  ptemiet  mouve. 
rncnr  eA  d'y  porter  la  main.  Son 
coloris  eft  agréable  , Sc  les  inlec 
tes-  paroiflent  animés  dans  les  ta- 
bleaux. Il  mourut  à Anvers  en  i 674. 
Corneille  de  Hrein  , Ion  hls  & Ion 
éleve,  fut  aulli  un  bon  Peintre, 
quoiqu’inféricur  à Ibn  pete. 

HEEMSKERK,  (Martin  ) Pein- 
tre cel.  ne  a Harlem  en  i4ÿ8  > s'ac- 
quit une  telle  réputation  , qu'il  fut 
fUrnommé  le  KaphJH  de  la  HoUan- 
de.  11  mourut  très  riche  en  1S74, 
& laill'a  une  Ibmme  annuelle  & con- 
liJérable  par  fon  teflament , pout 
niarier  un  certain  nombre  de  filles, 
avec  cette  feule  condition  , qu’elles 
iroient  à certain  jour  danfet  autour 
de  la  Croix  qui  leroit  mile  fut  Ion 
tombeau.  On  dit  que  cette  Croix 
eft  la  l'eule  qne  les  Ptoteftans  ayent 
Cpnlervée  en  Hollande  , patcequ’el- 
le  lert  de  titre  , te  fait  partie  de  la 
fondation. 

HEEKEBOORD  , ( Adrien  ] cél. 
Thilof.  Cattéfien,  étoit  Protefteur 
de  Philof.  à Leydc  , & fut  l'un  des 
premiers  quienlcignale  Cartelianil- 
me.  Ses  principaux  ouvr.  font , i- 
Meletemata  philofophica.  Z.  Phi- 
/olofhia  naturalit , moralii  & ratio- 
nalis. 

HEGESILOQ.UE  , l’un  des  Sou- 
verains Magifirats  de  Pifle  de  Rho- 
des , apiès  que  l’état  Démocratique 
eut  été  Lhange  en  Ariflocrarique  > 
vivoit  Ju  tems  de  Philippe  , P,oi  de 
Macédoine  , pete  d'Alexandre.  U 
ebulâ  li  honteufement  de  Ion  auto- 
rité avec  les  autres  Sénateurs  , qu'il 
fut  dégradé  comme  un  infâme  , pat 
les  amis'  meme,  il  ne  faut  pas  le 
éonfondtc  avec  Hegoéiloquc  Prft- 
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ne,  c’eft-â-dite,  fuuvetain  MagiC- 
ttat  des  Rhodiens  , 171  ans  a va  ne 
J.  C.  C’eft  ce  dernier  qui  engagea 
les  Rhodiens  à équiper  une  flotte 
de  40  vaifteaux.pour  fe  joindre  aux 
Romains  contre  Perfee  , Roi  de 
Macédoine.  Ce  qui  fut  d'un  grani 
poids  pout  la  décilion  de  cette 
guerre. 

HEGESIPPE  , cél.  Hiftoticn  Ec- 
cleliafrique  au  ze  liéclc  , alla  à Ro- 
me vers  l'an  1 57,  & y demeura  jut 
qu’au  tems  d'Eleuthcre,  qui  luccéda 
à Sotet  en  377.  11  ne  nous  rette 

que  des  fragmens  de  fon  Hiftoite  , 
qu'Eiilebe  nous  a conletvés  : les 
cinq  Livres  de  la  guerre  des  Juifs  , 
qu’on  lui  a aufli  attribués,  font  d’un 
Auteur  beaiic.plus  récent. 

HEIDANUS  , ( Abraham  ) habi- 
le Tlteologien  Calvinifte , & Pro- 
felleur  de  Théologie  à Leyde  , na- 
quit à Ftakenthal , dans  le  Palati- 
nat,  le  18  Août  15517.  Il  s’acquvc 
une  gr.  réputation  par  Tes  Ecrits  Sc 
par  les  Sermons  , lia  une  étroite 
amitié  avec  Delcartes  > & mourut  à 
Leyde, le  ts  Oéfobte  1678.00  a de 
lui  un  corps  de  Théol.  en  z vol.  ir.- 
4'*,  6c  d autres  ouvrages  eftimés  , 
entr’autres  l’Examen  dn  Catechif- 
me  dei  pemontrans  , in-4®.  D« 

origine  erroris  , ÔCC. 

HEIDEGGER  , ( Jean  Henri  ) 

fameux  Théologien  Proteftant , na- 
quit à Utlivellcn  , village  voilin  de 
Zurich,  le  prem.  Juill.  1633.  Il 
eiileigna  l^ebteu  & la  Philolophie 
à Heidelberg  , puis  la  Théologie  6c 
l’Hiftoite  Eccl.  à Steinfutt , ôc  en- 
fin la  Morale  6c  la  Theol.  â Zurich  > 
où  il  m.  le  1 8 Janvier  i6p8  , a 6s 
ans.  On  a de  lui  pluC.  ouvr. 

HEIDMAN  , ( Chtiftophe  ) fav. 
Luthérien  , natif  d'Hclmftadt,  in. 
Profcfleui  d’Eloquencc  en  1627, eft 
Auteur  de  diveis  ouvrages  dont  le 
principal  eft  PaUfiina,  five  Terrtt 
JanPla.  > 

HEIN  , C Pierre  ) cél.  Amiral  de 
Hollande  j lutnommé  Piererfz.  , 
c’eft-à-dite,  fiU  d^pierre  , etoitde 
ballé  naiflancc  : il  s’éleva  pat  la  va- 
leur,il  défit  la  Flotte  d’Elpagne  fut 
Côtes  du  Biçfil  en  1626,  ^ ic 
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rendit  maître  en  1628  , d'une  autre 
Flotte  Elpagnole  chargée  d’argent, 
dont  la  valeur  montoit  d près  de 
12  millions  , outre  une  multitude 
de  matchandifes  de  gr.  prix  pour 
le  récompenfer  , on  lui  donna  la 
charge  de  Gr.  Amiral  de  Hollande 
en  162$,  mais  quelque-tems  après 
il  fut  tué  fur  met  dans  uu  combat 
contre  des  Vaiflèaux  de  Dunkerque. 
Son  corps  fut  porte  à Délit,  où  il 
fut  enterré  avec  beaucoup  de  mag- 
nificence. 

HEINECCIUS,  CJean  Gotlieb  ) 
l’un  des  plus  gr.  Jurifconfultes  du 
18e  (i. , nàquir  à Eilemberg  dans  la 
Ftincipauté  d'Altenbourg,  en  168t. 
Aptes  avoir  étudié  à Godât  & à 
Lcipfic  , il  fut  dediné  au  Miniftere, 
& le  mit  à prêcher  de  tems  en  tems; 
mais  cette  Profeflion  n’étant  pas  de 
fon  goût,  il  y renonça  , pour  fc  li- 
vret tout  entier  à l’ctude  de  la  Phi- 
lol.  & de  la  Juriipr.  Il  devint  Pto- 
fefleut  de  Philof.  à Halle  en  1710  , 
puis  Profefl.  en  Droit  en  1721,  avec 
le  titre  de  Confeiller  de  Cour.Sa  gr. 
réputation  le  fit  appeller  à Franeker 
en  2724  , par  les  Etats  de  Frife  , 
mais  trois  ans  apres  le  RoidePruf 
lé  le  détermina  à accepter  une  Chai- 
re de  Droit  à Francfort  llir  l’Oder. 
11  la  remplit  avec  diftinélion  juf- 
qu’en  173  3 , que  Itf  Roi  de  Prude  le 
força  en  quelque  lotte  d’aller  pro- 
feflér  à Halle  , oit  il  demeura  conf- 
tament  jufqu'à  la  mort  , arrivée  en 
1741  , maigre  les  vocations  que 
Marpurg  , le  Dannemarck  , & trois 
Académies  de  Hollande  , lui  âdref- 
fêtent.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouvr.  tous  fort  edimés-  Les  prin- 
cipaux font  , 1.  A»riquirarum  Ro- 
mAtitrum  Jurifprudenriam  illuflran- 
lium  Jynt.tgma.  Ce  fut  cet  excellent 
abrège  qui  commença  a lui  donner 
de  la  réputation  dans  les  pays  étran- 
gers. 2.  Elément»  jurii  Ci-vilis  fe- 
(unditm  ordittem  ' infiitutionum  eSt' 
f»>  deBarum  , 2 vol.  3.  Eundnmen- 
t»  fiyli  cultioris.Wy  a peu  d’üuvr. 
aulli  utiles  que  celui-là  pour  former 
le  ftyle  latin.  4.  Elément»  fbilefo- 
fhi»  r»tionalit  & mor»lit  , quibus 
pr»mijf»  fj'/ljri»  Philotcpbic»,  On 
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ne  connoîtpoint  de  meilleur  abrégé 
de  Logique  & de  Morale.  5.  H'fto- 
ria  juris  Civilit  Romani  ac  Oermi~ 
nici.  6.  Elément»  furis  naturt  0* 
gentium  , Sic.  On  a encore  de  lui 
pluf.  D'Jfertarions  academiques  fur 
divers  lujets. 

HEINECKEN  , [ Chtétien-Henti] 
Enfant  précoce  ,&  regardé  comme 
un  prodige  par  les  qualités  de  fon 
efprit , naquit  à Lubeck  en  tyai. 
On  afluie  qu’il  parloit  à 10  mois  , 
qu’à  un  an  il  lavoir  les  principaux 
événemens  du  Pentateuque  , a i} 
mois  l’Hift.  de  l’Ane.  Teft. , à 14 
celle  du  Nouv  , qu’à  i ans  & demi 
il  répondoit  à propos  aux  queflions 
de  la  Géographie  & de  l’Hifl.  anc. 
Si  moderne.  11  parloir  le  latin  avec 
facilité,  êc  le  ftançois  paflàbleiuent. 
Avant  quatre  ans  il  connoiflbit  les 
Généalogies  des  principales  Maifon* 
de  l'Europe.  Pendant  une  partie  de 
fa  4e  année  , il  voyagea  en  Dannc- 
matek  où  il  harangua  le  Roi  & le* 
Princes  du  Sang.  On  ajoute  qu’il 
avoir  un  jugement  excellent.  De  re- 
tour à Lubeck  , il  apprit  à écrire.  Il 
étoit  délicat , infirme  , louvent  ma- 
lade , & haifloit  tout  autre  aliment 
que  le  lait.  Il  ne  fut  fevté  que  peu 
de  mois  avant  fa  mort  , arrivée  le 
i7  Juin  1725.  il  envilàgea  la  mort 
d’une  manieie  fi  chrétienne  , qu'il 
étonna  encore  plus  pat  cette  ferme- 
té, que  par  fes  progrès,  les  talcnsfic 
fon  elptit.  M.  Martini  de  Lubeck 
publia  en  1730  une  brochure  dans 
laquelle  il  tâche  de  donner  des  rai- 
fons  naturelles  de  la  capacité  ex- 
traordinaire de  cet  Enfant , mort  a 
cinq  ans. 

HEINSIUS  , ( Daniel  ) habile 
Profcfleut  d'Hift.  Sc  de  Politique 
à Leyde  , & Hibliotliéquaite  de  l’U- 
niverlité  de  cette  ville  , naquit  à 
Gand  en  1580.  Il  fut  difciple  de 
Jofeph  Scaliget , & lui  fuccéda  en 
fa  Chaire.  Guflave  Adolphe  , & 

Urbain  VllI  , eurent  pour  lui  une 
elHme  particulière  ,•  Sx.  la  Républi- 
que de  Venilc  le  fit  Chevalier  de 
Saint  Marc.  11  mourut  le  25  Février 
1655.  On  a de  lui  des  forytri , des 
llarangttes  , quelques  irac.udicr.s , 
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des  Remnrques  fur  le  nouveau  Tef- 
tamenr,  & d^autres  ouvr.  allez  efti- 
mes  , cncr'aiirres  un  Dif cours  latin , 
^u’il  prononça  lorlqu'il  fut  nom* 
mé  Sécictaire  de  l'Académie  de 
Leyde  , Ôc  dans  lequel  il  parle  du 
bon  état  où  doit  être  une  Bibliothè- 
que , Ôc  les  devoirs  d'un  Kibiiothé- 
quaire.  Nicolas  Hcinlius,  ion  hls  > 
lut  auili  un  habile  homme  » il  üt 
des  Notts  eftimées  fut  Virgila  > 
Ovide  , Valerius  Flaccus  , Clan- 
Mus  ^ Prudence  , & m.  Ic  / Oét. 
eu  1681.  Il  a mérité  l'elUme  des 
Savans  , principalement  par  ion  ex- 
cellente Edition  de  Virgile  & par 
les  poejîes  latines  , dont  la  plus 
* ample  & la  meilleure  Edition  cft 
celle  d'Amftcrdam  , en  1666. 

H £ L C 1 A S , Grand-Prêtre  des 
Juifs  , du  teins  de  Jolias  ôc  de  la 
Prophétell'e  Holda  , trouva  dans  ic 
Temple,  les  Livres  de  Moyfe,  écrits, 
à ce  que  l'on  croit  , de  la,  main  de 
ce  Legillatcur. 

HLLDINGE  , ( Michel  ) fut  fur- 
nommé  Sidonius , parce  qu’il  fc  fit 
lacrer  Evêque  de  Sidon  , pour  être 
Suftiaganr  de  TArchev.  de  Mayen- 
ce. Il  travailla  à ['intérim  de  Char- 
les-Qiiint , & ce  Prince  lui  donna 
en  récompenfe  l’Evêché  de'Merf- 
burg.  Hcldinge  fut  employé  en  di- 
'vciics  négociations  importantes  par 
rEmpereur  Ferdinand , & parut 

avec  éclat  au  Concile  de  Trente.  Il 
mourut  en  1561,  à 55  ans.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages  , entr'au- 
Ites  des  Sermons  , un  Cathe'chifmc  , 
&c. 

HELENE,  fille  de  Tyndarc  , 
T.oi  de  Lacédémone  Ôc  de  Leda,  & 
célébré  par  fa  beauté»  Théféc  l’en- 
leva , & la  rendit  enfuite  à fes 

deux  freres  Caftor  àc  Pollux  , qui  la 
marièrent  à Menelas  , Roi  de  Spar- 
le  , duquel  clic  eut  Hermionc.  Elle 
lut  enlevée  une  fécondé  fois  par 
Paris  , fils  de  Priam.  Cet  enlève- 
ment fut  la  caulè  de  la  fameufe 
guerre  de  Troyes  , qui  dura  dix  ans. 
Après  la  môrt^  de  Paris  , Hclcnc 
epoufa  fon  frère  Deyphobe  , qui  fut 
tué  par  Ménelas.  Enfin  , ce  dernier 
Prince  étant  mort  , clic  fe  xccica 
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auprès  de  Polixo  , qui  commandoif 
dans  rifle  de  Rhodes  } mais  au  lieu 
de  recevoir  le  Iccours  qu'elle  en  at- 
tendoit,clle  fut  pendue  à un  arbre, 
par  ordre  de  cette  Reine  , qui  ctoit 
là  parente. 

HELENE,  femme  de  l’Empe- 
reur Valere  Confiance  , & mcrc,  du 
gr.  Conftantin  , fut  répudiée  en 
2pi  par  Ion  mari, qui  époufâ  Théo- 
dore , belle  fille  de  Maximien  Her- 
cule. Elle  eut  un  gr.  crédit , lorfquc 
Conftantin  , fon  fils  , fut  parvenu  à ^ 
l'Empire  , & ne  le  fèrvit  de  ce  cré-’ 
dit  que^our  le  bien  de  l’Eglife  , ôc 
pour  le  loulagcment  des  miférables, 
Hclcne  vifita  les  Lieux-Saints  vers 
326.  C'eft  alors  que  l'on  trouva  la 
vraie  Croix,  qui  étoit  demeurée  en- 
lévclic  fur  le  Mont-Calvaire  avec 


les  inftiumens  de  la  Paflion.  S.  Cy- 
rille, Evêque  de  Jérufalem  , parle 
de  ce  fait  dans  une  Lettre  à l'Em- 
pcicur  Confiance  , datée  de  l'an 
359.  Cette  yertueufe  Princefle  mou- 
rut le  18  Août  327  , à 80.  ans. 

Il  y a eu  plulieurs  autres  pet- 
fonnes  illuftres  de  ce  nom. 

HELINAND,  o/ojtfx,  Elinand. 

HELIODORE  , l'un  des  Courli- 
fans  de  Sclcucus  Philopator  , Roi 
de  Syrie  , reçut  ordre  de  ce  Prince 
d'aller  à Jérufalem  pour  enlever  le? 
Tréfors  du  Temple.  Le  gr.  Prêtre 
Onias  lui  remontra  que  c’étoit  des 
dépôts  , ôc  des  fommes  deftinées  à 
la  nourriture  des  Veuves  ôc  des  Or- 
phelins , Ôc  qu'ainfi  il  ne  pouvoir 
en  difpofér.  Heliodorc  n'eut  aucun 
égard  à ces  )uftes  'remontrances  > ôc 
il  fc  préfenta  avec  fes  Gardes  à la 
porte  du  Tréfor , pour  l'enfoncer. 
Mais  àl'inftant  meme  il  fut  miracu- 
lèufement  frappé  de  verges  par  deux 
Anges,  qui  le  chafl'erent  du  Temple 
ôc  le  laiflerent  pour  mort.  Alors 
quelques-uns  de  fes  amis  fuppliercnt 
le  Gr.  Prêtre  d’invoquer  pour  lui  , 
le  Très-haut  j pendant  qu'Oniasfai- 
foit  fa  prière,  les  deux  Anges  fc  pré- 
fènterent  à Heliodorc,  ôc  lui  dirent; 
Fendez,  grâces  au  gr.  prêtre  Otiins  , 
car  c*ejl  en  fa  cor'jîderation  , c^ue  le 
Seigneur  vous  a accorde  la  vie:  apres 
avoir  été' châtie  de  Dicù  ^ annonce^ 
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» tour  It  monit  fis  mtrvtillts  & fn 
fuijftnce.  Ayant  ainli  patlé  , ils  dif- 
païuient.  Heliodote  oâ'iit  alors  les 
vœux  à Dieu  , remercia  Onias  > & 
s'en  {retourna  en  annonçant  à tout 
le  monde  les  œuvres  roerveilleules 
du  Tout-puiflant , qu'il  avoit  vues 
de  les  yeux.  Ceci  le  palla  176  av. 
J.  C.  Voyez.  II.  Machub.  III. 

HELIODüRE  , natif  d’Emefe, 
en  Phenicie  , au  4e  liécle  , vivoit 
tous  l'Empire  de  Théodole  & d'Ar- 
cadius.  Il  compofà  dans  la  jeu- 
nclle  VHifloire  des  amours  de  The'*- 
gtne  & de  Chariclée  , Roman  célé- 
bré Sc  très- ingénieux  , qui  a letvi 
de  modèle  aux  autres  ouvrages  de 
cette  elpéce.  Heliodote  fut  enlüite 
Evêque  de  Trica  , en  Theflalie  ; lï 
l’on  en  croit  Nicephote  , on  le  dé- 
pola  dans  un  Synode,  parce  qu’il 
ne  voulut  ni  fupptimer  , ni  délà- 
vouer  Ion  Livre  j mais  ce  fait  eft 
très-incertain.  Socrate  raconte  que 
Heliodore  inttoduilit  la  coutume 
de  depoler  les  Eccléliaftiques  , qui 
auioient  commerce  avec  leurs  fem- 
mes depuis  leur  ordination.  Ce  qui 
eli  un  préjugé  favorable  pour  la 
cjialieté  de  ce  Prélat.  Il  paroit  en 
effet  par  Ton  Roman  même  , qu’il 
aimoit  cette  vertu  , car  le  Héros 
de  la  piece  le  conduit  avec  beau- 
coup de  fagcfle  fie  de  roodellie.  Il  y 
a pluüeurs  éditions  de  ce  Roman  j 
il  a été  écrit  en  grec  , fie  traduit 
dans  prefque  toutes  les  Langues. 
Le  céleb.  Amyot  l'a  traduit  en  ftan- 
çois  , fie  S.  Gelais  en  a mis  en  vers 
une  bonne  partie. 

HELIOGABALE  , voyez,  EllO- 

CABALE. 

HELLANICUS  , de  Mitylenc  , 
cél.  Milicien  grec , né  12  ans  av. 
Uetodote  , la  première  année  de  la 
yme  Olympiade  , c.  à d.  494  av. 
3-  C. , avoit  écrit  ï'Hifioire  des  an- 
ciens Rois  fie  des  Fondateurs  des 
Villes  , lous  le  titre  de  rIktij  tirai 
s-aAérof'CetteHilloire  n’eft  point 
parvenue  julqu’à  nous  , ni  les  au- 
tres ouvrages  de  cet  Hiltorien. 

HELMBREKER  , [Théodore]  ex- 
^ccllent  Peintre  , natif  d’Harlem  , 
alla  le  perfcfiionnei  à Rome  , ou 
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les  Medicis  le  reçurent  dans  leur 
Palais.  11  retourna  enlüite  à Har- 
lem , oit  il  ra.  en  1694  , à 70  ans. 

HELMONT  , (Jean  Baptille  Van) 
Seigneur  de  Royemborc,fic  de  plul. 
autres  lieux  , naquit  a Bruxelles  ea 
Il  le  rendit  habile  dans  1a 
Phyüque  > la  Médecine  , Sc  i’Hifloi- 
re  naturelle  , fie  fut  très-oppofé  aux 
lentimens  d'Atifiote  (8c  de  Galien  : 
ce  qui  lui  attira  un  grand  nombre 
d'ennemis.  11  pratiqua  la  Médecine 
avec  tant  de  luccès  , 8c  fit  des  curu 
fi  lutptenantes  , qu'on  le  mit  à l’in- 
quiiition  , fut  le  Ibupçon  ridicule 
qu'on  eut,  que  ce  qu'il  failoit,étoic 
au-dellus  des  forces  de  la  nature  } 
mais  Van-Helmont  prouva  le  con- 
traire , fie  pour  avoir  plus  de  libec^ 
te  , il  le  retira  en  Hollande  , où  il 
mourut  en  1644.  On  a de  lui  : De 
magnetica  corporum  curatione  ; fe~ 
brium  doltrina  inaudita  ; ertus 
Medicin*  paradoxa  de  aquis  Spa- 
datiis  , 8c  d’autres  ouvrages  impri- 
mes en  un  vol.  in- fol. 

HELMONT  , [ François  Mercure 
Van  ] fils  du  précédent , naquit  en 
i6t8  , fié  lé  tendit  cél.  pat  Ion  fa- 
voit  fie  pat  Tes  paradoxes.  Il  fe  ren- 
dit habile  dans  la  Médecine  8c  dans 
la  Chymie,  8c  pafloit  çour  un  fav. 
univcrfcl.  11  lavoit  meme  la  plu- 
part des  Arts  fie  des  Métiers,  fie  fai- 
loit  lui-même  ptelque  tout  ce  dont 
il  avoit  (befoin.  On  le  foupçonna 
d’avoir  trouvé  la  pierre  Philolopha- 
le  , parce  qu’ayant  peu  de  revenus, 
il  failoit  de  gt.  dépenles.  Il  étoit 
très-efiimé  8c  confidéré  i Arnlier- 
dam.  Après  avoit  pafié  plul.  années 
chez  le  Prince  de  Sulrzbach , grand 
Ptoteâeur  des  gens  de  Lettres , il  fe 
mit  en  chemin  pour  aller  à Berlin  , 
à la  lolliçitation  de  la  Reine  de 
Ptuffe  , 8c  m.  à Cologne  'en  166g, 
à 81  ans.  On  a de  lui  , i.  Alpb»' 
beti  vert  naturalis  Hebraici  deli- 
neatio.  2.  Cogitariones  fuper  qua- 
tuor priera  capita  Cenefeos.  3.  D# 
attributis  divinis,  4.  J)e  inferno , 
ficc.  Il  croyoit  la  Métempfycofe , 8c 
Ibutenoit  bien  d’autres  Paradoxes. 
Le  célébré  Leibnitz  lui  fit  i’Epita- 
phe  luivaute  : 
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blia  fous  le  nom  de  Théâtre  hifle- 
Nil  pâtre  inferior  jucet  hic  Hel-  tique  & chronologique,  in-fol.  oi)C 
montius  alter  , étc  tres-ellimécs  , quoiqu’elles  ne 

Qui  junxie  'varias  mentis  & foient  pas  exemptes  de  fautes  , 
arris  opes  : ti  que  l’Auteucy  adopte  les  imagi- 

Fer  quem  Pythagoras  dr  Cabbala  nations  du  taux  Beiofe  d'Annius 
facra  revixit  , de  Vitetbe.  On  a encore  d’Hel-» 

Eiuufque  , patat  qui  fua  cunila  vicus  des  D’jfertations  chronologi- 
Jibi.  ques  fur  les  quatre  Monatchies  : ua 

Recueil  de  Poefies  , &c.  Il  m.  le 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  , lo  Sepiemb.  i6i6  à la  fleur  de  Iba 
le  Baron  de  Van  Helmunt  qui  étoit  âge  : ce  qui  l'empêcha  de  finir  pluH 
de  la  Sefte  des  Trcmt/ciirj.  autres  ouvr.  qu’il  aveit  entrepris. 

HELOÏSE  , voyeï.  ABFLARD.  HELVIÜIUS  , fameux  Atien  du 

HELSHAM  , [ Richard  ] célébré  4e.  liede  , üilciple  d'Auxence  , Icu- 
ïtofefleur  de  Medecine  & de  Phy-  tenoit  qu'aptes  la  nailiaiice  de  J.  C. 
fique  dans  l’Univerlitê  de  Dublin^  la  Sainte  Vierge  avoit  vécu  avec  S« 
eft  Auteur  d’un  Co«rj  de  ph%fique  Jofeph  comme  Ion  mari  , & qu’elle 
expérimentale  , imprim.  apres  la  m.  en  avoit  eu  des  entans-  11  condam- 
Cet  ouvrage  eft  ttes-eftirae  des  An-  noit  auftila  virginité  , & enleignoic 
glois.  plulieuts  autres  etteuts.  S.  Jetôme 

HELVETIUS,  (Adrien)  céleb.  a éciit  contre  lui. 

Médecin,  né  en  Hollande,  d’un  HELYOT  ,(  Pierre  , ou  le  Pere 
habile  Médecin  Hollandois , après  Hyppolite  ] pieux  & favant  Reli- 
avoir  étudié  la  Médecine  à Leyde  , gicux  l’icpus  du  Tiers  Ordre  de  St. 
vint  à Paris,  où  il  s’acquit  une  gr.  François  , râquit  à Paris  en  i65o. 
réputation  par  l'es  temedes.  C'eft  II  fc  diftingua  dans  Ion  Ordre  pat 
lui  qui  introduilit  en  France  r//i.  lestalens,&futelevéàdiversem- 
pel^aktiana  contre  les  dyllenteiies.  plois.  Il  mouiut  à Piepus  , près  de 
11  tenoit  d’abord  ce  teraede  lectet , Paris  , le  5 Janv.  1716. , à 56  ans, 
mais  il  eut  ordre  de  le  rendre  pu-  Son  principal  ouvr.  eft  VHifloire 
blic,  & fut  gratifié  pat  le  Roi  d’une  êtes  Ordres  Monafiiques~ Religieux  , 
lomme  de  mille  Louis  d’or.  11  de-  & Militaires  , en  * vol.  in-4'’.  C’eft 
vint  Infpeûeur  general  des  Hôpi-  l’ouvrage  le  plus  complet  & le  plus 
taux  de  Flandres  , Médecin  de  M.  exaâ:  que  nous  ayons  lut  les  Ordres 
le  Duc  d’Otléans  , Regent , 8cc.  & Religieux.  Le  Pere  Helyot  eft  au- 
mourut  à Paris  , le  20  Fevr.  1727  , teur  du  Chrétien  mourant,  & de 
à 85  ans.  On  a de  lui  : un  Traité  plul.  autres  Livres  de  piété.  , 
des  maladies  les  plus  fréquentes  , HEMELAR  , (Jean  ) habile  Atl- 
df  des  remtdes  fpécifiques  pour  les  tiquaite  , natif  de  la  Haye  en  Hol- 
guérir  , dont  la  meilleure  édition  lande  , fut  Chanoine  d’Anvers  , au 
eft  celle  de  1724,  2 vol.  & 17e.  liécle.  On  a de  lui.  i“.  unLivre 

d’autres  ouvrages.  Helvetius  Ion  intitulé  {;  Expofitio  Numifmatum 
fils,  aufti  Médecin  eft  Auteur  de  Imperatorum  Romanorum  Julio 
Yteconomie  animale  , in-i^.  Ce  de  Cafare  ad  fieraclium  , qui  eft  très 
pluf.  autres  ouvrages.  rare,  quoiqu’il  s’en  foit  fait  pluf. 

HELVICUS  ( Chriftophe  ) eél.  éditions.  2“.  Poemata  multa  fparfim 
Profelleut  en  Théologie  , en  Grec  , édita  , Ce  d’autres  ouvrages. 

Ce  en  Langues  orientales  , à Gief-  HEMERE’ [Claude]  habile  Doc- 
fen  , naquit  à Sptedlingen  ; le  28  teur.  Ce  Eibliothequaire  de  Sorbonr 
Décembre  1581  , où  Ion  pere  étoit  ne  , au  17e.  liécle,  eft  Auteur  de 
Miniftre.  11  Içavoit  THébreu  li  par-  plulieurs  ouvrages  eftimés  , dont  le 
faitement , qu’il  le  patloit  avec  au-  plus  connu  eft  intitule  : De  Acade- 
tant  de  facilite  , que  fa  langue  nat.  «siâ  Parifienfi  , qualis  ptim'o  fuie 
Les  Tables  chtonologiques  , qu'il  pu-  in  infula  & Epifeoporum  fehoLis, 
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mourut  à S.  Quentin  , dont  il  étoit 
Chanoine. 

HE.MMINGIUS  , ( Nicolas  ) fav. 
Theol.  Danois  , naquit  en  1513. 
dans  rifle  de  Laland  , d'un  pere 
qui  étqit  Forgeron.  Après  avoir  étu- 
dié fous  Melanchton  , dont  il  ac- 
quit l'efliine  & l’amitié  , il  fut  fait 
Miniflte  , puis  ProfeHèur  d’Hebteu 
& de  Théol.  à Coppeniiague  , &. 
cnluite  Chanoine  de  Rolchild.  On 
le  Ibupçonnoit  d'avoit  du  penchant 
pour  le  Calvinilmc , ce  qui  lui  atti- 
ra des  affaires  de  la  part  des  Luthé- 
riens- Il  devintaveugle  quelques  an- 
nées avant  là  mort  arrivée  le  z} 
ülai  idoo.  On  a de  lui  plulieurs 
ouvrages  qui  ne  font  pas  effimés  , 
excepté  les  Opufcules  Théologi<fues 
dont  on  fait  cas  & quÿ  furent  im- 
primés à Geneve  en  1564.  in-fol. 

HENAO  , ( Gabriel  de  ) jefuite 
Doâeut.de  Salamanque  , £c  Théo- 
logien Scolaftique  , au  17e  liécle  , 
enleigna  en  Elpagne  avec  réputa- 
tion , & mourut  en  1 704  , à P3  ans. 
Scs  ouvrages  font  en  11  vol.  in  fol. 
en  latin  , donc  les  deux  premiers 
traitent  du  Ciel  empiree  > le  troi- 
fîeme  de  l’Eucharifiic  , les  trois 
fuivans  du  Sacrifice  de  la  Mejfe  , 
le  7 , * & se  de  la  Science  moyenne, 
& les  deux  derniers  des  Antiquités 
de  Bifcaye  fous  ce  titr»  Bifcaya  H- 
Ufirata.  On  a encore  quelques  au- 
tres petits  ouvr.  de  ce  Jélüite. 

H E N A U T > ou  plutôt  Hns- 
Nault  , (Jean)  Poète  François, 
& Receveur  des  Tailles  en  Forêt  , 
ètoit  fils  d’un  Boulanger.  Ses  Poé- 
fies  lui  acquirent  une  gr.  réputa- 
tion , & le  ficenc  confultet  pat  tou- 
tes les  perfonnes  d’efprit.  On  eflime 
fur-tout  fbn  fameux  Sonnet  fur  l’A~ 
vorton  , & là  traduSion  en  vers  du 
commenc.  de  Lucrèce.  C'efl  lui  qui 
forma  à la  Foéiie  Mad.  des  Hou- 
lieres  , qui  le  furpalla  dans  la  fuite. 
Il  étoit  attaché  à M.  Fouquet , Sur- 
intendant  des  Finances.  Ce  Miniffte 
ui  étoit  fon  Protcéfeuc  ayant  été 
ifgracié  > Henault  fit  un  fanglant 
Sonnet  contre  M.  de  Colbert , qu’il 
ccoyoit  avoir  contribué  à la  ruine 
de  M.  Fouquet.  îfi,  Colbert  à qui 
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on  parla  de  ce  Sonnet  , demanda 
s’il  n’y  avoir  rien  contrôle  Roi: 
on  lui  dit  que  non.  Cela  e'cant  , re- 
prit il , je  n'en  veux  point  de  mal  ta 
l'Auteur.  Cette  reponfé  fit  rougir 
Henault , il  tâcha  de  lupprimer  Ion 
Sonnet  > mais  il  y en  avoir  trop  de 
copies.  On  dit  qu’il  n’avoit  pas 
beaucoup  de  Religion,  & qu’ayant 
fait  trois  lyflémes  lut  la  mortalité 
de  l’Ame  , il  alla  e.vprès  en  Hollan- 
de les  communiquer  à Spinofa  , qui 
ne  fit  pas  gr.  cas  de  fon  étuditjon. 

Il  mourut  a Paris  , aptes  avoir  re- 
connu fès  erreurs  , en  1682.  Le  Re-  , 
cucil  de  fes  Foéfies  , imprimé  en' 
1670  , contient  pluf.  Sonnets , des 
Lettres  en  vers  & en  proie  , une 
Hijioriette  en  vers  , des  vers  la- 
tins , Imitations  en  vers  < de  l’aile  a 
& de  l'aile  4 de  la  Troade  de  Se- 
neque  , & du  fécond  choeur  de 
Thiefi-e.  On  dit  qu’il  avoir  traduit 
tout  le  Poème  de  Lucrèce  ; mais 
qu’il  brûla  fa  traduilion  à la  folli- 
citaiion  de  Ibn  Confell.  Quoiqu’il 
en  foit  , il  ne  nous  en  telle  que  les 
cept  premiers  vers  que  fes  amis 
avoient  copiés.  Son  Sonnet  lut  l’A- 
vorton fut  comp.  à l’occ.  de  l’avcii. 
tute  arrivée  à Mad..  de  G.  le  voici  : 

Toi , qui  meurs  avant  que  de 
naître  , 

Afl'embUge  confus*  de  l’être  & dit 
néant , 

Trille  Avorton  , informe 
enfant  , 

Rebut  du  néant  & de  l’être. 

Toi  que  l’amour  fit  par  un  crime. 

Et  que  l’honneur  défait  par  un 
crime  à Ion  cour , 

Funelle  ouvrage  de  l'amour. 
De  l’honneur  funelle  viili- 
me. 

Donnes  fins  aux  remords  par  qui 
tu  t’es  vengé  , 

Et  du  fond  du  néant , où  je  t’ai 
r éplongé  , 

• N’entretiens  poim^’horreur , dont 
ma  faute  ei|Pivie. 

Deux  Tyrans  oppofes  ont  décidé 
ton  fort; 
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X.'ainoui  , malgié  l'hofinear  , t’a 
fait  donner  U vio  , 

L’honneur , maigre  l’amour  , t’a 
fait  donner  la  mort. 

HENICHIUS  , ( Jean  ) cél.  Pro- 
fcQeur  de  Philolophie  & d’Hebreu  , 
puis  de  Théologie  à Rintel,au  pay» 
de  Hefle,  étoit  tils  d’un  Minière  de 
Winhulen  > & nàquir  en  i6i6. 
Il  lia  une  étroite  amitié  avec  Ca- 
lixte  & Horneius  , deux  cel.  Théo- 
logiens Pioteftans  > 6c  eut  divers 
emplois  impoi'tans.  Henichius  avoir 
beaucoup  de  candeur  Ôc  de  modéra- 
tion) 6c  défîcoit  ardemment  de  réu- 
nir les  Luthériens  6c  les  Calvi- 
nilles  i mais  bien  loin  d’y  réulllt , 
il  s’attira  la  haine  des  deux  partis, 
comme  il  arrive  ordinairement  aux 
Médiateurs.  En  164s  ,;il  épou'a  une 
fille  très-vettueufe  , dont  iJ  eut  1 3 
enfans.  Il  mourut  le  zy  Juin  léyi  > 
à $$  ans.  Ses  peine-  ouvr.  (ont  : 1. 
Dijferrntio  de  M»jefld.te  civili  } z. 
JJe  cul  tu  Crearururum  & imu^inum  ; 
3.  De  libereaie  urbierii  ; 4.  de  offi- 
€to  boni  frincifit  , piique  fubditi  i 
3.  De  pmnitentix  Ixpforutn  ; 6.  Com- 
fendium  fucrx  Theologit  j.  De 
•veriexte  Religionit  Chrifiixnx  i 8. 
JnJNrutionet  Theologicx  } s>.  Hifiorix 
£ccleJîxJHcx  & Civilis  > &c. 

HENNINGES  , [ Jean  ] (avant 
Théol.  Allemand  , né  en  i568  , fut 
Pafteur  8c  Piofefl’eur  de  Théol.  à 
Helmftaft  ou  il  ro.  en  1746.  Ses 
princip.  ouv.  font  : i.  Dijfertx- 

tionet  fuper  feleSx  quxdxm 
Scripturx  orxculx.  3 vol.  z,  Jonxs 
Cxrmine  Ixtino  red^itut. 

HENRI  I,  furnommé  VOifeleur  , 
parce  qu’on  le  trouva  à la  chafle  de 
î’Oifeau  , lotfqu'on  lui  apporta  les 
ornemens  de  la  Royauté  , étoit  fils 
d’Othon , Duc  de  Saxe  , 6c  de  Luit- 
garde,  fille  de  l’Empereur  Arnould. 
11  naquit  en  87$  > 6c  fuccéda  à Con- 
rad , Roi  de  Germanie  , (on  beau- 
frere  , en  9 19.  Il  fit  des  Loix  très- 
lages  , réduilit  à la  raifon  Atnould 
le  Mxuvxis , Duc^ABaviete,  vain- 
quit les  Bohemes  iKs  Efclavons , 8c 
les  Danois  , remporta  une  gr.  vic- 
toire à Menburg  fur  les  Hongrois , 
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efi  934 , 6c  envahit  le  Royaume  de' 
Lorraine  fut  Charles  le  Simple.lA.u\‘ 
gré  tant  de  luccës  , il  ne  prit  jamais 
le  titre  d'Empeteur  , quoiqu’il  eii 
eût  toute  l’autorité  s il  te  contenta 
du  nom  de  Roi  , il  moutqc  le  2, 
Juillet  936  , apres  nn  régné  de  i-f 
ans  , taillant  de  Mathilde  , fa  fé- 
condé temme  , trois  fils  : Othon  p 
qui  lui  tiicceda  ; Henri , Duc  de  Ba- 
vière , 6c  Btunon  , Archevêque  de 
Cologne. 

HENRI  II  , dit  le  Boiteux  , VA- 
potre  dei  Hongrois  6c  le  Sxint , .nâ- 
quit  en  977.  dans  le  Château  d’A- 
bunde  , lut  le  Danube.  Il  étoit  de 
la  Mailon  de  Saxe , Duc  de  Bavière, 
6c  petit  fils  du  Duc  Henri  , frété 
d'Oiiion  I.  Il  fut  élu  Emp.  après  la 
mort  d'OthoM  111  , le  6 Juin  looa. 
11  fonda  l’Evéché  de  Bamberg  en 
1006  , défit  le  Duc  de  Bavière  , éal- 
ma  les  troubles  d’Allemagne  , chaf- 
(a  les  Grecs  6c  les  Sarralins  de  la 
Calabre  8c  de  la  ronille,8c  leur  en- 
leva plufieuts  Places  en  Italie.  Il  fut 
couronné  Empereur  à Rome  , le  14 
Fev.  1014],  pat  le  Pape  Benoit  VIII, 
qu’il  avoit  rétabli  fur  fon  Siégé  , 6c 
mourut  faintemen,’  le  13  Juillet 
10Z4  , à 57  ans  , fans  laifier  de  po(^ 
térité  , ayant  toujours  vécu  dans  le 
célibat  avec  Ste.  Cunegonde  , (a 
femme  , fille  de  Sigefroi  , Comte 
de  Lusemb.  Conrad  II  lui  fuccéda. 

HENRI  III  , le  Noir  , Duc  de 
Franconie  , fut  Empereur  après  la 
mort  de  Conrad  II  , fon  pere  , en 
to39  , à l’âge  de  iz  ans.  Les, Bohè- 
mes , comptant  tirer  avantage  de  (a 
jeunede , réfu(etent  de  lui  payer  le 
tribut  accoutumé  mais  il  les  fou- 
rnit , aptes  avoit  pris  leur  Duc  Ula- 
diüas.  Il  remit  Pierre  , Roi  de  Hon- 
grie , fur  le  Trône  en  1043  , fit  dé- 
poter à Rome'  dans  un  Concile  , 
Benoit  X , Silveftre  III  , 6c  Gré- 
goire IV  , en  104$.  Après  quoi  , 
Sugger  , Evêque  de  Bamberg  , fut 
élu  Pape  , fous  le  nom  de  Clé- 
ment Il.C’ell  de  ce  dernier  que  Hen- 
ri reçut  à Rome  fa  Couronne  lmp. 
avec  (a  femme  Agnes  , le  jour  de 
Noël  de  la  meme  année  1046.  U 
. mit  eoluitc  à la  laüon  quelques  pe- 
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tits  Princes  d’Italie  , attaqua  les 
Comtes  de  Hollande  & de  Ftifc  , 
& fit  la  guerre  aux  Hongrois  , qui 
avoient  crevé  les  yeux  à leur  Roi 
Pierre.  C’eft  pat_(a  faveur  que  Bru- 
non  , fon  couiin  , Evêque  de  Toul , 
fut  élu  Pape  , fous  le  nom  de  Leon 
IX.  Henri  mourut  à Bottenfeld  , en 
Saxe  , le  5 Oâobrc  io$6  , à 39  ans. 

HENRI  IV  , le  Vieil  & le  Grand  . 
Empereur  d'Allemagne  , fuccéda  à 
Ion  pere  Henri  le  Noir  , en  lo  j6  , i 
l'âge  de  5 ans  > fous  la  tutelle  d’A- 
gnes, la  mere  , qui  prit  foin  du  Gou- 
vernement jylqu'en  io6a.  Henri 
gouverna  par  lui  même  à ti  ans. 
Il  fournit  la  Saxe  en  107$  6c  fe  ren- 
dit redoutable  a toute  l’Europe.C'eft 
alors  que  commença  la  faimeufe 
querelle  entre  les  Papes  6c  les  Em- 
pereurs , â l’occafion  des  invcfUtu- 
ses  des  Bénéfices.  Les  chofes  furent 
portées  aux  dernieres  extrémités  de 
part  & d'autre.  Le  Pape  Grégoire 
VH.  excommunia  Henri  , le  décla- 
ra déchu  de  la  dignité  Royale  , 
exempta  fes  fujcts  du  ferment  de  fi- 
délité , 6c  fouleva  contre  lui  les 
Seigneurs  d'Allemagne  , qui  obli- 
gèrent l’Empereur  de  fe  faite  abfou- 
die.  Il  alla  en  Italie  dans  la  plus 
ludc  faifon  de  l’hyver  , fe  ptéfenta 
au  Pape  à Canofa  , dans  l'état  le 
plus  humiliant  , en  l’an  1077 , & 
reçut  enfin  fon  abfblution  , après 
avoir  promis  tout  ce  que  le  Pape 
czigeoit  de  lui  3 mais  quinze  jours 
après  , revenu  d’un  ^up  fi  impré- 
vu , il  viola  fa  prom^lt , 8c  fe  pré- 
para à tirer  vengeance  de  Grégoi- 
re VII.  Les  Seigneurs  Allemands  , 
attachés  au  Pape  , élurent  aufli-tôt 
our  Roi  , Rodolphe, Duc  de  Soua- 
e.  L'Empereur  de  fon  côté  , fit 
élite  Pape  , ou  plutôt  Antipape  , 
fon  Chancelier  Guibett  , Evêque 
de  Ravenne , qui  prit  le  nom  de 
Clement  III.  Aptès  divers  lücccs  , 
Rodolphe  perdit  la  vie  dansunefan- 
glante  bataille  , le  isOft.  io8a, 
& comme  on  vint  dire  à l'Empereur 
qu’on  lui  préparoit  un  fcpülchre 
magnifique  : Je  voudrais  , répon- 
dit-il, ^ue  tous  mes  ennemis  fujfene 
tnttrres  Hci- 
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man  de  Luxembourg  , Comte  de 
Salmes  , fut  cnfuite  clu  Empereur 
par  les  ennemis  de  Henri  i mais  la 
tin  , non  plus  que  celle  de  quelque»- 
autres,  ne  fut  pas  heuteufe.  L’Em- 
pereur eut  beaucoup  plus  à foufirit 
de  fes  propres  entans.  Conrad  , Ion 
fils  , qu'il  avoir  laifié  en  Italie  pout 
faite  la  guette  à la  Comtefle  Ma- 
thilde, le  révolta  contre  lui  , 8c  fê 
fit  facrer  Roi  d'Italie  pat  le  Pape 
Urbain  II , en  1093.  Après  la  mort 
de  Conrad  , arrivée  en  i loi  , Hen- 
ri , autre  fils  de  l’Empereur  , folli- 
cité  par  le  Pape  Pafchal  , jprit  les 
armes  contre  fon  petc,  ôc  fe  fit  cou- 
ronner Emper.  en  1105.  Henri  IV 
mourut  à Liège  l'année  fuivante, 
le  7 Août  iiod,  à 55  ans,  après 
en  avoir  régné  49  , 8c  fut  privé  de 
la  fépulture  eeelefiafiique  pendant 
$ ans.  C'étoit  un  Prince  courageux 
& fpitituel , honnête  , cléincnt  ,8c 
doué  des  plus  belles  qualités.  11  fe 
trouva  en  petlbnne  â di  batailles, 
mais  il  airaoit  trop  fes  plaifirs  , & 
foufitoit  que  fes  Minifttes  abufaf- 
fent  de  fon  autorité.  Henri  V , fou 
fils  lui  fuccéda. 

HENRI  V , le  jeune  , Em^ereut 
d’Allemagne  , fuccéda  à fbn  pere 
Henri  le  Vieil  , en  1106.  Il  défit  les 
Polonois  ôc  les  autres  Princes  , qui 
ne  vouloient  pas  le  rcconnoîtte, 
pafl'a  en  Italie  en  ni»  , fe  faifit  du 
Pape  Pafchal  II  , le  retint  en  pri- 
fon  , 8c  l’obligea  de  lui  accorder  /« 
inveftir^es  ; mais  Pafchal  ayant  etc 
remis  en  libetté  , caflâ  ce  qu’il  avoit 
fait.  L'Empereur  fit  alors  élite  An- 
tipape Maurice  Baudouin  , fous  le 
nom  de  Grégoire  Vlll  i mais  fè 
voyant  excommunié  pat  les  fucceï- 
feurs  de  Pafchal  , 8c  les  Saxons  s'é- 
tant révoltés  , il  craignit  de  mourir 
aufli  mifetable  que  fbn  pere  , ôc  re- 
nonça aux  inveltitures  dansl’Afl'em- 
blee  de  'Worms , le  23  Septembre 
Il  12.  Il  mourut  â Uttech  le  23 
Mai  1 125  , â 44  ans  , fans  1 aiflèt  de 
poftérité.  Lothaite  II  lui  fuccéda- 

HENRI  VI  , le  Se'vere  , Emper. 
d’Allemagne  , fuccéda  â fon  pere 
Frédéric  Batberoull'e  , en  1190.  IL 
le  fit  (ouxonaex  à Rome  l’anBce 
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luivante,  5c  pall'a  dans  la  PoUille’, 
pour  taire  valoir  lesdroits  que  Conf- 
iance , Ion  epouie  , hile  poühume 
de  Roger,  Roi  de  Naples  ôc  de  Si- 
cile , avoir  liir  ces  Royaumes,  dont 
Tancrede  s’etoit  empare.  Apres 
quelques  Incces , il  fut  oblige  de  le 
letirer,  laillant  a Salcrnc  l’Impéra- 
trice  Conftance  , qui  fut  livrée  i 
Tancrede.  Celui  ci  étant  mort  en 
I iP4  , Henri  s’empara  de  Tes  Etats  , 
renferma  Sibylle,  fa  veuve  , dans 
une  piilon,  creva  les  yeux  à fon  hls, 
encore  enfant , & traita  ü cruelle- 
ment les  habitans  de  Paletme  , 5e 
les  Seigneurs  qui  avoient  pris  le 
parti  de  Tancrede  , qu'il  fut  lut- 
nommé  le  Severe  & le  Cruel.  II 
mourut  à Meliinc  , le  a 8 Sep- 
tembre iip8,  étant  excommunié 
at  le  Pape , pour  avoir  difttibué  les 
iens  de  l’Eglile  à les  Partilâns  , 5c 
parce  qu’il  aveit  arrêté  ptifonniet 
Richard  , Roi  d’Angleterre,  qui  ve- 
jioit  de  la  Terre  Sainte.  Frédéric  II, 
Ion  fils  J lui  luccéda. 

HENRI  va , Duc  de  Luxem- 
bourg  , fut  élu  Empereur  en  ijop  , 
5c  luccéda  à Albert  1. 11  fut  cou- 
ronné à Rome  en  1312,  pat  les 
Députés  du  Pape  Clement  V , ôc 
inouiut  d'une  fievre  ardente  , ou  , 
félon  d’autres  , d’une  hoftic  empoi- 
Ibnnec  > à Bonconvento  , en  Tof- 
cane.‘  le  z 5 Août  en  13 1 3 > à S°  ans. 
en  allant  faire  la  guette  à Robert  , 
H.oi  de  Naples, 

HENRI  1 , Roi  de  Fran«  ,étoit 
Jils  ainé  du  Roi  Robert,  5c  de  ConP 
tance.  Il  fut  lacté  à Reims  le  14 
Mai  1027  , du  vivant  de  Ion  pere  , 
& commença  à tegner  feul  le  20 
Juillet  1031.  A peine  fut-il  lût  le 
Trône  que  Conftance  , la  mere  , 
•voulant  faire  regner  Robert , Ion 
cadet,  excita  une  révolte.  Elle  fut 
appuyée  d’Eudes  , Comte  de  Cham- 
pagne, ôc  de  Baudouin  , Comte  de 
Flandres  i mais  Henri , lecouiu  de 
IRobert , dit  le  Dtuble  , Duc  de 
Normandie  , mit  à la  raifon  les  Re- 
belles , accorda  la  paix  à la  Reine  , 
8c  céda  la  Bourgogne  à Robert,  fon 
frété.  Quelque  teras  après  , Robert 
le  Diuble  étant  en  leyenant 
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de  la  Terre-Sainte  , il  s’éleva  une 
puifl'ante  faéfion  contre  Guillaume' 
le  Bântrd  , fon  fils  , qui  depuis  fut 
lurnomme  te  Contpte'rant  , parce- 
qu’il  conquit  l’Angleterte.  Henri 
l'atlifta  puillamment , 5c  gagna  avec 
lui  la  bataille  du  Val  des  Dunes , 
près  de  Caen  , où  il  courut  un  gr. 
danger.  Il  mourut  à Vitti , en  Brie, 
le  4 Août  io$o  , laiflant  d’Anne, 
fille  de  Jatollas  , Roi  de  Ruftie  , la 
leconde  femme , Philippe  ôc  Ha- 
gues.  Il  n’avoit  point  eu  (fenfans 
de  la  première  femme , .nommée 
Mathilde,  fille  de  l'Empereur  Con- 
rad II.  Philippe  , qu’il  avoir  fait 
proclamer  Roi  avant  fa  mort  , lui 
fucceda. 

HENRI  II , Roi  de  France  , fils 
du  Roi  François  I , ôc  de  la  Reine 
Claude  , naquit  à S.  Germain-en- 
Laye,le3i  Mars  i$i  8.  Il  luccéda 
à Ion  pere  en  1547,  ôc  fut  facré  à 
Reims  pat  le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine.  Après  Ion  couronnement  , 
il  lit  la  guette  aux  Anglois  , ôc  re- 
prit Boulogne,  qui  lui  relia  moyen- 
nant 400000  écus,  pat  le  Traité  dé 
paix  conclu  en  1 s s°.  L’année  lui- 
vante , il  envoya  des  Troupes  en 
Italie  , ôc  le  ligua  avec  les  Princes 
d’Allemagne  , contre  l'Empereur 
Chatles-Quint.  Il  s’avança  julques 
lut  les  bords  du  Rhin  en  isS2, 
avec  une  puifl'ante  Armée  , 5c  prit 
en  pafl'ant  Metz  , Toul  , ôc  Verdun. 
‘Mais  l'Empereur  ayant  fait  fa  paix 
avec  les  Princes  Allemands  } ôc  Ma- 
rie d'Autiiche|( Reine  de  Hongrie, 
ôc  Gouvernante  des  Pays-bas  > fai- 
lant  de  gt.  ravages  lut  les  frontières 
de  Picardie,  le  Roi  fut  oblige  de  re- 
tourner en  France.  C’eft  alors  que 
Chatles-Quint  vint  afllcget  Metz 
avec  une  Armée  de  100000  hom- 
mes ; mais  François  , Duc  de  Gui- 
le  , défendit  fi  bien  cette  ville  avec 
l’elite  de  ,1a  Noblefléqu’il  l’obligea 
de  lever  le  fiege.  L’année  fuivante 
1553,  l’Empereur  .détruifit  Thc- 
tauena  de  fond  en  comble  , 8c  ptit 
Hefdin.  Le  Roi , de  fen  côté  • ra- 
vagea les  Pays  Bas  en  t s 54  , ôc  dé- 
fit les  Impériaux  à la  bataille  de 
Renti , dont  cependant  il  fut  obligé 
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de  lever  le  fiege.  Ces  deux  Princes 
coiiclurenc  une  Tieve  de  cinq  ans 
à Vaucelles  , le  s Février  ijsô* 
Charles- Quint  ayant  abdiqué  l’Em- 
pire  la  même  année  , en  faveur  de 
Ion  frète  Ferdinand  j le  Roi  rom- 
pit la  Tteve  > à la  lollicitation  du 
Cardinal  Cataft'c  , Légat  du  Pape  , 
il  envoya  une  Armee  en  Italie , 
commandée  pat  le  Duc  de  Guife  , 
& une  autre  en  Flandres.  Celle-ci 
fut  défait  par  Emmanuel  - Phili- 
beit  Duc  de  Savoie,  le  lo  Août 
jour  de  S.  Laurent  15  57,  à la  fa- 
meule  bataille  de  S-  Quentin  , par 
la  faute  du  Connétable  ue  Montmo- 
rency , qui  commandoit  les  Fran- 
çois. Ce  Général  y fut  fait  prilon- 
nier  avec  le  Maréchal  de  S.  André  , 
& le  Duc  de  Montpenller.  Le  Com- 
te d’Anguien  , frété  du  Prince  de 
Conde  , y fut  tué  , & l’Amiral  de 
Coligni , qui  commandoit  dans 
Saint  Quentin  > fut  obligé  de  ten- 
dre la  ville  , où  il  fut  fait  ptilon- 
niet.  Cette  bataille  ayant  répandu 
la  terreur  dans  toute  la  France  , le 
Duc  de  Guile  fut  auditôt  rappellé 
d’Italie  avec  Ton  Armée.  Il  raflura 
les  François  par  la  prilc  de  Calais , 
qu'il  enleva  aux  Anglois  le  S Jan- 
vier I s i ils  1^  poliedoient  depuis 
1J47  , qu’Edouard  111  l'avoit  ptilé 
lut  Philippe  de  Valois.  Le  Duc  de 
Guifé  prit  encore  Guines  8c  Thion- 
villc  } le  Duc  de  Nevets  , Charlé- 
mont  ; ôc  le  Maréchal  de  Thermes  , 
Dunkerque  , ôc  S.  Vinoxi  le  Maré- 
chal de  Bridac  lé  Ibutint  dans  le 
Piémont  > malgré  le  peu  de  troupes 
qui  lui  rédoient.  Henri  II  perdit  le 
fruit  de  tant  de  luccès  , pat  la  paix 
de  Cateau-Cambtelis,  qu’il  con- 
clut le  3 Avril  i$$9,  de  l’avis  du 
Connétable  de  Montmorency  , Sc 
de  Diane  de  Poitiers  , l5uchefle  de 
Valentinois  , contre  les  remonrran- 
ces  les  plus  fortes  de  Guife  , du 
Maréchal  de  Bridac  , ôc  de  tout  le 
Conleil.  Par  cette  paix  , que  tous 
les  bons  François  appellerent  une 
faix  maudite  ^ malheureufe  , Hen- 
ri II  perdit  d'un  leul  coup  de  plu- 
me une  étendue  de  pays  , qui  éga- 
loit  le  tiers  de  Ion  Royaume , aban- 
Tome  I. 
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donna  toutes  fes  conquêtes  à Phi- 
lippe II , Roi  d’Eipagne  , remit  au 
Duc  de  Savoie  la  BrcUe,  la  Savoie  , 
ôc  le  Piémont,  exepte  4 villes: 
hux  Génois  , l’Ifle  de  Corlé  ; Sicne» 
au  Duc  de  Flcréace.  En  un  met , il 
tendit  plus  de  200  places  , pour  les 
conquêtes  delqueiles  une  mer  de 
lang  de  les  lujecs  aveit  été  répan- 
due , les  tréfors  du  Royaume  epui- 
ics  , Ion  Domaine  engagé  , ôc  lui 
endette  de  toutes  parts,tandis  qu’ort 
ne  lui  tendoit  que  trois  places» 
Ham  , le  Catelct  , ôc  S.  Quentin  i 
qu’il  s’engageoit  de  lendie  Calais 
aux  Anglois  au  bout  de  huit  ans  > 
ôc  qu’il  laid'oit  à l'Empire  la  liberté 
de  redemander  Metz,  Thonl,  ôc  Ver- 
dun. Par  cette  même  paix,  furent 
conclus  les  mariages  d’Elilabeth  » 
hile  du  Roi , avec  Philippe  II , Roi 
d’Slpagne  , ôc  de  la  fa-ur  Margueii- 
te  , PiinccQc  d'un  gt.  mérité  , avec 
le  Duc  de  Savoie.  Au  milieu  des 
fêtes  que  donna  Henri  II , à Toc- 
cafion  de  ce  lécond  uiatiage  , il  fut 
blclVe  dans  la  rue  S.  Antoine  pat  le 
Comte  Gabriel  de  Montgomery  , 
qu’il  avoit  forcé  de  rompre  une  lan- 
ce contre  lui  dans  un  Tournoi , ôc 
mourut  de  fa  bleliure  1 1 {ours  après» 
le  10  Juillet  I5  5P  , à 40  ans  , après 
en  avoir  tegne  douze.  M.  de  Thou  , 
Brantôme  , ôc  plulieuts  autres  Ecri- 
vains , prétendent  que  ce  genre  de 
mort  lui  avoit  été  prédit  par  les 
Alfrologues  y mais  il  elf  conllanc 
que  cela  n’elf  point  véritable  , ôc 
que  les  Alfrologues  au  contraire  » 
avoient  prédit  qu’il  moutroit  dans 
une  heureule  vieilleQé.  On  ne  peut 
conteller  à Henri  11  la  gloiie  d’a- 
voir été  brave  ; il  étoit  bienfait  ÔC 
de  bonne  mine,  avoir  l’elpiit  agréa- 
ble , un  vitage  doux  ôc  lèrein  , une 
adtellé  , une  force  ôc  une  agilité  ad- 
mirables dans  toutes  lortesd'excrci.* 
ces.  Son  régné  elf  tematquablp  pat 
des  aétions  glorieules,  Ôc  par  des 
fucces  qui  morriherent  cruellement 
Charles  Quint.  Il  ht  des  Ordon- 
nances tres-léveres  contre  les  Cal- 
vinilles , quoiqu'il  fût  naturelle- 
ment bon.  11  aimoit  les  belles  Let- 
ties , lécompcnfoit  les  Sayans 
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avec  libéralité  ; mais  fa  complaifair- 
cc  pour  le  Conneiable  de  Moniino- 
jcnci,  qu’il  rappella  à la  Cour,  con- 
tre le  conlcil  de  François  I , qui 
l’avoir  rclc^ue  pour  de  tres-bonues 
laifons  , & la  pallion  pour  Diane  de 
Tuiliers  , Duchell'e  de  Valcminois, 
à laquelle  il  ne  pouvoir  rien  retu- 
ier , turent  caulc  des  fâcheux  evé- 
uernens  qui  flecrirent  Ion  régné.  La 
paix  de  Cateau  Cambrelis  fera  un, 
monument  éternel  de  la  foiblefle  , 
&dc  l'empire  que  les  favoris  exer- 
cèrent lur  lui.  lis  lui  firent  faire  des 
dcpenles  li  cxccflivcs , qu'il  furchar- 
gea  le  Royaume  de  gr.  impôts  > & 
4]u'en  accablant  le  peuple  , ils  s’en- 
lichirent  par  les  voies  les  plus  in- 
|uües.  ce  fut  ce  Prince  , qui  , (elon 
Bodin  ï fit  de  la  polygamie  un  cas 
pendable  , & qui  commença  à la 
foumeitfe  au  dernier  luppiice.  Fran- 
çois Il  lui  lucceda. 

HENP.l  TU,  Roi  de  France, 
troilieme  fils  du  Roi  Henri  II  , & 
de  C'.aiherine  de  Mcdicis,  naquit  à 
Pontainebleau  , le  19  Sept.  1551, 
& porta  le  nom  de  Duc  d’Anjou. 
Il  fc  lignala  dans  fa  jcunelle , & 
gagna  à 1 8 ans  en  1 569  les  batailles 
de  Jarnac  ôc  de  Mourcontour.  Il  fit 
lever  le  fiege  de  Poitiers,  5c  rempor- 
ta divers  autres  avantages.  Tant  de 
belles  aélions  le  firent  élire  Roi  par 
IcsPolonois,  apres  la  mort  de  Si^ 
gilmond  Augufte  , le  9 Mai  1575. 
Hcnii  quitta  le  fiege  de  la  Rochcl- 
îe  , pour  aller  prendre  pofl'elîîon  de 
ce  Royaume  , 5c  fut  couronné  à» 
^ Cracovie  , le  25  Février  t 574»Trois 
mois  après , ayant  appris  la  mort 
du  Roi  Charles  IX  , Ion  frere  , il* 
quitta  fecrete  ment  la  Pologne , 5c 
lut  facré  5c  couronné  à Reims  par 
Bouis  , Cardinal  de  Guil'e  , lè  1 $ 
Février  1575.  .Henri  111  gagna  la 
meme  année  h bataille  de  Dor- 
mant; tint  à nlüis  en  i S7<5  l’Aflem- 
blce  des  Etats , ou  fut  conclu  la 
guerre  contre  les  I^it?uenots  , 5c  fit 
la  paix  avec  eux  à Ncrac  en  1680. 
Cette  paix  , au  lieu  de  rétablir  l'or- 
dre datjs  le  Royaume  , y mit  la 
confulion  , par  les  dcrcglemens,  les 
diüblucions,.ôc  les  folles  déRcnles 
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ou  le  favori  jetrerent  le  Roi.  Le»* 
troubles  s’augmentèrent  par  la  mot  ■ 
de  François  , Duc  d’Alençon  , frère 
unique  du  Roi , décédé  à Château- 
Thierri , le  10  fuin  is84jcarpac- 
cette  mort  , le  Roi  de  Navarre  » 
Chef  des  Huguenots , devenoit  Thé- 
litier  prélomptif  de  la  Couronne^ 
5c  les  Catholiques  ne  vouloienrpoint- 
qu'il  régnât.  Cela  fit  naître  en  is85 
trois  partis  dans  l'Etat  , que  l’on 
appclla'‘,'*frt  gnerre  des  trois  Henris 
celui  des  Ligueurs , conduit  par 
Henri,  Duc  de  Guife  5 celui  des 
Huguenots , dont  Henri  , Roi  de  Na-- 
varre,  qui  régna  depuis  fous  le.  nom 
de  Henri  IV , étoit  le  Chef  j & ce- 
lui du  Roi  Henri  III  , qu’on  ap-* 
pella  le  parti  des  PoUrie^ues  , ou 
des  Royalijhes.  C’cll  ainfi  que  lo 
Roi  devint  Chef  de  parti  , de  perc 
Commun  qu’il  devoii  être.  L'année 
fuivante  1587  , le  forma  la  faéHon 
des  Seiz^e  i qui  entreprit  d’ôter  àU 
Roi  la  Couronne  & la  liberté.  Le 
Roi  de  Navarre  partit  cette  même 
année  de  Bearn  , pour  joindre  les* 
Ailcmans  & les  Suilles  , qui  ve- 
noient  renforcer  Ton  Armée.  Anne 
Duc  de  Joyeufe  , alla  à fa  rencon- 
tre pour  lui  fermer  le  pafl'age  , mais- 
il  fut  défait  à la  bataille  de  Courras 
le  20  Oélobre.  Le  Roi  de  Navarre 
au  lieu  de  profiter  de  cette  viûoire, 
retourna  en  Bearn  , auprès  de  la 
Cbmtefle  de  Grammont , Ac  les  AI-  • 
lemans  5c  les  Suifies  que  cette  avan- 
tage avoir  attirés  bien  avant  dan^- 
Ic  Royaume  , furent  battus  par  le 
Duc  de  Guife  à Vimori  5c  à Au— 
neau.  Henri  Illjpoufléà  bout  par 
les  Seiz,e  5c  par  le  Duc  de  Guifè  , 
fit  entrer  , le  douze  Mai  1588  , des 
Troupes  dans  Paris  , pour  fe  faifir 
des  Carrefours.  Le  peuple  prit  auflî- 
tôt  l’alarmé,  fe  barricada  , &chafl'a- 
les  Troupes.  C’eft  ce  qu’on  appella 
la  journée  des  barricades.  Elle  ren- 
dit le  Duc  de  Guife  maître  de  la  Ca- 
pitale; le  Roi  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer à Chartres,  5c  de-là  à Rouen  > 
où  Catherine  de  Medicis,  fa  mere,. 
lui  fit  figiier  l’Edit  de  Réunion  , 
fait  à la  honte  de  la  Royauté.  Hen- 
xflll  s’apperçue  bien-tôx  de  la  faute: 
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lya’îl  vehoit  de  faire , it  n'eut  plus 
pour  fa  mere  qu'une  confiance  fiinu- 
lec  5 Sc  ayant  alleniblé  les  Etats  à 
Blois  , cette  même  année  158g  , il 
fit  aüaflinet  le  Duc  de  Guife  , le  23 
Dcccm.  & le  Cardinal  , fon  frcie  > 
le  lendentain,  par  l’avis  de  Lognac, 
un  de  Tes  Geniilshummes.  A la  nou- 
velle de  ce  mad'acte  , les  Ligueurs 
qui  étoicnt  i Paris,  enttcrcnc  en  tu- 
leur.  Ils  commitcnt  mille  indigni- 
tés contre  l'autorité  du  Roi , & fi- 
rent venir  le  Dufc^•dc  Mayenne,  que 
l’on  avoit  manqué- de  prendre  à 
Lyon.  Ce  Duc,  obligé^  comme  mal- 
gré lui  , de  lyénger  la-mort  de  (bn 
frere , qu’il  n^inrctc  pas  , lé  fie  dé- 
clatet'cn  isSst  Lieurena»t  Central 
de  l'Etat  Royal  & Couronne  de 
franco  , par  le  Conftil  de  l'XJnion  , 
& le  lailit  des  meilleures  Places  du 
Royaume.  Henri  III.  fut  alors  con- 
traint d’avoir  recours  au  Roi  de 
Havarre  & aux  Ftoteftans , qui  le 
dégagèrent,  à Tours  , des  mains  du 
Duc  de  Mayenne  , qui  l’alloit  in- 
vellit.  Les  deux  Rois  vinrent  allîé- 
get  Paris  avec  une  Armée  de  3000 
hommes.  Henri  III  prie  Ion  loge- 
ment à S.  Clou.  Il  y fut  allalfiné  le 
I Août  1389  , à 8 heures  du  matin, 
pat  Jacques  Clement,  Dominicain  , 
dans  le  tems  qu’il  recevoit  des  Let- 
tres que  ce  Religieux  factilege  ve- 
noit  de  lui  remettre  pour  le  dil- 
traite.  Madame  de  Montpenfiet  > 
loeur  du  Duc  de  Guife  , eut  grande 
part  à cet  alI'aiTinat.  Le  Roi  mou- 
rut le  lendemain  à 2 heures  après 
minuit , à 39  ans  , après  en  avoir 
régné  i $ , & ne  lailla  point  de  pof- 
térité.  En  lui  finit  la  race  des  Va- 
lois I qui  avoit  commencé  à tegner 
en  1328  , & dont  il  ne  relia  de 
mâle  , que  Charles , Duc  d’Angou- 
Icme , fils  naturel  de  Charles  IX. 
Henri  III.  fut  le  plus  mal  habile  des 
13  Rois  de  la  Race.  Les  Frotellans 
lui  firent  la  guerre  comme  à l’en- 
nemi de  leur  Seâe  , 8r  les  Ligueurs 
l’aflainnerent  à caule  de  Ton  union 
avec  le  Roi  de  Navarre , Chef  des 
Protelians.  Sulpcû  aux  Cathol.  & 
aux  Huguenots  par  la  légèreté  & les 
caprices  , il  devint  ntéptifable  aux 
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yeux  de  tous,  pat  une  vie  également 
luperticieule  , bifaie  , & libertine. 
11  avoit,  dit  M.  de  Thou,  une  am- 
bition démelurée  d'augmenter  la 
Purllance , & cependant  pat  une 
compl.rilancc  criminelle  , il  la  illbit 
prendre  une  autorité  indépendante 
a les  Favoris  , aux  Guifes  , & à la 
mere  , ce  qui  failoi^  dire  au  Pape 
Sixte  V.  , en  parlant  de  lui:  J'ai  fait 
tout  ce  que  J'ai  pu  pour  me  tirer  de 
la  condition  de  Idoine,  & il  fait 
tout  ce  qu’il  peut  pour  y tomber. 
Son  régne  fut  te  régné  des  Favoris  , 
lur-tout  d^Dbcs  de  JoyeulcSc  d’E* 
pernon.  En  un  mot , on  peut  dite 
de  lui  comme  de  Galba  , qu’il  eue 
paru  digne  de  la  Couronne  , s’il  ne 
l’eut  Jamais  portée.  Caraftere  in~ 
comprehenjîble  , dit  encore  M.  de 
Thou  , en  certaines  chofes  au-dejfus 
de  fa  dignité  , en  d’autres  , au  def- 
fous  même  de  l’enfance.  Il  inlHtua 
l’Ordre  d u S.  Efptit , en  \ %19  , Sc 
fe  rendit  ridicule  pat  toutes  les  fein- 
tes dévji  ons  qu'il  aifeâoit  lâns 
celTe.  cWn  lous  fon  régne,  en  i $88, 
que  le  Düc  de  Savoye  s’empara  du 
Marquilat  de  Saluces  , & qu’un  In- 
génieur de  Vcnlo  inventa  les  bom- 
bes. Henri  IV.  lui  Ibccéda. 

HENRI  IV,  le  Grand  , Roi  de 
France  & de  Navarre  , l’un  des 
plus  gt.  Princes,  dont  l’Hilloite  fafle 
mention  , naquit  à Pau  , le  13  Dé- 
cembre 1 5 53  , d’Antoine  de  Bour- 
bon , Duc  de  Vendôme,  & de  Jean- 
ne d’Albret  , Reine  de  Navarre.  Il 
defeendoit  de  Robert  de  France  , 
Comte  de  Clermont,  cinquième  fils 
de.S.  Louis  , & Seigneur  de  Bour- 
bon. Henri  IV  fut  clevé  à la  Cour 
de  France  , fous  la  conduite  d'un 
fage  Précepteur,  nommé  la  Gau- 
cherie , julqu’en  i jûS.  Alors  Jean- 
ne d’Albret , fa  mere,  qui  avoit  cm- 
braflé  ouvertement  le  Calvinisme  , 
voulut  l’avoir  à Pau  , auprès  d’elle  , 
& lui  donna  pour  Précepteur  , Flo- 
rent Chrétien  , en  la  place  de  la 
Gaucherie  , qui  étoit  décédé.  Ce 
nouveau  Précepteur  éleva  le  Prince 
dans  la  Doûrine  des  Protelians  , & 
Jeanne  d’Albret  s’étant  declateelcur 
Protearicc  en  i $69  , le  mena  à la 
X xij 
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Kocliellc  , où  elle  le  dévoua  à la 
delenlc  de  cette  nouvelle  Religion. 
Il  y fut  reconnu  Chef  du  parti  , & 
Ion  oncle,  le  Prince  de  Condé  , Ion 
Lieutenant  , avec  l’Amiral  de  Co- 
Hgny.  11  fuivit  l’Armce  julqu’a  la 
paix  conclue  à S.  Germain  , le  i r 
Août  1570,  pub  il  retourna  en 
Beam.  Deux  ans  après  , il  vint  à 
Taris  pour  cpouler  la  Princeflè  Mar- 
guerite de  Valois  , lœur  de  Charles 
IX.  C’eft  immédiatement  après  ces 
noces  , qu’arriva  l’horrible  mallacre 
de  la  St.  Barthclemi.  Ce  Prince  , le 
voyant  alors  réduit  à Ti^ternative 
ou  de  la  mort  , ou  de  la  Reli- 
gion Catholique  , choifit  le  dernier 
parti.  U prit  la  qualité  de  Roi  de 
NavArre , après  la  mort  de  la  mere  , 
arrivée  pendant  les  préparatifs  de 
les  nôcesS  le  9 Juin  1572.  On  le 
xetint  alors  malgré  lui  à la  Cour 
de  France  j-mais  il  s’évada  en  1 5 
& fe  retira  à Alençon.  11  rentra  auf- 
ii-tôt  dans  le  parti  Huguenot , Ôc 
profeda  de  nouveau  la  JLeligion 
Trét.  Réf.  Depuis  ce  temPA  > jul- 
qu’en  1589  , fa  vie  fut  un  mélangé 
continuel  de  combats  , de  pacifica- 
tions , & de  ruptures  , avec  la  Cour 
de  France.  Il  remporta  divers  avan- 
tages > & gagna  la  bataille  de  Cou- 
tras , en  1587.  Enfin  le  Roi  Men- 
ai III,  pour  s’oppofer  à la  Ligue  , 
qui  étoit  plus  furieufe  que  jamais  , 
depuis  la  mort  du  Duc  & du  Card. 
de  Guife  , fe  reconcilia  avec  lui  de 
bonne  foi.  Leur  entrevue  le  palla 
à Tours  , le  30  Avril  1589  , avec 
de  grandes  démonftraiions  d’un 
contentement  réciproque.  Ils  joigni- 
lent  leurs  Troupes,  Ôc  vinrent  afïîé- 
ger  Paris.  Ils  croient  fur  le  point 
de  le  prendre,  lotl'que  Henri  lll  fut 
tué  par  Jacques  Clcment , le  prem. 
Août  1 589.  Henry  IV.  lui  fliccéda. 
Son  droit  à la  Couronne  étoit  fi 
évident  que  ceux  qui  la  lui  difpu- 
toientj  ne  couvroient  leur  opiniâ- 
treté que  du  prérextede  la  Religion 
Prêt.  Réf.  qu'il  profefloit.  Il  tut  re- 
connu Roi  par  la  plus  gr.  partie 
des  Seigneurs  , fuit  Catholiques  , 
fdit  Prot  eftans , qui  fe  trouvèrent 
Alors  â la  Coui.  Son  Armée  s’eranc 


afFoiblie  par  la  retraite  des  autres  ^ 
il  fut  obligé^dc  lever  le  liège  de  Pa- 
ris , & palla  en  Normandie.  Il  dé- 
fit le  Duc  de  Mayenne  a la  Bataille 
d'Aiqucs  , le  22  Septembre  is89>  & 
à celle  d'ivri , le  14  Mars  i ss>o.  U 
vint  enfuite  alïieger  Paris  > dont  les 
hâbitans  éprouvèrent  une  famine  ^ 
mais  le  Duc  de  Parme  lui  fit  lever 
le  liège  , & la  guerre  continua  avec 
divers  fuccès  dans  tout  le  Royaume 
julqu’en  1593.  Alors  le  Duc  de- 
Mayenne,  voyant  que  les  Efpagnols 
ni  les  ligueurs  , ne  vouloient  point 
relire  pour  Roi  , & qu’ils  lui  pré- 
féroient  le  Duc  de  Guile  , fbn  ne- 
veu 3 indigné  d’une  telle  préféren- 
ce 3 engagea  les  Etats  à conlentir 
à une  conférence  entre  les  Catholi- 
ques des  deux  partis.  Cette  confé- 
rence fe  tint  à Surêne  , ôc  le  RoF 
s’étant  fait  inlhuire  ,.fit  fon  abju- 
ration dans  l’Eglife  de  S.  Denis , le 
2$  juillet  1793  > entre  les  mains  de 
René  de  Banne  > Archevêque  de 
Bourges.  Cette  abjuration  fut  fub 
vie  d’une  treve  de  trois  mois  avec 
les  Ligueurs , ôc  porta  le  dernier 
coup  à la  Ligue,  malgré  la  réliftan- 
ce  de  Romcicar  depuis  ce  momenr,^ 
les  Villes  s'empreflerent  à l’cnvi  de 
le  loumettre  à leur  légitimé  Souve- 
rain. Paris  lui  offrit  fes  portes  , le 
22  Mars  1 594  > & Henry  IV.  y lit 
fon  entrée  publique  deux  jours  après» 
Le  Parlement  ordonna  qu’on  feroie 
tous  les  ans  une  Pcoceliion  folem- 
nelle  en  mémoire  de  cet  événe- 
ment. L’année  fuivante  le  Roi  dé- 
clara la  guerre  à l’Efpagne.  Il  battic 
les  Efpagnols  à la  Rencontre  de  Fon^ 
taine  Franpoife  , ÔC  Ic  Duc  dc. 
Mayenne  fit  là  paix  avec  lui  en 
isipâ.  L’année  fuiv.  les  Efpagnols 
liirprircnt  la  ville  d'Amiens , ce  qui 
jetta  la  confiernation  dans  tout  le 
Royaume  ; mais  le  Roi  reprit  aùlli- 
tôt  cettcVillc,  malgré  les  efforts  de 
l’Archiduc  Albert.  Enfin  le  Duc  de 
Mcrcœur  le  Ibumit  au  Roi  avec  la 
Bretagne  en  1598,  ôc  la  paix  fut  ^ 
conclue  à Vervins  avec  l’Efpagne  > 
le  2 Mai  1598.  Depuis  ce  jour  juf- 
qu’à  fa  mort, le  Royaume  fut  exempt 
de  guene$  civiles  ôc  étrangères , li 
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l'on  en  excepte  l’expédition  de  i5oo 
contre  le  Duc  de  Savoye  , qui  fut 
glorieuiè  a la  France,  & (uivie  d’un 
Traité  avantageux.  Henri  IV.  ayant 
ainli  lubjugue  Ion  Royaume  , xie 
penl'a  plus  qu’à  le  tendre  heureux  , 
& à le  gouverner  en  peie.  Il  le  re- 
mit dans  un  état  f.otiüant , quoi- 
qu’il l’eut  trouvé  dans  la  plus  af- 
treufe  défolation.  Il  donna  du  le- 
cours  aux  Hollandois  contre  les  El- 
pagnols  , & fut  Médiateur  entre  le 
Fapc  & les  Vénitiens.  Il  étoit  fut  le 
point  de  commencer  l’exécution, 
d’un  vaüe  defléin,  lorfqu’il  fut  tué, 
le  t4  Mai  i6io  , pat  Ravaillac,  à 
57  ans,  après  en- avoir  régné  zt. 
Qn  dit  communément  que  ce  mal- 
heur lui  avoir  été  pi^dit  le  jour  pré- 
cédent , mais  c’eft  iMie  fable.  Henri 
IV.  eft  un  des  meilleurs  & des  plus 
grands  Rois  qui  ayent  régné  dans  le 
monde.  Il  avoir  un  .jugement  ex- 
quis , une  extrême  franchilc  , une 
limplicité  de  moeurs  charmante,  des 
lentimens  élevés  & généreux  , une 
adroite  politique , 6c  un  courage 
invincible.  Jamais  Prince  n’eut  plus 
de  bonté  & de  clémence  envers  les 
Sujets  , & ne  mérita  plus  d’en  être 
aimé.  11  projettoit  ae  tendre  Ion 
Royaume  li  fldtifl'ant,  que  le  moin- 
dre de  lés  Sujets  eue  une  poule  k met- 
tre le  Dimanche  dam  fon  pot  , projet 
vraiment  royal,&  préférable  aux  vaf- 
tes  defléins  des  Alexandres  & des 
Célàrs  ! Cependant  il  eft  difticile  de 
trouver  un  Prince  , à la  vie  duquel 
on  ait  plus  aUenté  : car  fans  parler 
de  la  journée  de  S.  Barthelemi  , 
Pierre  Barrière  , Jean  Chatel  , 
Pierre  Ouin  , avaient  tenté  de  l’af- 
fafliner  avant  Ravaillac.  Henri  IV  , 
après  avoir  fait  annullet  Ion  maria- 
ge avec  Marguerite  de  Valois, épou- 
la  Marie  de  Medicis  en  i6oo  , 6c  en 
«ut  Rouis  XIII  , qui  lui  fitccéda.  Qn 
lui  reproche  avec  raiion  de  s’être 
trop  livré  à l’amour , & d’avoir  eu 
ain  giand  nombre  de  maitreflès  ; 
car  outre  Gabrielle  d’Efttées,  qu’on 
prétend  qu’il  vouloir  époufet,il  eut 
Henriette  de  Balzac  d’Entragues  , 
Ducheflé  de  Verneuil  j Jacqueline 
4.C  Bcu^l,  Comidle  de  Moretj  Chgr- 
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lotte  des  EfTatts  , Comtefte  de  Ro- 
morantin,  &c.  Cependant  il  ne  s’en 
laift'a  jamais  dominer  , 6c  lotiqu’cl- 
les  failoient  les  acariâtres , il  leur 
diloit  , qu’il  aimeroit  mieux  avoir 
perdu  dix  maitrejfes  comme  elles  , 
qu'un  ferviceur  comme  M.  de  Sully  , 
qui  lui  étoit  nécejfaire  pour  les  cho- 
jes  honorables  & tuiles.  Ceux  qui 
iouhaiteront  s’inftruirc  a fond  de  la 
vie  de  ce  grand  Prince,  penvcnrlite 
l^u:elleiue  hiftoire  de  là  vie  par 
lÉBHatdouin  de  Fereiixc , & les 
Mémoires  de  Sully.  En  lui  com» 
niença  le  régne  des  Bourbons. 

HENRI  I , Roi  d’Angleterre  , 6c 
Duc  de  Normandie  , furnommé 
Beauclerc  , à caule  de  la  Icience  , 
étoit  fils  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, & frété  puine  de  Guillaume 
le  Roux  , 6c  de  Robert  de  Courte. 
jCuijfe.  Celui  ci  étoit  dans  la  Palel- 
tine  , lotiqiic  Guillaume  le  Roux  fut 
tue  en  iioo.  Henri  profitant  de 
cette  conjonûute  , le  fit  couronner 
Roi  d'Angleterre.  Robert  , à fon 
tour  , fut  reconnu  Duc  de  Norman- 
die , Sc  débarqua  à Portfmouth  avec 
une  Armée  pour  faite  valoir  Ion 
droit  à la  Couronne  d’Angleterre, 
Henri  s’accointioda  avec  lui , en 
s’obligeant  de  lui  payer  un  tribut 
annuel  de  ;ooo  marcs.  Peu  de  tems 
apres  , ce  tribut  étant  mal  payé  , iis 
rccommenceicnt  la  guerre.  Henri 
pafla  en  Notra.indie  , & s’en  ren- 
dit le  Maître  après  la  bataille  de 
Tinchebray,  donnée  le  27  Septem- 
bre Il  16,  dans  laquelle  Robert  fut 
battu  & fait  pri  onnier.  Henri  fit 
aulli  la  guerre  contre  Louis  te  Gros., 
qu’il  battit  au  combat  de  Erenne- 
ville  en  1119.  Mais  l’annee  luiv. 
il  fit  la  paix  en  renouvellant  fon 
hommage  peur  la  Normandie.  Il 
eut  de  gr.  démêlés  avec  S.  Anlelme 
au  lujet  des  inveftitutes  , 8c  mour. 
en  ii35à  68  ans  , laift'ant  fa  Cou- 
ronne à Mathilde  , fa  fille.  Cepen- 
dant ce  fut  Et-iennc  > Ion  neveu, 
qui  lui  fuccéda. 

HENRI  II  , Roi  d’Angleterre  , 
fuccédà  à Etienne  , le  20  Décembre 
1 1 54  , parce  qu’il  étoit  fils  de  Ma- 
tjiildç  , fille  de  Henri  I.  Il  ajouta 
Xx  iij 
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à iés  Etats  l'Anjou  , la  Touriaine  > 
le  Maine  , le  Poitou  , la  Saintonge, 
la  Guienne  & la  Galcogne  , comme 
üls  deGcot'roi  Flancagenet,  & com- 
me maii  d’Eiconore.  11  conquit  la 
Bretagne  lur  Conan.IV  , & s’em- 
para de  ritlanue.  Henri  eut  de  gt. 
dcineles  avec  S.  Thomas  de  Can- 
torbery  , Si  ayant  occaiiunne  là 
mort,  U en  fit  pénitence.  Ses  fils 
le  révoltèrent  contre  lui  , & lui 
cauletent  beaucoup  de  chagtiii^l 
fit  la  guerre  à Philippe  Augu^K 
B.oi  de  Fiance  > & ni.  à Chinon  , 
le  â Juillet  I , apres  3 4 ans  de 
jegne.  Richard  I > fon  fils  , lui  luc- 
céda. 

HENRI  in  , Roi  d’Angleterre  , 
appelle  communément  H~nri  de 
Winebefier  , patte  qu’il  etoit  né  en 
cette  Ville  > etoit  nls  de  Jean  jans 
Terre  , & d’Ifabelle  d’Angoulême  ; 
il  lucceda  à ion  pere  le  28  Oélob, 
JZ16.  Louis,  Dauphin  de  France  ) 
qui  fut  depuis  Roi  , fous  le  nom  de 
Louis  VIII  y étant  alors  en  Angle- 
terre > rc^ut  une  groÜe  îomme  d’ar- 
gent , & rcpalla  en  France.  Hen- 
ri III  avoir  une  envie  extrême  de 
recouvier  la  Normandie  , Si  les  au- 
tres Provinces  que  nos  Rois  avuient 
confilquecs  fut  Jean  fans  Terre  , 
mais  toutes  fes  demandes,  & toutes 
les  tentatives  furent  inutiles.  Ils  le 
vit  même  obligé  de  ligner  niiTraité 
avec  S.  Louis , par  lequel  il  ne  lui 
rellott  que  la  partie  de  la  Guienne  , 
qui  eft  au  dc-ia  de  laGaronnc.Ciucl- 
que  tems  aptes,  les  Anglois  ayant  à 
leur  tête  Simon  de  Montfott,Comte 
de  Leiccller,  fils  de  ce  Simon,  fléau 
des  Albigeois,  fe  loulevercnt  contre 
Henri  , Sc  gagnèrent  fur  lui  la  fa- 
meule  bataille  de  Lewes  en  1264, 
dans  laquelle  il  fur  fait  prilbnniet 
avec  Richard  , Ion  ftere.  Edouard  , 
fon  fils,  qui  avoir  battu  les  milices 
de  Londres , fc  laillà  amulér,  & fut 
aulli  fait  pritbnnier.  Les  Barons 
dtellétent  alors  un  nouveau  plan 
de  Gouvernement  , qu’ils  firent  li- 
gner au  Roi  , ôc  approuver  au  Fat. 
lement.  Telle  ell  proptement  l’épo- 
q le  & l’origine  des  C’vrnmHnfj  , 8c 
de  la  puifiaacc  du  Parlemeut  en  An- 
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gleterte , fi  on  le  regarde  comme 
une  Alicmblce  compofee  des  trois 
Cotps  du  Royaume.  L’annec  fuir. 
1265  , le  Comte  de  Glocefter  , ja- 
lou.\  de  l’autorité  du  Comte  deLei- 
cefiet , forma  un  parti  contre  lui  , 
Si  fit  evader  le  Fiincc  Edouard.  Les 
afi'aires  cliangeient  aulfi-tôt  de  face 
le  Comte  de  Leicefiet  tut  défait  8c 
tue  avec  Henri  , Ion  fils  , le  4 Août 
1265,3  la  bataille  d’Evesham.  Hen- 
ri 111 , Si  Richard  , fon  fils  , recou- 
vrèrent la  liberté  , 8c  les  rebelles 
fc  foumtient  entièrement  en  1267- 
Depuis  ce  teins , Henri  III  régna 
paiiiblemcnt.  II  mourut  à Londres, 
le  15  Novembre  1172,  a 65  ans, 
aptes  en  avoir  regne  5 5 Edouard  I , 
Ion  fils  , lui  fucceda. 

HENRI  IV  , Roi  d’Angleterre  , 
appelle  communément  Henri  de 
Boutlin^brooU, , lieu  de  fa  naiflan- 
ce  , fut  pioclame  Roi  , le  20  Dé- 
cembre 1399,  aptes  la  dépoiitioa 
de  Richard  11.  Il  étoit  fils  de  Jean 
de  Gitnd  , Duc  de  Lancaftre  , tfoi- 
lieme  fils  d’Edouard  III. On  eft  allea 
d’acord  que  la  Couronne  ne  lu; 
appanenoit  point , 8c  que,lelon  les 
lüix  de  l’Etat , elle  deyoit  être  don- 
née a Edmond  de  Mortimer,  Comte 
de  la  Matciie  , puis  Duc  d’Yorck, 
delcendant  de  Lioniiel,Duc  de  Cla- 
rcncc  , leçon i fils  d’Edouard  111, 
C’eft  ce  qui  cailla  les  querelles  fam. 
entre  les  Mailons  d’York  & de  Lan- 
caftre , fous  la  devife  de  la  Rofe 
blanihe  y Si  de  la  Kofe  rou^e.  Tout 
le  regne  de  Henri  fe  pafla  à répri- 
mer les  Révoltés,  8c  à faire  la  guer- 
re aux  Ëcofl'ois.  Il  mourut  à Lon- 
dres , le  20  Mars  1413  , à 46  ans  , 
dans  la  14e.de  fon  regne.  Pendant 
la  maladie,  qui  dura  plus  de  deux 
mois,  il  voulut  toujours  avoir  la 
Couronne  auprès  du  chevet.de  fon 
lit , de  crainte  qu’on  ne  la  lui  en- 
levât. Henri  V , Ibn  fils  , lui  luc- 
céda. 

HENRI  V , appelle  communé- 
ment  Henri  de  Monmouth  , fils  du 
précédent  , 8c  de  Marie  de  Here- 
ford, monta  fut  le  Trône  en  141  Sj 
11  entrepiit  la  conquête  de  la  Fran- 
ce > gagna  la  bataille  d’Atindcourt^ 
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’le  2$  & non  le  22  Oftobre '1415  > 
& fe  rendit  maicre  de  la  Noriiian- 
ciie  > apres  le  fameux  liège  de  Eouen 
en  1419.  Il  fut  redevable  de  tant  de 
fiicces  aux  divilions  qui  etoieni  alors 
entre  la  Mailbn  d'Orléans  Si  celle 
de  Bourgogne  > entre  Ja  Reine  ifa- 
belle  de  Bavière  & le  Dauphin  , qui 
■fur  depuis  Roi , fous  le  nom  de  Char- 
•les  Vil.  Henri  V,  prit  les  intérêts  der 
la  Mailon  de  Bourgogne, & ceux  de 
,1a  Reine,  ôc  conclut  un  Traité  à 
Troyes  en  Champagne  , le  20  Juin 
1420 , pat  lequel  il  fut  dit  que  Hen- 
li  V.  epouléroit  Catherine  de  Fran- 
ce , qu’il  leroit  Roi  aptes  la  mort 
de  Charles  VI  , & que  des  lors  il 
prendroit  le  titre  de  Ré’ent  & d'bé- 
‘.riticr  du  Royaume.  Malgré  ce  Trai- 
■té  , la  guette  coniinua.  Henri  mou- 
lut a Vincennes  , le  j i Août  1422  , 
.à  î6  ans.  Les  terivains  Anglois  don- 
nent à ce  Prince  les  plus  magnili- 
;ques  eJoges.  11  eut  de  Catherine  de 
,f  rance  uu  hls  , qui  lai  lucceda.  Cet- 
-re  Piincclie  epoulà  quelque-tems 
apres  Owen  Tudor , Gentilhomme 
'Gallois,  dimt  elle  eut  Edmond, 
pete  de  Henri , Comte  de  Riche- 
naond  , qui  devint  Roi  d’Angleter- 
le  , tous  le  nom  de  Henri  VU. 

HENRI  VI  , appelle  coinmuné- 
.ment  Henri  de  Wiudfor  , lucceda 
au  Roi  Henri  V,fon  pete,  en  1422, 
& régna  en  Angleterre  Ions  la  tu- 
telle du  Comte  de  Glocefter  , & en 
France  , fous  celle  du  Duc  de  Ber- 
4btd  , fes  oncles.  Les  Anglois  con- 
tinuèrent d'avoir  de  gr.  luccès  en 
Jrance.  lis  gagnèrent  les  batailles 
de  Crevant,  de  Verneuil  , de  Rou- 
vroi  , & alloient  ette  les  Maîtres 
de  toute  la  France  , lotfqne  , pat 
tjn  coup. imprévu  , une  jeune  fille  , 
connue  fous  le  nom  de  Jeanne 
â‘ Arc  , &C  de  Riicelle  d’Orléans  , 
parut  tout-à-coup  à la  tctede.l'At- 
jnée  Ftançoife  , îè  fit  lever  aux  An- 
^lois  le  liège  d’Oileans  en  1429. 
Depuis  ce  moment , les  aftaircs  des 
Anglois  allèrent  toujours  en  dé- 
croifl'ant.  Us  tirent  venit  leur  jeune 
Jfüi  à Paris  , fie  Je  couronnèrent 
^'une  double  Coikonne  dans  l’E- 
jglile  CàUtcdialc , Jx  zj  Novcuibxc 
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1431,  & conclurent  une  treve  de 
is  mois  en  1444  , qu'ils  rompirent 
en  Bretagne  £<  en  Ecofle.  Us  furent 
battus  pat-tout  j fie  oès  l'an  14s  t, 
ils  n’avoient  plus  en  Ftaiice  que  Ca- 
lais ôc  le  Comte  de  Guines  Ces  per- 
tes des  Anglois  venoienç  principa- 
lement des  guerres  civiles  qui  s’e- 
toient  élevées  parmi  eux.  Richard, 
Duc  d’York  , qui  dcicendoit  pat  Iz 
mere  de  Lionnel  , fécond  fils  d’E- 
douard 111  , prétendit  avoir  plus  de 
droit  à la  Couronne  , que  Henri  , 
qui  dcicendoit  de  Jean  de  Gand  , 
Duc  de  LancaiJrc  , troilieine  fils  du 
même  Edouard.  Henri  fur  battu  ôc 
fait  prifonniet  à Saint  Alban  pat  le 
Duc  d'Yorck , le  ji  Mai  1455  , fie 
une  féconde  fois  à la  bataille  de 
Jlorthampton , le  19  Juillet  1460. 
Le  P.itlem.  décida  que  Henri  gar- 
deroit  la  Couronne  , ôc  que  le  Duo 
d'Yorck  lui  luccéderoit  ; nuis  l,t 
Reine  Marguerite  d’Anjou  , femme 
de  Hejiri  VI , gagna  la  bataille  de 
■Wakcfield  , ou  le  Duc  d’Yoïck  fut 
tue  , ôc  délivra  le  Roi  Ion  maiL 
Cependant  le  Comte  de  la  Marche, 
fils  du  Duc  d’Yotc  > fut  proclamé 
Roi , fous  le  nom  d’Edouard  IV  , 
pat  les  intrigues  du  Comte  de  Wat- 
wic  , que  l’on  appelle  le  faij'eur  de 
Rois.  Henri  fat  enfermé  a la  Toux 
de  Londres,  où  il  fut  égorgé  par 
le  Duc  de  Gloccflcr  en  1471 , à js 
ans. 

HENRI  VII , Pmi  d’Angleterre  , 
fils  d’Edmond  , Comte  de  Richc- 
mond  , fie  de  Marguerite  de  la  Mai- 
fbn  de  Lancaflre  , fe  fouleva  con- 
tre Richard  111.  Il  gagna  la  bataille 
de  Bofwotth  , le  22  Août  1485  , fie 
le  fit  couronner  Roi  d’Angleterre  , 
le  30  Septembre  fuivant.  On  crue 
mettre  fin  aux  divilions  des  Mai- 
fons  d’Yorck  Sc  de  Lancaflre  , par 
le  mariage  de  Henri  avec  Elifa- 
beth, fille  d’Edouard  IV.  Il  l'époula 
le  1 g Janvier  1486  , fie  pat  ce  ma- 
riage, les  droits  des  deux  Mailons 
de  Lancaflre  fie  d’Yorck  fe  tron- 
voient  réunis.  Cependant  les  trou- 
bles recommencèrent  de  nouveau  , 
fie  les  ennemis  de  Henri  tcntetcur 
deus  .fois  de  le  détrôner,  en  1^. 

X x.ijj-j 


Digitizt  ■ ' "jlt 


<j>«  H E 

oppofatit  dcDx  itnpofleurc.  Le  pre- 
mier etoit  un  certain  Lambert  Fim- 
nel , qui  prit  le  nom  de  Comte  de 
Warvic;  l'autte  etoit  un  aventurier, 
nommé  Perkin  Waerbcck,  fils  d’un 
Juif  converti  de  Tournai  : ce  der- 
nier Te  donnuitpourle  Ducd’ïorckj 
mais  Henri  lut  réprimer  ces  révol- 
tés. 11  donna  du  fecours  à l’Empe- 
leuc  Maximilien  I , contre  Char- 
les VIII  , Roi  de  France  ; fit  la 
guette  aux  Ecoflois  , & fonda  di- 
vers Collèges  : ce  qui  lui  mérita  le 
nom  de  Prince  pieux  , & *mi  des 
‘Lettres.  Il  m.  le  aa  Avril  1 505  , à 
5a  ans , dans  la  a4e.  année  de  l'on 
legne.  Henri  VllI.  lui  l'uccéda. 

HENRI  VIII  , Roi  d’Angleterre  , 
iucceda  à Henri  Vil  , Ion  pete  , en 
J5os-  Il  (e  joignit  à l'Empereur  Ma- 
ximilien , contre  Louis  XII , Roi 
de  France , à la  l'ollicitation  du 
lape  Jules  II  ; défit  les  François  à 
la  hutaille  des  Eperons,  en  151}  , 
& prit  Terouane  & Tournai.  De  re- 
tour en  Angleterre  , il  matciia  con- 
tre les  Ecoflois,  & les  défit  à la 
bataille  de  Floden,  où  Jacques  IV  , 
leur  Roi  , fut  tué.  Henri  VIH.  fit 
la  paix  avec  Louis  XII  , & lui  don- 
na Marie  l'a  foeur  en  mariage  , en 
J S 14.  Il  écrivit  enfuite  contre  Lu- 
ther > ce  qui  lui  fit  donner  le  titre 
de  Dejenfeur  de  la.  Foi , pat  le  Pape  , 
Léon  X.  La  guerre  s’étant  allumée 
entre  François  I , & Charles  V , 
Henri  VIII.  prit  d'abord  les  intérêts 
de  Charles-Qiiint  ,•  mais  quelque- 
tems  aptes  , il  lia  une  étroite  ami- 
tié avec  François  I , à la  lollicita- 
tion  du  Cardinal  Wolfey  , & tra- 
vailla à la  délivrance  du  Pape  Clé- 
tnent  VII  , en  151*.  p’elt  par  les 
intrigues  du  même  Cardinal,  qu’il 
lépudia  Catherine  d'Aragon  , & 
^u’il  époufa  Anne  de  Boulen  , en 
.1  53  3 J ce  qui  le  fit  excommunier 
yar  le  Pape.  Henri  VIII  1 indigné 
de  cette  e.xcommunication  , abolit 
l'autorité  du  Pape  en  Angleterre  ; 
lefuCa  de  payer  au  S.  Siégé  le  tribut 
annuel  que  les  Ptédeccfleurs  avoient 
paye  depuis  Inas  , & obligea  les 
Lccléliaftiques  de  le  reconnoitte 
pour  Chef  de  l'Eilift,  Tous  ceux 
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qui  ne  voulurent  point  reconnoîtrt 
cette  luprematiedu  Roi,  furent  chaf- 
lés  ou  mis  à mort.  C’eft  pour  cetrc 
railbn  , que  l’illuftre  Cardinal  Jean 
Filcher,  & le  l'avant  Thomas  Mo- 
rus,  furent  décapités.  La  Réforma- 
tion commença  ainli  en  Angleterre  , 
s’acheva  Ions  le  régné  d’Elifabeth. 
Henri  VIH  abolit  a cette  occalioit 
J’Ordre  de  Mahe  dans  Ion  Royau- 
me , & fit  brûler  le  corps  de  Saint 
Thomas  de  Cantorbery.  Quelque- 
tems  après  , il  fit  trancher  la  tête  à 
Anne  de  Boulen  1 étant  épris  de  la 
beauté  de  Jeanne  de  Seimour.  Cette 
Dame  , étant  morte  en  couche  , il 
époulà  Anne  de  Cleves  , qu’il  ré- 
pudia dans  la  fuite.  Il  époula  alors 
Catherine  Howard  , fille  du  Duc  de, 
Nortfolck  > à laquelle  il  fit  trancher 
la  tête  , lous  pretexte  qu’il  ne  l’a- 
voit  point  trouvée  vierge  jmais  plu- 
tôt parce  qu’il  avoir  conçu  une  vio- 
lente pallîon  pour  Catherine  Pâtre  , 
jeune  veuve  d'une  gr.  beauté.  ,Là 
guerre  s'etant  rallumée  avec  la  Fr. 
& l’Ecolle,  Henri  VIII  prit  Boulo- 
gne lur  les  François  , en  1545,  Ce 
brûla  Leth  & Edimbourg  en  Ecofl'e. 
Il  erigea  en  Evêchés  les  villes  de 
■Weftminftet , d’Oxford , de  Petet- 
borough  , de  Briftol  , de  Chefter  , 
& de  Glocefter  ; réunit  le  pays  de 
Galles  à l’Angleterre  } fit  de  l’Ir- 
lande un  Royaume  , Sc  mourut  en 
1 547  > à 57  ans  , après  en  avoir  ré- 
gné }8.  Sur  le  point  de  mourir  , il 
s’ectia  en  ptefence  de  lès  favoris  ; 
^ue  je  fuis  malheureux  de  n'avoir 
jamais  épargné  aucun  homme  dans 
ma  colère  , ni  aucune  femme  dans  ma 
pajjion  \ C’etoit  en  effet  un  Prince 
violent  , & qui  poufloit  tout  à l’ex- 
cès. Il  déclara  par  Ion  teffament  ^ 
qu’Edouard  , fils  de  Jeanne  Sei- 
mour , lèroit  fon  Succefleur , au- 
quel il  (ubffitua  Marie,  fille  de  Ca- 
therine d’Aragon  , Ce  à celle-ci  , 
Elilabeth  , fille  d’Anne  de  Bou- 
len.  C’eft  lous  le  régné  de  ce  Prin- 
ce , que  la  fuette  , maladie  dan- 
gereulè  , infefta  toute  l’Angleterre. 

HENRI  DE  LORRAINE  , voyen. 
Guise.  '' 

HENRI  le  Lion,  Duc  de  Bavierjt 
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&;4e  SaxC)  Prince  puidant  & belli- 
queux, du  12C  iieclc,  etenditfa  do- 
mination en  Allemagne  depuis  l'El- 
be jùlqu'au  B.hin  , & depuis  la  mer 
Paltique  )ufqu’aux  frontières  de  l’I- 
talie.11  fit  coiifiruirc  des  Fonts  lur  le 
Danube,  à Ratisbonne&  à Lawein- 
bourg  ; detruilit  prelqu'cntierement 
les  Henetes  y & déroba  Ftedéric 
Barbertujfe  , fon  coufin  germain  , 
à la  fureur  du  peuple  de  Rome  , qui 
s’etoic  foulevé.  Cependant  cet  £m- 
petcur  , jaloux  de  la  puifl'ance  de 
Henri , le  déclara  criminel  de  leze- 
flajefie  en  itSo  , & le  dépouilla  de 
l'es  Etats  fous  divers  prétextes.  Hen- 
ri fut  contraint  de  s’enfuir  vers  le 
Roi  d’Angleterre  , Ion  beau  pere  , 
qui  lui  fit  rendic  Brunfwick  & Eu- 
nebourg.  Il  m.  en  ii9$. 

Il  y a eu  pluiieurs  autres  Princes 
de  ce  nom. 

HENRI  de  Huntington  , célébré 
Hifiorien  Anglois  du  ize  liécle  , fut 
Chanoine  de  Lincoln  , puis  Archi- 
diacre de  Huntington.  On  a de  lui  : 
I.  une  Hiftoirc  d’Angleterre  , qui 
finit  à l’an  1154.  z.  Une  continua- 
tion de  celle  de  Bede.  3.  Des  Table! 
chronologiques  des  Rois  d’Angle- 
terre. 4.  Un  petit  Traité  du  mépris 
du  monde  , &c.  Tous  ces  ouvrages 
font  en  latin. 

HENRI  ie  Suze  , , le 

plus  célébré  Jurifconfulte  fie  Cano- 
nise du  13e  li. , s’acquit  une  telle 
réputation  pat  fon  favoir  , qu’on 
l’appelloit  la  faurce  & la  [plettdeur 
du  Droit.  Il  fut  fait  Archevêque 
d’Embrun  vers  1Z5S,  & Cardinal 
pvéque  d'Oftie  en  1262  , d’où  lui 
vint  le  nom  de  OJHenfis , fous  le- 
quel il  eli  connu  fie  cité.  Il  mourut 
en  II  72.  On  a de  lui  : i.une5am- 
me  du  Droit  Canonique  Cb'  Ci-vil  , 
appellée  communément  la  Somme 
dorée.  2.  Un  Commentaire  fur  le 
Livre  des  Decrésales  , qu’il  com- 
pofa  pat  ordre  du  Pape  Alexandre 
IV. 

HENRI  de  Hand , ou  Coethals  , 
fav.  Théologien  du  13e.  fiecle , 
Doâeur  fie  Profefleur  de  Sorbonile  , 
lurnonime  le  DoCleur  foiemnel  , fut 
Archidiacre  de  Tournai , fie  m.  en 
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cette  ville  le  29  Juin  t29S , à ?<>. 
ans.  On  a de  lui  : 1 . un  Traite'  des 
hommes  illujtres  , pour  letvit  de 
fuite  à ceux  de  S.  Jctôme  fie  de  Si- 
gebert.  2.  Une  Somme  de  The'olo- 
gie.  3.  Une  Théologie  quolibétique. 
Ce  dernier  ouvrage  efi  excellent  » 
fie  l’emporte  infiniment  fut  tous  les 
ouvrages  des  Théologiens  du  tems 
de  Henri  de  Gand. 

HENRI  BOICh  , fameux  Jurif. 
confùlte  du  14e.  fi., natif  de  S.  Paul 
de  Léon  en  Bretagne , efi  Auteuc 
d’un  Commentaire  fur  les  Décréta- 
les , imprimé  à Venife  en  rS7d» 
in -fol. 

HENRI  d’Urimatia  , pieux  Ce 
favant  Théologien  du  14e.  fi.  , na- 
tif de  Thuringe  , étoit  de  l’Ordre 
des  Hetmites  de  S.  AugufUn.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages. 

H E N R I de  Gotkum  ou  Gori- 
chem  , habile  Doft.  fit  Vice  Chan- 
celier de  Cologne,  au  1 5e.  fi. , étoie 
Hollandois.  U a compolé  un  Trai- 
té des  fuperftitions  , fie  d’auttes  OU*, 
vrages  de  Théologie. 

HENRI  Harphius , pieux  Cordc* 
lier  du  1 $e.  fiecle  , ainfi  nommé  , 
parce  qu’il  étoil  de  Herph  , village 
de  Brabant.  11  fit  patoître  un  gr.  zele 
& beaucoup  de  prudence  dans  ladi- 
reûion  des  âmes  , 8c  ni.  à Malines 
en  t47*  , étant  Gardien  en  cette 
ville.  On  a de  lui  un  gt.  nombre 
de  Traités  de  piété  , écrits  en  fla- 
mand , fie  traduits  en  latin  8c  en 
françois.  Ils  font  eflimés. 

HENRI  [ François  ] Patrice  de 
Lyon  8c  habile  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris  , naquit  à Lyon  le  3 1 
Août  161 } , d’une  famille  noble  8c 
ancienne.  Après  avoir  faitlesEtudes 
avec  diftinftion,  il  fe  fit  recevoir 
Doéieut  en  Droit  à Orléans,  8c  vint 
s’établir  à Paris  , où  il  plaida  pen- 
dant pluiieurs  années  avec  applau- 
difiement  ; mais  la  foiblefle  de  fa 
fanté  le  détermina  à fe  renfermer 
dans  fon  cabinet , pour  s‘y  appliquer 
à la  Phyfique  , aux  Mathématiques, 
8c  à l'Hiftoire  naturelle  ; fciences 
pour  lefquelles  il  avoir  toujours  eu 
beaucoup  de  goût.  11  fut  en  grande 
li-ilon  avec  MM.  Arnould  Boot, 
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Arnauld  , le  Maître  , VarîMas  > les 
ïeres  Théophile  Raynaud  , L’abbe 
& Vavalleur,  de  Sainte  Beuve  , San- 
teul  de  Launoi  > Ménagé  , & pluf. 
autres  favans.  11  m.  a Paris  le  7 
0£t.  i686,  à 72  ans.  Ce  fut  lui  qui> 
avec  Henri  Louis  Habert  de  Mont- 
mor  , donna  l’Edition  des  ouvrages 
de  Gaflcndi  à Lyon  en  16 $8  ,6  vol. 
in-fol.  Il  donna  la  même  annee  l'E- 
dition des  ouvrages  du  fameux  Fa- 
lacelle  à Geneve  en  j vol  in-fal. 
II  avoir  aufli  beauc.  travaillé  à une 
Edition  des  opufculet  aflrono  niques 
de  Jean  Baptille  Morin  , Ion  ami  , 
Docleut  en  Médecine  & Ptofefléur 
de  Mathématiques  auCollége  Royal 
à Paris  : mais  cet  ouvrage  eft  icfté 
Maiiufcr-  rn-4°.  H mériteroit  d’ètie 
imprimé. 

HENRI  ( Nicolas  ) né  à Verdun 
en  i6p2,  lit  les  Etudes  avec  diftinc- 
«ion  , & fut  enliiite  Précepteur  des 
Fils  de  M.  Joly  de  Fleuri  Procureur 
Général  au  Parlement  de  Paris.  Il 
devint  Profedeur  d’ilebreu  au  Col- 
lege Royal  en  172}, 8c  remplit  cette 
Chaire  avec  l'uccès  julqu’en  i7sa  • 
qu'il  fut  écralé  dans  la  tue  par  la 
chute  d'un  entablement  le  4 Fev. 
à 60  ans.  On  a de  lui  : i.  un  petit 
abrégé  de  Grammaire  hébraïque  , 
in-fol.  qui  eft  bon  , mais  tres-obf- 
cur.  2.  Une  bonne  Edition  de  la 
Bible  de  Vatable  , en  2 vol.  in  fol, 

HENRI  de  Saint  Ignace  , Henri- 
tus  à S*nSa  Igntuio  , habile  Théo- 
logien de  l’Ordre  des  Carmes  , nâ- 
tif  de  la  ville  d’Ath  en  Flandres  , 
enleigna  la  Théologie  avec  répu- 
tation > & pafta  pat  les  Charges  les 
plus  confidétablcs  de  fon  Ordre.  U 
lit  un  long  /éjout  à Rome , au  com- 
mencement du  Pontificat  de  Clé- 
ment XI  , qui  l’eftimoit  beaucoup, 
& m.  à la  Cavée  , Maifon  de  Ion 
Ordre  , dans  le  Diocéfe  de  tiege  , 
vers  1720  , dans  un  âge  très-avan- 
cé. Son  principal  ouvrage  eft  un 
corps  complet  de  Théologie  mora- 
le , intitule:  Erhica  umoris , c’etl- 
fi-dite  , ta  Mora.lt  de  l’Amour  , j, 
vol.  in-fol.  dans  lequel  il  s’élève 
avec  force  contre  les  Caluiftes  re- 
lâchés i mais  il  y fouticut  les  pic- 
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tentions  Ultramontaines.  On  a en- 
core de  lui  : r.  un  autre  ouvrage 
de  Théologie,  où  il  explique  la  pre- 
mière partie  de  la  Somme  de  Saine 
Thomas  , tn  fol.  Cet  ouvr.  eft  fort 
rare.  2.  Un  ouvr.  en  latin  en  faveur 
de  la  grâce  etheace  par  elle-même. 

J Dcfenlé  de  i’ouvr.  piécedent  (bus 
le  titre  de  Molinifmus  prefigatus  » 

2 vol.  in  8'-  4-  Jefuirica  ira 

fufiinendis  novieaeibus  , laxitatibuf- 
que  fociorum  , dont  la  meilleure 
Edition  eft  de  1710.  j.  Tuba  magna 
mirum  clangens  jonum...,  de  neeef— 
fitate  reformandi  Socieracern  jejié 
per  Tiberium  Candï'd«i».C’cft  Un  Re- 
cueil de  pièces  dont  la  meilleure 
Edi  lion  eft  de  i ?t7  > en  2 gros  vol. 
in-fi.  Ces  deux  derniers  ouvr.  lonc 
dédiés  au  Pape  Clément  XI.  Le  Pete 
Henri  de  S.  Ignace  le  dedaia  hau- 
tement dans  les  Ecrits  pour  la  cau- 
fe  8c  les  (éntimens  de  M.  Arnauld, 
& du  P.  Quelhcl. 

HENRIET  , ( Protais  ) fav.  Ré- 
collet  François  1 mort  en  1688  , eft 
Auteur  d’une  Harmonie  Evangtli- 
que  , avec  des  Norei  littérales  8c 
morales  , 8c  d'autres  ouvrages. 

HENRlQUEZi  UE  RIBERA  , 
voyez.  Ribf.ra. 

HENRIQ.UEZ  , C Henri  ] (avant 
Jéfuite  Portugais , natif  de  Porto, 
entra  dans  la  Société  du  vivant  mê- 
me de  S.  Ignace  , Sx.  fut  Profefleur 
de  Théologie  à Salamanque  , où 
Suarez  prit  (es  leçons.  Il  obtint  la 
permiflion  de  (c  faire  Dominicain  , 
ôe  ce  fut  apparemment  dans  ce  nou- 
vel état  , qu’il  écrivit  contre  Moli- 
na.  Dans  la  fuite  il  rentra  chez  les 
jeluites,  8c  m.  à Tivoli  le  28  Janv. 
1S08  , a 72  ans.  On  a de  lui  , i. 
un  Traité  de  davibus  Ecclefia.  2, 
Un  Somme  de  Théologie  morale  eO 
latin. Ce  Jéfuite  traite  les  (entimens 
de  Molina  , de  dogmes  dangereux  , 
erronés  , 8c  Semipetagiens, 

HENRIS,  (Claude)  habile'3uti(^ 
coniulte  , étoit  d’une  bonne  8c  anc. 
famille  du  Forez.  Il  exerça  pendanp 
plu(.  années  la  ptofeflîon  d’Avocat 
à Lyon  , 8c  emùite  au  Bailiage  de 
Forez  , dont  il  fut  Avocat  du  Roi. 
11  joignoit  à iiac  çoaaoiflâticc  ptg- 
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fonde  de  la  Jurifpiudence  civile  Sc 
canonique  , celle  des  intctccs  de 
Princes  , & de  ce  qui  rej^arde  le 
droit  public  & l’HUloire  : ce  qui 
le  failoit  louvent  confulter  fut  les 
affaires  d’Etat  pat  plut'.  Miniffres  , 
l'oit  de  France  , loii  des  pays  éiran- 
gers.Sa  probité  , là  capacité  , & Ion 
delinterUVcmcnt  lui  acquirent  une 
li  gr.  réputation  & uneligr.  con- 
iiance  , qu’il  devint  comme  l’oracle 
de  toute  l'a  Province.  11  m.  en  I66z. 
Ses  principaux  ouv.  lont  : i.  un 
excellent  Recueil  d' Arrêts  dont  la 
ttoif.  édit,  eft  de  lyoS.avec  les  ob- 
fervations  de  M.  Bretunnier-  Le  cé- 
lébré Avocat  Matthieu  Tcttaflon  a 
fait  aulli  des  Additions  8c  des  No- 
tes pour  lètvir  à une  nouvelle  Edi- 
tion de  Henris.  Ces  Additions  &c  ces 
Notes  ont  été  imprimées,  t.  L'hom- 
me-Dieit  > ou  le  parattele  des  aurions 
divines  & humaines  de  J,  C. 

HENsCHENlUS  , ( Godefroi  ) 
fav.  Jcluite  qui  a travaillé  aux  Ac- 
ta Sancforum  , commencés  par  Bol- 
landus  , ôc  qui  s’cll  fait  connoitte 
par  d’amtes  ouvrages. 

HENTEN  , ( Jean  ) favant  Reli- 
gieux Hieronymyte  > en  Portugal , 
natif  du  Diocélc  de  Liege  , entra 
dans  l’Ordre  de  Saint  Donriniqiie  à 
Louvain,  où  il  mourut  le  ij  Octo- 
bre I $66  , à 67  ans.  Il  a publie  les 
Commentaires  d'Enth^mius  lut  les 
Evangiles  ; ceux  d (B.cumenius  fur 
S Paul  ; d’Arethas  fur  l’Apoca- 
lyplc  , 8cc. 

HEPHESTION  , favori  d’Ale- 
xandre le  Grand , fut  élevé  avec  ce 
Prince.  Alexandre  l'aimoit  beau- 
coup , 8c  lui  communiquoit  lès  plus 
lecrettes  penfecs.  Ayant  époufé  Sta- 
tyra  , fille  aince  de  Darius  , il  don- 
na la  plus  jeune  à Ephellion  , qu'il 
legatdoit  comme  un  autre  lui- 
même.  Ce  Favori  mourut  à Ecbata- 
ne  , J24  ans  avant  J.  C.  Alexandre 
fut  li  touché  de  la  mort,  qu’il  palla 
trois  jours  fans  rien  prendre  , 8c 
qu’il  lit  crucifier  fon  Médecin.  Il 
eleva  enfuite  un  magnifique  tom- 
beau à Ephellicn  , 8c  lui  off'rit  des 
facrifices  coinmeà  un  Dieu. 

f^RAÇLAS^  (S.)  frère  de  l’ii- 
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luffre  Martyr  Plutarque  > & dilciplc 
d’Origend  , le  convertit  avec  Ion 
frété  , durant  la  pcriécution  de  Se- 
vete  , 8c  fut  Cathechifte  d’Alexan- 
drie > conjointement  avec  Origene  > 
8c  enfuite  leul.  Son  mérite  le  fit 
élever  fut  le  Siège  d’Alexandrie  , 
fa  patrie  , en  Zjz.  Il  mourut  lut  la 
fin  de  Z47. 

HERACLEOTES  , ( Denys  ) cé- 
lébré Philolophe , ainli  noinuré  , 
parce  qu’il  etoit  d'Héraclée  , ville 
du  Pont , étudia  fous  differens  Maî- 
tres ,8c  s’attacha  enfuite  à Zenon  , 
Fondateur  de  la  Seûe  des  Sto’iques. 
Il  apprit  de  lui  que  la  douleur  n’eft 
point  un  mal  , 8c  perféveta  dans 
cette  opinion  tout  le  tems  qu’il  fe 
porta  bien  ; mais  étant  affligé  de 
quelques  douleurs  dans  une  iirala- 
dre  , il  abjura  fa  doétrine  , renonça 
à là  Seéfe  , 8c  embrall'a  celle  des 
Cyrena'iques  , qui  placent  te  fonve^ 
rain  bien  dans  le  plailir.  Héraclco- 
tes  compolà  divers  Traités  de  Phi- 
lolophie,  8c  quelques  pièces  de  Poé- 
fie.  Hcraclide  en  cite  une  de  lui  ^ 
qui  étoit  attribuée  à Sophocle. 

HERACLIDE  , fameux  Philofo- 
phe  Grec  , lùrnommé  te  pontirjue  , 
parce  qu'il  étoit  d'Héraclée  , ville 
du  Pont , fut  difciple  de  Speulippc  , 
puis  d’Arillote  , vers  336.  av.  J.  C. 
Il  avoit  tant  de  vanité , qu’il  pria 
un  de  les  amis  de  mettre  un  ferpent 
dans  fon  lit , au  moment  qu'il  au- 
loit  rendu  l'ame  , 'afin  qu'on  crût 
qu’il  étoit  monté  au  Ciel  avec  les 
Dieux  -,  mais  la  tromperie  fut  dé- 
couverte. Tous  les  ouvrages  le  font 
perdus. 

HERACLITE  , célébré  Philofo- 
phe  Grec,  natif  d’Ephefe  , n'eut 
point  de  Maître  , 8c  devint  favant 
par  lès  propres  médications.  Il  étoit 
chagrin  8c  mélancolique,8c  pleuroit 
fàns  celle  fur  les  infirmités  de  la 
vie  humaine  , ce  qui  le  fit  lurnoui- 
mci  te  Phitofophe  ténébreux  , ou  le 
pleureur.  Heraclite  avoir  coutume 
de  dire  , tju’il  faut  courir  au  devant 
de  la  cotere  comme  au  devant  du  feu, 
parce  tjH'êlle  s'allume  incontinent  ^ 
fî  l'on  n'y  met  ordre.  H ccmpoia 
uivcrs  Trarres , entr’autres  , celui 
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Wf  lit  Kitturf  , qui  lui  scquitune  gr. 
réputation.  Socrate  en  tailoit  un 
cas  particulier  ; mais  il  le  trouvoit 
trop  obicur.  Darius , Roi  de  Perle  > 
fut  li  charme  de  ce  même  ouvrage  , 
qu'il  invita  Heraclite  de  venir  a la 
Cour,  & lui  écrivit  à ce  luict  une 
Lettre  très-obligeante  i mais  le  Phi- 
Jofophe  le  refula  brulquemcnt , & 
lui  fit  une  réponle  tres-incivile. 
Heraclite  enleignoit  dans  cet  ouvr. 
que  tout  eft  anime  par  un  ffprir  ; 
qu’ilri’y  a^qu’un  monde  quiell  fini  i 
que  ce  monde  a été  forme  par  le 
feu  , & qu’après  divers  change- 

mens  , il  reviendra  en  feu.  11  mou- 
rut hydropique  , à 6°  ans , vers 
joo  avant  J.  C.  11  penloit  que  Dieu 
eft  un  feu  Ipitituel  Sc  intelligent  , 
9«t0oy  yrZe. 

HKRAi^I.lUS  , Empereur  Ro- 
main , étoit  fils  d’un  autre  Hera- 
elint  , Gouverneut  d’Afrique  , & 
originaire  de  Cappadoce.  Anime 
par  les  cris  des  peuples , qui  ne 
pouvoient  plus  lupporter  les  tyran- 
nies de  Phocas  , il  aborda  à CP.,  dé- 
fit les  troupes  du  Tyran  , lui  fit 
trancher  la  tête,  6c  fe  fit  coutonnet 
Empereur  avec  fa  femme  Eudoxe  , 
par  le  Patriarche  Sergius , en  6ro. 
Quelque-rems  apres  , il  oftiit  un 
tribut  annuel  à Cholroës  11 , Roi 
de  Perle  , pour  obtenir  1a  paix  ; 
mais  ce  Prince  aima  mieux  conti- 
nuer la  guerre , 5c  s’empara  de  plul. 
Provinces,  & de  Jérulalem  en  6ts. 
Heraclius  , confterné  pat  tant  de 
fuccés,  lui  demanda  une  Icconde 
lois  la  paix;  mais  Cholroës  ne  vou- 
lut la  lui  accorder,  qu’à  condition 
qu'il  renonceroit  à la  Religion  Chré- 
tienne , lui  & tout  Ion  peuple. 
I.’Empcreur  , indigné  d’une  telle 
demande  , leva  une  puiilante  Ar- 
mée, défit  Cholroës , 5c  le  pour- 
fnivit  julques  dans  les  Etats  , où 
Sjroes  , fon  fils  aine  , qu’il  avoit 
voulu  déshériter  , pour  mettre  Ion 
cadet  fut  le  Trône  , le  fit  mourir 
en  prifon.  Héraclius  fie  la  paix  avec 
ce  nouveau  Roi  en  6i%  , & rap- 
porta à Jérulalem  la  Croix  lur  la- 
quelle J.  C>  a louftett  la  mort.  Le 
Eatriarchc  Zacharie  ; la  reçut  avec 
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fon  Clergé  , l’adora  , ?c  la  montra 
au  Peuple.  Telle  eft  Fotigine  de  la 
Fête  de  l’Exaltnrion  de  la  Saint» 
Croix  , que  l’Eglife  latine  célébré  le 
14  Sept.  Héraclius  tomba  enlùite 
dans  le  Monothelilme  , 8c  publia 
un  Edit  fameux  , appellé  l’£ffe/e  , 
en  faveur  de  cette  erreur.  Il  mou- 
rut d’hydtopiCe  , le  n Févt. £41  , 
après  un  régné  de  jo  ans.  Conftan- 
tin  , Ion  fils  aîné  , lui  fuccéda. 

HERAULT  , ( Didier  ) Defide- 
rius  Heraldus  , lavant  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  , au  17e.  liecle, 
eft  Auteur  de  pluf.  ouvr.  eftimés. 
Les  princip  font  des  norei  fur  l'A- 
polojietitjue  de  Terrullien  , fut  Mi- 
nutius  Félix  , lut  Arnobe  , 6c  fur 
Martial  { des  aàvcrfaria  , & plu- 
licurs  ' raite's  de  Droit.  Hérault  , 
Ibn  fils,  fut  Miniftrc  de  l’Eglife 
Wallone  à Londres  , puis  Chanoine 
de  Cantotbery.  On  a de  lui  le  Paci- 
cifique  Royal  en  deuil  , contre  la 
mort  de  Charles  1 , Roi  d’Angle- 
terre , c’eft  un  Recueil  de  Sermons , 
qui  fut  fuivi  , apres  le  rétablille- 
inent  de  Cliarles  II  lut  le  Trône, 
de  20  autres  Sermons  , qui  ont  été 
publies  Ibiis  le  titre  de  Paciji^ut 
Royal  en  joie, 

HERAULT  , [ Magdeleine  ] fille 
d’un  Peintre  de  même  nom  , cxcel- 
loit  3 copier  les  tableaux  des  grands 
Maîtres  , & teuflifioit  dans  le  por- 
trait. Elle  epoufa  en  1660  Noël 
Coypel  , que  vous  pouvez  voit  à Ion 
article. 

hERBELOT  , [ Barthelenii  d’ J 
célébré  Ptofefleur  en  Langue  Sy- 
riaque au  College  Royal , & l’un 
des  plus  fav.  hommes  de  fon  liécle 
dans  les  Langues  Orientales  , nâ- 
tiit  a Paris  , le  4 Décembre  1625  , 
’»ne  bonne  famille.  11  fit  plufieutc 
voyages  en  Italie  , où  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Lucas  Holftc- 
nius  , 6c  Leon  Allatius.  Les  Cardi- 
naux Parbetin  & Grimaldi  , 6c  Fer- 
dinand II , Grand  Duc  de  Tofeane, 
eurent  pour  lui  une  eftime  fingu- 
liete.  D’Herbclot  ayant  coté  le» 
meilleurs  Manulcrits  en  Langues 
Orientales,  d’une  Bibliothèque  er- 
polce  en  vente  à Flotencc  , 6t  cg 


Digitized  by  GoogI 


H E 

tyant  marqué  le  prix  > à la  prière 
du  Grand  Duc  , ce  Prince  les  ache- 
ta , & lui  en  tic  prélènc.  M-  Col- 
bert , intonne  du  mérité  de  ce  la- 
vant homme  , le  cappella  à Paris  , 
& lui  fit  donner  par  le  Roi  unepen- 
lion  annuelle  de  i$oo  liv.  D’Her- 
beloc  avoir  eu  auparavant  une  pen- 
lion  femblable  de  M.  bouquet  Sur- 
intendant  des  Finances  : après  la 
dilgrace  de  ce  Miniltre  , il  devint 
Sécrecaite  & interprète  des  Lan- 
gues orientales.  Enfin  M.  le  Chan- 
celier de  Ponchartrain  lui  fit  obte- 
nir la  Chaire  de  Froteflcur  Royal 
en  Langue  Syriaque,  vacante  par 
la  mort  de  M.  Dauvergne.  U mouiut 
à Paris  le  lo  Décembre  169s  > à 70 
ans.  Son  principal  ouvrage  ell  la 
Bibliothtqtie  OrienraU  , livre  d’une 
vafic  érudition  , qu'il  avoit  com- 
mencé en  Italie  , & qu'il  acheva  en 
France.  11  a autli  compolé  un  Dic- 
tionnaire Turc  , Pertan  , Arabe  , & 
Larin  , & d'autres  ouvrages. 

HERBERT  , ( Edouard  ) fameux 
Ecrivain  Anglois  , habile  Miniltre 
d’Etat , St  gr.  homme  de  grAre  , 
connu  lous  le  nom  de  Lord  Her- 
bert de  Cherbury  , naquit  au  Châ- 
teau de  Montgomery  , dans  le  pays 
de  Galles  , en  15S1  , St  fut  élevé 
dans  le  Collège  de  l'Univ.  d'Ox- 
iord.  Jacques  1.  l'envoya  en  Am- 
bafl'ade  vers  Louis  XIII  , pour  fol- 
licirer  ce  Prince  en  faveur  dca  Ré. 
formés  > afliéges  en  diverfes  Places, 
l.e  Lord  Herbert  eut  auHi  de  gr.  em- 
plois fous  Charles  I , auquel  il  fut 
très-fidéle.  Il  mourut  en  i6^i.  On 
a de  lui  : r.  l’Hijhire  de  la  vie  & 
du  régné  de  Henri  VIII  , ouvr.  tres- 
cAimé  d«  Anglois  ; z.  les  Traites 
De  , Jje  caujii  erroriim  , 

De  Bel^^ne  Laid,  De  Relirione 
Gentilium  , 6c  De  expeditione  in 
Rheam  tnfulam.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Georges  Herbert  , 
célébré  Poète  Anglois  4e  la  meme 
famille,  ne  en  iS97>  dont  on  a 
des  Poéiies  ellimées  , qui  ont  pour 
litre , le  Temple  , & le  Minifire  de 
la  Campagne.  Il  mourut  Curé  de 
Bemmerfon  , près  de  Salisbury  , 
en  ldi  5. 
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HERBINIUS  , (Jean)  habile 
Ecrivain  du  17e.  iieclc  , naquit  A 
Bitlchen  , ville  de  Silelie  , en  idir- 
Il  voyagea  beaucoup  > St  fit  de  gr. 
recherches  lirr  l’hiftoire  naturelle. 
Il  mourut  à Graudentz,  petite  ville 
dePtuüé,-le  14  Février  167^ , à 
44  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvrages  curieux  ôc  intéreû'ans. 
Les  principaux  font  : l.  Terra  mo- 
rue <&  quieris  examen  , in-iz.  2. 
Tragicomedia  & Ludi  innocui  de 
Juliano  imperatore  Apeflata  , Ec- 
clejiarum  & fcholarum  everfore  , in. 
4“.  J.  Dijpatatio  de  paradifo  , 
in  4«.  4.  Dijfertationes  de  admi- 
randit  mundi  cararaltis  fupra  (y 
fuhrerraneis  , eorumque  priacipio  , 
in-4“.  &c. 

HERCULE  , fils  de  Jupiter  8c 
d’Alcmene  femme  d'Amphytrion  , 
St  le  plus  cél.  des  Héros  de  l'anti- 
quité  pour  fa  valeur  , nâquit  à Ty- 
rinthe  ou  à Tbebes,  dans  la  Béo- 
tie  , vers  1280  avant  J.  C.  Etant 
encore  au  Berceau  , il  étrangla  z 
ferpens  , que  Junon  avoit  envoyés 
pour  le  faire  périr.  Il  eut  en  fa  jeu- 
nefié  , dans  une  feule  nuit , des  en-- 
fans  des  s°  filles  de  Thelpie.  11  de- 
vint enluite  fameux  pat  les  donz.e 
Travaux  qu’il  eut  à efluyer  fous  le 
Roi  Eutyliliée , auquel  il  fut  tou- 
rnis par  les  ordres  de  l’Oracle.  Le 
premier  fut  de  tuer  le  Lion  de  la 
forêt  de  Nemée  , il  l’etrangla  , 8c 
depuis  en  porta  toujours  la  dépouil- 
lé ; le  2 , de  le  défaire  de  l'Hydre 
épouvantable  de  la  forêt  de  Lerne  ; 
le  3 , de  prendre  le  Sanglier  de  la 
montagne  d’Erymanthe  en  Atcadiei 
le  4 , de  prendre  à la  courle  fur  le 
mont  Mcnale  une  Biche  tres-vite  , 
qui  avoit  des  cornes  d'or  i le  $ , de 
détruire  les  Harpies;  le  6 , de  vain- 
cre les  Amazones;  le  7,  de  nettoyer 
l’Etable  d'Augias  ; le  8 , de  domtei 
le  Taureau  de  Crète;  le  9,  de  vain- 
cre Geryon  ; le  10  , fut  de  prendre 
Diomede,  Roi  de  Thrace.qui  nour- 
tilibit  les  chevaux  de  la  chair  8c  du 
lang  de  lés  hôtes  , 8c  de  le  donner 
lui-même  à manger  â fes  propres 
chevaux  ; pat  le  ir  , il  enleva  les 
poiumes  d’ui  du  Jardin  des  Uelpé- 
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rides , apres  avoir  tué  le  Dragon 
c]ui  les  gardoit  i 12,  enfin  il  tira 
Cerbère  des  Enters  , & délivra  les 
femmes  de  Tlielée  & d’Admete. 
Hercule  foutint  encore  le  Ciel  fur 
les  épaules  > pour  (oulager  Atlas.  Il 
furmonta  le  fleuve  Acheloiis  ; fit 
mourir  Builiris;  éiouff'a  à la  lutte  le 
géant  Anthée  j (epara  les  monta- 
gnes de  Calpé  & d’Abila  j tua  le 
brigand  Cacus  5 dompta  les  Centau- 
les  5 fit  drefler  des  colonnes  , qui 
portent  Ion  nom  , fur  le  Détroit 
nommé  à préfént  Gibrxltar  , tua  , 
à coup  de  fléchés  l'Aigle  qui  man- 
geoit  le  foie  de  Promethee  , lié  à 
lin  rocher  liir  le  mont  Caucalé;  ôc 
üt,  félon  la  Fable, une  infinité  d’au- 
tres actions  héroïques.  Mais  comme 
ily  a eu  un  gr.  nombre  d’Hercules, 
les  Grecs  ont  fans  doute  attribué  à 
lin  (eul  les  aftions  ôc  les  fables  de 
plufieurs.  Quoiqu’il  en  loit  , les 
Poètes  racontent  que  Déjanire,rune 
de  fes  femmes  , voulant  le  détour- 
ner de  la  paillon  qu’il  avoit  pour 
Joie  , fille  d’Euryte  , Roi  d’ŒEcha- 
lie  > elle  lui  envoya  une  chemife 
teinte  du  lang  du  Centaure  Nellus. 
Hercule  ne  l’eut  pas  plutôt  vêtue  , 
<ju’il  fut  faifi  de  rage , & fe  brûla 
lur  un  bûcher.  Il  fut  déifié  après  la 
mort  , & marié  dans  le  Ciel  avec 
Pibe  y pour  appaifer  la  colère  de 
Junon. 

HERENTALS  , ( Pierre  ) Cha- 
noine Régulier  de  l’Ordre  de  Pre- 
montré  > au  14e.  liecle  , ainli  nom- 
mé, parce  qu’il  étoit  natif  de  He- 
icntals  , dans  le  Brabant,  cft  Au- 
teur d’une  chaîne  fur  les  pfeaumes  , 
des  Vies  des  Papes  Jean  XXII  , Be- 
noît XII  , Clément  VI , Innocent  VI  , 
Urbain  V > Grégoire  XI  , & Cle- 
ment  VII  ,•  publiées  en  par  M. 
Baluze  , ôc  de  quelques  autres  ou- 
vrages. 

HERESBACH  : ( Conrad  ) fav. 
Icrivain  du  irJe.  fiécle  , ainfi  nom- 
mé > parce  qu’il  étoit  né  à Heref- 
bach  î village  du  Diocèle  de  ’Cle- 
ves  , fut  Gouverneur  , puis  Con- 
leiller  du  Duc  de  Juliers  , qui  le 
chargea  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes* Hcresbach  fé  fit  générale- 


H E 

ment  effîmer  par  la  probité  5^  pasr 
Ion  érudition.  Il  favoit  les  Langucsr 
latine , grecque  5c  hébraïque  , 5c 
les  Langues  modernes.  Il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Eraline , Stur- 
mius  5c  Mclanfthon  , ôc  mourut  le 
14  Oélobre  1576  , à 67  ans.  On 
a de  lui  VpUJloire  de  la  prife  de 
Munjier  par  les  Anabaptijies  , en 
1536  , ôc  d’autres  ouv.  eftimés. 

HERICOURT  , ( Julien  de  ) ha- 
bile Académicien  de  l’Academie  de 
Soifl'ons  , ôc  de  celle  des  Ricovrari 
de  Padoue  , nâquit  à Soiflons  d’une 
famille  noble  , Ôc  fit  les  études  à 
Paris.  Il  occafionna  l’établilleraent 
de  l’Académie  de  Soifl’ons , par  les 
Aflemblées  qu’il  tenoit  chez  lui  ; 
fut  chargé  de  ebmmiflions  impor- 
tantes par  la  Cour  , ôc  mourut  en 
1704.  On  a de  lui  VHiJioire  de 
C Academie  de  Soijfons  , en  latin  > 
imprimée  à Montauban  en  168g  , 
fw-8°.  M.  Louis  d’Héricourt,  habile 
Avocat  de  Pari^  , ôc  Ion  petit-fils  , 
m.  en  1753  » eft  Auteur  du 
des  Loix  ELle'fiaJiic^ues  mis  dans 
leur  Wdre  naturel  , dont  il  y a eu 
plufieurs  éditions.  On  a encore  de 
lui  un  Abrégé  de  la  difeipiine  de 
P*  Thomaflïn  , avec  des  • 
oblervations  , ôc  un  Traite'  de  la 
•vente  des  immeubles. 

HERITIER  , ( Nicolas  V ) Poëttf 
François  du  17e.  fiecle  , étoit  né- 
veu  nu  célcb.  Garde  des  Sceaux  de 
Vair.  Il  lut  d’abord  Moufquetaire  5 
mais  obligé  de  quitter  le  fervLce  , 
à caufe  d’une  blcflure  , il  acheta 
une  Charge  de  Tréforier  du  Régi- 
ment des  Gardes  Françoifes  , ôc  ob- 
tint un  Brevet  d* Hijioriographe  de 
France,  Il  fe  diftingua  deux 

Tragédies  , intitulées  fu^ 

rieux  , ÔC  Clovis  , ÔC  par  fes  petites 
Pièces  fugitives  , dont  on  eftime 
fur-tout  celle  qui  a pour  titre  4 le 
Portrait  d‘ Amaranthe.  Il  mourut 
en  1680.  Marie-Jeanne  l’Hériticrdc 
Villandon  , la  fille,  s’acquit  beau- 
coup de  réputation  , non-leulement 
par  Ion  lavoir  ôc  par  fon  talent 
pour  la  Poéfie  , mais  auflî  par  la 
douceur  de  les  moeurs  , ôc  par  la 
noblell'e  de  fes  fentimens.  Elle  ni- 
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ijaît  à tans  en  1664  , fut  reçue  de 
l’Acadcmie  des  Jeux  floraux  de 
touloufe  , en  1696  , & de  l’Acadé- 
mie des  Ricovrari  de  Fadoue,  en 
i<97- Elle  m.  à Paris  en  1734.  La 
plupart  des  ouvr.  de  Mlle.  l’Heri- 
tier  font  mêlés  de  proie  & de  vers. 
Elle  a fait  aulli  une  Tra.du.Uion  des 
Epitrcs  d’Ovide,  dont  il  y en  a feize 
«n  vers  François. 

HERLICIUS  , ( David  ) Phrlo- 
lophe  , Médecin  & Aftrologue  , na- 
quit à Ceits  en  Mifnie  , le  28  Dé- 
cembre I 557.  Il  publia  en  j 584  un 
Almanach  qui  eutun  gr.  lüccès,  & 
s’appliqua  i ce  genre  d’ouvrage  pen- 
dant *s  3 ans.  11  tiroit  aulli  les  ho- 
rolcopes  , & comme  il  ne  manquoit 
pas  delprit , il  y apportoit  toutes 
les  précautions  imaginables  , pour 
n’ctre'  point  expolé  aux  railleries 
qu’attire  l’incertitude  de  cet  art.  Il 
prédit  néanmoins  que  l’empire  des 
Turcs  leroit  bien-tôt  détruit,  mais 
il  lublifle  encore.  Herlicius  enfeigna 
ks  Mathématiques  , la  Fhilofophie, 
& la  Médecine  en  Allemagne  , & 
mourut  à Stutgarde,le  1 $ Août  ■ 6j6, 
à 79  ans.  On  a de  lui  des  Poeÿîei 
& des  Oraifons  en  latin  , & un 
grand  nombre  d’ouvrages  en  alle- 
mand. 

HERMAN  , TJtrmanus  Contrac- 
tas , célébré  Moine  de  Richenou  , 
en  Suabe  , d’une  illuftre  famille,  fut 
furnommé  ContraUus , parceque  dès 
fbn  enfance  il  avoir  eu  les  membres 
rétrécis.  Il  favoit  le  latin , le  grec 
& l’arabe, & mourut  à Aleshulen  en 
1054.  on  a de  lui  une  Cbroniijue, 
& divers  autres  ouvrages  d’hiftoire 
& de  piété.  C’eft  à lui  qu’on  attri- 
bue le  Salve  Regina  , l'Alma  Re- 
demptoris  ; & la  Profc  Vent , SanUe 
Spiritus. 

HERN^AN  , Peintre , voyez.  Sua- 

NEFEID. 

HERMAN  , ( Paul  ) cél.  Botanif- 
te  du  tye  liecle  , natif  de  Halle  , en 
Saxe  , exerça  la  Médecine  dans  l’ifle 
de  Ceylan  1 & fut  enluite  Profef- 
feu  r en  Botanique  à Leydc  , où  il 
m.  le  29  Janvier  j59$.  On  a de  lui 
un  Catalogue  des  Plantes  du  Jardin 
fuilie  de  J-eyde  , ÔC  Un  aUtlC  OUvra- 
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ge  intitnié  : Flora  Lugduno.Ratava 
Flores, 

HERMANN  , [ Jacques  ] lavant 
Mathématicien  de  l’Académie  de, 
Berlin, bc  AÜoeie  de  celle  des  Scien- 
ces de  Paris,  naquit  à Bâle,le  6 Juil. 
1678.  U voyagea  beaucoup  , de  pro- 
fcila  lix  ans  les  Mathématiques  à 
Padoue.  Il  alla  enfuite  en  Molcovic 
ou  le  Czar  l’avoit  appelle  en  1724. 
Moniteur  Hermann  y enleigna  les 
Mathématiques.  De  retour  en  Ion 
pays , il  fut  Profejleur  en  Mo- 
rale & en  Droit  naturel  à Bâle  , & 
y mourut  le  j r Juillet  1731  , à 55 
ans.  On  a de  lui  plulieurs  ouvrages 
de  Mathématiques.  Les  principaux 
lont  : r.  Defenfe  des  principes  d» 
calcul  différentiel  contre  Nieu  wentyt 
en  latin.  2.  Un  Traité  des  forces  & 
des  mouvemens  des  corps  , intitulé: 
r>e  pboronomia  , Jtve  de  virihus  & 
motibus  corporum  folidorum  & flui^ 
dorum  , in-4°.  3.  Un  Traité  , De  no- 
va accelerationis  Lege  \ qui  gravita 
versus  terram  feruntur  , fuppofitis 
motu  diurno  Terra  , df  vi gravitatif 
confianti.  4.  Diftiuifitio  de  vibra tio-^ 
nibus  ebordarum  tenfarum.  5.  Solu- 
tio  prohlematis  de  trajeUoriis  curva- 
rum  invéniendis.  Une  Dillértation 
particulière  fur  les  Loix  de  la  na- 
ture touchant  les  forces  des  corps  & 
leur  vraie  mefure , d?c. 

HERMANT  , [ Godefroi  J tres- 
lavant  Doûcur  de  la  Maifon  & So- 
ciété de  Sorbonne  , naquit  à Beau- 
vais le  S.  Février  1S17.  M.  Potier, 
Evêque  de  cette  Ville,  l’envoya  étu- 
dier à Paris,  & lui  fit  enfuite  régen- 
ter les  Humanités  & la  Rhétorique 
à Beauvais.  M.  Hermant  devine 
chanoine  de  Beauvais  en  1643. 
Prieur  de  Sorbonne , & Reéfeur  de 
l’Univerfité  de  Paris  en  1646  , 8c 
Dofteur  en  iSso-H  étoit  très-habile 
dans  l’Hiftoire  & la  Dilcipline  de 
l’Eglilè  , 8c  ami  intime  de  M.  de 
Sainte  Beuve,  de  M.  de  Tillemonr, 
ÔC  d’un  grand  nombre  de  Savans  de 
fon  fiecle.  Il  m.  fubitement  à Pa- 
ris, le  J r Juillet  1690,  374  ans, 
après  avoir  été  exclu  delà  Sorbonne 
Sc  de  Ion  Chapitre , pour  avoir  re- 
fuié  de  fignei  le  Formulaire,  On  3 
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de  lui  un  gr.  nombre  d’cxcellens  ou- 
vrages. Les  principaux  Ibnt  : i.  Les 
ViiS  de  S-  Athnnaje  de  S.  Bifile  , 
de  S.  Orefoire  de  S^t,ianz.e  , de  S. 
Chrifofiome  t,  & de  S.  Ambrai fc. 

2 (flatte  Ecrits  pour  défendre  les 
droits  de  i’Uiiiv.  de  Paris,  contre  les 
Jeluites.  î.  Une  trAduciton  en  fran- 
^ois  du  Traite  de  la  providence  , de 
S.  ebr^fofiome , 8c  des  ajeetiques 
de  S-  Bafile.  4 des  Extraits  des 
Conciles  , publié  après  fa  mort  , 
fous  le  titre  de*C!avis  difeiplina  Ec- 
clefiatic*  , feu  Index  univerfalis 
totius  Juris  Ecclefiaflici.  Les  notes 
qu’on  a ajoutées  a cet  ouvrage,  font 
indignes  de  M.  Hcriuant.  Ëaillet  a 
cent  fa  vie. 

HERMAS  , Auteur  Eccléfiaflique 
du  ptein.  liécle  , que  S.  Paul  (aluc 
à la  fin  de  l'Epître  aux  Romains , 
félon  Origenc  , Eufebe  & S.  Jérô- 
me. On  a de  lui  un  Livre  écrit  en 
grec  quelque  teins  avant  la  perfccu- 
lion  de  Domitien  , arrivée  en  55  de 
3.  C.  Ce  livre  eft  intitulé  ; Le  taf- 
ttur  J parce  qu’on  y fait  parler  un 
Ange  fous  la  figure  d’un  Pafteur. 
Le  texte  grec  s’eft  perdu  , mais  la  ' 
verlion  latine  qui  nouf’ien  refte  , 
eft  très-ancienne  ôc  ttès-fidele.  Quel- 
ques PP.  ont  regarde  le  Livre  d’Her- 
mas  comme  canonique.  Il  dit  clai- 
lement , félon  S.  Athanalc  , que 
Dieu  a créé  de  tien  tout  l’Univers 

tKTOu  un  irîo'.  1-  *•  <• 

HERMES , ou  Mercure  Tris- 
WEGISTE  . C’ett-à-dire , trois  fois 
grand,fameux  Philofophe  Egyptien, 
qu’on  fuppofe  avoir  etc  Conlcillet 
d’ifîs  , femme  d’Oliris  , ôc  avoir  vé- 
cu environt  1900  ans  avant  J.  C. 
On  dit  qu’il  eft  le  même;que  Thorh, 
«uquel  on  attribue  l’invention  de 
l’écriture  > 8e  d’une  infinité  de  cho- 
ies utiles  à la  vie.  L’ouvrage  inti- 
tulé , Pimander , qui  porte  le  nom 
de  Hetmes  Trifmegifte  , n’eft  point 
de  ce  fameux  Philofophe  > mais 
d’un  Chrétien  qui  vivoit  au  fécond 
liécle. 

HERMIAS  , Philofophe  Chrétien, 
que' l'on  croit  plus  ancien  que  Tet- 
tullien.  11  nous  refte  de  lui  une  Rail- 
lerie des  Pbilofofhet  f ayons  ^ çuYI, 
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imparfait  imprime  à Bâle  en  i j. 

HERMINIER  , [ Nicolas  1’  ) ha- 
bile Theol.  Scholaftiquc  , Doééeuc 
de  Sorbonne  , Théologal  &c  Archi- 
diacre du  Mans  , naquit  dans  le  Per- 
che , le  ir  Novembre  1657.  Il  en- 
feigna  long-tems  la  Theol.  en  par- 
ticulier, 8c  mourut  dans  un  âge 
allez  avancé.  On  a de  lui  un  Cours 
de  Théologie  fcholajlique  en  7 Vol. 
iM-*”.  ÔC  } vol.  in- Il  furies  Sacre, 
mens.  Son  Traire  de  la  Grâce  fit 
beaucoup  de  bruit,  8c  fut  ccnfurc 
pat  quelques  Evêques. 

HERMITE  , ( Pie'rte  1’  ) cél.  Soli- 
taire François  , natif  d’Amiens  en 
Picardie,  d’une  famille  noble,  ayant 
fait  un  voyage  dans  la  Terre-Sainte, 
vers  109} , fut  fi  touché  de  l’état 
déplorable  où  étoient  réduits  les 
Chrétiens , qu’il  demanda  au  Pa- 
triarche de  Jérufalem  , nommé  Si- 
meon , des  Lettres  pour  le  Pape  8c 
pour  les  Princes  d’Occident . afin  de 
les  exciter  à délivrer  les  FiJeles  de 
l’oppreflion.  Pierre  l'Hetmite  porta 
d’abord  au  Pape  Urbain  H les  Let- 
tres du  Patriarche , 6c  parcourut 
enfuite  une  grande  partie  de  l’Euro- 
pe , pour  traiter  en  particulier  avec 
les  Princes.  U fut  fi  bien  les  peifua- 
der  , 8c  prêcha  avec  tant  d’éloqwen- 
ce  la  guerre  contre  les  infidèles , 
qu’il  aflembla  en  peu  de  temsde  gr. 
Armées  : telle  fut  l’origine  de  la 
Croifade.  Godefroi  de  Bouillon , 
Chef  delà  meilleure  partie  desCroi- 
fés  , voyant  que  Pierre  l’Hermitc 
étoit  fuivi  d'une  multitude  infinie 
de  petit  peuple, lui  en  donna  la  con- 
duite avec  ordre  de  prendre  les  de- 
vants ; Pierre  divifa  les  ttoupes  en 
deux  parties  : il  donna  le  comman- 
dement de  la  première  à un  brave 
Gentilhomme  François  de  fes  amis , 
nommé  Gauthier  Sans  avoir  ou 
Sans  argent  , parce  qu’il  n’avoit 
point  de  bien  , il  fe  mit  à la  tête 
du  refte  , qui  montoit  encore  à 
plus  de  quarante  mille  hommes. 
Ces  deux  Armées  commirent  de  gr. 
excès  dans  la  Hongrie , 8c  furent 
défaites  par  Soliman , proche  de 
Nicée  en  Bithynie.  Tel  fut  le  fuc- 
cés  de  l’expédition  de  fierre  l’Het- 
. ' oiite, 
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tîiîte*,  quî'ne  réufiît  pas  avec  Tépée, 
comme  il  avoir  tait  avec  le  bour» 
don.  L*année  luiv.  1057  ^il  le  trou- 
va au  liège  d’Antioche  : ennuyé  des 
longueurs  de  ce  liège  , il  voulut 
prendre  la  fuite  i mais  Tancrede  le 
lit  revenir  , & Tobligea  par  leiment 
de  ne  point  abandonner  une  entre- 
prile  dont  il  éioit  le  premierautcur. 
Pierre  rHermite  lignala  depuis  Ton 
zélé  pour  la  conquête  de  la  Terrc- 
Sàintc.  Il  fit  des  merveilles  au  liège 
de  Jérulalem  en  1099  > & fut  grand 
Vicaire  de  cette  Ville  en  rablènce 
du  nouveau  Patriarche. 

. hERMOGENE  , le  premier  & 
lé  plus  célébré  Architecte  de  l’anti- 
quité , félon  Vitruve  , êtoit  natif 
d’Alambada,  ville  de  Carié:  il  bâtit 
un  Temple  de  Diane  à Magneiie  , 
un  autre  de  Bacchus  à Très , & fut 
inventeur  de  plufieurs  parties  de 
TArchiteCture.  11  en  avoir  compolé 
un  Livre  qui  eft  perdu. 

HERMüGENE  , fam.  hérétiqüè 
du  2c.  liècle,  contre  lequel  Tertul- 
lien  , Origene  , & Théophile  d^An- 
tioche  ont  écrit.  Il  ne  faut  pas  le' 
confondre  avec  le  Rhéteur  Herino- 
gene  , qui  floriflbit  auflî  dans  le  2e. 
liècle  , & dont  il  nous  refte  des  Lr- 
‘vres  en  grec  lur  la  Rhétorique.  On 
dit  qu''à  24  ans  il  oublia  tout  cè 
qu’il  lavoir,  & que  Ton  corps  ayant 
été  ouvert  après  la  mort  , on  lui 
ttouva  le  cœur  velü,  & d’üne  gran- 
deur extraordinaire. 

HERMOGENIEN  , cél.  Jurilcon- 
fulte  > dont  on  a un  dbrégé  du  Droit 
en  lîx  Livres  , & un  RecUeii  de 

ConJHtution  , ou  Loix  de  l*Empire. 
Il  florilï'oit  lous  lès  enfans  de  l’Em- 
pereur Conftantin  , au  4c.  liécle. 

HERMOLAUS  BARBARUS, 
EaRBARO. 

HERMONDAVILLE  , T î^enri 
dt]prcmicr  Chirurgien  de  Phiiippc- 
le-Bel  , fut  dilciple  de  Jean  Pirard, 
premier  Chirurgien  de  Saint  Louis, 
& le  rendit  très-habile  dans  fpn  art. 
Il  cnlcigna  à Montpellier  , & cn- 
fhitc  à Paris  avec  réputation.  On 
r.c  lait  en  quel  tems  il  mourut.  On 
a de  lui  quelques  Traités  fort  eu- 
lieux  V qu’il’compola  vers  X3o5 
Tome  i. 
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qui  le  trouvent  en  partie  'dans  U 
Bibliothèque  des  maimfciits  de  Sor- 
bonne. 

kERO  , fam.  Ptêtrefle  de  Ve- 
nus , demeuroit  près  de  l’HelIe/- 
pont.  LeanOre  , qui  l’airaoit  > pal- 
ibit  tous  les  foirs  a la  nage  le  bras 
de  cette  mer  pour  Tallcr  voir>  étanc 
dirige  par  un  flambeau  allumé  lur 
une  tour;  mais  s’èrant  noyé  dans 
le  trajet , Hero  le  jeita  de  ddéfpoie 
dans  la  nrter  , & y périt. 

HERODE  LE  GRAND  , ou  I%ls- 
CALOïviiTE  , naquit  à Alcalon  , 71 
ans  av.  J.  C.  d’ Anripater/Idum^fîn. 
il  eut  'd’abord  le  Gouvernement  dé 
1a  Galilée  , luivit  le  parti  de 
Cafliiis  ôc  de  Brutus  j mais  après 
leur  mort  , il  le  declarapour  Marc- 
Antoine, & fut  fait  Tetrarque  , puis 
Gouverneur  de  la  Judee  , & enfin 
Roi  des  Juifs,  40  ans  av.  J.  C.  Il 
demeura  pailible  poflefleur  de  cé 
Royaume  3 ans  apres  la  mort  d’An- 
tigone , Ion  conipciiteur.  Herode 
épou’a  Marianne  , fille  d’Alexan- 
dre , fils  d’ArilloUnlc  , & fit  mou- 
rir Hyrcan.  Apres  la  défaite  d’An- 
toine à la  bataille  d’Aftium  , il  alla 
trouver  Augufte  , qui  etoit  à Rho- 
des. 11  ht  tant  par  les  loumillîons  ^ 
que  ce  Prince  lui  cOnlerva  IcRoyau- 
me  des  Juifs.  De  retour  en  Judée  i 
28  ans  av.  J.  C.  Il  ht  mourir  Ma- 
riamne  , pour  laquelle  il  avait  eu 
une  palTîon  extrême  ,*  il  en  conçut' 
aulTitôt  tant  de  delefpoir,  qu’il  cm 
devint  comme  frénétique  , & qu’il 
l’appelloit  fouvent , comme  li  elle 
eût  été  encore  vivante.  C’eft  alors 
qu'il  ht  mourir  tousceux  qui  avoient 
qüelquc  autorité  parmi  le  p eupl  e.  Il 
montra,  néanmoins  quelque  huma- 
nité durant  la  pelle  & la  famine 
qui  arrivèrent  vers  ce  tems-là , & 
ht  fondre  à cette  occalton  la  vail- 
fellc  d’argent  pour  nourrir  les  pau- 
vres. Herode  rebâtit  le  Temple  19 
ans  avant  J.  C.  mais  il  ternit  la 
gloire  de  cet  édifice,  en  faifant  éle- 
ver un  théâtre  :ôc  un  amphithéâtre 
pour  célébrer  des  combats  en  l’hon- 
neur d’Augufte.  Çet  Empereur  fut 
li  charmé  de  cette  aftion  , qu’il  lut 
donna  la  louveraincté  de  trois  nou- 
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yelles  Btovinccs.  Hcrode  poufla 
aluis  t'a  teconnoiflancc  (ufqu’a  l'iin- 
pie(e,£<h[  bàiir  un  Temple  à ce 
Tnnce.  Queiq';c  teins  apres,  il  ht 
snoutir  les  deux  tils  , Alexandre  de 
Aiiliobule  , & enluite  ibn  autre  his 
Antipatei, qu’il  avoir  eu  , étant  en-- 
cote  hoiume  prive.  C'cli  a cette  oc- 
cafion  , qu'Augulle  dit>  qu'il  vnloit 
mieux  être  le  pourceau  d'Héroèie  , 
■que  fon  fils.  Hérode  ht  enluite  brû- 
ler vif  Judas  ic  Matthias  , deux 
cél^po£leurs  de  la  Loi,  & ordonna 
• ide  mettre  à mort  dans  le  teiritoite 
^ df^ethleem  & dans  les  confins  , 
toW^lcs  enfans  mâles  au  dell'oui  de 
râge  de  deux  ans  , parce  que  les 
>lages  n’étoient  pas  retournes  vers 
lui , après  avoir  adoré  dans  uue  crè- 
che J.  C'  le  Sauveur  du  monde. 
Enfin  , ce  Prince  impie  mourut 
rongé  de  vers  a ou  3 ans  apres  la 
naifl'ancede  J.  C.  à 71  ans,  après 
en  avoir  régné  40.  Il  avoir  ordonné 
d’égorger  toutes  les  petfonnes  de 
qualité  qu'il  tenoit  en  prifon,  audi-* 
tôt  qu’il  auioh  tendu  l’erprit , afin 
que  chaque  faniillf  confidérabte  de 
/on  Royaume  , verllt  des  larmes  à> 
iâ  mott  i mais  cet  ordre  inhumain 
ne  fut  point  exécuté.  Archelai'is, 
Herode- Antipas  , St  Philippe  , lés 
üls , lui  luccéderent. 

HERODE  ANTIPAS  , fils  d’Hé- 
zode  le  Grand  , fut  Tctrarque  de 
Calilée  après  la  mott  de  fon  petc  > 
pat  le  jugement  d'Angufte.  11  ré- 
pudia la  fille  d’Atétas  , Roi  des 
Arabes  , Ton  époufé  légitime  , pour 
ravir  Hétodiade  , femme  de  fon 
frété  ; ce  qui  alluma  une  longue 
guerre  entre  lui  & Arétas , dans 
laquelle  les  Juifs  furent  fouvent 
battus.C’eft  cet  Herode  qui  fit  mou- 
rir S.  Jean-Daptifle  , pat  une  com- 
plailince  criminelle  pour  Hérodia- 
de  ,&  qui  renvoya  J.  C.  à Pilate; 
mais  les  crimes  ne  demeurèrent  pas 
impunis.  Il  fut  relégué  à Lyon, 
pat  ordre  de  Caligula  , & m.  milc- 
rablement  en  cetté  ville  avec  Héto- 
diade , environ  l'an  40  de  J.  C. 

HERODE  AGRIPPA  , voyez. 
Agrippa. 

UERODIADE  , ou  Heküdias^  , 
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foeurdu  Roi  Aggrippa  le 
femme  de  Philippe  , detn.  fils  d’He- 
rode  le  Grand  , quitta  lôn  mari  , 
pour  cpouler  Herode  Antipas , lom 
beau  frété.  C’ell  elle  qui  demanda 
la  mort  de  S.  Jeau-Baptifte  , parce 
qu’il  s'oppoloit  à ton  amour  crimi- 
nel. Elle  m.  à Lyon  , vers  l’an  40  de 
J.  C. 

H E R O D I E N , cél.  Hillorien 
Grec  , pali'a  la  plus  gr.  partie  dejla 
vie  a Rome  «auprès  des  Empereurs  , 
& y compolà  Ion  H'fioire  en  huit 
Livres  , depuis  la  mort  d’Antonin  le 
Philofophe  , julqu’â  Balbin  fie  Ma- 
xime Pupien  , que  l’Armée  mafla- 
cra  pour  elevet  le  jeune  Gordien 
fur  le  Trône,  {tétodien  vivoit  dans 
le  3e  liecle  , fous  le  régné  de  Marc- 
Autele  , fie  des  Empereurs  fuivans. 
C’eft'de  lui  que  nous  apprenons  les 
cérémonies  de  l’apotheofe  des  Em- 
pereurs Romains.  Son  Hijloire  eft 
écrite  en  grec  & en  beau  ftyle.  11  y 
en  a une  belle  traduéfion  latine  par 
Ange  Folitien  , fie  une  e.xcellentc- 
traduftion  fiançoife  par  M.  l'Abbé 
Mongault , dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  de  i74S,in-i2. 

HERODOTE  , le  pete  de  l'Hif- 
toire  profane  , 8c  le  plus  eélebre  de- 
tous  les  Hiftoriens  Grecs  , étoit  fils 
de  Lixtis  fie  de  Dtyo.  Il  naquit  à 
Halicatnafle  , dans  la  Carie  , 404, 
ans  avant  J.  C.  Il  fe  retira  dans-- 
l’ifle  de  Samos  , fie  voyagea  enluite 
en  Egypte  , en  Italie,  fie  dans  toute- 
la  Gtece.  Hérodote  apprit  dans  ces 
voyages  l'origine  fie  l’hiftoite  des 
Nations,  Se  en  compola  les  neuf 
Livres  admirables  qui  nous  teftenc 
de  lui.  Les  Grecs  en  firent  tant  de 
cas,  lorfqu’il  les  récita  dans  l’Afl- 
lemblée  des  Jenx  01ympiques,qu’ils 
leur  donnèrent  les  noms  des  neuf 
Mufes  , fit  qu'ils  croient  par-touc 
lorfqu’il  pafloit  ; Voila  celui  qui  eu 
Js  dignement  chante  nos  viSloires 
célébré  les  avantages  que  noue 
avons  remportes  fur  les  Barbares. 
L'Hiftoire  d’Hérodote  eft  écrite  cr»- 
dialcéfe  tonique  ; Ion  ftyle  eft  lî- 
clait , fi  facile  , fi  perluafif , fie  il  a 
tant  de  douceur,  de  charmes,  fie  de 
délicatcilc , qu'il  l’emporte  lui  uux» 
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les  HiAoriens.  jNonobAant  les  cri- 
' tiques  qu’on  a faites  d’Héiodoce,  il 
cA  conllanc  que  lôn  ouvrage  ren- 
ietme  ce  qu'il  y a de  plus  sûr  dans 
l’Hiftoire  , ancienne  des  diîfétcns 
peuples  : il  fonde  la  plûpart  des 
faits  fur  des  ccmoignages  certains  > 
& à l’égard  des  autres  , il  a eu  la 
bonne  foi  de  dire  qu'il  ne  les  ga- 
rantiffbit  pas.  En  un  mot , Hérodote 
eft  entre  les  Hiftotiens  , ce  qu’Ho- 
mere  eft  entre  les  Poètes  , & ce  que 
DemoAhenes  eA  entre  les  Orateurs. 
On  lui  attribue  encore  la  “vie  d'Ho- 
mere  , qui  eA  à la  An  de  la  neuviè- 
me Mule  j mais  cette  écrit  eA  d'un 
Auteur  plus  leccnt. 

HERON  céleb.  Mathématicien 
de  l’antiquité  ,^atif  tl’Ale.vandric  , 
floriQüit  vers  120  ans  avant  J.  C. 
il  nous  ceAe  de  lui  quelques  ou- 
vrages fur  l'urt  & les  machines  mi-^ 
lit  air  es  ; &c.  . 

HEROPHILE  , céleb.  Médecin  , 
obtint  la  liberté  de  diAoquet  les 
corps  , encore  vivans  , des  Crimi- 
nels condamnés  à mort , ce  qui  lui 
t fait  donner  le  nom  de  bourreau  pat 
Tertullien.  Herophilus  ille  Medicus 
esut  Lanius  tpni  fexcentos  execuit  , 
vt  naturam  feStareeur  , qui  bomines 
odiit  ut  nojjer.  I.  de  an.  c.  10.  Il 
poufla  la  Icience  de  l’Anatomie  fort 
loin  ,& guérit  Phalatis  d’une  dan - 
geteufe  maladie.  Il  vivoit  environ 
S70  ans  avant  J.  C.  Cicéron  , Pli- 
ne, 6c  Plutarque  , parlent  de  lui. 

HERRERA  - TOR0ES1LLAS  , 
(Antoine  )'HiAorien  Efpagnol  ■ fut 
Secrétaire  de  Vefpafien  de  Gonza- 
gue , Vicetoi  de  Naples  > puis  grand 
HiAotiographe  des  Indes  > fous  le 
Roi  Philippe  II  > qui  lui  donna  une 
peuiion  confîd.  pour  l’obliger  à tra- 
vailler avec  plus  d’afliduité.  Il  m. 
le  27  Mars  152J,  âgé  d’enviroii 
66  ans.  On  a de  lui  VHifioire  gé- 
nérale des  Indes  en  elp.sgnol>4  vol. 
in- fol.  ouvrage  exaâ  & curieux , 
6c  plufieurs  autres  hiAoires. 

HERRERA  , ( Ferdinand  de  ) 
cél.  Poète  Efpagnol  du  ide^fiecle, 
natif  de  Seville  , a principalement 
réuni  dans  le  genre  lyrique.  Outre 
fes  Poéfies  , on  a de  lui  des  nttti 
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fur  Carcilajfo  de  la  Vegtt  > la  Viè  \ 
de  'l'homas  Morus  , 6c  une  Relation- 
de  la  guerre  de  Chypre  , ^ de  la  ba-  ^ 

taille  de  Lepante. 

HERSaN  , ( Marc- Antoine  ) cel. 
ProfeAeur  de  Rhétorique  au  Colle- 
ge du  FleAis  , à Paris , 6c  l'un  dcc 
plus  beaux  clpcit  de  l'on  tems  , étoic 
de  Complegne.  Il  enîeigna  füccef- 
livement  la  Seconde  6c  la  Rhétori- 
que au  College  du  Pleflis,  6c  fut 
ProfeAeur  d’Eloqucnce  au  College 
Royal.  Jamais  petfonne  n’eut  plus 
de  talens  que  lui , pour  faire  fentic 
les  beaux  endroits  des  Auteurs  , 6e 
pour  donner  de  l’émiflation  aux  jeu- 
nes, gens*,  il  avoir  d’ailleurs  tou- 
tes les  qualités  du  coeur  > 6c  ilne  gé- 
nerolite  cxtrémefll  eut  la  conhan- 
cc  de  M.  de  Louvois  i fit  bâtir  à • 
Compiegne  une  très  - belle  écolé 
pour  les  pauvres  enfans  de  la  ville  » 

6c  fonda  un  Maître  pour  leur  inf- 
truéfion.  Il  leur  en  tenoit  lieu  lui- 
même  , comme  avoir  fait  le  céleb  té 
Getl'on  à Lyon  , 6c  mourut  â Com- 
piegne dans  les  fentimens  de  la  pié- 
té la  plus  tendre  én  1724  > à plus  dé 
72  ans.  On  a de  lui  en  latin  une 
excellente  Oraifon  funebre  de  Af. 
le  Tellier  ; ;plufieurs  Pièces  de  poé- 
Jîesen  latin,  des  Fenfées  éiifantet 
fur  la  mort  , 6c  des  Réflexions  ad- 
mirables fur  le  Cantique  de  Moy- 
fe  , après  le  paflage  de  la  Mer  Rou- 
ge. M.  Rollin  > l'un  des  dilciples 
de.M.  Hetian  , a inféré  ces  téfie- 
xions  dans  le  tome  z de  Ibn  Traité 
des  Etudes, 

HERSENT,  on  HErsan  , ( Char- 
les ) Doftfcur  de  Sorbonne  , natif 
de  Paris,  fut  Chancelier  de  l’Eglife 
de  Metz  , 6c  fit  beaucoup  de  bruit 
par  fes  écrits.  Il  publia  en  1640  lé 
Livre  intitulé;  Optatus  Callus  ‘de 
ca-vendo  fehifmate  , dans  lequel  il 
pretendoit  que  l'Eglile  de  France 
étoit  en  danger  de  faire  fchifmé 
avec  Rome.  Ce  livre  fuFcomdamné 
par  le  Pari,  ôc  par  les  Evêques  de  U 
Métropole  de  Paris  , 6c  fut  parfaite- 
ment bien  réfuté  par  Ifaac  Habert^ 
dans  Ion  Traite  intitulé  : De  con- 
fenfu  Hierarchtà  & Monarciia. 
ChaïUt  Hcifent  efi  encore  Auieut 
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de  plufieurs  autres  ouvrages , dont 
le  priiKÎpal , & le  plus  iiupurtant , 
«ft  un  Tmire  de  la  Souveraineté  de 
Metz.  , pays  MeJJiit  , autres  vil- 
les & pays  circonvoifins.  il  avoit 
cté*  Piètre  de  l’Oratoiie.  il  mou- 
lut en  Bretagne  après  l'an  iCfio. 

HERTIUS  , [ Jean-Nicolas  ) cél. 
Jiuiîconculte  , natif  d’Obcrklec  , 
près  de  Gieücn  > fut  FtofeQcur  en 
Droit , Chancelier  de  TUniverlité 
de  Gieflcn  , Ce  Confeiller  du  Land- 
grave. Il  mourut  le  1 8 Septembre 
1710,  à 59  ans  On  a de  lui  : i . 
'üotitia  vereris  Francorum  regni  , 
in  4’.  Z.  Coii0nentatio'oes  opuf. 
tula  ad  hifioriam  & üeograpijiam 
anititjat  Germanit  fpeüantia  , in- 
4®.  & d’autres  ouvrages  clîimès. 

HERVART  , ( Banhelcmi  ; iflu 
d’une  fammille  noble  d’Augsbourg, 
.en  Allemagne , devint  Intendant 
& Contrôleur  Général  des  Finan- 
ces en  Fiance  , par  les  fervices  im- 
portans  qu’il  rendit  à Louis  XIV. 
11  etoit  de  la  Religion  Prêt.  Ref. 
& mourut  Coiileillei  d’Etat  ordi- 
naire en  1 6 7<î , à 70  ans. 

HERVE’ , cclcb.  Ateheveque  de 
^eiinS)  au  commencement  du  loe. 
liécle,  le  lit  eltîmer  de  tout  le  mon- 
de pai.la  charité  , par  fa  douceur  , 
,&  par  Ibn  zelc  pour  la  dilcipline  Ec- 
•clelîaftique.  Il  tint  divers  Conciles, 
& mourut  en  91:. 

HERVE’,  le  Breton,  ainfi  nom- 
mé , pareequ’il  étoit  natif  de.  la 
BalTe  Bretagne  , fut  je  14e.  Gené- 
jal  de  l’Ordre'de  Saint  Dominique, 
en  1 3 1 8 , & l’un  des  plus  zélés  de- 
fcnleurs  de  la  doûrinc  de  S.  Tho- 
mas. Il  meur.  à Narbonne  en  1313. 
On  a de  lui  des  Commentaires  fur  le 
Maître  des  Sentences  , un  Traité  de 
la  putjfance  du  pape  , & une  Apo- 
logie pour  les  Frétés  Prêcheurs.  11 
aie  faut  pas  le  confondre  avec  Her- 
vé , Moine  Bénédictin  du  Bourg- 
Dieu  , veis  11301  dont  on  a un 
Commentaire  fut  les  Epitrcs  de  S. 
Taul , imprimé  avec  les  oeuvres  de 
S.  Anieltne  , dans  l’édition  de  Co- 
logne. , , 

• HERVET  , ( Gentien  ) habile 
Ecrivain  du  i6e.  iiccle  , uâquit  à 


Olivet , près  d’Orléans,  en  1309.* 
Il  fut  inftriiit  des  Ion  enfance  dans 
les  Lettres  grecques  & latines  , & 
devint  Précepteur  de  Claude  de 
l’Aulicrpine  , depuis  Sccrejpire  d’E- 
tat. Kervet  vint  enluite  à Paris  , où 
il  travailla  avec  Edouard  Luplet , 
Anglois  , à l’édition  des  oeuvres  de 
Galien.  Il  Ibivit  Luplet  en  Angle- 
terre , & eut  loin  de  l'éducation 
d’Attus  Polus.  De-là  il  fut  appelle 
à Rome  par  le  Cardinal  Polus , 
pour  y travailler  à traduire  en  latin 
les  Auteurs  Grecs.  Hervet  s’acquit 
l'amitié  de  x Cardinal  , ôc  de  tous 
les  hommes  illuftrcs-  d’Italie.  Il 
parut  avec  éclat  au  Concile  de 
Trente  , fut  Gr.  Vicaire  de  Noyon 
& d’Orléans  , & enün  Chanoine  de 
Reims.  11  palla  le  icîle  de  les  jours 
dans  cette  derniere  ville  , occupé  à 
l’étude  , & y mourut  le  la  Septem- 
*bre  1394,  à 85  ans.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  d’ouvr.  en  fran- 
çois  & en  latin.  Les  principaux 
lont  : r.  des  Traduftions  latines 
de  plttrieurs  ouvrages  des  Feres  5 
2.  deii.'t  Difiours  prononces  au  Con- 
cile de  Trente  : l’un  , pour  prouver 
qu'il  ne  faut  point  ordonner  de 
Clercs  fans  titre;  l'autre,  que  les 
mariages  des  enfans  de  Famille , 
contractés  (ans  le  confentement  des 
païens,  font  nuis  : 3.  plul.  Traites 
de  controverfe  en  François  : 4.  une 
Traduliion  franpoife  du  Concile  de 
Trente  , Afc. 

HERVVART  , ( Jean-George  ) 
Chancelier  de  Bavière,  au  commen- 
cement du  I 7e. , liécle  , écrivit  une 
Apologie  pour  l’emp.  Louis  de  Ba- 
vière , contre  les  faull'etés  de  Bzo- 
vius.  Il  étoit  illit  d’une  famille  pa- 
tricienne d'Auglbourg  ; il  compofa 
un  ouvr.  chronologique  , chronolo- 
gia  nova,^vera  , in  4®.  & un  au- 
tre Livre  fort  lingulicr  , qui  a été 
publie  par  Ion  lils.  Hetwart  fait  pa- 
roitre  beaucoup  d’érudition  dans  ces 
deux  ouvr.  il  prétend  y relever  une 
iniinité  d’erreurs  des  autres  Chrono- 
logilles , 5e  il  y loutient  que  les 
vents  , l’âiguiilc  aimantée  , &c.  ont 
été'les  premiers  Dieux  des  Egvp- 
tkns , 5c  qu’on  les  adciroit  fous  des 
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noms  myfiérieux.  Il  eft  -étonnant 
<jue  Vüflïus  ne  fafle  aucune  mention 
de  ces  deux  Livres  cmieux. 

HERY  , ,(  Thierri  de  ) cél.  Chi- 
tuxgicn  du  lâe.Iiécle,  natif  de  Pa- 
lis, tut  employé  par  le  Roi  Fran- 
çois 1 à traiter  les  ^lalades  dans 
Jon  ^rmée  d'Icalie.Vbiy  alla  en- 
liiitc  a Rome  , & y guérit  un  gr. 
noitibie  de  maladies  vencticnncs 
par  la  méthode  des  friftions.  De  re- 
tour a Paris  , il  ptatiiiua  la  mèmè 
méthode, m.  tiés- riche  le  ta 
Mai  1599-  On  a de  lui  un  Traité  : 
D‘  morbis  venereii  , qui  eft  eftimé. 

HESHUSIUS  , [ Tilemauus  ] 
fam.  Théologien  de  la  Confeflion 
d’Ausbourg , plus  connu  fous  le 
noms  de  Tilcmanut,  naquit  à Wc- 
fcl  , au  pays  de  Clcves  , en  1 526.  H 
cnlcigna  la  Théologie  dans  un  gt. 
nombre  de  villes  d'Allemagne  , & 
le  fit  exiler  ptefque  de  toutes  pat 
fon  elprit  ipquiet  , turbulent  & lé- 
ditieux.  Il  m.  le  25  Septem.  1588, 
à 62  ans.  On  a de  lui  des  Ca»iro«i- 
taires  fur  les  rfiMtmes , fur  Iftic  , 
& fur  toutes  Les  Epures  de  S.  Pau!  : 
un  Traite'  de  la  Cette  & cLe  la  jufii- 
fieation  , & d’autres  ouvrages. 

HESiCFIlUS,  -voyez.  ’ HESY- 
CHIUS. 

ÜESIODE  , très -célébré  Poëte 
Giec,  natif  d’Alcta  en  Eéotie  , de- 
vint , dit  on  , Poète  , en  gardant  les 
moutons  , pat  une  faveur  particu- 
lière des  Mules  , dont  il  fut  Prêtre 
fut  lè  mont #tclicon.  Quelques  Au- 
teurs le  font  plus  ancien  qu’iiome- 
re  ; d'autres  fou  contemporain , 
& d’autres  enfin  aft'utent  qu’il  vé- 
cut long  tems  après  lui.  Ce  dernier 
fentiment  parole  le  leul  véritable  , 
& il  y a tour  lieu  de  croire  qu’iié- 
liode  vivoit’  environ  Moo  ans  aptes 
Homete  , comme  l’allute  Porphyre. 
On  raconte  qu'iicliode  fut  tue  pat 
les  Luciicns,  qui  le  jetterent  dans 
la  Alet , mais  que  fou  corps  ayant 
été  porte  julqu'a  terre  pat  des  Dau- 
phins , les  coupables  furent  dccou- 
vetts  punis  de  mort.  Quel  qu'il 
en  Ibit  de  te  récit  qui  a l’air  d’une 
fable  , il  nous  relie  d'uélrodc  dcu.x 
locroes  ; l'uu  , qui  eft  le  plus  c.'J- 
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cellent , eft  intitulé  : les  œuvres  & 
les  Jours.  U contient  des  précep- 
tes pour  l’agriculture  j l’autre  , eft 
la  Théogonie  , ou  génération  des 
Dieux.  On  lui  attribue  encore  un 
Poème  intitulé  : le  Bouclier  : mais 
les  habiles  Critiques  conviennenc— 
qu’il  n’eft  pas  de  lui.  Cicéron  re- 
commande a Lepta  d’apprendre  né- 
liodc  pat  cœur,  tk  de  Tavoir  iouvenc 
en  la  bouche.  Ce  que  l'on  raconte 
du  combat  d'Homerc  & d’iicliode  , 
eft  utr  conte  fait  à plailrt.  Hefiode  , 
en  parlant  de  l'on  combat  poétique 
aux  funérailles  d’Amphidamas  , ne 
nomtnc  point  le  vaincu  , & ne  fait 
aucune  mention  d’Homete. 

HESNAULT  , ( Jean  ) Poète 

François  , voyez.  hlNaut. 

HEsSE  CASSEE  , ( Amélie  - Eli- 
fabeth  de  Haneau  , veuve  de  Guil- 
laume V.  lutnoramé  le  Confiant  , 
Landgrave  de  ) ccleb.  wéroine  du 
jye.  liécle  , qui  par  la  fermete  de 
Ion  courage,  & par  la  valeur  de 
fes  armes  , s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion. Elle  lé  ligua  avec  la  France 
contre  la  Maifon  d’Autt  che  , fit  fit 
rentrer  Guillaume  VI.  Ibn  fils,  dans 
les  biens  des  fes  ancêtres.  Elle  mou- 
rut couverte  de  gloire  , le  S Août 
lâjt.  Il  y a eu  un  gr.  nombre  de 
Prince  illufttes  fie  belliqueu.x  de  la 
Mailon  de  Helle. 

HESSELS  , [ Jean  ] habile  Doc- 
teur de  Louvain  , fit  l’un  des  plus  •• 
làvans  Théologierf  de  fon  fiéclc  . 
naquit  en  1 522.  il  ptofella  la  Théo- 
logie avec  repuTatiou  dans  l'Abbaye 
du  Parc,  purs  dans  rUnivctlitc  de 
Louvain  fit  parut  avec  diftinélion 
au  Concile  de  Trente.  Il  mouruc 
d’apoplexie  le  7 Novembre  isSû, 
à 44  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’ouvr.  de  Cor.rrovtrft  , des 
Commentaires  fur  une  partie  du 
nouveau  Teftament  un  excel- 
lent Cathéehijme  , qur  peut  palier 
pour  un  corps  de  Tlieologie  dogma- 
tique St  morale.  On  remarque  dans 
tous  beaucoup  d’etudition  , un  lage 
dilcetnement  , fit  un  jugefticnt  lo- 
lide.  il  ne  faitt  pas  le  confondre 
avec  Jean  Leonard  utliél,  Ooéleur 
fit  Piot'cU'cm  de  Louvain  , mort  au 
Yyiij 
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Concile  de  Trente  le  $ Janvier 
155  $.  On  a aufll  de  ce  dernier  quel- 
ques ouvrages. 

HESYCHIUS  , le  plus  célébré 
des  anciens  Grammairiens  Grecs, 
qui  nous  reftenc  , etoit  Chrétien, 
& lelon  quelques  Auteurs  , le  même 
qu’Hclyçhius  , Patriarche  de  Jeru- 
ialcra , mort  en  <09.  Nous  avons 
de  ce  cél.  Grammairien  un  Dû- 
tionmirt  grec  qui  , au  jugement  de 
Çalaubun  , eft  le  plus  lavant  & le 

F lus  utile  de  tous  les  ouvrages  de 
antiquité  en  ce  genre.  C'ell  par 
ce  Oittion. , que  l’on  voit  qu’He- 
lychius  étoit  Chrétien  & judiciéux 
Critique.  Schrevelius  en  a donne 
unç  bonne  édition  en  1668. 
avec  des  notes  j^ais  la  meilleure 
édition  de  ce  cél.  Grammairien  eft 
celle  que  Jean  Albert!  a donnée  à 
leyde  en  1745  , z vol  in-fol. 

HEVEEIUS  , ijojez.  l'article  fui- 
?ant. 

HEVELKE  , en  latin  Hivelius  , 
(Jean)  Echevin  & Sénateur  de 
îiantzik  , & cel.  Aftronome  , na- 
quit a Dantzick,le  z8  Janvier  isii  , 
d’un  pere  qui  étoit  Marchand.  Il 
étudia  en  Allemagne,  en  Angle- 
terre , fie  en  France , fie  fut  par  tout 
fllimé  des  Savans.  Il  étoit  ami  de 
Wallis,  du  Pere  Merfennc  , de  Gal- 
fendi , de  Bouillaud  , fiée.  C’elt  lui 
qui  découvrit  le  premier  une  elpece 

de  libration  dans  It  mouvement  de 
i«  Ltfne  , Si  qui  "fit  diverl'cs  obfct- 
yations  importantes  fur  les  autres 
îlanettes  5 il  découvrit  encore  plu- 
sieurs étoiles  fixes  , qu'il  nommb  le 
ÿirmament  de  Sobieik.)  , en  l’hon- 
neur de  jean  III  , Roi  de  Pologne. 
La  femme  d’Hévelius  poflédoit  aufli 
très-bien  l'Adionoinie  , fie  fit  une 
pattie  des  otilervations  publiées  pat 
fon  mari.  Il  inourur  le  z8  J.invier 
ié88,  à 6^ans.  Un  a de  lui , i. 
une  excellente  Selenojraphie  , ou 
deic  iption  de  la  Lune,  dans  la- 
quelle il  a divifé  cette  Planette  en 
Provineçs  , auxquelles  il  a donné 
des  noms;  a.  une  delcription  des 
ânfttumens  donc  il  Ce  (érvoit  dans 
fçs  oblçrvations  t Ibus  le  titre  de 
ceeleflis  , & d'autrcs  ouvr.^ 


eftimés.  M.  Colbert , pour  téconv* 
penlec  (on  mei^  , lui  envoya  une 
lomme  conliderablc  , au  nom  de 
Eouis  XIV , fie  lui  fit  enfuite  une 
penlion.La  (écondc  partie  du  Af*- 
china  calefiis  eft  rare.  • 

HEURNIU^  ou  Van  Hedrn, 
[;  Jean  ] iavaiP'  Médecin  , nâqqit  a 
Uttechc , le  25  Janvier  i$4]  , d’une 
famille  obfcure.  U étudia  à Lou- 
vain , à Paris  , puis  à Padoue  fie  à 
Pavic.  De  retour  en  (bn  pays  , U de- 
vint Magilfiat  d’Uctech%,  enfuite 
Profefleur  de  Médecine  à Leyde  , fie 
Reâeur  de  runiverlite  de  cette 
ville,  où  il  m.  le  n.  Août  1601,^ 
à 58  ans  On  a de  lui  divers  Trai- 
tés touchant  les  maladies  de  diffé- 
rentes parties  du  corps,  divers  Com- 
mentaires fut  les  œuvres  d’Hippo- 
crate , fie  d’autres  ouvrages  , donc 
les  principaux  (ont  : i.  Méthode 
d'étude  en  latin , pour  ceux  qui  s'ap- 
pliquent a la  Médecine,  z.  Traité 
des  fievres , in-4“.  J.  Traite  de  la. 
Pefie  , in  4 ’.  &c.  Othori  Heurnius  » 
(on  fils  , fut  aufli  Ptofcl.  de  Medeci-, 
ne  à Leyde  , fie  laifla  divers  ouyr. 

HEYLEN  ,[  pierre  ] habile  Doc- 
teur en  Théologie  de  l’Egiile  An- 
glicane , nâquit  à Burford  , dans  le 
Comté  d’Oxford  , le  29  Novembre 
1600  , d’une  famille  noble.  Il  (ir*(es 
études  à Oxford  , fie  le  tenait  ha- 
bile dans  la  Geogiaphie,  dans 
l’Hifloite  , fit  dans  la  Tlicologie.  Il 
devint  Chapelain  ordinarre  du  Roi, 
Chanoine  de  VVe(imin#er  , fit  Curé, 
d’Alccsford  ; mais  il  fut  dépouillé 
de  toutes  Ces  Charges  durant  les 
guerres  civiles.  Heylen  vécut  néan- 
moins julqu’au  recabliflémenc  de 
Charles  II  , fie  accompagna  ce  Prin- 
ce à fon  couronnement , comme 
Sous- Doyen  de  VVcftrainfter.  il 
m.  le  3 Mai  166}  , dans  la  63e. 
année  de  (un  âge.  On  a de  luimne 
Cofmogropbie  ; une  expofition  hif- 
torique  du  Symbole  des  Apôtres  ; 
la  Vie  de  l'Evéque  Laud  : la  Refor- 
mation de  l’Eglife  d’ Angleterre  ', 
VHifloire  du  Sabbat  : celles  des 
Preibyteriens  ; VHifloire  des  dîmes  , 
Ôc  d’autres  ouvrages,  en  anglois. 

WCETAS  , cel.  Philof,  dç  Syta,- 
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♦uTe , croyoit , au  rapport  de  Théo- 
j)hia(lc  cité  par  Cicéron  , qne  le 
•Ciel  , le  Soleil  , & les  Etoiles 
étoient  en  repos  , & que  c’etoit  la 
Terre  qui  étoit  mobile  , Si  qui  en 
^tournant  lur  Ion  axe  .,  nous  cauloit 
les  memes  apparences  , que  li  le 
Ciel  tournoitic  qu'elle  fût  immo- 
Üle.  Copernic  avoue  que  c’eft  le 
.paûage  de  Cicéron  > qui  lui  a don- 
üié  la  première  idée  de  Ion  lyftémc. 
Diogene  Laerce  parle  aulîi  d’Hi- 
cetas. 

HIDULPHE  5 C S.  ] Hu.dui.PHE  , 
Hidou  , ou  plutôt  HiuuLfE  , na- 
quit en  Baviete  » d’une  Maifon  no- 
i)le.  Il  fut  Evêque  ou  Coevéque  de 
Trêves  , & (e  retira  dans  le  pays  de 
Voiges  ) en  Lorraine  , où  il  fonda 
l’Abbaye  de  Mojen-Moutier  , dont 
âl  fut  le  premier  Abbé.  S.  Hidulfc 
fut  aulQ  Abbe  de  Jointures, & mou- 
lut vers  7071.  11  y a une  cel  Con- 
grégation de  Bénédiftins,qui  porte 
ion  nom  , & dont  le  Chef  lieu  cA 
à Verdun. 

HIERAX,  rhilolophe  Egyptien  , 
Si  fameux  hérétique  de  la  hn  du  je. 
iteclc.  11  condamuoit  le  mariage  , 
l’ufagc  du  vin  & les  Richefles. 

HIEROCLES , Prdident  de  Bi- 
ihynie  , & Gouverneur  d’Alexan- 
<ltie  au  4e.  fiecle , perlécuta  les  Chré- 
tiens > fie  écrivit  contre  eus  fous  le 
«egne  de  Dioclétien.  Il  ofa  met- 
tre les  prétendus  miracles  d’Arif- 
lée  fie  d'Apollonius  de  Tyane  , au- 
dcAus  de  ceux  de  J.  C.  mais  Lac- 
tance  fie  Eulebe  firent  voit  le  ridi- 
jcute  de  cette  eomparaifon.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Hieto- 
cles  , cél.  Philolophe  Platonicien  j 
au.  5c  fiecle,  qui  enlcignaavec  beau- 
coup de  répittarion  à Alexandrie.  Il 
■compofa  fept  Livres  fur  la  Vrovi- 
Àeuce  Se  firr  le  deJHn  , dont  Pho- 
lius  nous  a confctvé  des  extraits  , 
par  lelquels  .on  voit  qu’HiciocIes 
penfoit  que  Dieu  a tiré  la  matière 
du  néant  Se  l’a  crée  de  rien. 

HIEROME  , -voyez.  JEROME. 

HIERON  I , Roi  de  Sytaettfe  » 
«toit  fils  d||DinomcBe  , 8c  frere  de 
Celon.  11  luccéda  à celui-ci  vers 
47.»  avaux  J.  C.  fie  fc  fit  d'atord  dc- 
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tefter  par  fes  violences  & par  fon 
avarice  ,-tnais  il  le  corrigea  dansla 
fuite  par  les  entretiens  qu’il  eut  avec 
Simonide  , Pi.’.darc  > Bacchylidc  , 
fie  les  autres  Savans  de  ce  tems-là. 
Hiéron  défit  Thralidéc  , Roi  d’Agri- 
gente , Ôc  fiii  ôta  fa  couronne.  Il 
remporta  pl'il.  fois  le  prix  *ux  Jeux 
Olympiques  fie  aux  Jeux  Tythiens  ; 
Pindate  chanta  les  viftoires.  Il  ré- 
tablit la  ville  de  Catane,  fie  y mou- 
rut aptes  avoir  règne  prés  de  12  ans. 
Thralibulc  fon  frète  lui  luccéda. 

hIERON  II,  Roi  de  Sytaeufe, 
■étoit  fils  d’Hierocles  de  la  famillo 
de  Gelon.  Il  fe  fignala  de  bonne 
heure  pat  fa  lageüe  fie  pat  fa  va- 
leur , fie  fervit  avec  difiinfifion  fous 
Pyrrhus  , qui  lui  donna  des  récom- 
penlcs  militaires.  Aptes  le  départ 
de  ce  Prince  , iiieron  devint  Pré- 
teur fie  Général  des  Syraeufains.  Il 
vainquit  les  Mammertins  , fie  fut 
élu  Roi  fie  Général  pour  l’oppolec 
aux  Carthaginois.  C’eft  en  cette 
qualité  qu’il  continua  la  guerre 
contre  les  Mammertins  : ceux-ci 
eurent  recours  aux  Romains  , 8c 
leur  livrèrent  la  ville  de  Mefline 
260  ans  av.  J.  C.  alors  iiieron  fit 
alliance  avec  les  Carthaginois  , Sc 
ayant  joint  (és  Troupes  aux  leurs  , 
il  alla  afliéget  Mefline:  mais  le  Con- 
Ihl  Rom,  Appius  Claudins  , le  vain- 
quit, fie  dent  les  Carthaginois.  Ces 
défaites  obligèrent  tiiéton  de  s’ea 
retourner  à Syraeufe  , Appius  l'y 
fuivit , 8c  afliegea  la  ville.  Alors 
Hiéron  , voyant  les  forces  des  Car- 
thaginois affaiblies  , fit  la  paix  avec 
les  Romains  , ôc  leur  donna  depuis 
des  marques  de  fon  amitié  dans 
roittcs  les  guerres  qu'ils  eurent  avec 
les  Carthaginois,  il  ra.  après  un 
tegne  glorieux  fie  flotillant  de  54 
ans  , âgé  de  plus  de  94.  C’étoit  un 
Prince  doué  des  plus  belles  quali- 
tés. 11  étoit  doux  , fage  , prudent  , 
ami  des  gens  de  Lettres  , ôc  le  pere 
de  fes  lu)ers.  Il  avôit  cqmpolé  des 
Livres  d’agriculture  , qui  fe  Ibnt  pey- 
dus.  Hiétonyine  Ion  petit-fils  lui 
luccéda  , mais  il  le  comporta  li 
mal  , que  Ton  conipira  contre  lui  , 
fie  qu’yn  Je  tua.  Ba  mort  fut  luiric 
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de  celle  de  tous  ceux  de  la  race 

d'Hieion.  • 

HlEaOPHILE  , Médecin  célébré 
our  avoir  enfeigae  (on  art  a une 
lie  nommée  Ajnodice.  Cette  fille 
ie  déguila  en  homme  , afin  de  pou- 
voir exercer  la  Médecine  à Athè- 
nes ) car  chez  les  Athéniens  il  etoit 
défendu  aux  femmes  & aux  elcla- 
ves  de  pratiquer  la  Medecine.  Agno- 
dicc  , touchée  de  voir  mourir  plu- 
fieurs  femmes  en  couche  , fe  mêla 
d'accoucher  les  femnres  , ce  qui  lui 
zéuflic  1 mais  comme  dans  la  ville 
d'Athenes  il  etoit  défendu  aux  hom- 
mes d'exercer  cette  fondiion  , elle 
fut  acculee  par  les  Médecins  de- 
vant l’Ateopage.  Les  Juges  etoient 
près  de  la  condamner  , lorfqu’elle 
le  fit  connoîtic  : alors  on  permit 
aux  femmes  d’étudier  Sc  d’exercer 
la  Médecine. 

HILAIRE  , ( S.  ) originaire  de 
l’ifie  de  Sardaigne,  & Diacre  de  l’E- 
glile  Rom.  fut  employé  pat  S.  Leon 
dans  les  afiaires  les  plus  importan- 
tes- II  fut  du  l’apc  le  li  îjjovembre 

r , Icpt  mois  apres  la  mort  de  ce 
gr.  Saint.  Hilaire  condamna  les  lié- 
xéljes  d’Eutyches  Sc  de  Neftorius  , 
& confirma  les  Conciles  generaux 
de  Nicec  , d'Ephele  & de  Chalcc- 
doinc.  Il  tint  un  Concile  à Rome 
fn  46s  , & m.  le  lo  Septemb.  4157. 
11  nous  refie  de  lui  onze  Epîtrts  & 
quelques  Dterca.  Simplicius  lui  fuc- 
eeia.  11  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Hilaire  Diacre  de  l'Eglilc 
Romaine,  qui  louft'tit  bcauc.  pour 
la  foi  vers  3 54  , par  ordre  de  l'Em- 
percur  Confiance  5 mais  dans  la 
luire  il  s'engagea  dans  le  (chiime 
des  Lucifériens  , & tomba  en  diver- 
fes  erreurs.  On  lui  attribue  les  Cum- 
mentaires  fur  les  Epines  de  S.  Paul  , 
qui  le  trouvent  dans  les  oeuvres  de 
S.  Ambtoife  , & les  ^>ueJHqns  fut 
l’ancien  & le  nouveau  Ttfiainent  > 
qui  font  dans  S.  .Augufiiii. 

HILAIRE  , *(  S.  ) Evêque  de  Poi- 
tiers , lieu  de  (à  naillancc , 8c  cel. 
Pofteur  de  l'Eglife  , quitta  le  Paga- 
nilinc  , 8c  euibrafia  la  Relig.  C!i:é- 
ticnne  avec  fa  femme  Sc  fa  fille.  Il 
fut  otaoii.ie  Ev^’quç  de  Pcitiet>  , 
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quelques^  années  avant  le  Concllfl 
de  Bezicr's  tenu  en  356,  d’ou  il  fur 
exile  en  Phyrgic,  par  les  artifices  de 
Satutniii  d'Ailcs  , qui  etoit  Acien. 
Il  fut  enfuite  mande  au  Concile  de 
Selcucie  en  3531,  8c  y défendit  la 
foi  avec  tant  de  force  contre  les 
Ariens  ,.  qu’ils  le  firent  renvoyer  en 
France.  S.  Hilaire  y arriva  en  3S0. 
11  tint  pluf.  Conciles  pour  la  defen- 
Ic  du  Concile  de  Nicée  , dénonça 
en  364  à l’Empeteui  Valentinien, 
Auxencc  Evêq.  de  Milan  , qui  étoic 
Arien,  8c  m.  en  35?  ou  308.  Les 
Saints  Peres  lotit  de  lui  les  plus 
magnifiques  éloges.  S.  jerôme  l'ap- 
pelle le  Rhône  de  l’éloquence  lati- 
ne , Istina  eloquentit  Rhodanus  , 
pat  allulion  a Ion  fiylc  qui  efi  en 
quelque  foi’.c  rapide  comme  le  cours 
du  Rhône.  La  meilleure  édition  de 
fes  œuvres  efi  celle  des  Bénediüiiis 
en  16313.  Scs  principaux  ouvrages 
font  1.  les  douze  Livres  de  la  Tri- 
nité : Z.  le  Traité  des  Synodes  : 

3.  trois  écrits  de  l'Erap.  Confiance  ; 

4.  des  Comment,  fur  S-  Matthieit  8c 
fur  une  partie  des  Pfeaumes.  C’cft 
fans  aucun  fondement  qu'on  lui  at- 
tribue le  Gloria  in  excetfis  ; le  Te 
Oeum  , 8c  le  Pange  , lingua  gloriojî \ 
pralium  certaminis  , aulli  bien  qu'u- 
nc  Lettre  8c  une  Hymne  adtcfiéc  à 
fa  tille  Apre.  Le  Marquis  Scipion 
Maffci  a donne  à Verone  en  1730  , 
une  nouvelle  édition  augmentée, 
des  œuvres  de  S.  Hilaire. 

HILAIRE  D'ARLES  , ( S.  ) fut 
élevé  a Leiins  pat  S.  Honorât  , 6c 
lui  luccéda  dans  l’Evêché  d’Arles 
vers  4isii  H prelida  à plulieurs  Con- 
ciles , 8c  a celui  d’Oiange  en  444  , 
ou  Chclidoiiie  fut  depofe.  Cette  de- 
poiition  tenouvella  la  querelle  d’en- 
tre les  Egliles  d’Arles  8c  de  Vienne. 
Chelidoiiic  en  appclla  au  Pape  S. 
Léon  , qui  call'a  tout  ce  que  S.  Hi- 
laire avoir  fait.  Ce  S.  Evçquc  mou- 
lut lé  5 Mai  44p.  On  a de  lui  des 
Homélies  , une  expe/stion  du  Sym- 
bole , la  -jie  de  S.  Honorât  Ton  pré- 
décelieur  , ouvr.  cfiimé  , 8c  d’aurres 
opiilculcs. 

HILARION,  ( S.  ) O*  Inrtituteiu 
de  la  vie  Mouafiique  dans  <a  Pa*  ■ 
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Icftine  , naquit  à Tabathe  près  de 
Gaza  , vers  291.  Il  embiafla  la  Re- 
ligion Chrétienne  à Alexandrie  , &• 
alla  trouver  S.  Antoine  dans  le  Dc- 
fêrt.  Il  retourna  enluite  dans  ion 
pays.  Son  pere  & fa  mere  étant 
morts  , il  ditlribua  Ion  bien  aux 
pauvres,  &c  alla  le  cacher  dans  un 
délcrt.  S.  Hilarion  établit  un  grand 
nombre  de  Monaftéres  dans  la  Pa- 
Icftine  & dans  la  Syrie  > & pafla 
dans  rifle  de  Chypre  , oîi  il  mou- 
rut en  371  > à 80  ans.  S.  Jérôme  a 
écrit  fa  vie. 

HII.DEBERT  de  Lavardin,  fav. 
Evêque  du  Mans  , puis  Archevêque 
de  Tours,  fut  difciple  de  Berengcr , 
puis  de  S.  Hugues  de  Cluni.  11  l'uc- 
céda  à Hoël  dans  f£vêché  du  Mans 
eij  iop8  , & fut  transféré  à TAtche- 
vêché  de  Tours  en  iiis.  Il  mou- 
rut en  113^.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  de  Lettres  très-bien  écrites 
pour  fon  tems  , fur  des  points  im- 
portans  de  morale  , de  difeipline  6c 
d’hiftoire  , 6c  d’autres  ouvrages  que 
le  Pere  Reaugendre  Bencdiétin  a 
donnés  au  public  en  1708,  in-fol. 
à l’exception  de  trois  Pièces  < que 
M.  Baluze  publia  en  lyr^  dans  le 
7e.  vol.  de  les  MifcellAyiea. 

HILDEBRAHD,  Gregoî- 

KE  VII. 

HILDEBRAÎSID  , ( Joachim  ) cél. 
Théologien  allemand  , naquit  à 
Walckeniied le  10  Novembre 
Apres  avoir  fait  de  bonnes  études  , 
il  devint  Prpfefleur  en  Théologie  6c 
çn  antiquités  Ecçléflaft.  à Hèlmftadt, 
puis  Surintendant  général  à Zell  , 
pu  il  m.  le  25  Oéf.  i6gi.  On  a de 
lui  un  tres-gr.  nombre  d’ouvrages. 
Les  plus  cpnnus  font  ; de  PrifcA  & 
prttnitivfi  EccleJtA  facris  puhlicis  , 
Templis  ^ diebus  fefiis.  Z)e  preci- 
bus  vererum  çhriJHaiiorum.  Rituale 
pranttum.  Ars  bene''  pioriendi.  De' 
nuptiii  'veterum  chriJliAn<mim,  De 
ntitA^itiis  veterum  facris  ^ pf'ofa- 
nis.  Theolo^ia  dogmutica,  Vita 
iterna  ex  lumine  narurA  ofienfa, 
çra  publicA  veteris  EcclrJtA.  Hie- 
rcrchtA'  vcccris  EccleJiA,  Primitive 
Ecdejtx  cjjerrorium  pro  defunSlis, 
De  veterum  conçionibus.  De  Re» 
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ligîojts  eoYum  ordinîbv^s  , &c. 

HILDEFONSE  , ( S.  ) voyez^  lU 

DEFONSE. 

HjLDEGARPE  , ( Ste.  ) cél.  Ab- 
beflé  du  Mont  S.  Rupert  , Ordre  de 
S.  Benoit , naquit  à Spanheim  en 
J098.  tlle  s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  les  révélations  6c  par  lès 
miracles  , fut  extrêmement  eftiméc, 
des  Papes , des  Empereurs,  des  Evo- 
ques , 6c  des  Princes  d’Allemagne  , 
& mourut  en  ii  80  , étant  la  prem, 
Abbcfie  de  l’Abbaye  du  Mont  S. 
Rupert , près  de  Binghen  liir  le 
Rhin.  On  a des  Lettres  de  cette 
Sainte  , 6c  d’autres  ouvrages  , cn- 
tr’autres  4 Livres  de  la  Médecine  , 
imprimées  à Strasbourg  en  1533  , 
6ç  trois  Livres  de  Re've'lAtions. 

HILDEGONDE,  ( Ste.  ) Vierge  de 
l’Ordre  de  Cîteaux  , au  i ze.  liecle  , 
naquit  près  de  Nuits  ,au  Diocefe  de 
Cologne.  Son  pere  , voulant  l’em- 
mener avec  lui  en  Palclîine  , 6c 
craignant  pour  la  pudeur,  la  fit.tra-t 
Ycflir  en  garçon  , 6c  lui  ht  prendre 
le  nom  de  Jofeph.  Ils  s’embarquè- 
rent en  Provence  avec  les  Croilés. 
Son  pere  étant  m.  fur  Mer  , Sainte 
Hildegonde  continua  fon  voyage 
lous  le.noin  de  Joleph  , elle  demcii- 
xa  quelque  tems  à Jciulalem,  6c 
revint  enfuite  dans  fon  pays.  Elle  le 
retira  dans  l’Abbaye  de  Schonaug 
prés  d’Heidelberg  , y fut  reçue  fous 
le  nom  de  Jafeph  » 6c  y vécut  d’une 
manière  li  laitue  6c  li  prudente  , 
qu’on  ne  s’apperçue  qu’a  la  more 
qu’elle  croit  tille. 

HILDUIN , célébré  Abbé  de  S, 
Denys  en  France  , au  9e.  liecle  , 
fous  le  règne  de  Louis  le  Débon- 
nAire  6c  de  Lothaire  l'on  hls  , efl  le 
premier  qui  a confondu  S.  Denys,* 
Evêque  de  Paris  , avec  S.  Denys 
l’Aréopagiie  . dans  fa  vie  de  Saine 
Denys  , intitulée  ArccpagiticA. 

HILL  , ( Jofepii  ) Miuiflic  Au- 
glois  , au  17c.  iicclc  , augmenta  le 
DiPlionvAire  grec  de  Schrevelius  dç 
8000  mots  , & le  ht  impr;m.  .t  Lon- 
dres en  1676  , Cette  édiiiori 

çft  très-eftimée. 

I-IILLEL  r Ancien  , cél.  Juif  na- 
tif de  B*  yloUC  , d'une  iliuliic  fa- 
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mille  I (è  diftingua  par  fon  favoir 
& par  les  talent.  Il  fut  fait  Fteli- 
dent  du  Sancdrin  de  Jetufaleoi , ëc 
ià  poftérité  eut  cette  dignité-  pen- 
dant dix  générations.  Hillel  forma 
une  école  fameule  > Se  eut  un  grand 
nombre  de  Uilciples.  Il  foutmtavec 
eéle  les  Traditions  orales  des  )uifs , 
contre  Schttmmiti  (on  Collègue , qui 
vouloir  qu’on  s’en  tînt  littéralement 
au  texte  de  l'Ectituré  Sainte  , fans 
s’embarrafTer  des  Traditions.  Cette 
difpute  fit  un  très-grand  bruit , 6c 
fut  félon  S.  Jérôme  , l’origine  des 
Setibes  Sc  des  Fhariliens.  Hillel  efi 
un  des  Dofteurs  de  la  Mifchne.  Il 
peut  meme  en  être  regardé  comme 
le  premier  Auteur  , puilque  , lelon 
les  Dofteurs  Juifs,  il  rangea  le  pre- 
mier les  Traditions  Judaïques  en 
Cx  Sïdarim  ou  Traités.  Il  travailla 
beaucoup  à donner  une  édition  cor- 
refte  du  texte  facré  , 6c  en  lui  at- 
tribue une  ancienne  Bible  nianaf- 
crite  qui  porte  fon  nom  , ôc  oui  eft 
en  partie  avec  les  nianufcrits  de  Sor- 
bonne. Hillel  eft  appelle  Pollion 
pat  Joléph.  11  floriû'oit  environ  jo 
ans  avant  J.  C.  6c  mourut  dans  un 
âge  très-avancé.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Hillel  le  Nafi  ou  le 
Prince  , autre  fameux  Juif , qui  étoit 
arriéré  petit  fils  de  Judas 
dûsh  ou  le  Saint  , auteur  de  la  Mif- 
chne. Ce  dernier  Hillel  vivoit  au  4e, 
fiécle.  Il  compofa  un  Cycle  vers 
3«o  , ôc  fut  un  des  principaux  Doc- 
teurs de  l»  Gemare.  Le  plus  grand 
nombre  des  Ecrivains  Juifs  fui  at- 
tribuent l’édition  cottefte  du  Tex- 
te hébreu  , qui  porte  le  nom  d'Hil- 
lel  , 6c  dont  nous  avons  déjà  parlé 
en  cet  article.  Il  y a eu  plulietirs 
^autres  écrivains  Juifs  nommes  Hil- 
lel. 

HILFERT  , ( Jean  ) fav.  Théo!. 
Luthérien  , natif  de  Coburg  , fut 
Profcfl'eut  d'hébreu  â Helmftadt  ,6c 
Surintendant  de  Hildesheim.  Il  m. 
le  10  Mai  16S0  , à 53  ans.  On  a 
4-  lui,  r.  Dif^nijitio  de  praadami- 
çis  contre  la  Feytete.  i.  Trafhttus 
de  Panitentia.  3.  Difpurntio  de 
Jn.l.cortint  fligtllandi  ri^hus.  4. 

pe  efriic  temhli  ^ofitrioris.  j. 
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plicatlo  pftllmi  fecundi  , în-4*-  dt 
Hebrtorum  Philt/ophia  adverfm  Ju- 
iaos.  7.  De  agapis.  i,D‘  perfeveran^ 
tia  fanllorum. 

HINCMAR , célébré  Archevêque 
de  Reims  , À l’un  des  plus  favans 
hommes.de  fon  fiécle,  avoit  été  Re- 
ligieux de  S.  Denys  en  France.  U 
fut  élu  à la  place  d'Ebbon  en  845  , 

6c  ficparoîtie  beaucoup  de  zèle  pour 
les  droits  de  l’Eglifc  Gallicane. 
Hincmar  s’acquit  un  gr.  crédit  à la 
Cour  6c  dans  le  Cierge.  Il  condam* 
na  Gotelcalc  , fit  depofer  Hincmar  , 
Evêque  de  Laon  , fon  neveu  , 5c 
mourut  à Epetnay  en  88a,  où  il  a’é- 
toit  lauvé  en  litière  à caule  des  Nor- 
mans.  Il  nous  refte-de  lui  plulieurs 
ouvrages  dont  la  meilleure  édition 
eft  celle  du  F.  Sirmond  , en  id4$  , 
in -fol. 

HIPPARCHIE  , femme  de  Cra- 
tés  , fut  tellement  charinee  des  dif. 
cours  de  ce  Phîlolbphe  Cynique  » 
qu’elle  voulut  l’epouler  à quelque 
prix  que  ce  fût. Elle  etoit  recherchée 
par  un  gr.  nombre  de  jeunes  gens  , 
nobles  , riches  6c  de  bonne  mine  } 
mais  elle  ne  voulut  entendre  parler 
que  de  Crates,  ôc  déclara  a (es  pa- 
ïens , que  fi  on  ne  la  marioit  point 
avec  lui,  elle  fc  poignaideroit  Cra- 
tés  fit  tout  ce  qu’il  put  peut  la  dé- 
tourner de  ce  dcflciii  : il  lui  repré- 
fenta  fa  pauvreté , lui  montra  ff 
bofl'e  , étala  par  terre  (On  bâton  , 
fa  beface  6c  fon  manteau  ,6c  lui  dit  : 
Voila  l’homme  que  mous  aurez.  , Cje 
les  meubles  qt(e  mous  trouMerez.  chez:, 
lui  i fongez.  J bien  , mous  ne  pouMeg, 
pas  dcMcnir  ma  femme  , fans  mener 
la  Mie  que  notre  Seffe  preferit.  Hip- 
patchie  s’écria  aulli  tôt  que  ce  parti 
lui  plaifoit  infiniment  : elle  prît 
l'habit  6c  l’équipage  des  Cyniques  , 
s’attacha  tellement  à Ctatés,  qu’elle 
rodoit  ^ft  tout  avec  lui  ; elle  l’aç- 
compagnoit  dans  les  feftins  , ôc  (iii- 
voit  tellement  les  dogmes  <fe  la‘ 
Seae  , qu’elle  ne  faifoit  aucun  feru- 
pulc  de  lui  tendre  le  devoir  conju- 
gal au  milieu,  des  tues.  Elle  avoiji 
compolé  quelques  ouvr.  qui  ne  font 
point  parvenus  jufqu'ï  nous.  Elle 

çut  dç  Çtatés  uu  51s  nopamç  Paft-» 
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des.  Elle  étoit  native  de  Moronéc, 
ville  de  Thrace  , d’une  l'aiuille 
noble. 

H1PPAR.Q.UE  , fils  de  Pififttate  , 
Tyran  d’Aihenes,  lui  fucccda  avec 
fon  fiere  Hippias  , 517  ans  av.  J.  C. 
Il  eut  une  elHine  particiilicie  pour 
Anacréon  & pour  SimoniJe  , & fut 
tué  par  Harniudius  , à l’infligation 
il’Ariftogiton  , 513  ans  avant  J.  C. 

HIPPARQUE  , célébré, Alhono- 
rae  Grec  , Je  l'un  des  plus  lavans 
Mathématiciens  de  l’Antiquicc,  na- 
tif de  Nicee  , florilloit  fous  les  rè- 
gnes dé  Ptolouiee  pUiiomeror  , & 

de  Prolotnée  Evsr^tttt  , entre  l’an 
i(J8  & as  avant  J.  C.  Il  décpuviit 
Je  ptemicr  le  mouvement  particu- 
lier des  étoiles  fi.xcs, d’Occident  en 
Orient  ; Ik  M.  Hohault  s'eit  trompe 
lorfqu'il  a dit  que  cet  Afttonoine  ne 
connoül'oit  point  ce  mouvement. 
Pline  parle  Ibuvent  d’Hippaïque 
frec  de  gr.  éloges  : il  l’appelle  le 
Confident  de  la  Nature  , Onfilio- 
rum  Nature  fartiçefs  , Sc  il  le  met 
au  notirbre  de  ces  gunies  fublimcs  , 
qui  pat  la  prediftion  des  ecliples  , 
firent  connoitre  qu’il  ne  fallortpoiut 
s’étonner  de  ces  phénomènes.  Il 
l’admire  d’avoir  paflé  eu  revue  tou- 
tes les  étoiles  , de  les  avoir  comp- 
tées , fie  d'avoir  marqué  la  fitua- 
tion  fit  la  grandeur  de  chacune.  U 
ne  nous  telle  des  ouvrages  d’Hip- 
patquc  ) que  fon  Commennite  lut 
les  phénomènes  d'Aratus.  Le  Pete 
Fetau  l'a  traduit  en  latin  , fie  en  a 
donné  une  bonne  édition. 

HIPPOCRATE  , Iç  plus  célébré 
Médecin  de  l’Antiquité,  fie  l’un  des 
plus  gr. hommes  qut  aient  paru  dans 
le  monde  , naquit  dans  l’Iflc  de 
Coos  , l’une  des  Cyclades  vers  460 
avant  J.  C.  Qn  dit  qu’il  deteendoit 
d’Efculape  par  Héraclide  l'on  pere  , 
fie  d’Herculc  du  tôié  de  Ptaxithec  là 
iiiere.  Il  étoit  dLcipIe  d’Hétodique 
de  Sicile.  Ayant  tallemblé  les  ob- 
ietvations  defes  ancêtres  fie  lesfien- 
nes  , il  publia  le  premier  un  corps 
de  Médecine,  qui  a été  admiré  iufi. 
qu’ici  de  tous  les  Savans.  Hippocra- 
te ne  fait  pas  moins  patortre  depto- 
^ité  que  2ç  feiençe  dan^  les  oayi. 
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rendit  aux  Grecs  les  pIuS  gr.  fctvi- 
ces  durant  une  pelle  qui  le  fit  'lèn- 
tir  du  côté  de  l'illyrie,  fie  qui  affli> 
gea  toute  la  Grece.  On  all'uie  qu’il 
avoir  prédit  eetie  pelle  , fie  qu’on 
lui  tendit  à cette  occalion  les  mê- 
mes honneurs  qu'à  Hercule.  Une 
maladie  contagieufe  inlellant  la 
Ferle , le  Roi  Aitaxercès  fit  offrir  à 
Hippocrate  tout  ce  qu'il  delireioit  , 
afin  de  l’attirer  chez  lui  pour  remé- 
dier aux  ravages  qu’elle  failoit  i 
mais  leModecin  lui  fit  réponle  qu’iL 
te  gardetoit  bien  d’aller  donner  du 
(ecouts  aux  ennemis  des  Grecs.  Il 
mouiut  356  ans  avant  J.  C.  à 104 
ans.  La  meilleure  édition  de  lès  ou- 
vrages eft  celle  de  Foëlïus  en  grec 
8c  en  latin.  Les  aphorilhies  , les 
pionollics  , 8c  tout  ce  qu’il  a écrit 
îirr  les  fymptômes  des  maladies , 
pafient  avec  railon  pour  des  chefs- 
d'œuyrcs.  Son  diale&e  ell  ionien, 
lleff  certain  , dit  Clifton  , qu’il  ne 
fit  jamais  ulàge  que  de  peu  4^  te- 
medes , fie  que  des  plus  {impies. 
Thellalc  8c  Dtacon  les  fils  , Polybe 
Ion  gcndie  , 8c  Dexippe  Ibi^ptinci- 
pal  Düciple  , lui  fuccederent  fie  pra- 
riqueient  la  Médecine  aptes  lui 
avec  réputation. 

HIPPODAMIE  , fille  d’tttno- 
maüs,  Roi  d’Elidc  , fut  lecheichée 
en  mariage  par  tous  les  Princes  de 
la  Grèce  , à caulé  de  fon  extrême 
beauté  ; mais  Ion  pete  ayant  appris 
de  rotaefe  , qu'il  leroit  un  jour 
mis  à mort  par  leu  gendre  , il  dé- 
clara qu'il  ne  l’accordetoit  qu’à  ce- 
lui qui  pourtoit  le  vaincre  à la  coui- 
fe.  dknomaiis  vainquit  8c  tua  le^ 
treize  premiers  Princes  qui  lé  pré- 
fenterent  3 Pelops  le  quatorzième, 
ayant  corrompu  Myrtile  , Cochet 
du  Roi , fit  rompre  au  milieu  de  la 
, courte  le  Chariot  d’aEnomaiis  , qut 
le  tua  , laiflànt  Hippodamie  8c  fou 
Royaume  à Pelops  > qui  donna  fon 
nom  à tout  le  Peloponnele. 

HXPFOLITE,  Prince  Grec,  fils 
de  Théfée  8c  d’Hippolyté  , Amazo> 
ne,  ayant  été  acculé  d’in  celle  p.-it 
Phedte  fa  belle  mete  , pour  n’avoir, 
pas  répondu  à fa  paffion  , fut  challo 
fi(  Oiaudic  lonpcic.  Il  petite:^ 
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le  retirant  vers  Trezene  , les  che- 
vaux de  l'or.  Char , eiltaycs  a la  vue 
d'un  inonihe  marin  , l’ayant  ten- 
vcrle  & mis  en  pièce  à travers  les 
rochers.  Euripide  & Racine  ont  ri- 
re de  cette  fable  le  lujct  d’une  très» 
belle  Tragédie. 

HIPPOLVTE  , (S  ) Eveq.  & Mar- 
tyr , aptes  être  devenu  ccleb.  dans 
l'Eglile  par  les  écrits  , vccla  loti 
làng  pour  la  foi  de  J.  C.  vers  zjo  , 
Icus  l'Empire  d'Alexandre  Sevete. 
Il  ell  coiiltant  qu’il  avoir  compoîé 
un  gr.  nombre  d’ouvr.  eftimes  des 
anciens,  mais  il  n'ell  pas  certain 
que  ceux  qui  nous  relient  fous  Ion 
nom  > & qu'on  lui  attribue  , loient 
de  lui.  Quoiqu’il  en  loit  , Fabricius 
en  a donne  une  belle  édition  en  grec 
Si  en  latin  en  z vol.  iii.ful. 

HIPl’OMAX  d’Eplie.'e  , célc'ore 
Poëte  Grec  , vers  540  av.  J.  C.  in- 
venta les  vers  ïauibiqucs  appelles 
fi.irom  , & le  lit  châtier  d’Epliele  , 
d'ou  il  alla  s’établir  à Clazoaicne. 
Il  croit  li  mordant  pat  les  latytcs  , 
que  deux  Sculptenrs  habiles  , Bup,i- 
ttn  Si  Athenis,  ayant  fait  la  figure 
la  plus  laideSc  la  plus  ridicule  qu’il 
leur  avoit  été  poÛiblc,il  lan^a  con- 
tr'eux  des  vers  fi  foudrï)van.s , que 
le  bruit  courut  qu'ils  s’étoient  pen- 
dus de  dépits  mars  Pline  prouve  que 
ce  bruit  etoic  faux.LesPoelics  d’Hip- 
ponax  le  lont  perdues. 

HIPvAM  , Roi  de  Tyr  , fils  d’A- 
bibal  é<  Ion  lucceileur , ne  alliance 
avecDavid,  defournita  Salomon 
des  cedtes  , de  l’ot  & de  l'argent 
pour  la  contirattion  du  Temple  de 
Jernlalem.  U régna  60  ans  , lasfi'ant 
Balatorus  Ion  fils  pour  lui  lucce.ler. 

hIRE,  [Etienne  la")  fameux  Ca- 
piiailiC  , vjycz.  VlGNOLC, 

HIRE  , ( Laurent  de  la  ) excel- 
lent Peintre  , nâq.  à Paris  en  i«o6,^ 
d'Etienne  de  la  Hire  , bon  Peintre, 
qui  fut  Ion  inaitre.  Il  s’acquit  de 
burine  heure  une  gt.  réputation  pat 
fon  Tableau  du  Martyr  de  S.  Bat- 
tiiclerni  , qu'il  lit  pour  l'Eglile  de 
S.  Jacques  du  Haut  Pas.  On  voit  un 
gt.  nomlitc  d'autres  Tableaux  de  ce 
l'ciutrc  dans  plulieurs  Egliles  de 
Paris.  U Modiiu  dans  ville  ça 
léaS, 
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HIRE  , [Philippe  de  1a  ) l’un  des 
plus  celeb.  Géomètres  & des  plus 
îavans  Alltonomes  du  17e.  liecle, 
croie  fils  de  Laurent  de  la  Hite  , 
Perntte  ordinaire  du  Roi  , & pro- 
fcti'cui  dans  l’Academie  de  peintu- 
re Si  de  Sculpture, dout  il  ell  parié, 
dans  l'article  précédent.  11  naquit  à 
Paris  le  ix  Mars  i6qo,  Si  fut  d’a- 
bord  deliine  à la  meme  profelïïoa 
que  l'on  pçre.  11  apprit  le  Deli'etn  , 
la  PerlpciSive  Si  la  Gnomonique  , 

Si  alla  enluite  en  Italie  pour  le  pei- 
fcclioniicr  dons  loir  art  ; mais  étant 
à Veniie  Ion  goût  le  décida  entière- 
ment pour  la  Géométrie  ôc  les  Ma- 
tiicrnatiques.  De  retour  à Paris  , il 
s'appliqua  uniquement  a ces  feien- 
ces  , 8c  y acquit  en  peu  de  tems  une 
gr.  réputation.  M.de  la  Hire  fut  en- 
vüÿéavec  parM.  Picard  St  parM. Col- 
bert en  Bretagne  & en  Guicnne,puut: 
pouvoir  finir  une  Carte  générale  du 
Royaume  , plus  exaile  que  les  pré^ 
cedentes.  Il  mefiira  la  largeur  du 
Pas  de  Calais,  depuis  la  pointe  du 
Ballion  de  Risban  , julqu’au  Châ- 
teau de  Douvte  en  Angleterre  , 8c 
continua  du  côté  du  Nord  de  Pairs, 
en  169  J , la  farneufe  Méridienne 
commencée  pat  M.  Picard.  11  fit 
pluf.  nivcllemens  conlidctables  , 8c 
le  fit  genetalement  eftimer  par  là 
piobire  , pat  loti  Jefintercfl'einent 
Si  pat  là  Icience.  U étoit  bon  Delli- 
natcut  Si  habile  Peintre  de  pa'iiagc. 

11  fut  reçu  de  l'Académie  des  Scien- 
ces en  1Û7S  , Si  fut  long  tems  Fio- 
leilcar  dans  l’Academie  d’Architec- 
turc.  Il  rnoutiit  Iç  zi  Avril  1718  , à 
7*  ans.  On  a de  lui  un  gc.  nombre 
d'cxtellens  ouvrages,  les  principaux 
lont  : i.  Nouveaux  elemens  de  Sec- 
tions conii^ues , in  iz.  Z.  un  gt.and 
Traite  des  Sellions  coitisjites  , in- 
fol. en  latin  5 j des  Xal/les  du  So- 
leil Si  di  la  Lune  , Si  des  Métho- 
des plus  faciles  pour  le  calcul  des 
éclipies  ; 4.  des  Tables  apronomi-  t 
ques  en  latin;  s-  V Ecole  des  Arpen- 
teurs i 6.  uii  Traite  de  Mechanique  ;; 

7.  un  JTraire'  de  Cnoittonique  ; S, 
plul.  oüvt-  imprimés  dans  les  Me- 
moites  de  l’Académie  des  Sciences, 
fiiCi  Oa  ii:  qu’U  ne  piUoit  )a;ua« 
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<3evant  un  Moulin  à vent  làns  ôret 
fon  chapeau  , pour  faire  honneur  à 
eelui  qui  en  c.'t  l’invcnreur.  Philippe 
de  la  Hiic  ion  fils  , exerça  la  Mé- 
decine avec  (uccès  , & fut  aulfi  de 
l’Acadcfïiic  des  Sciences.  Il  faiioit 
lôn  amulctnent  de  la  Peinture  , & 
m.  à Paris  en  t7i9  , à 4a  ans. 

HOBliES  ou  Hobes  , ( Thomas) 
en  latin  Hcbbrjius  & HobLius  , Tun 
des  plus  fameux  Ecrivains  du  r7C. 
liée,  en  matière  de  politiquc,nàqiiit 
à Malmesbuty  le  s Avril  1 588,  d’un 
pere  qui  étoir  Miniltre.  Il  alla  ache- 
ver les  études  à Oxford,  & fut  Gou- 
veneur  du  fils  aîné  de  Guillaume 
Cavendish  , Comte  de  Devonshite. 
Il  voyagea  en  France  fSc  en  Italie 
avec  ce  jeune  Seigneur  > & le  Hvra 
«nfuite  tout  entier  à Tetude*dcs 
Belles-Lettres.  Il  traduiiit  Thucydi- 
de en  anglois  ,&  publia  cette  tra- 
duûion  en  i6zi  , afin  de  faire  voit 
à ces  compatriotes  dans  l'hiftoire 
des  Athéniens  les  délordrcs  & les 
confulions  du  Gouvernement  Dé- 
mocratique. Hobbes  fit  pluf! voyages 
«n  France.  U y eut  des  entretiens 
Ibgrcables  avec  le  Pere  Metlcnne  , 
Gafi'endi  bc  quelques  autres  grands 
hommes  avec  Iclquels  il  fe  plailbit 
à philolopher.  Il  compofa  le  Traité 
</u  Citoyen  , ouvrage  qui  fit  beau- 
coup de  bruit  à caule  des  maximes 
pcrnicieules  qu’il  renferme  contre 
la  laine  politique  & la  Religion. 
Hobbes  ; au  jugement  de  Décaties  , 
ji  fuppo/e  toni  les  hommes  méchnns  , 
OH  il'  leur  donne  fujee  de  l'étre  , & 
y étend  le  pouvoir  de  la  Monarchie 
au  de.  là  de  fes  jullcs  bornes.  Peu  de 
tems  après  il  enfeigna  les  Mathé- 
matiques au  Prince  de  Galles  , qui 
avoir  été  contraint  de  le  retirer  en 
France  , & il  donna  tout  le  relie  de 
Ion  tems  à compoler  Ion  Leviathan. 
Ce  Livre  e.xcita  tout  le  monde  con- 
tre lui.  Hobbes  fut  alors  contraint 
de  le  retirer  en  Angleterre.  Il  alla 
demeurer  chex  le  Comte  de  Dc- 
vonshire  , où  il  pafla  le  relie  de  les 
jours  à l’étude  & à la  compolition 
d'un  gt.  nomb.  d’ouvt.  Charles  11  , 
ayant  été  rétabli  en  i<î6o  ,iui  té- 
jnoigna  une  cllimc  particulière  s Sc 
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lui  donna  nncpcniion.  Tl  momut  à 
Hardwick  chez  le  Comfe  de  De- 
vonshire  , le  4 Décembre  1679,  à 
91  ans.  Hobbes  , li  l’on  en  croit 
Tautcut  de  la  vie,  aiiuoit  la  patrie  ; 
il  étoit  fiiele  à fon  Roi  , bon  ami  , 
charitable,  oiiicioux.  On  dit  qu’il 
avolt  peut  des  fantômes  & des  Dé- 
mons. On  a de  lui  un  grand  nom- 
bre d’ouvr.  de  Politique  , de  Géo- 
métrie , de  l’hilolophie  , & de  Uel- 
les-Lettrcs.  Les  principaux  Ibnt  : 
I.  De  cive  , dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  d’Amlîerdam  en  1647, 
Sorbicre  le  ttaduifit  en  François  > & 
fit  imprimer  cette  traducl.  à Amf- 
terdam  en  1649  ; 2.  Ion  Leviath.m 
imprimé  à Amllerdam  chez  Blaeii 
en  i658  , avec  un  Appendix  , oc  les 
autres  oeuvres  Philolopliiques , en 
2 vol.  in-4'’.  Stc. 

H0CHSTETTÊR,[  André- 
Adam  ) ccl.  Théol.  & Dofteur  Lu- 
thérien , naquit  à Tubinge  le  ij 
Juillet  16O8.  Après  avoir  fait  de 
bonnes  études  dans  les  principales 
Univerfites  d’Allem.  11  devint  luc- 
ccflivem.  PiofeHeur  d’Eloquence  , 
de  Morale  , & de  Théologie  à Tu- 
binge , Palleur  , Surintendant  de 
Refteut  de  l’Académie  de  Tubinge, 
où  il  m.  le  27  Avril  1717.  pria, 
cipaux  oiivr.  font  : Collerium  pnf- 
fendorfiannm  ; De  jute  pxnareim 
De  Statu  naturali  : De  OJr.ciis 

er^a  defunHos  ; De  Tefio  expia- 
tionis  & Hirco  Az.az.el  : De  Con- 
itidino  ultimo  ex  Sutvis  Duce  ; 
De  Rebiss  Llhingenfibus  : De  pre. 
tio  redempticnis , ^c.  li  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Philippe  Hochf- 
tetter  , habile  Dofteut  en  Médeci- 
ne , mort  en  i6j  s > dont  on  a Ra- 
r.-trum  obfervationum  Medicinalitim 
centurie  due. 

HOCHSTRAT  , C Jacques  ] fara. 
Dominiqtiain  du  i6e.  liecle  , ainli 
nomme  , parce  qu’il  étoir  natif  de 
Hooghfttaten  , village  de  Brabant  , 
entre  Anvers  îc  iîetgopzoom  , fut 
Ptofeûéut  de  Théologie  à Cologne, 
Prieur  du.. Couvent  des  Dominiq. 
de  cette  ville,  & Inquiûteut  dans 
les  trois  Elcftorats  Eccleliaftiqiics, 
U c^^un  gr.  démêlé  avec  le  celeb. 
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• IVcuchlin,  fut  oblige  de  donner  une 
]ct:a6tati»n  des  injures  qu'il  avoir 
iiites  contre  le  Comte  de  Nevenar, 
& fut  l'un  des  premiers  qui  écrivi- 
rent contre  Luther-  Eralme  & tous 
les  Savans  en  font  un  portrait  ttès- 
(lélàvantageux.  U exhortait  le  Pa- 
fe  , dit  Maimbuurg  , île  n’empltyer 
eonrre  Luther  que  le  fer  (it"  le  feu  , 
four  en  délivrer  au  plutôt  le  monde. 
Il  mourut  à Cologne  le  i j Janvier 
r ja;.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  de  Controvetie  , dans 
Icfquels  il  fait  paroitre  plus  de  zélé 
& d'emporc.  que  de  fcia/rce.  Q;acl- 
qu’un  lui  lit  cette  langlante  Epitaphe. 

f}:c  Jacet  lîochfiratui  , viventem 
ferre  pAtique 

fluem  potuere  muli  , non  potUere 
boni. 

Crefeite  Ab  hoc  tAxi  , crefcAnt  AC0‘ 
uitA  fepulchro. 

Aufut  erAt  , fub  eo  qui  jACet  , 
omne  nef  Al. 

Cependant  Aubert  le  Mire  > dit , 
qu’on  autoit  parlé  avec  plus  de  vé- 
rité , fi  l'on  eu  dit  tout  le  contraire. 

Htc  jAcet  Hochjlratui  , viventem 
# ferre  pAtique 

^uem  potuere  boni  , non  po- 
tuére  maU. 

HODT,  (Humfrei)  fav.  Pro- 
feflbur  Royal  en  Langue  grecque  à 
Oxford  ■ dont  on  a une  bonne  di/lt 
fertAtion  latine  contre  l'hiftoite 
d’Ariftec  » un  Traité  De  Bibliorum 
Textibui  originAlibus  , 5c  d’autres 
ouvrages  efiimés,  fut  Chapelain  des 
Archevêques  de  Cantorbery  , Jean 
Tillotfon  , & Thomas  Tenifon.  11 
mourut  étant  Archidiacre  d’Oxford 
le  20  Janvier  1706  , à 47  ans.  Le 
plus  curieux  de  les  ouvrages  cil  une 
hifloire  en  Utin  des  illuflres  Gréa  , 
qui  ont  rétabli  en  Europe  l'Etude 
de  la  Langue  grecque  & des  Huma- 
nités. Samuel  Jebb  l’a  fait  impii- 
mer  i Londres  en  1742  , in- 8». 
avec  la  Vie  de  Hody. 

HOE,  ( Matthias  J fameux  Mi- 
Jiifire  Luthérien  > né  à Vienne  en 


1580,  fut  Conleillcr  Eccléfiaflîque» 
prcin.  Prédicateur  & principal  Mi- 
niftre  de  la  Cour  de  S.ixe.  C’etoit 
un  elprit  brouillon  fie  emporte,  qui 
le  dechainoit  egalement  contre  les 
Catholiques  & contre  les  Oalvinif- 
tes.  Il  ni.  le  4 Mats  1645.  On  a de 
lui  un  CommintAire  lut  l'Apoca- 
lyplé  fie  d'autres  ouvrages. 

HOESCHELlUS  , [David]  Bi- 
bliothcquaite  d'Augsbourg  , fie  l’un 
des  plus  lav  hommes  de  Ion  tems  , 
nâq.  a Augsbourg  le  11  Avtilissfi. 
Il  enléigna  long,  tems  en  cette  ville 
dans  le  College  de  Sainte  Anne  , 
dont  il  fut  Reéteur  en  1 59}.  Il  m.  à 
Augsbourg  le  20  Oftobre  1617.  On 
a de  lui  : 1.  Un  excellent  CntAloiue 
der  Manuferits  grecs  de  la  Biblio- 
the^e  d’Augsbourg,  dont  la  meil- 
leure édition  ell  de  t(So5  ,•  2.  Notes 
fut  les  Livres  d’Origene  contre 
, &c  fur  l A bibliothèque  de 
photiu!  5 une  trAduûion  de  Pro- 
cope  , avec  des  notes  , fie  un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages. 

HOFFMaN  , fav.  Médecin  Aile* 
mand  , mort  depuis  peu. 

HOFMAN  , [Daniel]  Minillrdft 
Luthérien  , Surintendant  fié  Pto- 
felleur  de  Théologie  à Helmfiad, 
vers  la  fin  du  i$e.  tiède  , s'oppofa 
à la  formule  de  Concorde  propoiéd 
par  Jean  André,  fie  le  fit  Chef  d’une 
Sede  , qui  prétendoit  qu’il  y avoir 
des  choies  véritables  en  Théologie  • 
qui  ont  fauücs  en  Philolophie.  On 
a de  lui  plul.  ouvrages  de  Contro- 
verle  , dont  quelques-uns  lont  con- 
tre Beze.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Melchior  Holman  , Fana- 
tique du  (de.  fiécle  qui  mourut  en 
tüon  à Stra.sbourg,  après  avoir  fait 
eaucoup  parle  de  lui  , ni  avec  Gaf- 
patd  Hofinan  , habile  Ptofefieut  de 
Mededne  à Altdorf,  né  à Gotha 
en  1 S72  , fie  mourut  en  1648-  On  a 
de  ce  detn.  plul'.  ouvr.  deMedecinc. 

HOFMAN  , ( Jean-Jacques  ) ha- 
bile Profefleut  en  Langue  grecque  i 
Bâle  , eft  auteur  d'un  Diâionnaire 
hiltorique  fie  univetlel  en  latin,  qui 
eft  efiimé,  fie  dont  la  meilleure  édi- 
tion efi  celle  de  Leydc  en  1698  4 
4 vol.  in-fet,  . 
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C^hréiico de^  Confciller  impérial  & 
Prclidcnt,  du  Conieil  de  la  ville  de 
Breflaw  , où  il  ctoit  né  en  1617  > 
s'acquit  un  gr.  réputation  par  les 
poejies  Allemandes dans  lel'quel- 
les  il  a ^u  heureufement  réunir, 
ce  que  les  Pcëics  Latins,  François , 
Italiens  , Allemands  & Flamands  , 
ont  de  meilleur.  Il  a auili  traduit 
•*  en’ vers  Allemands  le  Pajhor  Fido 
de  Guarini , èc  le  Socrate  mourant 
de  Théophile.  Il  ra.  le  18  Avril 
1679  à 6 3 ans. 

HOBERG  f ( WolfFgang  Hef- 
tnhai'd  Seigneur  de) né  en  Autriche 
le  12  Oélobre  1612  > & mort  à Ra- 
jisbonne  en  1688,  à'  76  ans,  s'eft 
rendu  célébré  pat  les  ouvrages  & 
Tur-tout  par  fes  Georgica  Curio^ 

HOLBEN  , ou  Holbein,  [ Jean  ] 
peintre  céleb.  du  j6e.  liécle  , natil' 
de  Bâle , s'acquit  en  peu  de  tems 
une  gr.  réputation,  ce  qui  ne  le  tira 
^oint  de  la  pauvreté.  Erafîne  & le 
jurifeonf.  j Amerbach  curent  pour 
lui  une  clHme  particulière,  & Tai- 
derent  de  fleurs  libéralités.  Holben 
pafla  en  Angleterre  par  le  conieil 
du  Comte  d’Arondel , & alla  de- 
meurer chez  le  .Chancelier  Morus, 
auquel  Eraline  l'avoit;recommandc. 
peux  ans  après  Morus  le  prélcnta 
au  Roi  Henri  VIII  : ce  Prince  en  fit 
beaucoup  de  cas , & le  retint  à là 
Cour.  Holben  fit  encore  un  voyagea 
Bâle  , & mourut  à Londres  en  rs  54. 
On  efiime  fur-tout  entre  fes  ouvr. 
une  Cene  en  toile  collée  lur  bois  , 
& les  portraits  de  Charlcs  Qpint  , 
d’Erafme , de  Froben  , & d'iiolbcn 
lui-mêmc.  Il  ne  travailloit  que 
de  la  main  gauche.  • 

HOLCOLT  , ou  HOtKOT  , [ Ro- 
bert j fameux  Théol.  du  14e.  fiécle, 
natif^de  Northampton  , entra  dans 
l'Ordre  de  S.  Dominique , te  m. 
en  I 34P- On  a de  lui  un  Commen- 
taire fur  le  Maître  des  Sentences,  & 
d'autres  ouvrages. 

H O L D £ N , C Henri  ] habile 
Théol.  natif  d’Angleterre  , aptes 
avoir  cnfêignc  .cn  pluf.  Univerfites, 
vint  à Paris,  & y fut  reçu  Doâeui 
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de  Sorbonne  en  164^.  Il  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  par  la  pro- 
bité Ôc  par  fes  ouvrages  , & m.  en 
1662.  On  a de  lui  : un  Livre  com- 
polé  en  latin  , intitulé  VAnalyfe 
de  la  Foi  , qui  eft  excellent  , te 
qui  comprend  en  peu  de  mots  toute 
rœconomie  de  la  Religion.  On 
trouve  à la  fin  de  ce  Livre  un  petit 
Traité  du  Chifme  : 2.  des  margi- 
nales , courtes  & judicieulcs  fur  le 
nouveau  Tcfiament , imprimées  en 
1660  ,•  3*  quelques  Lettres  fur  des 
fujets  importans. 

HOLLARD  , ( Venceflas  ) habile 
Graveur  de  paylage,  d^nirnaux  , 
d’infed^cs  & de  founures  , naquit  à 
Prague  en  1507.  Son  œuvre  efi  très- 
coniidérable  , & n'eft  cfUmé  que 
dans  la  partie  où  il  excelloit. 

HOLOFERNE  , fameux  Général 
des  Armées  de  Nobuchodonofor  , 
Roi  d’Afiyrie  , après  avoir  ravagé 
un  grand  nombre  de  Provinces  , te 
jette  la  confiernation  par  tout , alla 
affiéger  la  ville  de  Bcihulie  avec 
une  puifl'anre  Armée' , afin  d'obliger 
les  Juifs  de  fe  loumettrc  à Nabu- 
chodonofor,mais'judith  lui  trancha 
la  tête  dans  fa  Tente  après  un  grand 
fefiin  , ^ers  6 34  avant  J-  C.  ^près 
cette  génereufe  aéUon>  les  Aflyriens 
prirent  la  fuite  , te  leur  Camp  fut 
pillé  pat  les  Ifraclitcs. 

HOLSTENIUS  , f Lüc  ) Gardé 
de  la  Bibliothèque  du  Vatican  , te 
l’un  des  plus  iavans  hommes  de  fort 
tems  dans  l’Antiquité  eccléfiafiique 
te  profane , éq^it  d’Hambourg.'  Il 
s’acqùit  une  gr.  réputation  en  Fran- 
ce par  fa  Icicnce  te  patéfa  probité  , 
te  alla  enfuite  à Rome  aupiês  du 
Cardinal  François  Barberiii , qui  le 
fit  nommer  Chanoine  de  l’Eglife 
de  S.  Pierre, puis  Garde  delà  Biblio- 
thèque du  Vatican.  Holfienius  fur 
envoyé  en  1555  au  devant  de  la 
Reine  de  Suède  , ^ reçut  fa  profef- 
fion  de  foi  à Infprucx.  il  mourut  à 
Rome  le  2 Février r66i, à 6ÿ  ans.  Lé 
Cardinal  Barberin  auquél  il  laifla 
fes  Livres  , lui  fit  élever  un  Tom-^ 
beau  de  marbre*  On  a de  lui  pluL 
Difertattons  , & d’auttCS  OUVt.  daû» 
lefquels  on 
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l<  114^)  une  critique  exa£le  Sc  beaü. 
coup  (ie  pcncttatiun. 

HOMBERG  > [Guillaume^  cél. 
Médecin  , Chimifte  , l’hylicien  & 
Natutalilie  , naquit  à Batavia  le  t 
Janv.  i6$a  > de  Jean  Homberg  , 
Gentilhomme  Saxon,  qui  y etoit 
aile  pour  faite  fortune  , & qui  s’y 
étant  marie  , eut  entr’auttes  enfans 
une  iillc  qui  tut  maiiee  à 8 ans  , 
Éc  qui  fut  mete  à neuf  ans  , Oc  le 
fils  qui  fait  le  liijct  de  cct  article. 
Celui-ci,  apres  avoir  lervi  pendant 
quelque  teins  revint  en  Europe 
avec  Ion  pete,  qui  alla  faire  la  reli- 
dence  à Amllerdam  , & qui  y fit 
étudier  Ion  fils.  Guillaume  Hom- 
berg apprit  enluite  le  Droit  a lene 
6c  à Lciplick , & fut  reçu  Avocat 
en  1674,  a Magdebourg  , où  il  fit 
connoillance  avec  le  céleb.  Otto 
Gucricke  , & où  il  s’appliqua  à 
l’ctude  de  la  Phylique  expeiimen- 
tale.  Quelque-tcms  aptes  il  voyagea 
en  Italie  , apprit  la  Medecine,  l’A- 
jiatomie  Oc  la  Botanique  à Padoue , 
étudia  à Bologne  , Oc  apprit  à Ro- 
me l’Optique,  la  Peinture,  là  Sculp- 
ture Oc  la  Mulique.  Il  voyagea  en- 
fuite  en  France  , en  Angleterre  Oc 
en  Çollande  , alla  trouver  la  fa- 
mille à Quedlinbourg  , le  fit  rece- 
voir Dofteur  en  Medecine  .à  Wit- 
lembcrg  , voyagea  en  Allemagne  6c 
dans  le  Nord  , vilita  les  Mines  de 
Saxe  , de  Boheme  , de  Hongrie  6c 
de  Suede  , 6c  revint  en  France  , où 
il  fe  fit  ellimer  des  Savans.  Il  etoit 
lut  le  point  de  ret^tner  en  Allem. 
auprès  de  là  famille  , qui  le  tede- 
mandoit  a^c  inftaute  , lotique  M. 
Colbert  , inftruit  de  fon  mérité  , 
l’envoya  chercher  de  la  part  du  Roi, 
& lui  fit  des  offres  li  avantageules , 
qu’il  le  détermina  à fe  fixer  a Pa- 
jis.  M.  Homberg  déjà  fort  connu 
par  fes  Phosphores  , par  une  Mt- 
chine  pnettmat^ue  de  Ion  inven- 
tion plus  purfaitc  que  celle  de  Gue- 
iicke,pat  lés  Microfeopes  , parles 
decouvertes  en  Chimie  , ôc  par  un 
gt.  nombre  de  connoillances  rates 
6c  cuticules , fut  reçu  de  l’Acadé- 
mie des  Sciences  en  1691  j eut  le 
ï.aboiatoite  de  cette  Académie  , 6c 


H 6 

en  fut  l’un  des  principaux  ornemens 
par  la  variété  de  lés  connoillances. 
M.  le  Duc  d'Orléans,  depuis  Re- 
gent  du  Royaume  > le  prit  cnfùite 
auprès  de  lui  en  qualité  de  Phyli- 
cicn  , lui  donna  une  penlion  , 6c 
le  plus  lùpcrbe  Laboratoire  que  la 
Chymie  ait  jamais  eu,  6c  le  fit  ton 
ptem.  Médecin  en, 1704.  M.  Hom- 
berg époula  en  1708  Marguerite 
DoJart , fille  du  cél.  M.  Dodart , 
6c  m.  en  de  gr.  lentimens  de  pieté 
fe  de  Religion  le  14  Sept.  171$. 
Il  avoit  fait  abjuration  de  la  Reli- 
gion proteffante  en  16  8a.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’ecrits  lavans 
6c  curieux  dans  les  Mémoires  de 
rAcademie  dès  Sciences  6c  dans 
plul.  Journaux.  Il  avoit  commencé 
a donner  par  morceaux  dans  les 
Mémoires  de  l’Academie  des  ejftis 
ou  Elemens  de  Chynsi*  , dont  on  a 
trouve  le  relie  dans  fes  papiers  en 
état  d’être  mis  au  jour.  M.  de  Fon- 
tenelle  a fait  Ion  eloge. 

HO.'VIE  , ( David  ) Miniftre  Pro- 
tcliant,  ill'u  d’une  famille  trcs-dil^ 
tinguee  d’Ecolle  , étant  venu  en 
France,  fut  d'abord  attache  à l’E- 
glile  reformée  de  Duras  dans  la  baf- 
lé  Guienne  , puis  à celle  de  Ger- 
geau  dans  l'Otléanois.  Il  s’acquit 
l’eftime  de  Jacques  I,  Roi  d’Angle- 
terre, qui  le  chargea  de  pacifier  les 
différends  entre  Tilenusôc  du  Mou- 
lin touchant  la  juliification  , 6c  mê- 
me s’il  étoit  poluble  , de  réunit 
tous  les  Théologiens  Ptoteftans  de 
l’Europe  en  une  léule  6c  même  doc- 
trine , ôc  fous  une  unique  confef- 
fion  de  foi.  Mais  ce  projet  échoua. 
On  a de  Home  divers  ouvr.  Le  plus 
conlid.  eft  Davidis  Humii  apclegi» 
, feu  Micbiavelli  inge-s 
nium  examinatum  , ^c.  1626  in-4°. 
On  a aulll  de  lui  plul.  Pie'ces  de 
Poélie  latine  dans  les  Delidt  Poe- 
rarum  Scororum  d’Artus  Jonfton. 

HOMELITJS  , [ Jean  ] fam.  Ma- 
thématicien du  i6e.  fiêcle,  naquit  à 
Memmingen  en  ici  8.  11  enleigna 
les  Mathématiques  à Leiplic  , 6c  en 
pluiifurs  autres  villes  d'Allemagne, 
inventa  un  gr.  nomb.  d’inffrumens 
de  Mathématique,  6c  s’acquit  l'cffi- 
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* me  de  Melanchchon  & de  l'Empe- 
icut  ChaileS'Quint.  11  m.  en  i$6£  , 
à 44  ans  , toit  legcete  des  Savans. 
Il  n'cut  pas  le  tenis  de  faire  impri- 
mer les  ouvrages. 

HOMERE  , le  plus  ancien  , le 
plus  cclcb.  de  tous  les  Poètes  Grecs, 
de  Tun  des  plus  grands  & des  p us 
beaux  génies  qui  aycnc  paru  dans  le 
monde , vivoit  environ  looo  ans 
avant  J.  C.  ik  joo  ans  après  la  prife 
deTroyes,  lelon  les  marbres  u’A- 
^ rondel.  Sept  villes  le  difputetent 
particulièrement  la  gloire  de  lui 
avoir  donné  naili'ance  , (avoir 
Smyrne  , Rhodes  > Colophon  , Sala- 
mine  , Chio  , Argos  ôc  Athènes  : ce 
que  l’on  a exprime  par  ce  dyllique. 

Snjrna  , Rhodos  , Colophon  , S»- 
lamis , Chios  , Argos  , Athéna  , 

Orhis  , de  patria  cercar , Homeft  , 
tua.  ' 

L’opinion  la  mieux  fondée  eft, qu’il 
ctoit  de  Smyrne  ou  de  Chio.  Il  n'y 
a rien  de  bien  confiant  liir  rhiftoire 
de  la  vie  , on  lui  aonne  pour  mere 
Critheis,  & pour  maitte  Phemius  ou 
Pronapide*  qui  enièignoit  a Srayr- 
ne  les  Belles-Leftcs  la  Muliqne. 
Phemius  charmé  de  la  bonne  con- 
duite de  Critheis,  l'epoufa  & adop- 
ta (on  fils.  Apres  la  mort  de  Phe- 
mius  & de  Critheis,  Homere  hérita 
de  leuts  biens  & de  l'Ecole  de  (on 
pere,fic  s'attira  l'admiration  de  tout 
le  inonde.  Un  Mairie  de  vaiflèau  , 
nommé  Meutes  qui  étoit  allé  à 
Smyrne  pour  (on  trafic  , charmé 
d’Homére,lui  ptopola  de  quitter  (on 
Ecole, 8c  de  le  fuivre  dans  (es  voya- 
ges. Homère  qui  pei^loit  déjà  à (on 
Iliade  , s’embarqua  avec  Mentés.  Il 
paroit  confiant  qu’il  parcourut  toute 
la  Grece  , l’Aile  mineure  , la  Mer 
Méditerranée  , l’Egypte  8c  plulieuts 
autres  pays.  C’efi  dans  ces  voyages 
qu’il  devint  un  excellent  Géogra- 
phe , 8c  qu’il  s'intruiCt  des  moeurs 
des  ditfeiens  Peuples  , 8c  principa- 
lement de  celles  des  Grecs  , des 
Phrygiens  8c  des  Egyptiens.  En  re- 
venant d’Elp.igne;  il  aborda  à Ita- 
que  , où  il  fut  incommodé  d'une 
Tome  I, 
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fluxion  fur  les  yeux;  Mentés  le  laids 
chez  Mentor  un  des  principaux  ha- 
biians  d'itaque  , 8c  s'en  retourna  à 
Leucade  la  pairie.  A (bn  rAour  il 
trouva  Homere  guéri.  Ils  (e  rem- 
barqucient , 8c  apres  avoir  vifité  les 
côtes  au  Peloponnelc,  ils  arrivetenc 
à Coiophone  , où  l'on  prétend  que 
ce  gtana  Poète  perdit  la  vue,  ce  qui 
* le  lit  lu  nommer  l'Aveugle.  Ce  mal- 
heur le  fil  leiourner  à Smyrne  , où; 
il  fiait  (on  Iliade.  De-la  il  alla  à 
eûmes  : on  l’y  re^ut  avec  tant  dc.^ 
joie  , qu’il  demanda  a’y  être  nourrf» 
du  Trelor  public  ; mais  fa  deman- 
de ayant  ete  tcjcitcc  , il  loitit  pouc 
aller  à Phocee  , en  faisant  cette  iin-, 
précation  : ne  laijj'e  jamais  i 

eûmes  de  Poetes  pour  la  Celebrer  ï 
11  erra  enluite  en  divers  lieux  , 8c 
s'arrêta  a Chio  , où  il  (e  maria  , 8c 
oùilcompo'a  l'on  Odyflée.  Quel- 
que tems  aptes  ayant  ajoute  a (es 
Poèmes  beaucoup  ce  versàla  louan- 
ge des  villes  G'iecque$,lur-tout  d'A- 
thénes  8c  d’Argos  , il  alla  à Samos  , 
où  il  pada  l’hiver.  De  Samos  il  ar- 
riva a lo  , l’une  des  Spoiades  dans 
le  deilein  de  continuer  (a  route  vers 
Athènes  j mais  il  y tomba  malade, 

8c  y mourut  vers  szo  avant  J.  C.  On 
a de  lui  deux  Poèmes  tiès-célebies  , 
l’Iliade  8c  l'Odjffee  , qui  (ont  deux 
chef-d’œuvtes.  On  y trouve  des 
beautés  de  toutes  efpéces.  Rien 
n’efi  comparable  à ia  clarté  8c  à la 
magnificence  du  fiyle  d’Homere  , à 
la  (ublimité  de  l'es  penlécs , à la 
force  8c  à la  douc'éui  de  (es  vers. 
Toutes  les  images  y lont  parlantes, 
les  dcfciiptions  jufies  8c  cxaâcs  , 
les  padions  fi  bien  exprimées  , la 
Nature  fi  bien  peinte  , qu’il  donne  ^ 
à tout  le  mouvement , la  vie  , l'ac- 
tion. Il  excelle  (ùr-tout  pour  l’in- 
vention 8c  le  genie.  Les  diftérens  • 
caradféres  de  ces  héros  8c  de  tou  s 
(es  perlonnages  , (ont  (i  varies  , 
qu'ils  nous  afi'eâent  d’une  maniéré 
inexprimable  : en  un  mort, Homère 
a tant  de  charmes  pour  les  potion • 
nés  de  bon  goût,  que  plus  on  le  lit  * 
plus  on  l'admiie.  Alcibiade  donna 
un  (bulflet  à un  Rhéteur, parce  qu’il 
n’avoit  point  les  écrits  d'Homeie 
Z Z 
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dans  Ton  école.  Alexandre  en  fai- 
Ibic  ics  délices  j il  le  mettoit  ordi- 
nairement iüus  Ion  chevet  avec  Ion 
<rpee.  Il  lenferma  VJii&de  dans  la 
pieciculc  caflctie  de  Darius  , afin  , 
dit  ce  Prince  a les  Courtilans  , ofie 
l*oit''jrAge  le  plus  parfair  de  l'efprit 
humain  fut  renferme'  dans  la  cajj'et- 
te  la  plus  prccieiije  du  monde.  H ap- 
pellûit  Homère  fes  pro'vifions  de 
i*Art  Militaire  j 5c  voyant  'un  jour 
le  Tombeau  d'Achillcs  dans  le  Si- 
gee  > O fortuné  Héros  , s*ecria-t-il , 
d’avoir  eu  un  Homère  peur  chanter 
tes  viflûires  I Homere  paroit  li  inl- 
truit  des  Arts  & des  Sciences  de  l’on 
■ Tieclc  ; il  cft  li  verfé  dans  la  Politi- 
cjuc  & dans  l'Art  Militaire  , qu’on 
ditoit,  qu’il  a été  un  gr.  Capitaine, 
un  Homme  d’Etat  , & de  toutes  les 
protelllons  mais  comme  il  a la 
modcltie  de  ne  parler  jamais  de  foi- 
meme,  on  ignore  quel  genre  de  vie 
il  avoit  embrallc.Ncanmoins  la  ina- 
jiierc  dont  il  parle  de  la  Médccine> 
te  la  connoill’ancc  qu’il  a de  l’Ana- 
lomie  du  corps  humain,  des  blefl’u- 
les,  &c.  peut  faire  conjeélurcr  > 
qu’il  étoit  Médecin.  Lycurgue,  So- 
lon , les  Rois  & les  Princes  Grecs  , 
Urent  tant  de  cas  des  œuvres  d’Ho- 
inere,  qu’ils  mirent  tous  leurs  foins 
pour  en  procurer  des  éditions  cor- 
leétes.  La  plus  eftiméc  de  toutes  , 
fut  celle  d’Ariftarque.'Didyme  paf- 
fc  pour  le  premier  qui  a fait  des 
notes  fur  Homere  , & Euftachc  , 
Archev.  de  Theflaloniquc  au  12e. 
Irccle  , eft  le  plus  cel.  de  Tes  Com- 
mentateurs. Outre  rilyade  & l’O- 
dyflée,  Homere  avoit  compofé  pluf. 
ouvrages  , &c  on  lui  .attribue  encore 
la  Batrachoni^omachie  , trente-deux 
jiymnes  , & feize  autres  pièces  , 
‘dont  la  plûpart  (ont  des  Hpigram- 
tnes  y mais  le  fentiment  le  plus  pro- 
bable , eft  qu’il  ne  nous  refte  d’Ho- 
mcrc  que  l’iliade  & l’OJyft'cc.  Nous 
avons  deux  belles  éditions  d’Home- 
le  en  grec  & en  latin  avec  des  no- 
tes î favoir  , celles  de  Schrevelius, 
& celle  de  Barnès.  Mad.  Dacier  en 
*.  a 'donné  un  traduéfcion  en  fran- 
' ^ois.  Le  célébré  M.  Boivin  l’a  voit 

aiîlVi  traduit  en  ftancois  j mais  fa 
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traduéHon  n’a  point  encore  paru.  ^ 
Ceux  qui  louhaiteront  connoîcrc 
les  diverlcs  édit.  & verfions  d’Ho- 
mcre,les  Ecrivains  qui  ont  travail- 
le lur  ce  Poète , peuvent  confultcc 
Fabricius  dans  le  premier  volume 
de  la  Bibliothèque  grecque. 

HOMODEl  , ( Signorcllo  ) fam. 
Jurilconîultc  du  J4C.  liéçle  , natif 
de  Milan  , lailfa  divers  ouvr.  efti- 
mes.  11  ne  faut  pas  le  confondre  * 
avec  deux  Cardinaux  de  la  famille, 
Louis  Homedei  mort  en  1685  , &c 
un  autre  Louis  Homodei  neveu  de 
celui-ci  , mort  en  1706. 

HOMSTORT  , ( Gérard)  lavant 
Peintre  , naquit  à Utrccht  en  1 592, 

& tut  élevé  de  Bloemart.  H alla  le 
perfeftionner  en  Italie  , & réuflît 
tellement  à reprcl'enter  dcsiiijctsde 
nuit , que  pcrlonne  ne  l’a  furpafle 
en  ce  genre  de  peinture.  Il  eut  d’il- 
luftres  élevés,  entr’autres  les  enfans 
de  la  Reine  de  Bpheme  , fœur  de 
Châties , Roi  d’Angleterre  , entre 
lelquels  la  Princefl'e  Sophie,  & l’Ab- 
belle  dcMaubuillon  le  diftinguerent 
par  leur  goût  & leur  habileté  dans 
la  Peinture.  Hbmtorft  mourut  en 
1660.  ’ 

HONDERKOOTER,  TMelchior)' 
fameux  Peintre  Hollandois  , natif 
d’Utrecht,  cxcelloit  à peindre  les 
animaux,  & lur-tout  les  oifeaux.  Ses 
Tableaux  Ibnt  chers  & très-recher- 
chés. Il  mourut  à Utrecht  en  169$  , 
à $9  ans. 

HONDIUS  , ( Jolie  ) habile  Géo- 
graphe , ne  à Waekerne,  pet.  bourg 
de  Flandres  , en  1563  , gravoit  Ôc 
deftinoit,  fur  le  cuivre  ôc  fur  l’ivoi- 
re , ôc  fondoit  de  beaux  carafteres 
d’imprimerie,  fans  avoir  été  inf- 
truic  par  aucun  Maître.  H mourut 
le  16  Février  i5i  i , à 4s  ans.  On  a 
de  lui  : Orbis  terrarum  Geo^ra- 

phica  deferiptio  , ÔC  d’autres  ou- 
vrages. , 

HONE  , ( Gcorge-Paul  ) fav.  Ju- 
rifconlulrc  allemand  né  .à  Nurcm- 
•berg  en  \66z  , fut  Confeiller  du 
Duc  de  Meinungen  , ôc  BaiUif  de* 
Coburg  où  il  m.  en  1747.  On  a de 
lui  divers  ouvrages  en  latin  , dont 
les  plus  connus  lont  : Jter  juridicum 
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ftr  Bel^lum  t Angli»m  , Galliam  » 
Jtaliim.  Ltxicon  Topographicum 
Trinconit  , Sic.  On  a audl  de  lui 
en  allemand  > VHifloire  du  Duché 
de  Suxe  Coburg.  Des  penfées  fur  la 
fuppreffon  de  ta  ,\fendicite  , 8cc. 

HONERT  , C Jean  Van  Den  ] né 
en  169)  dans  un  village  près  de 
Durdrccht,  ne  commenta  lés  étu- 
des qu’a  20  ans  , mais  il  y tic  des 
progrès  li  rapides  , qu’en  peu  d’an- 
nées il  fut  fait  luccelïivement  iMi-< 
niftte  de  pluf.  Eglit’es  Debout  dés 
les  4 heures  du  matin  , il  ctudioit 
légulierement  14  heures  par  jour. 
Il  devint  Valleur  Ôc  Profelleur  en 
Théologie  1 en  Hiftoitc  Eccleiiaft.  , 
& en  Eloquence  facrec  à Leyde,  où 
il  m.  le  s Avril  175$.  On  a de  lui 
un  très  grand  nombre  d’ouvrages, 
la  plûpatt  potemiquts.  Son  pete 
avoir  été  auili  Protelléur  à Leyde  > 
& on  a de  lui  quelques  ouvr. 

HOMESTIS  , ( Pierre  de  ) qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  Car- 
dinal Pierre  de  Damien,  étoit  Abbé 
de  fainte  Marie  du  Pott,  prés  de  Ra- 
venne  , dans  le  12e.  liécie.  11  écri- 
vit les  Régies  de  cette  Abbaye  , & 
mourut  en  i up. 

HONGRE  , ( Etienne  le  ) habile 
Sculpteur  , natif  de  Paris  , fut  reçu 
de  l’Académie  de  Peinture  fie  de 
Sculpture  en  i66g.  Il  embellit  les 
jardins  de  Verfailles  de  plul.  ouvr. 
clHmes  , Se  mourut  à Paris  en  1690, 
à 6z  ans. 

HONGRE,  ( Jacques  le  ) fameux 
Prédicat.  Dominicain  , natif  d'Ar- 
genton  , fut  reçu  Dofteut  de  Sor- 
bonne en  1660  , puis  Grand  Vicaiie 
de  Rouen  en  1 36}  fous  le  Cardinal 
de  Bourbon.  U prononça  la  même 
annee  l’Oraifon  funèbre  du  Duc  de 
Guife  , tué  devant  Orléans  , fie  pu- 
blia la  vie  de  ce  Prince.  Il  mourut 
■ à Rouen  en  1575»  à s S ans.  On  a 
de  lui  des  Homélies  Si  d’autres  ou- 
vrages. 

HONORAT  ou  Honore’,  (S.) 
Archevêque  o'Arles  , ôc  fondateur 
du  Monallére  de  Leiins,  étoit  Gau- 
lois , d’une  faraillc’illuftre.  Il  em- 
bralla  la  Religion  Chrétienne  , Sf 
ayant  difiiibué  l'on  bien  aux  pau- 


H O 7U 

vtes  ) avec  Venance  /on  frète  > ils 
le  mirent  (bus  la  di/cipline  de  Saint 
Captais  , Hermite  des  Iflcs  de  Mat- 
leille.  Ilspallerent  enlùiie  dans  l’A- 
cha'ie  où  ils  menèrent  une  vie  loli- 
taire  j S.  Venance  étant  mort  a Me- 
tone  , Honorât  retourna  en  i’icven- 
ce.  Il  choilit  pour  (a  retraite  l'Idc  de 
Lcrins  , pat  le  conleil  de  Léonce, 
Evêque  de  Fréjus  , fie  ii  bâtit  vers 
410  un  Monalletc  qui  fut  bien  tôt 
habité  par  un  gr.  nombre  de  Reli- 
gieux de  toutes  les  Nations.  S.  Ho- 
norât fuccéda  à Patroclc  , Archevê- 
que d’Arles  en  426.  11  mourut  (ain- 
tement  comme  il  avoit  vécu  > en  - 
429.  S.  Hilaire  d’Ailcs  (on  lùccef- ^ 
(eut , a écrit  ;a  vie.  11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Konotat,  célébré 
Evêque  de  M.itleille  , au  <c.  liécie  , 
dont  Gennade  fait  un  grand  tloge. 
C’eft  ce  dernier  Honorât  qui  a écrit 
la  vie  de  S.  Hilaitc  d’Arles.  L’Idc 
de  Lerins  porte  aujourd’hui  le  nom 
de  S.  Honorât, 

HONORE’.  (S.)v(ye*.  l’article 
precedent. 

HONORE’  le  Solitaire  , favar.t 
Théologal  de  l’Eglile  d’Autun  , au 
12e.  (iede  , (ous  le  régné  de  l’Em- 
pereur Henri  V. , clt  Auteur  d’un 
Traité  de  la  Prédefiinarion  Û"  de  la 
Grâce,  eü  un  gr.  nombre  d’autres 
ouvr.iges.  On  l’appelle  vulgairem. 
Honore  d’Antun  , mais  mal  ; car 
d’Honorius  otl  n'i  pas  dû  faire  Ha- 
nore  ; ce  n‘e(l  que  d'Honoratus  que 
peut  venir  le  nom  d'Honoré.  D’ail- 
leurs cet  Ecrivain  n’étoit  p..s  d’Au- 
tun , mais  d’une  Eglife  d’Allema- 
gne. Vojez.  un  Mémoire  curieux  * 
(ur  cet  Auteur  dans  le  Recntil  de 
divers  Ecrits  , pat  AI.  l’Abbé  le 
Boeuf. 

HONORE’  de  Sainte  Marie  , ha- 
bile Carme  Dechaude  , (c  nommoit 
dans  le  (iecle  Pierre  Vauzclle.  H nâ- 
quit  à Lim,  ges  le  4 Juillet  1651,  Sc 
ht  proftflion  chez  les  Carmes  à Tou- 
loulc  en  KS71.  II  enlcigna  le  Théo- 
logie dans  Ion  Ordre  avec  réputa- 
tion , fie  y fut  Prieur  , Definitcur  , 
Piovincial  ,Sc  Vidteut  Gencial  oes 
trois  Provinces  en  France.  11  mou- 
lut à Lille  CD  1729  , à 7S  ans.  Le 
Z Z ij 
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plus  curieux  de  lès  outf.  cft  intitu- 
le: Rejiexions  fur  la  Relies  fur 
l'ujage  de  la  Critique  y 3 vol.  îw-4®. 
ilom  le  premier  vol.  eft  le  plus  cüi- 
mé.  On  a encore  de  lui  : i . la  7>æ- 
dinoyt  des  Peres  ^ des  jiuteurs  Ec- 
clcfafiques  fur  la  contemplation  , 
avec  un  Traite  fur  les  motifs  & la 
pratique  de  TAmonr  di'vin.  3 vol. 
in- II.  i.  Un  Traite'  des  Indulgences 

du  Jubile',  i Des  Difer tâtions 
hifioriques  critiques  fur  les  Or- 
dres Militaires.  4.  Pluf.  ouvr.  en 
la  veur  du  formulaire  Ôc  de  la  Conf- 
ticiition  Unigenitus  , &c. 

• HONORIUS  , Empereur  d’Occi- 
^ dent  , fécond  fils  de  Thèodole  le 
Ciraud  , Ôc  de  Flacillc  , & frère 
c’Arcadius  , Empereur  d’Orient , 
jîâquit  le  S)  Septembre  384  , & fut 
ialuc  Empereur  le  20  Nov.  3P5. 
Il  commença  à regner  après  la  mort 
de  Ton  pere  le  17  Janvier  39$  , fous 
la  Régence  de  Stilicon,  dont  Hono- 
lius  epoufa  la  fille.  Stilicon  ayant 
vaincu  Radagailc  en  Italie  , fit  al- 
liance avec  Alaric  > & entreprit  de 
détrôner  l’Empereur , pour  mettre 
Ion  fils  Euclierius  en  la  place  j mais 
Honorius , informé  de  la  trahifon 
de  Stilicon  , le  fit  tuer  par  Héra- 
clien  le  23  Août  408.  Peu  de  tems 
après,  Alaric  , Général  des  Goths,  • 
6’empara  de  Rome  , Ç>c  fouleva  At- 
talè  , Préfet  de  cette  ville,  qui  prit 
ic  titre  d’Empereut,  Divers  autres 
Tyrans  s’élevèrent  contre.  Hono- 
TÎus  , Gratien , Confiantin  , avec 
Confiance  Ion  fils,  Maxime,  Jo- 
vicn  , Héraclien  , &c.  L’Empereur 
• eut  le  bonheur  de  s’en  défaire  par 
fes  Capitaines  , & lur-tout  par  la 
valeur  de  Confiance,  auquel  il  fit 
tpoufer  fa  fœur  Placidie, veuve  d’A- 
taulphc  , Roi  des  Goths.  Il  mourut 
hydropique  à Ravenne  le  1 5 Août 
^ 423,  à 39  ans.  On  dit  qu’il  avoir 
’ peu  d’elprit  , & encore  moins  de 
courage.  Il  époula  fuccellivement 
les  deux  filles  de.  Stilicon,  Marie 
& Thermancie  , mais  il  n'cn  CUt 
point  d’enfans. 

HONORIUS  I , natif  de  la  Cam- 
pagne de'Romc  , fut  élu  Pape  apres 
ia  mort  de  Bonifiée  V. , le  4 Mai 
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616,  Il  fit  ceflér  le  Ithiûne  des  Evê- 
ques d’Iftrie  , engagés-  dans  la  dé- 
renie  des 'Trois  Chapitres,  & gou- 
verna d’abord  l’Eglife  avec  zélé  Ôc 
avec  prudence  j mais  dans  la  luits 
il  ternit  la  gloire  de  Ion  Pontificat 
par  la  complailancc  qu’il  eut  pour 
Sergiiis  , Patriarche  de  Confianci- 
nople  , Chef  des  Hérétiques  Mono- 
thelites  , contre  S.  Sophrone  , de- 
puis Patriarche  de  Jérufalem.  Cette 
conduite  le  fit  condamner  ôc  ana- 
*thématilcr  par  le  Vie.  Concile  géné- 
ral , par  Je  Pape  Agathon , & par 
plufieufs  autres  Souverains  Ponti- 
fes. Il  mourut  le  12  Oétobre  638  ^ 
& eut  pour  fuccefleur  Severin. 

HONORIUS  II  , appellé  aupara- 
vant Latnbert  > fut  élu  & reconnu 
Pape  après  fa  mort  de  Calixte  II  > 
par  la  faveur  de  Robert  Frangipa- 
ni  le  21  Décembre  1124.  H gou- 
verna l’Eglifc  avec  lagefl'c  , & mou- 
rut le  14  Février  1 130.  Innocent  II 
lui  fuccéda. 

HONORIUS  III  , Romain  , ap- 
pellé auparavant  Cenfius^  Sft'velli  , 
l’uccéda  au  Pape  Innocent  III  le  17’ 
Juillet  i2i6.  Il  confirma  l’Ordre  de 
S.  Dominique  , & plufieurs  autres 
Ordres  Religieux  , couronna  Fré- 
déric II  , & Pierre  de  Courtenay  , 
êe  mourut  le  i 8 Mars  1227,  après 
avoir  témoigné  beaucoup  de  zélé 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte.  C’efi  le  premier  Pape  qui  ait 
accordé  des  Indulgences  dans  la 
Canonifation  des  Saints  : ce  que  les 
-Papes  ont  pratiqué  dans  la  fuite.  Il 
eut  pour  fuccefleur  Grégoire  IX. 

HONORIUS  IV  , Romain  , nom- 
mé Jacques  Sayelli  , fut  élu  Pape 
après  la  mort  de  Martin  IV  , le  2 
Avril  1285.  II. purgea  de  voleurs 
l’Etat  Eeelefiaflique,  foutint  avec 
fermeté  les  immunités  Ecclcfiafii- 
ques  contre  divers  Princes,  & fit 
paroître  un  gr.  zélé  pour  la  con- 
verlion  des  Infidèles.  Il  avoit  fon- 
dé à Paris  un  Collège  oîi  l’on  pût 
apprendre  les  Langues  Orientales 
mais  cette  fondation  n'eut  pas  lieu, 
à caufè  de  fa  mort  arrivée  le  5 
Avril  12  87  Nicolas  IV,  lui  fuc- 

V V^H • ^ _ 
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'MO'NORIUS  > Antipape  > wyeXj 
Cadaious. 

HONTIVEROS,  ( Dom  Bernard  ) 
célèbre  & lavant  Bénédiâin  Elpa- 
gnol , fut  Profell'eut  de  Théologie 
dans  runivetfité  d’Oviedo  > puis 
Général  de  fa  Congrégation  en  El- 
pagne  , & enfin  Evêque  de  Cala- 
norra.  Il  mourut  en  \66-z.  On  a de 
lui  un  Livre  efiimé  , intitulé  : La~ 
trymt  milinmis  Eccleji/i  , ou  les 
larmes  de  l’Eglifc  militante.  C’eft 
un  Traité  contre  les  Caluiftes  relâ- 
chés. 

HONTORST  , ( Gérard  ) voyez, 

Homtorst  , car  ce  Peintre  porte 
ces  deux  noms. 

HOOFT,  ( Pierre  Corneille  van  ) 
célébré  Hillorien,  & Poëtc  du  17e. 
üecle , naquit  i Amftetdam  le  t6 
Mars  1 5*1  , d'un  Bourguemeftte  de 
cette  ville.  Il  étoit  Seigneur  de  Muy- 
den  , Juge  du  GoylanJ  , & Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  S.  Michel.  Il  m. 
à la  Haye  le  Zi  Mai  1647.  On  a de 
"lui  : I.  une  excellente  des 

Pitjs-Bsts  , depuis  l’abdication  de 
Charles-^iiie  , jufqu'en  15*8,  dont 
la  meilleure  Edition  eft  de  1703  , 
en  a "Vol.  in-foi.  2.  Des  Comédies  , 
des  Epijrammes  & d’autres  Poe'jses. 
3.  Une  Hifioire  de  Henri  JV , Roi 
de  France  , en  latin,  & d’autres  ou- 
•vrages  qui  lui  ont  acquis  tant  de 
réputation  , que  les  Flamans  le  re- 
gardent comme  YHome're  Sc  le  Ta- 
cite des  Pavs-bas. 

HOOGS'i'RATTEN, (David-Van  ) 
cél.  LittératcurôcPocte  Hollandois, 
né  à Rotterdam  le  t4  Mats  i6$8, 
palla  la  plus  gr.  partié  %de  fa  vie  à 
Amflerdam  , où  il  enleigna  les  Hu- 
manités , & où  il  fut  Correéleut  du 
Collège.  Le  1 3 de  Novembre  172.4  , 
comme  il  s’en  retoutnoit  chez  lui  à 
lix  heures  du  loir  , il  s'éleva  un 
brouillard  fi  épais  , qu’il  s’ég.ora  & 
tomba  dans  un  Canal  du  Quai  de 
Gueldre.  Il  en  fut  tiré  ,mais  la  froi- 
deur de  l’eau  & la  frayeur  de  la 
chute  , lui  caulerent  une  fi  forte  op- 
preflion  de  poitrine  , qu’ilSn  mou- 
rut huit  jours  apres.  On  a de  lui  : 
J.  des  Poejies  larinci  en  2 vol.  in- 
1.  Des  poejîes  Jlflmandit  cu  un 
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vol.  fn-4*.  3.  Un  DtSrionnaire fla- 
mand latin.  4,  Des  notes  lut  Corné- 
lius Nepos  & fur  Terence.  5.  Une 
Edition  de  phedre  , in-4°  , à l’ulage 
du  Prince  de  Naflau  , dans  laquelle 
il  a imité  les  ad  itfutn  Delphini.  6. 
Une  bonne  Edition  des  quatre  Poe'- 
Jtes  de  Janus  Btoukhulius,  in  4®. 

HOOK  ou  Hookc  , ( Robert  J 
cél.  Philolbphe  , &•  très- habile  Ma- 
thématicien Anglais,  niquit  dans 
l’ifle  de  Wight  en  1 6 3 J , d’une  bon- 
ne famille;  il  éti>it<mal  fait  de 
corps  , mais  il  avait  tous  les  talens 
de  i'elprit.  Jean  Cutler  , charmé  de 
(on  mérite , lui  donna  une  penfion  , 
& l’engagea  à faite  à Londres  des 
leçons  publiques  fur  la  Mechaniq. 
Robert  Hooke  s'eA  acquitta  avec  un 
applaudifl'ement  iinivcriel.  11  fut 
l’un  des  premiers  membres  de  la 
Société  Royale  dc<Londrcs  , le  p.dn- 
cipal  Auteur  des  Tratifacl ions  Phi- 
lolophiques , & devint  Ptofefléut  de 
•Géométrie.  11  petrfeAionna  les  Mi- 
ctolcopes  , fit  d’excellentes  décou- 
vertes dans  la  Phyliq.  & dans  l’Hil- 
toire  naturelle  ,£c  inventa  les  mon- 
tres de  poche  , t^u’il  porta  ptefque 
à la  perteéfion  où  cHef  font  aujour- 
d’hui. Avant  lui. on  ne  connoill'oic 
que  les  Horloge!'  &•  les  Pendules. 
Robert  Hookc  ptclcnta  en  i66S  à 1* 
Société  Royale  un  pian  (ùr  la  ma- 
nière de  rebâtir  la  ville  de  L'ondtes  , 
qui  avoit  été  détruite  par  le  feu.  Ce 
plan  plût  extrêmement  à cette  So- 
ciété. Le  Lord  Maiic-&  les  Alder- 
mans  le  prefererenç  à ccluà  des  In- 
tendans  de  la  ville  v & c’eft  en  gt. 
partie  lut  ce  plan  , que  Londres  fut 
rebâtie,  Robert  iiuokc  fut  enliiite 
un  des  Intendans  de  la  ville  , par 
aâe  du  Parlement  , charge  dans  la- 
quelle il  amafla  de  gr.  biens.  II  dé- 
claroit  de  tems  en  tems  qu’il  aVàic 
formé  un  projet  capable  de  poullér 
l’Hiftoire  naturelle  ftune  gr.  perfec- 
tion , & qu’il  y ernplpyéioit  la  plus 
gr.  partie  de  fon  bicif  ;tnais  il  mou- 
rut fans  avoit  rlefl  elfeitué  , le  3. 
blars  170},  â 68  an».  :On  a de  lui 
plulieurs  ouvrages  ir^ffeliimés.  Les 
principaux  (ont;  i.<La‘A^yirs/èf;>iv  , 
ou  peflesriptioa  Carp^ades  ci- 
i Z ii) 
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ftrvét  *vic  /».  Microfcefe  , in-fbl. 
Cl)  anp,lois  > avec  tigurcs.  z.  Des 
Cuj'cit'es  6t  des  de  Méchani- 

que , in-4“.  en  anglois.  i.Leaio- 
tiei  CurleriUttÂ  j Phitojophict  col- 
loiliones  i opem  poJHiitmit  ^ &C.  il 
ne  faut  pas  le  contondte  avec  M. 
Huoke  , Auteur  d’une  excellente 
Hillohe  Ronuine  en  anglois  , dont 
le  bis,  qui  elf  actuellement  Uoâ. 
de  la  Manon  dC.buciete  de  Soibon- 
ne  , luucicnt  avec  difUndtion  l'hon- 
ne  ir  de  la  famlUc- 

HO  aXKR  , ( Richard  ) favant  3c 
)udi.ieux  Théologien  Anglois  ,na- 
iit  .l’nxceflei  , eft  Auteur  d’un  ou- 
\iage  intitule  : /*  Police  y.ctlejidJH- 
qui  , tres-elliine  des  Anglois  , dans 
lequel  il  défend  ksdroits  de  l’Eglile 
Anglicane-  Il  iBOUtui  le  9 Novem 
bte  1 600  , à 4<>  ans.  On  a de  lui  des 
Serment  ôc  d'auttes  ouvrages. 

HüOPER,  [ George  ] cél.  Ecri- 
vain Anglois,  le  rendit  très  habile 
dans  les  Matheneatiques , & dansi 
les  Langues  & les  Sciences  Orienta- 
les. Il  atvini  Evtque  de  Bath  & de 
Wells  , fe  refu.ad’Evéché  de  Lon- 
dres. Il  etoit  Cihapelain  du  Koi 
Charles  11  en'i68$. 

HOORNBfcLKi,  [ Jean  1 favant 
rrofefleur  en  'Ildcotogie  dan,  les 
■Univeilites  d’Uttècht  & de  Leydc  , 
naquit  à Hancin  en  16  7 , & mou- 
rut à Leyde'ic  prem.  Sept.  iû66  , à 
49  ans.  1 1 faveit  les  Langues  lav-  3c 
les  Langues  niuucmes  , 3c  a laille 
un  grand  nombre  d'ouvrages.  Les 
princip.vux  I01U.1:  1.  Une  re/nritrian 
du  Socinianifae.  2.  Un  Tr.zire  pour 
Ix  couviiiiin  des  Juifs.  }.  Un  Trui- 
te pour  la  converfioH  des  Gentils. 
4.  Une  Theoloi^ie  pratique.  5.  DeS 
Inflituttons  Theologiques  , ÔCC.  Tous 
ces  ouvr.  (ont  en  latin, 
i.' HOPITAL,  voyez.  HOSPtTAt. 

HORACE  i (urnomme  Codes  , 
parce  qu’il  at»tir  perdu  un  oeil  dans 
un  combat , etoit  neveu  du  Conful 
JJoratiut  Pulviflus  , 8c  ilVu  d'un  des 
trois  fter^aijiii  1"  battirent  contre 
les  Cutiaces.  P.af(ennat  faifant  le 
liege  de  Rokle  507  av.  J.  C.  chafla 
les  doniain^'-du  Janicule  , 3c  les 
pouffujviiK  jiilqiJ*u-un  pont  de  bois 
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fur  le  Tibre  , qui  joignoit  la  ville 
au  Janicule.  Largius  Herminius , 
8c  Hotatius  Codes  , louiinient  lé 
choc  des  Ennemis  lur  le  Pont  , 3c 
les  einpechetent  d'entrer  pcle-mcle 
dans  la  ville  avec  les  Romains.  Lar> 
gius  Henuinius  ayant  pall'e  le  Pont, 
Hotacius  Codes  relia  leul  , 8c  te- 
poulla  l'ennemi,  julqu'à  ce  que  l'on 
eut  rompu  le  Font  deciiete  lui.  Alors 
il  le  jetta  tout  arme  dans  le  Tibre  , 
le  ttavena  à la  nage  , 5c  rentra 
triomphant  dans  Rome.  Il  fut  blellé 
à la  cuifle  dans  ce  combat , & en 
fut  boiteux  le  telle  de  là  vie.  Quel- 
qu'un lui  reprochant  un  jour  ce  dé* 
faut  : pus  que  je  fais,  ré- 

pondit-il , me  rappelle  le  j'ouvenir  iet 
men  triomphe. 

HORACE  , le  plus  excellent  des 
Poètes  latins  dans  le  genre  lytique 
3c  dans  le  genre  latyrique  , 8c  l’un 
des  plus  beaux  elprits  3:  des  plus  ju- 
dicieux Critiques  du  liccle  d'Augul- 
te  , naquit  a Venule  6}  av.  J.  C. 
U etoit  petit  lils  d'un  Affranchi? 
Ayant  piis  le  paiti  des  armes  , il  le 
trouva  a la  fuite  de  Biutus  8c  de  Cal- 
fins  , 3c  jetta  Icn  bouclier  à la  bac. 
de  Philippe.  Quelque-tcms  apres  il 
le  livra  tout  entier  aux  Belles  Let- 
tres 3c  à la  Poclie.  Ses  talens  le  fi- 
rent bien-tôt  connoitre  d'Augulle  3c 
de  Mccene  , qui  eurent  pour  lui  une 
eftime  particulière  , 3c  qui  le  com- 
blèrent de  bienfaits.  Horace  lia  aulli 
amitié  avec  Agrippa  , avec  Alinius 
Follio,  avec  Virgile  , 8c  avec  tous 
les  gr.  hommes  de  Ibn  liccle.  11  vé- 
cut lans  ambition , 6c  mena  une  vie 
douce  8c  tranquille  avec  lés  amis, 
11  etoit  lujet  à une  fluxion  fur  les 
yeux  , ce  qui  l'obligeoit  à fc  lervir 
de  Collyres.  Il  mourut  7 ans  avant 
J.  C.  à s7  ans.  Il  nous  telle  de  lui 
des  Xldes , des  Epitres , des 
tes  , ôc  un  Atr  Poétique  , dont  il  y 
a eu  un  tres-gr.  nombre  d'Edicions. 
M.  Dacier  , 8c  le  Pere  S.->nadon  , ont 
traduit  toutes  les  œuvres  d'Horace 
en  françois  , avec  des  remarques. 
Le  nombre  de  eux  qui  ont  travaillé 
fur  ce  gt.  Poëte  fcll  prelqu'incroya- 
ble  t’i'jrî.  ViRGitE. 

HOflACES  , [ les  ) étoient  tjojs 
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frères  Romains  , qui  fous  le  règne 
de  Tullius  Hollilius  , £69  ans  avant 
J.  C.  combattitenc  contre  les  trois 
Curiaces  de  l'Armée  des  Albains. 
Deux  des  Horaces  furent  d'abord 
tués;  mais  le  troiliéme  lé  déiit.par 
adtefle  lucceUivement  des  trois  Co- 
riaces , & fournit  pat  cette  viâoite 
(la  ville  d’Albe  aux  Romains.  On 
raconte  qu’en  retournant  à Rome  , 
il  rencontra  la  fœur  fiancée  à undes 
Curiaces  > laquelle  voyant  les  dé- 
pouilles de  Ion  amant , parut  in- 
:conlolable  de  fa  mort  ; & l’on  ajou- 
te, qu'Horace  , indigné  de  cette  af 
fliâion  , la  tua  , & fut  depuis  ab- 
fous  de  ce  meurtre  : mais  ce  teeit  a 
tout  l’ait  d’une  épilode  feinte  à 
plailir. 

HORaPPOLLON,  Htrttt  Afpal- 
lo  , célébré  Auteur  Grec  , qui  a ex- 
pliqué en  grec  les  HiéroglypUes , 
■ctoit , félon  plulicurs  Savaus,  un 
Grammairien  de  Panople  en  Egyp- 
te. U.  enicigna  à Alexandrie ^ 
enluite  à Conftantinople  fous  l’Em- 
pire de  Theodofe.  La  meilleure  édi- 
'tion  de  les  Hieroglyplues  eft  celle 
-d’Uttecht  en  1727  , in-4?.  en  gtec 
.&  en  latin avec  des  notes  par  Jean 
'Corneille  de  Paw. 

HORMISDAS  , natif  de  Ftofilo- 
'Bt , dans  la  Campagne  de  Rome  , 
fucceda  au  Pape  Symmaque  le  a« 
Juilict  $14,  11  envoya  divetles.Am- 
■baU'ades  à iL’Empereur  Anaftalè^ , 
pour  faire  cellér  le  Ichifroc  : piaisil 
ne  put  réullit  que  fous  l'Empire  de 
Juftin  , luccefiéuc  d’Ânallale.  Hor- 
mifdas  tint  en  siS  un  Concile  à 
• Rome , oit  il  fut  un  exemple  demo- 
' dellie  , de  patience  & de  charité.  Il 
mourut  le  6 Août  523  , Isiflant  di- 
vcrlés  Epures  que  nous  avons  pref- 
que  toutes.  Jean  I fut  fon  fucccl- 
leur.  ' ■ e . 

HORHECK , [ Antoine  ] fameux 
Théologien  du  1 7e.  fiécle  , dont 
on  a divers  ouvrages  de  dévotion 
en  anglüis.  Il  étoit  de  Baccharach  , 
' dans  le  Falatinac , & m.  en  tdj3  , 
à 70  ans. 

HORNElUSf  [Conrad  ) lavant 
Théol.  allemand  , ne  à Briinrwick 
le  Zi  Nov.  ijpo  , fut  Profcflcui  de 
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Philolophie  & de  Théol.  à Hclmf- 
tadt,  & y m.  le  26  Sept.  1 649  , a 
S9  ans.  Son  principal  ouvr.  efl  , 
rhilofopbix  moralis  , five  ci-vilis 
doBrinss  de  moribus  libri  qutuuor, 

hORNIUS  ( George  ] fameux 
Hifioricn  du  rye.  fiécle,  natif  du 
Palatinat , voyagea  dans  la  plupart 
des  pays  de  l’Eurcpc  , & fut  Gou- 
verneur de  Thomas  Morgan  , jeune 
Gentilhomme  Anglois  , qui  deincu- 
roit  à la  Haye.  11  devint  Profefleur 
d’Hifloirc  , de  Politique  & de  Géo- 
graphie , a Hardeiwich,  8c  enluite 
Profefleur  d'Hiftoite  à J-cyde.  11  m. 
en  3670.  Ses  piincip.' ouvr.  font: 

4.  une  H'Jloire  EccUJiflJUtjue  avec 
une  intToduilitn  k l'H’ftoire  tini- 
■vcrfelle  politique  , ouvt.  curieux  8c 
iiifttuftif,  qui  a été  traduit  en  Fran- 
çois, 8c  continué  jufqu'en  1704.  2. 
X.‘Ilifioire  d' Auglsterre,  3.  Une 

^Hjfloire  de  l’ Amérique.  4.  L'f/i/- 
toire  de  la  philo/ophic  , en  7 Livres. 

5.  Une  addition  de  Sulpice  Sc-jere 
avec  des  notes , in-*'^.  6.  \.‘Arche 
de  Noe  ou  Hifiofte  des  Mcnarchjes. 
Cet  ouvr.  elf  plein  de  rcchcrchç* 
cuticules  fur  l'origiitc  de  chaque 
Monarchie,  8cc.  Tous  ces  ouvrages 
font  en  ktin. 

HORRCÿ  , ( Jéréinie  ) hab.t|c 
Aftronomc  anglois  , né  à Texteth  , 
.près  de  Liverpoolc  ,.en  2619  .mou- 
.çut  à l’âge  de  23. ans,  .après  avoir 
açheve  loç  "Traité  , intitule  : Venus 
in  foie  vifa  ,•  il  fut  legtcttéde  tous 
les  Savans.  ^ 

. HORSTIUS,  [ Ja'cqucs  ] favant 
. Médeciu  du  16c,  fiécle  , ne  à Tor- 
gau  le  prem.  Mai  1537,  fut  reçu 
Dofteur  pn  Médecine  à Francfort  , 
fur  roder  en  1562  , 8c  devint  Mé- 
decin public  à Sagan  , à Sch-w  erd- 
nitz  , 8c  à Iglaw  , puis  Médecin  qr- 
^ dinairc  de  l’Archiduc  d'Autcichc  , 
en  25*0.  Il  étoit  Profefleut  de  Mé- 
. decine  à iiclmftadt , 8c  Dircûcut  de 
l’Utiiverfité  en  t SSS-  On  ne  lait  pas 
au  jufle  l’année  de  la  mort.  On  a 
de  lui  : i.  une  Harangue  de  retneris 
difeentium  Medicinam  , & earum  re- 
tnediit.  Z.  Un  Commentaire  fur  le 
Livre  d’uipocratc  de  corde.  3.  Un 
Tiaité  lui  cette  queflion  , qualcm 
' Z Z iiij 
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fhurmiccpoltm  ejje  conveniit.  4. 
jD»  mjrka  epidemico  Febri  cath»f~ 
rnLi  per  totim  EitrcpAm  grijj\xnte. 
5.  De  -vite  viniferx.  6.  De  noldxm. 
tutonihui.  7.  D*  dente  aureo  pueri 
Silefit  î.  Difputitiones  Cxrholicx 
de  rébus  fecundumo,''  prtter  narurxm. 
P-  Ep’fielx  Philofophicit  dr  Medi- 
ciniles,  10.  Compendium  medicarum 
inflitutirmum.  xi,  Hesbxrium  , ftc. 

HOR.ST1US,  [ Grégoire  ] Neveu 
du  piecedenc  , Sc  cel.  Médecin  du 
J 7e  liecle  , naquit  à'  Torgaw  en 
1578  de  Giegoire  Horliius  > l'un 
de:>  principaux  Magilhats  de  cette 
Ville.  11  enicigna  6c  pratiqua  la 
Médecine  a Wi.,ieinberg>  à Gieflen , 
2c  à Uiin  , avec  ttnt  dé  réputation  , 
qu’il  fut  lui  nommé  i’Elcuiape  d’ Al- 
lemxgne.  Il  in.  le  9 Août  tfijrS.  Ses 
ptiiicip  ouvr.  lont  , r.  Infiitutit- 
ftes  l.ogicx,  1 De  nxtisr»  humanx. 
3.  De  nxtùrx  tfmoris.  4 f}e  nxrurx 
Thermxrum.  J.  De  ruendx  fxnitxte 
JludiofoTum  & Irtrerxtorum.  6.  Trois 
Diilcitations  de  exufis  fimilitudinis 
tif  dijfimilicudinis  In  fittu  refpeBn  p» 
^rentum,  7.  Obfervxriones  Meüei- 
tsxlet  & rhxrmxceuricx.  8.  Nervo- 
rum  'i^tTetrsf  ^aûo^oySscù  9 Enerx- 
^tiones  exquijsrx  hutigxricx  luis  , 
ijfenterix  , varioixrum  dy  m rbil- 
iorum.  10.  Un  Traite  du  feotbut.  11. 
froblemxrx  de  nxrufxfi  confervxtio- 
t>e  & cruentxtione  cxdxverum  , dr 
variis  xliis  phyficis.  De  mor- 
'bis,  eorumque  cxujts  dr  fynptomx- 
tibus.  ij,  Coetfultxtionum  ds"  Epif- 
tolxrum  medicinxlium,  Libri  IV. 
14.  Mxrcelli  Donxri  de  Hifiorix  me- 
diex  nxrurati  Libri  VI.  avec  des 
_ notes , &c.  Ce  Médecin  eut  deux 
Tils.  Daniel  Horflius^  qui  naquit  a 
Gieilén , fut  Ptofelleut  de  Médeci- 
ne à Marpoutg.ôc  Médecin  du  Land- 
grave de  Hefle  Darmliadt.  Il  m.  le 
27  Janv.  |68s,  à (5*  ans.  C’eft  lui- 
qui  procura  l’Edition  de  Zxchix 
sj.txJHones  médita  legxles  , 6c  celle 
de  Riverii  operx  mediex.  Il  eli  en- 
core Auteur  de  quelques  Livres  de 
Médecine.  Et>  Grégoire  Horftius, 
qui  naquit  à Ulm  le  ao  Décembre 
i6z6  , lé  fit  recevoir  Doft.  en  Mé- 
decine à Fadoueeri  16^0,  6c  de- 


vint Médecin  8c  ProtelTeur  de  Vhye 
lique  à Ulm.  11  m.  le  }i  Mai  ttiât. 
Il  recueillit  la  plupart  des  ouvrages 
de  Medecine  compolés  patGtegoire 
Horilius  Ion  pete  , 8c  les  lit  iiupr.  ' 
à Goude  en  16S1  , en  a vol.  in-40. 
Cette  famille  a produit  plulieuts  au- 
tres Sa  va  ns. 

HORSTIUS,  ( Jacques  Merton  ) 
pieux  8c  ùvant  Cure  de  Cologne  > 
etuit  natif  de  Horlf  dans  le  pays  de 
Gueldres  : ce  qui  lui  lit  donner  le 
notn  de  Horftius.  Il  ra.  en  1644, 
a 47  ans.  Ses  princip.  ouvr.  Ibnt  : 
t.  une  Edition  des  oeuvres  de  Saint 
Bernard  qu'il  avoir  recueillies  avec 
gr.  loin.  a.  Un  excellent  Trxité 
de  piété  intitule  t pxrxdifus  xnimx  i 
il  a été  traduit  en  ftançois  tous  le 
titre  d’Heures  Chrétiennes. 

HOB.TA  , ( Garde  d’ ) ou  Gar- 
ciE  DU  Jardin  s célébré  Médecin 
du  i6e.  liécle  , enicigna  la  Fhilcfo- 
phie  à Lisbonne  en  ish  , 8c  tut 
épreraiet  Médecin  du  Comt^de  Re- 
dondo , Vice-Roi  des  Indes.  On  a ' 
de  lui  d'excellens  Dixlogues  en  cl* 
pagnol,  lut  les  limples  que  l'un 
trouve  en  Orient.  Ils  ont  été  tta> 
duits  en  latin  par  Chartes  Clulius  , 

8c  en  ftançois  pat  Antoine  Colin  s 
Apothiquaite  de  Lyon. 

HORTENSIA  > Dame  Romaine  s 
fille  du  célébré  Orateur  Hotteniius» 
plaida  avec  éloquence  la  oaufe  des 
Dames  Romaines  devant  les  Trium- 
virs , qui  en  avoient  condamné 
1400  i déclarer  les  biens  qu'elles 
poliédoieni , afin  de  les  taxer  pour 
■les  frais  de  la  guerre.  Le  beau  dil- 
cours  d’Horienlia  fut  caufe  que  les 
' TriumviiSD'obligetentque4oo  fem» 
mes  a déclarer  leurs  biens.  Ceci  ar- 
riva (S4  avant  J.  C. 

HOKTENSIUS  , ( Quintus  ) cé- 
lebic  Orateur  Romain  , emule  8c 
comtemporain  de  Cicéron  , plaida 
avec  un  applaudiii'ement  univerfet 
des  l’âge  de  19  ans.  Il  continua  de 
plaider  avec  le  même  lùccès  pen- 
dant 48  ans  , 8;  embtafla  eniutte  le 
parti  des  armes.  11  devint  Tribun 
Militaire,  Pièiedf  , 8c  enfin  Con- 
lui  70  ans  avant  J.  C.  Cicéron  au. 
quel  U diljpuiciv  la  gloitc  dç  l'cla^ 
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ljuenceren  parle  de  maniéré  î faire 
Regretter  fes  Harangues  > qui  ne  font 
point  parvenues  julqu’à  nous.  Il  lui 
donne  cet  éloge  d’avoir  été  un  ex- 
cellent Orateur  1 un  bon  Citoyen, 
& un  fage  Sénateur.  Cependant 
Quintilien  qui  avoir  fous  les  yeux 
les  plaidoyers  d’Hotteniius  , aflure 
qu’ils  étoient  bien  au-de(Ious  de  la 
réputation  qu’il  avoir  eue  pendant 
fa  vie  : ce  qui  prouva  que  la  répu- 
tation étoit  plus  brillante  que  foli- 
de  , & qu’il  la  devoir  principale- 
ment à Ion  excellente  déclamation. 
Hortenlius  avoir  une  mémoire  pro- 
digieufe  & mettoit  beaucoup  d’or- 
dre dans  fesHatangu.es.  Il  m.  fort 
riche  , 4P  ans  avant  J.  C.  un  peu 
avant  la  guette  civile  , qu’il  s’étoit 
efforcé  de  prévenir  pat  toutes  for- 
tes de  moyens. 

HORTENSIUS,  [Lambert  ] cé- 
léb.  Ecrivain  du  i6e.  liecle, natif  de 
Montfoit  , fut  furnonimé  Horten- 
Jius  ou  du  Jardin  , parce  qu’il  étoit 
fils  d’un  Jardinier.  Il  le  rendit  ha- 
bile dans  lesLanguesGrecqties&La- 
tines,&  eut  la  Ptetefture  duCollégc 
de  Naerden  en  Holl.  Il  faillit  à pe- 
tit dans  la  ptife  de  cette  ville  par 
les  Efpag.  en  1572,1!  vit  maflacter 
fous  les  yeux  fon  fils  nat. , & alloit 
être  égorgé  lui-même, lotiqti'unGcu- 
tilhomme,qui  avoir  été  Ibn  Ecolier, 
&qiti  étoitOfficier  dans  l’Arm. efpa- 
gnolelui  fauva  la  vie.ll^m.  en  1574. 
On  a de  lui  des  Satyres,  des  Fpirha- 
lantes , 8c  d’autres  ouv.  en  lat. , dont 
les  plus  connus  font  : r.  Sept  Livres 
de  hella  Certnanico- , fbus  Charles- 
Quint.  2.  de  TumuttU  Anibaptif- 
tarum.  3.  de  feceffionibut  nlrrajec- 
tinis.  4.  des  Commentaires  fut  les 
lix  ptem.  Livres  de  l'Eneide  de  Vir- 
gile, Sciai  ta  Pharfate  de  Lucain  , 
& des  notes  fur  quatre  Come'dies 
d’Arifiophane, 

Il  y a eu  pluf.  autres  Horrenfius 
dont  il  ell  parlé  dans  l’Hifloire. 

' H05IER  , voyez,  HoztiR. 

HOSIUS  , ou  Osius,  [ Staniflas  ] 
cél.  Cardinal  ,,  & l’un  des  plus  gr. 
tvéques  du  jSe.  fiécle, étoit  de  Cra- 
> covic.  Il  fit  paroitre  des  Icn  enfan- 
ce beauc.  4e  düpoftiion.s  pour  les 
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Belfes-Lettres  8c  pour  les  Sciences, 
& fut  envoyé  à Padoue,où  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Renaud  Folus  , 
depuis  Cardinal.  Hofius  ayant  été 
te^u  Dofteut  en  Droit  à Bologne, 
s’en  retourna  en  Pologne  , ou  le 
Roi , informé  de  fon  mérite  , le  fie 
fon  Séctetaite,  ôt  le  chargea  des  af- 
faires les  plus  importances.  Hofius 
devint  Chanoine  de  Ctacovic,  puis 
Evêque  de  Culm  ,Ôc  enfuite  Evêque 
de  Waimie.  P e IV.  l’ayant  envoyé 
vers  l’Empereur  Ferdinand  , pont 
la  continuation  du  Concile  deTren-» 
te  , on  aflure  que  ce  Pri  ce  , après 
s’e  te  entretenu  avec  lui , s’écria  , 
en*  l’embraflant  , qu’il  ne  pouvoir 
refifier  d un  homme  dont  ta  bouche 
etoir  un  Temple , & la  langue  uit 
Oracle  du  Saint  Efprit,  Pie  IV  , 
peut  reconnoîrre  un  fi  gr.  fervice  , 
lui  envoya  le  Chapeau  de  Cardinal 
en  i$«t  , & le  chargea  deux  mois 
après  d’aller  ouvrir  le  Concile  de 
Trente  , comme  Ion  Légat , avec 
les  Cardinaux  de  Mantoue  8c  Seii- 
pand  , ce  qu’Hofitts  exécuta  heurea- 
fement.  Il  fe  retira  enfuite  à war- 
mie  , & s'acquit  une  fi  gr.  réputa- 
tion par  fon  zele  & par  fes  ouvra- 
ges , qu’il  fut  regardé  avec  tailon 
comme  le  plus  tlluftrc  defenfeur  de 
la  Foi  Catholique  en  Allemagne.  Le 
Pape  Grégoire  XIII.  le  rappella  en- 
fuite  à Rome  , 8c  le  fit  Gr.  Péniten- 
èicr.  Hofius  m.  à Capravalo  près 
de  Rome  , le  $ Août  1 579  , à 7<£ 
ans.  "On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouvrages  qui  font  eflimés  , ôc  qui 
ont  cte  traduits  en  pluf.  Langues. 
Les  principaux  font  : i.  Confeffi» 
Catholica  fidei  Chrifiiana.  2.  J)e 
Communiant  fub  utraque  fpteie. 

De  Sacerdotut^  cenjugio.  4.  De 
Mijfa  vutgari  lingv.à  celebranda  , 
’dre.  Rcicius  a écrit  fa  vie. 

HOSPINIEN  , ( Rodolphe  J fa- 
meux Théologien  « Minilfre  Zuin- 
glien  , n.îquit  à Altorf,  village  du 
Canton  de  Zurich  , le  7 Novembre 
1 547. 11  fit  les  études  à Zurich,  & 
dans  quelques  I/nivctlitcs  ci’Alle- 
niagcc  , 8:  il  fe  rendit  habile  d.ms 
l'Mi'loiic  Ecdciialliq  11  m.  en  en- 
fance le  II  Mats  i6zû  , à 79  ans. 
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Scs  ouvrages  ont  été  imptîmés  à 
Gcncve  en  '6g[  , en  7 vol.  in-fol. 
l.es  plus  connus  lont  : i.  un  Tr.iite 
du  tcmplet.  Z.  une  Hifloire  Jacrx. 
m:neaire.  j.  un  Trxiie  des  Moi- 
nes. 4.  un  Traite  des  Feres  des 
J'tifs  & d.s  Païens.  5.  un  Traire' 
des  Fetes  des  Chrétiens,  6.  une 
Flijtoire  des  Je/'uites  , C!o‘c.  U y a 
dans  tous  les  ouvr.  d'Hofpinien 
beauc.  d'érudition  > mais  trop  de 
paflàoD  & d’cmportcinent.  Heideg- 
ger a écrit  fa  vie  en  latin. 

H O S P I T A L , ( Michel  de  1’] 
Chancelier  de  France  , Seigneur  de 
Vignai  , & l'un  des  plus  gr.  hom- 
mes du  i6e.  (iecle  , naquit  a Aigue- 
perle  en  150S,  d'un  pere  qui  lut 
Médecin  du  Connétable  Charles  de 
Southon  , âc  de  la  Pirncelle  Renee 
de  Hurbon  > femme  d'Antoine  , 
Duc  de  Lorraine.  Michel  de  l'Hof- 
pital  apprit  les  Langues  , les  Eclics- 
Lettres  & le  Droit  dans  les  plus  cé- 
lébrés Univeilites  de  France  IS:  d’I- 
talie. Il  faifoit  de  beaux  vers  latins, 
avoit  un  jugement  lolide  , une  gr. 
éloquence  , beaucoup  de  delicatelle 
Si  d'intégrité.  Il  paüa  par  ion  mc- 
lite  par  toutes  les  Charges  honora- 
bles de  la  Robe  ; il  fut  Coiilciller 
au  Parlement  de  Paris  , Ch.sncciiet 
de  la  Princclle  Marguerite,  loeur  du 
Ro:  Henri  II  , & entin  Chancelier 
de  France  lous  le  règne  de  Fran- 
çois II,  en  i5(So.  MiJiel  de  l'Hof- 
pitalfe  propola  pour  ma.vime  le  bien 
du  Royaume  , & les  véritable*  in- 
lércts  du  Roi  Ion  maître.  Il  empê- 
cha b'inquilition  de  s’introduire  en 
France  , en  conlentant  à l’iidit  de 
Romorantin  , publie  en  tj6o  con- 
tre les  ProtelKins,  & fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  empêcher  les  guerres  civi- 
les en  France.  Apres  l’affaire  de 
Vafly  , voyant  que  l’on  le  prépatoit* 
de  part  S:  d'autre  à prendre  les  ar- 
mes , il  s’y  oppofa  de  toutes  les  for- 
ces; Si  le  Connétable  lui  ayant  dit , 
ce  n'eeoit  a gens  de  P.obe  lon- 
gue d'opiner  fur  le  fait  de  lu  Guerre, 
pim  que  tels  Cens  , lui  répondit- 
il  , ne  fâchent  conduire  les  armes  , 
a re  hiffent.ils  de  connaître  quand 
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rendirent  fufpeâ  à Catherine  de 
Mcuicis  qui  avoit  contribue  a loa 
élévation  , le  fficnt  exclure  du 
Conlcil  de  Guerre,  & contiibuctcnt 
à la  difgiacc.  11  le  retira  de  Ini- 
niémc  eu  1 s6t , & pafia  le  refte  de 
la  vie  h Vignai  , ir.ailon  de  Campa- 
gne qu’il  avoir  en  Bcaucc.  Il  y in. 
le  13  Mars  1 $73>  à âg  ans.  On  a ob- 
lerve  qu'il  iillcmbloit  de  vifage  à 
Arilloie.  On  a de  lui  des  Poejies 
cffimces  , de  belles  Hxrtsngues  & 
des  Mémoires.  On  le  croyait  Cal- 
vinilfc  dans  le  coeur  , ce  qui  failoic 
dire  , Dtcu  nous  garde  de  la  Mejfe 
du  Chancelier.  Il  inffitua  Ibn  hé- 
li.icre  la  fille  unique  , qu’il  avoit 
mariée  à Robert  Hutaulc  , & il  lé- 
gua la  liibliüiheq.  a Michel  riurault 
Ion  petit  lils  , qui  a cte  fort  Cv.nnu 
lous  le  nom  de  M.  du  Fay.  Ce  der- 
nier avoir  auffi  beaucoup  d’elprit  &c 
d’érudition  , & fur  Chancelier  du 
Roi  de  Navarre.  Il  m.  en  1592  , 
apres  avoir  embrallc  la  Relig.  Pio- 
tcilaïue  , pour  laquelle  le  Chance- 
lier de  l'iiolpical  avoit  eu  beaucoup 
de  penchant.  On  a de  M.  du  Fay 
un  Livic  eliime  des  Proteftans  , & 
intitule.  Excellent  & libre  Dijeours 
fur  l'erat  prejent  de  la  France  , Sc 
une  Reponfe  cil  latin  au  Difeours 
du  Pape  fti-vie  V , lut  la  luoic  du 
Roi  Hciui  lll. 

hospital  , [ Guillaume  Fran- 
çois Antoine  de  1'  ) Maïquis  de  Sic. 
Âlcinc  ôc  de  Montcilict  > Comte 
d’fc.iittcmons  , Si  l'un  des  plus  cé- 
lébrés Mathématiciens  de  Ion  lié- 
cle  , naquit  en  1661',  d'une  Mailon 
illulire  , ancienne  êc  differente  de 
la  famille  du  Ch.mceiicr  de  I'hoI- 
pital.  11  fit  paroitre  des  Ion  enfance 
une  forte  inclination  peut  Tetude 
de  la  Gcomciiic  , & donna  de  bon- 
ne heure  la  loluiion  des  problèmes 
les  plus  difficiles.  Il  entra  d’abord 
au  lervice  , Sx.  fur  Capitaine  de  Ca- 
valerie, mais  ayant  ia  vue  extrême- 
ment courte  , il  quitta  les  armes 
pour  le  livrer  tout  entier  auxMathé- 
matiques.  M.  le  Marquis  de  l'Hof- 
Pital  lia  alors  amitié  avec  jean  Bet- 
nouiUi,  avec  le  Pere  Malcbraiichc, 
avec  Huyghens , Sa.  U fut  leju 
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Membre  honotaire  de  TAcadémie 
des  Sciences  en  1693  , & s’atquit 
reÜiaie  de  tous  les  Savans  , par 
la  profonde  connoill'jnce  de  la  GeO' 
metrie.  11  mourut  à Paris  le  2 Fév, 
1704  ) 'à  43  ans.  On  a de  lui  deux 
cxcellens  Traites  .•  i*  i'Analyfedcs 
înfinimens  petits  , impiim.  en  1696  , 
&C.  2.  un  .Traité  des  feSlions  coni- 
ques , dont  la  meilleure  édition  cft 
celle  de  1707  , i»-40. 

HOSPITAL,  (Nicolas  de  V) 
Duc  & Marquis  de  Vitry  & d*Aic  , 
Comte  de  Château-Viilain  , &c.  &• 
Maréchal  de  France  , étoit  fils  de 
Louis  de  i’Hofpital , Chevalier  des 
Ordres. du  Roi  , Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps,  ôcc.  delà  même  Mai- 
fon  que  le  précédent.  Louis  XlII 
le  fit  Maréchal  de, France  en  1617, 
& Gouvern.de  Provence  en  1632; 
mais  ayant  eu  un  gr.  différend  avec 
Henri  d*Elcoublcau  de  Sourdis,  Ar- 
. chevêque  de  Bourdcaux  , il  fut  ren- 
ferme a la  Baftille  en  1637  , d’où  U 
ne  lonit  qu’en  1644.  Le  Roi  erigea 
pour  lui  la  Terre  de  -Château- Vil- 
lain  en  Duché-Pairie,  lous  le  nom 
de  Vitry,  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cette  dignité  , étant  mort 
le  28  Septembre' iuivant  164S  , à 
63  ans. 

HOSPITAL,  [François  de  1’ ) 
Seigneur  de  Hallicr  , &.  Maréchal 
de  France  . frere  du  précédent , fut 
d’abord  deftrné  à l’état  Ecclcfiafli- 
que.  Il  eut  même  l’Abbaye  de  Ste. 
Genevieve  de  Paris  5 & fut  nomme 
par  Henri  IV  à i’Eveché  de  Meaux  } 
mais  il  renonça  à ces  dignités  pour 
ftiivrc  Ion  inclination  , qui  le  por- 
toit  aux  armes.  11  s’y  hgnala  de  y 
acquit  une  gr.  réputation  fous  le 
nom  du  fieur  de  Hallicr.  ,Il  défit  le 

• Duc  de  Lorraine  au  combat  deMo- 
ihange  en  1639  ; eut  le  Comman- 

• dement  del’aile  gauche  à la  bataille 
de  Rocroy  , & fut  fait  Maréchal  de 
France  en  1643.  11  prit  alors  le  nom 
de  Maréchal  de  l’Holpital  5 (on  fre- 

.rc  ayant  celui  de  Maréclial  deVitry. 
Six  ans  après  il  fut  pourvu  du  Gou- 
vernement de  Paris  , s’étant  defeit 
de  celui  de  Champagne  5/  il  rendit 
au  Fvoi  dés  (érviccs  imnortans , & 
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mourut  à Paris  , le  20  Avril 
à 77  ans.  I 

HOSSCH  , Hophius  , ( Sidro- 
nius  ) celeb.  Jéluitc  du  17c.  üede» 
naquit  à la  Mark  , au  Diocèfc  d’Y- 
pres  , en  1 196  , & m.  à Tongrcs  le 
4 Septembre  1653.  On  a de  lui  des 
Elegies  , des  Odes  , des  Eglogues  , 
& d’auttes  Poejies  en  latin  , écrites 
avec  beaucoup  de  pureté  & d’élé- 
gance. Le  Pape  Alexandre  VU  en 
faifoit  un  gr.  cas, 

H O ST  E ou  l’Hoste  , ( jean  ) 
favant  Mathématicien  , natif  de 
Nancy  , fur  la  fin  du  r6e.  fiéclc  > 
cnleigna  le  Droit  & les  Mathémati- 
ques à Pont  à Mouflon  , avec  une 
réputation'  extraordinaire,  11  avoic 
Tclprit  vafle  , pénétrant , & très- 
propre  aux  Sciences.  Henri,  Duc 
de  Lorraine  , le  fit  Intendant  des 
Fortifications  , & Conléiller  de 
Guerre.  On  a de  lui  divers  ouvra- 
ges eftimés  , dent  les  piincip.  font  : 

l.  Le  Sommaire  & Tufige  de  la> 
Sphère  artificielle»  2.  La 

de  Géométrie.  3.  Dejertption 
nfage  des  principaux  infirumens  de 
Géométrie.  4.  du  ^^uadran  CÎt'  quar-^ 
ré.  5.  Rayon  afironomique.  6.  Ra- 
ton de  Jacob.  7.  Interprétation  du 
grand  Art  de  Raymond  Lulle  ^ 
HüSTE  'y  [ Paul  ] ne  à Pont-  dc- 
Vefle  , le  19  Mai  1652,  le  fit  Jé- 
fuitceni669  , & le  rendit  habile 
dans  les  Mathématiques.  Il  acccm- 
.pagna  pendant  douze  ans  les  Ma- 
réchaux d’Eftrees  & de  Touiville  , 
& le  Duc  de  Mortemar  dans  toutes 
leurs  expéditions  navales,  & U s’en 
fit  gcûter.  Il  devint  Profel.  Royal 
de  Mathématiques  à Toulon  , où  il 
cnleigna  avec  diftjnélion  & il 

m.  le  23  Fév.  1 700  , à 49  ans.  On 

a de  lui , i.  un  Recueil  des  Trait gs 
de  Mathématiques  les  plus  nécejfai~ 
res  a un  Ojjicier  , 3 vol.  ht-iz, 

2.  T Art  des  Années  navales  , oïl 
Traite  des  évolutions  navales  , 
Lyon  i6p7  irtfiol.  ouvrage  qui  n’eft 
pas  moins  hifioiique  que  dogmati- 
que, & qui  contient  ce  qui  s’eft  paf- 
lé  de  plus  confidérablc  fur  mer 
pendant  les  50  ans  q*:i  l’ont  précé- 
dé. Le  Fctc  Hclie  le  prc.euta  à 
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Louis  XIV  qui  le  re<jut  avec  bonté  , 
5c  donna  à TAuteur  cent  piftoles  & 
une  j)en(ion  de  600  liv.  3.  un  Trai- 
te de  la  cotiJf-ruSlion  des  Vuifjeaux  , 
qu’il  coinpola  à l'occalion  de  quel- 
ques conîcrvations  qu’il  eut  avec 
le  Maréchal  de  Toutville.  Ce  Trai- 
té le  trou  ve  imprime  à la  fuite  du 
préédent, 

HcOSTUS  , [ Matthieu  ) cél.  Lit- 
térateur 5c  Antiquaire  Allemand  > 
«é  eu  1509,  fut  profefleur  de  la 
Langue  grecque  & m.  à Francfort 
fur  roder  le  29  Avril  1587,  à 79 
ans.  Il  s’eft  rendu  cel.  par  les  ouvr. 
fui  vans.  muncrario'te  emendata 

\ verertius  Latinis  ^ Grachs  ujitara. 

Dr  re  Summaria  vsterum  Graco- 
rum  , Romanorum  Hebraorum, 
Dr  Monomach,  Davidis  ^ Goh'a, 
Dr  miiltfplici  a[}is  iifu.  De  fex  hy~ 
driarum  capacitate , Jnt^HtJîcio  in 
fabricant  Area  Hoe,^  De  Chant  ce 
graca,  Opufcula  de  Labro  Exod» 
50.  Mari  fufiti  1,  Reg.  7.  &c. 

. HOTMAN  , ( François]  Hoto- 
manns^^  Ccl.  Jurifcoalulte  , nâqtiit  à 
Paris  le  2j  Août  is-4>  de  Pierre 
Hoiman  qui  fat  confeiller  au  Par- 
Jcment.  Il  enfcîgna  avec  réputa- 
tion à Laufanne  , à Valence  , & à 
Bourges  où  les  Ecoliers  le  fauve- 
rent  du  maflacre  de  la  S.  Barthe- 
Icmi  en  1572.  Hotman  eut  bcauc. 
de  part  aux  affaires  des  Proteftans. 

11  profcBa  le  Droit  à Geneve  , à 
Montbelliard  & à Bà^e,  où  il  m.  le 

12  Fév.  1 590  , à /îs  ans^  On  a de 
lui  pluf.  Traités  de  Droit  eftimés, 

deux  ouvr.  qiii  ont  fait  beauc. 
de  bruit  , dont  l’un  eft  intitulé  , 
Briimm  fulmen  , en  faveur  du  Roi 
de  Navarre  excommunié  à Rome  , 
& l’autre  , Franco  - Gallia  , dans 
lequel  il  prétend,  contre  les  Loix  & 
l’ulage  , que  notre  Monarchie  eff 
éleftive  & nop  héréditaire.  Les 
principes  qu’il  \^ut  établir  dans  ce 
Traité  lui  ont  fait  attribuer  le  Vin- 
dicia  contra  Tjrannos  de  Junius 
Brutus.  Tous  (es  ouvrages  ont  été 
imprimés  à Geneve  en  1 599  , en  3 
vd.  infol.  Antoine-Hotman  , Ion 
^'rcrc  ) fur  Avocat  Général  au  Parle- 
uicut  de  Paris  dans  le  tems  de  la 
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Ligue»  On  a aufli  de  lui  quelque» 
Traités  de  Droit  , qui  font  effi- 
més.  Jean  Hotman  , fieur  de  Vil- 
liers  , iîls  d’Antoine  Hotman  » e(l 
aiiffi  auteur  de  plufieurs  ovurages, 
dont  les  principaux  font  ; r.  un 
Traité  du  de'voir  de  C'Ambajfadeur. 
2.  La  Vie  de  Gafpard  dt  Coligny 
de  Chatillon  , Amiral  de  F^'^nce  ^ 
tué  en  1572,  compofée  en  latin  6c 
imprimée  en  i 575.  m-8®.  elle  a été 
traduite  en  françors  , Ôcc.  On  im- 
prima à Paris  chez  Guillemot  en 
r5i6.  m-8°.  des  Opufcules'cn  fran- 
çois  , de,  François  , Antoine  , ôc 
Jean  Hotmah. 

HOTTINGER  , ( Jean-Henri  ) 
Tun*  des  plus  fanieux  Ecrivains  du 
r7C.fiéde  , naquit  à-Zurich  le  ré 
‘Mafs’îdzo'.  Il 'fit  paroître'de  bonne 
heure  de  fî  gr.  difpofitions  pour  les 
Sciences  , que  les  Corareurs  des 
Ecoles  l’envoycrent  étudier  dansles 
Pays  étrangers  aux  'frais  du  public. 
Hottinger  alla  'd^abord  k Geneve  » 
puis  en  France  6c  en  Hollande.  It 
étudia  les  Angues  OrientalesàLey- 
dc  , fous  le  cclcbrc  Goliiis  , 6c  fut 
Précepteur  defesenfans.  Il  vit  en- 
fuite  TAnglcterrc',  & fut  rappelléà 
Zurich  % où  il  enfeigna  rniftoire 
Eccléliaffiqne  , la  Théologie  ôc  les 
Langues  Orientales.*  En  1655  il  fut 
prête  à rElecfeiir  Palatin*,  pour  ré- 
tablir la  réputation  de  l’Univerfité 
d’Heidelberg.  Hottinger  y ranima 
les  études  , 6c  plût  extrêmement  à 
rElefteiir.  On  le  rappella  à Zurich 
en  i6(ii  , 6c  on  le  chargeâmes  af- 
faires les  plus  importantes.-L’Aca- 
démifc  de  Leydc-le  demanda  e*n 
KS67,  pour  être  Profefteur  de  Théo- 
logie , 6c  l’obtint,  enfin  par  la  fa- 
veur des  Etats  de  Hollande.  Hot- 
tinger fe  prépatoit  à partir  , lorf- 
qu'il  fe  noya  malhcureiiferaentavec 
une  partie  de  fa  famille  dans  la  Ri- 
vière de  Limât  qui  pafle  à Zurich^ 
le  5 Juin  1667.  On  a de  lui  un  irès- 
gr.  nombre  d’ouvrages.  Les  princi-, 
pnnx  font  : i.  Exercitatïones  anti- 
moriniana  , dans  lequel  il  défend 
la  pureté  du  texte  hébreu  de  la  Bi- 
ble , contre  le  Tcic  Morin.  Ce  l ivre 
eft-  cftimé  : 2.  lUforia  Qrictttalis  j 
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5,  BibüothecArius  quadripurtitus  : 
i)<  'rhefatirus  pbilologicus^  facr» 
Scripturx  : 5.  Hi florin  Eccleflafli- 
CO,  : 6.  Promptunrium  five  Bibtio- 
thccn  Orientnlii  ; 7.  ï)ijferiat:ones 
mifcelltntn  , &c.  Heidegger  a écrit 
fa  vie.  Jean- Jacques  Hoitinger  Ibn 
üls  , fut  aufli  un  habile  Théologien 
Proteftant.:  11  fuccéda  à Heidegger 
dans  la  Chaire  de  Théologie  à Zu- 
lich,  & m.  le  18  Décembre  en  173  5. 
On  a aufli  de  lui  un  très-gr.  nombre 
d’ouvr.  dont  la  plupart  font  des 
Dijfertntions  Thtologiques  fur  des 
fujets  importans. 

houdart  de  la  MOTHE  , 
ou  plutôt  DE  LA  MOTHE  , vo^ez. 
Mothe. 

HOUDRY  , (Vincent  ) Jéluite 
fort  connu  par  Ion  ouvrage  intitu- 
lé : la  Bililiorhtque  dts  Prédicateurs, 
naquit  à Tours,  le  ai  Janv.  163 1. 
Il  régenta  les  Humanités  , la  Rhé- 
torique & la  Philofophie  chez  les 
Jefuites  ; ^s’appliqua  enfuite  à la 
Prédication  pendant  24  ans  , Sc  paf- 
fa  le  refle  de  la  vie  à compofer  des 
ouvrages  utiles.  Il  m«  à Paris  au 
College  de  Louis  le  Gr.  le  29  Mars 
17-9  , à 99  ans  trois  mois  , 
témoignant  dans  fa  maladie  qu'il 
ctoit  un  peu  fâché  de  n’avoir  pu 
accomplir  le  fiécle  entier.  Outre 
/a  Bihliothéque  des  Prédicateurs  , 
dont  la.  plus  ample  édition  eft  celle 
de  Lyon  de  1753  en  22  vol.  in-^^"  , 
on  a de  lui  , i,  un  Traite  de  la 
manière  d’imiter  les  bons  prédica- 
teurs , in-i2.  Z,  Typograpbi- 
ce,  Carmen. 

, HOULIERES  , ( Antoinette  du 
Ligier  de  la  Garde  , veuve  de  Guil- 
laume de  la  Fon  , Seigneur  des  ) 
Dame  illuflre  du  17e.  liccle  , née  à 
Paris  vers  1634,  fut  formée  à la 
Poélie  par  d’Hefnaut  , & avoit 
toutes  les  grâces  de  l’efprit  & du 
corps.  Elle  époufa  M.  des  Houlie- 
les  , Lieutenant  de  Roi  de  la  ville 
de  Dourlens,  & s’acquit  une  grande 
réputation  pat  Tes  poéfies , lür-tout 
fit  les  Jdilles.  Elle  m.  à Paris  d'un 
Cancer  au  fein  , le  1 7 Février  1694 
igée  d'un  peu  plus  de  60  ans.  Ses 
otuvics  Sk.  celles  de  la  Aile  ont  été 
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lecueillies  & imprimées  en  2 vol. 
r»-j2.  La  plupart  des  Idilles  , fur- 
tout  celles  des  Mourons  , des  Ci- 
feaux  , des  Ruijfeaux  & des  Fleurs  , 
lurpallent  en  ce  genre  tout  ce  que 
nous  avons  en  françoi».  Le  ftyle 
en  efl  put,  coulant  châtié  , les 
penfees  & les  exprellions  nobles- 
Les  œuvres  de  Mlle,  des  Houlie- 
res  n’approchent  pas  de  la  beauté 
de  celles  de  la  mete.  Elles  étoienc 
l’une  & l’autre  de  l'Académie  des 
Kicovraci.  Madame  des  Houlietes 
étoit  aufli  de  l’Académie  d’Arles, 
Ceux  qui  louhaiteront  connoîtte 
plus  parfaitement  l’hifloire  de  Ma- 
dame des  Houlietes  , peuvent  con- 
lulter  la  vie  , qui  efl  à la  tête  de 
Tes  œuvres  dans  l'édition  de  Paris 
1747  , en  Z vol.  1/1-12.  Madame 
des  Houlietes  a fait  aufli  deux  Tra- 
gédies ; Cenferic  , ôc  Jute-  Antoine , 
Elles  ne  font  point  eftimées.  La  Ca- 
bale qu’elle  forma  pour  faire  téul- 
lit  la  pbe'dre  de  Pradon  , contre 
celle  de  Racine  , 8c  le  Sonnet,  qu’el- 
le compolà  à ce  lujet  , feroient 
beauc.de  tort  à fon  goût , s’il  n’e- 
toit  prouvé  par  les  ouvrages  , 8c  fs 
l’on  ne  favoit  dans  quelles  erreurs 
entraînent  les  préjuges  ôc  la  préoc- 
cupation. Au  telle  , le  Recueil  des 
Poclies  de  Mad.  8c  de  Melle,  des 
Houlietes  , contient  un  gr.  nombre 
de  Pièces  > qui  ne  raéritoient  pas 
d’être  imprimées , 8c  l’on  rédiiiroit 
à un  très  - petit  vol.  rn-iz.  celles 
qui  méritent  l'approbation  des  per- 
Ibnnes  de  bon  goi^t. 

HOULLIER  , ( Jacques  ) habile 
Médecin  de  Paris  , au  i6e.  fiécle  , 
natif  d’Eftampes , eft  Auteur  de  plu- 
lieurs  ouvt.  dont  M.  de  Thou  , Iba 
ami  > fait  un  grand  éloge.  11  m.  ea 
3562. 

hOUTTEVILLE,(  Claude, 
François  ) Académicien  de  l'Aca- 
démie Françoile  , natif  de  Paris, 
entra  à 16  ans  chez  les  Peres  de  l’O- 
ratoire , d'où  il  lortit  au  bout  deiS 
ans.  Il  fut  enluite  Sécretaite  duÇar- 
dinal  du  Bois  , 5c  Abbé  de  S.  Vin- 
cent du  Bourg -lutMer.  11  mourut 
à Paris  le  8 Novembre  r74t , âgé 
d'environ  54  ans.  Son  principal 
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ouvrage  cft  intirulé:  La  -vérité  de  /a 
Jieü^ion  Chrétienne  , prou-vee  pur 
lesff-iti  , dont  la  meilleure  euition 
eft  telle  de  Paris  1741  , en  3 vol. 

Cet  ouvrage  tut  , loilqu'il 
parut,  un  luttes  étonnant  ; ruais 
il  tomba  enluitc  dans  un  dilcredit 
non  moins  furprenant.  On  l’avoit 
d'abord  trop  elevé  ; on  le  rabaifla 
trop  enluite.  Les  Théologiens  len- 
fes"&  de  bon  goût  > eonviendront , 
que  le  llyle  en  cil  trop  alFeftî  -, 
qu'entre  les  ptintipeS)  que  l'auteur 
■veut  établit , il  y en  a qui  lont 
inuiiles  , Sc  même  quclquetois  dan- 
gereux & tonttaites  à fa  taule.  Qjie 
les  preuves  ne  Ibnt  pas  toujours  lo- 
lides,  ni  bien  thoilies;  mais  lur-tout 
que  l’Abbé  uoutrcville  n'auroit  pas 
dû  , comme  il  a fait  , féparet  les 
objeftions  & les  diffitultes  , des 
preuves  ; 'qu’il  auroit  fallu  au  con- 
traire , comme  a fait  judicieufem. 
Abbadic  , traiter  des  preuves  8c  des 
ob)ctf  ions  en  même  tems  mettre 
ces  objections  pat  articles  , Rejoin- 
dre à chaque  article,  fa  réponle.  Au 
lieu  qu’en  cntallant  objections  fut 
objeftions  à la  fin  de  l'ouvrage  , & 
n’y  donnant  que  des  téponfes  très- 
courtes  & très-fuccinftes  , de  peut 
de  le  répéter  > il  donne  pat  ce 
moyen  plus  de  fotceà  les  objections 
qu'à  les  reponfes , fait  quitter  de 
•vue  les  preuves  , & lemble  détrui- 
re ce  qu'il  a établi.  A ces  défauts 
ptès'l’ouvrage  de  l’Abbé  Houtrevil- 
le  cft  un  des  meilleurs  que  nous 
ayons  fur  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne. 

HOWEL  J ( Jacques  ) laborieux 
écrivain  Anglois  , mort  en  i665  , 
cil  Auteur  de  plulieurs  ouvr.  dont 
les  principaux  Ibnt  : l'Hifloire  de 
Louis  XIII  i un  autre  intitulé  , t* 
Forée  de  Dodone  j qui  a été  traduit 
en  françois  ; 8c  un  troifiéme  de  lu 
freeminence  des  Rois  de  France  , 
d'Efpugne  & d’Angleterre.  Après 
avoir  été  zélé  Royalifte  , il  embtaf- 
fa  , pat  flatterie  , le  parti  de  Ctom- 
wel  , 8c  fut  néanmoins  Iliflorio- 
graphe  du  Roi  après  fon  rétabliflc- 
ment. 

HOY  >(  André  ) habile  FtofelTeut 
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Royal  en  grec  a Douai  , natif  de 
Bruges,  s'acquit  une  gr.  réputation 
par  lés  Poefies  latines  & pat  les  au- 
tres ouvrages.  Il  mourut  au  com- 
mencement du  rye  lieclc. 

HÜZIER  , [ Pierre'  d’ ] céleb.  Gé- 
nealjgifte  , éroit  fils  d'unAvocar, 
& naquit  à Marfeille  le  iî  Juillet 
i59i<  Apres  la  mort  de  Ibn  petc  , 
il  le  mit  dans  la  Compagnie  des 
Chevaux-Legers  de  M.  de  Crequi- 
Eernicules  , qui  recherchoit  alors  fa 
Genealogie.  M.  d'Hozier  s’offrit  à 
ce  Seigneur  pour  l’aider  dans  cette 
recherche  , Ck  compola  la  Généalo- 
gie de  cette  illuftte  Maiibn.  Elle 
eut  tant  de  lutces  > qu’il  entreprit 
enluite  h Recherche  générale  des 
Généalogies  des  autres  .Mailons  dit 
Royaume  ,•  & il  s’acquit  en  ce  gen- 
re tant  de  réputation  , que  Louis 
Xlll  le  fit  Gentilhomme  Servant  , 
Maître  d’Hôtel  , & Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  , & lui 
donna  la  Charge  de  Juge  d’Armes 
de  France.  Louis  XIV.  lui  conferva 
les  memes  emplois  > créa  en  la  fa- 
veur la  Charge  de  Genéalogifte  de 
les  Ecuries,  8c  lui  donna  une  pen- 
fion  avec  un  Brevet  de  Conleiller 
d’Etat.  Pierre  d’Heziet  fut  confulté 
de  toute  laFranceôt  de  plulieurs  en- 
droits de  l’Europe.  11  avoit  une  mé- 
moire li  prodigieufe, qu’il  citoit  fur 
le  champ  8c  làns  fe  tromper  , les 
dates  des  Contrats  , les  noms  , les 
furnoms  & les  armesde  chaque  Fa- 
mille qu’il  avoit  une  fois  étudiée  ; 
ce  qui  fit  dire  au  cél.  d'Ablancoutt> 
en  parlant  de  M.  d'Hoziet,  t^u’il  fal- 
loir qu’il  eût  affifle  à tous  les  Ma- 
riages & a tous  les  Baptêmes  de 
l’Univers.  11  rq.  le  prem.  Décembre 
1660  , après  avoit  porté  la  Science 
des  Généalogies  au  plus  haut  point  ' 
de  perfeftion.  Il  eft  Auteur  d’une 
Hifioire  de  Bretagne  , in-fol.  , 8c  de 
plulieurs  Ge'néalogies.  Sa  Charge 
de  Genéalogifte  a pallé  à fes  Def- 
cendans  , 8c  ils  le  diitinguent  enco- 
re dans  le  même  Art. 

HUARTE  , [ Jean  ] natif  de  S. 
Jean  , dans  la  Navarre  Françoilè  , 
s’acquit  au  i6e.  fiecle  de  la  réputa- 
tion par  un  ouvi.  qu’il  compola  en 
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tfpagnoî  , & qu*il  intitula:  VExa- 
gkcKs  des  Efprits.  Ce  Livre  a été  tra- 
duit en  latin  , & en  françois.  On 
eftime  LEdition  de  Cologne  de  Tan 
x6  lo. 

H U B E R , ( Ulric  ] lîun  des 
plus  grands  Jurifconlultes  du  17e. 
iiécle  , naquit  à Dockum  le  13  Mars . 
1636.  U devint  Profefléur  en  Droit 
à Franekcr  , & m.  au  mois  de  No- 
vembre i6p4  , après  avoir  eu  de  gr. 
démêlés  avec  le  cél.  Perizoniiis.  Oti' 
SL  de  lui  un  Traité  de  jure  ci  vi  tari  s, 
Jurifprudentia  frijîca,.  Specimen 
Phrio/ophia  civilis.  Injhtutiones 
•PUfi-ortA  civilts  , & plui.  autres 
ouvrages  eftimés. 

HUBERT  , [S.  ] illuftre  Evêque 
de  Maftrich  , fueceda  à S.  Lambert 
en  708.  U lit  porter  le  corps  de  S. 
Lambert  au  village  de  Liege  , vers 
721  > & il  établi  Ion  liège  Epif- 
copal."  Il  parcourut  les  Ardennes, 
& y convertit  à la  Foi  un  gr.  nom- 
bre d’Infideles  , & mourut  le  30. 
Mai  727.  Son  corps  fut  porté  , le 
iiécle  fuivant , dans  l'Abbaye  d*An- 
dain  , Ordre  de  .S.  Benoît , qui  eft 
dans  la  Foret  des  Ardennes.  Cette 
Abbaye  eft  devenu  célébré  , & por- 
te aujourd’hui  le  nom  de  Saint  Hu- 
bert. Ce  Saint  eft  particulièrement 
invoqué  contre  la  rage. 

HUBERT,  1 Matthieu  ) né  à 
Cbâtillon  dans  le  Maine  , fit  fes 
premières  études  au  College  des  Pe- 
les  de  l’Oratoire  du  Mans , où  il 
eut  pour  maître  le  cél.  Jules  Maf- 
caron  , depuis  Evêque  d’Agen.  Il 
entra  dans  la  Congrégation  de  l’O- 
latoire  à 21  ans  , & après  avoir 
enfeigné  les  humanités  avec  diftinc- 
tion  , on  le  deftina  à la  Prédication. 
Le  Pere  Hubert  prêcha  fuccclïïvem. 
en  Province  , .1  Paiis  5c  à la  Cour 
avec  applaudiflemcnt , & s’acquit 
Tcftime  du  Pere  Bourdaloue.  11  m. 
à Paris  le  22  Mars  17 17,  à 77  ans. 
Ses  Sermons  ont  été  imprim.  Pa- 
ris en  172Ç  , en  6 vol.  fw-12  par  lès 
foins  du  Pere  de  Monteuil  de  l'O- 
latoire.  - 

HUBNER  , ( Jean  ) fàvarit  Géo- 
graphe Allemand  , enfeigna  la  Géo- 
graphie à Leiplic  5c  à Hambourg  9 
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avec  une  réputation  extraordinaire. 

Il  fut  Reéleur  de  l’Ecole  de  Ham- 
bourg ,5c  mourut  en  cette  ville  le 
2i  Mai  1732  , à 63  ans.  Son  princi- 
pal ouvr.  eft  une  Ce'ographie.y  très 
eftimée  pour  ce  qui  regarde  l’Alle- 
magne. elle  a été  traduite  d’alle- 
mand en  françois  , 5c  imprimée  à 
Bâle  en  1746',  en  6 voI.*rn-£2. 

HUDDE  , ( Jean  ) Bourguemeftre 
d’Amfterdam  , grand  Politique  5c  ^ 
fav.  Mathématicien  , mort  a Aml- 
terdam  le  ^ Avril  1704,  eft  auteur 
de  quelques  très-eftimés, 

que  François  Schoten  a infères  dans 
Ion  Commentdire  fur  lu  Géométrie 
de  Defeartes* 

HUDSON  , célcb.  Pilote  Angîois 
du  1 7e.  fiécle  , dont  un  Détroit  5c 
une  Baie  qui  font  au  Nord  du  Ca- 
nada , portent  le  nom. 

HUDSON,  [Jean]  fav.  Huma- 
nifte  Angîois  , naquit  à VVodehop, 
dans  la  Province  de  Cumberland  , 
peu  de  tems  après  le  rétablilîement 
du  Roi  Charles  II.  Il  acheva  fès  étu- 
des à Oxford, 6c  il  y enlèigna  la  Phi- 
lofophie  ôc  les  Belles-Lettres  juf- 
qu’en  1710,  qu’il  fuccéda  à Tho- 
mas Hyde  dans  la  Charge  de  Biblio- 
théq.  de  laBiblioth.Bodlcyenne.Hud- 
Ion  devint  encore  Principal  du  Col. 
lége  de  la  Sainte  Vierge  à Oxford  , 

& conferva  ces  deux  dernieres  pla- 
ces j U /qu’à  fa  mort,  arrivée  le  27 
Novembre  1 7( P , âgé  d’environ  57 
ans.  On  a de  lui  des  éditions  de , 
Velleius  Pnterculus  , de  hUcydide 
de  Denys  d^HnlicarnnJfe  , de  Loh- 
gîn  ,’  d'Efope  , de  Jofeph  , 6cc. 

HUERGA  , [ Cyprien  de  la  ) fa- 
vant  Religieux  Efpagnol  de  l’Ordre 
de  Cîteau.x  , enfeigna  l’Ecriture  Ste. 
dans  l’Univerfité  d’Alcala  , 6c  mou- 
rut en  1 550.  On  a de  lui  des  Cow- 
mentuires  fur  Joh  , fur  les  Pfeau^ 
mes  , fur  les  Cantiques  , 6cc. 

HUET  , [ Pierre-Daniel  ] célèbre 
Evêque  d’Avranches,  Ôc  fun  des 
Savans  les  plus  érudits  de  fon  fîé- 
cle , nâquit  à Caen  en  1630.  Il  fit 
paroîrré  des  fon  enfance  beaucoup 
de  difpcfitions  pour  les  Belles-Let- 
tres 5c  pour  les  Sciences,  ôc  s’appli- 
qua d’abütd  au  Droit  y mais  i^sprin- 
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tipcs  (U  D:fie.rtes  , & la  Giogrt. 
phie  fmrée  du  Bothart^  le  firent  cn- 
luiic  changer  d’eiuJc.  11  :>'appliqua 
a la  rhiloluphic  ii  aux  Maincnia- 
iii]ties,  aux  Langues  fie  aux  Anti- 
(juiie^.  M.  Huet  eue  tant  a'adiiiira- 
iioii  pour  Ëocliatt , qu  il  délira  de 
le  counuitte.  11  lia  une  étroite  ami- 
lie  avec  lui , & accompagna  ce  la- 
vant homme  en  Suède  , d'où  il  tira 
de  grands  avantages  pour  les  ouvr. 
dont  il  a enrichi  depuis  le  Public. 
De  retour  à Caen  , il  le  trouva  élu 
Membre  d’une  Academie  de  Kelles- 
Leittes,  & en  inltitua  lui  - meme 
une  de  Phylique,dont  il  fut  le  Chef. 
M.  Bolluet  ayant  ete  nommé  Pré- 
cepteur du  Dauphin  en  1670  , le 
Koi  lui  donna  Al.  Huet  pour  ad- 
joint en  qualité  de  Sous-Precepteur. 
C'eft  pour  ce  jeune  Prince  qu’il  for- 
ma le  plan  des  éditions xrl  ufum  Dcl- 
fhini , tk  qu'il  en  dirigea  l’execu- 
tion. M.  Huet  avoir  41;  ans>  lorf- 
qu’il  fut  ordonne  Prêtre.  Sa  ma- 
jelié  le  nomma  peu  de  tems  apres  à 
l’Abbaye  d’Aunay , &:  à l’Evêche  de 
Soill'ons  en  16SS  > mais  il  n’en  prit 
jamais  pollellion  j & permuta  avec 
M.  Erulart  de  Sillery , nommé  â 
l’Evêche  d’Avranches.  M.  Huet  gôu- 
verna  pendant  10  ans  ce  Diocelè  , 
& y fit  fleurir  la  Icience  £c  la  pieté. 
On  fe  plaignoit  néanmoins  de  la 
trop  gr.  application  à l’étude;  & 
l’on  raconte  qu'un  Villageois  ayant 
été  plul.  fois  pour  lui  faire  quél- 
<}ucs  plaintes  > ic  ne  pouvant  lui 
parler  , parce  que  le  Prélat , lui  di- 
loit  on  , etoit  à éiudier.  Eh  ! pour- 
quoi , répartit  il  , lo  Roi  ne  nous 
a-r  il  pas  donné  un  Evêque  qui  ait 
fait  fes  études  ? M.  Huet  quitta  Ion 
Evêché  pour  l’Abbaye  de  Fontenai 
près  de  Caen , fie  le  retira  enfuire 
chez  les  Jéluites  de  la  Maifon  Pro- 
fefle  de  Paris,  qu’il  avoit  toujours 
aimé.  Il  leur  légua  fa  Bibliothè- 
que , fie  y mourut  le  Janvier 
1721  > à i>i  ans  On  a de  lui  un 
très  gr.  nombre  d’ouvr.  bien  écrits  , 
2e  remplis  d’une  valie  érudition. 
Ees  principaux  font  : i.  De  clarit 
interpretibus  de  optimo  généré  in- 

ferpretandis  ; i.  \az  idit,  de»  Çotn- 
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mentaires  d’Origene  lur  rEcritUrC- 
Sainte,  en  grec  fie  en  latin  : 3.  Un 
Traite  de  l'Origine  des  Romains  : 
4.  La  demonliiation  Evangélique  , 
in /ol.  en  latin  , ouvrage  plus  éru- 
dit que  lolide  : j.  Sljgafiiones  al- 
netana  de  eoncordia  rarionis  fije 
fidei  : 6.  De  ta  fituaeton  du  para- 
dis  Terreflre  : 7 Hifioire  du  Com- 
merce & de  ta  Naviration  des  An- 
ciens : 8.  Commentarius  de  rébus  ai- 
eum  perrinentibus  : 9.  Traité  de  la 
foiblejfe  de  Tefprit  humain.  C’eft  une 
traduction  que  M.  Huet  a faite  de 
la  première  partie  de  les  Qutfiio- 
ises  alnetana  , fie  un  Plagiat  ües  hy-  > 
pothefes  pirroniennes  de  Sextus  em- 
piriius , qu’il  pille  toujours  , làiis  le 
citer  jamais  : 10.  Huetiana:  1 1.  Ver& 
latins  fie  grecs  eftimes  ; ce  font  des 
Odes , les  Elegits  , des  Idilles , des 
Pièces  héroïques  , un  Poeme  fur  l* 
fet  , Ce  Ion  b'oyage  en  Suede  Voyez 
le  Recueil  donne  par  M.  l’Abbé 
d’Olivet  en  1756  On  eftime  fur- 
tout  les  Métamorphofes  , la  Rela- 
tion de  fon  voyage  de  Suède  , fie 
quelques  Odes.  12.  plufieiiis  Let- 
tres , fitc.  Il  etoit  de  l’Academie 
Françoife. 

HUFNAGEL  , [ George  ] Peintre 
du  t<ie.  liecle  , natif  d’Anvers  , mé- 
rita l’eftiyic,  les  bienfaits  fie  la  pro- 
tefifion  du  Duc  de  Bavière  ; il  mit 
huit  ans  à peindre  un  Miftel  pour 
Ferdinand,  Archiduc  d’inipruck, 
fit  cet  ouvrage  pallè  pour  un  chef- 
d’œuvre.  L’Empereur  Rodolphe  prit 
ce  Peintre  à Ibn  letvice,  fit  l’em- 
ploya à peindre  toutell  lortes  d’ani- 
maux , genre  dans  lequel  il  ezccl' 
loit.  Hufnagel  in.  en  lâoo  , laifl'ant 
un  fils  , qui  fe  diliingua  aulfi  dans 
la  Peinture. 

HUGO  > [ Charles  - Louis  ] Cha- 
noine Régulier  de  la  Reforme  de 
Prémontre  , Dofteur  en  Théologie, 
Abbe  d’Erival  , fit  Evêque  de  Ptolc- 
ma'ide  , m.  en  fon  Abbaye  le  2 Sep- 
tembre 1739,  eft  Auteur  d’un  gr. 
nombre  d’ouvr.  dont  les  principaux 
font  ; les  Annales  des  Premo-, tirés  , 
en  2 vol.  in  fol.  en  lat.  fit  un  au- 
tre Recueil  intitule  : Sacra  antiqui- 
tasis  monument»  hijhorica  , iogma- 

tie»f 
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,tiea,  dlfilomarica , &C.  2.  vol.  ««- 
fol.  }.  La  vie  de  S.  Norbert  , f’n-4®. 
avec  des  notes  cuiicuies.  Elle  eft 
exaâe  & eftimée.  4.  Traite  hiflo- 
riqae  ^ critique  de  ta  Mai f on  de 
Lorraine  , <n-g“.  lous  le  nom  de  Ba- 
lacouit.  Ce  Tiaité  fut  lupprimé  pat 
Arrêt  du  Varlcmeni  , en  1712.  &c. 

HUGOLIN  , [ Earlheleini  ] l'av. 
Canoniile  d’Italie  , natif  de  Loin-  , 
batdie,  eft  Auteui  de  pluf.  ouvr. 
en  latin,  qui  lont  eftimés.  Il  pré- 
ienta  Ion  Traite'  des  Sacremens  au 
Pape  Sixte  V , & en  fut  bien  té- 
compcnlé. 

HUGUES  , C S.  ] Evêque  de  Gre- 
noble > en  logo  , etoit  de  Château- 
neuf-lur  l’Ilcre  , près  de  Valence  en 
Dauphiné.  C’eft  lui  qui  reçut  Saint 
Bruno  & !cs  Compagnons  , & qui 
les  établit  dans  la  gr.  Cbartreufc.  U 
mourut  le  r Avril  1132.  Il  ue  faut 
pas  le  confondre  avec  S.  Hugues  > 
Abbe  de  Cluni  en  1049  , m.  en 
1109  ; ni  avec  S.  Hugues  , élu  Evê- 
que de  Kouen  en  722  , mort  le  9 
Avril  730i 

HUGUES /r  Grand  , appelle  aufti 
Hugues  T Abbe', oa  Hugues  le  Blanc, 
«toit  fils  de  Robert , Roi  de  France  > 
& de  Beatrix  de  Vermandois.  Il  fît 
_lacrer  à Laon  Louis- d' Outre  mer  en 
9|4  , prit  Reims  s donna  du  fecours 
à Richard  I , Duc  de  Normandie  , 
& fut  créé]  pat  Lothaire  , Duc  de 
Bourgogne  & d'Aquitaine.  Il  m.  le 
i5  Juin  9iâ.  C’etoit  un  des  plus  cel. 
Princes  de  l'on  fiecle.  Il  fut  furnom- 
mé  le  Grand  , à caufe  de  la  taille 
8c  de  les  belles  aéfions  , le  Blanc  , 
à caufe  de  fon  teint  > 8c  VAbbe' , 
parce  qu'il  s'étoit  mis  en  poflefïïon 
des  Abbayes  de  S.  Denys  , de  Saint 
Germain  des  Prés  , 8c  de  S.  Martin 
de  Tours.  , 

HUGUES  Capet  Comte  de  Paris 
8c  d'Orléans , 8c  Chef  de  la  troi- 
fiéme  Race  des  Rois  de  France , dite 
des  Capétiens  , etoit  fils  de  Hugues 
le  Grand.  U défendit  Paris  avec  va- 
leur > 8c  s'acquir  une  eftime  gêné- 
jale  pat  fon  couAige  8c  par  fa  pru- 
dence. Le  Roi  Louis  V le  Fainéant, 
«tant  mort , Hugues  Capet  fê  fit  pro-  ■ 
cbmer  Roi  de  France  i Noyon  , SC-  ‘ 
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fut  fàcté  à Reims  par  l’Archevêque 
Adalberon  , te  3 Juillet  987.  11  ne 
reftoit  du  Sang  Royal , que  Charles 
Premier  > Duc  de  Lorraine  , fils  de 
Louis-d'Outre-mer.  Ce  Prince  vou- 
lut recouvrer  pat  les  armes  la  Cou- 
ronne qu'il  avoir  perdue  pat  fa  fau- 
te > mais  il  fut  fait  prilonnier  à 
Laon  > 8c  renfermé  i Orléans.  Hu- 
gues Capet  s'allocia  Ibn  fils  Robert  > 
8c  mourut  le  24  Oéfobre  997  ,357 
ans  , a^rès  en  avoir  régné  dix. 

HUGUES  de  Fleury  , ou  de  Ste. 
Marie  , cel.  Moine  de  l’Abbaye  de 
Fleury,  vers  la  fin  du  ne.  fiecle, 
fut  nommé  Hugues  de  Sainte-Ma- 
rie , du  nom  d'un  village  apparte- 
nant â fon  pere.  Il  n'eft  gueres  con- 
nu que  par  fés  ouvrages , qui  font  : 
I.  Deux  Livres  de  ta  Puijfance  Roya- 
le de  la  Dignité  facerdotale  i 
Henri  , Roi  d'Angleterre.  Il  y éta- 
blit folidement  les  droits  8c  les 
bornes  des  deux  Fuillances  contre 
les'préjugés  de  fon  rems.  Cet  ouvr. 
fe  trouve  dans  le  Tome  IV  des  Mif- 
ctllanea  de  Baluze.  z.Vne  Chroni- 
que , ou  Hijloire  ■ depuis  le  cbm* 
inencement  du  monde  jufqu'en  840. 
3<  Une  petite  Chronique  depuâ$  99S 
jufqu'en  1 109.  Elle  eft  eftimee. 

HUGUES  de  Flavigny  , Moine  de 
S.  Vannes  de  Verdun  , puis  Abbé  de 
Flavigny  au  12e.  fiecle  , eft  Auteur 
de  la  Chronique  de  Verdun  , qui  eft; 
eftimée. 

HUGUES  d’Amiens-.,  furnommé 
aiifii  Hugues  de  Rouen  , pafla  d’A- 
miens, lieu  le  t'a  naiflance  , en  An- 
gleterre , 8c  y firt  Abbé  de  Roddin- 
ges.  11  fut  enluite  Archevêque  de 
Rcttren  en  r 130 , 8c  mourut  en  1 164. 
C'etoit  un  des  plus  grands,  des  plus 
pieux  8c  des  plus  lav.  Evêques  de 
fon  fiécle.  On  a de  lui  ttois  Livres 
pour  l'infiruélion  de  fou'  Clergé , 
contre  les  Hérétiques  de  fen  rems. 
Le  P.  d'Achery  les  a fait  imprimer 
à la  fuite  des  Œuvres  de  Guibert  de 
Nogent.  On  trouve’d'iotres  ouvra- 
ges de  Hugues  dans  les  colleéfions 
des  Petes  Martenne  8c  Durand. 

HUGUES  de  S.  Viffor  , célébré 
Théologien  du  lae.ûécle,  originaire 
de  Flandres , fe  confacia  à Dieu  dans 
A a a 
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l'AbbayP  de  S.  Viftor  i Paris , goo- 
veinec  par  Gilduin  ion  premier  Ab- 
bé, en  1 1 1 s.  U y eiiieigna  la  Théol. 
avec  tant  de  réputation  , fur 

appelle  »n  fécond  Au^ujfin  , & in. 
en  1 14a  , 344  ans , aptes  avoir  été 
Prieur  de  l’Abbaye  S.  Viftor.  On  a 
«le  lui  un  gt.  lu tnbte  d'ouvrages, 
dans  leitjuels  il  imite  le  llylc  , Sc  ' 
lait  la  uoâiine  de  S.  Augiuliii.  Le 
piincipal  cü  un  grand  l'rAitt  àct 
Üacremtns. 

HUGUES  de  S.  Cher  , cél.  Car- 
dinal de  l'Ordre  de  Saint  Domini- 
(]ue,  ainlr  nomme  du  lieu  de  fa 
naiflance  , aux  Fortes  de  Vienne  , 
où  ell  une  EglUe  Collegiale  deuiec 
à S.  Citer,  s'acquit  une  gr.  répu- 
tation au  13e.  ücclepat  la  piuden- 
ce  , par  Ion  lavoir  tic  pat  fes  ta- 
lens.  Il  devint  DoÛeui  en  Theolo-, 
gie  de  la  Faculté  de  Paris , & fut 
lait  Provincial  de  !on  Ordre  , puis 
Cardinal  pat  Innocent  IV,  le  2 8 
Mai  1244.  Ce  Pape  & Alexandre  IV 
ion  fuccciléut , le  chargèrent  des 
affaires,  les  plus  importantes.  II  m. 
à Orviete  le  19  Mars  1263-  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  font  ; i.  Recueil  des 
Variances,  des  Manuferits  hébreux > 
grecs  & latins,  de  la  Bible  , qu’il  a 
intitulé  , CorreSoriam  Biblit,  Sc 
qui  fe  trouve  en  nianufciit  dans  la 
Bibliothèque  de  Sorbonne.  2.  Une 
Concordance  de  le  Bible  , qui  eff  la 
première  que  l’on  ait  ; car  c’eft  Hu- 
gues de  S.  Cher  qui  imagina  le  pre- 
mier les  Concordances  , en  quoi  il 
a immortaüfé  fon  nom.  j.  Des 
Commentaires  ftsr  la  Bible  : SfecH- 
lum  Ecelefia  , &c. 

HULSEMANN  , [ Jean  ] favant 
Théol.  Luthérien  , naquit  à Elens 
en  Fiilc,  le  26  Nov.  tfio2.  Après 
avoir  érudié  en  pluf.  Univeriités  > 
te  voyagé  en  Allemagne  , en  France 
&--en  Hollande,  il  devint  ProfeC- 
feur  de  Théologie  , & Sur-Inten- 
dant à Leipiie.  .11  eut  pluf.  autres 
places  honorables  , & m.  le  12  Juin 
J661.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 
Cellerium  fxe^icum-  anti-papifticum. 
Brevieriam  Tf;eologicum.  Manstale 
Aa^njlana  < covfeÿioni s . Calvinifmus 
irteeenttiiebUit,  Exeinjsç  Breviarii 


H tr 

Tltéelegîc!.  Mechodus  eettciènanifjt 
De  auxiliis  gratia.  Et  une  Relatio» 
en  allemand  du  Colloque  de  Thorn  » 
où  il  avoii  été  envoyé  en  1645  , a 
la  tête  des  Luthériens. 

HÙLSIUS  . ( Antoine  ) habile- 
Théologien  Piotedant',  nâquit  é 
Hilde  , petit  village  du  Duché  de 
Betgue,  eni6i}.  Il  étudia  à Wc- 
fcl,  puis  à Deventer  , où  il  fit  de  gr. 
progrès  dans, les  Langues  Ociema- 
les.  Hullius  voyagea  eofuite  en  An- 
gleterre , en  Fiance  &c  en  Hollande. 
11  fut  Miniflie  à Bieda  pendant  2$. 
ansjiufqu’en  1676, qu’on  le  fit  Pro- 
fcil'eùi  en  Théologie  ic  en  Langue» 
à Leyde.  H y mourut  en  iâl$,  k 
70  ans.  Son  principal  ouvr.  eff  la 
Théologie  Judaïque  en  latin.  Henri 
Hullius  , Ion  ùls  , m.  le  27  Avril 
17.23  , efl  aulli  Auteur  de  plufieur» 
ouvr.  enti’autres  I d’une  Soertme  de 
The'ologie  en  latin. 

HUMBERT  II  , Dauphin  de 
Viennois  , naquit  en  ■ jiz  , & fuc- 
céda  à Ion  pere  Guignes  XII , en 
1333.  Il  époufaeni  3 3 2 Marie  de 
Baux  , dont  il  eut  un  fils  qu’il  laifla 
malheureufement  tomber  d’une  fe- 
nêtre de  fon  Palais  dans  l'ifere  , en 
jouant  avec  lui.  Humbert  fut  en- 
fuite  déclaré  Général  de  la  Croifàde 
contre  les  Infidèles,  & pafla  dans  la 
Grece  , mais  il  n’y  eut  aucun  fuccès 
à caufe  de  là  mauvaife  conduite.  A 
fon  tecoui  > il  donna  en  1343  le  Dau- 
phiné au  Roi  Philippe  de  Valois  , 
qui  en  inveflit  fon  petii£ls  Châties. 
Cette  donation  fut  confirmée  en 
>349  > à condition  que  les  fils  aînés 
de  nos  Rois  porteroient  le  titre  de 
Dauphin.  C’eft  ainli  que  le  Dauphi- 
né fut  réuni  à la  Couronne  de  Fran- 
ce. Humbetg  (e  fit  enCùite  Dooiinî- 
cain  , te^ut  les  Ordres  factés , fut 
nommé  Patriarche  d’Alexandrie  pat 
les  Latins  , & eut  l’adminiffracioii 
perpétuelle  de  l’Archev.  de  Reims. 
Il  mourut  à Clermont  en  Auvergne* 
le  22  Mars  t3  $4,Sc  fut  enterré  dans 
l’Eglife  des  Jacobins-à  Paris  > dont 
il  étoit  Piie;ir. 

HUMILITE,  [ Ste.J  née  à Faenza 
en„i2i6  , d’une  bonne  famille  , 
ayjtni  engagé  Idn  mari  à vivic  dans 
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la  continence , neuf  ans  après  fb'n 
tnaiiage  , fonda  les  Religieulès  de 
Vallombieule  , Çc  mourut  le  j i Dé- 
cembre U lo  , ^ ans. 

HUMPHR£Jf,> '^Laurent  ) fav; 
Théol.  Anglois.r^  1 6e  llécle.nâquit 
àNewpocc-Pannèl  dans  le  Duché  de 
Buckingham  en  isi$  Il  fît  les  étu- 
des à Oxford,  où  il  enfeigna  enfuite 
le  grec,  puis  la  Théologie.  11  devint 
Frélident  du  Collège  de  la  Magde- 
leine, Doyen  de  Glocefler  , puis  de 
Vinchefter  , & m.  le  i Fev.  i $po  , 
à 71  ans.  Ses  ouvt,  font.-  i,  Efif- 
tola  de  grtcis  litreris  , & Homeri 
leSiont  & imittttione.  a.  De  Reli- 
gionis  confervtuione  & reformieio- 
ne  , deque  primatà  Regum.  j.  De 
ntione  interptetundi  aurores.  4.  Op- 
timates  , Jsve  de  nobilitate  , ejufque 
origine,  j.  Jejuitiftni  pars  prima  & 
fecunda.  6.  Pharifaifmus',  'uetus  & 
novus , &c.  11  étoit  Calvinifle  , Sc 
n’approuviot  point  la  Hie'rarcbie 
Anglicane.  i 

HUNERIC  , Roi  dés  Vandales  , 
en  Afrique , étoit  Arien.  Il  fuccéda 
à fon  pete  Genferic  en  476  , & pet- 
fécuta  lesCatholiques  avec  une  bar- 
barie étrange.  11  mourut  en  485  , 
déteflé  de  tout  le  monde  à caule  de 
les  cruautés. 

HUNIADE,  [ Jean-Corvin  ] 
Vaivode  de  Tranflylvanie  , Général 
des  Armées  de  Ladiflas  , Roi  de 
Hongrie  , 5c  l’un  des  plus  gr.  Capi- 
taines de  fon  liécle  , vainquit  les 
Turcs  en  pluiieurs  batailles  impor- 
tantes, leur  ht  lever  le  liège  de  Bel- 
grade > Sc  mouiut  à Zemplen  le  lo 
Sept.  1456.  Le  Pape  Calixte  111 
verfa  des  larmes  loriqu'il  apprit  la 
mort  de  ce  gr.  homme  ; Sc  tous  les 
Chrétiens  en  furent  atfligés.  Mat- 
thias Corvin  Huniade  l'un  tils,  pafla 
de  la  ptilbn  au  Trône.  La  rlongtie 
a eu  peu  de  Rois  plus  vertueux  Sc 
plus  célébrés  que  lui. 

HURAULT  , [ Philippe  ] Com|e 
de  Cheverni  , Sc  Chancelier  de  Fc. 
naquit  le  as  Mats  isag  , d’une  fa- 
mille noble.  Il  fe  rendit  très  habile 
dans  rHilloire  , fut  Conleillec  au 
Farlcinent  de  Paris  en  1554,  puis 
Chancclicc  de  f iance  lotis  les  Rois 
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Henri  III  & Henri  IV.  Il  mouiut  lé 
JO  Juillet  I i99  , à yz  ans.  On  a dé 
lui  des  Mémoires  fort  connus  , fous 
le  nom  de  Mémoires  de  Cheverni, 
La  meilleure  Edit,  eft  i»-4“. 

HURE  , [ Charles  ] célébré  Pro- 
felleui  d'Humanité  dans  TUniver- 
lité  de  Paris  , Sc  principal  du  Col- 
lège de  Boncours , nâquit  à Chara- 
pigny-lùr-Yone,  au  Dioc.  de  Sens  j 
le  7 Novembre  16  ip.  Il  vint  étudier 
à Paris, où  il  eut  une  boucle  au  Col- 
lège des  Gradins.  Il  fut  Rcgent  dé 
Ttoiliéme  Sc  de  Seconde  dans  le 
même  College  pendant  25  ans  , Sc 
le  livra  enluite  tout  entier  à l'étude 
de  l’Ecr|ture-Sainte.  M.  Huré  fa- 
voit  riiébreu  , le  grec  Sc  le  latin  t 
lans  quoi  l'on  ne  peut  avoir  uné 
parfaite  intelligence  de  TEcciiute. 
Enfin  il  devint  Principal  du  Colléa 
ge  de  Boncours  , où  il  mourut  le 
Novembre  1717  , à 7g  ans.  On  a dé 
lui  pluiieurs  ouvrages  fut  l’Ectiturc- 
Sainte.  Les  principaux  font  : 1 . uné 
Edition  latine  du  nouveau  Tefta- 
ment  , avec  de  courtes  notes.  Elle  eft 
eliimée.  a.  La  Tradullion  franpoi- 
fe  du  nouveau  Tefiamenr  j&  de  f es 
notes  latines  augmentées  , Paris 
1702 , 4 vol.  rn-iz.  Cette  Traduc- 
tion fit  du  bruit,  j.  Crammaire  fa- 
crée  , ou  Réglés  pour  entendre  lé 
fens  littéral  de  l’ Ecriture-Sainte  ^ 
Paris  1707  , in  iz.  4.  Un  Di^ion- 
naire  de  la  Bible  , en  2 vol.  in -fol  i 
en  ftançois , avec  les  mots  de  U 
Bible  en  latin.  11  ^toit  très-attaché 
aux  MM.  Sc  auk  lentimens  de^ 
Port-Royal, 

HURTADO  , [ Thomas  ] célebté 
Théologien  Elpagnol  , natif  de  To- 
lède , enfeigna  a Rome  , à Alcala  i 
Sc  à Salamanque,  avec  beaucoup  de 
réputation  , & mourut  en  1 6 rp.  On 
a de  lui  pluiieurs  ouvr.  de  Fhilofo- 
phie  Sc  de  Théologie  , qui  lont  ef^ 
timés. 

HUS  , C Jean  ] fameux  Héréfiar- 
que  , Sc  Reâeur  de  TUnivetlité  de 
Prague  , naquit  à'Hus,.  petit  Bourg 
dé  Boheme  , de  parens  oblcuts.  11 
re^ut  des  degrés  dans  rUnivetlité 
de  Prague  , Sc  en  devint  Redfeur  , 
puis  Çuié  de  l’Eglife  de  Bcthleeia 
A a a q 
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dans  la  même  Ville,  où  il  fe  diftin- 
gua  par  (és  Vicàicaiions.  J,-an  hus 
xenouvclla  les  erreurs  des  Vaudois 
& de  Wiclef , y en  ajouta  plulicurs 
autres  , Ce  le  ht  un  gr.  nombre  de 
dilciples,  lur  tout  apres  qu'il  le  fut 
joint  avec  Jtrome  de  L’Em- 

pereur Sigiimond  , fierc  & heritier 
prelotnptif  de  Vencellas  , Roi  de 
Bohême,  craignant  les  fuites  luncl- 
tes  de  cette  nouvelle  doctrine,  obli- 
gea Jean  Hiis  d'aller  défendre  les 
«prntons  au  Concile  de  Confiance  , 
qui  1e  tenoit  alors  , Sc  lui  donna  un 
faiif  conduit.  Jean  kus  crent  arrivé 
à Confiance  au  mois  de  Novembre 
3414  > on  e.xainina  fa  doitrine  pen- 
dant lépt  mois  avec  beaucoup  de 
foin  , Sc  on  llii  donna  la  permillion 
de  parler  & de  fc  defenote  t mais 
re  voulant  point  abjnrer  les  erreurs, 
il  fut  condamne  à être  brûlé  vif  avec 
dés  Livres  ; ce  qui  fut  exécuté  le  i5 
Juillet  141  5.  Les  Proteftans  rappor- 
tent beaucoup  de  fables  lur  la  mort 
de  Jean-Hus  , dont  le  nom  lignihc 
Oie  r ils  difent  entr’autres  choies  , 
qu’en  mourant  , il  s’écria  : ijKe  l'on 
jf-tifoir  mourir  tint  Oie  , mais  que 
cene  tins  afres  fa  mort  , il  renattroir 
rn  Cypie  de  fes  cendres  , qui  fou- 
liendroit  la,  •vérité  qu'il  a-voie  déf  en- 
due. Us  entendent  pat  ce  Cygne  , 
Luther,  qui  parut  en  isis  , ôc  qui 
puila  Tes  erceurs  dans  les  écrits  de 
Jean  nus  , comnîc  il  nous  l’apprend 
lui  meme.  Au  refte  , les  ouvt.  de 
Je.an  nns  ont  été  imprimés  en  deu.v 
Tol.  in-fol.  Ses  difciples  font  con- 
nus fous  le  nom  de  flujfites. 

HUTCHESON',  [Fr.inçois]  fils 
îc  petit  fils  de  Minifîre$;non  confot- 
tiiilies  de  la  Province  d’Avr  enEcof- 
•fe  , naquit  le  * Août  1(194  , dans  le 
34ord  de  l’Irlande  , ou  fon  peres’é- 
Toit  établi.  Apres  avoir  etutlie  dans 
la  maifon  paternelle  , il  fut  envoyé 
en  171 0 à Clafcow  , où  il  ht  pen- 
d.mt  un  féjour  de  6 ans  des  progrès 
difiinçnés  dans  les  f^enccs  , & par- 
liculiercmem  dans  celle  de  l.t  Reli- 
gion. De  retmir  en  Irlande  , on  le 
chargea  à Dublin  de  la  direftion 
d’une  Ecole  de  Belles- Lettres  Je  de 
îhilolophic,  U y publia  en  lyîs. 
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fes  Recherches  fur  les  sdeer  de  fm 
beauté  delà  vertu  , Scc.  ouvrage 
qui  pliir  tcllcmenfà  Milord  Carte- 
ict  , atfuclleineilT*(]  fcji'1'755  JComter' 
de  Granville  , üèjfûiTr  'lots  Vieexoy 
d’Irlande  , que  h’ÏVaht  pû  appren- 
dre du  Libiaire  le  nom  de  l'Au- 
teur , i|  lui  adrcll'a  une  Lettre  fans 
le  connoitre  , & lui  donna  depuis 
les  marques  les  plus  difiinguees  de 
fon  efiinie.Le  D.  tiutcheion  établie 
dans  cet  ouvrage  le  Jens  moral  , pat 
lequel  nous  ctitUnguans  le  bien  du- 
mal.  Son  cjj'ai  fur  la  nature  Or  fur  leu 
conduite  det  paffsons  <*r  des  affec- 
tions avec  des  eclairciffement  fur  le 
Jens  moral,  qu'il  publia  en  172*  y, 
loutint  parfaitement  la  lépuiationr 
de  l’Auteur.  Il  fut  appellé  en  1729  » 
à Gl.ifcow  pour  y ptofefler  la  Phi- 
Jolophic.  Il  y remplit  ce  porte  avec 
la  plus  grande  ditiinftion  jufqu’eiv 
J 747,  qu’il  mourut  à s j ans.  Ou- 
tre les  exercices  réguliers  de  faChai- 
re,il  expliquait  trois  jours  de  la  le- 
inainc  les  meilleurs  Moralirtes  grecs 
& latins,  & confacroit  le  Diman- 
che à des  dikours  fur  l’excellence- 
delà  Révélation  & lur  la  divinité 
de  l’Evangile.  Outre  les  ouvrages 
dont  nous  avons  parlé  , on  a encore 
de  lui  : i.  Phitoj'ophia  moralis  inf- 
ritutio  compendiaritt.  z.  S^nopjit 
merapisifia  ontologiam  & pneuma- 
rologram  compleBens . 3.  Un  fyJUme- 
de  Phitofophie  morale  , publié  aprèS' 
fa  mort  à Glal'eow  en  1755,  »«-4“- 
par  François  Hutchefon  Ion  fils  , 
Doftciir  en  Médecine.  Tous  ces  ou- 
vrages font  univcrléllcment  erti- 
mes. 

HUTINO-T  , ( Louis  ) Sculpteur 
de  Paris,  dont  on  voit  dans  les  Jar- 
dins de  Verfai  Iles  , une  figure  re- 
prclentant  Cerès.  Il  mourut  à Paris 
en  1679  , à 50  ans. 

HUTTEN  , (Ultiede)  GentH- 
homme  de  Franconie  , connu  par 
les  Poefîes  latines  , nâquit  dans  le 
Château  de  Steckclbcrg  le  20  Avtif 
148g.  Il  fervit  en  Italie  avec  valeur 
d.ins  l’Atmee  de  l’Empereur  Maxi- 
milien 1 , Sc  publia  divers  écrits 
contre  le  Duc  de  Wirtemberg  , qui 
avoic  tué  jean-tiuteen  1 Gr.  Marc- 
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tftal  de  fa  Cour  , & couftn  du  Foë- 
»<  dont  nous  pailons-  Uliic  de  Hut- 
«hen  etnbiafla  laDoâiine  de  Liitlier. 
31  mena 'Une  vie  ties-agicée  , 6c  m. 
jrés  de  Zurich  le  z$  Août  i $z  j , à 
iS  ans.  Ses  Poéfiés  furent  iinprim. 
à Francfort  en  i j]8.  Ses  écrits  con- 
ere  le  Duc  deWirtemberg  font  t»cs- 
«ftimés.  Hutten  a aulll  travaille  aux 
Fpijlet/i  obfcurorttm  -viiorum  , fle 
publia  le  premier  en  r s 1 8 deux  Li- 
'vres  de  Tite-Live  , qui  n'avoienc 
point  encore  patu.  Euichaid  a cciir 
là  vie. 

HUTTERUS  , { Elie  ] Théolo- 
gien Pioteliant  du  i 7e.  liécle  , eil 
auteur  de  plut.  ouvr.  dont  le  prin- 
cipal eû  une  Bii/t  Polyglotte  , qui 
•cil  très-rare.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Leonard  Huttertis  , né 
à Ulm.  en  1 $6  J , ôc  mort  en  1616  , 
Cjui  fut  rrofcJléur  de  Théologie  à 
"Wittcmberg  , 5c  qui  écrivit  contre 
les  Catholiques  ôc  contre  les  Calvi- 
nides. 

HUYGENS  , [Ch.érien]  f/K^e- 
.aiiHr,run  des  plus  gr.  Maihenia- 
ticiens  5c  des  plus  fivans  Aftiono- 
mes  du  17e.  liede,  r.âquii  à la  flaye 
le  14  Avril  >6zsi  , de  Conibniin 
Huygens  , Seigneur  de  Zuyliciieni  , 
qui  s’eft  fait  connoitre  pas  les  poe- 
jîes  latines,  5c  qui  a été  luccdlive- 
ment  SécretaireJe  trois  Princes  d’O- 
iauge.  Chtetien  Huygens  ht  paroi- 
tre  dès  Ion  enfance , un  goût  ex- 
traordinaire pour  les  .Matbéinatiq. 

Il  y fit  en  peu  de  teins  tic  gr.  pro- 
grès, 5c  il  s’y  perfeûionna  fous  le 
cel-  Schoten  , Protdi'crir  à Leyde. 
Huygens  fuivit , en  i549>  He.uti  , 
Comte  de  Nalîau  , dans  le  Holftein 
ic  en  Danneinarck.  Il  vouloir  palier 
ÿiilqu’en  Suède  pour  y voir  Dclcar- 
tes  , mais  le  pende  (éjour  que  ce 
Comte  fit  dans  le  Danncmaik,  ne 
le  luiperniit  pas.  U voyagea  enfuite 
en  France  5c  en  Angleterre  , 5c  s’y 
acquit  une  gt.  réputation.  M.  Col- 
bert , infituit  de  fon  méntc  . lui 
donna  une  grolTe  penüon  pour  le 
fixer  à P.uis.  Hu'.'gens  le  rendit  à 
les  délits,  ôc  demeura  en  cette  ville 
depuis  166Û,  jilqu’en  1S81.  l!  avoir 
éu  xc£u  de  la  Scciate  P.cyalc  de 
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Londres  en  2653  , 5c  fut  admis  à 
l'Academie  des  Sciences  pendant: 
fon  (éjour  à Paris.  Huygens  aimoit 
le  C.abinet  5c  la  vie  paLlible  5c  mc- 
ditaiive.  Il  n’avoit  cependant  point 
cette  humeur  trifle  que  l’on  con- 
traâe  d’otdinaiic  dans  la  retraite. 
Il  découvrit  le  piemici  un  anS^au. 
6c  un  3C.  Satellite  autour  de  Sa- 
turne > qui  jiilques  la  avoieut  echa- 
pé  aux  yeux  des  Aftrônomcs.  H 
trouva  le  moyen  de  donner  de  la 
jufleflé  aux  Horloges  , en  y appli- 
quant un  Pendule  , 5c  en  ten  Jane 
toutes  les  vibrations  égales  par  la 
Cycloïde.  Il  perfeitionna  les  Tdel- 
copes  , fit  un  gr.  nombre  de  decou- 
vertes ttcs-utiles  , 5c  mou  tut  à la 
H.v,'e  le  8 Juin  tfip5  , à <S6  ans.  Ou 
a de  lui  un  gr.  inorr.bie  d'cxtcllens 
ouvrages.  Les  principaux  (ont  ten- 
fetnu-s  en  deux  Recueils  , dont  le 
premier  a etc  imprime  à Leyde  , en 
r/i82  , in-4°.  l'ous  le  titre  d'Opera 
'varia-,  6c  le  fécond  qui  a pour  titie  , 
Opéra  rellqita  , a etc  impiiiné  à 
Amfietdam  en  1718  , en  z vcl.  in- 
4“..  ^Son  Traité  de  la  pluralité  des 
Mondes  a été  traduit  en  ftan^ois 
pat  M.  Dufour  , ordinaire  de  la  Mu- 
L'que  du  Roi  > 5:  a fervi  de  canne- 
vas  à ritigcjiieux  ouvr.  de  M.  de 
Fontciicüc  , (tir  le  même  fujet. 

HUYGHENS  , ( Gomma. e ) «é- 
lebre  Dodieur  de  Louvain,  nâquit  à 
Lier,  autrement  Lyre,  ville  du' Bra- 
bant, en  i(S3i.n  profclfa  la  Philo- 
fophie  à Louv.iin  avec  réputation  , 
5c  devint  PretiJent  du  College  du 
Pape  Adrien  VI , cà  il  mouiut  le 
27  üftobre  1702  , a 71.  ans.  On  a 
de  lui  un  gt.  non.b.  d’ouvr.  en  la- 
tin. Les  principaux  (ont  ,•  i.  la  Me~ 
rhode  de  remettre  (ÿ  de  retenir  tes 
pecl:es , en  latin.  Il  a été  traduit  eu 
ftançcis.  2.  Des  Tkefes  Jur  la  Grâ- 
ce. 3.  Des  Corfereiu.s  de  l'ieolo^ie 
en  3 vol.  («-12.  4.  Un  Cvurs  ds 
Théologie  , 5cc.  Il  rcfufi  d'ecriie 
contre  les  quatre  articles  du  Cleigé 
de  France  ; ce  qui  le  mit  mal  à la 
Cour  de  Rome.  Il  étoit  ami  intime 
du  Pete  Q'icfnei , 5c  zélé  detenfeur 
de  fa  cau'e  5:  de  (es  (ciiiimers.  .M, 
Aicaud  fait  de  lui  un  gr.  ciege. 

A a a iij 
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^ HYACINTHE,- (S.)  Religieux  de 
TOrdrc  de  St.  Dominique  , naquit 
à Saflc  en  Siléfic  Tan  1183  , de  l’an- 
cienne Mailon  des  Comtes  d'Oldro- 
vans , qui  a donné  plul.  gr.  Offi- 
ciers au  Royaume  de  Pologne.  L’E- 
vê  de  Cracovie  Ton  oncle  , le 
incna  en  1117a  Rome  , où  U trou- 
va St.  Dominique,  S.  Hyacinthe  prit 
l’habit  des  mains  de  ce  S.  Patriar- 
che en  12  1 8.  U s’en  rciourna  cn- 
luite  en  Ion  pays , y fonda  divers 
Monaltéres  de  Ton  Ordre  > & alla 
prêcher  la  Foi  dans  le  Nord  , où  il 
convertit  un  nombre  infini  d’infi- 
délcs  & de  Schifmatiques.  Il  mou- 
lut à Cracovie  le  15  Août  1257. 

HYAGNIS  , pctc  de  Marlyas  , 
^ui  fut  vaincu  par  Apollon  , eft , 
ieion  Plutaïque  , celui  qui  a inven- 
té la  fiute  ô"  l’harmonie  Phrygienne, 
il  vivoii  environ  1500  ans  ayant 
Jefus  Chtift. 

H YD  E , ( Edouard  ) Comte  de 
Clarendon  , & Lord  - Chancelier 
d’Angleterre  » le  difiingua  par  fes 
talens  ôc  par  fa  capacité  dans  les 
affaires.  Il  lut  très-attaché  aux  Rois 
Charles  I , & Charles  U , & eut 
part  à leurs  profpérités  6c  à leurs 
dilgraces.  On  lui  ôta  le  gr.  fceau 
çn  ^667  , ce  qui  le  fit  retirer  en 
^rance  /où  il  m.  étant  à Rouen  , le 
19  Décembre  1674.  On  a de  lui  : i. 
VHifl^oire  des  Guerres  Civiles  d’An- 
^leterrcy  depuis  1641  jurqu’en  i65o  , 
imprim.  à Oxford  en  1704,  en  3 
yol.  in- fol.  , & en  François  à la 
Haye  en  6 vol.  in- iz.  Cette  Hif- 
toirc  eft  fort  eftimée.  L’Edition  in- 
foL  eft  la  meilleure  & la  plus  exac- 
te. 2.  plulieurs  autres  ouvrages  dans 
iefquels  il  fait  paroître  beaucoup  de 
rcoité  , & un  gr.  zélé  pour  le  bon- 
eut  ôç  la  gloire  de  fa  patrie.  Henri 
JHyde  , Comte  de  Clarendon  > lui 
rfiiccédn  dans  fes  Terres. 

' HYDE  , ( Thomas  ) Profefleur 
d’Arabe  à Oxford,  & l’un  des  plus 
favans  Ecrivains  du  17c.  liéclc  , de- 
vint Bibliothéquaire  de  la  Biblio- 
thèque Bodleïewne  , Sè^s’acquit  une 
gr.  réputation  par  les  ouvr.  Le  plus 
connu  de  tous  lés  Livres  eft  un 
JCraite  de  la  Reliners  des  itneiem 
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Perfes  , in*4®.  Ouvrage  fâvant  8ç 
curieux  , mais  rare  & trop  obfcur. 

HYGIN  > ( S.  J gouverna  TEglife 
après  la  mort  du  Pape  S.  Tclcfpho- 
re  > vers  l’an  1 3 P > & mourut  vcr% 
142.  Ce  fut  de  fou  tems  que  Valen- 
tin ôc  Cerdon  allèrent  à Rome.  S. 
Pie  1 lui  luccéda. 

HYGIN  , ( C,  Jules  ) Grammai-  • 
rien  célébré  , aftranchi  d’Augufte  « 
& ami  d’Ovide  , étoit  d’Efpagnc  , 
félon  quelques-uns  , ou  d’Alexan- 
drie félon  d'autres.  On  lui  attribue 
des  Fables  , ôc  un  Afironomicoix 
Poe'ticon  ,*  mais  ces  ouvr.  font  de 
quelqu’Ecrivain  du  bas  Empire. 

HYLAS,  fils  de  Théodamas,  & 
fa  vori  d’Hcrcule  , félon  la  fable  , 
fut  enlevé  par  les  Nymphes  tandis 
qu'il  puifoit  de  l’eau  pout  Hercule 
dans  une  fontaine.  Ce  Héros  lui 
bâtit  une  ville  de  Ion  nom  en  My- 
fie. 

HYMENE’E  , fik  de  Bacchus  & 
de  Venus , & Dieu  du  Mariage 
félon  la  fable  , étoit  repréfènté  fous, 
la  figure  d’un  jeune  homme  blond  » 
avec  un  Eambeau  à la  main,  une 
Couronne  de  rofes  , une  robe  jau- 
ne ôc  des  ioulieis  de  meme  cou- 
leur. 

HYPACIE  , HypAcia.  , fille  de 
Théon  , Philofophc  Ôc  Mcthemati- 
cien  célébré  , nâquità  Alexandrie 
vers  la  fin  du  4e.  iiécle.  Elle  eut 
pour  Maître  Theon  fôn  pere  , ôc  fit 
de  fi  gr.  progrès  dans  la  Phiiofo- 
phic  , la  Géométrie  , l’AOronomie 
ôc  les  Mathématiques,  qu’elle  pafta 
pour  la  perfonne  la  plus  (avinie  de 
fon  tems.  Hypacie  tint  la  fameufe 
Ecole  d’Alexandrie  , où  tant  de  gr. 
hommes  avoient  enftigné  avant  el- 
le , ôc  l’on  compte  parmi  fçs  difei- 
pjes  Syncfiiis  de  Cyrenc  , qui  fut 
depuis  Evêque  , ôc  qui  appelle  cette 
fay.  fille  , ifa  mere  , fa  foeur  y fon 
Maître  en  philofophte  y àü  fa  bien^ 
faiPlrice.  Synefius  lui  adrcfl'c  pluf. 
Lettres  j il  la  rend  juge  de  fes  ouvr. 
ôc  fc  foumet  à fes  décifions.  Hypa- 
cic  avoit  compplé  elle-même  pluf. 
Traités  dç  Mathématique,  qui  le. 
font  perdus.  Elle  fut  tuée  au  mois 
de  A^ars  41 5.-  clans  la  gr.  Eglife  d’A;. 
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texandtle;  au  milieu  d’une  émeute 
populaire  , parce  qu'on  l’accufoit 
d’empèchei  la  réconciliation  d'O- 
(cAe  , Gouverneur  d’Alexandrie  > 
avec  St.  Cyrille.  Les  Ptoteftans  ont 
accule  fauiicment  S.  Cyrille  d’avoir 
trempé  dans  ce  meurtre.  Ceux  qui 
ont  parlé  d’Hypacie  , l’ont  autant 
louée  pour  la  pureté  de  Tes  mœurs  , 
que  jiout  la  beauté  de  fon  génie. 
Ce  qcii  eA  extraordinaire  > puilqu’il 
paroit  conAant  qu'elle  fut  toujours 
engagée  dans  les  tenebres  du  Paga- 
nilme. 

HYPERIDE,  célébré  Orateur 
Grec  , fut  dilciple  de  Platon  fie  d’I- 
focrace,  Ôc  gouverna  la  République 
d'Athènes,  il  défendit  avec  zelc  ôc 
*vec  courage  la  liberté  de  la  Giecej 
mais  il  fut  mis  a mort  pat  ordre 
•d’Antipater.  U avoir  conipole  un 
gr.  nombre  de  H‘irtin^ues  , dont  il 
ne  relie  qu’une  leule.  II  eA  un  des 
dix  c.-ltlues  Orateurs  Grecs  : il 
M'excclloit  que  dans  les  pet.  caulcs. 

HYPEit'.US  , [Gérard  - André] 
habil  c MiniAre  ôc  Théologien  Pro- 
CcAant  , naquit  a Ypres  le  i6  Mai 
ï 5 1 1 , d’un  petc , qui  éto-it  Avocat. 
Il  vtnt  achever  les  études  aux  Col- 
leges de  Calvi  & de  Sorbonne  , & 
prit  le  nom  d‘Hyl>frtus  , du  lieu  de 
ia  naiHance.  Il  retourna  cnluite  en 
Flandres  , voyagea  en  Allemagne  , 
êc  demeura  quelques  années  en  An-- 
gletetre  chez  le  Baron  Charles  de 
Jilonjove  Ion  ami.  De-là  , il  alla 
«'établir  à Marpurg  , où  il  lia  une 
étroite  amitié  avecGeldenhaut,  qui 
y profefloit  la  Théologie.  Hypertus 
fucceda  a ce  ProfcAéut  en  1542.  Il 
s’acquit  u.-.e  gr.  réputation  pat  Ion 
lavoir  ôc  par  les  ouvt.  , ôc  mourut 
«n  1564,  à 53  ans.  Il  favoit  les 
Langues  , l’HiAoite  , la  Fhilolophie 
& la  Théologie  , fie  avoir  le  talent 
de  1.1  parole  , On  a de  lui  un  grand 
nombre  d'onvrages.  Les  plus  cAi- 
més  par  les  Catholiques,  lont  deux 
Traités  de  Théologie  , dont  l’un  a 
pour  titre  : De  relié  formanda  Théo, 
iogia  fiudio  ; ôc  l’autre  , de  forman- 
dis  (oncioniius  facris.  Laurent  de 
Villa  Vicentia  , Religieux  Auguftin 
l^lfagnpl , icj  uouva  li  çxecUens, 
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qu’il  les  fit  imprimer  à Louvain 
lous  fon  nom  , on  y tetranchant 
quelque  choie. 

HYPERMKESTRE  , celle  des 
cinquante  filles  de  Danatis  , Roi 
d’Acgos  , qui  ne  voulut  point  obéit 
à l’ordre  cruel  que  Danaiis  ïvoit 
donné  à toutes  les  filles  de  tuer 
leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs 
noces.  Cette  FrinccQc  l'auva  la  vie 
à Lynceus  fon  époux  , après  qu’elle 
lui  eut  tait  ptomeitie  de  ne  point 
violet  (a  virginité. 

HYPSIPYLE  . fille  de  Thoas  , 
Roi  de  Lcnuios  , lauva  la  vie  à ion 
pete  , lorique  les  femmes  de  cette 
lAe  firent  un  maflacre  général  de 
tons  les  hommes  qui  l'habitedent. 
Hyplipyle  cacha  Ion  pete  avec  loin  . 
fie  fit  accroire  qu’elle  s’en  étoit  dé- 
faite. Alors  les  femmes  l’clurenc 
pour  leur  Reine.  Quelque  - teins 
après , les  Argonautes  abordetent 
dans  l'iAe  de  Lemnos,  ou  trouvant 
toutes  les  femmes  lans  maris  , ils 
curent  commerce  avec  elles.  Hypfi- 
pyle  s'attacha  à Jalon  leur  Chef, 
ôc  en  eut  deux  enfans  jumeaux  , 
’ mais.  Jalon  l’abandonna  avec  les 
enfans , Ôc  continua  Ibn  voyage. 
Apres  fon  départ , les  Lemniennes 
ayant  découvert  qu’elle  avoit  épar- 
gné Ion  pere  Thoas  , la  chaAérent 
de  l’itle.  Elle  le  retira  dans  le  Pclo- 
ponnclc. 

HYRCAN  I , [ Jean]  Prince  des 
Juifs  1 étoit  fils  de  Simon  Macha- 
bée , qui  fut  tué  en  trahilon  par  Ion 
gendre  Prolomee  , 1 3 $ ans  avant 
J.  C.  Hvrean  , voulant  venger  cett« 
mott,  afliégea  Ftolomée.  Il  Ibutienc 
le  liège  de  Jérufalem  contre  Antio- 
chus  Sidetes,  prit  plufieuts  villes  en 
Judée  , fubjugua  les  Iduméens  , dé^ 
molit  le  Temple  de  Garifim  , s’em- 
para de  Samarie  , ôc  mourut  114. 
ans  avant  J.  C.  après  avoir  gouver- 
né les  Juifs  avec  prudence  31  ans. 
Il  laiAa  cinq  fils  , ôc  ne  prit  jamais 
le  nom  de  Roi.  • 

HYRCAN  U , fils  aîné  d’Alexan- 
dre I,  fucceda  à' fon  pere  au  Ponti- 
ficat, 78  ans  av.  J.  C.  11  devoir  lui 
fuccéder  à la  Couronne  ; mais  fon 
ftere  Aziûobulc  la  lui  ravit  par  le 
A a a iij 
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fecouts  des  Romains,  & ne  lui  laifla 
<}irc  la  gr.  Sacrificatuie.  Depuis  Hyt- 
can  tomba  entre  les  mains  de  Ion 
neveu  Antigone  , qui  lui  lit  couper 
les  oreilles  ; enlin  Hcrode  le  lit 
mourir  a l'age  de  So  ans,  30  ans 
avant  J.  C. 

HYSTASPES  , fils  d’Arfames  , 
de  la  famille  des  Achéménides  > fut 
pere  de  Daiius,  qui  régna  dans  la 
ïeilc, apres  avoir  tué  le  Mage  Smer- 
dis.  Hyllal'pes  fut  Gouverneur  de  la 
Perle  propre  lous  le  régné  de  fon 
fils  , 6c  mourut  peu  de  tems  après 
ion  élévation. 
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J ABIN,  Roi  des  Cananéens,  avoit 
jioo  churiois  de  guerre,  ôc  tint  pen- 
dant zo  ans  les  liraelites  dans  une 
dure  letviiudc  qui  ne  huit  que  l'an 
iz85  av.  J C- par  le  miniitere  de 
Sarac  , qui  délit  l'aimee  de  ce  Roi 
coiuiui.c  pat  biiara. 

jAiii.ONSKY,  [Daniel  Etneft  ] 
favade  l’olonois  Protefiant , naquit 
a DanzK'k  le  zo  Novembre  1660. 
11  etuJia  en  Allemagne  , en  Hol- 
lande de  en  Angleterre  , & fut  luc- 
ccllivem.  Miinilre  ue  Magdebouig  , 
de  Lilla  , de  Konigsberg  & de  Ber- 
lin. Jablonski  devint  enluite  Con- 
leiller  Eeclcliaûique  de  Berlin  , Sc 
Trélident  de  la  Société  des  Scien- 
ces de  cette  Ville.  H lit  paroitre 
beaucoup  de  zele  contre  les  Athées 
ic  les  Dei/ies  , 6c  travailla  en  vain 
à la  léunion  des  Calvinihes  6c  des 
2.utheticns.  Il  mourut  le  i6  Mai 
174  . On  a de  lui  une  Triduclion 
latine  des  dilcouis  Angtois  de  Ri- 
chard Bemlei  contre  l’Atheiline  ; 
du  Traire  de  Burnet  (ür  la  PiedelU- 
natien.  Plulicurs  fjijfertationi  en., 
latin  <ur  la  Terre  de  Gcflcn.  Medi- 
tationes  de  divina  orifpne  jerifeura 
facra.  Un  livre I intitulé  .'  Thorn 
affligée  ; des  Homélies  , in  4“  , 5c 
d’autres  ouvrages  eftimes.  J’ablonl- 
ki  ecoit  Foilélleuc  du  c:l.  Manulcr. 
Syriaque,  écrit  eu  616,, qui  avoit 
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appartenu  au  fav.  Malïus.  C’elf  (0 
leul  Manuferit  connu  qui  nous  ait 
conlétve  l’Edition  donnée  par  Ori- 
gene  du  Livre  de  Jolue  >&  desau- 
tres Livres  Hilfor.  tuivans  de  l’anc. 
Teftarn.  Il  eft  enrichi  des  Afteiif. 
ques  6c  des  Obelrs  d’Orrgene  , & 
traduit  mot  à mot  fut  un  Exem- 
plaire grec, corrige  de  la  main  d’Eu- 
lebe.  Brcitingcr  nous  apprend  cette 
anccdoâe  dans  (a  Ftefuce  de  l’Edi- 
tion des  70  de  Crabe  , pag.  4 t.  3. 

JABLONSKI  , [ Paul-Ernelf  ] cél. 
Piofcüéut  de  Francfort  lur  l’Oder,' 
dont  on  a pluf.  ouvr.  eflinies  , en- 
tr’autres  Tkanreen  a^^^riacum  , /est 
de  Reli^ione  & 'Theologit  t/£jypri  , 
& infinunones  hijhrie  Eeclejiafli- 
ca  , Z vol.  in  11  clf  m.  a Franc- 
fort le  14  Sept.  1757  , à 64  ans. 

JACCETIUS  ou  D1ACF.TIUS  , 

( François  Catance  ) habile  Philo- 
Ibpbe  Platonicien  , 6c  Oratcut , na- 
quit à Florence  le  16  Nov.  i^6s. 
H fut  diitiple  de  M'arliie  Fivin  ,lut 
fucceda  dans  la  Chaire  de  l’hilolo- 
phie  , 6c  mour.  a Floicnce  en  1 $zz. 
On  a de  lui  un  Traite  du  Beau  : un 
autre  de  T^mour  , des  Epitres  , 8c 
pluf.  autres  ouvrages  imprimes  à 
Bâle  en  1563. 

JACKSON  , ( Thomas  ) fameux 
Théologien  Anglais,  naquifà  'Wit- 
ton  , dans  l’Eveche  de  Duiham  en 
1 579  , d’une  famille  diftinguée.  Il 
devint  Docteur  d’Oxfori,  en  i6zz, 
enluite  Prelid.  du  College  de  Chiilt, 
Chapelain  ordinaire  du  Roi , Fré- 
bendaire  de  Winchefter  ôc  Doyen 
de  Petcrbotouglu.  Ses  ouvrages  ont 
etc  xccueillis  en  3673,  en  3 vol. 
in  fol.  , le  plus  chime  clt  Ion  expli~ 
cation  du  Sjmhole. 

JACOB  , eclebtc  Fatriarche  , fils 
d’Ilaac  ôc  de  Rebccca  , naquit  vêts 
1836  avant  .J.  C.  Sa  mere  avoit 
plus  l’inclination  pont  lui  que  pour 
El'aii  à caulé  de  Ion  naturel  doux  6c 
tranquille.  Il  acheta  le  droit  d’aî- 
nefl'e  de  Ion  frète  , liirprit  la  bené- 
diétion  d'Il'aac  par  le  confeil  de 
Rcbecca  , 6c  s’en  alla  chez  Laban 
Ion  oncle  , en  Me.'opotamie  , vris 
1759  avant  J.  C.  C’tlt  pendant  ce 
voyage  que  Jacob  eut  la  viliuu  mi- 
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Ucufeufe  d’une  Echelle  qui  s’éten- 
doit  depuis  la  Terre  julqu'au  Ciel. 
Ayant  enfuiie  rencontre  Rachel  > 
£lle  de  Laban  , dans  l'endroit  oit 
les  Habitans  de  Haran  abteuvoient 
leurs  troupeaux  , ii  lui  apprit  qu'il 
étoit  Ion  patent.  Elle  courut  aulTI- 
lôt  pour  en  avertir  Ion  pete  , qui 
alla  au  devant  de  Jacob  tk  l'einnie 
na  chez  lui.  Jacob  uemeura  chez 
J>aban  , Si  le  letvit  lepi  ans  pour 
avoir  Kachel  en  mariage  ; mais 
jquand  ce  tenis  fut  écoulé  > Laban 
lui  donna  Lia  .u  lieu  de  Rachel,  ce 
qui  obligea  Jacob  de  s'engager  à 
lervir  Icpt  auitrs  années  pour  épau- 
ler Rachel.  Il  l’epouli  en  ctfet  , & 
l'aima  plus  que  Lia.  JacoS  devint 
«nlbite  îi  puUl'anc  , qu'il  caula  .te  la 
jaloulLe  aux  enfans  de  Laban, ce  qui 
le  detenuina  à s'ea  retournet  dans 
la  Terre  de  Clianaani  auprès  d'U 
iaac  Ion  pere.  Il  partir  lans  en  aver- 
tir Laban  , qui  en  ayant  etc  infor- 
me au  bout  de  trois '(ours  i courut 
après  Jacob,  l’atteignit i la  monta- 
gne de  Galaad  , de  ht  alliance  avec 
lui.  Le  S.  Patriarche  lutta  en'uite 
avec  un  Ange,  rencontra  Ion  frere 
JElaii,  de  alla  s'établir  pioche  de  Sa- 
lem jd’ou  le  Seigneur  lui  ordonna 
d’aller  à Béchel  de  changea  Ion 
nom  de  Jacob  en  celui  d'iliaël. 
C’eli  de-U  que  les  dclcendans  de 
ce  S.  Pattiatclic  ont  eié>  appelles  II- 
laèiites  : entin  Jacob  étant  âge  de 
J 30  ans,  alla  en  Egypte  avec  toute 
ia  famille  , ayant  appris  que  Joleph 
ion  hls  1 qu’il  avoic  cru  mort,  ctuic 
Premier  iMiniftrede.  ee  Royaume. 
Il  y vécut  17  ans,  adopta  Manaflès 
& Epliraïrn  , fils  de  Joleph  ; donna 
à chacun  des  enfans  qu’il  avoic  eus 
de  Lia  , de  Rachel  , de  Bala  & de 
Zelpha,  une  Benediâion  particulie- 
le  : leur  prédit  ce  qui  Jeurarrive- 
xoit  avant  la  naiilance  du  M cilié  , 
& mourut  1690  ans  av.  J.  C.  à t47 
ans.  Joleph  le  lit  embautner,&:  l'en- 
icvelit  dans  la  Terre  de  Chanaan  , 
dans  la  caverne  qu’ Abraham  avoic 
.achetée  d'Heplnon. 

JACOB  BHN  Nephtali  , céicbre 
Rabbin  du  cinquième  liecle.  Luidc 
Ücn-Aici  iuicui  le»  deux  principaux 
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Maforetes  de  l’Ecole  de  Tibériade 
dans  la  Paleftine.  c’eft  à ces  deux 
Rabbins  que  l’on  attribue  l’inven- 
tion des  points  heb.  vers  476  de  Je- 
lus  Chtill. 

JACOB  M Burdai , Difciple  de 
Scve.c  , Patriarche  d’Antioche  , 
fut  lutnomtiie  Bardxi  , parce  qu’il 
éroic  natif  ou  originaire  de  Bxrdaxy 
ville  d’Armeaic.  11  répandit  la  Doc- 
trine d’Eutychès  dans  la  Méfopota- 
mic  & dans  l’Aiménic  ; Sc  c'eû  de 
lut  a ce  que  l’on  croit , que  les  Eu- 
tychiens  prirent  le  nom  de  J.icobi- 
fer , qu’lis  portent  encore  aujour- 
d'hui. Il  vivoit  du  tems  de  l’Empe. 
reut  Analiale.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Jacob  , diiei- 
pleüe  Diolcore  & d’Eutyches  , d’où 
quelques  Savans  ont  aulii  prétendu 
que  ks  Eutychiens  avoient  pris  le 
nom  de  Jacobites. 

JACOB  ben-Haim  ou  Chaiim  ,• 
célébré  Rabbin  du  lAc.  liecle  , s’ell 
acquis  beaucoup  de  léputation  pal 
le  Recueil  de  la  Malloïc  qu’il  tic 
imprimera  Venife  en  ijis  , chez 
Boinberg , avec  le  texte  hebreu  de 
la  Bible  , les  Pataphtales  Chaldaï- 
ques,  Sc  les  Commentaires  de  quel- 
ques Rabbins  lut  l’Ecriture.  Cette 
édition  de  la  Bible  en  hebreu  Sc 
celles  que  ce  Rabbin  donna  enfui- 
te  , lont  très  eftinices.  C’eft  danv 
ces  éditions  que  l’on  trouve  la  Mal- 
Ibre  dan.s  toute  fa  pure  ce. 

JACOB  ,(  Louis  ) cel.  Religictirc 
de  l’Ordre  des  Carmes  > naiil'  de 
Châlons-lur-Saone  , étoit  tres-labo- 
lieux.  Il  le  rendit  habile  dans  les 
Belles  - Lettres  Sc  la  Théologie  , Sc 
devint  Conleiller  Sc  Aumônier  du 
Roi.  Il  mourut  â Paris  le  10  Mai 
1070,  chez  M.  de  Hatlay  , alors 
Procureur-Général  , S:  depuis  Pre- 
mier Pteliuent.  Scs  principaux  ou- 
vrages lont  : I.  Bibliotbeci  Ponti- 
fifix  , en  deux  Livres,  dans  Iciquels 
il  traite  des  Papes  Sc  des  Anii-Papcs 
julqu’a  Urbain  Vlll  > avec  une  lifte 
des  Ecrits  faits  pour  Sc  contre  les 
Papes.  Z.  Un  Trxitê  des  pltts  beltec 
Bibliorhfijues  , Paris  1644, 

3.  Bibiio^rxfhix  paripnx  , depuis 
IÔ4J  julqu'eu  1647-  Biblio^raf^hi* 
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Oaltic»  uniztrralis  , poUt  l’année 

jôji.  i.  Dt  clarii  Scriprsribui  Ctt- 
htlonmfibus.  6.  Gtbrieiis  Mauàei 

T'Nmu.'Ht  , Sic. 

JACOtSÆUS  , [ Oliger  ) célebic 
Irofelicur  lie  Médecine  & de  Philo- 
lophic  a Copenhague  , nâquic  à Ar- 
hu>  le  6 Juillet  1650  , d’une  bonne 
famille.  Apres  avoir  pris  les  dogres 
ordinaires  dans  rUniveriltc  de  Co- 
penhague, il  voyagea  en  France,  en 
Italie,  eu  Hongrie,  en  Anglctciie 
& dans  les  Pays-Bas  , pour  le  pci- 
fe^onner  dans  les  Sciences  & dans 
la  Médecine.  Jacobxus  ht  connoit- 
fancc  avec  cous  les  plus  favans  hom- 
mes de  l'Europe  , lia  ‘amitié  avec 
un  gr.  nombre  , & eiictecint  coin- 
mecce  de  Lettres  avec  eux-  De  re- 
tour en  la  Patrie  en  tSyp.  le  Roi 
<}e  Datinemark  le  nomma  Profefl'em 
de  Médecine  & de  Philolophie  dans 
la  Capitale  de  Ion  Royaume.  Jaço- 
bo-'us  tc^ut  dans  la  luitc  divers  au- 
tres marques  d’ellime , & le  Roi 
Frédéric  IV.  le  fit  Chnléiller  de  l'on 
Tribunal  de  Jultice.  Il  mourut  en 
1701  , à SI  ans  , laill'ant  d'Annc- 
Marguerite  Bartholin  , fille  du  cel. 
Thomas  Bartholin  , fix  enfans.  On 
a de  lui  : i.  Compendium  inftitutio- 
num  medicaram.  2.  De  Jltnil  & 
Lacer  rit  Dijfertatia.  j.  Mufeum 
Regium  five  Catalogus  rerum  tam 
ttaruralium  <juam  ariificialium  que 
en  Bafi'ica  Bibliotlieca  Chrifiiani 
^luinti  Hafnia  ajfervantur  ; & d'au- 
tres ouvr.  latins  en  proie  & en  vers. 

JACOBATIUS,  [ Dominique  ] 
Evêque  de  Luccria  , fut  employé  en 
diverles  alFaires  importances  pat 
Sixte  IV,  Reparles  Papes  luivatis. 
Eéon  X le  fit  Cardinal  en  1517.  Il 
mourut  le  a Juillet  1 527  , à (4  ans. 
On  a de  lui  un  Traité  des  Conciles 
en  latin  , qui  ell  fort  cher  , mais 
très  peu  çftiiqé  4es  Savans  , avec 
mi^on. 

JACOBEL  , fameux  hérétique  du 
I $e.  fieele  , natif  de  Mile  en  Bohe- 
pie  , fut  difciple  de  Jean-Hus,  & fit 
beaucoup  de  bruit  par  les  erreurs. 
U (butenoit  avec  opiniâtreté  que  les 
Laies  doivent  nccellairement  com- 
ç^unici  (uus  les  deux  cl^éccs. 
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JACQUES  [ S.  J Majeur  , frfcrs 
de  S.  Jean  l’Evangclific  , &c  fils  de 
Zebedee  Sc  de  Saloino,etoit  deBeth- 
laide  , ville  de  Galilce.  11  fut  ap> 
pelle  a l'Apoftulac  avec  S.  Jean  > 
c.omme  ils  racoiimiodoicnt  leurs  fi- 
lets avec  leur  pere  Zebedee  , qui 
étoit  pécheur.  J.  C.  leur  donna  le 
nom  de  Soanerges  , c.  à.  d.  Fils  du 
Tonnerre  Us  luivirent  alors  J,  C. 
furent  témoins  avec  S.  Pierre  de  la 
Tunstiguration  lut  lé  Tabot  , 6c 
accunipagnerent  Notre  - Seigneur 
dans  le  J.irdin  des  Oliviers.On  croie 
que  S.  Jacques  prêcha  le  premier 
l’Evangile  aux  Juifs  dilperles  II  re- 
tourna enluice  en  Judée  , 6c  fîgnala 
la  foi  ajerulalem  avec  tant  de  zèle» 
que  les  Juifs  lufciterent  contre  lui 
Hcrode  Agrippa,  Ce  Prince  le  fit 
mourir  cruellement  vers  44  de  J.  C.  ' 
Ainli  S.  Jacques  fut  le  premier  des 
Apôtres  qui  Ibutfric  le  marryre.  S. 
Clemenc  d’Alexandrie  rapporte  que 
Ibn  Acculâceur  fut  fi  touche  de  la 
confiance  , qu’il  le  convertit  , 8c 
qu’il  fouft'rit  le  martyre  avec  lui.  Il 
yaajerulalem  une  magnitiqueEglife 
qui  porte  le  nom  de  S.  Jacques  telle 
appartient  aux  Arméniens  Schifma', 
tiques.  Les  Elpagnols  prétendent 
avoir  eu  S.  Jacques  pour  Apôtre  , 

6c  le  glorifient  d’avoir  Ion  corps  ; 
mais  Baronius  dans  Tes  Annales, 
réfuté. leurs  prétentions  ; 6c  Choriet 
prouve  afléz  bien  que  iesReliques  de 
S Jacques  en  Galice,  ne  Ibnt  point 
celles  de  S.  Jacques  le  Majeur,  miis 
d’un  autre  S.  J.acques  enterre  à une 
lieue  de  Grenoble. 

JACQUES  ( S.  ) /»  Mineur  , Apô-  , 
tre  , f'iere  de  S-  Jude  , 6c  fils  de 
Cleophas  6c  de  Marie,  loeur  de  la 
Sainte  Vierge  , efi  appellé  dans  l’E- 
criture , le  Jujle  , 6c  le  frere  du  Sei., 
gneur  , c’efi-à-dirc  , fon  coufin-ger» 
main.  J.  C.  lui  apparut  en  particu- 
lier après  là  Réfurreâion  , 8c  il  fut 
le  premier  Evêque  de  Jérufalem. 
Ananus  II , Grand  Sacrificateur  des 
Juifs  , le  fit  condamner  6c  le  livra 
entre  les  mains  du  Peuple  6c  des 
Phariliens  , qui  le  précipitèrent  dçs 
degrés  du  Temple.  Alors  un  Foulon 
iç  tua  4'utt  çou^a  de  levier , VÇ«  ^ 
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de  J.  C.  Sa  vie  parue  Ç iainte  i que 
Jofeph  regarde  la  ruine  dejérulalem 
comme  une  punition  de  fa  m.Ourte 
le  que  S.  Jacques  pronon- 

ça au  Concile  de  Jetulaiem  vers  l*an 
$0  de  J.  C.  Sc  qui  iè  tiouye  dans 
les  Aâcs  des  Apôtres , nous  avons 
de  lui  une  Epitre  canonique,  quieft 
la  première  des  lept  Fpîtres  Catho- 
liques. On  iui  attribue  encore  une 
Liturgie  qui  eft  irès-ancienne. 

JACQ.U tiS  ( S.  ) DE  NisiBE  , con- 
.fefla  la  toi  de  J.  C.  fous  l’Empereur 
Maximin  > & devint  célébré  par  fa 
vertu  ôc  par  Tes  miracles.  Ayanr  été 
facré  Evêque  de  Niübe  , fâ  patrie  , 
il  coïKinua  de  mener  une  vie  fort 
9udere  , & de  fignaler  'bn  zélé  pour 
la  Fci  Catholique  il  aflifla  au  Con- 
cile de  Nicee  en  izs.flc  s’etanttrou 
vé  à CP.  dans  le  tems  qu’on  vouloir 
obliger  S.  Alexandre  de  recevoir 
Arius  . il  confeilla  aux  Catholiques 
d’ayoir  recours  à Dieu  par  le  jeûne 
& par  la  ptiete.  S.  Jacques  de  Ni- 
fibe.s’acquit  une  gr.  réputation  par 
la  maniéré  dont  il  le  comporta  , 
lorsque  les  Perfes  afliégetent  fa  Ville 
Epilcopale  en  33S  , 34ti  ôc  350.11 
mourut  peu  de  tems  après  , laif- 
fant  plulieuts  ouvrages  écrits  en  Sy- 
riaque. 

JACQJJES  C S.  ] Hermite  de 
Sancerre  , ainll  appelle  par  les 
Etrangers  , quoique  la  lolitude  fût 
û Saxiac^m  , fort  éloignée  de  San- 
çerte.étoit  Grec  de  naillancc.  Après 
divers  voyages,  il  vint  en  France  en 
>59  , & mourut  dans  la  folitude  de 
Saxiacum,  vers  865. 

JACQJJES  1 , Roi  d’Aragon , fur- 
nommé  le  Guerrier  Ëc  le  Belliqueux  , 
fucceda  à fon  pere  Pierre  11 , le  Ca- 
tholique , tue  au  iiége  de  Muret, 
près  de  Toulpule  , fn  1Z13.  Il  dcht 
lesPtinces  qui  s’etoient  révoltés  du- 
lantfaMinorité  dans  fon  Royaume  f 
conquit  les  Royaumes  de  Majorque  , 
de  Minorque  Sc  de  Valence  lut  les 
Maures , Sc  tranllgca  avec  le  Roi  S. 
Louis  en  1258  pour  quelques  Terres 
dans  le  Languedoc.  Il  eut  divetles 
affaires  avec  les  Papes  , Sc  prit  en- 
luite  l’habit  de  l'OrJrc  de  Citeaux. 
ilmouçut  le  27  juillet  iZ/û  , à 70 
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ans  , après  en  avoir  régné  di.Pietro 
111 , ton  fils  , lui  fucceda. 

JACQUES  11  , Roi  d’Aragon  , 
étoic  iils  de  Pierre  111.  Il  fournit  la 
Sicile  , qu’il  pretendoit  lui  apparte- 
nir , a caule  de  là  merc  Conllance 
de  Sicile  , Sc  fucceda  à fon  frere 
Alphonle  III , en  1291.  U unit  l'A- 
ragon  , Valence  Sc  la  Catalogne  , 
irtevocablement  à la  Couronne  , Sc 
m.  a Barcelonne  le  3 Nov,  1 327  , à 
66  ans  , apres  en  avoir  régné  36. 

JACQUES  I , Roi  d’Ecolle  , étoit 
fils  lie  Robert  III.  Il  fut  pris  , en 
pallant  en  Fiance  , par  les  Anglois , 
qui  le  tinrent  i 8 ans  en  ptilon  , Sc 
ne  le  mirent  en  liberté  qu’en  1 42a , 
à condition  qu'.^i  époufeioit  Jeanne^ 
fille  du  Comte  de  Sommetlet.  Il  fit 
punir  quelques  - uns  de  ceux  qui 
avoient  gouverné  le  Royaume  du- 
rant la  ptilon  , Sc  fut  aflàfliné  dans 
fon  lit , en  1436  , par  les  parens  de 
ceux  qu'il  avoir  fait  punir.  On  allu- 
re que  ce  Prince  le  déguifoit  quel- 
quefois en  habit  de  Marchand, pour 
apprendre  par  lui  même  comment 
fe  gouvernoient  fes  Ofliciers. 

JACQUES  II  , Roi  d’Ecoa'e  , 
fucceda  à Jacques  I , fon  pere  , à 
l’âge  de  7 ans.  11  donna  du  fecours 
au  l^oi  Charles  VU.  contre  les  An- 
glois , Sc  punit  rigoureufement  les 
Seigneurs  qui  s’étoient  révoltes  con., 
trelui.Il  fut  tué  au  iiége  deRoxburg 
d’un  éclat  de  Canon  , le  3 Août 
1460  , à 29  ans  , Sc  le  23  de  fon 
Kcgije. 

JACQUES  III  , Roi  d’EcolIc  , 
fuccéda  à Jacques  U , fon  pere  , Sc 
le  fittellcment  détefier  par  lescruau- 
tés  , que  fes  Sujets  -fe  révoltèrent 
contre  lui.  Il  fut  tué  dans  une  ba- 
taille qu'ils  lui  livrèrent  le  1 1 Juin 
148g  , à 35  ans. 

JACQUES  IV  , Roi  d'Ecofl'e  , 
étoit  un  Prince  pieux  Sc  amateur  dç 
la  juflice.  Il  fuccéda  à Jacques  III , 
fbn  pere,  à l’âge  de  16  ans.  11  défit 
lesGrandsdu  Royaume  qui  s'étoient 
révoltés  contre  lui  , prit  le  parti  dç 
Louis  XII  , Roi  de  France  , contre 
les  Anglois,  Sc  lut  tué  à la  batailla 
de  FloJdon  en  i 5 ; 3. 

JACQUES  V I Roi  d'Ecofle  ^ u'a- 
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voit  <^u*un  an  & demi  , lorfque  Jac- 
<]iics  IV  , Ibn  pctc  , mourut.  Sa  mc- 
ic  , Marguerite  d’Angleterre  , eut 
part  au  Gouvernement  pendant  la 
Âlinorite  : ce  qui  caïUa  des  troubles 
qui  ne  furent  apparies  que  quand  le 
Koi  voulut  gouverner  par  lui  niê- 
rae  , à l'âge  de  17  ans.  Ce  Prince 
aima  la  Jufticc  , la  paix  &c  la  Reli- 
gion,ôctii  paroître  beaucoup  de  réle 
contre  les  Calviniflcs.  Jacques  V 
ayant  amené  i6oo  hommes  au  Cc- 
cours  de  François  I, contre  Charles- 
Quint,  le  Roi  lui  donna  par  recon- 
noillancc , Magdelaine  , la  hile  aî- 
née, en  mariage  , enisîs»  Cette 
yrincefle  étant  m.  deux  ans  apres  , 
Jacques  V époulâ  en  fécondés  no- 
ces Marie  de  Lorraine, fille  de  Clau- 
<ic.  Duc  de  Guife,  ôc  veuve  de  Louis 
d’Orléans , Duc  de  Longueville.  U 
mourut  le  13  Déc.  j S4^  > liiliant 
Marie  Stuart  pour  héritière  » dont  U 
Keine  étoit  accouchée  feulement  8 
jours  auparavant. 

JACQ.UES  VI  , Roi  d'Ecofle  , 
appelle  Jacques  I.  depuis  Ion  avè- 
nement a la  Couronne  d’Angleterre 
& d'Irlande,  étoit  fils  de  Henri 
Stuart  & de  Marie  , Reine  d’Ecofle. 
Il  naquit  en  i $66  , &c  fut  élevé  lut 
lé  Tione  d’Angleterre  en  16Ô3  , 
après  la  mort  de  la  Reine  Elifabcth, 
qui.  l’a  voit  nommé  Ton  (iicceffeur  , 
comme  Ion  plus  proche  parent.  H 
léunit  à fou  Couionnement  les 
Koyaumes  d’Ecofle  , d’Angleterre 
d'Irlande  , ôc  prit  le  titre  de  Roi 
de  la  Grandc-Brctagnc.L’année  flii- 
vante  il  ordonna  à tous  les  Pré:  res 
Catholiques  , fous  peine  de  mort  , 
de  fortir  d’Angleterre.  Il  découvrit 
en  1605  lafaineiil'e  confpiration  des 
poudres,  bc  plulieurs  des  Conjurés 
turent  exécutes.  Q.uelques  Ecrivains 
ont  acculé  les  Je  uites  d’avoir  eu 
part  à cette  conjuration  j mais  M. 
Antoine  le  Fevic  de  la  Boderie  , 
dans  ce  tcnis-là  Ambafladeur  de  Fr. 
en  Angleterre  , & depuis  beau-perc 
de  M.  Arnauld  d’Andilly  , les  juf- 
tifie  pleinement  de  cette  aceufation 
dans  les  Négociations  qui  fe  trou- 
vent en  Mil.  dans  le  Cabinet  de  M. 
l’Abbi^  de  Pompoae  , Si  qui  ont  çté 
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imprimées  depuis  peu.  Jacques  I fit 
dreller,  en  1606,  le  fameux  lermcnt 
touchant  l’indépendance  du  Roi 
d'Angleterre  , appcllé  le  Serment 
à* AUegetinci  , ÔC  convoqua  , en 
i6ii  , un  Parlement , dans  lequel 
le  formèrent  les  deux  Partis,,  con- 
nus fous  les  noms  de  Torys  ôc  de 
Wiggs , dont  le  premier  cft  pour  le 
Roi , ôc  le  fécond  pour  le  Peuple.  Ce 
Prince  eut  pour  Maître  le  ceL  Bu- 
chanan , fous  lequel  il  étudia  les 
Bclles-Lettrcs.ll  le  piquoit  aufli  d’e^ 
ttc  Théologien  , ôc  les  ouvrages  qui 
nous  reftent  de  lui  prouvent  qu  il 
étoit  plus  verfé  dans  laConttoyerlc  , 
que  dans  l’art  de  régner.  Il  mourut 
dans  l’erreur  ôc  clans  le  Ichilmc  le  8 
Avril  )I625  , à ans.,. .après  en 

avoir  régné  22  en  Angleicrre.  A Ion 
avènement  an  Trône  , un  EcolTois , 
voyant  les  acclamations  extraordi- 
naires ôc  leselpççes  d idolâtries  que 
le  Peuple-  failoit  à ce  Prince  , ne 
put’s'empêchcc  de  s’écrier  i 
Ciel  t je ‘crois  qu,e  ces  imbecilles gâ- 
teront notre  bon  R^i  • L,évcncmcnt 
fit  voir  qu’il  avoit  raiibn.,  Charles  I 
Ion  fils , lui  (uccéda.  . .... 

jACaUES  II  , Roi  d’Angleterre, 
d’Ecolle  Ôc  d’Irlande  , fécond  fils  de 
Charles  l,,  Roi  de  la  Gr.  Bretagne  , 
ôc  de  Henriette  , fille  de  Henri  IV, 
Roi  de  France  , naquit  à Londres , 
le  14  Oéfobte  i6î3  , Si  fut  nommé 
,D»ic  d’Yorck.  Après  la  prife  d’Ox- 
fordciîi646,  le  Parti  rebelle  des 
PaHcmentaires  le  mit  lotis  la  garde 
duComte  de  Northumberland , d’où 
U fc  .lauva-  en  Hollande  déguifé  en 
fille  , auprès  de  la  Ibeur  la  Princefle 
d’Orauge.  Il  vint  enfuite  en  France, 
feivir  fous  le  Vicomte  de  Turenne  , 
ôc  donna  .des.  marq*ies , d*un  coura- 
ge digne  de . fa^  naiflânec.  Le  Duc 
d’Yorck -le  figoala  auflî  en  165$ 
dans  l’Armée  d’Elpagne,  fous  Dom- 
Juan  d’Autriche.  Il  rep.Tfla  en  An- 
gieteirc  en  i66o,  avec  le  Roi  Char- 
les II  , fon  frere  aîné  , fut  fait  Gr. 
Amiral  du  Royaume  , remporta  en 
1665  & en  1672  , de  cél.  victoires 
navales  fur  les  Flottes  Holl.mdoifes, 
& calma  en  1681  les  trc>ub!e8  qui 
s’ctoicüc  élevés  en  EcoIIè.  Chai- 
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les  II  étant  m.  le  is  Févriet  i5*$ , 
le  Duc  d'Yock  fut  proclamé  Koi 
à Londics  le  même  )oui , lous  le 
nom  de  Jacques  II , & peu  de  tems 
aptes  en  Ecolle  , lous  le  nom  de 
Jacques  Vil  , quoiqu’il  fût  Catho- 
lique Romain  , & qu'il  eût  quitté 
la  Communion  de  1‘Egiile  Angli- 
canne.  Xe  Comte  d'Argile  , & le 
Duc  de  Monmouth,  le  Ibulevérent 
aulll-tôt  contre  lui , mais  leurs 
troupes  furent  défaites,  &ils  eurent 
Tun  Sc  l'autre  la  léce  tranchée,  jac- 
rjues  II  témoigna  un  gr.  zele  pour 
rétablir  la  Religion  Catholique  en 
Angleterre  , & publia  en  1687  un 
£dit  , par  lequel  il  donnoit  une 
pleine  liberté  de  confcience  ; mais 
cette  conduite  lui  attira  la  haine 
des  Anglois,Sc'lui  lit  perdre  la  Cou- 
ronne. Us  appelletfent  Guillaume- 
Dcnri  de  Naliau  , Prince  d’Orange  , 
St  Stathouder  de  Hollande  , qui, 
quoique  gendre  du  Roi , (e  lit  Chef 
de  la  révolte  , Sc  détrôna  Ion  beau- 
pere  en  t6S8.  Jacques  U fut  obligé 
de  chercher  un  alyle  en  France  , ou 
il  arriva  en  i 6$s>-  U pafla  la  même 
année  en  Irlande  , pour  tâcher  de 
fe  rendre  maitre  de  ce  Royaume  ; 
mais  y ayant  perdu  la  bataille  de 
la  Eoyne  , il  fut  obligé  de  revenir 
en  France.  11  rélida  à S.  Germain- 
cn  Laye,  où  il  mourut  le  lâ  Sep- 
tembre 1701  , à 68  ans.  Jacques  III, 
fon  hls  , qui  rélide  à Rome  , à luc- 
cédé  à les  droits  fut  le  Royaume 
d’Angleterre. 

JACQ.UES  de 'Savoie,  Duc  de 
Nemours  , Sce.  fils  de  Philippe  de 
Savoie  , Duc  de'  Nemours,  & de 
Charlotte  d’Orléans  Longueville  , 
iiâquit  en  l'Abbaye  de  Vauluifant , 
en  Champagne  , le  iz  Oélob.  1 sj i. 
Il  fe  fignala  pat  lavaient  & pat  la 
prudence  lous  Henri  II , Roi  de 
France  ; délit  le  Baron  des  Adrets, 
& lauva  le  Roi  Charles  IX  à Meaux, 
on  les  Calvinilles  étoient  prêts  de 
l’invellir  : ce  qui  fit  dire  au  Roi , 
en  arrivant  à Paris,  que /knr /à» 
Caujin  le  Duc  de  Nemouri  , & fes 
tons  Comperes  les  Suijfcs  , fa  vie 
au  fa  liberté  étoient  en  très-grand 

kranle.  U mourut  à Anncci , le  1 } 


juin  T$8s.  c’étoit  un  Prince  bien 
fait , généreux  , Ipiritucl  & lavant. 
11  parloit  diverles  Langues  , 5c  écti- 
voit  bien  en  proie  5c  en  vers.  U y 
a eu  pluiieurs  autres  Prinçes  du 
nom  de  Jacques. 

JACQUES  de  Voragine  , célébré 
Dominiquain  , ainli  nommé  du  lieu 
de  là  naiüance  dans  l'Etat  de  Ge- 
nes  , naquit  vers  rzjo.  11  fut  Pro- 
vincial 5c  Définiteur  de  Ibn  Ordre  , 
6c  enfuite  nommé  à l'Archevêché 
de  Genes  , pat  le  Pape  Nicolas  IV  > 
en  izpz.  Jacques  de  Voragine  gou- 
verna Ion  Eglile  avec  beaucoup  de 
prudence  6c  de  fagcire.  11  tint  un 
Concile  Provincial,  en  izgj  , 6c 
mourut  le  14  Juillet  1Z98.  On  a de 
lui  une  Chronique  de  Genes  , un  gr. 
nombre  de  Sermons  , 6c  d’autres 
ouvr.  dont  le  plus  fameux  ell  un  Re- 
cueil de  Légendes  des  Saints,connu 
lous  le  nom  de  Légende  dore'e.î  Cec 
Ecrit  ell  rempli  de  piété  , mais  il 
n'y  a ni  critique  ni  difeernement  , 
6c  l'on  y trouve  une  infinité  de 
fables  pue.iles  6c  ridicules:  ce  qui  a 
fait  dire  à Melchiot  Cano,  que 

l’Auteur  de  cette  Légende  avoit  une 
bouche  de  fer  , un  coeur  de  plomb  , 
& un  efprit  peu  fevére  & peu  fage. 

"JACQUES  DE  ViTRi , célébré 
Cardinal  du  i je.fiécle , natif  de  Vi- 
tri , village  prés  de  Paris  , fut  Cha- 
noine d’Ognies  ,puis  Curé  d'Argen- 
teuil.  Il  fuivir  les  Croifés  , demeura 
long-tcms  au  Levant , 6c  fut  Evê- 
ique  à’ Acre  , autrement  Ptolomaide. 
'Grégoire  IX  le  fit  Cardinal  en  ruo, 
6c  lui  donna  l'Evêché  de  Frelcati. 
Jacques  de  Vitti  fut  enluité  Légac 
en  France  , en  Brabant , 6c  dans  la 
Terre  Sainte. Il  fitparoitre  dans  cous 
fes  emplois  beaucoup  de  zélé  6c  de 
lâgetlé,  6c  mourut  à Rome  , le  30 
Avril  1Z44.  On  a de  lui  pluiieurs 
ouvrages , dont  le  plus  curieux  6c 
le  plus  recherché  , eft  une  Hiftoire 
Orientale  Sc  Occidentale  en  latin. 

JACQUET  DE  LA  Guerre  , 
(Elilabeth-CIaude  ) Dame  illullrc 
par  Ton  goût  6c  par  les  talens  pour 
la  Mulique,  naquit  à Paris  en  1669. 
Elle  excelloic  à toucher  le  clavcflîn, 
avoit  une  très  belle  voix , 6c  beau- 
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coup  d’art  5c  de  génie  pour  la  conJ- 
poliiioii.  Elle  m.  à Paris  en  1 729. 
^es  ouvrages  (ont:  j.  un  Opéra, 
intitule  Cephale  & procris  ; 1.  trois 
l,ivtes  de  Cantates  : i.  un  Recueil 
de  Pièces  de  Clavecin  : 4.  un  Re- 
cueil de  Sonates  , & un  Te  Deum  , 
à grands  Choeurs. 

JADDUS,  ou  Jaddoa  , Grand 
SactiHcateur  des  Juifs,  appailà  Ale- 
xandre le  Grand  , irrite  concie  les 
Juifs,  parce  qu’ils  n'avoient  pas 
voulu  fournit  les  choies  nécefl'aiies 
à l’entretien  de  l'on  Armee  pendant 
le  liege  deTyt.  Jaddus  montra  à 
ce  P.ince  le  Livre  de  Daniel  , où  11 
clf  prédit  que  les  Grecs  détruiroient 
Tempire  des  Perlés  , ôc  en  obtint  cc 
qu'il  voulut  vers  3 j j av.  J.  C. 

JÆGhR  , ( jean  Wolfgang  ) la- 
vant Théologien  Luthérien,  naquit 
à Stutgard  , le  j7  Mars  1647  , d’un 
pere  qui  croit  Conleiller  des  Dépê- 
ches du  Duc  de  VVirtembetg.  Apres 
avoir  fait  lés  études  , on  lui  conha 
l’éducation  du  Duc  Eberhard  III.  Il 
voyagea  en  Italie  avec  ce  Prince  en 
1676  , en  qualité  de  Précepteur  & 
de  Prédicateur.  Il  cnleigna  enfuite 
la  Philolophie  & la  Théologie  , âc 
fut  nommé  en  1^98  Conleiller  du 
Duc  de  VVirtembetg  , Surintendant 
général,  Ôc  Abbé  du  Couvent  de 
Maulbrun.  L’année  fuivante  , Jï- 
get  devint  Conléiller-Conliftorial , 
& Ptédicateut  de  la  Cathédrale  à 
Stutgard  , Surintendant  général , 
& Abbé  du  Couvent  d’Adelberg. 
Enfin  il  fut  nommé  en  2702  pte- 
inier  Profefleuren  Théologie, Chan- 
celier de  rUnivetfité  , ôc  Prévôt  de 
l'Eglife  deTubinge.il  m.  le  2 Avril 
1720  , à 73  ans.  On  a de  lui  ungr. 
nombre  d’ouvr.  dont  les  principaux 
lont  ; 1.  une  Hifloire  Ecclefictfli- 
cjue  comparée  avec  l’Hilloire  pro- 
fane : 2.  un  Syftéme  ôc  un  Compen- 
dium de  Théologie  ; 3 • plul.  Trai 
tés  fur  la  Théologie  myflique  , où  il 
léfute  Poiret  , M.  de  Fenelon  , Ôcc. 
4.  des  Obfervations  fur  Pufendorf 
& fut  le  Traité  de  Grotius  du  Droit 
de  ta.  guerre  & de  ta  paix  : $.  un 
Traité  des  Loix  : 6.  Examen  de  lu 
Vie  ^ de  la  Dourine  de  Spinofa  : 


7 , une  théologie  Morale  , &c.  ’ToUS 
ces  ouvrages  lont  en  latin. 

JAGELLON , Roi  de  Pologne 
voyez.  LadiSIAS. 

JAHEL  , iiluAre  femme  Juives 
époule  de  Hebe'r  Cinéen  , pet^a  , 
avec  Un  gros  clou  , le  front  de  Si- 
fara  , Général  des  Cananéens,  qui 
s’étoit  tétiré  dans  la  tente  4 1285 
avant  J.  C. 

JAILLOT,  fameux  Géographe, 
dont  on  a un  gr.  nombrcjde  Cartes. 
Celles  qui  concernent  la  France 
entrent  dans  un  gr.  détail  ; ôc  font 
la  plùpart  exaéies.  Sa  Carte  de  la 
Lorraine  cft  la  meilleure  qui  ait  été 
faite  julqu’ici  lut  ce  pays. 

JAMBLIQUE  , nom  de  deux  cél. 
philofophes  Platoniciens  , dont  l’un 
étoit  de  Chalcide  , ôc  l'autie  d’Apa- 
mée  , en  Syrie.  Le  premier  , que 
Julien  V Apoflat  égale  ridiculement 
à Platon  , etoit  Difciple  d'Anato^ 
lius  ôc  de  Porphyre  , ôc  m.  lous  le 
régné  de  l’Empereur  Conliantin. 
Le  fécond  fut  auHi  en  grande  répu- 
tation 5 Julien  VApofiat  lui  écrivit 
plul-  lettres  , ôc  l'on  dit  qu’il  s’em- 
poilonna  lous  Valens.  On  ne  fait 
auquel  des  deux  il  faut  attribuer  les 
Ouvrages  que  nous  avons  en  grec 
lous  le  nom  de  ^ambUque  3 favoir  : 
1.  \j‘ Hifloire  de  la  Vie  & de  la 
Selfe  de  Pythagore  : 2.  Exhortation  i 
la  Philofophie  : 3.  VnEcrit  contre  la 
Lettre  de  Porphyre-,  lut  les  Myftétcs 
des  Egyptieris. 

JAMES,  ou  Jamesius,  (Tho- 
mas ) favant  Doâeur  d’Oxford  , 
ôc  premier  Bibliothequaire  de  la 
bibliothèque  Bodleienne  , nâquit  à 
Newpott , dans  l’ifle  de  Wight, 
vers  1S71.  11  s’acquit  une  grande 
réputation  en  Angleterte,fut  revêtu 
de  divers  polies  importans  , ôc  mr 
en  1629,  a 58  ans.  On  a de  lui 
plulieuts  ouvr.  en  lat.  ôc  en  angl. 
donc  U plupart  roulent  lùr  des  fal- 
lifications  qu’il  prétend  avoir  été 
faites  dans  les  Edit,  des  Textes  des 
SS.  Peres  Son  Tuilé  de  perfonéi 
oflicio  Judicis  apud  Hebraos  , aliof- 
que  , ell  rn-4’. 

JAMYN  , ( Amadis  ) cél.  Poète 
François  au  i6c.  ücclc  , étoit  natif 


J ^ 

£e  Chaource  > Bourg  du  Diocèfe 
Troyes  en  Champagne.  11  voyagea 
beaucoup  dans  la  jeunefle  , & par- 
courut la  Giece,  les  llles  de  l'Ar- 
chipel, & l’Alie  Mineure.  11  s'appli- 
qua à la  poelie  dès  Ion  enfance, 
& l'on  voit  pat  les  Ecrits  qu’il  nous 
alaifl'és  ,en  vc  s & en  proie  , qu'il 
avoit  étudie  avec  loin  les  Langues 
grecque  & latine  , &c  qu'il  avoit  lu 
avec  application  les  nicilleuis  Au- 
teurs de  l’Antiquité  , liic-tout  lesy 
Poètes.  On  le  regatdoit  comme  1 E- 
raule  de  Ronfard  , l'on  comtempo- 
' lain  Sc  Ibn  ami  ; mais  il  eli  moins 
guindé  , moins  hérillé  de  termes  ti- 
rés du  grec  , & Ion  ftyle  eft  plus  na- 
turel , plus  naïf,  & plus  agréable 
que  celui  de  Ronfard.  Jamyn  fut 
Sécretaire  & Leâeut ordinaire  delà 
Cliambte  du  Roi  Charles  IX , & 
m.  vers  1 $8$.  On  a de  lui  ; i.  des 
teuvres  poétiques , en  2.  vol.  2. 
Difcours  de  Phitofephie  a pajjiclia- 
rit , & à Rodumhe  , avec  'lept  Dif- 
«ourr  Acudemiques  , le  tout  en  pro- 
ie, Paris,  1584  > f'n-iS.  3.  La '/Vd- 
eUslNtn  de  l'Iliade  d'Homére  en 
vers  ftanfois,  commencée  pat  Hu- 
gues S alcl,  de  achevée  pat  Jamyn, 
iiepuis  le  ize.  Livre  incluiivemcnt 
avec  la  Traduûion  en  vers  françois 
des  trois  premiers  Livres  de  l’O- 
dyfléc. 

JANET  , ( François  Clouer,  plus 
connu  fous  le  nom  de  ï Poète  Fran- 
çois du  i fie.  liécle , clont  Ronlard 
fait  l’éloge  dans  lès  Poélics.  U ex- 
ccUoic  dans  1a  miniatute  & dans  le 
portrait. 

JANNOT  Manet  ou  Manetti  , 
utoyei.  Manetti. 

JANlC,ON  , ( François-Michel  ) 
né  à Paris  le  24  Décembre  1674  , 
d'un  Avocat  au  Conlèil  , qui  étoit 
delà  Relig.pret.  lef. , fut  envoyé 
en  Hollande  par  les  parens  i l'âge 
de  P ans.  Il  fit  les  études  à Utreent 
fous  la  direéfion  de  Ion  oncle  , Mi- 
niftre  de  cette  ville , & entra  enlui- 
te  dans  le  lervice,  qu'il  quitta  après 
la  paix  de  Rifwick.  De  retour  en 
Hollande  , il  s'y  maria  , & demeu. 
la  pendant  g ans  à la  campagne 
avec  fa  femme,  11  palla  enluitc 
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quelqné  tems  â Amfterdam  , ou  tl 
travailla  à la  Gazette  de  cette  ville 
avec  M.  du  Beuil  le  perc.  L’Auteur 
de  celle  de  Rotterdam  ayant  ceflé 
de  la  faite  , Janiçon  la  continua  , 
& peu  de  ' teins  apres  il  fut  charge 
d’en  faire  une  nouvelle  à Utteüit, 
où  il  alla  avec  toute  la  famille.  Il 
reunillbit  tous  les  talens  necellaire 
pour  cette  entreprife.  Il  lavuit  les 
Hollandois  , l'Aiiglois  , Tltalien  , 
l'Elpagnol , & le  François  , & pou- 
voir par  conféquent  traduire  lui- 
même  les  nouvelles  des  ditferens 
pays  , lans  cire  obligé  de  s'en  rap- 
porter aux  Interprètes.  D'ailleurs  un 
liyle  limple  Sc  naturel, du  dilcenem« 
dans  le  choix  des  faits  , une  con- 
noiû'ance  luifilante  de  la  politique, 
delà  lagacité  à .dilcuter  les  intetets 
des  Princes  , lui  allûroient  un  lùc- 
cès  durable.  Sa  Gazette  fut  goûtée, 
mais  un  Etranger  ayant  abulé  de  Ion 
Imprimerie  domeftique , pour  y 
imprimer  un  Ecrit  qui  déplut  aux 
Magifitats  , on  s’en  prit  à lui-mc- 
me  , & il  fut  obligé  de  fe  retirer  î 
la  Haye , où  il  fut  revêtu  de  la 
Charge  d’Agent  du  Landgrave  de 
Heflè.  Il  y m.  d'une  attaque  d’apo- 
plexie le  18  Août  1730  , i i6  ans. 
Outre  fes  Uazettes  , on  a de  lui  ; 

1.  une  Traduftion  françoile  des 
deux  premiers  vol.  de  la  Riblio- 
ehéque  des  Dames  , compolée  en 
Anglois  par  Richard  Steele.  Cec 
ouvrage  cft  eftiraé.  2.  Le  paffe- 
partout  de  l'E^life  Romaine  , 
in-12.  OU  la  tradufUon  d'un  ouvr. 
écrit  en  Anglois  par  Antoine  Gavin. 
Il  eft  remplit  de  fables  & de  calom- 
nies. 3.  Etat  fréfent  de  la  Ripii~ 
hlique  des  Provinces  - Unies  & des 
Pays  - Bas  qui  en  dépendent  , dre. 

2.  vol.  in-ii.  c’eft  l'ouvrage  le  plus 
exaâ  que  l’on  ait  jufqu'à  prélènt 
fur  cette  matière.  Il  n’eft  cepen- 
dant pas  exempt  de  defauts.  Il  a été 
attaqué  pat  Rouflet  Sc  par  1a  $e. 
Lettre  du  2C.  volume  des  Lettre» 
/e'rieups  badines.  M.  Janiçon  a 
répondu  avec  vivacité  à Jean  Rouf- 
let dans  les  5 premières  Lettres  du 
tom.  I des  Lfttres  ferieufes  & ba- 
dines. 


7S\  J A 

JANSENIUS  , ( Corneille  ) fa- 

v^iit  Dotteur  ôc  Profclleur  de  Théo- 
logie a Louvain  , 2e  prcin.  Evéque 
de  Gand  , nâquit  à Hulfl  en  Flan- 
drCijCn  J 510,  Il  fut  Curé  de  S. 
Martin  de  Courtrai, puis  Doyen  de  S. 
Jacques  de  Louvain  , 2c  païut  avec 
éclat  au  Concile  de  Trente.  Il  fut 
fuit  à ion  retour  Evéque  de  Gand, 
2c  m.  en  cette  viiie  le  10  Avril 
■1376)  à 66  ans.  On  a de  lui  une 
bonne  Concorde  des  EvAngelsfles  , 
des  Comment  Aires  lut  plulieurs  en- 
di  üics  de  l’Ecriture  Sainte  , une  Pa- 
raphrafe  fur  les  Vfeaumes  , 2c  d’au- 
tres  ouvrages  eftimes. 

JANSENIUS,  ( Corneille  ) fa- 
meux Dodeur  de  Louvain , puis 
Evéque  d^Ypres , naquit  en  1585 
dans  le  village  d’Accoy  , près  de 
Lecrdam  en  Hollande.  Il  ht  les 
études  à Utrech  2c  'Louvain , 2c 
vint  enfuite  à Paris.  Il  palla  12  ans 
en  France  , pendant  Iciquels  il  étu- 
dia avec  une  appiiquâtion  extraordi- 
naire les  ouvr.  de  S.  Aiigudin  , 2c 
lia  une  étroite  amitié  avec  Jean  du 
Verger  de  Hauranne  , depuis  Abbé 
deS.  Cytan.  De  retour  a Louvain  , 
il  deyint  Principal  du  College  de 
faintc  Pulcherie  , Dodeur  en  Théo- 
logie en  i6ip  , 2c  peu  apres  Profel- 
jeur  d'Ecritiire  Sainte.  L’Univerlité 
de  Louvain  le  députa  deux  fois  en 
Elpagnc  , où  il  fit  révoquer  la  per- 
million  que  les  Jélùitcs  y avoient 
obtenue  d’cnleigncr  les  humanités, 
éc  la  Philofcphie  à Louvain.  Enfin 
il  fut  nommé  Evéque  d'ïpres  en 
163  5.  Il  ne  jouit  pas  iong-teuis  de 
cette  dignité>  étant  mort  de  la  peffe 
le  6 Mais  1638  > à 53  ans.  On  a de 
lui  des  Commentaires  iur  les  Evan- 
giles, lur  le  Penre.teuque,  les  pro- 
'verbes  , V EccléJtAfe  , la  Sugefe 
& Sophenie  j un  Livre  intitule 
Mars  GaIUcus  , dans,  lequel  il 
prétend  que  In  France  a eu  lorc  de 
fecourir  les  Hollandois  ; 2:  d’au  tics 
ouvrages  dont  celui  qui  a fait  le 
plus  de  bruit  , eft  intitule , /iiiçu/'- 
tinus.  C’eft  un  gros  volume  in-fol. 
dans  lequel  il  pretendeit  avoir  ren- 
fermé toute  la  Dodrine  de  S.  Au- 
, gulUn  fur  ia  grâce  , lui  le  libi;c  ai- 


bître , 2c  fur  la  prédedînatîoii.  Tî 
étoir  achevé  lorfqu’il  mourut , 2c  il 
fc  loumit  au  St.  Siégé  par  (on  Tc(- 
tanic’nt.  Fromond  2c  Calcnus  , fes 
Exécuteurs  Tcûamentaires , le  fi- 
rent imprimer  à Louvain  en  1640  , 
ôc  y joignirent  un  Ecrit , où  Janlé- 
nius  fait  le.  parallèle  des  Icntîmens- 
ôc  des  maximes  de  quelques  Théo- 
logiens JéTuites  , avec  les  erreurs  & 
les  faux  principes  des  Semi-pélagien» 
Marlêilic.  Il  avoit  travaillé  plus" 
de  20  ans  à cc  gros  ouvrage  intit. 
Atsgufinus , 2c  avoir  lu  di.x  fois 
pour  les  compofer  toutes  les  oèuvrcs 
de  S.  Auguftin  , Ôc  30  fois  les“Trai- 
tés  comte  les  Pélagiens.  Sa  publica- 
tion excita  auHi-tôi  de  gr.  troubles 
dans  l’Univerlité  de  Louvain.  Ur- 
bain VIII  , pour  les  appaifer  > dé- 
fendit en  1642  le  Livre  de  Janfé- 
nius  jiomme  renouvellant  les  Pro— 
pofitions  condamnées  par  (es  Fté- 
decefleurs.  Les  mêmes  troubles  s’é-' 
tant  élevées  en  France  , le  Pape  In-‘ 
nocent  X condamna  , en  1653  ,'les 
cinq  fameufes  Propofttions  , extrai- 
tes du  Livre  de  Janfénius  5 ôc  le 
Pape  Alexandre  VII.  déclara  dans 
fa  Bulle  du  16  Odobrci555  , que 
ces  cinq ^.Propoft dons  font  tirées  d» 
Livre  de  Janfénius  , qu* elles  ont 

ete  condamnées  dans  le  fens  de  cet 
Auteur.  Il  confirma  cette  déeifion 
par  une  autre  Bulle,  qui  pfeferit  un 
nouveau  Formulaire  , dont  on  exi-'- 
ge  fa  (ignature  de  tous'  ceux  qui  font 
admis  aux  Ordres  ôc  aux  Bénéfices. 
Vo)ez.  rarticle  d’ARNAÜLD  dans'cc* 
Diélionnaire. 

, JANSON.  ou  Jansenïus  , ( Jac- 
ques ) né  à Amfierdam  en  1547  de* 
parens  Catholiques,  fit  fes  études  à 
l ouvain  , qù  il  prit  le  Bonnet  dc’ 
Doélcur , 2c  où  il  devint  Profefleur 
en  Théol.  ôc  Doyen  dei’EgUlc  Col- 
légiale de  S.  Pierre.  Il  m.  le  20' 
Juillet  1625.  On  a dc  lui  des  Cow- 
mentaires  eflimé  fur  les  Pfsaumes  , 
fur  le  ^antique  des  Cantiques  y fac 
Job  y (ut  ['Evangile  de  S.  Jean  ^ 
ÔC'  fur  le  Canon  de  la  Mejfc.  InjH^ 
tutio  Carholici  Ecclefiafia,  Enarra-^ 
tin  pafjfonis  , 2c  quelques  Or&ifont 
f\snebrcu 
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JANSON  > KOjres,  FOSB!>^.  » 

JANVIER  1 [ Ambroile  ] célébré 
Bénciiié^in  > nâcjuit  à Sainte  Sulan- 
ne  > dans  le  Maine  > en  1614.  II  fe 
rendit  tres-habile  dans  la  Langue 
hébraïque  , fie  après  avoir  profellé 
pendant  plufieurs  années  dans  Ion 
Otdre  avec  réputation  , il  m.  à Pa- 
ris , dans  l’Abbaye  de  S.  Germain- 
des-Prés  , le  25  Avril  1682  , à 6g 
ans.  On  a de  lui  : 1.  une  bonne 
tdirion  des  (Xuver^s  de  Fierie  > Ab- 
bé de  Celles  , au  iie.  fiécle  , in-4 
La  Préface  de  cette  édition  eft  du 
P.  Mabillon.'  z.  une  Tmduftion 
larittf  du  Cotnmentaire  hébreu  de 
David  Kinidii  lut  les  Pléaumes. 

Janus  , premier  Roi  d'Italie  , 
reçut  dans  les  Etats  Saturne  > chaflé 
de  l’Arcadic  pat  Jupiter.  U poliça 
le  Pcuble  fie  bâtit  le  JaniettU.  Apres 
fa  mort  , il  fut  adoré  comme  un 
Dieu.  Romulus  lui  fit  élever  un 
Temple  , dont  les  portes  étoient 
ouvertes  en  teins  de  guette  , fit  fer- 
mées en  tems  de  paix.  Ce  Temple 
fut  fetméela  première  fois  fous  le 
icgne  de  Numa  , la  fécondé  après 
la  première  guerre  Punique, fie  trois 
fois  fous  Augufle.  Néron , Vefpa- 
Iten  , fie  plul.  autres  , pratiquèrent 
la  même  cérémonie  j mais  on  ne  ^ 
voit  pas  que  les  Empereurs  Chré- 
tiens l'aient  obfervée.  On  reptéfen-  ' 
toit  Janus  avec  deux  vilâges  , un  ■ 
bâton  â la  main  droite  , fie  une  clef 
à la'main  gauche.  Dans  les  médail- 
les de  Janus,  on  voit  un  Navire 
lut  le  revers. 

- JAPHET,  fils  de  Noé , fie  frété 
aine  de  Sem  fie  de  Cham  , entra 
dans  l’Atche  avec  Ton  pere  , 2379 
avant  J.  C.  Noé  le  bénir  avant  que 
de  mourir  , en  difant  : Dieu 

multiplie  la  pojf-tritt  de  Japhtt , qu’il 
habite  dans  les  tentes  de  Sent  , & que 
titanaan  feit  fon  efdav».  Prophé- 
tie qui  s’accomplir  loilque  les  Grecs 
fie  le%Romains  s’emparèrent  de  l’A- 
fie  fie  de  l’Afrique  , pofledees  par 
les  defeendans  de  Sem  fie  de  Cham. 
Japhet  eut  lept  fils  . dont  la  pollé- 
lité  peupla  une  partie  de  l’Afie  , fie 
toute  l’Europe.  C’efl  de  ce  fils  de 
Noe , que  les  Poètes  ont  fait  leni 
Terne  1, 
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jApet , fils  du  Ciel  fie  de  la  Terre  . 
fie  Roi  des  Thefl'aliens  , qui  de  la 
Nymphe  Afic  eut  Hefper , Atlas, 
Epimethée  , fie  Promethee. 

JACaUELOT  , ( Ifaac  ) célébré 
Théol.  fie  Prédicateur  Frotefiant  , 
naquit  à Vafl'yîle  16  Décem.  1647, 
d’On  peie  qui  ctoit  Minifire  de  cette 
ville.  Il  le  difiingua  dans  les  étu-’ 
des  , fie  fut  reçu  Miniftte  à l’âge  de 
21  ans,  fie  donné  pour  Collègue  à 
fon  pere.  Jacquclotquittala  France, 
aptes  la  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes  , fie  fe  retira  à Heidelberg  , 
où  l'EIedrice  Palatine  lui  donna 
des  marques  publiques  de  fon  efii- 
me.  Il  alla  enluite  à la  Haye , fie  s’y 
acquit  une  grande  réputation  parles 
Sermons.  Le  Roi  de  Ptullc  s’étanc 
tendu, à la  Haye  , fie  ayant  oui  prê- 
cher Jacquelot , voulut  l’avoir  pour 
fon  Miniflre  François  à'Betlin  , fie 
lui  donna  une  groll'e  penlion.  Jac- 
quelot alla  en  Frullè  en  1,702  , fie 
m.  a Berlin*,  le  ; 5 Oéfobrc  170*  , 
à 61  ans.  On  a de  lui  des  Serm.  Sc 
pluf.  autres  ouvr.  efiimès.  Les  prin- 
cipaux font  : I.  Un  Traite'  de  l‘E~ 
xiflence  de,  Dieu  : 2.'  Des  Dijj'erta- 
rions  Jur  le  Xieffie  : 3.  Trois  Ou- 
vrages contre  le  Difiionnaire  de 
Bayle,  dont  le  premier  a pour  titre. 
Conformité'  de  la  Foi  avec  ta  raifon  : 
le  fécond  , Examen  de  la  Théologit 
db  M.  Bayle  ; fie  le  tioiliéme  , Fe- 
ponfe  aux  Entretiens  compofts  par 
M-  Bayle  Un  Traité  de  l’inf- 
piration  des  Livres  faerés  , en  deux 
Parties,  dont  la  première  efl  excel- 
lente : 5.  Deux  petites  Brochures 
intitulées  , Avis  fur  le  Tableau  du 
Socinianifme,  Ce  dernier  Ouvrage- 
attira  bien  des  afiâires  à Jacquelot 
de  la  part  du  Miniflre  Jurieu  , au- 
teur du  Tableau  du  Socjnianifme, 
6.  vingt-huit  Lettres  aux  Evèquet 
de  France  , pour  Ics  porter  à ufèt  de 
douceur  envers  les  Calviniftes. 

JARCHAS  , le  plus  favant  des 
Philofophes  Indiens  appellés  Brach- 
mânes , le  grand  Alltonome  , felott 
S.  Jérôme,  fut  trouvé  eufeignanc 
dans  une  Chaire  d’or  pat  Apollonius 
de  Tyane  , loifque  celui-ci  alla  aux 
Indei. 
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av.  J.  C.  ^ui  conijùérir  la  Tolfon 
d'oc  i CJ  a d.  les  tcéfors  que  Ficiy-- 
xus  y avoic  potcés>  Sc  qui  écoieiu 
gardés  avec  foin  par  tÆcnu  , qui 
legaoit  alors  dans  la  Colcliide  avec 
fon  frété  Perles.  Jalon  panit  avec 
les  plus  braves  de  la  Gtece>  fur  une 
galete  de  so  rames  , nommée  Argo,  * 
ou  conllruice  par  un  ouvrier  nqin- 
mé  Argo  i ce  qui  lit  donner  le  nom 
d'Argo/iaurei , à ceux  qui  > la  mon^ 
toient.  Il  s’empara  de  la*Toilon 
d'br  , à l'aide  de  Mcdée  , qui  avoir 
conçu  pour  lui  une  violente  pair 
lion  I & qui  l’cpoula  dans  la  fuite. 
Jafon  étant  de  retour  > donna  la 
Toifon  d'or  à Felias,  & le  retira 
enluite  à Corinthe  , oit  il  répudia 
Medee  , pour  epouler  Glauce  , tille 
du  Roi  Créon  > qui  regnoit  en  cette 
ville.  Medéé  > pour  s'en  venger  > 

• empoilonna  Glauce  3c  Créon  , Sc 
fe  lauva  à Athènes  > après  avoir 
tue  les  entans  qu’elle  avoir  eus  de 
Jalon.  « 

JATRE  , ( Mathieu  ) cél.  Relig. 
Grec  du  13c.  lieclc,  dont  on  a deux 
ouvr.  conlidér.  en  vers  grecs  : l'un  , 
lut OJjiciers  de  1‘Eglife  de  Conf- 
tuntinople  , & l'autre  lu^  let  Offi- 
ciers du  palais  de  la  meme  ville. 
Le  Pete  Goat  le*-lit  imprimer  en 
1648  , en  grec  & en  latin  , avec 
des  notes. 

JAVELLO  , ( Chryfbtlôme  ) fav. 
Dominicain  Italien  du  I6e  tiède, 
tcnfeigna  la  Fhilof.  & la  Theol.  à 
Bologne  avec  beaucoup  de  réputar 
tion  , 8c  ni.  vers  1 54p.  On  a de  lui 
une  Pbitofophie  , une  Fotifique,  Sc 
une  Oeconomie  Chrétienne  , qui 
font  eliimées  : Des  Notes  fur  pttm. 
fenace  , & d'autres  ouvr.  iropr.  en 
3 vol.  in  /o/.  ' -i 

JAY  , f tlicolas  le  ] Baron  du 
Tilly  , ‘Scc. , GarJe  des  Sceaux,  Sc 
Premier  Prélidenfau  Parlement  de 
Paris,  tendit  des  fervices  importans 
aux  Rois  Henri  IV. , & à Louis  XIll.' 
11  s’acquit  une  gr.  réputation  pat  ta 
probité,  par  la  prudence  , & par 
Ibn  amour  pour  les  Lettres  8c  pour 
les  Savans  , 8c  mourut  en  1640. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
iluy  Michel  le  Jai  > ou  le  Gcay  , 
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qui  fît  imprimer  la  polyglotte  à leS 
dépens  , 8c  qui  te  ruina  a cette  i^. 
p.rd'iion,  parce  qu’il  ne  voulut  peine 
la  faire  paroitre  tous  le  nom  du 
Cardin,  de  Richelieu  , qui  louhai-  y 
toit  par-là  cternilcr  Ion  nom  , com- 
me avoir  fait  le  Card.  Ximenés  5 8c 
aulii  parce  qu'il  voulut  vendre  trop 
cher  les  eiçcmplaites  de  cette  Poly- 
glotte aux  Anglois  ,qui  chargèrent 
Walton  d’en  faite  impr.  une  autrej 
laquelle  étant  plus  commode,  tic 
tomber  celle  de  M.  de  Jai.  Aptes  la 
mott  de  la  femme  , il  embtallà  l'é- 
tat Ëccletiailique,  8c  reçut  le  Sacer- 
doce. 11  fut  Doyen  de  Vezelay  , 
dans  le  Nivetnois,  8c  Louis  XlV 
lui  donna  un  Bievet  de  Conleillet 
d'Etat.  Il  m.  le  10  Juillet  1675.  Il’ 
étcit^perc  de  Mad,  la  Marquilc  de 
la  Challetiere.  * 

IBAS  , célébré  Evêque  d’Edeflc  , 
fut  d'abord  l’an  des  principaux  dé- 
fenleursde  Nellotius.  11  eiiivit  une 
Lettre  à un  Fetlan  , nomme  Ma- 
ris , dans  laquelic  il  blhnoir  Rabu- 
las,  Ion  Frédecclicut  , d’avoir  in- 
juftement'  condamne  Théodore  de 
Mopluefle  , qu'il  louoit  ' extrême- 
ment. Quelque  tems  après  , il  ren- 
tra dans  l'Eglile  Catholique  3 & 
ayant  été  acculé  par  Ion  Clergé  de 
divers  crime»,  il  fut  ablous  aux 
ifonciles  de  Tyr  8c  de  Beryte  , en 
448.  L’année  luiv.  Diofcorc  8c  les 
Seûateurs  , le  dépoleicnt  dans  le 
faux  Synode  d'Ephele  , 8c  le  traitè- 
rent cruellement.  Ibas  appella  de 
cette  injuHe  depolition  au  Concile 
Général  de  .Calcédoine  , dans  le- 
quel fut  pfoduite  la  Lettre  qu’ît 
avoir  écrite  à Maris  3 il  fut  déclaré 
innocent,  8c  rétabli  dans  ;on  ^iege, 
d'une  voix  unanime.  Dans  le  liecle 
luiv.  Théodore  , Evêque  de  Celatée 
en  Cappadoce  , Hetet.  Acéphale  , 
ayant;  engage  Juliinien  a s'clevet 
contre  les  Ecrits  de  Théodore  de 
Mopluefle  , contre  les  anathèmes 
de  lheodotet , Evêque  de  Cyt , 8c 
contre  la  Lettre  d'ibas^t  ce  Fiince 
les  lit  condamner  dans  le  5e.  Con- 
cile general  , tenu  à Cenftantin.  en 
J 53.  C'ett  ce  qu'on  appella  Vajjaire 
dfs  trois  Chapitres  , qui  caula  de 
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grands  troubles  dans  l’Eglifc  » Se  fondre  arec  Icare , peie  d'Eiigone  , 
un  Ichifnie  qui  ne  fut  éteint  que  qui  , félon  la  Fable  ayant  etc  tué 
long- tems  apres.  par  des  Payfans , fut  place  par  Ju- 

I IBRAHIM,  Empereur  des  Turcs  , picer  au  ligne  du  Booccs.  £ru 

V fut  tire  de  piifbn , le  8 Fév.  1640  , goni:s.  '*>  * < 

pour  lucceder  à fon  trere  Amunt  ICTINUS  , cél.  Architefte  Grec, 

1 IV.  Il  crut  d’abord  que  c’etoit  pAur  bâcitpiulieurs  temples  magnifiques, 

' le  faire  mourir  , mais  il  le  rallura  * entr’autre  celui  de  Minerve  à Athe- 

I en  voyant  le  corps  mort  de  Ion  frère.  r>es,,8c  celui  d’Apollon  lécourable 

11  voulut  le  venger  des  Chevaliers  dans  le  Peloponnef'e.  11  vivoit  vêts 
de  Malthe  en  1644  , le  Chevalier  410  ans^vant  J.  C. 
de  £aù-£ai<dr4»  ayant  pris  un  vaif-  IDAFrfRSE  , ou  iNDATHYRsn  , 
feau  Turc,  dans  lequel  étoit  une  Kol  des  Scythes  Européens,  luccéda 
des  Sultanes  , & le  fils^d'Ibrahim  : à fon  perc  Saillie  , de  lefufa  fa  iilie 

mais  il  tourna  enfuite  les  armes  en  mariage  à Darius  , fils  d'HyRaf- 
contre  les  Vénitiens  , & prit  la  Ca-  pes  , Roi  de  Fetle.  Ce  refus  caufà 
née.  Il  fe  prepatoit  à fe  rendre  mai-  “n®  guerre  très-vive  entre  ces  deux 
^tre  de  Candie  , torique  les  cruautés  Princes.  Darius  marcha  contre  Ida- 
8c  les  débauches  firent  conlpirer  les  thytle,  avec  une  armée  de  700000 
Officiers  contre  lui.  Il  fut  ectfinglé  hommes,-  mais  les  troupes  ayant  été 
le  'ig.Aoûc  1649.  ^;^pnlct  lY  , défaites,  il  fut  obligé  de  icpall'cc 
Ion  fils  , lui  lucceda.  • Watracia  .Perlé.  Idathytle  cR  nommé  • 

IBYClfS  , célébré  Poëte».Lyrique  Juncifc;  par  Jtiflin. 

Grec,  dont  il  ne  reRc  que  des  frag.  IDE , ( Sainte  ) Comtelle  de  Bou- 
mens  , vivoit  vêts  S4o  avant  J.  C.  logne  , en  Picatdie,  nâquit'ên  1040 
On  dit  qu’il  fut  aR'aRiné  par  des  de  Godefroi  le  Barbu  , Duc  de  Loi> 
Voleurs,  6c  qu'en  mourant,  il  prit  à raine.  Elle  Epoula  EuRache  II, 
témoins  une  tr*tipe  de  grues  qu’il  Comte  de  Boulogne  , dont  elle  eut 
vit  voler.  (Quelque  temt  après , un  Euftache  JII , Comte  de  cette  ville  , 
des  voleurs  ayant  vu  des  grues  , dit  le  fameq^  Ceiefroi  de  Bouillon  , 
à les  compagnons  : Voilà  les  te'-  Duc  de  Lorraine  , & Baudouin  , 
moisis  de  la  more  d'ibycus.  Ce  qui  qui  luccéda  à fon  frété  an  Royau- 
ayant  été  lappoité  aux  MagiRtats,  me  de  Jéiufâlem,. outre  pluf.  filles, 
les  Voleurs  furent  mis  àlaqueRioiTi;  dont  l'une  époufa  l’Emp.  Henri  IV. 
avouèrent  le  fait, -6e  turent  pen>-  Elle  mourut  faintement  le  1 3 Aviil 
dus.  D’où  vient  le  proverbe  : irij. 

Crues.  ' IDIOT  , ou  le  /avant  IDIOT  , . 

. ICARE,  £Is  de  Dédale,  étant  Auteurque  l’on  a fou  vent  cité  atnfi, 
letenu  en  prilon  dans  l’ifle  de  avant  que  le  Pete  Théophile  Ray- 
Créte  pat  Minos  , Dédale  trouva  naud  eût  découvert  que  Raymqni 
l’invention  de  mettre  des  vdiles  à Jordan,  Prévôt  d’Ufez  én  jjSt, 
fes  barques  , 8c  fe  lauva  avec  Icare  ; puis  Abbé  de  Celles,  au  Diocèfe  de 
mais  celui- ci,ayant  mal  conduitTon  Bourges,  cR  le  véritable  Auteur  des 
vaifl'eau  , lit'naufrage , ôc  le  noya  ouvrages  qui  le  trouvent  dans  la 
dans  la  mer.  G'eR  ce  qui  adonné  Bibliothèque  dés  Pere>,fbus  le  nom 
occafion  aux  Poètes  de  feindre  que  dUJior.  « 

Dedale  avoir  attaché  à fon  fils  Ica-  IDOMENE’E,  Roi  de  Crête  , 8c 
le,  des  ailes  de  cite  , en  lui  recoin-  l’un  des  Hcros  de  la  Grèce  , qui  al- 
mandant  de  garder  loujours  en  vo»  lerent  au  liège  de  Troye  , étoif'fils 
lant  un  juRe  milieu  ; mais  qu'ayant  de  Deucalion  , 8c  petit-fils  de  Mi- 
voulu  s’approcher  trop  près  du  So-  nos.  En  s’en  rerouœant  dans  l’Ifle 
leil , les  ailes  s’étoiont  fondues  , ôc  de  Crête  , il  fit  voeu  durant  une 
vju’il  étoit  tombé  dans  cette  mer  , ficheufe  tempête  , de  facrifier  en 
.'  qui,  de  fon  nom,  fut  appellee  la  ariivant  la  première  choie  qui  le 
mei  Icaritnni.ll  ne  faut  pas  la  con-  pré|èmeioit  à lui.  Mais  il  eut  lieu* 
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de  (e  repentir  de  Ton  voeu  ; car  à.  le  poinçon  de  les  cheveux  , pour  le 
peine  fut-il  arrivé  , qu'il  rencontra  venger  apres  fa  mutf  de  la  iibetté 
Ion  hls.  Idoinence  l'ayant  lactihe  > de  les  paroles, 
lés  Sujets  indignés  d'un  tel  crime , JEAN  Apôtre  ,[  S.  ] ou /'£vait. 
le  thallcrent  de  leur  Ille-  On  dit  reiiftt , lurnoinme  pat  les  Grecs  le 


qu'il  le  retira  en  Calabte,  &c  qu'il  y 
bâtit  une  ville.  L'Hiftoire  ou  la  Fa- 
ble d'Idomenée  a fourni  aCrebillon 
le  lujet  d'une  de  fes  Tragédies. 

jean-Baptiste,  (s.jPrécur- 

Icur  du  Fils  de  Dieu  , étoit  fils  de 
Zacharie  & d'EIibabeth.  la  naif- 
fance  fut  annoncée  par  l'Ange  Ga- 
briel , & confirmée  par  un  grand 
miracle;  carZacharie,  Ion  pere, 
qui  étoit  devenu  muet , à caule  de 
ion  incrédulité  , recouvra  alors  l’u- 
fage  de  la  parole.  S.  Jean  fc  retira 
des  Ton  enfance  dans  le  défert , ou 
il  ne  fe  nouriinToit  que  de  lâtiteiel- 
, les  & de  miel-  fauvage.  Son  habil- 
lement étoit  fait  de  poils  de  cha- 
meau , & fa  manière  de  vivre  etoit 
très  auliére.  Il  lortit  du  défert  l'an^ 
zÿ  de  J.  C-  pour  aller  prêcher  fur 
les  rivages  du  JouYdain  le  Baptême 
de  la  Penricnce , & la  veiure  du 
Meflre.  11  infituiloit  ceux  qui  ve- 
noient  à lui , & il  les  baptiloit  : ce 
qui  lui  fit  doimer  le  futnom  de 
li»ptij!e.  L’année  fuivante  , J.  C. 
voulut  recevoir  de  là  main  le  Bap- 
tême , Jean  s’en  eicculà  d'abord  en 
dilànt , que  c'ecoic  lui  qui  devoir 
être  baptife  par  jefus  ; mais  il  obéit 
enluite  & baptilajelus  dans  le  Jour* 
dain.  Quelque  - rems  apres  , ayant, 
repris  Herpde  Antipas  , qui  avoir 
un  commerce  illégitime  avecHéro- 
diade  , fcit.nic  de  Ion  frere  Philip- 
pe , il  fut  mis  en  prifon.  Enfin  Sa- 
lomé  , fille  d'Hérodiade.S:  de  Phi- 
lippe, ayant  darifi:  dans  un  fellin  en 
prelence  d’Hetode  , elle  plût  telle- 
ment à ce  Prince  qu'il  lui'promit 
de  lui  accorder  ce  qu’elle  lui  de- 
manderait , fût-ce  la  moitié  de  fbn 
Royaume.Hérodiade  qui  n’étoit  ocr 
cupéé  qu'à  tirer  vengeance  de  Saint 
Jean-Baptilfe  , fit  demander  la  tète 
de  ce  S.  hqptmc.  Salomé  Tobiint  , 

& S.  Tean  fut  décapite  dans  fa  pri- 
fon. Sa.  tête  fut  portée  à Salonié, 
pais  à Hcrodiade  , qui  , félon.  Saint 
jétorne  , lui  perça  la  langue  aveç 


Théologien,  étoit  trerc  de  S.  Jacques 
le  Majeur  , &c  fils  dc  Zebedce  & de 
Salome  11  quitta  la  pêche  & fes 
filets  pour  futvre  J.  t-  dont  il  fut 
le  Vijciple  bien-atme,  S.  Jean  fut 
témoin  des  aâions  Sx.  des  miracles 
du  Sauveur  , Sx  en  particulier  , de 
fa  Transfiguration  lut  le  Thabor. 
A la  Cène  , il  repofà  fut  fbn  fein  , 
Sx  il  eut  le  bonheur  de'  l'accompa- 
gner au  Jardin  des  Oliviers.  11  fut 
le  féul  Apôtre  qui  le  fujvit  juf'qu'à 
la  Ctoix  ; & J.  C.  eu  mourant , lui 
laifl'a  le  foin  de  la  Sainte  Vierge. 
S.  Jean  fut  aufli  le  pemier  des  Apô- 
tres qui  reconnut  j."  C.  apres  fa  Ré- 
furtccâion.  Il  alliffa  au  Concile  de 
Jétufalem  , prêcha  la  Foi  dans  l'A- 
fie  , Sx  fut  le  ptetuier  Evêque  d'E- 
phclé  , où  il  demeuta  avcclaSainte 
Vierge.  On  croit  qu’il  porta  auflt 
l'Evangile  chez  les  Farrhes  , & que 
c'efl  à ces  peuples  qp'il  adtcila  la 
première  Epine.  L’Enipeteut  Domi- 
tien  le  fit  jetter  à Rome  dansl'huile 
bouillante  l’an  ÿ s de  J C. , mais  i{ 
en  fbrtit  plus  fain  Sx  plus  fort  qu’il 
n’y  e'toit  entré.  Il  fur  alors  relégué 
eh  l’ifle  de  Pathmos  , où  il  écrivit 
fon  Âpotalypfe.  Apiçs  la  mort  dc 
Domitien  , il  retourna  à Ephclc  , il 
y compofa  fon  Evangile  vers  sfi, 
pour  réfuter  les  çtreuts  de  Cerin- 
the  Si  d’Ebion,qui  fqutcnoient  que  ' 
J.  C.  étoit  un  put  homme.  Sut  la 
fin  de  fa  vie,  la  fciblclle  l’empc.^ 
citant  de  faire  de  longsdifcours  aux 
Fideles  , il  le  failoit  porter  à l'E-  >• 
glife  , Sx  répétoit  toujours  ces  paro- 
les, : Mes  petits  eiij^is  ajmef.-vous 
les  uns  les  autres.  Ses  Diicipics  luf 
reprclcntant  qu’il  répétoit  toujours, 
la  même  chpfe  , il  leur  répondit  ; 
C’ejl  le  précepte^du  Seigneur  , & fi 
on  le  garde  , il  /upe.  On  doit  aullj 
rapportei  aux  deiiijcres.  années  de 
fa  vie  ia  Converfion  raitaculeufe: 
d’un  jeune  homme  qu’il  avoit  élevé 
& qui 'depuis  étoit  devenu  Chef 
d’ut.ç  ttoupe  dç  voleurs.  S.  jeau 
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demeura  vierge  toute  (a  vie, 8c  mou* 
lUt  à Ephefe  i'ous  l’Empire  de  Tra- 
jan  > Vers  loi  de  J.  C.  à p4  ans. 
Outre  l'Evangile,  on  a de  lui  trois 
Epures  C»noHsau.es  & l’Apeca- 

hpf‘- 

JEAN  , [ S.  ] furnommé  Mtsrc  , 
étoit  dilciple  des  Apôtres,  coulin  de 
S.  Barnabe  , 8c  dis  de  M*rie , qui 
habiroit  à Jerul'alem,dans  une  mai- 
fon  où  S.  Pierre  le  retira  aptes  avoir 
été  delivre  de  la  prilon  par  un 
Ange.  S.  jean  Marc  luivit  S.  Paul 
& S.  Barnabe  , dans  le  cours  de 
leur  prédication,  jiilqu’à  Perges,  en 
^amphylie  , ou  il  les  quitta  poutre- 
toutnet  à Jérulàlem.  Six  ans  après  , 
S.  Barnabe  voulut  encore  prendre 
avec  lui  Jean  //arc  ; mais  S.  Paul 
s’y  oppofa  : ce  qui  fut  caufe  de- la 
réparation  de  cès  deux  Apôtres.  S, 
Jean  Marc  , après  avoir  accompa- 
gné S.  Barnabe  )iilqiies  dans  l’illc 
de  Chyptè  , alla  rejoindre  S.  Paul , 
8c  lui  rendit  de  gt.  lervices  à Rome 
dans  la  prilon.  On  ignore  les  autres 
actions  de  fa  vie.  Il  faut  bien  le 
garder  de  le  aconfondte  avec  S., 
Marc  l’Evangeliftc. 

JEAN,  (S.)  célebr.  Martyr  de 
Nicomédie,fut  rôti  fur  un  gril  pour 
la  dcfenle  de  la  Foi  de  J.  C.  durant 
la  per'écution  d«  Dioclétien  , le  24 
Février  30}. 

JEAN  ( S.  ) Calybite  , étoit  d’une 
iliullre  famille  de  Condantin.,  Ion 
pctc  lè  nommoit  Eutrope  , Sc  la 
nieie  Théodore  Us  l’clevetent  de’ 
bonne  heure  âi’étude  des  Sciences, - 
& lui  ayant  remarqué  unegr.  incli- 
-Oation  pour  la  vertu  , il  lui  don- 
nèrent un  Livre  d’Evangile  très-bien 
‘écrit,  & relié  rnagnitiquement,afin 

Îue  la  beauté  du  Livre  fût  pour 
enfant  un  nobvel  attrait  qui  l’in- 
yitâc  à le  lire.St.Jcan  Calybite  quit- 
ta lectettement  à l’àge  de  1 2 ans  la 
maifon  de  Ion  pere  , & »lla  fe  faite 
Rclig.  dans  un  Monaftere  des  ylfe- 
metes , emportant  avec  lui  Ion  Li- 
vre d’Evangile.  Six  ans  après,  le  dé- 
fit de  revoit  fes  pàrcns  le  fit  retour- 
ner à Conftautinople.En  s’en  retour- 
nant , ayant  rencontré  un  pauvre 
^ort  mai  vêtu , il  lui  donna  les  ha- 
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bits,  Sc  fe  revêtit  des  haillons  dont 
ce  pauvre  etoit  couvert.  En  cet  état, 
il  alla  lè  coucher  devant  la  maifon 
de  Ion  pere,  & obtint  des  Domefti- 
ques  la  petmiflion  dé  lè  faire.une 
petite  cabane  fous  la  potcc  de  la 
maifon  pour  s’y  retirer.  Il  y vécut 
ainli,  lans  être  reconnu  de  perlon- 
ne,  expolé  au  mépris  Sc  au  rebut  de 
tout  le  monde.  Cependant  Ion  pere, 
touche  de  la  patience  avec  laquelle 
il  luppottoit  la  pauvreté  , lui  en- 
voyoit  tous  les  jours  les  cho'es  né- 
cellaiics  a la  vie.  Enfin  , S.  Jean 
Calybite  étant  litrle  point  de  mou- 
rir > le  fit  connoitre  à Ion  pere  & à 
la  mere,  en  leur  préicntant  le  Livre 
d’Evangile,  & en  leur  dilant  : Je 
fut!  ce  f.li  que  xous  avez,  fi  long- 
erms  cherché.  Il  Irtir  témoigna  en 
même  teins  fa  reconnoillance  , 8e  < 
rendit  l’elprit  un  infiant  après.  H 
fut  lurnommé  Calybite  , parce  qu’il 
étoit  demeure  long-tenis  inconnu 
dans  la  cabane  qu’il  s’étoit  faite 
dans  fa  propre  mâüon.  ^ 

- JEAN  Chrysostome  , [ s.  ] cel- 
Dofteut  de  l’Eglilè  , fie  le  plus  élo- 
quent de  tous  les  SS.  FF.  naquit  à 
Antioche  vers  347  , d’une  famillç 
noble.  Il  étudia  la  Rhétorique  fous. 
Libanius  , fie  la  Fhilofopbic  fous 
Andragathe.  Ses  talens,  fie  la  beauté, 
de  fon  génie  pouvoient  l’élever  aux 
premières  dignités  de  l’Empire  î 
mais  il  renonça  à toutes  les  char- 
ges, pour  penler  uniquement  i Ion 
lalut,  C’ell  ce  qui  lui  fir  louhaitei 
avec  ardeur  de  le  retirer  dans  la  fo- 
Utude  3 mais  U en  fut  détout^ié  pac 
les  larmes  8c  les  prières  de  la  mere  , 
nommée  Anthufe.  Cette  condefeen- 
dance  ne  l’empêcha  point  de  mener 
une  vie  folitaire  dans  fa  maiibn. 

Il  fe  tint  renfermé  dans  fa  chambre, 
fans  faire  aucune  viûte  , fit  fans 
avoir  de  commerce  avec  le  monde  , 
employant  tout  fon  temsà  la  prière, 
au  jeûne,  à la  méditation  de  l’Ecri- 
ture-Sainte , fie  aux  autres  exercices 
de  piété.  Si..x  ou  fept  ans  eprès,  il  lé 
retira  Ions  les  montagnes  voilincs 
d’Antioche  , fie  le  mit  lous  la  difei- 
pline  d’un  S.  Solitaire,  nomme  Car- 
terius  ^ avec  Icc^ucl  U deœçuia 
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am.  De-là  il  alla  liabicer  (eul  pen- 
dant a ans  dans  une  Caverne  , piel- 
-que  (ans  dotinir>  & (ans  le  coucher 
sii^our  ni  nuit , occupé  de  l'ecude 
ic  de  la  inediiaiion  de  l’Ecritute- 
Saintc  , dont  il  apprit  par  coeur  une 
gt.  partie.  De  (i  grandes  auûetiteg 
J’obligetent  de  retourner  à Antio- 
che I & altérèrent  la  lanté  le  tefte 
de  (a  vie.  Metece  , qui  connoifloit 
fon  mérité  , l'ordonna  Diacre  ; FU. 
fuien  , Succefléur  de  Mclece,  l’eleva 
. au  Sacerdoce  ; ans  apres , en  385, 
& lui  contia  l’emploi  de  Prédica- 
teur , qui  julques-la  avoir  été  ré- 
servé aux  (culs  Evêques.  Le  faint 
X>ofteur  s’en  acquitta  avec  tant  d’é- 
loquence & de  tmit , qu’il  fut  (ût- 
sionmie  Coryfoflàme , c.  à d.  Bon- 
che  d'or.  Neélaitc , Patriarche  de 
CP.  étant  mort  le  i6  Février  357  , 
S.  Chryloftônic  , dont  le  nom  etoît 
devenu  col.  dans  tout  l'Empire  ,fut 
élu  a la  place  d'un  conlenrcment 
tinanime  du  Clergé  & du  Peuple. 
L'Empereur  Arcade  confirma  cette 
£lcél;ion,dc  le  fit  (ottit  (écrette- 
rriejit  d’Antkjche,  où  le  Peuple  vou- 
doit  le  retenir.  A peine  S.  Chtyfoftô- 
me  fut-il  facté  à CP.  le  26  Février 
798  , qu’il  s'appliqua  à remplir  cous 
les  devoirs  d'un  bon  Pafieut.  Il  ob- 
tint une  loi  de  l'Emp.  Arcade  con- 
tre les  Eumoniens  & les  Monta- 
triftes.  11  réforma  les  abus  de  fon 
Clergé  , tetraucha  une  gr.  partie 
des  dépenles  que  faifoient  les  l'ré- 
dccefletits,  peut  asioir  de  quoi  -nou- 
zir  les  pauvres , 2c  bâtir  des  hôpi- 
taux > 2c  prêcha  avec  zélé  contre 
l'orgiuil , le  luxe  2c  l’avarice  des 
Ctands. Cette  liberté  (buleva  contre 
iui  Eurrope  , Favori  de  l’Empereur; 
Camus  , qui  vouloir  une  Egjilè 
pourries  Ariens  ; 'Iheophilr  d'Ale- 
xandrie ; l'IiTipératrice  Eudoxie  , 2c 
■une  partie  du  Clergé. On  tint  contre 
lui  le  Synode  du.  Chefne,  Fauxboucg 
de  Chalccdoine,oii  il  fut  dépolé  en 
403  2c  renvoyé  en  exil  en  Bithynie, 
à l'inlçu.  du  Pciipie,  qui  failoit  la 
I g^rde  jour  2c  nuit  autour  de  l'Egli- 
(c  , pour  empêcher  qu'on  n'cnievât 
• fon  Paficur.  Le  IcndenUtin  de  (bn. 
exil,  y y cuj  a CP,  un  furieux  item- 
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blement  de  terre  , une  grêle  .ter- 
rible , que  tout  le  Avonde  regarda 
comme  un  effet  de  la  vengeance 
divine.  L'Imperatiice  elle-inemc  en 
fut  (i  fort  etfcayee  qu'elle  conjura 
l’Empereur  de  lappcllcr  le  S.  Eveq. 
ce  qui  fur  execute.  Des  qu’on  eue 
avis  qu’il  approchuit  , tout  le  Peu- 
ple courut  en  foule  au  devant*  de 
lui  , tenant  des  cierges  allumes  , 2c 
chantant  des  hymnes  .*  on  le  con- 
.duilit  comme  en  triomphe  , juf- 
qu’à  l'Eglilc  des  Apbtics.  S.  Chey-  ' 

(oftôme  continua  en  paix  les  fonc- 
tions de  Ion  minillére  pendant  huit 
mois  , plus  aime  du  rcuple  que  )a- 
ni-iis  : mais  un  incident  tcnouvella  . 

contre  lui  la  peilécution,  2e  teplon.  | 

gea  Ion  Eglile  dans  de  nouveaux  1 
malheurs.  On  drcUâ  uneStatue  d'ar-  1 

gent  de  l'Impératrice  dans  uneplaçc  j 

voiline  de  la  grande  Fgtî(e,appclléc  I 

Sainte  Sophie.  Les  ctanles  éc  les 
(pedacles  def  farceurs  qui  (e  üteDC 
à la  dédicacé  de  cette  Statue  ayant 
excité  de  gr.  bruits  , 2<  troublé- le 
Service  divin  , S.  Chrylcdôme  ne 
put  l'oulf'rir  ces  inlolences  , 2c  parla, 
en  Chaire  avec  (a  liberté  ordinaire 
contre  ces  excès.  Eudoxie, outrée  de 
depit  , fit  exiler  une  (cconde  fois  le  ' 

S.  Doûcut.  11  fut  relégué  à Ckcm/c, 
ville  d’Arménie.  On  le  transféra 
-ert(uite  à Arabille  , 2c  comme  de 
ce  lieu  , on  le  -menoic  à Pythyonte  , 

-on  lui  fit  ellùyer  tant  d'iiicommo- 
-dites  2c  de  fatigues,  dans  le  defléin 
de  le  taire  mourir  en  chemin,qu'oa 
y rétifiit  ; car  étant  arrivé  à Coma- 
■ne  , il  le  trouva  exttêmemcnr  mal. 

Il  pada  la  nuit  dans  les  b.âtimens 
de  l'Egüfe  du  Martyr  S.  balilüq'je-, 
qui  lui  apparut  en  longe,  2c  lui  dit; 

Couraje  , mon  frere  Jean  , demain 
«ans  feront  tous  evfemhlt.  Ec  len- 
demain, on  le  fir  panir  malgré  lui  3 
il  (e  trouva  li  laal  à utre  lieue  2e 
demie  de-là  , qu’on  fut  obligé  de  le  1 
•ramener  à Coiuane  , dans  l’Egüfe 
■de  St.  Bafilifque.  S.  Chrilolîùnie  y 
étant  arrive  , prit  un  habit  blanc  ^ 
difiribua  aux  afiilhns  le  peu  qui  lu! 
refteit , 2c  ayant  ic^u  l’Eiicharifiie, 
il  s'écria  : Dieu  fois  Une  ne  touti 
puis  ayant  faij  Je  (igné  de  U Croix , 
fi  bb  iüj 
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il  Lendit  refptit  , en  dtfant  Jmen  , 
le  14  Sept.  407  , a 6o  ans.  Le  Pape 
& les  Occidentaux  fuient  fi  touches 
delà  mort, qu'ils  ne  vutilurcnt  point 
avoir  de  communion  avec  les  Lvêq. 
d'Oiient  , qu'ils  n’euQent  ternis  le 
nom  de  S.  Chiyloftôme  dans  les 
Dypriijues.  Les  meilleures  Edit,  de 
les  GLUv.  font  celles  de  Hmri 
«n  i6i},  * tom.  in-foi.  tout  grecs  , 
& celle  de  Commelin  &c  de  Fron- 
Ton-Ju-Duc  , en  grec  & en  latin» 
30  vol.  in-fal.  Le  Pere  de  Mont- 
faucon  en  a donné  aulli  une  Edi- 
tion en  gtec  & en  latin  , avec  des 
notes.  Les  (Euvies  de  S.  Chrylbllô- 
me  lont  excellentes;  elles  conliftent 
dans  un  gi.  nombre  d'Homclies  & 
de  bons  Commtnt.  lut  l'Ecriture.  Des 
fanrgjriq.  Six  Livres  du  S*cerda- 
fv.  Divers  Truites  de  Contrtverfe  , 
& plul.  Lettres.  On  remarque  dans 
toutes  une  facilite  , une  clarté,  une 
éloquence,  une  beauté  d'expteflions 
ui  ne  le  trouvent  en  aucun  autre 
es  Ecrivains  Ecclelialliqucs.  H 
apporte  les  preuves  les  plus  con- 
vaincanpes  de  la  divinité  de  la  Re- 
ligion contre  les  incrédules, 2c  rend 
la  vertu  & la  pratique  de  l'Evangile 
* aimable  reCpeftable  aux  impies 
mêmes  Sc  aut  libertins.  M.  Het- 
mant  > Doéfeur  de  la  Mailbn  Sc  So. 
(iété  de  Sorbonne  , a écrit  la  vie, 
JEAN  CUMAC(U£  , [ S.  ] lùrnom- 
Slé  aufli  le  ScaUfiique  Sc  Ic  SitsAtte , 
naquit  dans  Iç^Paleftine  vers  jz]. 
A de  16  ans  , il  lé  retira  dans 
la  Iblitude , Si  fut  élu  , malgré  lui, 
au  bout  de  40  ans  , Abbe  du  Mt>i>t 
Sina'i.  U gouverna  fon  Monallére 
avec  une  lageile  de  une  lainteté  ex- 
traoidiqaires  pendant  4 ans  ; & re- 
tourna eniuite  dans  la  cellule,mal- 
gre  les; larmes  fie- les  prières  de  les 
Religieux.  Il  m.  le  30  Mars6o;, 
.à  Solaris.  On  aVde  lui  un  Livre 
cel.  intitulé  ÇlimAx  , ou  T Echelle 
Jaime  , compofee  de  30  degrés  , 
en  l'honneur  des  30  années  de  la 
\ie  cachée  de  J.  C.  La  féconde  pat- 
"Hiq  ,dc  ce  Livre  cft  intit,  la  Lettre 
aa  1 aflear.  C'eft  cçt  ouvr.  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Climaque.  U 
le  compola  , pour  la  perfe^ion  <lçs 


Solitaires,  à la  prière  de  Jean, Ab- 
bé du  Monallere  de  Raïte.  H y en 
a plul.  edit.  en  grec  Sc  en  latin. 
M.  Arnauld  d'Andilly  en  a donné 
une  excellente  tràduâion  fran^oi- 
fe  , avec  ta  vie  du  Saint. 

JEAN  l’Aumônilr  , [S.  ]cél. 
Patriarche  d'Alexandrie  , naquit  à 
Amathonte  , dans  l lfle  de  Chypre  , 
au  lixicme  iiecle.  Apres  la  mort  de 
fa  femme  & de  les  enfans  , il  fut 
éleve  > malgré  lui  , lur  le  ^iege  Pa- 
triarchal  d'Alexandrie  en  6 10.  Sa 
charité  Sc  la  libéralité  envers  les 
pauviesilui  ht  donner  le  nom  d’Att- 
minier.  U donnoit  audience  à tout 
le  monde  , & Ae  refufoit  l'aumônç 
à perlonne.  Malgré  les  revenus  im- 
nienles  de  Ion  Eglifc,  il  vivoit  ttes- 
pauvrement , fie  n'avoit  pour  tepo- 
1er  , qu'un  petit  lit , avec  une  mau- 
vaife  couverture  de  laine.  Un  hom- 
me riche  d'Alexandrie  l'ayant  fu  , 
lui  en  envoya  une  qu'il  avoit  ache- 
tée fort  cher,  le  conjurant  de  s*en 
lcrvir  pour  l'amour  de  lui.  Le  Saint 
s’en  couvrit  en  effet  la  nuit  luiv. 
mais  il  ne  put  dormir>fe  reprochant 
d'être  à fon  aile,  tandis  qu’il  y avoit 
des  pauvres  qui  mouroient  de  froid 
fie  de  milére.  Le  lendemain  il  en- 
voya vendre  la  couverture.  Le  Ri- 
che la  racheta  , fie  la  lui  rendit.. Le 
S.  Patriarche  la  vendit  une  féconde 
fois,  puis  une  troilieme  ; fie  lui  dit 
agréablement  : Kous  verrons  qui  Je 
lajfera  plutôt  de  nous  deux.  Un  jour 
ayant  attendu  julqu'à  onze  heures 
du  matin  dans  le  lieu  de  fon  au- 
dience , fans  que  perfonne  le  pré- 
leniât  à lui , il  le  retira  verlant  des 
larmes,  Sophrone  , l'on  ami  > lui  en 
ayant  demandé  le  lujet  ; C’ejt,  dit- 
il  , que  je  n‘ ai  rien  aujourd'hui  a 
offrir  a J.  C.  pour  mes  pe'thet.  On 
rapporte  uneinhnité  d’autres  exem- 
ples admirables  de  la  charité  envers 
les  pauvres,  fur-tout  pendant  la  fa- 
mine qui  arriva  en  Egypte  en  61  ; , 
fie  pendant  la  pelle  qui  la  luivit. 
Les  Perlés  menaçant  une  invalioQ 
dans  l'Egypte,  S.  Jean  l’Aumônier 
le  retira  dans  l'Ifle  de  Chypre  , Sç 
m.  à Amatbcnte  , lieu  de  la  nail- 
lance  , le  ij  fjov.  d>6  , à yy  anîi 
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C'cft  lui  qui  a donné  le  nom  à I*Or- 
dic  de  S.  Jean  de  Jcrulalem. 

JEAN  DE  Beroame  , [S.  ] l'un 
des  plus  laints  & ues  plus  lav.  Evèq. 
du  7e.  liécle  , fut  élevé  lur  le  Siège 
de  Bergamc  vers  656. 11  s’éleva  avec 
zcle  contre  les  Ariens,  &-en  rame- 
na un  gr.  nombre  à la  Foi  Cathol. 
mais  les  Chets  de  l'Arianilme  le  fi- 
lent aüailincr  le  11  Juillet  683. 

JEAN  Damascene  , ( S.  ) ou  de 
Damas  , lavant  Frétre  & Kelig.  du 
8c.  liécle,  lUrnommé  Manfur  , nâ- 
, ’^uit  a Damas  vers  676  , d’un  peie 
riche  , ijni  avoit  des  Emplois  con- 
lidérables.  Jean  fut  inllruit  dans 
les  Sciences  par  un  Kelig.  Italien  , 
nommé  Co/me.  On  Televa  aux  plus 
*gr.  Places,  il  devint  Chef  du 
Conleil  du  Prince  des  Saraiins  3 
mais  il  quitta  toutes  ces  Charges, 
& alla  le  faire  Moine  dans  le  Mo- 
naficre  de  S.  Sabas , près  de  Jéru- 
falem.  Il  y vécut,  d’une  maniéré 
iainte  &c  édifiante  vil  écrivit  avec 
force  en  faveur  des  [aimes  Images- y' 
contre  les  Emp.  Leon  Vlfaurien  , 
& Conftamin  Copron^me  , de- 
vint cel.  dans  toute  l’Eglife  par  Ta 
piété  & par  les  ouvr.  On  rapporte 
-que  le  Calyphe  Hiocham  lui  ayant 
fait  couper  la  main  droite  à caulc 
^ d’une  Lettie  luppolee  par  l’Empcr. 
Léion  y la  nuit  iuiv.  cette  main  lui 
fut  rcmile  en  dormant  > par  un  mi- 
lacic'qui  fut  connu  de  tout  le  mon- 
de. Il  m.  vers  760  , à 84  ans.  On 
a de  lui  un  excellent  Tntice  de  la 
9 Foi  Orthodoxe , & un  gr.  nombre 
d’auiies  ouvr.  imprimés  à Bâle  en 
15  59,  en  grec  & en  latin.  Le  Fere 
le  Quien  en  a donné  une  nouvelle 
edit.  grecque-latinc  en  1712» 

JEAN  DE  Matera  > [ S.  ] naquit 
à Matera  dans  la  Pouiile,  vers  ioso, 
de  païens  illufiies.  Il  convertit  un 
gr.  nombre  de  perlbnnes  par  Tes 
prédications  6c  pài  les  miracles, 
!i;t  une  étroite  amitié  avec  S.  Guil- 
laume, Fondateur  de  l’Ordre  de 
Mont-Vieigc  > 6c  infiitua  lur  le 
Mont'Gargan  , vers  1118,  un  Or- 
dre particulier  qui  tic  fubfific  plus, 

. & qu’on  a appellé  i’Ofdie  de  fni- 
[aiiPr  U-m.  iç  lO  Juin  iiis  ? 4 
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JEAN  DE  MatHa  , C S.  ] prem. 
Paiiiarchc  & infiitutetti  de  l’Ordre 
de  la  Sainte  Trinité  pour  la  Redeiu* 
tion  des  Captifs , naquit  dans  la 
Vallée  de  Barceloncte  , en  Proven- 
ce , dans  un  Bourg  nommé  Faucon  , ‘ 
le  24  Juin  1 160.  Il  fit  les  études  à 
Paris  avec  dilHnftion  , ôc  y reçut  le 
Bonnet  de  Doéfeur.  Dieu  lui  ayant 
enfuitc  inipiré  l’établillement  de 
rOrdre  de  la  Trinité , il  s’alibeia 
le  S.  Hermitc  Félix  de  Valois  , 
avec  lequel  il  alla  à Rome  vers  In^ 
nocent  1 J J.  Ce  Pape  leur  donna 
Iblcmnellcment  ,-  le  z Fev.  i jpp  » 
un  habit  blanc  > iür  lequel  étoit  at- 
tachée une  Croix  rouge  6c  bleue  , 

& leur  permit  de  recevoir  des  Dil- 
ciples  pour  former  un  Ordre  dellinc 
à la  Rédemption  des  Captifs.  Peu 
de  tems  aptes  , Gaucher  de  Chatil- 
Ion  leur  donna  Cerfroy , piès  de 
Meaux  , pour  ctie  leur  Chef  d’Or- 
drc.  S.  Jean  de  Maiha  fit  enluite 
un  voyage  dans  la  Barbarie  » d’où  il 
ramena  120  Captifs.  Il  m.  lain- 
tement  à Rome  le  2Z  Décembre 
1214,  à 54  ans.  Son  Ordre  porte 
auili  le  nom  de  Mo-thurins , à caufc 
de  l’Eglilè  de  ce . nom  qui  leur  fut 
donnée  par  le  Chapitre  de  Notie- 
Damc  de  Pairs. 

JEAN  DE  Meda  > ( S.)  ainfi  nom- 
me du  lieu  de  là  naiHance  » à cinq 
liçues  de  Corne  > en  Italie  , étoit 
d’une  famille  illultre.  Ayant  cm** 
brall'é  l’état  Eccléliaftique  , il  de- 
vint Supérieur  de  l’Ordre  des  Humi- 
liés , qui  n’eioit  alors  compole  que 
de  Laïcs.  Il  y fit  recevoir  la  Régie 
de  S.  Benoît  , 6c  y introduilic  ues 
Chanoines  Réguliers , failant  pren- 
dres  les  Ordres  Sacrés  à ceux  qu’il 
jugeoit  capables  de  les  recevoir.  Il 
édifia  l’Egliie  par  les  prédications  , 
pat  fa  charité  , 6c  par  lès  miracles  ; 

6c  m.  le  26  Septembre  1159.  Le 
Pape  Alexandre  lil  le  canonila  la 
meme  année.  L’Ordre  des  Humi- 
liés ne  lublifie  plus. 

JEAN  CoLOWBiN,  [S.jlnflitu-^ 
feut  de  l’Ordre  des  Jéfuatcs  , étoit 
d’une  des  plus  nobles  6c  des  pins 
ültiftics  familles  de  Sienne.  Il  Cj*ou- 
U Biûiit  IlmultncUi  , Dcmc  uci- 
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vcrtucufc,  & dévint  Gonfalonier 
de  la  République.  Colombin  ie 
rendit  d’abord  tics  odicu.x  par  ion 
avarice  & par  les  dereglcmensjinais 
ayant  lu , picique  maigre  lui  , la 
'Htc  de  Juinre  M-^rie  Egyptienne  , il 
devint  le  plus  libéral  & le  plus  ten- 
dre de  tous  les  hommes  envers  les 
pauvres.  U s’allocia  Franpois'Di- 
mino  Vincenti  y Gentilhomme  Sien- 
nois,  ôc  tonda  avec  Im  l’Ordre 
des  Clercs  Apofloltqaes  , appelles 
enfuite  Jejuares  de  S,  Jerome  , par- 
ce que  S.  Colombin  voulut  qu’ils 
cuilcnc  toujours  le  nom  de  Jcius  à 
la  bouche , 6c  une  dévotion  parti- 
culiére  à S.  Jerome.  S.  Colombin 
lit  approuver  Ion  Ordre  par  le  Pa- 
pe Urbain  V,  en  1367,  ôc  m.  à 
Sienne  , le  3 1 Juillet  de  la  même 
année.  La  Congrégation  des  Jeftix- 
tes.  fut  Ibppuiuee  en  1668  par  le 
Pape  Clcmeiu  IX,  au  profit  des 
Vénitiens  , qui  employèrent  les  li- 
cheflés  des  Jefuates  a loutenir  la 
guerre  contre  les  Turcs. 

JEAN  DE  tA  CROi.'f , (S.)  cél. 
Kétoiinateur  des  Carmes  , naquit  à 
Ontiveros , Bourg  de  la  vieille  Caf- 
tillc  , en  1 54^  , d’une  tainillc  no- 
ble. Ayant  pris  l’habit  au  Couvent 
de  Medina-dcl'Campo  > il  lia  une 
étroite  amitié  avec  (aintc  Therefe  , 
travailla  avec  elle  à la  réforma- 
tion de  l’Ordre  des  Carmes.  Les 

«anciens  Relig.  de  cet  Ordre  lui  fui- 
cirerent  des  affaires  , & le  renfer- 
mèrent dans  un  cachot  à ToleJc, 
d’où  il  ne  fut  tiré  qu’au  bout  de  p 
mois  , par  le  crédit  de  fainte  Thé- 
xe(e.*Il  établit  pluf.  Couvens  de 
Cannes  réformés , appel  lés  aufli 
Cannes  déchAn[fés  , 6c  m.  fain- 
fcmenc  à Ubeda  , le  ^4  Décembre 
iSpiï  à 4P  ans.  On  a de  lui  en 
Espagnol:  La  Montée  au,  Mont- 

Carmel:  Ia  Nui  à oh f cure  de  C Ame  : 
la  Flamme  'uive  de  l*Amour  : le. 

• I 

^ Çaiîtique  dit  divin  Amour  ; & d’au- 
tres  ouvr.  de  piété  , dont  il  ne  faut 
pas  prendre  Us  çxprelîions  à la 
Lettre.  ’• 

JEAN  DE  Dieu  , ( S.  J Fondateur 
de  l’Ordre  de  la  Charité  , naquit  à 
^4ontcmajor-cl-novo , petite  ville 
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de  Portugal , le  8 Mars  145^5»  d’An* 
dre  Cinad  , homme  pauvre  6c  obi:* 
cur.  Un  Prêtre  inconnu  l’emmena 
en  Efpagne  à l’inlçu  de  les  païens  » 
6c  le  larüa  dans  la  ville  d’Orepelà  » 
en  Caüille.  Jean  de  Dieu  paila  une 
partie  de  la  ieunefle  à gardet  les 
troupeaux  d’un  homme  riche  , fie 
prit  enluiic  le  patti  des  atmes.  De 
retour  en  Efpagne  » il  lé  mit  à ven- 
dre des  images  fie  de  petits  livrets 
pour  gagner  fa  vie.  Enfin  > étant  à 
Grenade  > il  fur  il  touche  d'un  Sei- 
mon  du  céleb.  Jean  d’Avila  , qu’il 
abandonna  le  monde  pom  le  don- 
ner tout  entier  à Dieu  dans  le  iei- 
vice  des  malades.  Pour  exécuter  ce 
pieux  dcflein,  il  fc  retira  dans  l’Ho- 
pical  de  Grenade  > y fonda  l’Ordre 
de  la  Charité  ; fie  m.  le  % Mais 
1 5 50  , à $ s ans.  Son  Ordre  tut  ap- 
prouve par  Pie  V en  1 57s.  Les  Iti- 
licns  appellent  les  Religieux  de  la 
Chance  , fate  ben  , Fratclli  , parcç 
que  S.  Jean  de  Dieu  crioit  tou|ours> 
f Aires  bien  , mes  Freres,  M.  Girard 
de  Villethierri  a écrit  la  vie. 

JEAN  le  Nxin  , [ S.  ) Abbé  fie  Sq- 
litaire  , ainii  nomme  à caule  de  U 
pctitcfl'e  de  ia  taille  , elf  cél.  dan$ 
niilt.  des  Sülir.  & des  PP.  du  Dé- 
ieit.  11  lé  retira  à Sceie , avec  un 
frere  plus  âgé  que  lui , fit  y pafl'a  la 
vie  au  travail,  au  jeûne  , a la  prière 
aux  exercices  de  piete.  Un  jour  on 
lui  demanda  ce  que  c’étoit  qu’un 
Moine  : C'efl-  , repondit-il  , un  hom- 
me de  rravail»  Un  autre  Frere  lui 
demandant  à quoi  lervoient  les  veil— • 
les  ôc  les  jeûnes  : Elles  fervent  , ré- 
pondit-il, a ebbatre  (ÿ  humilier  1*4' 
rne  ,•  afin  (juc  Dieu  , Ia  voyAnt  abba- 
tue  ô"  afiiigee  , en  Ait  compajfion  & ta 
fecoure.  S.  Jean  le  Nain  avoit  aullî 
coutume  de  dire  , que  Ia  fureté  du 
M'^^ne  ejh  de  çxrder.^fA  Cellule  y de 
veiller  fur  foi  y & d* Avoir  toujouxs 
Diru  préfenc  a Fefprit. 

JEAN  le  Silencieux  [ S.  J ainii 
nommé  à çaulc  de  ion  amour  pour 
la  retraite  Sc  pour  le  lilcncc  , naquit 
à Nicoplcs,  viilc  d’Arménie  en  454, 
d’une  famille  illuftre.  Quand  il  fuç 
maître  de  Ion  bien  , il  bâtit  un  Mo- 
aaüéte  , oq  ;I  le  retira  avec  dix  aq- 
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très  peilonnes.  L’Archevêque  ^de 
Sebaiïc  i’ordotinaenfuice  Evoque  de 
Colonie.  Cette  dignité  n'appotta 
aucun  changement  à fon  genre  de 
vie  , il  continua  toujours  de  prati- 
quer la  viemonaftiq  Neuf  ans  après, 
il  quitta  fécreterncnt  Ion  Evêché, 
& le  retira  dans  le  Monallére  de 
S.  Sabas,  dont  il  devint  tlEcono- 
me.  Il  m.  dans  un  âge  très-avancé  , 
vers  5 5*. 

JEaN  CaPisTRAN  , ( |.  ) Voyez. 
Capistran. 

JEAN  l , natif  de  Tofcane  , fuc- 
céda  au  *Fape  Hormifdas,  le  13 
Août  313.  11  alla,  par  ordre  de 
Théodoric  , Roi  d’Italie,  à Conûan- 
tinoplc  , vers  l’Eroperéur  Juflin  , 
qui  avoir  publié  des  Edits  très-ri- 
goureux contre  les  Ariens.  A (ou 
retour  , Theodoiic  le  fit  mettre  en 
prifoD  à Ravenne  , où  il  m.  de  mi- 
lere,  le  Mai  %i6.  Félix  111  lui 
fucceda. 

: JEAN  II , Romain  , furnommé 
'gerçure,  fut  elu  Pap®,  après  la 
mort  de  Boniface  II , le  31  Dccem. 
ili.  Il  écrivit  une  Lettre  a l’Einpe- 
leur  Juilinien  , au  lufet  des  Aecme- 
tes  , approuva  cette  fâuneule'propO- 
iition  des  Moines  Scythes  , unus  è 
Trhiitiite  pajfui  efi  , qui  avoit 

fait  tant  de  bruit  Cous  Hormildas  , 
& m.  le  27  Mai  535.  11  eut  pour 
ruccefieur  Agapet. 

JEAN  111 , Romain  , (uccéda  au 
ïapc  Pelage  I , le  18  Juillet  560.  Il 
fit  patoitte  beaucoup  de  zele  pour  la 
décoration  desEgliies  , & m.  le  13 
Juillet  573.  Benoiç  I gouverna  l'E- 
glile  aptes  lui. 

JEAN  IV,  natif  de  Salone  , en 
Calmacie  , fut  elu  Pape  aprè\  la 
mort  de  Severin  , le  24  Décembre 
639.  Il  condamna  l’hérélie  des  Mo- 
nothélites  , ôc  VEFhefe  d'Héraclius  , 
9c  m.  le  11  Otiobte  642.  Xheodorc 
fut  (on  lüccelicur. 

JEAN  V , originaire  d’Antioche  , 
en  Syrie  , fut  ordonné  Pape  aptes 
Benoît  U , le  22  juillet  e8s.  C’e- 
roit  un  Pape  lavant  , rempli  de 
zele  & de  prudence.  Il  avoir  été  Lé- 
gat du  Pape  Agathon  , au  6C.  Con- 
cile general , & in.  le  pretuity  Août 
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<85.  Conon  lui  l'uccéda. 

JEAN  VI  , Grec  de  nation  , fuc- 
oéda  au  Pape  Ser^ius , le  28  Ofto- 
bre  701.11  rétablit  S.  VViltridelur 
(on  Siège  , & m;  le  p Janvier  705. 

JEAN  VII , GiCC  de  nation  , fut 
ordonné  Pape  après  la  mort  de 
jean  VI , lC|P»em.  Mats  703.  L’Em- 
pereur jufiinien  lui  envoya  les  vo- 
lumes du  Concile  de  Ttulle  , que 
Sergius  8c  jean  VI  avoient  tefufé 
d'approuver  , en  le  conjurant  de 
conlitmei  8c  de  rejdttcr  ce  qu'il  ju- 
geroit  a propos  ; le  Pape  jean  , par 
une  foibleiie  humaine,  dit  M.  Fleu- 
ri , craignant  de  déplaire  à l’Em- 
reur  , lui  renvoya  ces  volumes , (ans 
y avoir  tien  changé.  Il  m.  le  17 
Oftobte  707  ,8c  eut  Sillnnius  pour 
(ucceflcut. 

JEAN  VIII  , Romain  , fut  élu 
Pape  après  la  mort  d’Adrien  II , le 
J4  Déccmbic  872.  Il  lacra  l'Empe- 
reur Charles- le-Chauve  , le  3 5 Dec. 
87$,  8c  fit  l'année  i'uiv.  Aniegile  , 
Archevêque  de  Sens  , Primat  des 
Gaules  ôc  de  Germanie,  jean  VIU 
implora  le  fècouts  de  Chaties-le- 
Chauve  contre  les  Sarafins,  Sc  vint 
en  France  en  878.  A ion  retour  en 
Italie  , il  te^ut  Phoiius  à la  Com- 
munion de  l'Eglilè  , 8c  le  rétablit 
(ut  le  Siège  de  CP.  à la  follicita- 
tiou  de  l’Empereur  Baüle  : complai- 
(ance  , dit  Baronius  , qui  donna  oc- 
caliun  au  vulgaire  de  s'imaginer  que 
Jean  VllI  , croit  femme,  8:  d’inveii- 
tet  la  Fable  de  la  Papejfe 
Ce  Pape  s’occupa  beaucoup  des  af- 
lairc  tempoielles  de  l'Italie  8c  de 
U France  , 8c  m.  le  i $ Détembrc 
$82.  On  a de  lui  320  Lrrrrïj.  Ma- 
rin lui  (uccéda. 

JEAN  IX,  natif  de  Tivoli  , Dia- 
cre , 8c  Moine  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noît , luccéda  au  Pape  Théodore  U, 
au  mois  de  Juillet  901.  Il  m.  ait- 
raois  d’Aoùt  905.  U eut  Benoit  IV  , 
pour  (iiccclieut. 

JEAN  X , Romain  , Evêque  de 
Revenne  , fut  élu  Pape  après  la, 
mort  de  Landbn  , en  914»  parle 
crédit  de  Theodora  , (oeut  de  Ma-, 
Toiic.  11  défit  les  Sarafins  en  9t<î  x 
& l'ut  ciiangic  dans  un.e  ptifon  au 
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mois  de  Juin  »is  , par  ordre  de 
l'impudique  Msrojie , fciuuie  de 
, <Juy  , Duc  de  Tolcane.  J-eon  VI  lui 
' lucceda. 

J E A N * XI  , fils  du  Pape  Ser-^ 
gius  III  > &c  de  Mxrofic  , fi  l'un  en 
croit  Luiipraiid  > lut  placé  fort  jeu- 
ne lur  le  ^iege  de  Rome  > après  la 
mort  d'Etienne  VII , au  mois  de 
Mars  ÿjf.  Marolie  ayant  cpoufé 
Hugues  , Roi  de  Lombardie  , apres 
la  mort  de  Guy  , Alberic  ton  fils  , 
la  fit  mettre  eh  prilon  avec  le  Pape 
Jean  , Ce  gouverna  enluite  les  af- 
faires de  l'Eglile  Iclon  k>n  caprice. 
Jean  m.  en  prilon  en  s>}â,Cceuc 
Leon  VII.  pour  luccell'cur. 

JEAN  XII  , Romain  , fils  d'Al- 
beric  Patrice  de  Rome  , fut  eleve 
à la  dignité  de  Ton  pere  , quoiqu'il 
fût  Clerc  , Ce  s’empara  du  S.  Siégé  , 
apres  la  mort  d'Agapet , n’etant 
âge  que  de  iSans.  U fur  ordonne 
le  20  Août  SS6  , Si  prit  le  nom  de 
Jean  XII  > quoiqu'il  s'appellât 
-jien.  C’ett  le  premier  Pape  qui  ait 
change  de  nom.  Pour  reliliet  à Be- 
lenger,  R(n  d’Italie  , il  appella  à 
fbn  lècours  l'Empereur  Oclion  I , 
le  couromia  a Rome  , & lui  pro- 
mit une  fidélité  inviolable  ; mais 
peu  de  tenis  après  , il  ié  révolta 
contre  ce  Prince  ; ce  qui  obligea 
Othon  de  retourner  a l'.ome  > d'où 
Jean  s’enfuit.  On  le  députa  dans 
un  Concile,  tenu  en  pretcnce  de 
l'Empereur  en  s« j , fit  Leon  VllI 
fut  mis  à fa  place  : mais  l’Empereur 
«tant  parti  , Jean  XII  rentra  dans 
Rome  en  964.  Il  fit  brûler  dans 
un  synode  les  aûcs  de  celui  qui 
avoir  été  tenu  contre  lui  , & m. 
le  14  Mai  de  la  même  annee  964  , 
après  avoir  Icandalife  l'Eglilc  par 
fes  détcgiemens.  Benoit  V lui  luc- 
ceda. 

- JEAN  XIll  , Romain  , fut  or- 
donne Pape  aptes  la  mort  de  Be- 
noît V , le  prem.  Oétobre  9S5  , pat 
raïuoritc  (le l’Empereur,  ce  qui  lui 
attira  l'inimitié  des  Grands  qui  le 
chnflcrent  de  Eoirtc.  Il  y rentra 
J’annee  liriv.  couronna  l’Empe- 
reur Othon  le  jc'.’.r.c  , le  jour  de 

Nôél  9fr7-  U m.  le*  5 Scprcmbic 
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971.  C’eft  à ce  Pape  , que  Baromuj 
attribue  l'invention  de  la  cérémonie 
du  Bapt.  des  Cloches , mais  Dont 
Marieiie  prouve  qu'elle  efi  plus  an- 
cienne de  200  ans.  11  eut  pour  luc- 
ceilcut  Benoît  VI. 

JEAN  XIV  , lucceda  an  Pape 
Benoit  VU,  le  10  Juillet  984 , Ce 
quitta  le  nom  de  Pierre  , qu'il  pot- 
toit  auparavant , *pat  tcipeâ:  pour  le 
prince  des  Apôtres,  donc  aucun 
des  lucceiieuts  n’a  porté  le  nom. 
11  fut  mis  en  prifon  au  Château  S. 
Ange  par  l’Anti-papc  Eonifacc  VII, 
lurnomiue  Fmneon  , & • y lu.  de 
miiete  ou  de  poêlon  , le  20  Août 
985. 

JEAN  XV,  fils  de  Robert,  fut 
élu  Pape,  aptes  la  mort  de  Jean 
XIV;  nuis  loit  qu'il  loit  mort  avant 
Ion  ordination  , ou  pour  d’autres 
raifons,  on  ne  le  compte  point  par- 
mi les  Papes  , linon  pour  faire  nom- 
bre. Grégoire  V lui  lucceda. 

JEAN  XVI , [ou  XV , fanj 
compter  1»  precedent  [ Romain , 
fut  mis  lut  le  S.  Siégé, après  la  moïc 
de  l’Anti-pape  Bonilacc  VU,  & celle 
de  Jean,  fils  de  Robert,  98}.  11 
canonilà  S.  Uidaric»,  Evêq.  d’Augf- 
bourg,  le  3 Fevriet  99}  , & c’eft-Ià 
le  premier  exemple  de  canouilacion 
loleranclle.  Jean  XVI  regk  les  dif . 
féiends  lùtvcuus  entre  Etclredci 
Roi  d’Angleterre  , ôe  Richard,  Duc 
de  Kotmandic.il  n’oublia  rien  pour 
maintenir  & réc.iblit  la  paix  entre 
les  Princes  Ciirctiens  , ëc  m.  d’uiic 
fievre  violente,  le  7 Mai  996-  Il  * 
eut  pour  liicccllcur  Grégoire  V. 

JEAN  XVII  , [ou  XVI  J Romain, 
d'une  famille  illullre  , fut  élu 
Pape  aptes  la  moit  de  Silveflte  II , 
le  I J Juin  1003,  & m.  le  7 Décem- 
bre de  la  même  année.  U ne  faut  le 
confondre  ,avec  l’Aiiti  pape  Jean 
XVlLnoramé  auparavant  PhiU^aihe, 
auquel  l’Einp.  Othon  111  fit  couper 
les  mains  & les  oreilles.  Si  artachci 
les  yeux  en  99*. 

JE.VN  XVIII  , [ ou  XVII  ] Ro- 
main , lucceda  au  Pape  Jean  XVll , 
le  26  Décembre  1003  , & m.  le  tt 
juillet  1009.  Il  eut  pour  ruccclleut 
SetgiujilV. 
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-JEAN  XIX  , ( ou  XVIII  ) fils  de 
Gtegoitc  , Comte  de  Tufcanc'Ie, 
& frété  du  Vape  Benoît  VllI  , lui 
fuccéda  le  6 Juin  1024.  Il  couron- 
na l’Empereur  Conrad  II,  &c  m. 
,1e  8 Novembre  loij.  Benoit  IX 
lui  lùccéda. 

JEAN  XXI  ) Portugais  , Cardin? 
Ëvccjue  de  Tufculuin  , (uccéda  au 
Pape  Adrien  V , le  18  Septembre 
1275.  On  devroit  le  nommer  Jean 
XX  , puilque  le  dernier  Pape  du 
même  nom  étoit  Jean  XIX  ; mais 
comme  [quelques  uns  ont  compté 
pour  Pape  , Jeun  , fils  de  Robert  , 
& ont  aufli  donné  le  nom  de  Pape 
à l'Anti  pape  Philt^arhe,  on  a nom- 
mé celui  ci  Jean  XXI.  Il  envoya 
des  Légats  à Michel  Paleologue  , 
pour  l'exhottet  à oblerver  ce  qui 
avolt  été  téfolu  auConcilc  de  Lyon, 
tenu  fous  Grégoire  X , & révoqua 
la  Confiitution  de  ce  Pape  ,■  tou* 
chant  l’EleÔion  du  Souverain  Pon- 
tife , il  m.  à Vitetbe  i le  id  Mai 
1277.  Ilavoit  été  Médecin  > & l'on 
a de  lui  plul.  ouvt.  de  Philofophie 
& de  Médecine,  il  eut  pour  fucccl- 
four  Nicolas  III. 

JEAN  XXII  , natif  de  Cahors  , 
nommé  auparavant  Jactjues  d'Eu. 
ft , avolt  beaucoup  d'elprit  & de 
génie,  & le  rendit  très-habile  dans 
la  Jurifptudcnce  civile  & canoni- 
que qu'il  étudia  en  France  & en 
Italie.  Il  devint  Chancelier  de  Ro- 
bert, fils  de  Charles  II  , Roi  de 
Naples,  Comte  de  Provence  , & fut 
enluite  Evêque  de  Fréjus  , puis  Ar-- 
♦•chevêque  d’Avignon  , Cardin.  Evê- 
que de  Porto  , Sc  enfin  Pape  apres 
la  mort  de  Clement  V , le  7 Août 
Uid.  Jean  Villani  le  trompe  en 
dilhnt  que  Jacques  d’Eule  étoit  de 
baflé  naiflance,  & qu’ayant  été  char- 
gé par  compromis  de  l’Eleâion  du 
Pape  , il  s'étoit  élu  lui  - meme  i 
Lyon  , en  s’écriant:  Eço  f»m  Paf>a. 
Jean  XXII  érigea  Touloufc  en  Ar- 
chevêché , & lui  alligna  , pour  Suf- 
fiagans,  4 nouveaux  Evéches  qu'il 
établit  à Montauban  , S.  Papou  1 ; 
Rieux  , & Lombes,  il  érigea  alifli 
des  Evêchés  à Alet  , S.  Pons,  fiat- 
tres  , Condom  , Sarlar , §.  Flour , 
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Luçon  , Maillezais  transféré  depuis 
à la  Rochelle  , Tulle  , Lavaut  , & 
Mirepoix.  C'eft  lui  aulfi  qui  érigea 
Sarragoce  en  Métropole.  Il  publia 
les  Confiitutions  appel lées  Ctemni-' 
rhiei , faites  par  Clement  V Ion 
Piédécelleur  , & dreila  les  autres 
Confiitutions  appellécs  extravarm. 
res.  Louis  dé  Bavière  ayant  été  élit 
à l'Empire  , Jean  XXll  s’éleva  con- 
tre lui  eu  taveur  de  Ion  Concur- 
rent : ce  qui  fitgrand  bruit , üc  eue* 
de  tâcheulcs  luîtes.  Ce  Prince  tic 
dire  en  1429  l’Anti-pape  Pierre  de 
Corbiete  , Cotdelier  , qui  prit  le 
nom  de  Nicolas  V , & qui  fut  fou-  ' 
tenu  par  Michel  de  Celenne,  Géné- 
ral de  Ion  Ordre.  Cet  Anti  -pape 
fut  mené  l’année  fuiv.  à Avignon  , 
où  il  demanda  pardon  au  Pape  , la 
corde  au  cou  , où  il  m.  z ou  1 
ans  après.  C’eft  fous  Jean  XXII  , 
que  s’éleva  > parmi  les  Cordeliers 
cette  fameule  queftion  , qu'oii  ap- 
pella  le  Pain  des  Cordeliers  , & qui 

cotrlifioit  à lavoir  , li  ces  Religieux 
avoient  la  pmpriété  descholesqu’nti 
leur  donneir,  dans  le  tems  qu'ils 
en  fail'oient  ufage.  Par  exemple,  ti 
le  pain  leur  appartenoit  quand  ils 
le  mangeoient , ou  s'il  apparrenoic 
plutôt  au  Pape  ou  à l'Egiile  Ro- 
maine. Cette  queftion  frivole  don- 
na beaucoup  d’occupation  au  Pape 
auiir  bien  que  celles  qu’ils  agitoicnc' 
lùr  la  couleur,  la  forme  , & l’etoft'a 
de  leurs  habits.S’ils  dévoient  lepo;< 
ter  blanc  , gr  s , ou  noir;  li  le  capu- 
chon  devoir  être  pointu  ou  rond  ,»* 
large  ou  étroit  ; fi  leurs  robes  dé- 
voient être  amples  , courtes  ou  Ion-  ' 
gués  ( de  drap  ou  de  lerge  , &c.  Les 
dilputes  lur  toutes  ces  minuties  fu- 
rent portées  li  loin  , entre  les  Frè- 
tes Mineurs  , qu’on  en  fit  brûler 
quelques-uns,  comme  s’il  le  fût  agi  . < 
de  l’etat  entier  de  la  Religion  & de 
la  Chrétienté.  - La  queftion  de  la 
Vsfion  béatifique  , à laquelle  le  Pape 
Jean  XXII  avoit  donné  occalioii  >' 
par  deux  .Sermons  prêches  aupara- 
vant , lit  autlî  un  grand  éclat  en 
Fiance.  Le  Pape  employa  Gefard  , • 
Ion  Nonce  , alors  General  des  Cor- 
deliers , & un  autre  Doéfeur , pour 


J E 

laite  adopter  fon  opinion  dans  l’U-* 
niveilitc  oc  i’aris  , mais  il  ne  put 
y iculiir.  Le  Ko^  riji lippe  àc  V’3lois> 
la  lit  examiner  par"3o  Ducleius  , 
qui  la  condamneteiUi  de  ce  Fr.  ecn* 
vit  au  l’ape  , que  s’il  ne  fe  reera^eie 
il  le  ferait  ardre.  Le  Pape  le  reiraêla 
la  veille  de  la  mojt dcdaiant , en 
ptelcnce  des  Cardinaux,  de  a'autres 
témoins  : ,,Que  les  Ames  feparces 
,,  des  corps  6c  putidecs  , font  dans 
,,  le  Paradis  avec  J.  C.  & en  la 
„ compagnie  des  Auges  , & qu’el- 
„ les  vqient  l>!eu  l'Llience  Divine 
,,  claiieinent  6c  face  4 lace  , au 
„ tant  que  le  comporte  l’état  d’une 
„ ame  ieparee  : il  ajoute  à cette 
5,  contclîion  , que  s’il  a prêché  , 

,,  dit  ou  écrit  quelque  choie  au- 
,,  contraire  , il  le  icvoquc  expiel- 
„ leir.ent , 6c  loumet  à la  decilion 
„ de  l’Eglifc  ôc  de  les  Succellcurs 
,,  tout  ce  qu’il  a dit,  prêché,  écrit, 
„ Tut  quelque  matiete  que  ce  lbit“. 
il  m.  à Avignon  , le  4 Décembre 
1334,  à plus  de  yo  ans  , apres 
avoir  occupe  le  S.  liiege  18  ans  , 
4 mois  6c  Z jours.  Ber^it  Xll.  fut 
Ion  ruccedeur.  On  a de  Jean  XXII. 
plul.  ouvr. , lut  tout  fut  la  Méde- 
cine , Iciencc  dans  laquelle  il  excel- 
loit.  1 Thefaurut  faupeium.  C’eft 
un  Traité  de  temedes  , imprimé  à 
Lyon  en  1525.  z.  un  Truite  des 
maladies  des  yeux.  3,  un  autre /ur 
la  farmation  du  farus.  4.  un  autre 
de  la  (Joute.  5.  des  confeils  pour 
eonferver  la  faute.,  &c. 

JEAN  XXIII  > Cardin.  Diacre  , 
natif  de  Naples  , d’une  famille  no- 
ble , appellé  auparavant  Balthafar 
Cojfa  , fut  élu  Pape  le  17  Mai  1410  , 
par  16  Cardinaux  qui  fe  trouvèrent 
à Bologne , lotique  le  Pape  Ale- 
xandre V moutut.  Je3n  XXlIIétoit 
un  gr.  homme  pour  les  affaires  tem- 
poielles  , au  fujet  delquelles  il  dt 
paioître  un  courage  héroïque;  mais 
il  n’entendoit  rien  aux  fpirituelles. 
11  indiqua  le  Concile  general  de 
Confiance  en  1414  , 6c  y accepta 
le  t Mars  I41  $,une  formule  de  cef- 
^ lion 7 par  laquelle  il  promit  de  re- 
noncei  à la  Papauté,  (i  Gtégoire  XII 
ii  Pierre  de  Lune  , qui  le  faii'oit 
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nommerBenoît  XXIII,  y renonçoient 
aufli.  Mais  il  le  repentit  aulVi  tôt  de 
celle  demarchei6c  s’enfuit  de  Conl- 
tance  le  13  Mats,  deguile  en  Pale- 
freniet , on  Poflillon  , ou  en  Cava- 
lier. Celte  evalion  , qui  ne  tendoit 
qu’à  continuer  le  Ichilme  ,.  obligea 
le  Concile  a le  dépoter  le  zyMai  de 
la  même  annee.LaSentence  lui  ayant 
été  lignifiée  , il  s'y  fournit,  6c  fortic 
de  prifon  en  1419;  ou  il  avoit  été 
retenu  près  de  4 anstil  alla  fe  jettei 
aux  pieds  de  Martin  V , qui  avoit 
été  élu  Ibuverain  Pontife  dans  le 
Concile  , 6c  le  reconnut  pour  vrai 
Pape.  Martin  V le  ic^ut  très-bieni 
l'aggrégea  au  nombre  des  Cardin, 
ôc  le  fit  Doyen  du  Sacré  College. 
Jean  XXIII  ne  jouit  pas  long-tems 
de  ces  avantages,!!  moutut  a mois 
apres,  le  22  Novembre  1423.  Mar- 
tin V occupa  paifiblement  laChaire 
de  S.  Pierre  aptes  fa  mort. 

JEAN  d’Antioche  , Difciple  de 
Théodore  de  Mopluefle  , fuccéda  à 
Théodore  au  Patriatchat  d'Antio- 
che en  427.  11  fut  d’abord  zélé  dé- 
fenleut  de  Neflotius  , fon  ami  , 6c 
ne  voulut  point  fé  trouver  au  Con- 
cile général  d'Ephefe  en  43 1,  où  on 
l'attendit  en  vain  pendant  i s -jours. 
Il  y alla  enfuite  avec  les  Suffragans, 
6c  tint  un  Conciliabule  de  30  Evê- 
ques , qui  y condamnèrent  S.  Cy- 
rille d'Alexandrie,  6c  Memnon  d’E- 
phefe.  Us  rétablirent  en  même-tems 
les  Pélagiens  dépolés  , 6c  déclarè- 
rent que  le  peche  d'Adam  ne  paf- 
foit  point  du  pere  aux  Enfans.  Dé- 
cilion  hérétique  , qui  fe  glifl'a  dans 
la  fuite  parmi  les  vrais  Decrets  du 
Concile  d'Ephefe, comme  le  prouve 
S.  Grégoire  le  Grand.  Enfin  , Jean 
d'Antioche  fé  réconcilia  avec  le 
Pape  ôc  avec  S.  Cyrille  , 8c  con- 
damna fincétement  Neflorius.  Il 
laillà  fon  Siège  à Domnus  , fon  ne- 
veu, qui  fut  élu  en  fa  place  en  435. 

JEAN  le  'euneuT  , cel.  Patriarche 
de  Conflantinoplc  , fucceda  à Eu- 
tychiusen  $82.  Il  tint  un  Synode 
en  $87,  pour  examiner  la  caufe  de 
Grégoire  d’Antioche  , qui  avoit  été 
injuftement  condamné  , & prit  dans 
ce  Synode  le  titre  d’Evêque  «chjb»'* 
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r.i^ue  , ou  unlveifel.  Le  Pape  Péla-  tiûoires  fur  'les  Sarafîns.  Sa  pieté  ! 

gc  en  ayant  etc  informé  , s'éleva  étoit  égale  à fa  valeur  ; c’ell  le  i 

avec  zélé  contre  cette  qualité  que  ptemict  qui  fit  graver  l'Image  de  • 

pienoit  Jean /«  Jvûnrvr  ,& lui  man-  J.  C.  lut  les  moncics  > avec  cette  ^ 

da  de  la  quitter,  s'il  ne  vouloit  être  Legende  , Jefus  - Cbrifi  , Roi  des  J 

excommunie.  S.  Grégoire  le  Grand  Rois.  Il  fuf  empoilonné  à Damas  , ' 

ne  s’oppofa  pas  avec  moins  de  zele  pat  un  de  les  Du^iefiiques  , &;  alla  , I 

contre  le  titre  d'Evêque  œcumeni-  mourir  à CF.  le  4 Dec.  97$.  Balile  | 

que,  fie  en  parla  comme  d'un  nom  & Conllamin  lui  fuccédcrcnt.-  • | 

nouveau  fie  profane  , capable  d’inl-  JEAN  II  , Comnene  , Empereur  ' 

pirer  le  trouble  & le  Ichilme  dans  de  CP,  lurnommé  l'alo  Jean  , c’eft- 
î’Eglilé' Jean /e  Jriîite«r  mourut  en  à-dire,  Beau  Jfa>r,  parce  qu’il  étoit 
59 S-  11  donnoit  tout  fon  bien  aux  le  Prince  le  plus  beau  , fie  le  mieux 
Pauvres.  Après  la  mort , on  ne  trou-  fait  de  Ion  teins  , lucceda  à fon  pere 
va  chez  lui  qu'une  robe  ulée , fie  un  Alexis  Comnicnc , eniirt.il  rem- 
mauvais  lit  de  bois  que  l’Empereur  porta  divetles  viétoiies  lur  les  Bar- 
Maurice  prit , fie  lut  lequel  ce  Prin-  oares  , fie  mourut  le  8 Avril  714?  , 
ce  coachoit  > lorfqu'il  vouloit  faire  s’étant  blrflé  la  main  , à la  rhaHé , 
pénitence.  d’une  flèche  empoifonnée.  On  dit 

JEAN  , de  Baveux  , Evêque  d’A-  qu’un  Médecin  promit  de  lui  con- 
vranches  , puis  Archev.  de  Rouen  , lerver  la  vie  , s’il  vouloit  le  laillec 
fie  l'un  des  plus  favans  fie  des  plus  couper  la  main;mais  qu'il  le  téfufa, 
illuflres  Evêques  de  France  , dans  en  difant , ^u‘il  lui  falloir  fes  deux 
le  ne.  liécle,  tint  un  Concile  en  mains  pour  manier  les  rênes  dunji 
J074  , fie  fut  tué  en  1079  , dans  grand  Empire.  Manuel  , fon  fils  aî- 
• une  maifon  de  campagne  , ou  il  né , lui  iitcccda. 

s'étoit  retiré  après  avoir  quitté  JEAN  111 ,,  Ducas  , régna  à Ni- 
fon  Archevêché.  Matthieu  Pâtis  cée  en  izza  , tandis  que  les  Latins 
accule  les  Moines  de  l’Abbaye  de  S.  tenoiéht  la  ville  de  CP.  11  étendit 
OUen  de  ce  meuttte,mais  Dom-Luc  Ion  Empire  pat  les  viftoircs , fie  m.* 
d’Achery  prouve  que  c’eft  une  ca-  en  1255,  après  un  glorieux  régné 
lomnie.  On  a de  Jean  de  Bayeux  un  de  35  ans,  Théodore  le  Jeune  , fon 
Livre  des  Offices  Ec'cle'fiaftiques  , fils  , lui  fùccéda. 
imprimé  en  1679,  avec  quelques  J E A N IV  | Lascar is  , fils  de 
pièces  très-curieufes.  Théodore  le  Jeune  , lui  fuccéda  en 

JEAN  IiE  Sausbury  , Evêque  1259;  mais  le  Dclpote  Michel  Pa- 
de  Chartres,  fie  l’un  des  plus  favans  leologue  lui  fit  crevet  les  yeux  peu 
hommes  du  12e.  iiécle  , etoit  Angl.  de  teins  après,  fie  s’empara  de  Ion 
11  fut  difciplc  de  Pierre  de  Celles  , Trône. 

Abbé  de  S.  Remi  de  Reims,  Ce  Mai-  JEAN  V , CantagüZENe  , Mi. 
ire  de  Pierre  de  Blois.  Le  Pape  niftie  Se  Favoii  d’Andionic  Paleo- 
Adtien  IV.  lui  témoigna  une  ami-  loguc  le  Jeune  , fe  louleva  en  1 34$ 
lié  particulière  , fie  le  Clergé  de  courre  Jean  Paleologue  , fils  d’.Vn- 
Chattres  lé  choilit  pour  fon  Eve-  ' drônic  , fit  fe  fit  déclarer  Empereur, 
que  en  1177.  Jean  de  Salisbury  il  fit  enfui  te  épouler  fa  fille  à ce 
gouverna  fon  Diocèfe  avec  une  ptu-  jeune  Prince;  ce  qui  rétablit  la  pain  ♦ 

. dence  admirable.  Il-  aflifla  au  Con-  pour  quelque  tems  : mais  Jean  Fa- 
cile de  Latran  en  1179  , fie  moifrnt  leologue  s’étant  brouillé  avec  lui» 
en  1181.  On  a dc  lui  un. /.ivre  d'E-  le  délit  en  divers  combats  , avec  le 
piere-  , la  V'ie  de  S-  . homas  de  lecours  desCènois,  fie  le  contraignit 
Caneorleeri , Sr  d’autres  ouvrages.  en  1357  à quitter  les  Ornemens  Im- 
JEAN  I , furnommé  zimifees  , periaux.  Jean  Cantaciizenc  fe  retira 
fut  déclaréEmpereur  deCP.  en  969-  dans  un  Monaftérc  du  Mont  Athos , 

11  vainquit  les  peuples  de  Ruflîe 'fie  où  il  fe  fit  Moine.  On  a dc  lui,  * 
de  Bulgarie,  Ce  remporta  de  grandes  en  grec  , une  excellente  lUfloire  de 
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cc  cj-ii  s’eft  pafle  fous  le  ftgned’An-^ 
drunic  & Tous  le  lien  > trajuiic  par 
le  Prciidcnt  Coulin,  Sc  d'autics  ou- 
vrages. •’ 

JLANVl,  Paléotogiic  , fttrnom- 
me  (xlo-Jtxn  , fucccaj  a fon  pere 
Andronic  le  Jeune  > dans  l'Empire 
de  CP.  Il  céda  aux  Génois  rifle  de 
Lcsbos  , & lailla  prendre  Andrino- 
ple  en  r372  , par  Ainutac  I,  Em- 
pereur des  Turcs. Son  régné  fut  tres- 
malheureux.  Il  fut  oblige  de  céder 
l'Empire  à Ion  lils  Emmanuel  , & 
mourut  en  t}$i. 

JEAN  VII  , Paleologue  , Empe- 
reur de  CP.  régna  aptes  l'abdica- 
lion  volontaire  de  Ton  pere  Emma- 
nuel , en  I4ZZ.  Les  Turcs  lui  ayant 
pris  Thefialonique  , ISc  faiiant  tou- 
jours fut  lui  de  nouvelles  conquê- 
tes , il  vint  implorer  le  fecours  des 
Latins  , £c  fut  re^u  avec  magnifi- 
cence au  Concile  de  Florence  > où 
l'union  fut  conclue  entre  l'Eglifc 
Grecque  de  l’Eglile  Latine  en  439. 
L'Empereur  retourna  cnliiite  en 
Orient»  ôc  mourut  le  31  Oâobre 
144*- 

JEAN»  Roi  de  France,  fuccéda 
ù Ion  pere  Philippe  de  Valois  , le 
az  Août  [ 3 30  , à râge  de  40  ans. 
Au  commencement  de  fon  régné  il 
inflitua  l'Ordre  de  l’Eroile  en  fa- 
veur des  plus  gr.  Seigneurs  3 & fit 
trancher  la  tête,  fans  forme  de  pro- 
cès, à Raoul, Comte  d'Eu  !<  de  Gui- 
ncs,  qui  éroit  acculé  d’avoir  des  in- 
telligences avec  les  Anglois  ; cc  qui 
aliéna  tous  les  efprits  , & fut  caufe 
en  partie  des  malhcurs|de  fonregne. 
Chatles,fils  aîné  du  Roi  Jean  , ayant 
été  fait  Duc  de  Normandie  , invita 
Charles  , Roi  de  Navarre  , de  fe'*' 
trouver  à Rouen  i la  réception  , & 
l'y  fit  arrêter  ptilonnier  le  5 Avril 
^3  $6.  Cctemprifonnement  fit  armer 
Philippe,  frere  du  Roi  de  Navarre  , 
& un  gr.  nombre  de  Seigneurs.  Us 
appellerent  à leur  lecours  Edouard  ^ 
111,  Roi  d'Angleterre  , qui  leur  en- 
voya fon  fils  Edouard  , Prince  de 
Galles  : ce  Prince  ravagea  l’Auver- 
gne, le  Limolin , 8c  le  Poitou.  Alors 
le  Roi  Jean  , ayant  rallémblé  fes 
Troupes,  l’atteignit  à Maupettuis  , 
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ù Z lieues , de  Poitiers  > dans  des 
vignes  , d’ou  il  ne  pouvoit  le  lau- 
vct.  Le  Prince  de  Galles  le  voyant 
dans  ces  exirémices  , demanda  la 
paix  au  Roi  , offrant  de  rendre  tout 
cc  qu'il  avoit  pris  en  France  , de 
une  (rêve  de  Icpc  ans  ,'  mais  le  Roi 
Jean  , qui  croyoit  la  viéloire  allù- 
ree  , retula  toutes  ces  conditions, 
8c  attaqua  les  Anglois  le  - 19  Sep- 
tembre 1336  11  fut  défait,  quoi- 

qu'il eût  goooo  hommes  , 8c  que 
les- Anglois  n'en  euUent  que  gobo, 
8c  fut  mené  prifonnici  en  Angle- 
terre. Apres  cette  tainen.<c  bataille, 
que  l'on  nomme  la  bar ar lie  de  Poi- 
riers , le  Dauphin  eut  le  Gouverne- 
ment du  Royaume. Les  Etats  Oené- 
raux  lui  accordeient  un  Aide  , 8c 
cc  Prince  leur  permit  de  nommée 
les  Oiiicictsqui  dévoient  faite  cette 
levée.  C’efi  a ces  Officiers  , qui  ne 
dévoient  lùbliflctqu'aucanique  l’Ai- 
de devoit  avoit  cours,  que  l’on  peut 
rapporter  l’origine  des  Cours  des.. 
Aides.Qtielque-ccms  après  , le?  Pay* 
fans  le  loulevetent  contre,  Ja  Na- 
blefi'e  , 8c  formèrent  une  Faécion  ^ 
qui  fut  appeliée  la  Jacquerie}  imis 
Etienne  Marcel  , Prévôt  des  Mar- 
chands de  Paris,  qui  étoit  à la  tête 
des  Fatiliens  révoltés  , ayant  été 
tué  par  Jean  Maillard  , le  premier 
Août  133S  , la  lédition  fur  appai- 
léc.  Le  Roi  Jean  demeura  4 ans 
prifonuier  à Londres  , jufqu’à  la 
paix  de  Eretigni  , lieue  à une  lieue 
8c  demie  Je  Cliartrcs  , 8c  non  pas 
de  Châtres  5 comme  on  le  dit  com- 
munément. Cette  paix  fut.  <onclue 
le  8 Mai  3360.  Le  Roi  Jean  réunit 
à Ja  Couronuc  les  Duchés  de  Bour- 
gogne 8c  de  Normandie  , 8c  les 
Comtés  de  Champagne  8c  de  Tou- 
ioûle  3 puis  étant  letoutné  .en  An- 
gleterre, pour  y traiter  de  la  rançon 
du  Duc  d'Anjou  , ou  pour  y revoit , 
une  ■Dame  qu'il  aimoit  , il  mourut , 
dans  l’Hôtel  de  Savoie  , hors  des 
murs  de  i.onJres  , le  8 Avril  1364, 
à 34  ans  , apres  en  .avoir  régné  près 
de  14.  C’etoit  un  Prince  brave  8c 
libéral  > mais  qui  porcoit  le  luxe  à 
l’exces.ll  le  faifoit  gloire  de  garder 
inviolablctncDt  la  piomcflc,  8c  com- 

tne 
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mt  quelqu'un  le  follicicoit  de  rom* 
pre  le  Traite  de  Breiigni  > qui  avoit 
été  fait  durant  fa  prilon  , il  répon- 
dit que  [i  l»  bonne  foi  & ta  -vérité 
etoient  peries  par  toute  la  terre  , 
eltei  devoienr  fe  retrouver  dans  le 
coiur  de  dans  la  bouche  des  Rois, 
Charles  V'i  Ion  £ls  aine  » lui  lue* 
céda. 

JEAN  de  France,  Duc  de  Bei- 
ti  , Comte  de  Poitou  , 5cc>  étoit  tils 
dq  Koi  Jean  , de  de  la  pteiniere 
femme  Bonne  de  Luxembourg.  11 
n.âquit  à Vincennes  > le  )o  Novem- 
bre 1J40,  & le  lignala  en  divers 
combats.  11  eut  paît,  pendant  quel- 
que tems  , a l'adminiUration  des 
affaires  ; St  le  déclara  en  1410  pour 
la  Mailon  d'Orlcans  , contre  celle 
de  Bourgogne.  II  in.  à Paris  , le 
1}  Juin  1416. 

JEAN  Sans-Terre  , Roi  d’An- 
gleterre , etoit  le  4e.  dis  du  Roi 
Henri  11.  11  s'empara  de  la  Cou- 
ronne en  ri 99)  aptes  la  mort  de 
Richard  1.  Arthus  de  Bretagne,  à 
qui  elle  apparienoit  légitimement , 
la  lui  diCpuia  i mais  il  fut  lurpris 
dans  Mitebeau  en  zzoz  , Se  mis  à 
mort.  Confiance  , mere  de  ce  jeune 
Piincc  , implora  le  tecours  du  Roi 
Philippe Augufie, contre  Jean 
Terre.  Il  fut  condamné  a perdre  tou- 
tes les  Terres  qu’il  avoit  en  Fran- 
ce ■ Se  fut  excommunié  par  le  Pape 
Innocent  III.  Il  perdit  la  bataille 
de  Bovines,  en  1x14,  Se  m.  le  19 
Oâ.  rziS  , s’étant  fait  détefler  des 
Anglois  à caule  de  les  violences  8c 
de  les  exaâions. 

JEAN  SoBiESKi  , Roi  de  Polo- 
gne , Se  l'un  des  plus  grands  Guer- 
riers du  lye.liécle,  fut  fait  Grand 
Maréchal  de  la  Couronne  en  16$$  , 
Sc  grand  Général  du<Royaume  , en 
i66j.ll  fit  de  grandes  conquêtes  fut 
les  Cofaques  , Se  lui  les  Tartarcs  , 
délit  les  Turcs  en  diverlés  occa- 
lions  , Se  gagna  fur  eux  la  cel.  ba- 
taille de  Choezin  , le  1 1 Novembre 
1673.  Jean  Sobieski  fut  élu  Roi  de 
Pologne,  le  zo  Mai  1674,  Se  lie 
lever  le  liege  de  Vienne  en  i68j. 
C'étoit  un  Prince  habile  , qui  pat- 
loit  diverfes  langues  , aiiooit'Ics 
Jomt  l. 
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Sciences  Se  les  Gens  de  Lettres , SC 
avoit  toutes  les  qualités  d’un  Hc- 
tes.  11  m.  a Varlovic  , le  17  Juin 
1696  , a ji  ans, 

JEAN  I , Roi  de  Portugal  Se  des  ) 
Algarves  , furnomme /v  pere  de  leu 
p.itrie  , etoit  fils  naturel  de  Pierra 
le  bevere.  11  lut  eleve  luf  le  Trôna 
aptes  la  rnoit  de  teidiuand  , Ion  ’ 
tiere  , aiiivce  le  zo  Oéf.  ijSj. 
vainquit  le  Roi  de  Callille  , pris 
Ceuta  , Se  d’autres  Places  en  Afri- 
que , S:  m.  le  14  Août  14} 3 , a 8]  1 
ans.  « 

JEAN  II , Roi  de  Portugal , fur- 
noiniue  le  Grand  ÔC  le  Severe  , fuc- 
ceda  a l'on  pere  Allonie  V , en 
1481.  11  lit  traupher  la  tête  au  Duc 
de  Hragance;  travailla  avec  une  ar- 
deur incroyable  à retablillemcntdcs 
Colonies  Poitugailes  dans  les  Indes 
Sc  en  Afrique  ,-  le  lignala  a la  ba- 
taille de  Toro,  contre  les  Callillans, 
en  147S  , Se  lit  paroitre  un  grand 
amour  pour  Ion  peuple.  11  avoit 
coutume  de  dire  : que  le  Printt 
tjui  fe  laijfe  gouverner  ^ efl  indigna 
de  régner.  Lotlqu’il  eut  perdu  ion 
tils  unique  , qu'il  aimoit  tendre- 
ment : ce  qui  me  confole  , dit  il  , 
c'rlh  qu'il  n'eft  pas  propre  a régner  ^ 

& Dieu  , en  me  l'orant  , a montra 
qu'il  veut  jecounr  mon  Peuple.  I| 

m.  le  zs  Oéb.  1495  > à 41^  ans.  , 

JEAN  111  , Roi  de  Portugal, 
fucceda  a ton  pere  Emmanuel  , en 
15Z1.  Il  reçut  des  Ambafladeurs  de 
David  , Roi  d'Ethiopie  , Sc  le  Roi 
de  Camboye  lui  céda  la  Forterelle 
de  Diu  , dans  les  Indes.  C'eft  ce 
Prince  qui  envoya  S.  François  Xa- 
vier pour  convertir  les  Idolâtres. 

Il  m.  d’apoplexie  le  z Août  r $$7  , 
àssans.  Ce  font  les  vaifleaux  de 
ce  Prince  qui  découvrirent  le  Ja- 
pon en  I 54Z. 

JEAN  IV  , Roi  de  Portugal  • 
furiiommé /«  Fortune  , naquit  le  19 
Mats  1604 , de  Théodore  de  Portu- 
gal , Duc  de  Biagance.  Il  étoit  le 
plus  proche  l^eiitier  de  la  Couronne 
de  Portugal  , dont  les  Elpagnols 
s’étoient  rendus  maîtres  , apres  la 
mort  du  Roi  Dom  Sebaflicn  , Sc  du 
Caidinal  Henri  > en  i $«o.  l es  l'or- 
C i • 
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ttigais  , indignes  des  vexMtons  des 
Elpagnols  , Iccuucrent  entiii  le  joug 
A:  piocUiucicnc  Roi  de  Purcugal  « 
Jean  IV  , le  i{  Uecembie  1S40.  11 
gniiverna  avec  taiu  de  l'agcflc  fie  de 
prudence  , qu’il  le  mainiint  lue  le 
Trône  , malgrc  les  ennemis.  Il  leni- 
püita  une  cel.  vidoire  lui  les  Elpa* 
gnols  ) près  de  Rada|oz  , le  16  Mai 
1644  , ûc  eut  de  gc.  avantages  dans 
le  Brclil  fur  les  Hollandois.  Il  in.  à 
Lisbonne  , d'une  rétention  d'urine» 
le  6 Novembre  lâjis  , à $a  ans. 
C'etoit  un  Prince  doux  fie  ail'able. 
11  s'habilloit  fort  limplement,  8c  il 
étoit  tics  - lobtc  dans  l’on  manger  ; 
«c  qui  lui  failoit  dire  : que  c'ejf  te 
fropre  d'un  Roi  d'étre  ajfuble  : tjut 
tout  hnbir  couvre  , que  toute 
■vtéinde  nourrir. 

JEAN  Sans  peur  , Comte  de  Ne- 
veis,  puis  Duc  de  Bourgogne  > nâ- 
^uit  a Di|on  , le  zs  Mai  1371.  Il 
lucceda  à Ibn  pere  , Philippe  le 
Hurdi  , en  1404  , huit  ans  après 
avoir  etc  fait  prilonnier  par  Baja- 
zet  II  , Empereur  des  Turcs  , à la 
baraille  de  Nicopolis.  Il  donna  nail^ 
lance  au.\  querelles  des  Mailbns 
d'Orléans  5c  de  Bourgogne , fie  iù 
allaflinet , à Paris  , Louis  de  Fran- 
ce , Duc  d'Orléans  , le  23  Novem- 
bre 3407  , ce  qui  excita  une  guerre 
civile.  Jean  Sent  peur  alla  enluite 
au  lecours  de  Jean  de  Bavière,  Evê- 
que de  Licge,  fie  revint  à Paris,  lous 
le  régné  de  Charles  VI.  Il  fe  rendit 
snaitte  du  Gouvernement , fie  caula 
auRoyanme  des  maux  infinis  i mais 
le  Dauphin  l'ayant  attiré  à une  con- 
férence fur  le  Font  de  Montereau 
Faut  Yonne  , il  y fut  tué  pat  Tan- 
negui  du  Châtel , le  10  Septembre 
,ï4*S‘  ' 

JEAN  V , Duc  de  Btétagne  , fut- 
nomme  le  VuilUnt  fie  le  Ctnqué-^ 
rtnt  , fut  attaque  pat  toutes  les  for- 
ces de  France,  li  g.igna  7 batailles  , 
fie  tua  ion  Cuncurrent  Châties  de 
Blois  , à la  journée  d'Aurai , le  19 
Septembre  i3<54.  Il  fit  arrêter  le 
Connétable  de  Cliflon  , fie  rn.  à 
Nantes,  le  prem.  Nov.  1 39s. 

JEAN  d'Orléans  , Comte  de  Du- 
Dois  fie  de  Longueville  , Gi.  Cham- 


bellan de  France  , fit  le  plus  céteb. 
Général  def  Ion  fiecle  , etoit  fils- 
naturel  de  Lonis ‘de  France  , Due 
d'Orléans  , afl'affiné  à Paris  , le  zj 
Nov.  1407.  U naquit  en  1403-,  fie' 
le  lignala  de  bonne  heure,  en  di-- 
vers  lieges  8c  combats.  S'étant  en- 
fermé dans  Orléans  , il  défendit' 
couragetilcment  cette  ville  contre' 
les  Anglois  , fie  leur  fit  lever  le  liè- 
ge , avec  le  léconrs  que  lui  mena 
la  Pucelle  d'Orléans.  Le  Comte  de 
Dunois  eut  enluite  divers  autres 
avantages  lut  les  Anglois  ; il  prit  le 
Mans  fie  toutes  les  principales 
ces  de  laNormandie  8c  de  la  Guici»-*' 
ne.  Charles  VII  , pour  récompenfef  • 
fbn  mérité  lui  donna  le  Titre  de 
Reflauruteur  de  ta  pairie  , le  légiti-  ■' 
ma  , lui  donna  le  Comte  de  Lon- 
gueville , avec  diverfes  autres  Ter- 
res , fie  le  fit  Gr.  Chambellan  de 
France.  Louis  XI  ne  fit  pas  moins 
d’efiime  de  Ion  mérité.  11  m.  com- 
ble ;d'honneur  8c  de  gloire  le  14' 
Novembre  1468. 

Il  y a plulieurs  autres  Princes' 
nommes  Jean. 

JEAN  André'  , favant  Italien 
au  14e.  fiécle  , étoit  ami  du  Cardia 
nal  Nicolas  de  Cula  , fie  du  Cardi- 
nal Guillaume  d'Efiouteville.  Il 
trouva  un  généreux  Frotefteur  dans 
le  Pape  Paul  II,  qui  le  fit  Sécretaire 
de  la  Bibliothèque  dri  Vatican,  puis 
Evêque  d'Accia  , fie  enfin  d'Ale- 
ria  , dans  l'Ille  de  Corfè  , où  il  m. 
en  1493.  Il  a donné  les  Edieiont 
d'un  grand  nombre  d' Auteurs  Ec- 
clefiafiiques  fie  profanes  , 8c  fut  l'un 
des  principaux  Reftautateuts  des’ 
Lettres  en  Italie. 

JEAN  ANDRE*  , Jutifconfultc,''' 
V0JC7,  André'.  " ■' 

JEAN  SCOT  , Erigene  , fameux 
Irlaadois  du  9e.  fiécle, vint  en  Ftan-  ' 
ce  fous  le  règne  de  Charles /f 
ve , qui  eut  pour  lui  une  eftime  par- 
ticulière. On  croit  que  c'eft  Jean 
Scot  Etigene  qui  a écrit  le  premier 
contré  la  Tranlubflantiation  , fie  la 
pre'ence  rcclle  de  N.  S.  J.  C.  dans  ‘ 
l'Euchariftie  , dans  le  Livre  qu'il 
compofa  contre  Pafchale  Radbert. 

11  fut  chaûé  de  Paris  , fie  le 
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ten  Angleterre  , «ù  l’on  dit  qu’il 
fut  tue  à cou^s  dCyCjnit  par  les 
Ecoliers  , vers  L’ouvrage  qu’il 
avoir compole  contre  Palchale  Kad- 
berr,  tut  cuitdainuc  dans  truie  Con- 
ciles de  Paris  , dans  le  Cunutc  de 
Verccil  , & dans  celui  de  Rome  , 
fous  NicolasII  , en  id$p.  Ou  obli- 
gea Bcrenger  dans  ce  dernier  Coii- 
cile  de  jetter  lui  méine  au  feu  IcLi- 
vre  de  JeanScot.CeLivres'eft  perdu. 

JEAN  BË  LA  CONCtPTlON  , 
( le  Pete  ) cel.  Inltituteur  de  la  Re- 
forme des  Tiiuit.iires  Dechaulles 
d’Elpagoe  , naquit  a Almodovar, 
village  du  iDiocelc  de  Tolède  , le 
lo  Juillet  1 5A  1.  Il  fonda  I 8 Cou- 
vens  de  la  Retorine  qu’il  gouver- 
na avec  beaucoup  de  lagellc  , ûc  111. 
raiutemenc  a Cordouc  le  14  Fe?- 
vricr  lûi  5. 

- JEAN  d'Ananie,  ou  d’Agna- 
NiE  , fav.  Archidiacre,  & Profef- 
leut  en  Droit  Canon  i Bologne  , 
au  15e.  liecle  , dont  on  a des  Com 
meuttires  lur  les  Décrétales  , & un 
volume  àc  Confultdtions.  Ces  deux 
ouvrages  font  ellimes.  U in.  avec  de 
gr.^fentimens  de  pieté  en  145$. 

JEAN  DU  BnuGEs  , Peintre , 
•utycT.  Eick. 

JEAN  COtET,  voyez,  COLET. 

JEAN  D’iMiTLA  , cel.  Juiilcon- 
fulte  de  Bologne  , au  isc-  liecle  , 
fut  difciple  de  Balde  l’ancien.  U 
«nlcigna  le  Droit  avec  beaucoup 
de  repucation,&  m.  le  iSFevr.  1436. 
On  a de  lui  des  Comment,  lur  les 
Décrétâtes  & lut  les  Clémentines  , 
& d’autres  ouvrages. 

'JEAN  DE  Mont-Real  , cél. 
Mathématicien  du  1 5e.  liecle  , ain^ 
nomme  d’une  Ville  de  Fianconie  , 
où  il  naquit  en  143^.  Il  enicigna  à 
Vienne  avec  réputation  , '&  m.  à 
Rome  en  1476,  a 41  ans.  On  a 
de  lui  des  tphemerides  qui  lont 
eHimécs. 

JEANdeHagEN,  de  Indngine  , 
lavant  Chatitcux  du  1 5e'.  Itcde  , 
dont  on  a un  gr.  nombre  d’ouvra- 
ges. Il  m.  en  147s.  _ 

JEAN  DE  Raguse  , cél.  Théo- 
logien du  15c  liécle  , natif  de  Ra- 
le  , étoic  Dominicain,  il  devint 
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Dofteutdc  Sorbonne  , Ptéfident  du 
Com lieue  Baie, & fut  charge  d'al-f 
1er  plulieurs  fois  a CP.  pour  U réu- 
nion des  Grecs  avec  les  Latins.  U 
lut  cnluite  Eveque  d’Aigos  , dans 
U Moree  Ik  lu.  vers  1450  On  a. 
de  lui  quelques  ouvrages. 

JEaN  Da  CasTEI  BüiOGNESE., 
cél.  Graveur  du  16e.  liecle,  travailla 
pour  le  Pape  Clément  VU  » & pouc 
l'Empcrcu.  Ciiarles  Quint.  Il  grava 
lut  de  petites  pierres  reiilevcincnc 
des  Sabine;  , les  Bacchanales  , ues 
conioats  lut  met  , üc  d'auues  gr. 
Sujets. 

JEAN  DA  Urr.NE  , Peintre  cel. 
du.,  oc.  liecle  , natif  U'Udine  , fuc 
Dilciple  ae  Rapiiacl  , ée  s’acquic 
une  gt.  réputation  dans  toute  l’I- 
lalic.  fl  excelioit  lut.. tout  a bien  tc- 
prelentct  les  Animaux  , les  Drape- 
ries, les  Payfâges  , les  Bâtiinens  , 
les  Fleurs  , & les  Fruits.  On  dc- 
Cüuviii  de  Ion  tems  , dans  les  tui!' 
nés  du  Palais  de  Tire  , ces  peiiies 
figures  , qui  pour  avoir  été  iiouvecs 
tous  tetiC  dans  des  grottes,  furent 
appellee  6>off/ç«e» , & l’on  y dé- 
terra de  petits  tableaux  d’Hiliuires  , 
faits  de  liuc.  Jean  de  Udine  copia 
ces  fortes  de  Peintures  il  tctiuuva 
le  Iccrct  de  faire  le  fine  qui  etoit 
pei-iu , &c  lùrpall'a  tous  les  Peintres 
a faire  de  tes  orne  mens  grtctfgnes. 
11  ni.  à Rome  en  1 564. 

JEAN  Milanois  , compofa  -vers 
l’aniioo,  au  nom  des  Médecins 
du  College-  de  Salctnc  , un  Livre 
de  Médecine  en  vers  iatins;  il  con- 
tenoit  taipvers  , dont  il  ne  relie 
que  3 7i.  C'ell  ce  Livre  qui  eft  ttes- 
connu  tous  le  nom  à‘ Ecole  de  Sn~ 
terne.  On  elUme  les  oblcivaiions  de 
Hene  Moreau  lut  cet  ouvrage.  M. 
Andty  , Médecin  de  Paris  , a lou- 
tenu  que  ce  fameux  ouvrage  avoir 
été  tompolé  par  Tu/a  & Rehecca- 
Guerna  , deux  Dames  célébrés  , qui 
le  lont  ligiialccs  dans  Tbcolc  de  Sa- 
lerne  par  leurs  Letits.  Voyez,  le  Jour- 
nal des  Savans  Novembre  1724. 

D’autres  l'ont  attribue  a Arnaud  de 
Villeneuve;  mais  la  plus  commune 
opinion  des  Savans  l’attribue  a Jean 
de  Milan  , auiicui.  Jean  Milanois^ 
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JEAN  DS  LEïjjtN  I ainG  nom* 
nie  du  lieu  de  la  naiGancç  , etoit 
.Tailleur.  Il  (ê  joignit  en  1554  à 
Jcaii-Maihicu  Eüul.uigei  , & devine 
avec  lui  Chet'de>  Anabapciftes.  Ils 
le  rendirent  in..iUes  rie  ' Munfttr  , 
ou  ils  coniiuiicnt  les  cruautés  les 
plus  inouïes  j mais  l'Evéqub  de 
Munlier  ayant  tepiis  cette  ville'cn 
• 1S$S>  Gt  mourir  ces  Iceletais  par 
des  lupplices  rrcs-tigouicux.  ^ 

JEAN  DI;  Paris  , fain.  Domi- 
niquain  du  1 jc.  iiécle  , Uo£ieur  & 
Iiot'elleur  en  Thcol.  à Paris  8c  cél. 
Tiedicatcui  , prit  la  deienle  du  Roi 
Pliilippe-le  Bel , contre  le  Pape  Bo- 
nifacc  Vlll  , dans  un  Traite  qui 
nous  tefte  de  lui  fous  ce  titre  i De 
Re^ia  foreflare  ^ Paprt/r. "'Ayant 
avance  en  Chaire  quelques  piopo- 
ütions  qui  ne  paruient  pas  exaues 
fut  le  Dogme  de  la  prclence  xéelfe 
du  coips  de  J.  C.  dans  l'EuchariGie, 
'il  fut  dcféic  à Guillaume  Evêque 
de  Paris  j ce  Prélat , avec  trois  au- 
tiesEvêques  8c  unDofleur  en  Théo- 
logie , après  avoir  entendu  le  Do- 
ininiquain  , lui  défendirent  de  ptë- 
chet  de  d’enfeignet.  U en  appella  au 
Tape  , 8c  alla  a Rome  pour  s'y  dé- 
fendre i mais  il  m.  peu  de  tems 
aptes  en  1304.  Outre  l'ouvrage 
dont  nous  avons  parlé  , on  a de  lui. 
1.  Determinaiio  de  modo  exiflendi 
forjjoris  Chrifii  in  Sacrameneo  ai- 
aarit.  2.  Cofreclorium  dolfrina  S, 
'J  borna, 

JEAN  lE  TCUTONIQÎJE  , céleb. 
Dominiquain  , natif  de  Wideshu- 
fèn  , dans  la  Wellphalie; , fut  Péni- 
tencier de  Rome  > puis  EvéqUe  de 
lofnie  , 8c  4e.  Gênerai  de  l’Ordre 
Aie  Saint  Dominique.  Il  s’acquît  une 
grande  réputation  au  13c.  fiecle 
& m.  le  4 Novembre  iiii-  On 
lui  attribue  une  Somrne  des  Pre'di- 
fateÛTS  8c  une  Somme  des  Confef- 
J'eurs -,  mais  le  Pere  E,chat4,’  lou- 
tient  que  ces  deti.x  ouvrages  font  de 
jean  de  Fribourg  , appeilé  au^^  le 
Teutonique  , autre  Doluiniquain  , 
mort  en  I 3 1 3. 

JEANNE  de  Navarre  , Reine  de 
France  8c  de  Navarre  , Comtellc  de 
Cliampagtic  , 8cc.  étoit  fille  unique 
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& héritière  de  Henri  I , Roi  da 
Navarre  8c  Conite  de  Champagne. 
Elle  epoufa-  en  12(4  Philippe  de 
France  , qui  fut  depuis  le  Roi -Phi- 
lippe le  Bel  , fonda  à Pari»  en 
1303  le  cel.  College  de  Navarre. 
Elle  mourut  au  Château  de  Vin. 
cennes  , le  : Avril  1304,  à 33  ans? 

JEANNE  de  Bourgogne  , Reine 
de  France , étoit  fille  aînée  d*0- 
thon  IV  , Comte  Palatin  de  Bout- 
gdgne.  Elle  époula  en  1 loi  Phi- 
lippe  de  France , qui  fut  deptiis  le 
Roi  Philippe  le  Long , 8c  fbirda  à 
Paris  le  College  de  Bourgogne», 
près  des  Cordeliers.  Elle  mournt  4 
Roye  > en  Picardie  > le  za  Jauvict 
13Z5. 

Jeanne  de  France  , [ la  Bien- 
heuteufe]  InGitutiice  de  l'Ordre  de 
l’Annonciation  , étoit  fille  du  Roi 
Louis  XI,  8c  de  Charlotte  de  Sa. 
voye.  Elle  naquit  en  1464,  8c  fuc 
mariée  en  1476  a Louis,  Duc  d’Ot- 
Icans  , Ton  éoulin  iliu  de  germain  , 
qui  fut  depuis  le  Roi  Louis  XII.  Ce 
Prince  fit  déclarer  fou  mariage  nul 
pat  le  Pape  Alexandre  VI , le  a% 
Décembre  1491  > 8c  donna  â Jean- 
ne , pour  Ton  entretien  , le  Dnché 
de  Berii,  8c  divers  autres  Domai- 
nes. Cette  vertueule  Princelle  5 le 
retira  à Bourges , ou  elle  infiiiua 
l'Ordre  de  l'Annondarion  , OU ‘de 
l'Annonciade  , qui  fut  confirmé  pac 
Alexandre  VI , en  1 sot^Elle  fonda 
auHi  un  Collège  dans  l'Univcrfité 
de  Boiirges,  8c  mourut  en  odeur  de 
fainteté , le  4 Février  1504,  à 4a 
ans.  Elle  a été  béatifiée  en  1743. 

JEANNE  d’Albret,  cél.  Reine 
de  Navarre  , étoit  fille  8c  héritière  | 
de  Henri  d'Albtet  II , Roi  de  Na-  1 
vatre.  Elle  époula  a Moulins  , le  ^ 
20  Odobte  1 548,  Antoine  de  Bour-  1 
bon.  Duc  de  Vanddme,  8c  fuc  mere  1 
du  Roi  Henri  te  Grand.  C'étoit  une  | 
Piincefle  (âge  8c  coiirageufe  , qui  I 
aimoit  les  Sciences  8c  les  Savans . | 

8c  qui  écrivoit  bien  en  proie  8c  en 
vers.  Indignée  de  ce  que  les  Papes  i 
avoient  donné  aux  Elpagnols  l'in-  ' 
vefiieure  de  Ton  Royaume  de  Na- 
varre , elle  entbralla  le  parti'  des  ^ 
Huguenots , qu’elle  roauiu  de  tout.  ^ 

I 
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I»n  fouvotf.  Elle  motuut  a Fans  , 
le  s Juin  1 57a,  à 44  ans.  Elle  avoit 
, «Despote  diveiles  pièces  en  vers  & 
«n  piote.  ){  ' 

JEANNIM  , ( Fietre  ) Premier 
Fislidenc  au  Parlerscni  de  Bourgo- 
gne* ôc  l'un  des  plus  grande  Hom- 
nies  que  ia  fiance  ait  produits  > s'é- 
leva par  Ion  leul  cuéritc.  De  (im- 
pie Avocat, il  parvint  aux  plus  hau- 
«Ci  Charges  de  la  Robe , & de- 
.vlnt  Minitire  du  Roi  Henri  Je 
^Cr*«ti.  11  eut  part  à toutes  les  af- 
,'f^eites  importantes  de  ion  tems  , & 
fut  d’abord  attaché  au  Parti  de  la 
Digue  ; mais  après  le  combat  de 
Fontaine  Fran^oile  , il  rentra  dans 
fon  devoir.  Henri  IV  l’admit  à Ion 
Conleil , & mit  en  lui  là  conüance 
la  plus  intime.  Le  Frclident  Jean- 
nin  lui  ayant  alors  lepréfente  qu’>7 
m'était  pas  jufle  qu'il  préférât  un 
■vieux  Ligueur  âu  Parti  du  Duc  de 
.Mayenne  , â tant  d'illufiret  Per- 
i /onnagis  , dont  la  fidélité  ne  lui 
a’vait  jamais  été  fufpelle  : Le  Roi 
lai  répondit,  qu’il  était  hien  ajfuré , 
eque  celui  qui  avoit  été  fidèle  a un 
j)uc  , ne  manquerait  pat  de  fidélité 
es  ntt  Rai  •,  & lui  marqua  en  méme- 
tems  qu’il  vouloir  l’avoir  auprès  de 
là  Perlonne,  Depuis  ce  moment  , 
le  Frélidenr  Jeannin  (ut  l’Arl-jtte 
de  tous  les  difterends.On  l’employa 
dans  les  aâàites  les  plus  imporran-' 
tes  & les  plus  difficiles  , & il  fut 
chargé  de  la  négociation  entre  les’ 
Dollandois  & le  Roi  d’Et'pagne. 

^ Uenri  IV  étoit  li  alluré  de  la  fidé- 
i lité,  qu'un  jour  le  plaignant  à Tes. 
iMinidres  , que  l’un  d’eux  avoit  re-j 
vêle  le  lecret , il  prit  le  Ptélident 
■ i Jeannin  par  la  main  , en  dilànt  ; 
b Je  répans  paur  le  bars  homme,  C'efl 
-,  es  vaut  autres  a vous  examiner. 
11. Ce  grand  Prince  lui  dit  un  peu 
, avant  la  mort  , qu'il  fon^eât  à fe 

J]  pourvoir  d'une  bonne  haquenee  , 
i,  .parce  qu'il  vouloir  qu'il  le  fuivie 
dans  taures  les  entreprifes  qu’il 
esvoit  projetrées.  Après  la  mort  fu- 
.(''jieliede  ce  Monarque  , la  Reine- 
’esnere  le  repolà  fut  Jeannin  des  plus 
gr.  affaires  du  Royaume  , lui 
confia  raJniiniffration  des  Finan- 


ces.  Il  s’y  conduilif  avec  tant  de 
fidélité  > qu’il  ne  lailla  que  peu  de 
bien  a là  famille.  Il  mourut  le  s i 
Oélobrç,  i^rz  , à 82  ans.  On  dit 
qçi’ayant  fon  élévation,  un  riche 
particulier  étant  charme  de  Ion  mé- 
rite , reldlut  de  l’avoir  pour  gen- 
dre , s’il  le  trouvoit  quelques  pro- 
portions ct)trc  leurs  fortunes  j il 
l’alla  voir  , & lui  demanda  quel 
étoit  Ion  bien  , Jeannin  portant  là 
main  à la  téce  , & montrant  quel- 
ques Livres  fur  des  tablettes  , lui 
répondit  , en  dilant  : Voila  tout 
mon  bien  0“  route  ma  fortune.  La 
fuite., Üt  voir  qu’il  ne  s’etoit  pas 
trompé , qu’il  avoir  montre  un 
gt.  ttelbr.  On  a de  lui  des  Mémoi- 
res & des  K'’^ociariont  ii  effima- 
bles  , que  le  C.ardinal  de  Richelieu 
les  lifoit  fans  celle  ,,  & afluroit  qu'il 
ne  trouvoit  point  de  meilleures  itif- 
ttuéHons. On  doit  ajoutera  la  louan- 
ge de  Jeannin  , qu’avant  fon  éléva- 
tion , étant  chargé  par  les  Etats  de 
Bourgogne  du  foin  des  affaires  de  la 
Province  , & l'es  ordres  étant  arri- 
vés à Dijon  , d’y  faire , au  jour  de 
la  Saint  Battheleifii , le  maflacre 
des  Calviniftes  5 il  y rélifta  de  tou- 
tes les  forces  , en  dilant  qu’il  n’é- 
toit  pas  pofiible  que  le  Roi  Charles 
IX.  perliflât  dans  une  réfolution  fi 
cruelle.  En  effet  , quelques  )outs 
après  arriva'un  Courrier  pour  def- 
fendte  les  meurtres.  Henri  IV  le 
reprochoit.de  n'avoir  pas  fait  aflez 
de  bien  au  Prélîdent  jeannin  , & 
difoit  aflez  Ibavent  : qu'il  dorait 
pltsf.  de  fies  Stsjets  , pour  cacher  leur 
malice  J mais  que  pour  le  Prrfident 
Jeannin  , il  en  avait  toujours  dit 
du  bien  fans  lui  'en  f air  e. 

JECHONIAS  , autrement  Joa- 
chim , Roi  de  Juda  , fut  aflocie  à 
la  Couronne  par  fon  pere  Joachim  , 
& régna  leul  vers  599  avant  J.  C. 
Nabui'hodonolor  l’cinmena  capiifa 
Eabylone  avec  fa  famille  , aptes  li 
prife  de  Jérufalem.  Il  demeura  dans 
l’humiliation  julqu’en  avant 
J.  C.  qu’Evillcincrodac  ayant  fuc- 
cédé  à fon  peie  , lé  mit  au  premier 
rang  des  Princes  de  f?  Cour.  H efl 
appelle  fiérile  -par  le  Prophète  Je- 
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t.  inie  , parce  qu'aucun  de  fes  en- 
t'aiii  ne  tc^iia  a^>ics  lui  a jcrula- 
l.iu.  Scdccias  fun  oncle  fui  iiiib  lue 
le  T rôiic  a P Ci  lui.  _ , ... 

jtliü  , liii  Je  Jol'ûfliat  , & ICC., 
Roi  d':;tucl  , fiu  f’.uie  . pu  ordre 
lie  Uicu  , p..r  un  l.rii^ipic  U'r.li'cc  ^ 
vcis  »i4  av.iiu  I.  C.  U lua  Jotain  ^ 
Kui  ù'iiiacl  , d’un  coup  de  lïcchc  , 
& UC  mourir  Ochoaidi  , Rr  i de  .]u- 
da.  femme  d'^chab^aranc, 

appris  a Jciiaiicl  i’arrivcc  de  Jeliu  , , 
le  frrda  les  yeux,  fie  mit  la  etc  a la 
fenèiic  J mais  ce  l’tiiiee  la  lit  jetlcr 
cubas.  Il  ni  aunimouii'  tous  les 
l’rinces  de  la  Miilbn  d’4rhjb  is:,, 
d’Ocliozias  , & le.:  rrètres  de  K.ral. 
11  tomba  cniuitc  dans  ndolatric. 
Uicu  l’en  punit  , en  faifant  r.'.vapcr 
les  Provinces  par  H.izacl , Roi  de 
Syrie.  Il  mourut  vers  8; S.  av.  J.  C. 
npics  un  tegne  de  a 8 ans.  U ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le 
Trcplietc  Jehu  , his  d’Hanani  , , 
dont  il  cil  parle  dans  rLcriiute- 
Sainte. 

JLNEBELI.I,(  Frédéric  ) ceitbre 
Ingénieur  Mantouan  , fe  diftiiigiia  à 
la  defenle  «i’Anveis  en  1585,  loti- 
que  cette  ville  eioit  allicgée  par  les 
lilpagnols.  U etuit,  fecpnd  en 
vêtirions  tcaiblcs  , & lit  périr  une, 
multitude  proJigieulc  d'hommes, 
par  les  travaux.  . ■ 

, JtNlSCHIUS  [ Paul  ] natif 
d’Anvers,  le  rendit  habile  dans  les 
Langues  Se  dans  les  Sciences.  Sou. 
Li  vtc  intitule  ■,:  -J^hefaitrus  animn-.^ 
Tum  , le  Ht  bannit  d«  Ion  pays.  Il 
mouiui  à Itutgard  , , le  18  Décem- 
bre I 647  , à Sv  ans..  ' 

JENSON  , C Nicolas]  cél.  Impri- 
meur François  , alla  s'établir  à Ve- 
nilc  vers  1408  il  jetta  les  fotide- 
mens  de  i'iiupriincric  de  .cette  vil- 
le , & sj’y  acquit  une  grande  repu- 1 
ration.  ' 

JEPHTE'  ,sc.  Juge  des  Hébreux  , 
fucceda  en  cette  tliargcà  Jaïr.  11 
maicha  centre  les  AiTimoiiiics  vers 
1188  avant  J.  C.  fie  lit  vœu  , s'il 
rcinpottoit  la  vittoirc  , de  iaciiHcr 
la  première  choie  qu’il  rencontre- 
roir  en  retuivniant  chez  lui.  11  dé- 
lit les  Ammonites  î fie  loilqu'il  s'en 
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retournolc  , (a  fille  unique  , que 
Philon  appelle  SciU  i alla  au  de- 
vant de  lui  , ttanlponcç  de  joie. 
J.piitc  au  deicfpoir . lui  déclara  Ion 
vœu  ttmetai.c  , fie  la  laciiHa  deux 
mcis  apiL-s  , telon  l'opinion  la  plus 
probable.  Il  Ht  un  grand  carnage 
de  la  "riibu  d‘Lph;\iun  ,,  îc  .mou- 
rut vers  1I81  avant  f.  C.  , apres 
avoir  gouvcinc  les  liraeliccs  pen- 
dant lix  ans. 

JEPùlMIE,  Prophète,  de  famille 
Sacerdotale  , f.ls  ou  Pièiic  HcLia  , 
croît  natif  d’Aiiaihoth  , proche  de 
J.Tiiialcni , Il  fut  lanüiHe  dés  le 
leiii  de  la  mcrc  , comme  il  l’cciit 
liii  ineme  , fie  commença  à prophé- 
ti!ci  Ions  le  icgnc  de  Jolias  , 629 
avant  J.  C.  l.es  iitallicurs  qu’il  pré- 
dilcii  aux  Juifs  , les  iriitciciit  tel- 
lement , qu'ils  le  jetterent  dans  une 
frdl'c  lemplie  de  bouc.  Il  y lecoit 
peji  , H l'tthiopien  Abdcmciech  , 
Miniltrc  du  Roi  Sedecias  , ne  l’cn 
eût  fait  rctiier.  Jcru'alem  ayant  été 
piile  par  les  Babylcniciis  , ûo6  av. 
j C.  ccmiiic  Jircmic  l’avoit  pré- 
dit , Nabuzardan  , Geneial  de  Na- 
buchudonolbr  , laifia  le  choix  au 
Proplicte  , ou  d’aller  à Babyloiie  , 
ou  de  relier  en  Judée  jetemie  choi- 
lit  ce  dernier  paiti  : mais  les  Jnits 
s’eunt  enfuis  en  Rgypie  , il  les  y 
luivit  , fie  leur  tepiocha  leur  idolà- 
tiie  avec  fen  zele  ordinaire  i ils  en 
fuient. li  irrites  , qu'on  dit  qu'ils  le 
lapidèrent  dans  la  ville  de  Taphné  , 
iÿo  avant  J.  C.  11  nous  leftc  de  lui 
des  Hr:j:l.êties  Sc  des  Lamentations 
en  hcbtcii , dont  le  Hyle  cil  majel- 
tiiçux  , fie  les  e.vpirllions  foitesfic 
lublinies.  Il  y a à Veiiilc  une  Eglilc 
dcJicc  icus  Ion  nom.  On  y cclc- 
bic  la  Fcic  avec  beaucoup  de  pom- 
pe 5;  de  luagniHccncc.  Voyz.  Ba- 

KUCH. 

JEP.OBOAM  I > natif  de  Save- 
da  , fie  HIs  de  N.ib.uh  , de  la  Tiibu 
rf'Ephraïni  , plût  tellement  à Salo- 
mon , que  ce  Prince  lui  donna  l’In- 
tendance  des  Tributs  d’Ephraïm  fie 
de  Manallés.  Le  Prophète  Abias 
lui  prédit  qu’il  regneroit  fur  dixTri- 
bus.  Salcmen  , pour  enipécl'.er  l’cf- 
fct  dc  eeue  ptcdiciipn  ,yculut  faire 
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mourir  • Jéroboam  5 mais  il  s’enfuit 

vers  Sefac  , iRoi  d’Egypte.  Après. la. 
mort  de  Salomon  , Jéroboam  le’ 
préfenta  à Roboani  > avec  le  Peuple 
d'ihaël  , pour  être  déchargé  des 
impôts  excdïifs , & n’ayant  pu  rien 
obtenir , ils  le  déclarèrent  pour  Jé- 
roboam,ifc  le”  prirent. pour  leur  Roi. 
C’ell  ainli  que  le  lix  la  divilion  des 
Royaumes  de  . Juda  & d’ilracl.  Je-r 
rqb.oam,  pour  retenir  les  Sujets  fous 
loA  obéïdance,  leur  lit  adorer  deux 
veaux  d’or  , üun.àr.Bethel , &c  l’au- 
t'te  à Dan,  974  avant  J.  C.  .Peu 
dé  téms  après, .un  Prophète  s’ap-. 
piochant  •.d'piî,  de;ces  Autels  , pié- 
dît.qu!un  Fils  de  la  race  de  David, 
égoigeroit  lue  c.ct  .Autel  tous 'les. 
Prêtres  ;qui  ,.y  oft'r:>roicnt.  de  l en-, 
cens;  6c  pour  marquer  qu’il  diloit* 
vrai  > l’Autel  le  fendit  en  deux 
l’inltant.  Cette  Prophétie  < fut .'ac*.» 
compile  par  Jûlias  250  ans  après 
Jéroboam,  qui  étpit  préfent  , éicn-. 
dit  la  main  pour  ordonner  à un'de* 
les  Oliieiers  d’arrêter  le  Prophète  , 
mais  elie  ;le.  fécha  aulfi-tôt.  Il  ob-» 
tint  neanmoins  la  guérifon  5. ce. qui 
ne  le  rendit  pas  aieillcur.il  mourut* 
dans  les  impiéics  , av.  J.  C. 
après  un  régné  d'environ  22  ans.. 
Nadab.,  Ion  fris' lui  luccéda.  d 
. JEROBOAM  II.  Roi  d’ilraël  -,: 
fut  alîocie.par  lo.n.ficxc  Joas„ 
icgna  leuLg.24  avant  J.,.C.  C’étoit^ 
un  Prince  vaillant;  &.  heureux. -Jb 
deht  les  .Syriens , .reprit  lur  eux.  ce- 
qu’ils  avoient  conquis  , & leur  en-; 
Ic.va  Damas  5c  Hamath.  11  moqrut 
idolâtre  734  av.  J.  C.  après  un  ré-.- 
gne.de  41  ans.  Zacharie  Ion  fils; 
lui  fuccéda.  . i 

^ JEROME,  (S.)  célèbre  Dcfteiir'. 
dc.I’Eglilc ,5c  le  pliisérudit  de  tous' 
Jes  Pères  Latins  , étoit  lils  d’Eulë:'* 
be  , ê^  pâquit  à ' Çttidon  , ville.de 
l’ancienne  Pannonie  , vers  340.’  Il 
fit  lès  cludes  à Rome,  oùiI.,eutj 
pour  Maître  le  favanr  Grammai- 
rien Donat,  Après  avoir  reçu,  le  . 
Baptême  , il  vint  ^dans  les  Gaules  , 
& il  y tranlcrivit  le  Livre  des  Syno- , 
des  de  St.  Hilaire  de  Poitiers.  11  alla 
enluite  à Aqui!ee,.oîi  il  fit  amiT.. 
tié  avec  HcÛodore,  qui  l’engagea  à 
« 
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voyager  dans  la  ‘ Th  race  , le  Pont , 
la  Bithynie  , la  Gala  tic  , 5<c  la  Cap- 
padoce.S.  Jerome  fe  retira  vers  372 
dans  le  defert  de  Syrie.  Les  Ortho- 
do.xcs  du  parti  de  Mclécc  le  perlcT 
cuterent  j comme  Sabellicn  » parcc- 
qu’il  le  l'crvoit  du  mot  d’Hypollalc  , 
que  le  Concile  de  Rome  a voit  em- 
ployé en  36p.  Cela  l’obligea  d’aller, 
à Jérufaicm  , où  il  s’appliqua  à l’é- 
tude de  la  Langue  Hébraïque  > afin 
d’acquérir  une  connoillance  plus 
parfaite  de  l’Ecriture-Saintc.. S.  Jé- 
rôme conlentit  vers  ce  inême  tems 
d.’être  .ordonné  Prêtre  ^ar  Paulin 
d’At\tioche  , mais  à condition  qu’il 
ne  jerolt  attaché  à aucune  Egîifc. 
On  dit  qu’il  eut  un  C-grand  rclpeâ:’ 
pour  le  faciificc  de,  l’Autel , qu’il 
ne  voulût  jamais  l’pfirir  3.  mais  cela. 
n’a.'<iucune  *vrai,femblançe.  Il  alla 
à CP...  en  3 81.  j.pçur. entendre  Saint 
Grégoire  de  Naaianze  t 5>c  retourna 
à Rome  l’année,  fui yantc,,  où  il  fut 
Secrétaire  du  P?pc  Damafc.  Il  inl- 
truilit  alors  un  gy.^nombre,  de  Da- 
mes Romaines’ dan^la  pieté  5c  dans 
les  Sciences , dont' les  plus  illufires. 
font faintes  Marcelle  , Albine  , 
Lea  * Ardic  , Paule  , Plcfillc  , ôc. 
Euftochie.  Ces-liaiîbns  l’expoicrent 
atUX::caiomiiies,  de  ceux  dont  il  re-'. 
prenort  avec  zélé  les  dé.rcglemcns  , 
5c;le;Pûpe  Silice,  qui  ayoit  fuccédé 
ù-Damafe,n’ayaru  pas  toute  l’efiime 
pour  S.  Jerome,  que  la  doftrine  ôc 
la  vertu-  mérrtoient,  cc.3..Doftcur 
foriit  de  Rome;  & s’en  retourna 
dans  Ic.Monaftere  de  Bethléem  , où, 
U écrivit  contre  les  Hérétiques,  lur-^ 
tout. contre  Vigilance  5c  Jovinien. 
Il  fe  brouilla, avec  Jean  de  Jetula- 
lem  5c  avec  Rufin  , au  Aijct  des. 
ürigenifies;  écrivit  le  premier  con- 
tre Pelage  , 5c  moftruc  le  30  Sep-- 
ternbre  420  , âgé  d’environ  80  ans.. 
Il  y a plulieurs  Edit,  de  (es  Œuvres. 
La  dernière , qui  ell  celle  de  Vé- 
rone , cft  en'  ji  vol.  in- fol.  L-es 
principaux  ouvr.  de  S.  Jérôme  font; 

1 une  V'crjton  latine  de  l’Ecritlire- 
Saintc  qui  a été  adoptée  par  i’E- 
glilc , fous  le  nom  de  Vulgate  , ex- 
cepté la  Verllon  des  Pleauir.es  , qui 
a été  retenue  fprelque  en  entier  de 

C c c ii; 
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l'ancienne  Vctllon.  z.  Des  Com- 
mentairet  fur  les  Prophêces  , fur 
l'EcdtJiaJhe  , S.  Manhieu  , (ur  /« 
Ipittes  aux  Calâtes  aux  t'phe-^ 
Jiens  , 4 Tite  ^ C,~  à philemon.  3,. 

Des  Traites  pol  emiques  contre  les 
Herctiques  Xlontan  , Helvidtus  i 
Jovinsen  , Vigilance  , & Pelage.  4. 
Tlulieurs  Lettres,  j Un  Traite  de 
ta  Vie  & des  Ecrits  des  Auteurs 
£cctefiafiiques  qui  avoient  fleuri- 
avant  iui.  S.  Jérôme  lavoir  le  grec 
ïc  rhebreu.  Son  fi\  le  elt  vif  , pleiiv 
de  feu  , fie  quelquefois  de  noblefle. 

JEROME  DE  Prague  , ainfi 
noiume  du  lieu  de  la  naiflanee', 
i^ut  Dilciple  de  Jean  Hus  fie  cnJci- 
^na  avec  zele  la  Doclriiie;  ce  qui 
Je  lit  met'tic  en  prifon  au  Concile' 
de  Conflancc  , où  il  fit  abjuration 
ale  les  erreurs  le  23  Sept.  141  j.  H 
s’enfuit  enluite  , fie  continua  d’en- 
-feigner  fes  erreurs  3 mais  ayant  été 
lepris  , il  fut  conduit  a Conttance  , 
ÿc  brûlé  comme  un  relaps  > le  Sa- 
snedi  30  Mai  i4té. 

JESUA  LeviTe  , lavant  Rabbin 
Xfpagnol  du  I sè  iiecle  , efl  Auteur 
de  l'ouvrage  intitule  : Halichar 

-^lam  , c’ell  à-dite  , les  Voies,  de 
l'Eternité.  Ce  Livré  eft  tres-utile 
pour  l'intelligence  du  Talmud.  U a 
etc  traduit  en  latin  pat  Conllantin 
l'Empereur  , Ôc  Bashuyfen  en  a don- 
Ste  une  bonne  Edition  à Hanovre 
<n  1714  i«-4“.  en  hébreu  & en 
latin. 

JESUS,  fils  de  Sirach , compofa 
vêts  234  av.  J.  C.  4e  Livre  de  l'Ec- 
elefiafiique,  que  les  Gtecs  nomment 
IJeitécoOos  > c'eft-a-dite  rempli  dé 
toute'  •vertu,  ils  le  citent  aufli  lous 
le  nom  de  Sagejfe  de  jefus  , fils  de' 
Sirach.  Son  petit-lils  , de  nicmc 
nom  que  lui , fie  atilli  natif  de  Tcra- 
lalem,lc  iraduilit  d'hebreu  en  gtec, 
vers  i2i  av.  J.  C.  Nous  avons  cette' 
Verilon  grecque  > mais  le  texte  ^hé- 
breu efl  peidu. 

JESUS  - CHRIST  , le  Sau'veur  du 
monde  , fils  de  Dieu  , fie  Dieu  lui- 
même,  le  Mellic  prédit  par  les  Pro- 
phètes , fit  le  Médiateur  entre  Dieu 
fie  les  Hommes  , fut  conçu  pat  l'o- 
pératloi^  dù  Saitit-ElptU , dans  Iç 
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fein  de  la  Vierge -Mitie , Eponfé  de 
Jüicph  , de  la  race  de  David  , fie 
nâquit  a Beihleem  , le  15  DecertV'^l,j 
bre  de  l'an  du  monde  4004,  leloa  .^j 
la  plus  commune  opinion.  Il  rendit 
la  vue  aux  aveugles*,  l’ouie  aux  , 
lourds,  la  Tante  aux  malades  , la  , 
vie  aux  morts  , fic^confiiina  la  divi- 
nité de  la  Million  par  une  infinité 
de  miracles  eclatans , qu’il  opéra 
en  public.  Mais  tout  ce  que  les  Pro> 
phetes  avoient  prédit,  arriva.  Les-j^ 
Juif,  ne  voulurent  point  le  reçoit-,. 
noiire.  Ils  le  condamnèrent  injuHe-^,., 
ment  à mort,  fit  ils  l'attachèrent 
une  Croix  lut  le  Calvaire  , enue^  .^3, 
voleurs,  le  Vendredi  3 Avril,  de, 
l’an  36  de  l'Ete  vulgaire  , vers  les.  ^ 
pdicurcs  du  matin.  Jelus-Chrifi  eX'  . , 
pita  fur  cette  Croix  pour  le  laluc  -, 
du  genre  humain  , vers  les  3 heures 
du  loir.  Sa  mort  fut  accompagnée 
de  plulieuts  prodiges.  Il  tellulcita  le 
3e.  jour  comme  il  l'avoit  prédit  ,> 
fie  le  fit  voir  a lés  Apôtres  , fie  dansu. , 
une  Aflémblee  de  plus  de  >00  de  lex- 
Dilciples  , dont  la  piûpart  étoientr,.;] 
encore  en  vie  , lorique  S.  Paul  écrL-- 
vit  aux  Corinthiens.  Jefus  - Chrift;  ^ { 
but  fie  mangea  plulieuts  fois  aveç 
eux  apres  la  Reiuriedion  i il  les 
inflruiiit  de  toutes  les  vérités  ne> 
ceflàircsau  làluc , leur  ordonna  de- 
prêcher  Ton  Evangile  par  toute  la 
terre  , fie  monta  .au  Cjel , en  leur 
prélence  , 40.  jours  apres  là  Réfur- 
rcâion.  Ses  Dilciples  reçurent  la 
grâce  fie  les  dons  du  Saint-Efprit  10  ' 
jours  après.  Ils  annoncèrent  aulfi> 
tôt  la  Doâiine  fie  la  Rclùrtcâioii 
de  J,.  C.  , fie  Us  la  confirmeient  pac.- 
de  nouveaux  miracles.  Ils  louftrÊv; 
tent  Ics^>lus  ciucjies  pcilècutions 
fie  Icc  iléicnt  de  Jeut  fang  les  vérités  -,ij 
qu’i  Is  ptcchpient.  C’eft-  ainti . que  ,1a  , 

Religion  Chfeiieimc  s’établit  dans  n -, 
tout  TUnivers  paf  les  pcrleciMions  „ 3 
les  loufliances , fie  la  mort  même;.  .1 
ce  qui  prouve  inconteftablçment  là.,  j 
divinité.  Car  les  Apôtres  fie  les  Dif-vo 
ciples  de  J.  C.  ne  pouvoient  igno- 
rer, s'il  faifoit  des  miracles,  fie  s’iU 
en  faifoienc  eux-mémes  , ni  s’ils  >)'> 
avoient  bu  , mangé  , fie  converlé^j^.t 
avec  lui  pendant  ,^0  jouis  a^rçs  (4  v 
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Rélîitreôîon  : & puiiqn’ilsont  Touf- 
fe tt  les  pcilecutions  les  plus  hocti- 
bles  , 5c  la  mort  même,  pour  actd- 
tcr'ccs  faits  , il  fiiit  nécefûiiemcnt’ 
qu’ils  font  véritables  ; car  il  eft  im- 
poflibfc  qu’un  grand  nombre  de  pet- 
îontves  fbuffrent  volontairement  la 
mort  pour  attefler  des  faits  qu'ils 
faufoient  certainement  être  taux. 
La  nature  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permet  pas  d’entrer  dans  un  plus 
long  detail  fur  les  aâions  Sc  les 
miracles  de  J.  C.  ni  fur  les  preu- 
ves i^ï  démontrent  la  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne.  Tous  les  Fi- 
dèles doivent  être  infltuits  de  l’E- 
vangile >&  les  Théol.  ont  publié 
d’excellens  Traités  fut  la  vérité  & 
la  divinité  de  la  Religion  de  Jefus- 
Chrift. 

JETHRO  , Beau-pete  de  Moyfe  , 
Sc  Frctre  dans  le  Pays  de  Madian  , 
vers  I s JO  avant  J.  C.  ‘ 

JEUNE  , ( Jean  le  ) cél.  Prédi- 
cateur Miffionnairc  , & l’un  de  ces 
hommes  Apoftoliques  & extraordi- 
naires que  la  Providence  lufcite 
pour  le  ialut  des  Fidèles  , naquit  à 
foligni  , en  Franche-Comté  , en 
j}ÿZ  , d'une  famille  noble  ?c  an- 
cienne. Son  pcrc  étoit  Confcillet 
au  Parlement  de  Dole  , 6c  Gene- 
viève Collart,  Ta  mere  étoit  aulli  de 
condition.  Elle  donna  à tous  les  en- 
fans  une  éducation  fainte  ,6c  leur 
infpira  les  léntimens  les  plus  purs 
& les  plus  tendres  de  là  Religion. 
Elle  leur  faifoit  lire  fans  celle  les 
Œuvres  de  Louis  “de  Grenade,  & 
les  obligeoit  de  laver  leurs  mains 
avant  de  les  toucher,  marquant  par 
cette  p^uieté  extérieure  , la  difpofi- 
tioo  intérieure  qu’elle  vouloir  qu'ils 
eull'ent,  pour  profiter  d’une  Doftri- 
ne  li  lainte.  Le  Cardinal  de  BeruLIe 
étant  allé  à t>ole  pour  la'vifite  des 
Carmélites  , le  Pere  le  Jeune  fcmrc 
fous  fa  conduite  , 8c  renonça  à un 
Canonicar  d’Arbois  , peut  entrer 
dans  la  Congrégation  de  TOratoiiC. 
Il  y fut  reçu  en  1614.  Le  Cardinal 
de  Berulle  en  conçut  une  li  grande 
efpérancc  , qu’il  voulut  lui  faite  un 
habit  de  fa  propre  main,  ôc  lui  ler- 
>it  d’infirmier  dans  une  maladie 
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contagieiifè;  il  le  recommanda  trés- 
parciculiérement  à la  Congrégation 
avant  que  de  mourir  , & prédit  que 
Dieu  le  lérviroit  du  Pcrc  le  Jeune 
pour  dé  grandes  choies  dans  Ton 
Eglifé.  Le  pieux  Fondateur  ne  le 
trompa  point.  Le  Pere  le  Jeune  le 
contacta  aux  Millions  , 6c  fit  pen- 
dant 60  ans  , pat  ton  zélé  6c  par  les 
travaux  apoÂoliques  , des  biens  in- 
finis 8c  des  converfions  fans  nom- 
bie  dans  toute  la  Fiance.  Il  perdit 
la  vue  en  prêchant  le  Carême  à 
Rouen  , à l’àge  de  3 } ans  , ce  qui 
le  fit  nommer  dans  la  fuite  /e  pere 
aveugle.  Cette  infirmité  ne  le  con- 
ttilla  point , quoiqu'il  fût  naturel- 
lement vif  & impétueux.  Il  répan- 
doit  au  contraire  un  ait  de  gaieté 
dans  la  ronverlation  ,.  ayant  perdu 
pat  une  fluxion  un  de  Tes  yeux  , ce 
qui  le  rendeit  difforme,  au  lieu 
qu'auparavant  il  avoir  les  yeuxpref- 
que  auflî  beaux  que  s’il  en  eut  eu 
Tufage  ; il  dit  en  riant  à les  amis  .- 
les  borgnes  deviennent  ordinaire- 
ment aveugles  , peur  moi  , eu  con- 
traire , d'aveugle  , je  fuis  devenu 
borgne.  Le  Pcrc  le  Jeune  eut  d’au- 
tres infirmités  6c  de  grandes  mala- 
dies, à caille  de  lés  extiêmes  auflé- 
lices.  Il  fut  deux  fois  taillé  de  la 
pierie  ; on  ne  le  vit  jamais  laifle^ 
echaper  aucune  parole  d’impatien- 
ce. Les  plus  grands  Prélats  avoient 
tant  d’eftime  pour  fa  vertu,  que  le 
Cardinal  Bichi  le  létvit  à table  du- 
rant tout  le  cours  d’une  Million. 
M.  de  la  Fayette,  Evêque  de  Li- 
moges, l'engagea  en  16S1  a demeu- 
rer dans  Ton  Diocèfc.  Le  Pete  le 
Jeune  y pafla  pterque  toute  la  vie  , 
6c  y établit  des  Daines  de  la  Charité 
dans  toutes  les  Villes. Il  rccomnien- 
doit  à les  Coopetateurs  dans  les 
Minions,  de  faite  au  Peuple  , après 
leurs  Sermons  , un  abtegé  de  la 
Dcéfrine  Chrétienne,  HeUs  ! Icui 
diloit-il  , fi  l'on  ne  connoir  pas  J.  C. 
notre  feul  tjs' unitjue  Médiateur,  ou 
efi  perdu  ! Faites  le  donc  bien  con- 
noître  , aimer  ér  fervir.  Son  hu- 
milité étoit  admirable.  Les  gr.  Sei- 
gneurs de  la  Cour  , étant  arrivés  à 
RrJuen  à_la  fin  d’un  C atéme  , qu’il 
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nvoit  prêché  à' l3  Place  du  Pere  Se- 
nault  , le  prièrent  de  leur  prêcher 
Ion  plus  beau  Sermon  , i]irc  toute 
la  ville  de  Rouên  nvéir  admire  ; 
mais  il  le  contenta  d'e  iïurlaireiine 
initiucdion  tuniliere  louêliaiit  les 
devoirs  des  Grands  , & l’obligation 
<]ij’ils  ont  de  veiller  fur  leurs  fa- 
milles & fur  leurs  donicidifjiies.  Le 
Pere  le  Jeune  tonriinlcit  les  pé- 
cheurs félon  les  règles  les  plus  faî- 
nes de  la  morale  & de  h diuiple 
Ecclcliafli(]uc  ; ce  qui  fai'bit  que 
leurs  converlioiis  étoient  lolidcs  êc 
perfévérantes.  Sa  réputation  etoit 
li  grande,  qu’on  venoxt  quelquefois 
de  cent  lieues  pour  le  mettre  lous 
fa  conduite.  Il  favoit  très  bien  1a 
■ Théologie  & les  dogmes  de  la  Re- 
ligion , Sc  ne  pouvoit  füutJrir  qti’on 
détournât  aucune  parole  de  l’iîcri- 
lure-Saintc  en  un  fens  profane,  ou 
peu  convenable  à la  majefté  de  nos 
Myftcies.  DatiS  fa  derniete  mala- 
dre  , qui  fut  longue  , il  reçut  fou- 
vent  la  vifiic  des  Kvêques  de  Limo- 
ges & de  Lotnbez.  On  lui  avoir  per- 
mis de  dire  la  Mc.Te  , quoiqu’il  fdt 
aveugle  , mais  il  ne  voulut  jamais 
ufer  de  cette  permilîion  , dans  la 
crainte  de  commettre  queiqu'irré- 
vérencc  , en  célébrant  les  Saints 
Myftéres.  Il  mourut  a Limoges  , le 
IP  Août  i«t:  , à 83  ans.  Après  fa 
mort , il  y eurtiue  fi'  grande  foule  ' 
de  monde  .lutoiir  de  fon  corps,  que 
l’on  fut  obligé  de  faire  appiiyet  le 
plancher  de  la  falle  dans  laquelle  il 
etoit  expolé  , crainte  d’accident.  U 
nous  rcflc  de  lùi  piaf.  ouvr.  dont 
les  principaux  font  : dix  gros  volu- 
mes d'cxccllens  {fermons  , dont  la 
meilleure  édition  efl  celle  de  Tou- 
loufe  en  i688  , in  i~‘.  ils  fout  capi 
blés  de  toucher  êc  de  convertir  les 
coeurs  les  plus  endurcis.  Les  p.'c- 
fo'nncs  qui  ont’du  talent  pour  la 
Cliaite,  & qui  h’ont  pis  la  f aille 
délicatefie  de  fefebuter  de  quelques 
termes  inulirés  , fie  des  compir.-.i- 
fo’ns  trop  populaires  , y tiouveront 
un  riche  fond  de  pentées,  de  len- 
tiincnsêt  d'infdruftions. 

JE’AAlîEL  , fille  d’Ethbaal  , Roi 
des  SiJouiens  , époufa  Acliab  , Roi 
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d'Iftael , 8c  l’entraîna  dans  l’idolâ-, 
trie;  elle  fit  prendre  la  fuite  au  Pro^ 
phéte  Elie  , c!c  fut  caufè  du  mcutttc 
lie  Haboth  , veis  8*8  avant  J.  C. 
mais  les  impiétés  ne  demciueicnt 
p.Ts  impunies  ; car  Jehu  étant  allé 
a Jezfrahcl  , la  tir  jeiter  par  la  fenê- 
tre. Son  co.ps  fut  niangé  pat  les 
chiens,  excepte  la  tête  , 8c  l'extrê- 
inite  des  ' mains  & des  pieds  vers 
884  avant  J.  C.  ’ .11 

JEWEL  , ( Jean  ) /avant  Eèii- 
vain  Anglois  du  iSc.  fieclc  > fc' fit 
Ptoteflant  fur  1a  fin  du  régne  de 
Henri  VIII  , & fut  exclu  du  Col- 
lege d'Oxford,  du  teins  de  la  Reïtie 
Marie.  Aptes  la  mon  de  cette  Piin- 
celî'c  , il  ejuitta  l’Italie  , où  il  s’é- 
toit  enfui,  8c  retourna  en  Angleter- 
re. On  lui  donna  alors  l’Evcché  de 
Salysbury.  On  aflute  qu’il  avoir  une 
mémoire  prodigiciilc. 

IGNACE  ,(  S.  J Martyr',  St  Evê- 
que  ù’Antiochc  , furnoirime  Théo- ^ 
phore  , c.  à d.  Porte  Dieu  , luccé- 
da  à Evode  vers  l’an  6 8 de  J.  Cr  11 
ctok  di'ciple  de  S.  Jean  , 8c  fou- 
tint  la  foi  de  J.  C.  dans  la  3e.  per- 
fcciition,  en  prefence  de  l’Empcteut 
Trajjn  ; il  fut  condamné  a être 
expolé  aux  bêtes  dans  l’Amphi- 
theâtre  de  Rome  , 8t  y fouûrit  Ic^ 
Martyie  ,1c  10  Décembre  107-  U 
nous  relie  de  lui  lept  Epltres  , tju’il 
écrivit  pendant  qu’on  le  condui- 
loit  à Rome  , chargé  de  chaînes. 
Elles  font  rcuiplies  de  l’ciptst  de 
Dieu  , Je  comiçnneut  des  préceptes 
très  .'’alutaires.  Les  meilleures  édi- 
tions de  fes  Epîttes  , Jbnt  celles 
d’AinlJérdam  en  16*7  , (>i-/«/*ajij:c 
les  DUferturions  d’Ui^é^ius  & de_ 
Peatfon,  Sccelle  de  M.  Cotcl.icr,daiis 
fes  Patres  Apojlolici  j en  grec 
eii  latin.Ces  fepi  Epities  font  adref- 
fées  aux  Smvtiieeus , à S..  Fulycar- 
pe , aux  Eplieliens  , aux  Magne- 
lietis  , aux  l’iiilaoelphieus  , aux 
Tralliens,  8c  aux  Romains.  Les  au- 
tres Lettres  qu’on  attribue  à S. 
Ignace  , Martyr , font  fuppolees. 

IGNACE  , [S  ] l’atriarche  de  CP. 
étoit  fils  de  l’Empereur  Michel  Cu- 
topalate  , 8c  de  Procopie  , tiile  de 
l’Empereur  Niccphoie.  U luteeda  à 
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Méihodius  en  846  , &•  ayant  été 
exile  en  857,  par  les  intrigues  de- 
liatdas  , dont  il  reprenoit  les  vices  , 
le  cçlebie  rliotius  fut  mis  à la  pla- 
ce. S.  Ignace  fut  enfuite  depolé 
dans  un  Conciliabule,  tenu  à CP. 
en  858.  Il  en  appelia  au  Pape  > qui 
déclara  nulle  cette  dépolition  & 
l’Ordination  de  Photius.  S.  Ignace 
lie  put  neanmoins  (e  faite  rétablit 
lut  Ion  Siège  , jufqu'au  régné  de 
Baille  U Mtcédonien  , lequel  étant 
demeure  feul  Bnipeteur  en  867  , re- 
légua Phütiiis  oans  le  Monafterc  de 
Sitpre.  Ce  fut  en  conreqiience  du 
rctablifieiMent  de  S.  Ignaïc  • que  !e 
tint  le  4e.  Cun.ilc  general  de  CP. 
11  m.  le  Zi  Oft.  87t  , à 78  ans. 
Aptes  !a  mort  , Photius  s’empara 
du  Siégé  de  Conll^ncinople. 

IGNACE  , ( S.  ) de  Loyola  , Fon- 
dateur des  Jeluites,  St  l’un  des- 
gr.  hommes  du  16e.  liecle  > uûquit 
auCrâteaitde  Loyola,  en  Hilcaje, 
dans  U Province  de  Guipuleoa  , en' 
J 4PI  » d’une  famille  noble  & an> 
cieiinc.  Aptes  avoir  été  Page  à la- 
Cour  .de  Ferdinand  , Roi  d’Efpa-' 
gne  , il  ptit  le  parti  des  Armes-,  Si 
t’y  diftiugua.  Il  défendit  avec  valeur 
la  ville  de  Pampclune  , 'allicgee  par 
lc3  François  eu  i5iï,&y  eut  la 
cuille  cafiec'  d’un  boulet  tic  cauon. 
Tendant  la  convalefcence , ayant 
demande  un  roman  poür  le  delén- 
r.uyer  , il  11c  's’en-  weuva  point , 8c 
on  lui  donna  à lire  une  Vie  des- 
Saints  j qui  fe  ren'i  dntra  par  liaiard. 
Cette  Icclufe  touiha  tellement  Igna- 
ce , qu’elle  le  détermina  à ch.irger 
de  vie.  II  conçut  aniH-tôt  lé  dcllcin  ^ 
de  voyager  dans  la  Tetfe-Sairité','- Je 
y arriva  en  1523.  Aptes  aveir  vï-- 
lite  les  Caints  Lieux  , il  revint  en 
Europe,  8e  s'arièta  à Barcelone, 
pour  y apprcndie  le  latin,  quoi- 
qu'il fût  oeji  âgé  de  33  ans  11  alla 
cnluite  étudier  â Alcala  , puis  à Sa- 
lamanque , 8c  vint  à Paris  en  1528. 
llycontir.ua  l’étude  de  la  Gram- 
niairc  au  College  de  Montaigti-,  fit  ■ 
la  Philolbpliie  au  College  de  .Sainte 
Baibe  , 8e  fa  Théologie  aux  Jaco- 
bins. C'eft  .îlots  qu’il  foima  le  def- 
fein  de  s’aliocicr  pluficuis  hommes 
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Apofioliques  , 8c  de  fonJet  un  Or- 
dre , dont  la.  conflitution  du  Col. 
lege  de  Alontaigu  , où  il  avoit  de- 
meure , lui  avoit  donne  l’idcc.  Le 
ptemiec,  lur  lequel  il^etra  les  yeux,' 
lot  Pierre  le  Fcvte  , qui  lui  avoit 
appris  la  Fhilolophic,  8c  qui  l'a- 
voit  fait  recevoir  Maître  es-Arts 
vêts  1533.  Pierre  le  Fevre  gagna' 
S.  François  Xavier  > 8c  Saint  Ignace 
s’elloria  rticore  quarte  celebics  El-' 
pagnols  , Jacques  L.iynés  , Alphcnfe 
Salmcron  , Nicolas  Alphonle  Bo- 
badilla  , 8c  Simon  Rodriguez.  11$' 
s’engagèrent  le  jour  de  l'Aflomp- 
tion  I $ 34  , dans  l’Eglile  de  Mont- 
martre > de  s’aflocier  enfemblc  > 8c 
de  le  dévouer  au  ieivice  du  pro- 
chain. Ils  quittèrent  er.liiite  Paris  , 
8c  allèrent  en  i s 37  > oflrit  leurs  fet- 
vices  au  Pape.  Paul  III  conùrma 
en  1 $40  , rinllituc.  de  Saint  Ignace  > 
fous  le  nom  de  Cdmptt^iiie  de  Jefus. 
Ce  célébré  Fondateur  en  fut  élu 
premier  General , le  22  Avril  1 541.* 
11  compola  des  Conflituiiùnt  pour 
Ion  Ordre»  le  gouverna  avec  tme- 
pimlcncc  6c  une  lagelle  admirable, 
8c  inouiiit  à “Rome  le  31  .Juillet 
jççrt  , a 6j  ans.  Outre  les  ConlU-' 
tutibns  , on  lui  attribue  des  Irxtrci-' 
ces  Jpirnuels  ,.-qtii  fiuent  approu- 
ves par  le  Pape  Paul  111.  S.  Ignace 
eut  principalement  en  vue  en  infti-* 
tuant  lit  Société  , qu’elle  le  dévouât 
à l’infttuéfion  de  la  jeuiielle , au’ 
loutagemeiu  des  pauvres  priîbn- 
nieis  , 8c  à la  conveilion  des  Inti-a 
déics.  11  rceommandoit  lur  tout  de 
rendre  l’iifage  des  Saciemtn.s  plus 
fréquent  8c  plus  faint.  11  lappottoïc 
avec  une  attention  particulicir  tou-- 
teV  les  atiions  a-  LXicu  , 8c  avoir 
coûtiime  de  dite  a la  tin  de  tout  ce  - 
qu’il  failoit  ••  A /*•  plus  f ronde  ^lei-  ■ 
re  de  Dieu.  Grégoire  XV  le  tano-' 
r.ifa  en  1622.  Lé  P.  Malrei , 8c  le  P.  • 
Bouhours  ont  écrit  la  vie,  ic  pic-- 
micren  latin  , 8c  lelecond  en  t.rii- 
çois.  Ces  deux  ouvrages  (ont  ex- 
eellcns.  Les  Diftiples  de  S.  Ignace 
prirent  le  nom  de  Jtjuites  en  1 547  , 
du  nom  de  l’Eglile  de  Jejus  , qu'on 
leur  donna  dans  Reine  lisleu  nt 
répandus  8c  établis  dans  tome  la 
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ferre  , êc  font  tlevcnut  ^célébrés  6c 
lecoinmandabies  par  leur  fcience  > 
par  leur  zele  , par  leur  regiilarire  , 

par  les  lervires  ampuruns  qu'ils 
ont  rendus  Sff  qu’ils  ne  cellcm  de 
tendre  aux  Peuples  , à r£gUie».&ai 
la  Religion.  ' -, 

> IGNACE  de  Gravefon , veytx. 
GRAvrsoN.  . 

ILDEPüNSE,  (S..)  ou  Huoe- 
PHONSB  , fut  Dilciple  de  S.  llidore 
de  Seville  , puis  Abbé  d'Agali  , & 
enfin  Archevêq.  de  Tolède  00658. 
Il  gouverna  cette  Eglife  avec  fàgef- 
Ic  > Sc  mourut  le  Zi  février  667  , à 
6z  ans.  On  lui  attribue  un  Traite 
de  la  Virginité  perpétuelle  de  Ma- 
rie , contre  Jovinien  , Helvidius. 
6c  les  Juifs  i 6c  pluUeuts  autres  ou- 
vrages. 

ILLARRART'de  la  Chainbie  , 
[ François]  vo>rt.  Chambre. 

IMBERT,  (Jean)cel.  jurifeon- 
fitlte  du  1 6e.  llecle  , natif  de  la  Ro- 
chelle , fut  Avocat  6i  Lieutenant- 
Fatciculiet  à Fontenay  le-Conitc  , 
en  Poitou.  C'etoit , klon  Châties 
du  Moulin  6c  Mornac  , un  des  plus 
lublimos  Praticiens  de.  Ipn  teins. 
On  a de  lui:  i,  tMcbiridunt  Jurit- 
fc'ipii  Gallit  , que  Theveneau  a 
traduit  en  fran^ois.  z.  hiflimiionet 
ftrenfes  , ou  Pratique  du  Barreau  , 
en  latin  de  en  fran^ois. 

IMOLA  , moytz.  TARTAGNI  , & 
Jean  D’iMotA.  > 

I.MPERIAL1  , ( Jean-Baptifte  ,) 

cél.  Médecin  , naquit  à Vicenze  en. 
1 568  , de  la  noble  famille  des  lin- 
periali.  Il  étudia  i Veione  & à Bo- 
logne , & fut  Dilciple  de  Jérome 
Mercurialis , de  de  Frédéric  Pendo- 
lius.  De  retour  .à  Vicenze  , il  y exer- 
ça la  Medecine  avec  une  réputation 
extraordinaire.,  & y mourut  Iea.6^ 
Mai  i6zt  , d 54  ans.  U ecrivoit 
bien  en  l.'tin  , en  vers  Sc  en  proie. 
On  a de  lui  plulieurs  ouvr.iges  efli- 
nies.  Jean  Impériali , (on  fils  eioit 
aulU  un  homme  de  beaucou  p dei- 
prit.  On  a de  lui  deux  ouvrages 
«fiimés  , l’un  intitulé  : Miifuum 
thftoricum  , ôc  l’autre  , Muftam 
ph-^ficum,  fivt  de  humano  ingenio, 
Ces  deux  Livres  font  ii;  4’. 
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IMPERIAL!,,  .[  Jofeph-Rt»é  J 
célébré  Cardtnal  ..naquit  à Genes, 
le  16  Avril  1651  , d’une  illuthe  fa- 
mille. 11  devint  General  des  Mon- 
noies  , puis  Treloiier  Général  de 
la  Cliambic  Apoüoliquc  , Sc  .enfin 
Cardinal,  le  i]  Feyiict  i6po.  Les 
Papes  le  chaigcient  ,de>  ffiaires  les 
plus  importantes  , Sc  il  qe  (ut  man- 
qua qu'une  voix  pour  être  élu  Pape 
dans  le  Conclave  de  tyjo.  II  fe  ht 
enéralement  clHmei  par  fa  pio- 
ice  , pat  fon  amour  pour  les  feien- 
ces  & pat  les  talens  , Sc  mourut  à 
Rome  , le  4 Janvier  86  ans. 

Il  ordonna  pat  fon  teflamcni  , que 
fa  riche  Bibliothèque  , dont  on  a 
imprimé  le  Catalogue  , fut  rendue 
publique. 

INACHUS  , premier  Roi  des  Ar- 
giens  dans  le  P^opotmefe  , vers 
18  5*  avant  J.  C.,  fut  petc  de  Pho- 
ronee  , qui  lui  fucceda  , & d'Io, 
qui  fut  aimée  de  Jupitet.  Ce  Royau- 
me continua  depuis  Phoionée  jul- 
qu’à  Sthepelus  , Sc  pafla  enfuice  i 
Danaus,  donc  Actifius  fut  le  det- 
niet  des  defeendans,  Aptes  Acri- 
fius,  U Royaume  des  Argiens  pafla 
à Mycenes  , & y dçmeuta  julqu’à 
Agamemnon. 

INCHOFER  , [ Melchior  ] fam. 
Jéfuice  Allemand , naquit  à Vienne, 
en  1 5 84 , Sc  (e  fit  Jefuice  à Rome  en 
1607.  U enleigqa  la  Fhilol'. , les 
Mathemat.  , Sc  laTheoI.  à Mcfline, 
Sc  y publia  en  i6jo  , un  Traite  en 
latin  qui  fit  beaucoup  de  bruit , Sc 
dans  lequel  il  piétend  que  la  pré- 
tçnt{ue  Lettre  de  la  tieuheureufe 
Vierge  J^Iarie  cm  Peuple  de  piejfin* 
e$  authentique.  Il  fut  obligé  d’aller 
à Rome,  pDuefe  jufliiiet  des  aceufa- 
tions  jiuentées  contre  lui,  à l'oc- 
cafiom  de  cet  ouvrage  5 il  en  fut 
quitte  peut  reformer  le  tirtc  de  fon 
Livre  , Sc  pour  quelques  charge- 
ruens  peu  confîderables.  Il  pafla 
pluf.  années  à Rome  , Sc  mourut  à 
Milan  , le  28  Septembre  1648.  On 
a de  lui  : i.  un  Traite  fur  le  mouve- 
ment de  la  Terre  & du  Soleil,  Z.  D» 
fatra  Latinit are.  j.  Uifioria  trium 
Jifa^orum.  4.  yinnalium  Ei'cirfi afii- 
(orum  Regni  Hungariec  , lomus  r. 
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in-fol.  Cet  ouvr,  eft  eftimé.  $.  Omi- 
J'on  Juntbrc  dé  Nicolas  Richard  , 
'Dominiquain  , Maître  du  /acre  res- 
tais. On  lui  aVtribue  encore  une 
Satyre  contre  le  gouvernement  des 
Jéluites  , intitulée  .•  Monarchia  Sa- 
iif forum.  Elle' a été  imprimée  en 
■Hollande  en  1S4*,  avec  une  clef 
des  noms  dëguilés.  Onen  a une  tra- 
duftion  ftanç.  irfipriinee  en  1711*, 
avec  des  tiores,  & quelques  autres 
pièces  lût  le  même  lu  jet  jmais  le  P. 
Oudin  , Jélüite  , prétend  que  la  Mo- 
narchie des  Solipfes  , eft  de  Jules- 
Clémcnt  Scotti,  ex  Jefuite.  On  l'at- 
tribua , quand  elle  parut  , à Sciop- 
plusimais  on  convient 'A  preicnt 
qu’elle  n’eft  pas  de  lui.  Ce  Livre  eft 
dédie  à Léon  Allitius  , 8c  tuf  réitri- 
prime  i Veiiilé  en  1651,  avec  le 
nom  d’inchüter.  M.  Bourgeois  dans 
la  Relation  du  Livre  de  la  fréquente 
Communion  , pag.  ïp  & fiiiv.  entre 
dans  un  gr.  détail  lur  ce  qui  regat- 
■*  de  Inchofer  8c  la  Monarchie  des  So- 
tipfes.  Comme  il  ecoit  à Rome , 
quand  ce  Livre  parut  pour  la  pre- 
mière fois  , 8c  qu'il  connoifloit  lu- 
ihofer  , auquel  il  l’attribue , Ion  té- 
moignage eft  d’un  gr.  poids.  Voyez 
lût  Inchofer  8c  lür  les  ouvrages  le 
Tom.  3 s du  P.  Niccron  ; il  eft  cu- 
rieux 8c  intéreflant. 

INDAGINE  > ( Jean'  de  ) voyez, 
Jr.AN  DE  Hagen.  ‘ 

INGULPHE  , ou  InguefE  > In- 
^utphus , Moine  Jde  l'Abbaye  de  S. 
Veiidtille,  étoit’‘Anglois  , 8c  fils 
d’un  Courtilàn  du  Roî  Edouard.  Il 
devint  Abbé  de  Croiland  en  Angle- 
terre , 8c  fit  le  voyage  de  Jérufalem. 
A Ibn  retour  , il  écrivit  rHiftoirc 
des  Monaftétes d’Angleterre , depuis 
ti6  , jufqti’en  jopi.  Elle  fe  trouve 
dans  le  Recueil  des  Hiftoriens  Abgl. 
de  Henri  Savil.  On  croit  qu’Ingul- 
phe  mourut  en  iiop.  Il  avoit  été' 
Sectecaite  de  Guillaume  te  Conqué- 
rant. 

INNOCENT  I,  (S.)  natif d’Al- 
be  , luccéda  au  Pape  Anaftaleje  27 
Avril  402. Il  pritavec  zélé  la  détenle 
de  S.  Chrylbftome  1 condamna  les 
Movatiens  8c  les  Félagiens,  8c  goit- 
yeina  rEgUTe  avec  taut  de  fagcile  » 
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qu’il  mérita  les  éloges  de  S . Jérome , 
de  S.  Auguftin , 8c  de  tous  les  granda 
hommes  de  Ion  tems.  il  mourut  le 
12  Mars  417  ',  & eut  Zozime  pour 
fuccefleur.  11  nous  telle  de  lui  pluf. 
Epitres  Importantes. 

'•  INNOCENT.  Il  > Romain  J appelle 
auparavant  Grégoire,  8c  Caïuinal 
de  S.  Ange  , fut  élu  Pape  après  Ho* 
norius  11 , le  14  Fév.  1 13O , par  une 
partie  des  Cardinaux  ; les  autres 
élurent  le  lendemain  le  Cardinal 
pierre  de  Leon  , qu’ils  nommèrent 
Anaclet  II;  ce  qui  caula  un  Ichilma 
dans  TEglile.  Roger  , Roi  de  Sicile» 
8c  David  , Roi  d'Ecofle  , prirent  le 
parti  d’Anaclet  3 les  autres  Princes 
le  déclarèrent  pour  Innocent  IL  Ce 
PipC^'le'^ftouvant  le  plus  foiblc  à 
Rome  , palla  en  France  , 8c  y tint 
plulieurs  Conciles.  Il  retourna  en* 
lûite  à Rome  , où  il  lacia  l'Empe- 
reur Lothaire  en  it  3).  Anaclet  étant 
mort  en  ii;3  , les  Schilmariqucs 
élurent  en  la  place  le  Cardinal  Gré* 
goite , qui  prit  le  nom  de  Viâoc 
IV , mais  il  lit  peu  de  tems  après 
une  abdication  volontaire  , 8c  la 
paix 'fut  rendue  i TEglile.  C’eft 
principalement  par'  le  zélé  8c  par 
ïes  'Ioins  de  S.  Bernard  , qu’inno- 
cent If  fut  reconnu  dans  toute  l’E- 
güfê  pour  Pape  légitime.  Il  tint  à 
Rome  le  lie.  Concile  général  de  La- 
tran  en  lise,  condamna  leserreuts 
d’Abaillard  8c  d’Arnaud  de  Breice  , 
8c  mourut  le  24  Septembre  1143. 
Dom  Jean  de  Lannes  a compolélbn 
hiftoire  , qui'a  été  imprimée  à Pa- 
ris en  1741  , in-i2.  Celeftin  II  lui 
lUccéda. 

■ INNOCENT  III  , natif  d’Anag- 
’nie’de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Segni , appelle  Lothaire  , avant  Ibn 
éleftion  , luccéda  à Celeftin  III  , 
le  11  Janvier  119S  , à Tige  de  37 
ans  , 8c  travailla  aufli-tôt  à procurer 
du  lecoufs  il  la  Terre-Sainte  : il  s’é* 
leva  avec  force  contre  les  Albi- 
geois; termina  le  difterend  de  TAr* 
chevéque  de  Tours  avec  l'Evéque 
de  Dot  ; mit  en  interdit  le  Royau- 
me de  France  , à caufe  du  divorce 
de  Philippe  Augufte  avec  Ingebur- 
se  i coiuonna  Pieiic  II , Roi  d'Ai- 
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xjgon  i fit  meuic  en  interdit  le  Chapeau ’à"  Cluni  , ou  le  Pape  ent 
Ko)4uine  d'Auglcicrrc.dctlaiaiitles  une  entttvuc  avec  S.  Loui  . trede-  ‘ 
Sujets  du  Roi  ahious  du  lemiciit  de  tic  II  étant  mon  en  izjo  , Thno>'' 
iiuciilc,  & le  iepuia  meme  au  Tfùne  cent  IV  retourna  eb  Italie  l’année 
pat  une  Huile  en  1 ata.  L'annec  iui-  luivantc.  U voulut  recouvrer  le^'’’ 
vante.  Innocent  111  publia  une  bulle  Royaume  de  Naples, imais  les  Trou- 
generale  pour  la  Ctoilade.  11  tint  le  pe's  fuient  défaites  pat  Main'ftoi.  Il’* 
IV'e.  Concile  geueial  ue  Laiiaii  en  mourut  à Naples  le  7 Décembre’ 
IziS,  mourut  a l’eroule  , le  19  iai4-  On  a utvedes  éditions  des''' 
Juillet  |ii6.  Ce  Pape  croit  habile  (K,uvtcs  de  ce  Pape  , dont  la  capa-  ‘ 
dans  le  Droit , terme  bt  zele  pour  la  cite  dans  la  Jurilprudcncc  etoit  ii 
dilciplinc  EccU'liarriqne  , pour  le  la-  connue  , qu'on  lui  donnoit  le  titre 
lut  aes  atncs  , éc  pour  ruiiion  entre  de  l'ert  du  Droit.  Alexandre  IV  luî  ’ 
les  Piinces  Chtciiciis  > mais  on  blâ-  iucceda.  ' ' 

me  l’exccs  de  Ion  zelc  & les  entre-  INNOCENT  V,  appellé  Pierre  ’' 
priles  fur  le  temporel  des  Rois.  Son  de  Turentuife  , parce  qu’il  étoit  né  ' 
l’oncilicat  cil  tut  des  plus  remarqua-  en  cette  ville  en  124$  , le  fie  Reli-'^''. 
blcs  pat  les  giands  cvcnrmen&  dont  gieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique 
il  cil  rempli.  C'cll  du  rems  de  ce  puis  devint  Doéfcur  de  Paris , Pto-  *' 
Pape  que  les  Ordres  de  S.  François  > vincial  de  Ion  Ordre  , Archevêque 
de  S.  Doiniiitquc  , bc  de  plul.  autres  de  Lyon  , Cardinal  d'Odie  > Grand 
Religieti.\  , lurent  établis.  Il  nous  Fcnitencter  de  l'Egliie  Romaine  , 8c 
leftc  de  ce  grand  Pape  ri.d'cxcel-  enfin  Pape,  apres  la  mort  de  Gré- 
Icmcs  Lettrei  dont  M.  Baluze  a don-  goirc  X.  Il  fut  clu  a Arezzo  , le  21 
ne  une  bonne  édition  en  ;6X2  , en  Février  1276  , 8c  mourut  $ mois  * 
z vol.  r»  JW.  2.  Trois  Livres  remplis  aptes,  le  12  Juin  de  la  même  an- 
de  pieté  8c  d'onéliou  , de  Coneemfiiu  nee.  On  a de  lui  des  Commentuiret 
muiidi  , Jive  de  mijeriu  humant  con-  li^  les  quatre  Livres  des  Sentences  1 
dttiitnis , dont  on  a plul.  éditions.  8c  d’auties  ouvrages.  Adiicn  V lui 
C’ell  lui  qui  ell  Auteur  de  la  belle  fucceda. 

Proie  , t'^ni  Sancle  Sfiritut  , & INNOCENT  VI,  appelle  aupa-  ' 
émit  te  catiitus.  On  lui  attribue  en-  rayant  Etienne  d' Albert  , naquit  au 
corc  le  Stabat  Mater  doLerof»  , village  de  Brillac  , près  de  Pompa- 
\'A-je  ,mundijpes.  Maria,  Si.  dout , au  Dioecle  dcLimogcs.il 

Ecrits.  Honoiius  1H>  lui  luccéda.  devint  Cardinal  , Evêque  d'Ollie, 
INNOCENT  IV,  appelle  aupara-  puis  Grand  Pénitencier  de  l’Egliie  , 
vaut  Sinibatde  de  Piejijue  , Genois  > 8c  lucceJa  au  Pape-Clemcnt  VI  , le 
Cardinal,  du  Titre  de  S.  Laurent , 18  Décembre  usé'.  11  obligea  les 

fut  clu  Pape  à Anagni  , le  2$  Juin  Benefi..ieis  a la  relidence,  favotila 
J24J  , dix  neuf  mois  apres  1a  mort  les  gens  de  Lettres  8c  de  mérite  , 
de  Cclellin  IV.  Il  le  brouilla  avec  travailla  avec  zèle  à finit  la  guette 
l’Empereur  Frédéric  II  > avec  lequel  <jui  étoit  entre  les  Rois  de  France 
il  avoir  été  ami  , n'étant  que  Car-- < & d’Angleterre,  8c  fonda  en  1 j 
dinal , 8c  vint  en  France  pour  évitée  la  Chatiteufê  de  Villeneuve  > près 
le  tedéntiment  de  ce  Ftiuce.  Il  tint  d'Avignon  , où  il  choilit  (a  fépul- 
en  i24{  le  premier  Concile  général  tute.  Il  mourut  â Avignon , le  iz' 
de  Lyon  , dans  lequel  il  fit  exconi-  Septembre  i }6z  , ôc  eut  pour  fuc- 
munier  Frédéric.  On  allure  qu’il  ccïleur  Urbain  V; 
donna  alors  le  Chapeau  rouge  auX'  INNOCENT  VII , nommé  Côme 
Cardinaux f comme  pour  les  avertie  de  A/Wiorari  ; naquit  à Sulmone  > 
par  cette  couleur  , qu'ils  doivent  ^ns  l’Abruzzc  , 8c  fc  rendit  très- 
toujours  être  prêts  a répandre  leur  habile  dans  te  Droit.  Il  pollcda  les 
fang  pour  la  defenfe  de  la  Foi.  Les  Evêchés  de  Ravenne  & dcBologne> 
Cardinaux  portèrent  pour  la  pre-  devint  Cardinal  , 8c  fut  élu  Pape 
nicic  fois  cecte  nouvelle  elpccc  de  pat  les  Cardinaux  de  i’Obedicnce  de  ' ' 
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Boniface  IX  > le  iV  Oâobre  1404  , 
à condition  qii'ilabdiqucioit  le  Siè- 
ge Foaiifical,  ü Pieite  de  Lune, 
autrement  Bcnoi^  XIII , en  failoic 
de,  meme  i niais  il  ne  tint  point  là 
promeQ'c.  Les  Romains  le  louleve- 
icnt  comte  lui  ,&  appellerenta  leui 
iecouis  Ladiilas  , Koi  de  Naples  ; 
ce  qui  obligea  le  Pape  de  le  retirer 
à Viteibc.  Il  fut  rappellé  dans  la  lui- 
te  , & mourut  à Rome  , le  6 No- 
vembte  1406.  Giégoiic  XII  fut  élu 
après  lui. 

INNOCENT  VIII  , noble  Gé- 
nois , Grec  d'extraélion  , nommé 
Jcan-Baptifle  Çibo>  naquit  en  1431, 
& fut  clevé  avec  beaucoup  de  loin. 
Les  Papes  le  chargèrent  des  co/ii- 
niinions  les  plus  importantes  , &i 
Sixte  IV  le  lit  Evêque  de  Melle  , 
puis  Cardinal  en  1473.  Il  liicceda  à 
ce  Pape  le  Z9  Août  ;4S4  , èc  parut 
fort  zélé  pour  la  réunion  des  Prin- 
ces Chrétiens  contre  les  Turcs  : il 
donna  au  Grand-Maitte  , Pierre 
d'Aubuübn  , le  Chapeau  de  Cardi- 
nal > en  reconnoiHance  de  les  1er- 
vices  , & parce  qu'il  lui  avoir  remis 
Zizime  , frété  de  Bajazet,  Empereur 
des  Turcs.  Innocent  VUI  fut  itès- 
attaché  à fa  famille  > & bien  éloigné 
d’edifier  l’Egliie  par  la  pureté  de  les 
moeurs.  Il  mourut  a Rome  ,'le  2.  s 
Juillet  143)2  , à 60  ans.  Alexandre 
VI  lui  futcéda. 

INNOCENT  IX  , appelle  Jean- 
Antoine  Facbinetti  , naquit  à Bo- 
logne en  151P,  & fut  élu  Pape, 
aptes  la  moit  de  Gregoiic  XIV  , le 
29  Oflobre  1 591.  11  mourut  2 mois 
après  t le  30  Décembre  de  la  meme 
année  , & eut  pour  lüccellcur  Clé- 
ment VIII.  , I. 

INNOCENT  X , Romain  , appel- 
le auparavant  Jean-Bapeifie  Pam- 
phile , lucceda  au  Pape  Urbain  Vlll, 
le  15  Septembre  1644. 11  (.haOa  de 
Rome  les  Batberins  , auxquels  il  dé- 
voie fon  élévation  , & donna  trop 
d’autorité  à Dona  Olympia , labelie- 
fœur.  C'elf  ce  Pape  qui  condamna 
les  V fameufes  Propojirions  dr  Jan- 
fe'nius  par  une  BuUe  du  dernier  Mai 
I « 5 3 . tl  mourut  à Rome  ,1c  7 Jan- 
vier i«5$,  à 81  ans,  Ale«n4lÇ  YU 
fut  élu  aprvi  lui. 
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INNOCENT  XI,  { Benoit  -Odef.  i 
calchi  ) ne  a Corne  , daus  le  Mila-  ^ 
nois  en  i6tr  , devint  Cardinal,*' 
Eveque  de  Nova  te  , & luecedaau  ^ 
Pape  Clemem  X , le  21  Septembre 
167$..  Il  eut  de  fàchcuics  ahdires 
avec  la  Cour  de  Eraacc,  au  lu)cr  de 
la  Rtgale  £c  du  D.oit  de  Franchilc  • 
dVmt  lüuiûoitnt  à r\ume  les  Ani- 
baliadeurs,  envoya  a 1 Empereur  &C 
aux  Veniuens  ces  iccours  conliJe- 
rablcs  contre  les  Turcs  , condamna  • 
les  erreurs  de  Molinos  èc  des  CEuic- 
tiUcs  en  r687  , & mourut  le  iz 
Août  1689.  Alexaudie  VIU  fut  Ion 
fuccell'cur. 

INNOCENT  XII  , ( Antoine  pi- 
^natelii  , ne  a N.'îples,  le  13  Alars 
i6iS  , d'une  famille  noble  , fut  cm. 
ployé  par  les  Papes  dans  les  art.urcs 
les  plus  imputtautes.  11  devint  Evê- 
que de  Faeiiza  , Légat  de  Bologne , 
Archevêque  de  Napics  , puis  Cardi- 
nal eu  rs8r  , 5c  fut  élu  Pape,  apres 
la  mort  d'Alexandre  Vlll,  le  11 
Juillet  i6ÿi.  Il  condamna  le  Livre 
des  Maximes  des  S/tinrs , de  M.  de 
Feneiou  , Archevêque  de  Cambrai , 
le  11  Mats  1699  , gouverna  l'Eglifc 
avec  beaucoup  cic  lagellc  5c  de  pié- 
té , & mourut  comble  de  méiiic  & 
de  bcnwdiûtion  , le  27  Sept  1700, 
à 86  ans.  Clément  XI  lui  lucceda. 

INNOCENT  Xill,  ( Michel. An- 
ge Coitti  ) naquit  à Rome  , le  15 
Mai  165$  , de  Charles  Conti,  Duc 
de  Poli,  d'uue  illulfre  5c  ancienne 
Maifon.  Il  devint  luccellivemenc 
Gouverneur  de  Viteibe  , Nonce  au- 
près des  Cantons  Suides  Catholi-- 
ques  , puis  à la  Cour  de  Lilbunne  , 
Cardinal  5c  Evêque  de  Yiterbe  , Sc 
fut  clu  Pape  d'un  confentemenc 
Unanime  , après  la  mott  de  Clé- 
meut  XI  , le  7 Mai  1721  , 5c  mou- 
rut le  7 Mars  1 724  , a 69  ans.  C’eftt 
le  huitième  Pape  de  la  famille  de 
Conti.  Benoit  XUl  lui  fuccèda. 

INSTITOR  , ( Henri  ) fameux 
Dou.iniquain  Allemand  , Doéfeur  5c 
Profefleur  en  Théologie  , fut  nom- 
me en  t4*4  , avec  Jacques  Spron- 
ger  , pat  le  Pape  Innocent  VIII  , 
Inquiliteui  général  de  Mayence  , de 
Çvlognc,  de.  Ticycs;  de  Salizbourg 
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& dP  Breme  , pour  informer  contre  'J.  C-  contre  l’ordre  du  Roi.  Il  prit 
les  malcbces.  Ces  deux  Inquiliteurs  dans  la  luite  le  parti  d'Adonias  , Sc 
coinpolcrtnt  à ce  fùjet  le  Traite  in-  fut  nus  a mort  par  ordre  de  Salo- 
xitulc  : Matteus  MaUficorum  , dont  mon,  ior4ansavantJC. 
il  y a eu  plulieutsedit.  Inilitotmou-  JOACHAS  , Roi  d'Ilraël  , lüccé- 
rut  en  Italie  au  commencement  du  da  à fon  pete  jehu  *56  av.  J.  C. 
lûe.  lieclc.  Qn  a de  luiun  Traité  de'll  fut  défait  pat  Hazaël  & Bena- 


Monurcbi»  , Si  d'autres  ouvrages. 

INTEMAN  Dr  Avala  , [Jean] 
lavant  Religieux  Elpagnol , de  la 
Merci , mort  à Madrid  , le  zo  Oft. 

1 7JO,  a 74  ans  , cil  Auteur  d’un  gr. 
nombre  d'ouvt.  en  efpagnol  , qui 
lont  eliimes.’-  Les  principaux  lont 
des  Sermons.  On  a aufli  de  lui  un 
Traité  intitule  : pilfor  Chriflianus 
* eruiitns  j in-fol.  dans  lequel  il  dé- 
couvre les  erreurs  où  tombent  la 
plupart  des  Feinties  , lotlqu'ils  font 
des  tableaux  de  pieté. 

INVEGES  , [ Auguftin  ] lavant 
Jéluille  Sicilien  , natif  de  Sciacca  , 
mort  à Palerme  en  1677  , à 82  ans  ; 
ell  Auteur  d’une  Hifloire  de  lu  ville 
de  Palerme  , en  ) vol.  in  fol.  en 
italien  , Livre  tare  , & d'autres  ou- 
vrages cftimés.  i 

10,  fille  d’Inaclius  8c  d'Ilméne, 
fut  aimee  de  Jupiter , qui  , pour  ca- 
chet la  palTion  à Junon , la  chan- 
gea en  Vache  , félon  la  Eable  s mais 
Junon  l’ayant  demandée  à Jupiter , 
la  donna  en  garde  à Argus , qui 
avoir  cent  yeux.  Mercure  ayant  tué 
Argus  , Junon  au  delefpoit  envoya 
un  Taon  lùr  lo  > qui  la  tourmenta 
cruellement,  8c  la  ht  précipiter  dans 
cette  met , qui,  de  Ion  nom  fut  ap- 
pellée  Ionienne  , lélon  la  Fable. 

JOAB,  Général  des  Années  de 
David  , 8c  hls  de  Satvia  , feeut  de 
ce  Piince  , déht  les  Syriens  8c  les 
autres  ennemis  de  David  en  plul^ 
rencontres  , Sc  s'empara  de  la  Cita- 
delle de  Sion  , fur  les  Jebuzéens  , 
qui  la  ctoyoient  tellement  imprena- 
ble , qu’ils  mirent  des  aveugles  8c 
des  boiteux  fut  les  murailles  pour  tes 
garder.  Joab  le  fignala  dans  toutes 
les  guettes  que  David  eut  à fou  te- 
nir. Mais  il  le  deshonora  en  ailaf- 
iinant  Abncr  Sc  Amafa.  11  recon- 
cilia Abfalon  avec  David  , Sc  ne 
laifl'a  pas  de  tuer  ce  Fr ince  rebelle 
dans  une  bataille , yen  loaj  avant 


dad  , Rois  de  Syrie  , qui  firent  un 
grand  carnage  de  les  Tioupes.  Joa- 
chas  , dans  cet  état  déplorable  , eut 
recours  à Dieu  j les  prières  furent 
exaucées,  Sc  il  régna  avec  beaucoup 
de  bonheur  julqu’a  la  mou  aiiived 
en  8$i  avant  J.  C.  11  ne  faut  pas  le 
Confondre  avec  Joachas  , appellé 
aufli  Sellum  ; hls  de  Jolias  , Roi  de 
Juda  , qui  s’empara  du  Trône  con- 
tre ledroitd’Eliacim,lonainé,6io 
ans  av.  J.  C.  Sc  fut  défait  par  Ne- 
chao  , qui  l'emmena  prilonnier  en 
Egypte  , où  il  mourut  de  chagrin^ 

JOACHIM  , ou  JoAKiM  , fils  de 
Jolias  , Sc  frété  de  Joachas  , fut  éta- 
bli Roi  de  Juda  pat  Nechao  , Roi 
d’Egypte,  610  avant  J.  C.  Il  déchi- 
ra Sc  brûla  les  Livres  de  Jérémie  , 

Sc  traita  avec  cruauté  le  Prophète 
Utie.  Il  fut  détrôné  pat  Nabucho- 
donofot , 8c  mis  à mort  pat  les 
Chaldéens  , qui  jetterent  fon  corps 
hors  de  Jérufalem  , Sc  le  laiflcrenC 
fans  f'epulture  , vers  600  'avant  J.  C.  ’’ 

JOACHIM  , fils  du  précédent, 

voyez.  JeCHONIAS. 

JOACHIM  , (S  ) félon  une  pieufè 
Tradition  , époux  de  fainte  Anne  , 

Sc  pere  de  la  Sainte  Vierge.  On  ne 
fait  rien  de  la  vie , 8c  l’Ecritute- 
Sainte  ne  fai;  aucune  mention  de  S. 
Joachim.  Le  leul  Livre  ancien  qui 
en  paflc  , ell  traité  d’apocryphe  par 
S.  Auguflin. 

JOACHIM,  cél.  Abbé,  Sc  Fon- 
dateur de  l’Ordre  de  Flore  , au  12e. 
fiécle  , natif  du  Boutg’Cf/ico  , près 
de  Colenza  , voyagea  dans  la  Terre- 
Sainte,  Sc  pafVa  un  Carême  entier 
fur  le  Thabor  , avec  une  piété  Sc 
une  ferveur  admirable.  De  retour 
en  Calabre  , il  prit  l’habit  de  CL- 
teaux  dans  le  Monaftére  de  Coraz- 
zo  , dont  il  fut  Prieur  Sc  Abbe.  Joa- 
chim quitta  fon  Abbaye  avec  la 
permiflion  du  Pape  Luce  llf , vers 

iifj , (kaUa  dçmcuiçi^b'Ivxc,  où 

ii 


J O 

tl  fotvdt  un  cél.  Abbaye  > dont  il 
fut  le  [tremiei  Abbé.  U eut  fous  (a 
dépendance  un  gr.  nombre  de  Mo- 
naïléres  qu’il  gouverna  avec  fa- 
^elTe  & auxquels  il  donna  desConl- 
titutions  qui  furent  approuvées  pat 
le  PapcCeleftin  IIl.L’Abbé  Joachim 
fit  fleurir  dans  Ion  Ordre  la  piété  de 
la  régularité  , Sc  mourut  le  } Mars 
Jzoz  , à 7a  ans  , laill'ant  un  grand 
nombre  d’ouvrages  , dont  quelques 
Fropoficions  furent  condamnées 
dans  la  fuite  au  Concile  général  de 
Latran  en  121  $,8c  au  Concile  d’At- 
les  eu  izSoDom  Gervaile  .ancien 
Abbé  de  la  Trape  , a écrit  fa  vie. 

JOACHIM,  L Geoigc  ] lurnom- 
mé  Rhttius  , parce  qu’il  etoit  de  la 
Valteline,appellée  en  latin  Rhdtica, 
enfeigna  les  Mathématiques  & l’Af- 
tronomie  à Wittemberg.  Dès  qu'il 
fut  inftruit  de  la  nouvelle  Hypo* 
thele  de  Copernic  , il  l’alla  voir, 
& embrafla  fon  lyrtème.  Ce  fut  lui , 
qui  après  la  mort  de  Copernic  > pu- 
blia les  ouvrages.  11  m.  en  157s, 
à 6z  ans.  On  a de  lui  des  Ephtme- 
rides , lelon’les  principes  de  Coper- 
nic , & pluf.  autres  ouvr.  lurk 
Phyllque  , U Géom.  & l'Afltononi. 

JOAS  , B.oi  de  Juda  , étoit  fils 
d’OchoOas  , auquel  il  fuccéda  Syg 
avant  J.  c.  Athalie  , mere  d'Ocho- 
fias  , s’étant  faille  du  Gouverne- 
ment , fit  égorger  tous  les  Princes 
du  Sang  Royal.  loas  , au  betçeau, 
échappa  Icul  i la  fureur  de  cette 
Frincelle  , & fut  fauvé  pat  Jofa- 
beth  , foeut  d’Otholias , & femme 
du  Grand  Prêtre  Joyda.  Ce  Pontife 
mit  fur  le  Trône  le  jeune  Prince  à 
l’âge  de  7 ans  , 8c  fit  mourir.  Atha- 
lie. Joas  gouverna  avec  fagelle  , 
tandis  qu’il  fuivit  les  conleils  de 
Joyda  i mais  après  la  mort  de  ce 
gr.  Pontife  , il  le  laifla  léduire  pat 
les  flatteries  de  les  Courtilans,  ado- 
ra les  Idoles  , 8e  attira  fur  lui  8c  fut 
Ion  Royaume  la  colère  de  Dieu.  Il 
eut  même  l’ingratitude  de  faite 
mouttr  Zacharie , fils  de  Joyda  ; 
mais  fès  crimes  ne  demeurèrent  pas 
impunis.  Il  fut  défait  8c  traité  hon- 
teufement  par  les  Syriens, 8c  aflalli- 
i)é  dans  Ion  lit  pat  les  propres  Sa- 
Ti>m.  J. 
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jets»  8}9  avant  J.  c.  Une  faat  paé 
le  confondre  avec  Joas, Roi  d'lfrael< 
qui  fuccéda  à fbn  pere  Joachas , 8c 
gagna  trois  batailles  fur  les  Syriens^ 
comme  le  Prophète  Elifée  le  lui 
avoir  prédit.  Il  défit  aulfi  Amalias, 
Roi  de  Juda  , 8c  mourut  à Samatid 
iz6  avant  J.  C.  laiflant  fbn  fiU 
Jéroboam  II  , poiir  lui  luccéder. 

JOATHAM , Roi  de  Juda  , lue- 
céda  à Ion  pete  Ofiaâ,  758  av.  J.  C< 
Il  embellit  Jeturalem.orna  le  Tem- 
ple , 8c  fit  fleurir  la  Religion  8c  la 
Juliicê  dans  Ion  Royaume.  Il  vain- 
quit les  Aroreionites , auxquels  il 
impolà  un  tribiit  , 8c  mourut  chéri 
de  Dieu  , aimé  dés  Peuples , 8c  re- 
douté de  les  ennemis  , 742  avant 
J.  C.  après  un  tegne  de  ans. 

JOATHAN , le-  plus  jeune  des 
fils  de  Gedeon,  s’éenappa  du  carna- 
ge qu’Abimelech  fit  de  70  de  lès 
frétés , 8c  reprocha  aux  Sichimites  , 
qui  avoient  choili  pour  Roi  ce  mê- 
me Abiinelech  , leur  ingratitude 
par  le  fameux  apologue  dé  l’oli- 
vier , du  figutef  , de  la  vigne  8c  du 
bUilIon.  Jug.  IX.  s ceci  artiva 
izii  avant  J.  C.  Ÿejiet.  Abcme- 
tECH. 

JOB  , céleb.  Patriarche  , qui  ell 
donné  ponr  le  tliodéle  de  la  patien- 
ce dans  l’Epitre  canonique  de  S. 
Jacques , nâquit  dans  le  pays  de 
Hus,  entre  l'tdumée  8c  l'Arabie  , 
vers  1700  avant  J.  C.  On  croit  qu'il 
ell  le  même  que  Jobab  , ârtiere- 
petit  fils  d’Efaii , dont  il  ell  parlé! 
dans  la  Genéle,  chap.  36,  Job  étoit 
julle  , droit , 8c  craignant  Dieu  } il 
élevoit  les  enfaiis  dans  la  vertu  , 8c 
oflroit  fouvent  des  Sacrifices  pour 
les  fautes  lécretes  qu'ils  autoient  pu 
commettre.  Pour  éprouver  ce  laint 
homme  , Dieu  permit  que  tous  les 
biens  lui  fullènt  enlevés  , 8c  que  fes 
enfans  fullent  écrafés  fOus  les  rai- 
nes d'une  mallon  , tandis  qu'ils 
étoient  à table.  Job  , à ces  trillet 
nouvelles  , fe  ptoflerna  en  terre  , 
8c  dit  ces  belles  paroles , qui  de- 
puis ont  pénétré  le  coeur  de  tou* 
les  gens  de  bien  : Dieu  me  l‘a  don- 
ne, Dieu  me  l'u  itê  ; ce  qui  u ptm 
UH  Seigneur  u été  fuie  , we  fon  fuin» 
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ïiiim  fait  Le  faint  homme  fut 
enluitc  frappé  d'un  ulcère  aifieux  , 
qui  lui  couvroic  tout  le  corps , fie 
le  vie  réduit  à s’ali'eoir  lut  le  fu- 
mier , fie  à racler  avec  un  teft  U 
pourriture  fie  les  vers  qui  lorcoicnc 
de  les  playes.  Sa  femme , jugeant 
alors  que  fa  piété  étoit  vaine,  l'ex- 
cita pat  Tes  dilcours  au  blafphéme 
& au  delelpoir  : Job  , pour  la  faire 
taire  , le  contenta  de  lui  dite  : Vota 
it-uez,  parle  comme  une  femme  in- 
fenfée  :puifque  nom  avoni  repu  les 
biens  de  la  main  de  Dieu  , pourquoi 
n'en  recevrions  - nous  pas  auffi  les 
maux  1 Trois  de  lès  amis  > qui  alie- 
letM  le  vilitet  , l'infulterent  au  lieu 
de  le  conf'üler  , fie  s'efforcèrent  de 
lui  prouver  qu’il  falloir  qu’il  eût 
commis  de  grands  crimes  , puilque 
Dieu  le  châtioir  fi  (évetement.Mais 
le  Seigneur  prit  enfin  la  defenfé  de 
Ion  Serviteur,  fie  tendit  à job  les 
enfans  , une  parfaite  lanté  > fit  plus 
de  bien^^  de  richeffes  que  Dieu  ne 
lui  en  avoir  ôte.  Il  mourut  vers 
1 500  avant  J.  C- |à  an  ans.  Nous 
avons  fous  fon  nom  un  Livre  Ca- 
nonique en  hébreu  , qui  eff  un 
chef-d'œuvre.  Le  ftyle  en  eff  fubli- 
me  fie  poétique  : les  exprefiions  no- 
bles fie  hardies  : les  penfees  vives  , 
belles  , grandes  , fie  ingénieufes. 
Quelques  Ecrivains  ont  prétendu 
que  le  Livre  de  Job  avoir  été  coin- 
pofé  pat  Moyfe,  ou  par  quelqu’au- 
tre  Auteur  plus  récent  j mais  il  pa- 
loit  confiant  que  le  Livre  de  Job  eff 
beaucoup  plus  ancien;  car  les  hom- 
mes ont  adoré  le  Soleil  , la  Lune, St 
les  Etoiles  avant  que  d'adorer  des 
Statues  , d'où  il  fuit  que  l’idolâtrie 
céleffe  eff  antérieure  â l’idolâtrie 
terreftte  .-  or  dans  le  Livre  de  Job  , 
îl  n’eff  jamais  fait  mention  que  de 
l’idolâtrie  céleffe,  au  lieu  qu'il  eff 
parlé  de  l'idolâtrie  tetteffte  dansles 
Livres  de  Moyfe;il  femble  donc  que 
le  Livre  de  Job  eff  plus  ancien  que 
les  Livres  de  Moyfe.  D’ailleurs, fi  le 
Livre  de  Job  avoit  été  compofé  par 
Moyfe  , ou  par  des  Auteurs  plus  ré- 
cens , pourquoi  lorfqu’il  s’agit  des 
prodiges  fit  des  merveilles  de  Dieu 
dans  ce  Livre  1 ne  parle- t-on  jamais 
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des  playes  d’Egypte  , du  paflàge  d$ 
la  mer  rouge  fit  de  tous  ces  miracles 
opérés  du  tems  >Moyfe  i Tous 
les  Livres  Canoniques  pofférieurs  à 
Moyfe  M rappellent  fans  celle  le  fou. 
venir  de  ce$  faits  divins  fit  furpre* 
nans  il  femble  donc  que  l’Auteuc 
du  Livre  de  Job  n'en  avoir  aucune 
connoiflance  , puifqu’il  n'en  paris 
jamais  , quoiqu'il  en  ait  fouvent 
l'occafion.  D’ouil  fuit  qu’il  eff  plu» 
ancien  que  Moyfe.  Ajoutez  quç  les 
amis  de  ]ob  lui  difent  dans  ce  Li- 
vre que  leurs  ancêtres  ont  li  bien 
gouverné  l’Arabie,  qu’aucun  Etran- 
ger n'a  jamais  pu  y pénétrer  ni  s'en 
rendre  le  maître  > ce  qui  prouve  en- 
core l'antiquité  du  Livre  de  Job. 
On  pourroit  apporter  pluiïeurs  au- 
tres railbns  qui  paroiflent  démon- 
trer que  le  Livre  de  Job  eff  anté*- 
rieur  a Moyfe  , mais  elles  deman- 
deroient  un  détail  , dans  lequel  la 
matière  de  ce  Diéiionnaite  ne  per- 
met pas  d'entrer.  Les  Savans  diîpu- 
tent  beaucoup  pour  lavoir  fi  la  ma- 
ladie de  Job  etoit  la  lèpre  , fit  font 
fut  ce  Livre  un  gr.  nombre  de  quel- 
tions  plus  curkufes  qu'utiles. 

J O B E R T , ( Louis  ) pieux  fie 
/avant  jéfuite  , natif  de  Paris  , ré- 
genta les  humanités  dans  fon  Or- 
dre , 8c  fe  diffingua  dans  la  prédi- 
cation. Il  m.  à Paris  le  30  Oâobrc 
171P  , à 72  ans.  On  a de  lui  pluf. 
ouvrages  dé  piété  , fie  un  Traite  in- 
titule la  Science  des  Médaillés  > 
qui  eff  eflimé.La  meilleuie  édition 
de  ce  Traité  eff  celle  de  Paris  en 
1739  , i vol, 

JOCASTE  , fille  de  Créon , Roi 
de  Thebes  ôc  femme  de  Laius  , fut 
mere  d'CEdipe  , qu'elle  époufa  dans 
la  fuite  , fans  le  connoître.  Elle  en 
eut  Polinice  ôc  Eteocle  . qui  fe  tuè- 
rent l’un  l’autre  dans  .une  bataille 
pour  la  fuccelllon  au  Trône.  Jocafte 
en  eut  tant  de  chagrin  , qu’elle  le 
donna  la  mort  de  defefpoit. 

JOCONDE  ou  JücOND*  , (jeany 
célébré  Dominiquain  , natif  de  Vé- 
rone , s’acquit  une  gr.  réputation 
an  I 6e.  fiécle  , par  fà  capacité  dans 
les  Scier  CCS , dans  les  Arts  , fie  dans 
la  connoiflance  des  antiquités  fie  de 
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l’Architeftare.  L’Empereur  Maxi- 
milien eut  pour  lui  une  elHme  par- 
ticulière. Jocondc  apprit  à Budée 
i’Architeaure>  il  fc  lit  eftimer  des 
Savans  à Paris  , à Rome , à Venile 
& dans  toutes  les  Parties  de  l'Euro- 
pe, & mourut  très-âge  vers  ino. 
On  a de  lui  des  Editions  de  Cefttr  , 
de  Virruve  ÔC  de  Ftonrin  , & d'au- 
tres ouvrages.  Ce  fut  par  (on  moyen 
qu’on  trouva  dans  une  Bibliocheq. 
de  Paris  , la  plupart  des  Epîrres  de 
Tlint  , qu’Albe  Manuce  imprima. 
Dès  avant  l’an  iso^  , il  avoir  quit- 
té l’habit  de  (on  Oidtc  , & vivoit 
en  Prêtre  lèculier. 

JODELLE  1 f Etienne  \ fameux 
iPocte  François  > natif  de  Paris  , 
d’une  famille  noble,  étoit  Seigneur 
de  Lymodin.  11  fut  aimé  & eftimé 
de  Henri  il  8c  de  Charles  IX.  Mais 
uniquement  livré  à la  poéiie  8c  à la 
volupté  , il  ne  lut  pas  profiter  de  la 
- proteâion  de  ces  Princes  , 8c  vécut 
dans  la  pauvreté.  Ce  fut  un  de  nos 
premiers  Poètes  tragiques.  Mais  il 
abula  de  fa  facilite  lurprenante  à 
faite  des  vers  , 8c  quoique  lés  Foé- 
(ies  fran^oilés  ayent  été  fort  clH- 
mées  de  Ibn  tems , il  faut  avoir  au- 
lourd'hui  beaucoup  de  patience  pour 
les  lire.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de 
les  Poéües  latines.  Le  ftyle  en  ell 
plus  put , plus  coulant , 8c  de  meil- 
leur goût.  Jodclle  s’étoit  tendu  ha- 
bile dans  les  Langues  grecque  8c 
latine  , il  avoir  du  goût  pour  les 
Arts,  8c  l’on  afliire  qu’il  entendoit 
bien  l'Archicefture  , la  Peinture  8c 
la  Sculpture.  Il  fut  l’un  des  Poètes 
de  la  Playade  imaginée  pat  Ron- 
fard  I 8c  il  eft  regardé  comme  l'in- 
venteur des  vers  rapporee's.  Il  m. 
fort  pauvre  au  mois  de  Juillet  i$73 
à 4t  ans.  Le  Recueil  de  (es  Poélies 
fut  imprime  â Paris  en  IJ74,  >n.4'>. 
ÔC  à Lyon  en  i5j>7,i»-iz.  On  y 
trouve  deux  Tmje'dies  , Cléopntre 
ÔC  Didon.  Eurent  , Comédie.  Des 
Sinnets , des  Cisanfons  , des  Odes  , 
des  Ele'gies  , &c.  Le  Cardinal  du 
Perron  eftiinoit  fi  peu  les  Poélies 
de  ce  Poète  , qu’il  avait  coûtume 
de  dire  que  Jodelle  ne  faifoit  que 
des  vers  de  pair  fHét,  Théodotc 
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Agrippa  d'Aubigné  dit  de  cb 
Poète  : 

Jodelle  efl  more  de  pauvreté. 

La  pauvreté  a eu  puijjdnce 
Sur  la  richeffe  de  la  France. 

O Dieu  quel  trait  de  cruauté  l 
Le  Ciel  avait  mis  en  Jodelle 
Vil  efprit  tout  autre  qu’humain  J 
La  France  lui  nia  te  pain  , y 

Tant  elle  fut  mere  cruelle. 

Joël  , fils  de  Phatuel , 8c  le  fe-  v 
cond  des  douze  petits  Prophètes , a 
prédit  vers  7S9  avant  J.  C.  la  cap- 
tivité de  Babylone  , la  Delcente  dii 
Saint  Elptit  lut  les  Apôtres  , 8c  le 
Jugement  dernier.  Sa  Piaphetie  eft 
en  hébreu,  8c  ne  contient  que  trois 
Chapittes.Le  ftyle  en  eft  vehementj 
exprellif  8c  figuré. 

JOHNSON  , [ Benjamin  ] l’un 
des  plus  celcb.  Poètes  Dramatiques 
Anglois  du  17e.  fieclc  , étoit  fils 
d’un  Maçon  de  Weftminftei.  Il  étu- 
dia ious  le  lavant  Cambden  , 8c  fut 
enfuite  reçu  dans  le  College  de  S. 
Jean  a Cambridge  t mais  n’ayant 
pas  de  quoi  s’y  entretenir  > il  le  vit 
oblige  de  retourner  chez  fa  mere  > 
qui  s’etoit  remariée  a un  Maçon. 
Johnfon  travailla  au  même  métier 
avec  (on  beau-pere  , 8c  tandis  qu’il 
tenait  la  truelle  à la  main  , il  avoic 
un  Livre  dans  fa  poche  Quelq.  per- 
lônnes  ayant  remarqué  Ion  elptit  8c 
(ès  talens , hii  donnèrent  de  quoi 
continuer  (es  études.  11  devint  le 
plus  judicieux  , le  plus  favant  ôc 
le  plus  exaâ  Poète  Comique  de  (a 
narion;mais  (es  Tragédies  ne  furent 
pas  au(fi  eftimees  que  (e$  Comédies. 
Il  mourut  en  16 97  , 8c  fut  enterré 
dans  l’Abbaye  de  Weftminfter,avec 
cette  feule  inicription  fut  ion  Ta- 
bleau ■■  O rare  ben  Johnfon  ! 

JOHNSON  , [ Aftree  ou  Aphara  ] 
voyez.  BEHN. 

JOIADA  , Gr.  Prêtre  des  Juifs  i 
fit  mourir  Athalie , 8c  remit  Joas 
fur  le  Trône  $7*  avant  J.  C.  Voyet, 
Joa8  8c  Atalie. 

JOINVILLE  , ( Jean  Sire  de  ) 
Sénéchal  de  Champagne  , 8c  l'un 
desprincip.  Seigneurs  ce  la  Cour  dit 
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[ ^oiS.  Louis  » ecoit  fils  de  SîmOfl 
Siic  de  juiiivillc  de  de  Vaucou- 
leurs , Sx.  de  Beattix  de  Bourgogne, 

' ' £üe  d’Etienne  111 , Comte  de  Bour- 
I 'gogne.  Il  dclcendoit'd’une,dçs  plus 

nobles  Sx  des  plus  anciennes^  Mai- 
ions  de  Champagne  » il  lûivic  Saint 
Louis  dans  les  expéditions  nûlital- 
xes  , Sx  s*en  fit  aimer  par  la.  valeur  » 
l^ar  Ion  elprit  ôc  par  latranchile.  Ce 
Cr.  Monarc^c  avoir  tant  de  con- 
£ance  en  lui,  qu’il  s’en  lérvoit  pour 
lendre  la  jufiiee  à la  porte , & q.u’il 
ji’entreprenoit  tien  d’important  lans 
le  iuicommuniquer.Lc  Site  dejoin- 
Tille  mourut  vers  13^1  S,  près  de 
90  ans,&  fut  tnierice  dans  le  Châ- 
teau de  Joinville*  Il  nous  refie  de 
lui  VHifioire  it  S.  Louis  en  Fran- 
çois , qu’il  compola  en  1305.  Cette 
Hifioire  eft  irès-curieulc  & très  in- 
téreftante  j la  meilleure  Edition  cfi 
celle  de  M.  du  Cange  en 4668  ' /»- 
fol,  , avec  de  fav.  remarques.  On 
voit  clairement, en  lifant  cette  édi- 
tion , que  le  François  en  a été  chan- 
gé , & qu’il  ^’eft  pas  le  même  que 
celui  que  pailoit  le  Sire  de  Join- 
ville. Mais  comme  on  a retrouvé , 
en  1748»- un  manulcrit  authenti- 
^ue  du  Sire  de  Joinville  , le  Fublic 
cura  le  vrai  texte  de  cette  Hifioirc  , 
uand  les  Savans  , qui  ont  la  garde 
e la  Bibliothèque  du  Koi,auront 
fait  imprimer  ce  manulcrit. 

lOLE, 'fille  du  lecond  lit  d’Eu- 
syte.  Roi  d’eschalie,  Fut  aimée 
d’Hercule  qui  la  demanda  en  ma- 
xiage  3 mais  lolè  lui  ayant  été  réfu- 
fée  , il  l’emmena  après  avoir  tué  , 
Euryte.  Deianirc  , Femme  d’Hcrcii.- , 
le  , fut  iiirritée  de  cette  pafiion 
qu’elle  envoya  à ce  Héros  la  che« 
'.mile  de  Nefius  , laquelle  einpoi- 
fonna  & fit  périr  ce  Héros  , félon 
la  Fable. 

JOLY  , [ Claude  ] pieux  & lav. 
Chanoine  de  Paris,  naquit  en  cette 
ville  le  2 Février  1607.  .^M.  Loilcl  , 
Confeiller  au  Parlement  ,fon  oncle 
maternel  » lui  réfiena  fon  Canoni- 
' cat  en  163 1 , & M.  Joly  en  remplit 
• tous  les  devoirs  avec  une  gr.  exac- 
titude. Il  alla  à Munfier  avec  le  Duc 
de  Lpngueviilc  , auquel  il  donna 
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des  avis  falutaires.  Il  fit  auffi  nn 
voyage  à Rome.  De  retour  en  Fra»- 
ce,  il  fut  Official  Sx  Gr.  Chanttc  de 
l’Eglile  de  Paris , & le  fit  generalo- 
ment  cfiimer  par  fâ  probité  , par  là 
vertu  , ôc  par  la  icience.  11  mourut 
‘ le  i s Janviet  1 700  , à 93  ans  , laifi. 
Tant  au  Chapitre  de  Pans  la  Biblio** 
théque.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvrage  eftimes-^Lcs  principaux 
/ont  : I . De  reformandis  boris  . CU' 
nonicis , en  1644  , in-  iz.  Il  en  don- 
ne une  lecondeEdition  corrigée  en 
1675  ,in-iz.  2.  De  verbis  IJfuardi 
AjfumptioTiis  B.  M,  Virginis  , avec 
une  Lettre  Apologétique  en  latin, 
pour  la  défcnlé  de  cet  ouvr.  3*  Tfa-, 
ditio  antigua.  Eclejîttrum  Frandst^ 

■ 4.  Traitf  de  la.  ReJHrution  des  Gr, 

%,  Tra-ite' hifiorique  des  Ecoles  Epif^ 
copales.  6,  Recueil  des  maximes  ve^ 
ritables  importantes  pour  l*inJH.^ 
‘tutiondu  Roi  , contre  la  fauJJ'e  Cff* 
pernicieufe  politique  du  Cardinal  . 
MaTLartn  y in- 12  Ouvrage  qui  fut 
brûlé  par  la  main  du  Bourreau  : 
&c. 

JOLY  , ( Claude  ) célébré  Prédi- 
cateur  du  17e.  (iécle,  naquit  âBuri- 
lur-l’Ornc  , Diocelc  de  Verdun  , en 
1610.  Il  vint  achever  les  études  à 
Paris  , oiiil  le  difiingua  par  la  piété 
Sc  par  fa  fciencc.  Il  devint  Curé  de 
S.  Nicolas  des-Champs  â Paris, puis 
Evêque  de  S.  Paul  de  Léon  , Sx  en- 
fuite  Evêque  d’Agen.  H loutint  avec 
zélé  la  JurifdiêHon  Eccléfiafiique 
contre  les  Réguliers  , & mourut  en 
1678  , à 68  ans.  On  a de  lui  8 volu- 
mes de  Prônes  & dc  Sermons  qui 
font  efiimés.  Il  ne  ibnt  point  tels 
.qu’il  les  a voit  prononcés  ,*  car  il 
n‘en  écrivoitque  Iccommencement, 
le  defléin  Sc  les  preuves  en  latin,  âc 
s’âbandonnoît  enluite  à Ion  ima- 
gination Sx  aux  monvemens  de  fbn 
coeur.  C’eft  M.  Richard  , Avocat  , 
qui  a mis  ces  Prônes  dans  l’état  od 
nous  les  voyons.  On  a encore  dc  M. 
Joly  les  devoirs  du  Chrétien  , i.  vo- 
lume in- iz.  *t 

JOLY  , [ Guy  3 Confeiller  du  Roi 
au  Châtelet  , Sx  Syndic  des  Rentes 
dc  rHôtel  dC'Villc  à Paris  , s’atta- 
cha au  Cardinal  de  Retz , qu’il  fuir* 
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'irît  long-tcms  en  qualité  de  Sécre> 
laite  dans  les  difgiaces  & dans  les 
avantutrs  ; mais  il  le  quitta  loilque 
cette  Eminence  letourna  à Rome. 
'On  a de  lui . i . Des  Mémoires  , de- 
3puis  1648  jalqu'cn  1665  , pout  fct- 
vit  d'eclaitciileinent  ù.  de  luire  à 
cens  du  Cardinal  de  Retz  , après 
Idquels  ils  ont  été  imprimés  en  a 
.‘vcl.  in-\i.  On  trouve  dans  ces 
Mémoires  des  particularités  curieu- 
fes.  Z.  Quelques  Traites  compolés 
■ par  ordre  de  la  Cour  pour  la  defen- 
* <c  des  droiesde  la  Reine  contre  Pier- 
^TC.  Stuckmans  , ecicbre  jutilconlul- 
y te.  J.  Les  intrigues  de  la  Paix,  tf. 
les  Négociations  faites  a la  Cour  pat 
'1rs  amis  de  M.  le  Prince  , depuis  la 
icttaite  en  Guienne,  in  fol.  avec  une 
fuite  de  ces  mêmes  intrigues  ,»«- 
4“.  &c. 

JOLY,  [Guillaume]  Lieut.  Génér. 
de  la  Conneiabl.&  Maiéchauilée  de 
ft.,  m.  en  idi3<  ell  aut.  d^un  Tr.  de 
ta  jufiiee  milit  de  Fr.  , in-*“. , & Se 
la  Vie  de  Guy  Coquille  , cél.  Jurifc, 

JOLY  Dt  Fleury  , [ Guillaume- 
François)  cel.  Procureur  Général  au 
Tatlemcnt  de  Paris  , l’un  des  plus 
gc.  Magilhats  du  iSe.liecle,  naquit 
à Parts  le  it  Novegabte  1675  , de 
Jean-François  Joly  , Seigneur  de 
Ileury , Conleillet  au  Parlement 
de  Paris  > d’une  noble  & ancienne 
famille  de  Robe  , originaire  de 
Bourgogne.  Après  avoir  fait  de  bon- 
nes études  , il  fe  fit  recevoir  Avoc. 
en  1695,  parut  avec  éclat  dans  le 
Barreau  , & devint  Avocat  Général 
à la  Cour  des  Aydes  en  1700.  11  fe 
deftina  enfuite  à l’état  Eccléliafli- 
que  , mais  la  mort  prétiiatutée  de‘ 
jroleph  Omet  joly  ,dc  Fleury^,  • Ion  ' 
ftcrc  aîné  , Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris  , arrivée  le  $ Déc. 

1704  , le  détermina  à rentrer  dans 
la  Magifttature.  Il  fut  reçu  Avocat 
Général  au  Parlement  de  Paris  en 

1705  , £c  il  en  exerça  pendant  ry 
ans  les  fondions  avec  de  tels  ap- 
plauditlcmens , que  (és  Plaidoyers  , 
les  Harangues  , fes  mercuriales,  les 
xeqiiilitoites  & les  autres  dilcours 
publics,  pafl'ûient  pout  autant  de 

. '«befs-d’flKuvre , loii  pour  l’Eiudi- 
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tion  & les  recherches  , toit  jloût 
l’ordre  & la  précilion  > (bit  pour  fa 
noblelle  des  penlées&  la  judelle 
des  expreflions.  M.  d’Aguefléau 
ayant  été  nommé  Chancelier  de  Fr. 
en  1717,  M.  Joly  de  Fleury  lui 
l'uccéda  dans  laCharge  dcFtocureuc 
Général , le  2 Février  de  la  même 
annee  , & fut  nommé  dans  le  mê- 
me teins  Conleillet  du  Conleil  de 
Confciencé  , qui  kibfîlla  julqu’au 
mois  d’Oâobte  171S.  11  remplit  le$ 
fondions  de  Procureur  Genéralavec 
un  zèle  , une  capacité,  une  applica- 
tion , une  adivité  & une  fermeté 
qui  ont  peu  d’exemples,  & qui  ten- 
dtorlt  à l&mais  là  mémoire  immot- 
Selle.  ïl  fit  rhettre  en  ordre  les  Re- 
‘gîtres  du  Parlement  , engagea  à 
‘ ttavaîllet 'fur  les /î<)u/«4«*  , & di- 
rigea les  Inventaires  fc  les  Extraits 
‘que  l’on  fait  des  pièces  renfermées 
dans  le  Vréfor  des  Chartres,  11  le 
démit  en  174^  de  laCharge  de  Pto- 
cuteurGénéral  en  faveurdeGuillau- 
mc-Ftançois  Louis  Joly  de  Fleury, 
(on  fils  ainé  , qui  la  remplit  avec 
diflindion  , & fit  pafiet  la  Charge 
d'Avocat  General,  dont  ce  fils  ainé 
croit  alors  poutvû  , à M.  Orner  joly 
de  Fleury  Ion  técond  fils  , à ptélenc 
s en  1759,  Premier  Avoc.  Génér. 
M.  jôly  de  Fleury  |ouit  dans  fa  te- 
traite  de  la  haute  conlidétation  , 
dont  il  jonifloit,  étant  Proc.  Génér. 
11  fat  conlùlté  de  la  Cour , des  hfa- 
gifttats'Bc  des  S-avans?  & il  ne  fe 
pafloit  tien  d'important  à la  Cour, 
ni  auPatfement  qui  ne  lui  fût  com- 
muniqué. jamais  homme  privé  ne 
conlêrva  dans  fa  retraite  , plus  de 
'dignité,  de  réputation&  d’autorité. 
11  fut  nommé  le  29  Avril  1752.  l’uti 
des  Commiflàires  pour  les  affaires 
Eccléfiafliques  qui  s'agitoieiit  alors 
& m.  à Paris  le  2$  Mats-i7$5, 
à 80  ans , 4 mois  & 1 3 jours.  11  s’é- 
toit  fendu  habile  dans  toutes  les 
parties  delà  jurifptudence  ,mais 
lut  tout  dans  le  droit  public  & do. 
maniai  franç.  & dans  les  affaires 
Eccleliaftiques.  Avec  un  elptit , une 
pénétration,  un  dilcernementêc  une 
làgacité  admitable,il  avoir  urre  mé- 
oioite  ptodigieufe  8e  une  facilité 
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furpcenante  à rédiger  (es  idées  d’une 
maniéré  claire  , précité  fie  perfuafi- 
vc.  On  trouve  dans  les  tom.  6 Se  7 
du  Joutntl  des  Audittues  , quel- 
ques Extraits  de  (es  Plaidoyers  ,qui 
nous  font  délirer  un  recueil  complet 
de  les  (Euvres  , qui  (ont  en  MSS . fie 
qui  conlident  dans  un  gr.  nombre 
de  Mémoires  très  curieux  , à’Ol>- 
JervAtiotti  , de  Remartjuei  , de  No- 
tes , fiée,  lut  une  intiniié  de  points 
importans.  Il  a laifle  , outre  le  Pro- 
cureur fit  l’Avocat  Général  du  Par- 
lement de  Paris  , un  je.  (ils  Jean 
François  Joly  de  Fleury  , Maître  des 
Kequétes  fie  Intend.  de  Bourgogne. 

ION  , Poète  Tragique  Grec  , de 
Vide  de  Chio,  florillbit  vers  452. 
av.  J.  C.  Ses  Trag.  le  (ont  perdues. 

JONAS  , fils  d'Amathi , ôc  le  çe. 
des  12  petits  Prophètes,  étoit  de  la 
ville  de  Geth  Epher , dans  la  Ttibu 
de  Zabulon.  11  prédit  au  Roi  Jéro- 
boam II , iz6  ans  avant  J.  C.  les 
yiâoires  qu’il  remporteroit  lut  les 
Syriens.  Oicu  commanda  à ce  Pro- 
phète , ve;s  771  avant  J.  C.  d’allet 
â Ninive,  fie  d’annoncer  a cette  gr. 
ville  qu’elle  leroit  détruite  à caufe 
des  crimes  de  (es  Habitans.  Jonas  , 
au  lieu  d’obeir , s’enfuit , fit  s’em- 
barqua pour  aller  à Tariis.  Une 
tempéie  s’etant  élevée  , les  Ma- 
riniers le  jetterent  dans  la  Met;il  y 
fut  englouti  pendant  trois  jours  ic 
trois  nuits  , par  un  gr.  poiflon  , qui 
le  rejecta  lut  la  terre.  Dieu  lui  com- 
manda une  leconde  fois  d’aller  prê- 
cher à Ninive.  Jonas  obéit  alors  , 
éc  prédit  à cette  gt.  ville  que  dans 
40  jours  elle  leroit  détruite. Maisles 
Nimvites  .ayant  fait  pénitence, Dieu 
leur  pardonna.  Jon.vs  , craignant  de 
palier  pour  un  faux  Prophète,  fe  re 
tira  dans  un  lieu  éleve  hors  de  la 
Ville.  Dieu  , pour  le  defendre  de 
rardeut  du  Soleil  > ht  cruitre  dans 
une  Iculc  nuit  une  efpece  de  lierre, 
qui  lui  donna  beaucoup  d’ombre  fie 
lui  caufa  une  gt.  joye  ; mais  un  vet 
ayant  pique  la  racine  de  cette  plante 
dans  la  nuit  fuivante  , elle  fe  lécha 
aulli-tô.t  fie  laiü’a' Jonas  expofé  , 
comme  auparavant , à l’ardeur  du 
Soleil.  Prophète  irrité,  ht  au  Sci-, 
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gneur  des  plaintes  amères  fie  fon- 
haita  de  mourir  j mais  Dieu  , pour 
l’infltuite  , lui  dit  : Si  vous  témoi- 
gnez. tant  de  douleur  pour  la  perte 
d’un  lierre  , quoit^ue  vous  n’ayez,  rien 
contribué  a le  faire  croître  , coi»- 
ment  ne  voulez.-vous  pas  que  je  me 
laijfe  fléchir  pour  pardonner  a une  fi 
grande  Ville  , dans  laquelle  il  y » 
plus  de  120  mille  perfonnes  qui  ne 
font  pas  encore  en  â^e  de  difeerner 
le  bien  cb*  le  mal. 

Les  Prophéties  de  Jonas  font  en 
hébreu,  fie  contiennent  quatre  Cha- 
pitres. Il  y a des  Mytologiftes  qui 
prétendent  que  la  Fable  d’Andro- 
mède a cte  inventee  lut  rHihoiie 
de  Jonas.  Au  relie  ce  gt.  poiflon  qui 
engloutit  Jonas  n’étoit  point  une 
baleine  , car  il  n’y  a point  de  balei- 
ne dans  la  mer  Mediterranée  où 
ce  Prophète  fut  jetté  j d’ailleurs  le 
goher  des  baleines  ell  trop  étroit ,, 
pour  qu’un  homme  y puifle  palier. 
Les  Savans  croient  que  le  poiflon 
dont  il  s’agit  étoit  une  cfpéce  de 
Sekjn  on  de  Lamie. 

JONAS  , pieux  ôc  fav.  Evêque 
d’Orléans,  au  9e.  (lécle  , dont  nous, 
avons  un  Livre  intitulé  , Infiitu^ 
tiens  des  Laïcs  , ôc  divers  autres  ou- 
vrages eflimés.  Il  alTifla  à plulieurs 
Conciles , (e  ht  eflimer  de  Louis 
le  Débonnaire  8c  de  Charles  le 
Chauye  , 8c  s'acquït  une  grande  re- 
put. dans  toute  l’Egl.  Il  |;n.  en  S41. 

JONAS  , ( Julie  ) fameux  Théo- 
logien Froteflant , naquit  à Nor- 
thaufen  , dans  la  Thutinge  , le  s 
Juin  i49j.  Il  fut  un  des  plus  zélés 
Dilciples  de  Luther,  lia  une  étroite 
amitié  avec  Melanchthoa,  devint 
Principal  du  Collège  de  Wittem- 
berg,  puis  Doyen  de  TUniveiAté  de 
cette  Ville.  Il  y mourut  le  9 OCt. 
i$S$  , i 6 J ans.  On  a de  lui  un 
Traité  en  faveur  du  mariage  des, 
Prêtres,  un  de  la  Mefle  privée , des 
Notes  lut  les  Aftes  des  Apôtres  , fie 
d’autres  ouvrages. 

JONAS  , [Arngrimus]  favant 
Iflandcis  , s’acquit  une  gt.  réputa- 
tion par  la  capacité  dans  l’Aflrono- 
mie  fie  dans  les  Science?.  11  fut  Dif- 
ciçle  de  TThychobtiJié  , ôc  Coadji^-. 
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test  de  -Gtmdebian  de  Thoilac  -, 
Evêque  de  Hole  en  Iflandc.Il  refufa 
«et  Evêché  aptes  U mort  de  Gun- 
debran  , fut  Miniflre  de  TEglile  de 
Melfladt  I & m.  en  1640  , à 9$  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombce  d’ouvr. 
eflimés , dont  les  piincip.  font  : i. 
IdcA  vert  Ma^ifiratus.  z.  L'Hifloi- 
ere  8c  la  Dtfcription  de  l’iflande  , en 
latin  , avec  la  déf'enle  de  ces  ouvr. 
3.  Chymo^ett  , feu  rerum  Ijlundica- 
rum  Libri  très.  4.  La  Vie  de  Gun- 
eiebrand  de  Tharlac  , en  latin  , in- 
■4°.  &c.  Il  prétend  que  l' Iflande  n’a 
dté  habitée  que  veu  l'an  S 74  de 
j.C.,  & que  pat  conféquent  elle 
n’eft  point  l'aitcienne  Thule. 

JONATHAS  , fils  de  Saül  , eft 
«élebte  par  fa  valeur>&  par  l’amitié 
«onflante  qu’il  eut  pour  David  con- 
tre les  intérêts  de  la  Maiibn.  11  dé- 
fit deux  fois  les  Fhiliflins  , & eût 
dté  mis  à mort  par  Saül ,.  pour  avoir 
mangé  un  rayon  de  miel , ü le  peu- 
ple ne  s’y  fût  oppolé.  Il  fut  tué  avec 
ion  pete  & les  frères  dans  une  ba- 
taille donnée  (ur  le  mont  Gelboë  , 
contre  les  Fhiliflins  , 105$  avant 
J.  C.  David  fut  fénfiblement  afHigé 
de  fa  mort«  & compola  des  vers  à 
la  louange. 

JONATHAS  , furnommé  Ap- 
fhus  , l'un  des  plus  gt.  Généraux 
qu’ayent  eus  lés  Juifs  , étoit  fils  de 
Mututhitt  & frété  de  Judas  Ma- 
ehabee.  Il  força  BacchiJe  > General 
des  Syriens,  qui  failbit  la  guette 
aux  Juifs,  d’accepter  la  paix  , j6t 
avant  J.  C.  5c  vainquit  Démetiius 
Soter  , & enfuite  Appollonius  , Gé- 
petal  de  ce  Prince  j mais  ayant  été 
attiré  à Ptolemaïde  par  'I typhon  , 
il  s’y  rendit  imprudemment  & fut 
mis  à,  mort  144  av.  J.  C. 

JONCOUX , ( françoife-Margue- 
tite  de  ) née  en  t $63  de  M.  de  Jon- 
coux  , Gentilhomme  d’Auvergne  , 
& de  Geneviève  Dodun  , apprit  le 
latin  , pour  entendre  rofiiee  de  l'E- 
glile  , & le  diflingua  pat  les  talens, 
par  fa  piété,  & par  fon  attachement 
aux  Religieufes  de  Port-Royal,  aux- 
quelles elle  tendit  les  fervices  les 
lus  fignalés.  Elle  m.  le  27  Septem- 
iciji},  à 47  ans.  C’efl  elle  qui 
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a traduit  les  Notes  de  Wendroefc 
fut  les  fameufes  Lettres  provincia- 
les , & qui  engagea  M.  Pouillon  à 
donner  1cm  Avertijfement  für  les 
tétraâations  des  Rcl.  dcPort-Royal. 

JONES,  ( Ignace  ) célébré  Arcbi- 
teâe  Anglois  du  1 7e.  fiecle  , dont 
on  a pluiieuts  Dejjeins  eflimés. 
C'efl  lui  qui  a préüdeà  la  confltuc- 
tion  des  plus  beauxEdifices  qui  font 
en  Angleterre. 

JONIN,  ( Gilbert  ) Jéfuite  diflin. 
gue  dans  les  Belles-Lettres  grecques 
& latines  , naquit  en  1 j9â,  ^ mou- 
rut en  163  8.  On  a de  lui  des  Dd»  , 
des  Efodes  , des£/fj<tj,  & d'autres 
Pociies  en  grec  & en  latin  , dans 
lefquels  on  remarque  uik  imagina- 
tion  vive  & btillante  , & beaucoup 
d’élegancc  & de  facilite.  Il  reullil- 
foit  lur-tout  dans  le  Lyrique, 

JONSON,  noyé*.  JoHSNSON. 

JONSIUS  ; ( Jean  ) fav-  & judi- 
cicu.\  Ecrivain  du  17e.  liécle,  natif 
de  Holflein  , cultiva  les  Belles- Lee. 
très  à Francfort  fur  le  Mein  , & 
m.  à la  -fieux  de  fbn  âge  en  1659. 
On  a de  lui  unTraité  latin  des  Ecri- 
vains de  l'Hifioire  de  la  philofo- 
pbie.  La  meilleure  Edition  de  cet 
ouvrage  , qui  eft  eflime  , eft  celle 
d’Icne  en  1716  , in- 4°. 

JONSTON  , ( Jean  ) fav.  Natu- 
ralifte  ûc  Médecin  du  17c.  fiecle, 
dont  on  a un  gt.  nombre  d’ouvra- 
ges, naquit  à Sambtet  dans  la  gr. 
Pologne  le  3 Septembre  1603,  Il 
voyagea  dans  tous  les  Royaumes  de 
l’Europe  , & s’y  fit  eftiraer  des  Sa- 
vans.  Il  acheta  enfuite  la  Terre  de 
Ziebendoif,  dans  le  Duché  de  Li- 
gnitz  en  Siléfie  , Ce  y mourut  le  8 
Juin  ifiys  , à 72  ans.  Son  principal 
ouvrage  traite  des  Oifeanx,  des 
Poijjons,  Suc.  in  fol.  line  f.iut  pas 
le  confondre  avec  Guillaume  Jonf- 
ton  Ecoflbis  , m.  en  1S09,  dont  on 
a un  Abrégé  de  l’Uift.  de  Sleidan. 

JORAN  , Roi  d’Ilraël  , 8c  fils 
d'Achab  , fucceda  à fon  Pete  Ocho- 
fias,  896  avant  J.  C.  H vainquit  les 
Moabites , félon  la  prédiftion  du 
Prophète  Eliféc  , 6c  fut  dans  la  fuite 
aftiegé  dans  Samarie  p.vr  l’enadab  , 
Roi  de  Syrie.  Ce  fiege  léduUii  la 
D d d iii) 
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ville  i une  telle  famine  , qu’une 
femme  alla  le  plaindce  i Jorain  > 
en  lui  dilant  > qu'elle  ctoii  conve- 
nue avec  une  autie  femme  de  man- 
der leurs  enfans;  qu'elle  avoft  com- 
mance  de  donner  le  lien,  & qu'elle 
l’avoienc  mangé  enicmble  ; mais 
que  l’autre  mere  avoit  caché  Ion 
iils , fie  ne  vouloir  pas  qu'il  fùcman- 
Ce  Fiince  eftrayé  drun  accident 
|i  barbare  fie  li  inoui  , déchira  les 
habits  fie  entra  en  tuteur  contre  Eli- 
fee  ; mais  le  Prophète  le  ralluta  en 
lui  dilant,  que  le  lendemain  i la 
même  heme  la  farine  fie  l'orge  fe 
donneroient  prefque  pour  rien. Cet- 
te prediéèion  s'accomplit  en  effet  s 
eac  les  Syriens  ayant  etc  frappés 
d'une  fiaycut  divine  , ils  prirent  la 
fuite  en  tumulte  , fie  lailierent  un 
très  riche  butin  dans  le  champ  -,  ce 
qui  rétablit  l'abondance  dansSama- 
lie.  Tant  de  me i veilles  ne  conver- 
tirent point  Jotam  : il  continua 
d’être  iii.pie  fie  d'adorer  les  Dieux 
etrangers. Enfin  ayant  été  bleflé  dans 
une  bataille  contre  Azaël , fuccel- 
feur  de  Eenadab,  il  fe  ht  conduite  à 
jeztaël,  fie  fut  perce  de  flèches  dans 
le  champ  de  Naboth  pat  Jehu  , Gé- 
lieral  de  ion  Atmee  , qui  fit  >ettet 
ion  corps  aux  chiens  dairs  ce  même 
ehamp  , (84  avant  J.  C.  comtne  le 
prophète  £lie  l'avoit  prédit. 

JORAM  , Roi  de  Juda  , fuccéda 
i fon  pere  jofaphat  *%9  avant  j.  C. 
11  n'imtca  point  U pieté  de  fon  pe- 
le , fit  fut  un  Prince  ttes-ctuel  fit 
idolâtre.  Il  fit  mourir  fes  frétés 
avec  les  Grands  du  Royaume,  fie  fit 
élever  des  Idoles  dans  toutes  les 
villes  de  la  Judee  , à la  perluafion 
de  fa  femme  Aihalie  > fille  d'Achab. 
pieu  , pour  l’en  punir , fufeita  con- 
tre lui  les  Idunieens  , les  Arabes  fie 
les  Fhilifiins  , qui  entrèrent  dans  la 
Judée  fit  tpirent  tout  à feu  fit.à  fàng. 
Joram  fut  lui-même  attaque  d’une 
horrible  maladie, qui  lui  caufa  pen- 
dant deux  ans  des  tourmens  in- 
eroyabies,  fit  qui  le  fit  mourir  <8$ 
avant  J.  C.  félon  la  piediftion  du 
ftophéte  Elie. 

JORDAIN  , çélebte  Général  des 
Pominiquains , ne  à Bone.itrick  , 
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dans  le  Dlocèfe  de  Padetbon  , gou- 
verna fon  Ordre  avec  beaucoup  de..' 
fagefle  fit  de  prudence  , fit  y fit  fleu- 
rir la  Ifiencc  St  la  pipté.  Il  petit,, 
dans  la  mer , auprès  de  Satalic  , en., , 
revenant  de  la  Terre-Sainte  , lé  ta 
Fev.  iZ)7.  C'efl  lui  qui  introdoifit  ,1 
Tufage  de  chancelle  Salve  Regina  ^ 
apres  Compiles. 

JORDAN  , X Raimond  ] voytt.  . 
Idiot.  , 

JORDAN,  ( Charles-Etienne  ) 
après  avoir  etc  Miniltre  d'une  Egli-  .1 
fe  fraiiçoilc  dans  le  pays  de  fiian- 
debourg  , devint  Conreillci-PriTé 
du  gr.  Diteâoit  françois  , Cuiateui  « 
des  Univcrlites  > fit  Vice-FielklcnC  j 
â l’Academie  des  Sciences  defierlin, 
où  il  m.  en  174s , 34$  ans.  Le  Roi  ,1 
de  Frull'e  , qui  l’cfiimoit  beauc.  à 
caule  de  Ibn  mérité  fit  de  (es  talens, 
lui  a fait  erigçr  un  magnifiqucMau- 
folée  de  marbre  avec  cette  courte, 
mais  fiatteulé  Infciiption  ; .b 

Cj  gît  Jordan  , l’ami  des  Mufee 
& d»  Rai. 

On  a de  Jordan  quelques  Pièces 
dans  la  Bibliothèque  Germanique: 

Y liifioire  d‘un  voyage  Littéraire  ea 
France  , en  Angleterre  , fit  en  Hol- 
lande , fit  un  Recueil  de  Littératu- 
re , de  Phila/ophie  & d'HiJioire. 

JORDANE  ou  JORDANs  ,1  ( Luc] 
Peintre  célébré  , natif  de  Naples  , 
mort  en  1704  , travailloit  avec  tant 
de  celetite  qu’il  fut  lUinumme  Fa- 
prefio  , c’clt-â-dire  , très  expéditif. 
Charles  II,  Roi  d’Efpagne , l'em- 
ploya à peindre  le  gr.  elcalier  de 
l'Efcutial , fit  l'occupa  à quantité 
d'autres  ouvr.  de  peinture. 

JORDANS  , ( Jacques  ) l’un  des 
plus  habiles  Peintres  des  Pays-Bas  , s 
nâquit  à Anvers  en  1 594.  Il  fut  Dif-  * 
ciple  d'Adam  IVan-Ort  , . dont  il 
époula  la  fille  , Çt  du  célébré  Ru- 
bens. Il  excclloit  fur-tout  dans  les 
gt.  Tableaux  , fit  mourpt  en  1O78  I i 
à 84  ans.  é 

JORNANDES  , Goth  d’origine  , î 
fut  Sccieiaiie  des  Rois  Goihs  ch  , 
Italie  , plis  Eveqae  de  Ravenne  ali 
(e,  Ikçle  , fous  XLnifiie  dç  Juflk 
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nien.  On  a de  lui  un  Livre  de  Re- 
hus  Gotbicis  , qu'il  compola  vers 
S 52,  & qui  a etc  traduit  par  Drouet 
de  Maupeituis  ,■  Sc  un  autre  Livre 
de  Re^norum  fucceffione.  On  l’actu- 
Ic  d'être  trop  partial  pour  la  Na- 
tion , & d'avoir  prelquc  tout  copié 
Flurus  lanv  le  citer. 

JOSABETH  ou  Josaba  , foeur 
d’Ocholias  , Roi  de  Juda  , & lent- 
ine  du  Grand  Prêtre  Joyada,  enleva 
Joas  a la  fuicur  d'Athalic  , St  le 
nourrit  dans  le  Temple  jufqu'à  l'â- 
ge de  7 ans-  Vojez,  Joas, 

JOSAPHAT  , Roi  de  Juda  , lüc- 
céda  a Ion  pere  Afa  , »i4  av.  J.  C. 
J1  hérita  de  la  veitu  & de  la  pie- 
té de  Ibn  pere  , & fit  inlltuite  avec 
foin  TOUS  fes  peuples  des  Loix  de 
Moylc  , 8c  du  culte  qu’on  doit  ren- 
dre à Dieu.  Sa  pieté  fut  recompen- 
lée  ; car  le  Seigneur  combla  ion 
R.oyauine  de  gloire,  de  puiliance  8c 
de  richefles.  Jofaphat  avoit  dans  les 
Etats  onze  cens  loixante  mille  hom- 
mes propic  à porter  les  armes  , le- 
lon  le  témoignage  de  l’Ecriture.  Il 
commit  neanmoins  deux  fautes 
confidetables  : l’une  , en  failant 
époulcr  à Ion  fils  Jotam  , Aihalic  , 
fille  d’Achab;  l’autre  , en  donnant 
à ce  Roi  impie  du  lecours  comte 
les  Syriens  : ce  qui  ne  rcullit  point , 
comme  l'avoit  prédit  le  Piopheic 
Michée.  Jolaphat  répara  ces  deux 
fautes  par  de  nouvelles  adions  de 
piété  , 8c  Dieu  fit  fuit  devant  lui 
les  Ammonites  , les  Iduméens  , 8c 
les  Arabes.  Il  mourut  à Jéiufalcm, 
S80  avant  J.  C-  à «o  ans  , aptes  en 
avoit  régné  25.  Jotam  Ion  fils  , lui 
fucceda. 

JOSEPH  , célébré  Patriarche  , 
fils  de  Jacob  8c  de  Rachel , naquit 
à Haran  en  Melopotamie  , 174  s av. 
J.  C.  6c  fut  celui  de  tous  les  frères 
que  Jacob  aima  le  plus.  Cette  pre- 
dileôron  excita  contre  lui  la  jalou- 
fie  8c  la  haine  de  les  frétés.  Us  le 
jetterent  dans  une  citerne  fans  eau; 
8c  l'ayant  enluite  vendu  a des  Mar- 
chands llraëliies  qui  alloirnt  en 
Egypte,  1728  av.  J.  C. , ils  tirent 
accicire  à Jacob  qu’il  avoit  etc  de- 
Vpté  par  les  bèics  lauvagcs.  Les 


J O 79t 

Marchands  Ilmaélites  vendirent  Jo- 
leph  â Futiphat  Eunuque,  c'elf-a- 
dire  , Capitaine  des  Gaides  de  Pha- 
raon. La  femme  de  cet  Otficier  con- 
nut une  pallion  criminelle  pour  Jo- 
leph  5 mais  celui-ci  n'ayant  pas  vou- 
lu y coirclpondre  , elle  l'accula  au- 
près de  Futiphat  de  lui  avoir  voulu 
faite  violente.  Cette  acculàtion  fit 
mettre  Joleph  en  prilon  ,où  il  Ibuf- 
ftit  beaucoup  ; la  vertu  8c  la  lagelle 
lui  filent  donner  dans  la  fuite  l’inl- 
peâion  fut  tous  les  autres  ptifon- 
niers.  Et  ayant  prédit  au  gr.  Echan- 
lon  8c  au  gr.  Pannetier  de  Pharaon  , 
ce  qui  devoir  leur  arriver  , il  fut 
amené  vers  ce  Prince  à ^l’occalion 
d’un  longe  divin  qui  l'avoit  effrayé, 
jolcph  avoit  alors  jo  ans.  H expli- 
qua les  longes  de  Pharaon  , 8c  lui 
cit  qu’ils  matquoient  l'ept  années 
de  fertilité  8c  enluite  lept  années  de 
famine.  Pharaon  admirant  la  lagel- 
lé  de  ce  |eune  homme  , le  lit  Ibn 
premier  Miniffte  8c  luiaionna  l'In- 
tendance de  toute  l'Egypte.  Joleph 
fit  de  gr.  magafins  de  ble  pendant  les 
lept  années  de  fertilité.  La  famine 
étant  furvenue  , Jacob  envoya  fes 
enfans  en  Egypte  pour  y acheter  du 
ble.  Ils  fuient  aufli-rôt  reconnus  par 
joleph  , mais  il  ne  voulut  point 
s'en  taire  rennoître  ; 8c  feignit  de 
1rs  piendre  pour  des  elpions.  Il  re- 
tint meme  en  otage  Benjamin , le 
plus  jeune  de  les  frètes  , qui  étoit 
ccmiuc  lui  fils  de  Rachel.  Enfin  il 
le  fit  connoître  â eux  , 8c  leur  ayant 
témoigné  la  tendrefle  pat  les  lar- 
mes 8c  par  les  carefies  , il  leur  dit 
.de  faire  venir  leur  pere  Jacob  en 
Egypte.  Ce  Patriarche  y alla  avec 
toute  la  famille  , 8c  Pharaon  lui 
donna  des  terres.  Jeleph  époulâ 
Aléneth  , fille  de  Futiphat , Grand 
Prêtre  d’Hcliopolis  , 8c  en  eut  Ma- 
naliés  8c  Ephraïm.  Il  mouiut  16}  j 
avant  J.  C.  à iio  ans  , après  avoir 
gouverné  l'Egypte  pendant  80  ans. 

JOSEPH  , [ S.  ] epoux  de  la  fain- 
te  Vierge  > 8c  pere  putatif  de  J.  C. 
éioit  de  la  Tiibu  de  Juda  8c  de  la 
famille  Royale  de  David.  Il  demeu- 
roit  a Nazareth  , petite  vilie  de  Ga- 
liice  , où  il  cxei^oit  le  métier  d’At- 
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tilin.  Saint  JufHn  allure  qu’il  étoit 
Mcnuilicr  ou  Charpentict  ; mais  S- 
Hüaiie  peulc  qu'il  etoit  Senuncr. 
Qiioiqu’il  en  foit  , S.  Joleph  croit 
tiancc  , ou  même  marie  avec  laSic. 
Vierge  , luilqu’un  Auge  lui  apparut 
& lui  dit  , qu’elle  ciit'anteroit  un 
Fils  qui  feroit  le  Sauveur  du  mon- 
de. S.  Joleph  reconnut  l’operation 
du  Saint  Ëiptit , fie  n'eut  jamais  de 
commerce  conjugal  avec  la  Sainte 
Vierge.  Il  l’accompagna  à Bethléem 
loriqu'elle  mit  au  monde  le  Fils  de 
Dieu.  Il  s’enfuit  enluite  en  Egypte 
avec  Jelus  fit  Marie  . ficv  ne  retour- 
na à Nazareth  qu'apies  la  mort 
d’Hetode.  L’Ectiture  dit,  que  Jo- 
feph  alloit  tous  les  ans  à Jeiufalem 
avec  la  SainteVierge  pour  y celebrer 
la  Fête  de  laque  , fie  qu’il  y mena 
J.  C.  a l’àgc  de  douze  ans.  Elle  ne 
rapporte  tien  de  plus  de  fa  vie  ni  de 
la  mort  ; on  croît  neanmoins  qu’il 
mourut  avant  J.  C. , car  s'il  eût  été 
vivant  aujcmsdela  paliion  , on 
croit  que  le  lils  de  Dieu  , e.xpirant 
lut  la  Croix,  lui  eût  iccomtiiandé 
la  Sainte  Vierge  là  incre  , fie  non 
point  à S.  Jean. 

JOSEPH  D'ARt.MATHlE  , juftc  Sc 
vertueux  Sénateur  des  Juifs,  ainfi 
nomme  du  lieu  de  ta  naiflance,  qui 
étoit  une  petite  ville  fur  le  mont 
Ephra'im  , ne  voulut  point  confen- 
tir  à la  condamnation  de  J.  C.  dont 
il  étoit  dilcipic.  11  obtint  dé  Pilate 
la  petmiliion  de  détacher  de  la 
Ctoix  le  Corps  du  Sauveur  , Sc 
l’enicvclit  dans  un  Sepulchie  neuf 
qu'il  avoit  fait  tailler  dans  le  roc 
de  Ton  jardin. 

JOSEPH,  ("Flavius)  ccl.  Hifto- 
lien  Juif,  naquit  du  tems  de  l'Em- 
pereur Caligula  , l’an  jy  de  J.  C. 
^ vivoit  encore  tous  Domitien.  Il 
étoit  d’une  noble  famille  ; par  Ton 
pere  Mathathias  1 il  delcendoit  des 
Ct.  Piètres  de  Jcruralem;  Sc  du  côté 
de  !a  rnere  , il  defeenduit  du  Sang 
IVoyal  des  Machabées.  A l'àge  de 
14  ans  , il  embralla  la  fcüe  des  Ef- 
lemiens  , fie  3 ans  après,  celle  des 
rharifiens , qu’il  allure  être  allez 
lémblable  a telle  des  Stoïciens.  Jo- 
fèph  lit  à 26  ans  un  voyage  en  lia- 
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lie  , où  il  obtint  de  Fopée  fie  de 
Néron,  ce, qu’il  louhaitoit  , parla 
protection  u'un  Comédien  Juif.  De 
retour  en  Judee  , il  fut  Capitaine 
General  des  Galileens  , fie  le  lignala 
en  plulieurs  rencontres  julqu'a  la 
piile  de  Jotapat , ou  il  fut  fait  pri- 
lonnier  par  Veipaiien  , auquel  il 
prédit  qu'il  leroit  Empereur.  11  le 
trouva  enluite  a la  piiie  de  Jétu(à> 
lem  pat  Titus  , fit  compolà  depuis  , 
comme  ayant  été  témoin  oculaire» 
les  fept  exccllens  Livres  de  U üuer» 
re  des  Juijs.  Tite  en  ht  tant  de  cas, 
qu'il  voulut  qu'on  les  mit  , approu- 
ves de  fa  main  , dans  la  Bibliothè- 
que publique.  , Joleph  vécut  enluite 
a Kome  en  Citoyen  Romain  , où 
les  Princes  le  cumbleient  de  bien- 
faits fie  lui  donnèrent  de  gtofléspen- 
lions.  On  a de  lui , outre  la  Guette 
des  Juifs  , 20  Livres  d' 4>stiquieet 
Judaïques , qu’il  acheva  lous  Do- 
mitien : deux  Livres  contre  Ap- 

pion  ; un  éloquent  L>if cours  fur  I0 
Martyre  des  Machabees  , fit  un  frai- 
te  de  fa  vie.  Tous  ces  ouvrages  lont 
excellens  fie  li  bien  écrits  en  grec  , 
qu'ils  ont  mérité  à leur  Auteur  !ç 
lutnom  de  Tite-Lme  des  Orées.  On 
lui  reproche  neanmoins  avec  rai- 
Ion  de  s’être  ecatte  en  plul.  points 
de  l'EcritUiC-Sainte.  M.  Arnauld 
d’Andilli  a fait  une  belle  traduéfioa 
françoilè  de  Joleph.  Le  P.  Gillet 
de  Ste.  Génevieve  en  a aulfi  uonné 
une  tradudlion  fran^oile  qui  paûé 
pour  exaâc. 

JOSEPH  , BEN  GOEION  , ou  GO- 
RiosiDES , c’ell  a-dite  , hls  de  Go- 
rioii  , fameux  Hillurien  Juif , que 
les  Rabbins  confondent  mal  a pro- 
pos avec  le  celcb.  Hilloricn  Joleph, 
vivoit  vers  la  tin  du  »e.  liecle  ou  au 
commencement  du  10.  U nous  relie 
de  lui  une  Hifioire  des  Juifs  en  hé- 
breu , que  Gagniet  a traduite  en  la- 
tin.Ou  voit  par  ceLivte  même  qu'il 
n’apu  être  compote  avant  le  $c-liec. 
Sc  que  l’Auteur  étoit,  lelon  toutes, 
les  apparences  , un  Juif  du  Langue- 
doc. Le  premier  Ecrivain  qui  a cité 
ccr  ouvr.  ch  Saadias  Gaon  , Rab- 
bin célébré  qui  vivoit  au  milieu  du 
loe.  (iccle. 
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JOSEPH  , XVe.  Empereur  de  la 
d'Autriche  , etoit  hls  de 
l’Einper.  Léopold  I , & d’EIéono- 
le  de  Bayicte  Heubouig  , fa  troi- 
(icme  épuufe.  11  naquit  à Vienne 
le  2g  Juillet  16/8;  tut  couronné 
^oi  de  Hongrie  le  s Décembre 
1687  , élu  Koi  des  Romains  le  24 
Janvier  1690  fucccda  d l’Empe- 
reur Ton  pere  le  5 Mai  1705.  Il  hé- 
rjca  de  les  lentimens  de  de  les  maxi- 
mes. Il  engagea  le  Duc  de  Savoie  , 
les  Anglois  & les  Hollandois  > dans 
les  intérêts  contre  la  France  , & 
V/Bulut  faire  reconnoitre  l’Archiduc 
pour  Roi  d’Efpagne  ; mais  Ihilippe 
V demeura  paifiblepoflelléur  de  cet- 
te Couronne  malgré  leurs  efforts. 
L'Empereur  Jofepli  mit , en  1705  , 
les  Eleéfeurs  de  Cologne  & de  Ba- 
vière au  Ban  de  l’Empire  , & s’em- 
para du  Royaume  de  Naples  l'an- 
née (uivante.  Il  fournit  les  Hongrois 
révoltés  , 8c  mourut  de  la  petite  vé- 
role Iç  17  Avril  1711  , d 3 J ans, 
laifl'ant  feulement  deux  Princeflés 
de  Guiilclmine  - Amelie  de  BrunP 
wick-Hanovet  , Ton  epoufe.  Char- 
les VI.  fon  frere  lui  fuccéda. 

JOSEPH  AiBO  , fav.  Juif  Ef- 
pagnol , du  I je.  fiécle  , natif  de  So- 
ria  , le  trouva  en  1412  à la  famculé 
Conférence  qui  fe  tint  entre  Jero- 
me de  Sainte  Foi  8c  1rs  Juifs.  11  m. 
çn  1430.  On  a de  lui  un  Livre  cé- 
lébré intitulé  en  hébreu  , Stpher  Ik,. 
I^frim , c’efl  à-dire  , le  Liirc  des 
fondemens  de  la  Foi.  Plulicurs  Sa- 
vans  ont  entrepris  de  le  traduire  en 
latin  ; mais  il  n’en  a encore  paru 
aucune  traduéàion. 

JOSEPH  de  Palis  > célébré  Ca- 
pucin , plus  connu  fous  le  nom  de 
fere  Jo/eph  , n.îquit  à Paris  le  4 No- 
vembre 1577  , de  Jean  le  Clerc  , 
Ptélident  aux  Requêtes  du  Palais, 
8c  de  Marie  de  la  Fayette.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  études, il  voya- 
gea en  Italie  & en  Allemagire  , ôc 
St  une  campagne  fous  le  nom  de 
Baron  de  madée.  U donnoit  à fa 
famille  les  plus  belles  apparences 
de  fortune  , lorsqu’il  renonça  au 
monde  8c  prit  l’iiabit  de  Capucin  en 
1 malgré  les  cppclitions  de  fa 
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mere.Le  Tetç  Jofeph  prêcha  enfuitc 
8c  fit  des  Millions  avec  réputation. 
LaCour  le  chargea  des  commillions 
les  plus  impottanies,  8c  il  contri- 
bua beaucoup  à la  reforme  de  Fon- 
tevrauld.  11  envoya  des  Capucins 
en  million  en  Angleterre  , en  Cana- 
da 8c  en  Turquie,  8c  eut  la  confian- 
ce la  plus  intime  du  Cardinal  de 
Richelieu  , auquel  il  etoit  fetvile- 
ment  dévoué.  Ce  fut  pour  lui  com- 
plaire , qu’il  employa  la  violence 
afin  d’extorquer  au  Doâeur  Richet 
une  retraéfation.  11  établit  le  nouvel 
Ordre  des  Religieufes  Bénédiftînes 
du  Calvaire  , auxquelles  il  procura 
des  établiflèmens  à Angers.  Louis 
XIII  l’avoit  nommé  au  Cardinalat , 
mais  il  m.  à Ruel  avant  que  d’avoii 
reçu  cette  dignité  , le  18  Décembre 
1638  , à 6t  ans.  Le  Parlement 
enCorps  alliffa  à lès  Obfeques. L’Ab- 
bé Richard  a donné  deux  Vies  du 
F.  Joleph.Dans  l’une  il  le  repréfente 
comme  un  Saint  , 8c  dans  l’autre 
comme  un  rufé  politique  8c  un 
homme  de  Cour.  Celle-ci  efl  la 
plus  effimée.  > 

JOSEPH  , ( Ange  de  Saint  ) Car- 
me Dechauflé  , dont  on  a un  bon 
Diffionnairc  Perfan  , intitulé  Gax.o- 
phylucium  tingut,  Perfarum  , qu’il 
publia  à Amffetdam  en  1684.  11  vi- 
voit  encore  en  1686. 

JOSEPH  , ( Pierre  de  Saint  ) fa- 
vant  Religieux  Feuillant  , natif  du 
Diocèfè  d’Auch  , fe  nommoit  Co- 
magere  de  fbn  nom  de  famille.  Il 
publia  pliifieurs  Traites  de  Théol. 

8c  m.  en  1662  , à 68  ans. 

Il  y a plulieurs  autres  petfonnes 
célébrés  du  nom  de  Jofeph; 

JOSEPH  Karo,  céleb.  Rabbin  , 
■voyez.  Karo 

JOSEPHIN  , Peintre  , voyez.  Pin. 

JOSIAS  , lage  8c  pieux  Roi  de  ■ 
Juda  , fuccéda  à fon  pere  Amon 
641  avant  J.  C-  à l’âge  de  8 ans.  II 
renverfa  les  lieu.x  8c  les  autels  con- 
factés  aux  idoles , établit  de  ver- 
tueux Magiffrats  pour  rendre  la  juf- 
tice  8c  fit  réparer  le  Temple  , ce  fut 
alors  que  le  Liv.  de  U loi  de  Moylc 
fut  ttouvé  par  le  Gr.  Prêtre  Helcias. 

Sut  (a  lia  de  fon  le^ne  , Nechao  , 
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Roi  d’Egypte,  allant  faire  la  guene 
aux  Medes  S{  aux  Babiloniens  , s'a- 
vança jufqu’auprés  Je  la  ville  de 
Magedo  , qui  eioic  du  Royaume  Je 
jud,i,  jolias  s’oppofa  ^ Ion  pallage 
lans  conlültcr  le  Seigneur  ^ fit  fut 
bielle  d’un  coup  de  di^che  , d'dnc  il 
ni.  à Jerulàlem  6io  avdnt  j.  C.  à 
]9  ans.  jéremie  fit  des  vers  funè- 
bres à la  louange,  joachas  Ibn  fils 
régna  apres  lui  fit  s’empara  du  Trô- 
ne au  préjudice  à’Eliadm  Ton  aine. 

JÜSLAlN  , josiEN  ou  Gosien 
de  Vietzy  , eel.  Eveque  de  Soiflons 
au  ize.  liecle  , fut  avec  Suger  Abbé 
de  S.  Denys  > un  des  principaux  Mi- 
nillres  du  Roi  Louis  VU.  Il  le  trou- 
va au  Concile  de  Troyes  en'i  iij  , 
fonda  plulieurs  Abbaics,entt’auires 
celle  de  Longpont , fit  s’aquit  l’el- 
lime  du  Pape  Eugène  III.  de  l’Abbé 
Suger , de  S.  Eernard  fit  de  route  la 
Trance.  Dans  la  vie  de  Godeftoi  ou 
Geoffroi  , Evêque  d'Amiens  , on 
l’appelle  un  l^futtre  tris  ctl.  le  pere 
de  la  jujfice  de  beaucoup  de  Mo- 
nafieres  , l'ennemi  des  vices  , (ÿ"  le 
SeUateur  Jtn^ulier  de  ta  ehafete.  11 
m.  en  II  $2.  On  a de  lui  une  £.v- 
pofstion  du  Symbole  & de  l'Orai- 
fon  Dominicale , dans  V amplijjiima 
rolleüia  des  Pcfcs  Maittnc  fit 
l>ur3nd.  * 

JOSSE  , [ S.  ] cél.  Solitaire,  étoit 
fils  de  judîcael  , Comte  de  Breta- 
gne , fit  frere  de  Giguel,  qui  prit  le 
premier  le  titre  de  Roi  de  Bretagne. 
Ce  Prince  ayant  rélolu  de  quitter 
fon  Royaume  pour  le  faire  Reli- 
gieux , pria  joflé  Ion  frere  , de  ré- 
gner à la  place  j mais  celui-ci  Ijui 
vouloir  a tifli  le  donner  à Dieu  , fe 
retira  lécretement  de  la  Cour  avec 
iépt  Pèlerins  qui  alloient  à Rome. 
11  s’arrêta  dans  le  Ponthieu  , où  un 
Seigneur  du  Pays  nommé  Haimon, 
le  retint  dans  la  mailcn>fit  lui  don- 
na la  Chapelle  à dellervir  ,' après 
l'avoir  fait  ordonner  Prêtre,  sept 
ans  après,  jolie  pria  ce  Seigneur  de 
lui  permettre  de  vivre  en  lolitaire 
dans  un  lieu  écarté  , appelle  à pré- 
lent Ray.  Le  Duc  Haimon  le  lui 
permit , fit  lui  fit  bâtir  une  Chapel- 
le fit  une  Cellule,  jolie  y vécut  pen- 
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dant  huit  ans  avec  un  Diciple  iram-ai 
mé  Vurmaife  , dans  la  penitencefic 
dans  le  travail,  exerçant  les  oeuvre* 
de  charité  envers  les  pauvres  fit  ks 
pnllans  , fit  y m.  en  668.  Il  y'aSf 
Paris  une  Eglile  Patoillialé  dédiue 
â Dieu  lous  le  nom  de  S.  jolie.  C’é-^ 
toit  auparavant  un  petit  Hôpital  où.- 
S.  jolie  avoit  loge'  dans  un  voyage 
qu’il  fit  â Paris.  • •'  ! 

JOSSELIN.C  Jean  ] Médecin  An- 
glris  , qui  vivoit  en  1672  , a fait 
THi.'toire  naturelle  de  l’Afivetique 
Angloife,  il  y rapporte  ce  quM'y 
a de  plus  rare  , avec  les  remedet 
dont  fe  lervent  les  habirans  du 
Pays  , pour  guérir  les  maladies  , le 
plaies  fit  les  ulcérés.  >■  ' 

JüSUE’ , celeb.  Conduâeur  des 
Armées  d’Iltaèl , fit  Intendant  de 
Moylè  , étoit  fils  de  Nun  , oe  la 
Tribu  d’fc'phraim  Dieu  le  choilit, du 
vivant  meme  de  Moyle  , pour  guui- 
verner  les  llraelites.  joiiie  liicceda 
â ce  divin  Legiflaieur  14^1  avant 
J.  C.  II  pallâ  le  Jourdain  a pied  fcc 
avec  le  Peuple  d’ilrael , fit  circon- 
cire les  juifs  qui  croient  nés  dans 
le  defert  , prit  jericho  d’une  ma* 
nicre  miraculeuie  , fie  s’empara  d« 
Haypar  llratagême.  Les  Gabaosiites. 
craignant  le  meme  malheur  , firent 
avec  lui  une  alliance  frauduleufe  , 
ce  qui  ne  lailla  pas  de  leur  l'auver 
la  vie  jolue  vain.quit  enlüite  Ado- 
nibefech,  Roi  de  jerufalem,  fit  qua- 
tre autics  Rois  qui  s’etoient  ligués 
avec  lui.  jolué  , pendant  cette  vic- 
toire , commanda  an  Ibleil  de  s’ar- 
rêter , afin  de  lui  donnet  allez  de 
tems  pour  pnurfuivre  les  ennemis} 
cet  alite  obéit  pat  un  miracle  écla- 
tant 8c  prolongea  la  demeure  fus 
l'horilon  pendant  douze  hentes.  jo- 
liié  pourlutrôt  les  conquêtes  , il  dé* 
fit  30  petits  Rois,  8c  s’empara  du 
pays  de  Canaan  dans  l’clpace  de  6 
ans.  Il  dilfeibua  lesTcires  aux  Vain- 
queurs, conformément  à l'ordre  de 
Dieu  , fit  après  avoir  placé  l’Arche  ' 
d'Alliance  dans  la  ville  de  Silo, 'il 
m.  à 1 10  ans  t424  avantj. C.  Apres 
avoir  gouverné  le  Peuple  d’iiiael 
pendant  27  ans.  Nous  avons  fbMS 
ion  nom  un  L<vr«  Citnasi 
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%a  hébreu»  KuiîcursrSayans  le  lui 
attribuent  ; mais  U n'eil. pas, certain 
^u-U  en  ioii  l’auteur, 
c JOüJiEBsT  , C Laurent  ] . (avant 
Mecieetn  & Chancelier  de  l'Univer- 
iite  de, Montpellier  > étoit  diiciple 
de  Rondelet , auquel  il  fuccéda  en 
la  dignité  de  Froieûeur  Royal  ôc  de 
Chancelier  de  rUpiverficé  deMonc- 
peliier  en  1 567.  U'nâquit  à Valence 
■ en  Dauphiné  le  6 Décembre  is^9  * 
& m.  à Lombez  le  29  Oâob.  1 , 

étant  Médecin  ordinaire  du  Roi  de 
France  5c  du  Roi  de  Navarre.  On  a 
de>lui  pluiieurs  ouvrages,  les  uns 
en  latin  les  autres  en.  François  qui 
roulent  p re/que  tous  fur  des  ma- 
tières de  Médecine.  Les  plus  connus 
ibnt  1.  un  Traité  des  erreurs  po- 
pulaires , qui  fit  gr.  bruit  , parce 
<]u’il  y parle  fans  aucun  ménage- 
ment de  la  matière  du  mariage.  Ce 
Traité  devoir  avoir  iix  parties,  mais 
on  n’en  a imprimé  que  la  première 
& une  partie  de  la  ieconde.  z.  un 
Traité  du  Ris,  3.  un  Dialogue 
fur  la  Cacographie  françoife.  4.  de 
Salneis  antiquorum,  5.  de  Gym- 
wsafiis  generibus  exercitationum 
éspud  antiques  ceUbrium  , &c,  La 

.plûpart  de  les  ouvrages  latins  ont 
cte  recueillis  en  2 vol.  in.fol.  Il 
.ctoitfrere  deFrançois  Joubert, Juge- 
mage  de  Montpellier  , & il  laifla 
un  fils  llaac  Joubert,  qui  a fait 
une  apologie  de  l’Ortographc  fran- 
^ife  , 5c  qui  a,  traduit  quelques 
■ ouvrages  de  fon  perc.. 

JOVE  , ( Paul  .).céteb  . Hifiorien 
4iu  16e.  fiècle  } natif  de  Corne  en 
.Lombardie  , exerça  d’abord  la  Mé- 
decine , & fut  enfuite  Evêq.  de  No- 
tera. Le  Pape  Paul  111  lui  refuia 
l’Evéche  de  Corne,  qq’il  défitoit  ar- 
demment j mais  le  Roi  François  I 
1 lui  accorda  une  penfion  tonfidéra- 
< ble  i qui  fut  retranchée  par  le  Co- 
nétablc  de  Montmorenci , Ibus  le 
'tegne  de  Henri  II.  Le  dît  Paul 
^yantffu  la  rognure  de  fa  penfion^ 

» dit  Brantôpie  ,/<r  mit  ainfi  a déba- 
^ ■£ouler  contre  mondit  Sieur  le  Con^ 
'nétable^  & à*‘tn  dire  pis  que  pen- 
' dre  y dans  le  31e.  Livre  de  l'on  Hif* 
Fauljovcm.  à Florence  le 
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Xî  .Oftobre  1 5 52  > à 70  ans.  .On'  ^ 
de  lui*:  Unç  Hifioire  en  45  Li- 
vres qui  finit  à l’an  154-41 
Eloges  des  gr,  flammes  : .3.  Ull 
Traité , des  Dt'vifes,  4.  Les  Vies 
des.^  Hommes  . illujires.  5.  TraéJ-a^ 
tus,  de,  pifeibus  Romanis,  6,  ' Def- 
criptia  Britannia  , Scotia  , Hiber- 
nia  y,  Oreatum  , Mofehovia  & La- 
rit  Lacus,  7.  Dialogue  fur  /<® 
guerre  ^ d' A^f'^fnagne,  8.  Vies  des 
douz^e  Vicomtes  princes  de  MH- 
lan  , & pluf.  autres  ouvrages.  Les 
Savans  ne  font  pas  gr.  cas  de  Ton 
Hifioire . , perlüadés  que  fa  plume 
étoit  vénale,  5c  que  la  haine  ou  la 
faveur  le  faifoient  écrire.  Benoît 
Jovefon  frere  ,a  écrit  une  Hifioire 
desSuifl’esSc  d’autres  ouvrages.  U 
ne  ^aut  pas  le  confondre  avec  Ibn 
petit  ncvcu,appcllé  aulïi  Paul  Jove, 
qui  parut  avec  éclat  au  concile  de 
Trente,  où  il  parla  d’une  maniéré 
iinguliere  fut  la  Réfidence,  5c  qui 
m.  en  1582.  Ce  dernier  étoit  bon 
Poëte. 

JOVIEN  > ( Flavius  Claudius  Jo- 
vianus  ) né  à Singidon  en  Panno- 
nie , vers  331,  étoit  fils  du  Comte 
Varronicn.  Il  fut  élu  Emper.  après 
la  mort  de  Julien  VApoflat  en  3<î3  » 
5c  fit  aulli-tôtla  paix  avec  les  Perles. 
Cette  paix  parut  honteufe  5c  préju- 
diciable à l’Empire  ,*  ce  qui  expofa 
Jovien  aux  railleries  des  Hifioriens 
Payens.  Il  fit  embrafler  la  Religion 
Chrétienne  à fon  Armée  , ordonna 
de  fermer  les  Temples  des  Idoles  , 
rendit  la  paix  à l’Eglife  > 5c  rappella 
S.  ..Athanalé  5c  les  autres  Evêques 
exilés  y mais  cet  heuteux  régné  de 
fut  pas  de  longue  durée;  Jovien  fut 
étouffé  dans  fon  lit  à Dadafianc  , 
entre  la  Galatie  5c  la  Bythinie  , par 
la  vapeur  du  charbon  qu’on  avoit 
allumé  dans  fa  chambre  , le  17  Fé- 
vrier, 3^4»  à 33  ans,  après  avoir 
régné  feulement  fept  mois  5c  vingt 
)ours..  M.  l’Abbé  de  la  Bietterie  a 
, écrit  fe  vie. 

JOVINIEN  , Moine  de  Milan  , 
5c  fameux  Héréflarque  du  4e.  fiècle, 
foutenoirque  les  jeûnes  ôc  les  autres 
oeuvres  de  pénitence  , n’étoien  t 
d’aucun  mérite;  que  l’état  de  virgi« 
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niic  n’avoit  aucun  avantage  fur  ce- 
lui du  inanage  i que  la  cliait  de  J. 
C.  n'avoft  cie  que  tantallique  > & 
que  la  Mctc  du  Sauveur  n'etoit  pas 
deineutee  Vierge  apres  l’enfante- 
ment. Etant  loiti  de  Ion  Monafle- 
le  , il  alla  à Rome  , ou  il  engagea 
plulieurs  Vieiges  lacrees  a le  ma- 
tier  , en  leur  demandant  li  elles 
étoient  meilleures  que  Sara,  queSu- 
lanne  , & que  tant  a'autees  femmes 
mariées  , qui  lont  louées  dans  l'E- 
Ciiiute-Sainte.  S.  Augullin  Sc  S.  Je- 
lôine  écrivirent  fortement  comte 
lui.  Il  fut  condamné  pat  le  Pape  Si- 
lice , & pat  un  Concile  que  S.  Am- 
bioile  tint  à Milan  en  jço-  Enfin 
ayanr  été  exilé  par  l’Emper.  Theo- 
dole,  & enluitc  pat  l'Empereur  Ho- 
notius  , il  mourut  mileiablement 
vers  4'  i. 

JOURDAN  , [ Raimond  ] Vi- 

comte de  S.  Antoine  dans  le  Q.net- 
cy  , le  mit  au  lervice  de  Rait}iond 
Berengct  , Comte  de  Provence  , 8c 
s'y  attacha  à la  Poelie  Provençale  ; 
pour  laquelle  il  avuit  un  genie  pat- 
ticulter.  11  fit  pluiirurs  pièces  de 
vers  pour  Mabille  de  Riez  dont  il 
étoit  devenu  amoureu.x  , mais  dé- 
lelpcrant  de  f.iire  répondre  à fa 
pallion  cette  illulhe  8c  vertueulc 
Dame,  il  prit  le  p.'ati  de  s’éloigner, 
& (ecroila  cuiitrc  P..3imond  Comte 
de  Touloule.  Le  bruit  ayant  couru 
qu'il  avoir  été  tue  dans  cette  expé- 
dition , Mabille  en  fut  li  touchée, 
qu'elle  en  mourut  de  douleur.  Le 
Vicomte  , de  retour  , lui  fit  dreflét 
Une  fiatue  colollale  de  marbre  dans 
l’Abbaye  dr  Montmajour  a Arles, 
y prit  l'habit  de  Religieux  8c  renon- 
ça à la  Poélie.  Il  avoir  été  gr.  hom- 
me de  guerre  8c  bon  Poete.  Il  m. 
vers  .zo6.  Avant  la  retraite  il  avoit 
fait  un  Traité  de  Lon  fonraumarj 
it  lu  donnai. 

JOUVENCI , ou  plutôt  JouVAN- 
CY,  t Jofeph  de  j celcb.  Jeluite,  na- 
quit à Paris  le  14  Septemb.  164). 
11  enfeigna  la  Rhétorique  avec  une 
lépucation  extraordinaire  à Caen  , 
à fa  Flèche  8c  à Paris,  8c  fut  appellé 
à Rome  en  i66ç  , pour  y continuer 
avec  plus  de  libetté , qu’il  n’auioic 
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fait  en  France  iTHr/arVe  det  Jtfm» 
tel.  Il  y mourut  le  29  Mai  i7if  , 
à 76  ans.  Scs  principaux  ouvrages 
lont  : 1.  Deux  volura.  >n  iz.  de  Ha- 
rangues latines,  z.  Un  petit  Traité 
fort  cliime  , de  ratione  dicendi  & 
docendi  , 3.  Des  Notes  latines  fut 
Per  fa  , Juvenal  ,Terence  , Horace, 
Martial  , lut  ICS  Metamorphofet 
d'Ovide  , &c.  4.  La  çe.  partie  de 
ï'Hsfloire  des  Jefuites  en  latin  , de- 
puis 1591.  julqu’cn  1616  , in-fol. 
C’efi  une  fuite  de  l'Hifloire  des  Jé- 
fuites  , par  les  Pcics  Orlandin,  Sac- 
chini  8c  Foulfines.  Tous  les  ouvra- 
ges du  Pere  de  Jouvanci  Ibnt  écrits 
très-purement  en  latin  , 8c  c’elf  en 
quoi  ils  excellent  principalement; 
Son  Hifioire  des  Jeluites,  où  il  en- 
treprend de  iulliher  8c  de  faire  paf- 
fer  pour  un  Martyr  , le  Pere  Oui- 
jnard  lon  confrete  , qui  fut  pendu 
par  Arrêt  du  Parlement  a l'occafioil 
de  l’allaliinat  de  l’infame  Chatel  ^ 
ayant  ete  imprimée  aRomc  en  17101 
in  fol  fit  grand  bruit , 8c  fut  con- 
damnée pat  deux  Attccs  du  Parle- 
ment de  Paris , l’un  du  zz  Février 
1713  > & l'autre  du  Z4  Mars  de  la 
même  année.  Ce  dernier  Arrêt  lup- 
ptime  l’ouvrage  8c  contient  la  Dé- 
claration qui  avoir  été  demandée 
aux  jeluites.  Il  parut  à cette  occa- 
lion  plu f Ecrits  contre  cette  Hifioire 
du  Pere  Jouvanci. 

JOUVENET,  [ Jean  ] habile 
Peintre  François  , naquit  à Rouen 
le  rz  Avril  < 644  , Uc  Laurent  Jou- 
venct , aulli  Peintre.  Son  Pere  l’en- 
vova  a Paris  pour  peifccfionner  les 
dilpolitions  qu’il  avoit  pour  le  Del- 
fein  , 8c  il  y devint  trcs-habile  en 
peu  de  teins.  11  fut  employé  par  M. 
le  Brun  , premier  Peintre  du  Roi 
8c  pafla  par  toutes  les  Charges  de 
l’Academie  de  Peinture.  Son  genie 
croit  de  peindre  en  grand  , 8c  dans 
des  lieux  Ipacicux.  Il  a fait  aufli 
quantité  de  portraits.  Il  m.  à Pa- 
ris le  5 Avtil  1717,373  ans. 

JOYEUSE  ,[  Guillaume  Vicom- 
le  de  J Maréchal  de  France,  étoit 
fils  puîné  de  Jean  de  Joyeuie, Gou- 
verneur de  Narbonne  , d’une  des 
mcilleuics  ôc  des  plus  ancicnnar 
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Maifbns  du  Royaume  de  France.  ïl 
fut  d’abord  dcftiné  à l’Etat  Ecclé- 
fiaftique  , & eut  même  l'Evêché 
d’Aleth  } mais  il  prit  dans  la  luite 
Je  parti  des  Armes , 5c  fut  fait  Ma- 
xéchal  de  France  par  Henri  III.  Il 
mourut  en  i jst. 

JOYEUSE  , ( Anne  de  ) Duc  5c 
Pair  5c  Amical  de  France  , Premier 
Gencilhom.  de  la  Chambre  5c  Gou- 
verneur de  Normandie  , étoit  fils 
de  Guillaume  de  Joyeufc  > dont  il 
cil  parlé  dans  rarticle  précédent, 
H fut  un  des  principaux  favoris  du 
Roi  Henri  III , qui  lui  fit  épouter 
Marguerite  de  Lorraine  , fœut  puî- 
née de  la  Reine  Louife  Ton  époufe. 
joyeulc  commanda  en  i$84  une 
Armée  dans  la  Guienne  contre  les 
Huguenots.  Il  y remporta  quelques 
avantages,  5c  ne  voulut  faire  aucun 
quartier  à un  Détachement  qu’il 
lurprit  au  Mont  S.  Eloi  } mais  çct- 
te  aâion  lui  coûta  la  vie  ; car  ayant 
perdu  la  bataille  de  Courras  le  ara 
Oâobte  1387  , les  Huguenots  le 
tuerent  de  fang  froid  , en  criant  It 
Mont  S.  Eloi-,  quoiqu'il  offrît  100 
mille  écus  pour  racheter  fa  vie. 

JOYEUSE  , ( François  de  )céleb. 
Cardinal , frere  du  précédent , na- 
quit le  ^ Juin  ifâa  , 5c  fut  élevé 
avec  foin  dans  les  Sciences.  Il  fut 
fuccelfivement  Archevêque  de  Nar- 
bonne , de  Touloufc  5c  de  Rouen  ; 
5c  fut  charge  des  affaires  les  plus 
importantes  par  les  Rois  Henri  111  , 
Henri  IV  ôc  Louis  XI II.  11  fe  fit  gé- 
néralement cffimer  par  fa  pruden- 
ce , par  là  fagefl'e  5c  pat  fa  capacité 
dans  les  affaires,  5c  mourut  à Avi- 
gnon , étant  Doyen  des  Cardinaux, 
le  2J7  Août  rdr  5 , à u ans  , aptes 
avoir  fondé  un  Séminaire  à Rouen, 
une  Mailon  pour  les  Jéluites  a Pon. 
coile  5c  une  autre  à Dieppe  pour  les 
Peres  de  l'Otatoire. 

JOYEUSE  , ( Henri  de  ) Duc  5c 
Pair  5c  Maréchal  de  France  , naquit 
en  1567  de  Guillaume,  Vicomte  de 
Joyeufc  , Maréchal  de  France.  Il  fc 
lignala  d’abord  dans  le  métier  des 
Armes  , 5c  fe  fit  Capucin  après  la 
mort  de  fa  femme  en  1 ^87.  U fit 
Piofcifion  fous  le  nom  du  Fete  A»- 
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ge  , & demeura  dans  cet  Ordre  juf- 
qu’en  1552  , que  Ion  frété  s’étant 
noyé  dans  le  Tarn  , les  Seigneurs 
de  Languedoc,  du  Parti  de  la  Ligue, 
l’obligerentdele  mettre  à leur  tête. 
Il  obtint  du  Pape  les  difpenfes  né- 
cefl'aires  par  le  crédit  du  Cardinal 
de  Joyeule  Ion  frere , 5c  maintint  le 
Parti  de  la  Ligue  en  Languedoc  juP’ 
qu’en  issfi.  H fit  alors  Ion  accom- 
modement avec  le  Roi  Henri  IV  , 
5c  eut  le  Bâton  de  Maréchal  de  Fr. 
Quatre  ans  après  , touché  par  les 
larmes  de  fa  mere  , pat  les  remors 
de  fâ  confcicnce  , 5c  par  quelques 
paroles  un  peu  fortes  qne  lui  dit. le 
Roi , il  rentra  chez  les  Capucins  à 
Paris.  Le  Pere  Ange  prêcha  quelque 
jours  après  avec  zélé  , Sc  pafla  le 
refte  de  fa  vie  chez  les  Capucins 
dans  les  exercices  de  la  vertu.  Il 
m.  à Rivoli , près  de  Turin  , le  ^ 
Septembre  i6o8  , à 4t  ans.  M.  de 
Calliere  a écrit  fa  vie. 

JOYEUSE,  ( Jean  Armand  , 
Marquis  de  ) Maréchal  de  France, 
étoit  le  fécond  fils  d’Antoine-Ftan-» 
çois  de  Joyeufc  , Comte  de  Grand- 
pré.  Il  fè  fignala  en  divers  fiéges 
Ôc  combats,  depuis  i«4*  (ufqu’en 
i6p-j  , 5c  commanda  l’aile  gauche 
à la  bataille  de  Nerwindc.  Il  eu  t le 
Gouvernement  de  Metz  , Toul  5c 
Verdun  , en  170?  , 5c  mourut  à Pa- 
ris le  I Juillet  1710,  à 75  ans , fans 
lailler  de  poftérité. 

IPHICRATE  , célébré  Général 
des  Athéniens  , commanda  les  Ar- 
mées dès  Page  de  zst  ails,  ipi  avant 
J.  C.  5c  fc  tendit  auflî  recomman- 
dable qu'aucun  autrt:  Général  de 
fon  tems  , pat  fon  exactitude  il  faite 
obfetver  la  dilcipline  militaire  ; 
il  changea  avec  avantage  toute  l’ar- 
mure des  Soldats  ; fit  ta  guerre  aux 
Thtaces;  rétablit  Seuthée, 'allié  des 
Athéniens , ôc  attaqua  les  Lacédé- 
moniens 120  av.  J.  C.  On  rapporte 
de  ce  Général  un  gt.  nombre  de  re- 
parties ingénieufes  & fpitituelles. 
Un  homme  de  bonne  Maifon  , qui 
n’avoit  d’autre  mérite  que  fa  no- 
bleffé  , lui  reprochant  un  jour  la 
bafléfle  de  fa  naiflatice  , parce  qu’il 
étoit  fils  d'un  Cordonniet .-  Je  ferai 
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frtmicr  de  mu  To.ce  > lui  répondit 
Iphicratc  , Ct".  toi  le  dernier  de  la 
tienne.cll  epoula  la  fille  de  Coiys  , 
Roi  de  Thrace  , &:  vivoit  encore 
}to  ans  avant  J.  C. 

IPHIGENIE  , fille  d’Agamem- 
iion  & de  Clytcmncftre  , fut  con- 
duite a l'Autel  pour  ctte  laccifiee  à 
Diane;  cette  Deefle  , félon  la  Fa- 
ble , ne  pouvant  être  appaifée  au- 
trement,parce  qu’Agamemtion  avoit 
tue  une  de  les  Biches.Iphigcnie  étant 
lut  le  point  d'être  immolée  , Diane 
en  eut  pitié  , & mit  une  Biche  à fa 
place.  Dans  la  fuite  , étant  Picttefl'e 
dans  la  Tauride  , elle  délivra  fon 
frere  Orefte  , qui  y étoit  aile  pour 
le  purifier  de  fon  parricide.  Queique 
Sivans  penfent  que  la  fable  de  ce 
factifice  , efl  tirée  du  Sacrifice  de  la 
fille  de  Jeplité. 

IPHITUS  , fils  de  Praxonides  , 
& Roi  d'Elide  , dans  le  Pelopon- 
nefe  , étoit  contemporain  de  Licur- 
gue  , & rétablit  les  Jeux  Olympi- 
ques 442  ans  aptes  leur  infiitution 

ar  Hercule.  On  croit  que  ce  reta- 

liflement  le  fit  S 84  avant  J.  C. 
c'efi'à  dire>  108  ans  avant  l’epoque 
des  Olympiades  vulgaires , qui  tom- 
be à l’an  7?fi  avant  J.  C. 

IRENE,  Impératrice  de  CP.  cé- 
lébré par  fa  beauté  , par  fa  politi- 
que & par  (bn  ambition  , éioit  d’A- 
tnenes.  Elle  époufa  , en  769  > Léon 
rv  , Empereur  d'Orient , & gouver- 
na l'Empire  avec  prudence  apres'ia 
mort  de  ce  Prince  , pendant  la  mi- 
norité de  Confiantin  Vfil , fon  fils. 
Elle  procura  , en  787  , la  célébration 
du  II  Concile  général  de  Nicee  , 
contre  les  Iconoclafies , Sc  conti- 
nua de  gouverner  julqu'en  790. 
Alors  Conllantin  lui  ôta  toute  l'au- 
torité, & fc  fit  un  gr.  nombre  d'en- 
nemis par  fes  vices  & par  fes  dé- 
bauches. Irene  , profitant  de  cette 
conduite  , fe  fouleva  alors  contre 
Ion  fils  } elle  le  fit  arrêter  en  797  , 
& lui  fit  crever  les  yeux.  Après  cette 
aâion  barbare  , elle  régna  feule  à 
Confiantinople  jufqu’en  802  , que 
Micephore  s'étant  fait  déclarer  Em- 
pereur , la  relégua  dansl'Ifle  de  Me- 
rolin  , où  clic  m.  le  9 Août  toj. 
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Charlemagne  l’avoit  recherchée  cri 
mariage  , mais  elle  eut  l'adrefle  dé 
l'amufer  par  de  vaines  cfpeiances. 

1RENE’E,[S.  ] célébré  Evêque  dé 
Lyon  , né  dans  la  Grece  vêts  l'an 
I 20  , d'autres  difent  140  , de  J.  C. 
fut  difciple  de  Papias  & de  S.  Fo- 
lycatpc,  qui  avoient  été  inflruits 
pars  jean  l'Evangetille.  H n'oublia 
jamais  les  inftruétions  qu'il  avoit 
reçues,  dans  fa  jeunefle  , de  S.  Fo- 
ly carpe.  Ses  allions  & fes  paroles, 
dit-il  , font  encore  groMt'es  dans  mon 
cœur.  Elles  j font  demeurées  erès- 
'vivet  & tres  préfentes  ; & Dteu  me 
fait  la  grâce  de  les  repajfer  fans  cejfe 
dans  mon  efprit.  On  croit  que  S. 
Irenee  fut  envoyé  par  S,  Polycarpe 
dans  les  Gaules  l'an  , $7.  Il  s'arrêta 
à Lyon  > où  il  exerça  les  fondions 
du  Sacerdoce  , ôc  fut  enfuite  député 
à Rome  vers  le  Pape  Eleuthere  en 
178.  Il  y difputa  contre  Valentin  £e 
contre  deux  difciples  de  cet  Heré- 
fiaique  , Florin  Sc  Blafius  , dont  il 
réfuta  par  écrit  les  erreurs.  De  re- 
tour a Lyon,  il  fuccéda  à S.  Fothin, 
Evêque  de  cette  ville  , 8c  devint  le 
Chef  des  Evêques  des  Gaules  , qu’il 
gouverna  avec  zele  8c  avec  piété. 
Apres  la  mort  de  S.  Eleuthere  , il 
s’éleva  une  grande  dilpute  entre  lé 
Pape  Viftot , (on  fucceûeur  , 8c  les 
Evêques  Afiatiques  , fur  la  célébra- 
tion de  la  Pâque.  Ceux-ci  ptéten- 
doient  qu'un  devoir  toujours  la  cé- 
lébrer le  14  de  la  Lune  de  Mars, 
en  quelq.  jour  de  la  femaine  qu’elle 
arrivât.  Viftot  an  contraire  foute- 
noit , avec  les  Evêques  d’Occident 
8c  plufieurs  autres  Eglifes,  qu’on  ne 
la  devoir  celebretque  le  Dimanche. 
S.  Irenee  écrivit  à cette  occafion  , 
au  nom  des  Eglifes  des  Gaules , une 
Lettre  à ce  Pape  , par  laquelle  il  lui 
remonttoit  que  , quoiqu'il  célébrât 
la  Fête  de  Pâque  le  Oimanchr,  com- 
me lui , il  ne  pouvoir  cependant 
approuver , qu’il  voulût  excommu- 
nier des  Egliics  entières  pour  l’ob- 
fervation  d’une  coutume  contraire. 
Cette  Lettre  remit  U paix  dans  l’E- 
glife,  8c  fut  c.iu(c  que  Viéfor  & <ès 
Succeneurs  laiflerent  en  repos  les 
Afiatiques.  On  ne  lait  picfque  plus 
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tien  de  St.  Iicnéc  depuis  ce  tems 
juliqu'i  la  mort.  Il  fouffât  le  mar- 
tyie  pour  la  Foi  de  J.  C.  en  zoz  , 
fous  l'Empire  de  Scveie.  Il  avoit 
écrit  en  grec  un  gt.  nombre  d'ou- 
Viages  , dont  il  ne  telle  qu'une  ver- 
lion  latine  allez  barbare  de  cinq 
Livret  qu'il  compol'a  contre  les  Hé- 
rétiques , quelques  Lnt^mens  grecs  , 
lappoiiés  pat.divets  Auteurs  , & la 
Lettre  au  Pape  Viitor  , rapportée  pat 
£ufcbe.  Les  meilleures  éditions  de 
ces  ouvrages  lonr  celles  d'Etalme 
en  1 5z$  , de  Gtabc  en  lyoz  , & du 
Tete  Mall'uet  en  tyio.  Depuis  ces 
Editions  , M.  Pfad'et  a donné  en 
171  S à la  Haye  , in-i°  , ^Fragment 
en  grec  &:  en  latin.  Le  llyle  de  St. 
Itenee  cil  ierté  , clair , & plein  de 
force  , mais  limple  & peu  élevé.  On 
trouve  dans  les  écrits  beaiic.  d'é- 
ludition  } ce  qui  fait  dire  à Tettul- 
lien  , en  parlant  de  lui  .-  Irenaus 
omnium  Dolfrinarum  curiofus  Expia* 
ratoT.  Dodvvel  a compolé  fur  ce 
Tere  lix  Dijfertatiant  très . cutieuiés 
& fort  utiles  pour  en  faciliter  l’in- 
telligence. S.  Irenée  rapporte  plul. 
particularités  lur  la  Vie  de  J.  C-  que 
les  Evangelill.  ont  palfées  louslilen- 
ce.  11  le>  avoit  fans  doute  puifees 
dans  lés  entretiens  avec  S.  Polycat- 
pe  Sc  les  autres  Contemporains  des 
Apôtres.  U alTute  que  J.  C.  a vécu 
au-delà  de  40  ans  , que  S.  Matthieu 
a écrit  fon  Evangile  en  hébreu.  11 
exeufe  l'incefie  des  filles  de  Ldth, 
& admet  l’etteut  des  Millénaires, 
qui  ne  fut  condamnée  par  l'Eglile 
que  long-tems  après  lui.  11  prouve 
très-bien  qu'il  n'y  a que  quatre 
Evangiles , qui  foient  autentiques  , 
8c  qu'outre  l’Ecriture  il  ell  necef- 
faire  de  recourir  à la  Tradition  , 
qui  le  conletvc  & s'enleigne  dans 
les  Egliles.  11  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  le  Diacre  S.  Irenée  qui  fouf- 
frit  le  martyre  en  Tolcane  , fous 
l'empire  d'Autelienen  ijf,  ni  avec 
S.  Itenee  , Evêque  de  Sirmich  , qui 
fut  mattytife  durant  la  pcrfécution 
de  Dioclétien  Je  de  Maximien  , le 

Z s Mats  304. 

IRIS , fille  de  Thaumas  8c  d'E- 
leffse,  8cfaeitt  des  Harpies,  étoit , 
T»mo  l. 
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félon  la  Fable  , MefTagete  de  Ju. 
non,  comme  Mercure  l'eioit  de  Ju-. 
piter.  lus,  en  grec  , lignifie  V Arc- 
en  ciel  , 8r  Thaumas  , l'Admiration  1 
ce  qui  a donne  lieu  a ia  Fable  de 
les  peifonnifier. 

IRNEKIUS,  WiRNERDS,  «Il 
Guarmerus,  celebtc  Jurilconlul- 
te  Allemand , au  iz*^  liecle , a'auiies 
dilent  Milanuis  , apics  avoir  eiu^iiâ 
à Conllantinople  , enicigna  a Ra- 
venne.  il  s'ernut  entre  lui  8r  les 
Confreies  une  difpute  lur  le  iiioc 
al  : il  en  cheicha  la  fignilicaiion 
dans  les  Livres  du  Droit  Koenain  , 
8c  y ayant  prit  goût,  il  s'app.iqua  à 
Tetudict , 8c  l'coleigoa  emuite  pu- 
bliquement à Sologne  en  iizs.  if 
eut  beaucoup  de  Dilciples , devint 
le  pere  des  Clojfateurt  , 8c  fut  ap- 
pelle Lucerna  juris.  C'ell  ainfi  qu'il 
fut  le  Refiauratcur  du  Droit  Rom. 
8c  eut  beaucoup  de  crédit  en  Italie 
auprès  de  la  FiinceiTe  Mathilde.  Il 
engagea  l’Empereur.  Lothaire  , donc 
il  étoit  Chancelier,  à ordouner  que 
le  Droit  de  Jullinien  reprit  fon  an- 
cienne autorité  dans  le  Barreau  , 8c 
que  le  Code  8c  le  Digefic  fullent  lus 
dans  les  Ecoles.  Irnetius  fut  le  pre- 
mier qui  exerça  en  Italie  cette  Pro- 
feftîon.  11  m.  av.  l’an  i r jo , 8c  fut 
enterré  à Bologne,  où  il  avoit  en- 
feigné  le  Droit  avec  réputation. 

IRUROSQUE  , ( Pierre^  Içav.  Do- 
miniquain , du  .Royaume  de  Navar- 
re , devint  Doûeur  de  Sorbonne  en 
1Z97,  8c  s’appliqua  tellement  à l’é- 
tude , qu’il  en  perdit  la  vue  Son 
ptinc.  ouvr.  eft  une  Harmonie  Evan* 
gelique , imprimée  en  1557,  in*fol. 
fous  ce  titre:  Sériés  Evangelii. 

ISAAC  , c’efi-à  dite  , Ris,  célé- 
bré Patriarche  , fils  d’ Abraham  8c 
de  Sara  , nâquit  18$ s avant  J.  C. 
Sa  metc  étant  àgec  de  90  ans  8c 
fon  Pere  de  too.  Il  fut  appelle  Jfaac  , 
parce  que  Sara  avoit  ri  lotiqu'un 
Ange  lui  annonça  qu’elle  auroit  un 
fils.  Dieu  avoit  fait  la  même  pto- 
melTe  à Abraham  , en  TaflTurant  , 
que  dans  fa  vieillellé,  il  naitroitde 
lui  un  fils  d’où  delcendroient  plu- 
fieurs  Rois  8c  un  gt.  Peuple  qui  ne 
fetoit  jamais  détruit.  Ftcdiâiva  di^a 
Eee 
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vinc , dont  l’évenement  s'eft  accom< 
pli  aux  yeux  de  tout  l'Univers  dans 
le  Peuple  Juif,  depuis  Abraham  juf- 
qu’aujuurd'hui  / llaac  étoic  tendre- 
ment aimé  de  Ibn  peie  St  de  fa  me- 
ic  , parce  qu’il  étoit  hls  unique , ÔC 
que  Dieu  le  leur  avoir  donne  dans 
leur  vieillcQé.  Cependant  le  Sei- 
gneur voulut  éprouver  la  foi  d’A- 
braham,  8c  lui  commanda  de  l'im- 
moler en  fon  honneur,  1871  avant 
J.  C.  llaac  étant  pour  lots  âgé  de 
2s  ans.  Le  S.  Patriarche  avoii  déjà 
le  bras  levé  pour  immoler  fon  fils 
fut  la  montagne  de  Moria  , lorfque 
Dieu , touche  de  fon  obéiflànce  8c 
de  fa  piété  , arrêta  fa  main  pat  le 
minilleie  d'un  Ange  , 8c  lui  fit  (a- 
ctifiet  un  Bcliet  au  lieu  d'Ifaac. 
Abraham  lui  fit  épouler  Rebecca 
j»i6  avant  J.  C.  Il  en  eut  deux  Ce- 
rneaux , Jacob  8c  Elaii.  La  famine 
Fobligea  enluite  de  quitter  Ton  pars, 
8e  d'aller  à Getar  , fut  les  Terres 
d'Abimelech  , Roi  des  Fhilillins , 
où  Dieu  le  combla  de  bénédiâions.' 
Ifaac  fortit  de  ce  Pais,  8c  bénit  Ja- 
cob 8c  Efaii  : il  m.  l'an  1716  av.  J. 
C.  â 180  ans.  .• 

ISAAC,  ( S.^  céleb.  Solitaire  de 
CP.  au  4^  iiécle , bâtit  une  Cellule 
prés  de  cette  Ville  , 8c  prédit  à Va- 
lens,  qui  marchoit  contre  les  Goths, 
qu’il  ne  teviendtoit  pas  de  cette  ex- 
pédition. Ce  Prince  irrité  le  fit  met- 
tre en  prilbn  , 8c  le  menaça  de  le 
faire  mourir  quand  il  leroit  de  re- 
tour ; mais  il  fut  tué  dans  une  ba- 
taille le  ÿ'Août  )7»,  8c  ne  revint 
plus  , comme  l'avoit  prédit  le  S. 
Solitaire.  Ifaac  lé  trouva  au  Concile 
de  Conliantinople  en  38t.  Il  ral- 
fembla  pluf,  Difciples  , 8c  m.  vers 
la  fin  du  iiécle, 

ISAAC  CoMNENE  , Empereur 
de  Conliantinople , s'empara  du 
Trône  fut  Michel  Stratonique , le 
S Juin  1057.  Il  ne  répondit  point 
aux  elpérances  que  l'on  avoit  con- 
çues de  la  prudence  St  de  fa  va. 
leur.  Il  fe  fit  dc-teller  par  fon  ava- 
lice  8c  par  les  ciuautés  , 8c  ayant 
lemis  l’Empire  à Conftantin  Ducas, 
préférablement  à Jean  fon  frété  8c  à 
Théodore  ibn  neveu  , le  as.  Hov> 
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10 5 9 , U fe  retira  dans  un  Monaflere , 
où  il  donna  de  gr.  exemples  de  piété. 

ISAAC  l’Ange  , fut  tiré  de  l’E- 
güfe  de  Sainte  Sophie  , 8c  déclaré 
Empereur  , le  iz  Septemb.  tiïs,  à 
la  place  d’Andronic  Comnene,  qu’il 
fit  mourir  cruellement.  Son  tegne 
fut  ttès-malheuieuz  à caufe  de  fes 
débauches  8c  de  fa  négligence,  llfut 
détrôné  le  lo  Avril  1195  pat  Alexis 
l'Ange  , fon  frète  , qui  lui  fit  atta- 
cher les  yeux.  Il  mourut  en  1204. 

ISAAC  LE'vtTE,  f Jean  ) fçavant 
Juif,  du  16^  fi. , le  fit  Chrétien  8c 
enfeigna  l’hébreu  à Cologne.  Il  dé- 
fendit avec  force  l’intégrité  du  texte 
hébreu  , 8c  prouva  Içavamment  con- 
tre Gnillaume  Lindanus  , que  lex 
Juifs  ne  l’ont  point  corrompu. 

ISAÏE  , eu  Esaïe  , le  ptemiei 
des  quatre  Grands  Prophètes , éioit 
fils  d’Amos  , de  la  famille  Royale 
de  David.  11  prophéiila  fous  les 
Rois  Ofias , Joaiham  , Achas  8c 
Ezechias  , depuis  78$  jufqu’i  l'an 
68 1 avant  J.  C.  que  le  Roi  Manaf. 
fés  le  fit  mourir  dans  un  âge  très- 
avancé.  Ses  Prophéties  lont  cn  hé- 
breu 8c  contiennent  66  Chapitres. 
Le  llyle  en  ell  gt.  élevé  , lublime  , 
d’une  force  ■ d’une  énergie  8c  d’une 
éloquence  admirables.  11  parle  fi 
clairement  de  J.  C.  8c  de  Ion  Egli- 
le  , qu’il  a toujours  pafié  plutôc 
pour  un  Evangélifie  8c  pour  un  Hif- 
totien  qui  rapporte  ce  qui  étoic  dé- 
)a  arrivé,  que  pour  un  homme  qui 
pcedifoic  ce  qui  ne  dévoie  s’accom- 
plir qu’aptes  tant  de  fiecles.  Vitiin- 
gua  a fait  lut  ce  Prophète  d’exccl- 
lens  Commeniaites. 

ISaMEERT  , ( Nicolas  ) célébré 
Doâeut  8c  Frofellcut.de  Sorbonne  , 
natif  d’Orléans  , enlcigna  long- 
tems  la  Théologie  dans  les  Ecoles 
de  Sorbonne  avec  une  réputation 
exetaordtnaite.  U avoir  une  cendre 
piété  , 8c  décidoit  les  cas  de  cons- 
cience avec  beaucoup  de  jugement 
8c  de  capacité.  U mourut  en  Sor- 
bonuc , le  14  Mai  1641  , à 77  ans. 
On  3 de  lui  des  praires  de  Théo- 
logie en  latin,  qui  font  ellimés. 

ISAURE  , ( Clémence  J Démoi- 
IcUc  de  Touloulc , cél.  par  Iba  cf- 
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prit  Sc  par  fa  vertu , vivoit  fui  la 
fin  du  14^  fiécle.  Elle  infticua  les 
Jeux  Floraux , qn'on  célcbte  à Tou* 
loufe  cous  les  ans  au  mois  de  Mai. 
On  y fait  (on  eloge  , St  on  y couron- 
ne de  fleurs  là  (iacue  de  marbre,  qui 
efl  dans  la  Mailon  de  Ville.  Caicl 
prétend  que  Clenunce  Ifanre  efl  un 
nom  invente  à plailit , St  un  per- 
fbnnage  imaginaire  , & que  ce  fu- 
rent Icpt  habitans  de  Touloule  qui 
établirent  les  Jeux  Floraux  en  im. 
Mais  Dom  VailTecte  prouve  , dans 
ion  Hifloire  de  Languedoc  , tom. 
4.  pag.  198  fie  36s,  que  CUmenc* 
Jfnure  elf  un  perlonnage  réel , fie  que 
li  elle  n’a  pas  inflitué  les  Jeux  Flo- 
raux , elle  a du  moins  fondé  de  quoi 
fournir  aux  frais  des  Prix  qu'on  dif- 
ttibuoic  déjà  tous  les  ans  au  mois 
de  Mai , à ceux  qui  avoient  fait  les 
meilleures  pièces  de  Vers.  Ces  prix 
font , une  Violette  d'or , une  Âi- 
glantine  d’argent , fie  un  Souci  de 
même  métal. 

ISBOSETH  , deiniet  fils  de  Saül , 
régna  lépt  ans  Se  demi  (ur  les  dix 
Tribus  d’Kraël , après  la  mort  de 
ion  pere , toj$  avant  J.  C.  Mais 
ayant  donné  du  mécontentement  à 
Abner  , gr.  Capitaine  fie  Général  de 
fon  Armée  , auquel  il  étoit  rede- 
vable de  la  Couronne  -,  celui-ci  pafl'a 
au  fervice  de  David  , fie  le  fit  re- 
connoitie  pour  Roi  par  les  dix  Tri- 
bus , 1048  avant  J.  C.  Quelque- 
rems  après  , deux  Benjamites  allaf- 
iinetent  Isbofeth  dans  fon  lit , fie 
poicerencfa  tète  à David.  Ce  Prince 
les  fit  mourir  , fie  fit  faire  des  funé- 
railles magnifiques  i Isbofeth. 

ISE’E  , Jftus,  cél.  Orateur  Grec  , 
natif  de  Cbalcide  en  Syiie,  futDil- 
ciple  de  Lyüas  fie  Maître  de  De-, 
moflhene.  Il  enfeigna  l'éloquence 
à Athènes  avec  réputation  , vers 
344  avant  J.  C.  Ou  lui  atttibuoic 
44  Harangues,  mais  il  n’en  avoir 
compofé  que  $0  , dont  il  ne  nous 
refle  que  10.  11  ptic  Lyllas  pour  (on 
modèle  , fie  il  en  a (i  bien  imité  le 
flyle  fie  l’élegance  , qu'on  les  con-  ■ 
iondoic  aiiément  l’un  avec  l’autre 
fans  les  figures  donc  Ifée  a fait  le 
premier  un  fréquent  ufage.  C'eâ 
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lui  aulC  qui  a tourné  le  premier  l’é- 
loquence do-côté  de  la  politique  , 
en  quoi  il  a ece  luivi  pat  Demolthc- 
ne  ion  dilciple.  11  ne  faut  pas  le 
confondic  avec  liée  , autre  célébré 
Orateur,  qui  vivoit  a Rome  du  rems 
de  Pline  le  jeune,  vers  97  dej.  C. 

I S EL  IN  , 1/itius  , ( Jacques- 
Chiiflophe  } l’un  des  plus  Içavans 
hommes  du  t8^  liécle  , dans  les  an- 
tiquités profanes  fie  eccléliafliques  , 
naquit  à Bâle  le  tz  Juillet  i4Si  , 
d’une  famille  féconde  en  petlonnes 
de  méfite.  Aptes  avoir  fait  de  bon- 
nes études , il  fut  fait  Ptofefleui 
d'Hifloiie  fie  d’Eloquence  à Mat- 
pouig  en  1704.  On  le  cappella  à 
Bâle  en  1707  pour  y enfeignet  l’Hi(- 
toire  fie  les  Antiquités.  11  fut  nom- 
mé  ProfcCTcur  en  Théologie  dans  la 
même  ville  en  1711 , fie  vint  à Pa- 
ris en  1717,  ou  il  s’acquit  reftime 
fie  l’amitié  des  Sçavans.  Il  avoir 
defl'ein  d'aller  en  Angleterre  fie  en 
Hollande  -,  mais  l’Univeiiicé  de  Bâ- 
le l'ayant  nommé  Reâeur  , il  fut 
obligé  de  retourner  dans  fa  patrie. 
Peu  de  tems  après , l’Académie  des 
Inlctiptions  fie  Belles-Lettres  de  Pa- 
ris le  fit  Académicien  Honoraire 
Etranger,  à la  place  de  M.  Cuper. 
M.  liclin  fucauiliBibliotbéquaitede 
Bâle  , fie  mouiuc  le  14  Avril  1737  , 
â i6  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bte  d’ouvrages  donc  les  principaux 
font  : 1.  De  Ctllis  Rhenum  Tran- 
feuntibu!  Carmen  Heroicum.  Z.  De 
Hifloricis  Latinis  melioris  avi  Dif- 
fertatio.  3.  Un  gr.  nombre  de  Dif-  , 
fertations  fie  dc  Harangues  lut  dif- 
feiens  fujets. 

ISIDORE  , de  Charax  , Auteur 
Grec  dn  tems  de  Ptoloniée  Lagus  , 
vers  300  avant  J.  C. , a compolc 
divers  Traités  Hiftariijuei  , fie  une 
Defeription  de  la  Parthie,  que  David 
Ha'khelius  a publié. 

ISIDORE  d’Alexandrie  , (S.)  cé- 
lèbre Solitaire  , né  en  Egypte  vers 
l’an  318,  pafla  plufieuts  années 
dans  la  Solitude  de  la  Tbebai'de  fie 
du  Delcct  de  Nitiie.  St.  Athanafe 
l’ordonna  Prêtie  , fie  le  chargea  de 
recevoir  les  pauvres  Sc  les  ettan- 
geis , ce  qui  lui  a fait  donner  le 


«04  I S 

nom  d’ifidorc  \' Hoffittlitr,  Il  joi- 
gnoit  à une  vie  auUete  une  ecude 
conünucKe , & détendit  avcczelela 
mémoire  ic  les  eciiis  de  S.  Atha- 
nal'e  contre  les  Ariens,  Ilidorc  fe 
brouilla  dans  1a  luite  avec  The'o- 
philc  d'Alexandrie  , Sc  ce  Patriar- 
che le  chad'a  du  Dd'ett  de  Nitrte 
fie  de  1a  Falcftine , avec  trentre  au- 
tres Solitaires.  Il  le  réfugia  à CP. 
l'an  400  , Sc  fut  très  bien  tc^u  de  S. 
Chtyibfloine,  ce  qui  louleva  Théo- 
phile contre  ce  S.  Doéicut.  llldore 
111.  i CP.  en  4a)  , i «5  ans. 

ISIDORE  , ( S,  ) de  Cordoue  , fut 
Evêque  de  cette  ville  fous  l'Empire 
d'Honorius  fie  de  Theodofe  le  jeu- 
ne. Il  compofa  dÀ;  Commtnttires 
fur  les  Livres  des  Rois  , qu'il  dédia 
vers  412  , à Paul  Orole  , Dilciple 
de  S.  AuguHin.  On  le  nomme  aufli 
lûdore  l'ancien  , pour  le  didinguet 
d'ilidore  le  jeune  , plus  connu  l'ous 
le  nom  d'ilidore  de  Seville. 

ISIDORE,  (S.)  de  Pelule  ou  de 
Damiette  , le  plus  l^av.  fie  le  plus 
célébré  des  Dilciples  de  St.  Chry- 
foHoine  , fe  retira  dans  la  lolitude 
auptes  de  la  ville  de  Pelufe,  ce  qui 
lui  a fart  donner  le  nom  d'ilidore 
de, Pelufe.  Sa  Icience  Se  la  piété  lui 
acquirent  une  gr.  réputation.  Il 
vivoit  du  tems  du  Concile  général 
d'Ephéfe  tenu  en4ji  , fie  mourut 
le  4 Février  440.  Il  nous  telle  de 
lui  20  12  Epstres  en  cinq  Livres.  El- 
les font  Courtes  , mais  très-  belles 
fie  fort  bien  écrites  en  grec.  On  y 
trouve  des  choies  très-importantes 
fut  le  (ens  de  plulieurs  paüages  de 
l'Ecriture  , des  Qaeftions  Théolo- 
giques bien  traitées  , fie  des  points 
impettans  de  la  dilcipline  Ecclé- 
fraltique  , la  meilleure  édition  de 
œuvres  de  S.  llidote  de  PeluJ'e  , elt 
celle  de  fatis,  en  r6j*  , in  fol.  en 
grec  fie  en  latin.  * 

ISIDORE  DE  Sf VILLE  , (S.  ) ni- 
quit  à Cariliagene  en  Elpagnc  , de 
Sevetien  , Gouverneur  de  cette  vil- 
le , fit  fut  élevé  pat  Ion  ficre  Léan- 
dre  > Evêque  de  Seville  , auquel  il 
Succéda  en  601.  Il  fi|t  pendant  3$ 
ans  l'oracle  de  toute  l'Efpagnc , fié 
tnoui.  le  4 Aviil  6i6,  Oa  a.  dç  lui , 
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I.  vingt  Livres  des  Origines , oa 
Etymologies.  2.  Une  Chronique  qui 
finit  à l'an  6i6  , fi:  qui  cil  unie  pout 
THifioire  desGoihs,  des  Vandales, 
fit  des  Sueves.  *}.  Des  Commentaires 
lux  les  Livres  hilioriques  de  l'ancien 
Teftament.  4.  Un  Traité  des  Ecri- 
vains Eccléjiafiiijues.  5.  Un  Traité 
des  offices  Ecclejsafiiques  , qui  icn- 
fcimc  des  choies  très  - importantes 
pat  rapport  à la  difcipline  Eccléfîaf- 
tique.  liidore  y marque  fept  Priè- 
res du  Sacrifice,  qui Ic'trouvenc  en- 
core dans  le  même  ordre  dans  U 
Mcllc  Mofatabique , qut  ell  l'anc 
Liturgie  d'Elpagne  , dont  ce  S.  cil 
lecAnnu  pour  le  principal  Auteur, 
tf.  Une  Réglé  qu'il  compola  peut  le 
Monafieie  d'Honoti  , fie  d'auties 
ouvrages  , dont  la  meilleure  édit, 
ell  celle  de  Paiis  en  160a.  La  Col- 
leOion  des  Cantns  qu’on  lui  attri- 
bue , n’ell  pas  de  lui.  U parle  ainü 
des  Moines  dans  la  Réglé  que  nous 
venons  d’indiquer.  Les  Moines  , 
dit-il  , firent  tous  les  ans  à li  Pen- 
tecôte leur  déclaration  qu'ils  ne 
gardent  rien  en  propre.  U»  Moine  • 
doit  toujonrs  travailler  de  fes  mains  , 
félon  le  précepte  de  5.  Paul  , £?*  l'e- 
xemple des  Patriarches.  Chacun  doit 
travailler  , non  -feulement  pour  J» 
fuhfsfiance , mais  auffi  pour  celle  des 
Pauvres.  Ceux  qui  fe  portent  hier» 
tb"  ne  travaillent  point  , pechent  dou- 
blement , par  l'oijsveté , & par  le 
mauvais  exemple.  Ceux  qui  veulent 
lire  fans  travailler , montrent  qu’ill 
profitent  mal  de  la  leRure  , qui  leur 
ordonne  le  travail.  Cette  l^cglc  de 
S.  Ilidorc  ptclctic  enviion  lix  heuies 
de  travail  pat  jour,  fie  trois  heuies 
de  leiiurc,  , 

ISIDORE  Mercater  , OU  Peeett- 
tor  , qu'on  croit  avoir  vécu  au 
fiécle  , cil  Auteur  d’une  ColleSiom 
de  Canons  , qui  a été  long-tems  at- 
tiibucc  à S.  llidote  de  Seville.  Elle 
tenferme  les  faufles  Décrétales  de 
plus  de  io  Papes,  depuis  Saint  Clé- 
ment jufqu'au  Pape  Sitice , fit  les 
Canons  des  Conciles  qui  fe  font  te- 
nus julqu'en  683.  Kiculfe  , Arche- 
vêque de  Mayence  , apporta  cette 
collection  d'JEip^gae  vers  l'an  800 , 
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Ï£  la  répandit  en  France.  11  y en  a 
Kit  gt.  nombre  d’Editions.  C’eft  en 
gr.  partie  à cette  CoUeéUon  rem- 
plie de  Pièces  faiilFcs , & t'abiiqaccs 
à deil'éin , que  les  Papes  furent  re- 
devables de  l'autorité  cxhorbiiante 
qu'ils  exercèrent  pendant  pluf,  fiée. 
Elle  introduifit  aufli  un  très-gtand 
changement  dans  la  difeipline  de 
l'Eglil'e.  Blondel  a fi  bien  démontré 
la  ruppoCtion  & la  faufl'eté  des  Dc- 
çtetales  depuis  S.  Clément  jufqu’à 
Silice  , qu'elles  font  aAuellement 
icjettées  par  tous  les  Sçav. 

ISIS  , Déefie  adorée  pat  les  Egyp- 
tiens , legna  en  Egypte  avec  le  Roi 
Ofiris  (on  mari»  vers  1500  avant 
. J.  C.  Elle  avoir , félon  la  Fable  , 
beaucoup  d'efprit  & de  courage  hé- 
xoïque.  Elle  inventa  les  vaifieaux  , 
& s^étant  embarquée  , elle  voyagea 
chez  les  Peuples  barbares , auxquels 
elle  apprit  l'art  de  naviger , le  culte 
de  la  Religion  & l’Agriculture  , ce 
qui  la  fit  honoret  comme  une  Oeef- 
ie.  II  étoit  défendu  de  révéler  fes 
xnyfleres,  & l’on  croit  qu'ils  étoient 
les  mêmes  que  ceux  d’Io  & de  Cy- 
bele.  On  défendit  (ouvent  à Rome 
de  célébrer  les  myftercs  d'Ifis.  "Elle 
eft  reptéfentée  avec  une  Tout  fut 
la  tête  , des  Lions  à (es  côtés  Sc  un 
Sifire  à la  main  , à peu-près  com- 
me Cybele.  Il  y avoit  du  tems  du  Fa- 
ganilme  un  Temple  & des  Prêtres 
confacrés  à Ifis , dans  le  territoire 
, de  Paris  , où  elle  étoit  adorée  com- 
me Déeflé  de  la  Terre.  Sa  flatuc  fut 
cor.lervée  dans  un  coin  de  l’Eglife 
de  St.  Germain-des-Ptez , julqu’eti 
1514,  que  le  Cardinal  Briçoriet  , 
ui  étoit  Abbé  de  ce  Monafiere  , la 
t mettre  en  pièces , ayant  fçu  que 
quelques  femmes  > pat  fimplicité  , 
lui  avoient  ptefenté  des  cierges. 

ISMAEL  , fils  d’Abtaham  & d’A- 
gar , naquit  1910  avant  J.  C.  Abra- 
ham étoit  alors  âgé  de  S6  ans.  Il 
Fut  chalTé  de  la  maifon  de  fon  pete 
avec  Agar  à la  (ollicitation  de  Sara  , 
& fut  élevé  dans  le  défert , après 
avoir  .été  protégé  pat  un  Ange.  I(- 
tnael  épeula  une  fille  Egyptienne 
dont  il  eut  douze  fils  qui  devinrent 
txèi  paifiànt.i  II  Qiouiat  177)  avant 
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J.  C-  à 137  ans.  C'eftde  lui  que  font 
defcéndus  les  Arabes , les  Agaicniens, 
les  llmaéliies , les  $arialins,&  quel- 
ques autres  Peuples.  Mahomet , dans 
Ion  Alcoran , le  fait  gloire  â'C>ie  (01- 
ti  de  la  famille  d’Ilmael. 

ISOCRATE,  l'un  des  plus  grands 
Orateurs  de  la  Gtece,  ndq.  a Athè- 
nes 43$  avant  J.  C.  Il  étoit  fils  de. 
Théodore  , qui  s’enrichit  à faire 
des  infitupens  de  Muiique  , & l’é- 
leva avec  foin.  Ifocrate  fut  Oifciple 
de  Fiodicus  , de  Gorgias  & d’autres 
gt.  Orateurs.  Il  voulut  d’abord  ha- 
ranguer en  public  j mais  il  n’y  reuf- 
(it  point.  11  Ce  contenta  d’avoir  des 
Dilciples  & de  faire  des  Harangues 
en  particulier.  Il  témoigna  toujours 
un  gr.  amour  pour  fa  patrie  : ayant 
appris  la  perte  de  la  bataille  de  Che- 
tonee  , il  s’abfiir.t  de  manger  pen- 
dant quatre  jours  , ôt  m.  de  chagrin 
338  av.  J.  C.  à »S  ans.  Il  nous  refte 
de  lui  21  Difeoun  ou  liaran^uei  ex- 
cellentes , qui  ont  été  traduites  de 
grec  en  latin  pat  Woifius.  Ifocrate 
excelle  fur-tout  pour  l’harmonie  du 
Dilcours,  la  juIiciTc  des  penfées  & 
l’élégance  des  espreffions.  On  lui 
attribue  encore  neuf  Leteret. 

ISSACH.KR  , Fattiatdic  8e  cin- 
quième fils  de  Jacob  Si  de  Lia  , na- 
quit 1754  ans  av.  J.  C.  8c  fut  Chef 
d’une  des  Tribus  d’IIfaël  , qui  s’a- 
donna à l’Agriculture , félon  la  pré- 
diâion  que  lui  en  avoit  fait  Jacob 
avant  que  de  mourir. 

ISTHUANFIUS,  ( Nicolas  ^ Vi- 
ce-Palatin de  Hongrie  au  ly'liécle, 
érudia  à Padoue  8c  â Bologne  , 8c 
fut  employé  par  Maximilien  H 8e 
Rodolphe  II  dans  les  affaires  les  plus 
importantes.  On  a de  lui  en  latin 
VHifloire  de  Hongrie  en  34  Livres, 
depuis  1490  jufqu'cn  1605  , impri- 
mée â Cologne  en  i6zz  , in-fal. 
Elle  eft  curieufe  8c  eftimée. 

ITTIGIUS  , ( Thomas  ) fçavani 
FrofefTeut  de  Théologie  à Leipfick  , 
étoit  fils  de  Jean  Ittigius  , Doâeui 
en  Philofophie  8c  en  Médecine  , 8e 
Frofclfeut  de  Fhyfique  dans  cette 
Ville.  Il  fut  Miniftre  de  divcilés 
Eglifes  , travailla  aux  Journaux  de 
Leipfic  • enfeigna  long-tcms  avec 
£ee  iij 
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xépatation  ,&  m.  le  7 Avril  1710  , 
à plus  de  <6  ans.  On  a de  lui  : i.  Un 
furies  incendies  des  Montagnes. 
a.  Une  Dijfertat.  fur  les  Hérefiarq.  des 
tems  Apofiol  elle  elt  Kes-elttmee.  1. 
Une  JJifl  des  Synodes  Nationaux  te- 
pus  en  hrance  par  tes  Prétendus  Refor- 
mes-  4.  Une  Hifoire  ccclefiafique 
fies  deux  premiers  fsecles  de  l" Eglife  , 
& d'auiies  ouvr.  en  latin. 

ITYS  , ou  ITVLE,  fils  de  Theréc, 
B.oi  de  Thtace,  & de  Progne , fille 
de  Pandion  , Roi  d’Athènes  , fut 
mall'acre  par  la  piopre  mete  , qui 
le  fit  manger  à Ion  mari  , pour  le 
venger  ue  ce  qu'il  avoir  enlevé  û 
foeur  Phyloinele. 

JUAN  D’AUTRICHE  , ( Dom  ) 

l’un  ues  plus  gr.  Capitaines  du  i6‘ 
liecle  , etoii  fils  naturel  de  l'Empe- 
jeur  Charles-Q.<iint.  Il  nâquit  à Ra> 
tisoonne  en  1547  , & fut  élevé  le- 
cretement  à la  campagne  par  la 
femme  de  Louis  Quixada,  Gr.  Maî- 
tre de  la  Mail'on  de  l’Empereur.  Ce 
frince  déclaia  , en  mourant  , ce  le- 
crée  à Philippe  II  Ion  fils.  Après  fa 
mort  , Philippe  II  fit  élever  Dom 
Juan  à la  Cour , Sc  l’envoya  en 
1570  dans  le  Royaume  de  Grenade 
contre  les  Maures.  Dom  Juan  les 
battit , & gagna  l’année  fuivante 
la  céleb.  bataille  navale  de  Lepan. 
te,  où  les  Turcs  perdirent  25000 
hommes.  11  prit  enfuite  Tunis  de 
Bilérie  , Sc  fut  fait , en  1576  , Gou- 
verneur des  Païs-Bas;.  Il  le  tendit 
maître  de  Namutfic  de  diverfes  au- 
tres Places , & gagna  à Gemblouts 
une  celebie  bataille  lur  les  Alliés 
«n  i$7t  II  m.  le  ptem'.  Oâobte  de 
]a  même  année  en  fon  Camp,  près 
de  Namui  ,225  ans.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Dom  Juan  d’Au- 
tiiche  , fils  naturel  de  Philippe  IV, 
Roi  d’Efpagne  , Sc  de  Marie  Calde. 
lona  Comédienne.  Celui-ci  nâquit 
en  1619 , fut  Gr.  Prieur  de  Caflille  , 

& commanda  en  1647  les  Aimées 
du  Roi  d'Efpagne  en  Italie  , où  il 
réduilic  la  ville  de  Naples.  Dom 
Juan  commanda  enfuite  en  Flan- 
dres, & devint  Généralillime  des 
Armées  de  Terre  & de  Mer  contre 
les  Ponugais.  U eut  la  principale 
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adminîftntion  des  affaires  â la  Coat 
du  Roi  Charles  II  , & m.  à Madrid, 
le  17  Sept.  1679,  à 50  ans.’ 

JUBA  , Roi  de  Mauritanie  Sc  de 
Numidie , fuccéda  à fon  pere  Hiemp- 
fal,  Sc  fuivit  le  parti  de  Pompée 
contre  Jules-Céfar.  Après  la  mort 
de  Pompée  , il  fut  défait  par  Cé- 
far , Sc  le  fit  donner  la  mort  à la  fin 
d'un  repas  , par  Petreïus  , compa- 
gnon de  Ion  malheur,  42  ans  avant 
J.  C.  Juba  , Ion  fils,  fut  mené  â Ro- 
me , Sc  fetvit  à orner  le  triomphe 
de  Cefar.  Il  fut  élevé  à la  Cour 
d'Augufle  , & fe  rendit  très  célébré 
par  la  fcience  Sc  par  Tes  talens.  Au- 
gulfe  lui  fit  époulet  Cléopâtre  la 
jeune , fille  d'Antoine  Sc  de  Cléo- 
pâtre, fit  lui  donna  le  Royaume  des 
deux  Mauritanies  fie  d’une  partie 
de  la  Gétulie. 

JUBALr  fils  de  Lamech  fit  d’A- 
da,  inventa  les  inflrumens  de  Mu- 
fique  , félon  TEcriture-Sainte. 

JUDA,  ancien  Patriarche  , qui  a 
donne  Ion  nom  à la  Tribu  de  Juda 
fit  au  Peuple  Juif,  étoit  le  quatriè- 
me fils  de  Jacob  fit  de  Lia.  Il  nâ- 
quit 1755  avant  J.  C.  fit  eut  de  Sué 
fa  femme  , qui  étoit  Cananéenne, 
trois  fils , Het  , Onan  fit  Sela.  Etant 
allé  en  Egypte  avec  fes  frétés  pour 
acheter  du  bled  , il  offrit  de  relier 
prifonniei  à la  place  de  Benjamin 
que  Jofeph  voulait  retenir-  11  eut 
enfuite  de  Thamar  , femme  de  fon 
fils,  dont  il  jouit  fans  la  connoîrre  , 
Pharèsfit  Zara.  facob,  en  mourant, 
lui  donna  une  bénediâion  particu- 
lière , fit  lui  prédit  que  le  Sceptre 
ne  fortiroit  point  de  Juda , que  le  Mef- 
Jse  ne  fût  venu-  Ptédiâion  qui  s’ac- 
complit i la  lettre  dans  Notre-Sei- 
gneut  J.  C.  Il  mourut  i6j6  avant 
J.  C.  à 119  ans.  C’eli  de  lui  que 
defeend.  David  fit  les  Rois  des  Juifs. 

JUDA  Hakkadosch  , c’eft-à- 
dire  , le  Saint , Rabbin  célébré  par 
la  fcience  , par  fes  richelTes  fit  par 
fes  talens,  fut,  félon  les  Juifs,  ami 
fit  Précepteur  de  l’Empereur  An- 
tonin.  Il  recueillit  vert  le  milieu 
du  fécond  liécle  les  Conliitutions  fie 
les  Traditions  des  Magiflrats  fit  des  . 
Dofteurs  Juifs , qui  l'avoient  pté^ 
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.cidé.  Il  en  compofa  un  Livre,  qu’il 
nomma  Mifchn»  , & qu'il  divifa  en 
lix  parties  ; la  première  traite  de 
l’Agriculture  & des  Semences  : la 
fécondé,  des  jours  de  Fêtes  : la  troi- 
fietne  , des  Maiiages  & de  ce  qui 
concerne  les  femmes  : la  quatriè- 
me , des  dommages  , intérêts  & de 
toutes  fortes  d'affaires  civiles  : la 
cinquième  , des  Saciifices  : fie  la  fi- 
xieme , des  Puretés  fie  Impuretés  lé- 
gales. Ce  Livre  efl  le  texte  du  Tnt- 
mud  , fie  forme  le  Code  des  Arrêts 
& Sentences  des  anciens  Magiffrats 
Juifs.  Surrhenulius  en  a donné  une 
bonne  édition  en  hébreu  fie  en  latin 
avec  des  Notes  , en  3 vol.  >»  /»/. 
Il  fetoit  à fouhaiter  que  le  Talmud , 
qui  efl  un  Commentaire  de  la  Mif- 
ehne  , fie  que  l'on  appelle  la  Gtm»- 
re , fût  aufll  traduit  en  latin. 

JUDA  Chiog  , céleb.  Rabbin  , 
natif  de  Fez  , fie  l'un  des  plus  fça- 
vans  Grammairiens  qu’aient  eus  les 
Juifs  , vivoit  au  ii‘  fiécle.  On  a de 
lui  divers  ouvr.  manufetits  eu  Ara- 
be , qui  font  ttès-efUmés. 

JUOA,  ^ Léon  ) fameux  Miniflre 
Froteflant , de  Zurich  , naquit  en 
1482  , Se  embrafla  les  erreurs  de 
Zuingle.  Il  s’aequit  une  gr.  réputa- 
tion dans  fbn  parti  , fie  mourut  à 
Zurich  le  19  Juillet  1542,  à 60  ans. 
Sa  Verfion  latine  de  la  Bible , efl 
celle  qui  efl  jointe  aux  Notes  de  Va- 
Cable.  On  a de  lui  d’autres  ouvr. 

JUDAS  Macha»e’£  , célébré  Gé- 
néral des  Juifs  , étoit  le  tioiüeme 
fils  de  Mathathias  , Prince  du  Peu- 
ple Juif.  Il  fuccéda  à fbn  pere , i<6 
avant  J.  C.  fie  fit  des  prodiges  de 
valeur  contre  les  ennemis  du  Feu* 
le  de  Dieu.  Il  vainquit  en  plufieurs 
atailles  les  plus  fameux  Généraux 
el'Antiochus,  Roi  de  Syrie, f^a voir, 
Apollonius  , Seron  , Ptolomée  , Ni- 
canor  ,Gorgias , Lyfias , Bacebides  fie 
Alcime.  Antiochus  , irrité' de  la  dé- 
faite de  tant  de  Généraux  , voulut 
lui-même  marcher  contre  Judas  Ma- 
chabée  , mais  il  périt  miférable- 
ment.  Judas  purifia  la  Judée  de  tou- 
tes les  ;abominaiions  qu’on  y avoit 
commifes.  U rétablit’ jétufalem,  fie 
fiit  avec  une  gt.  fblemnitc  U.  Dédica. 
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ce  du  Temple,  165  av.  J.  C.  dont 
la  mémoire  fe  cél.  tous  les  ans  de- 
puis ce  tems-là  patmi  les  Juifs.  Il 
battit  les  Idumecns  fie  Us  Ammoni- 
tes, fitenfuite  alliance  avec  les  Ro- 
mains, fit  fut  tué  dans  une  bataille  , 
161  av.  J.  C.  Simon  fie  Jonathas  les 
frères  , enlevèrent  fon  corps  , fie  le 
firent  porter  à Muctin  , où  il  fut  en- 
terré avec  magnificence. 

JUDAS  Jfiarioth  , ainfi  nommé  , 
parce  qu’il  etoit  d’une  ville  de  ce 
nom  , dans  la  Tribu  d’Ephraïm  , 
fut  celui  des  douze  Apôtres  qui  tra- 
hit J.  C.  Son  avarice  lui  fit  cenlu- 
ter  l’aélion  de  la  Magdeleine  , qui 
répandit  des  aromates  précieux  lut 
les  piés  du  Sauveur,  fit  lui  fit  livrer 
aux  Juifs  le  Fils  de  Dieu  pour  30  de- 
niers. Il  reconnut  enlùiie  l’horreur 
de  fa  trahifon  , rendit  aux  Piètres 
l’argent  qu'il  avoit  reçu  d'eux,  fie  le 
pendit  de  delerpoir.  Les  Sçavans  ne 
font  pas  d’accord  enti'eux  fur  la  va- 
leur des  30  deniers  que  reçut  Judas. 

JUDE  , ( S J Apôtre , appellé  aufli 
LeUiee  , Thadee , ou  le  Zélé , étoit 
frète  de  S.  Jacques  le  Mineur,  fie  pa- 
rent de  J.  C.  félon  la  chair- 11  fut  ma- 
rié fit  eut  des  enfans.  Ayant  été  ap- 
pellé à l’Apoflolat , il  fuivit  J.  C. 
Et  dans  la  deiniereCcne,  il  luidit: 
Seigneur  , pourquoi  vous  mtnifejle- 
rex,-vous  à nous  & non  pas  nu  mon- 
de ? Jefus  lui  répondit  : Si  quelqu’un 
m’nime  , il  garder*  ma  parole , & 
■mon  Pere  l'aimera  , & nous  vien- 
drons à lui  , ^ nous  ferons  en  lui 
notre  demeure.  On  dit  que  S.  Jude  , 
après  avoit  reçu  le  S.  Efprit  avec  les 
autres  Apôtres,  alla  prêcher  l'Evan- 
gile dans  la  Âléfopotamie  > l’Ara- 
bie , la  Syrie  , l’Idumée  Stla  Lybie, 
fit  qu’il  mourut  pour  la  foi  de  J.  C. 
dans  la  ville  de  Bcryte  , vers  Tan 
So  de  J.  C.  avons  de  lui  une 
Epître  , qui  efl  la  dernière  des  fept 
Epities  Catholiques.  II  écrivit  après 
la  ptife  de  Jéiufalem , principale- 
ment pour  les  Juifs  convertis  au 
Chriflianifme.  Il  y attaque  les  Ni- 
colaïtes  , les  Simoniens,  les  Gnof- 
tiqnes  fie  les  autres  Hérétiques , qui 
combattoient  la  néedfité  des  bon- 
30CS  oeuvies  i fie  ’ü  y :iecommandé 
Ece  iv 
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qu'on  fe  fonvient  de  ce  que  les 
auites  Apôtres  avoient  écrit  avant 
lui.  Quelques  Anciens  ont  doute  de 
la  canonicitç  ae  cette  Epitre  , par- 
ce que  le  Livre  apocryphe  d'Henoch 
y cil  cite.  Mais  ce  doute  n’a  pas 
date  long  tems  , parce  qu'on  a re- 
connu que  la  citation  du  Livre  apo- 
cryphe d’Henoch  ne  diminue  en 
lien  la  canonicité  de  l'Epttre  de  S. 
Jude  , Je  même  que  la  citation  des 
Toëtes  profanes  n’empêche  point 
que  les  Epîtres  de  S.  Paul  > dans 
leiquelles  ils  lont  cites,  ne  loient 
canoniques. 

JUûbX  , ( Matthieu  ) l’un  des 
ptinetpaux  Ecrivains  des  Ctnturits 
de  MagJebourg  , né  à Tippoll'vval- 
de  en  Miliiie  le  ai  Sept,  i jaS  , en- 
leigna  la  Théologie  avec  réputation 
dans  l'on  Parti,  Ot  ne  tailla  p.is  d’ef- 
fuyei  beauc.  de  chagrin  dans  Ion 
minillete.  11  m.  à Roitockle  Mai 
3S<i4'  On  a de  lui  pluf.  ouvr. 

JUt^lTH,  célébré  Hîrotne  des 
Juif»  > de  la  Tribu  de  Simeon  , étoit 
liche  . jeune  fit  d’une  giande  beau- 
té , à la  mort  Je  ManaiVes  Ion  nia- 
si.  Ellc'pafla  les  années  de  l'on  veu- 
vage a üethulie  dans  la  retraite  , 
dans  le  jeune  êe  dans  le  cilice.  Ho- 
lophetne,  General  de  Nabuchodo- 
nolot  , Roi  des  Aflytiens  , avant 
alliege  cette  ville  , Judith  le  ttanf- 
porta  dans  la  Tente  , loupa  avec 
lui  , prit  ion  labre  U lui  coupa  1a 
tête  tandis  qu’il  doimoit  , & déli- 
vra, pat  cette  aâion  héroïque,  la 
ville  de  Bechulie  & le  Peuple  Juif. 
On  célébra  cette  viâoite  pat  une 
Fête  folcmnelle  , & le  Peuple  Juif 
jouit  d'une  paix  profonde  le  telle 
de  1a  vie  de  Judith  , qui  mourut  à 
tos  ans.  Les  S^vans  ne  s’accor- 
dent point  lür  le  rems  auquel  arri- 
va l’Hiftoire  de  Judwh  ; l’opinion 
la  plus  probable  la  met  c>6  av.  J. 
C. , fous  le  legne  de  Manaûês  & de 
Mcrodach  > que  l'on  croit  être  le 
même  que  Mabuchodonofor. 

IVELLUS  ou  JVELLUS,  voyig, 

JEWEI. 

JUENNIN- , ( Gafpard  ) Jçavant 
Théologien  de.  la  Congrégation  de 
l’Oiaxoiic,  nftqtiit  à Vatembon  ea 
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Breftor,  Diocèfe  de  Lyon  , en  idjay 
Il  enleignai  la  Théologie  dans  pla<c 
(leurs  Maiibns  des  Peies  de  l’Ora< 
foire , &c  au  Séminaire  de  S.  M»-' 
gloire  à Paris  i on  il  m.  le  id^Déc.  > 
ijij  , à 6}  ans.  Ses  ptincipaux  onvv‘ 
font  ; t.  Un  Traire  det  Sacrerttem  , 

2 vol.  in-fol  en  laiin.  a Des  Infii- 
tutioni  fhtologirjuti  en  7 vol.  in  12  , 
en  latin.  Ce  dernier' ouvr.  fut  con- 
damne à Rome  , & par  M.  Godet 
Evêque  de  Charties  , & par  le  Car-  i 
dinal  de  BiQy , comme  renouveUant 
les  erreurs  de  janfenius.  Le  Cardin.  • 
de  Nuailles  le  défendit  aulTi  dans 
fon  Oiocefc  , mais  il  fut  enlujie  fa-'' 
tisfait  des  explications  que  le  Pere 
Jucnnin  lui  donna.  Celui  ci  écrivit  ' 
contre  les  Mandemens  de  M-  Godet 
fie  de  M.  de  Billy  , fie  ces  deux  dé- 
fenfés  apologétiques  ont  eie  impri- 
mées in  12. tans  nom  d'Auceur.  On 
a encore  du  P.  Juennin  , 3.  Une 
TbreUg.  abrégée  pat  demandes  fit  par  . 
repuiiies  a l'ulage  de  ceux  qui  vont  ' 
ê'.ie  examines  poar  recevoir  tes  Or- 
dres. 4.  La  Théorie  pratique  dei  Sa- 
cremtns  , en  3 vol-  in  12  , fans  nom 
d'Auteui. 

IVES,  (S.)  ou  Yves,  Ivo  , célé- 
bré Evêq.  de  Chartres,  naquit  dans 
le  territoite  de  Beauvais,  au  ii‘  fi. 
d’une  famille  noble.  Il  fut  Difciple 
de  Lanftanc,  Prieur  de  l’Abbate  du 
Bec  , fie  le  diftingua  tellement  pat 
fa  pièce  fie  par  la  fcience  , qu’il  de-  < 
vint  Abbé  , puis  Evêque  de  Char- 
tres en  1092.  Ives  s’éleva  xvec  zele 
contre  le  Roi  Philippe  I , qui  avoir 
quitté  Berthe  de  Hullande , fon  ^ 
epoule , pour  prendre  Bertrade  de 
Montfott  , femme  de  Foulques  le  ' 
Rechin , Comte  d'An)ou.  Il  gon- 
verna  Ibn  Diocèfe  avec  fagefle  , y 
fitfieutit  la  dilcipline  Eccléfiaftique, 
fie  m.  le  21  Décembre  tus  , à 8o  • 
ans.  On  a de  lui  un  Recueil  de  De- 
crets Eccléfiafiiquet , un  gt.  nombre 
à'Efstret  fie  d’autres  ouvrages  , qui 
font  ttès-imporcans. 

IVETEAUX,  ('Nicolas  Vauque- 
lin , Seigneur  des  J né  à la  Frefnaye, 
Château  près  de  Falaile , d’une  bon- 
ne famille  , fit  paroi tie  de  bonne 
heiue  beauc.  de  gofit  poux  la  PoijfijE . 
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8e  pour  les  Belles  - tettresi  Après 
avoir  iàit  fes  études  à'  Caen  avec 
diBinâion  , il  fuccéda  à (on  peie 
dans  la  Charge  de  Lieutenant  Géné- 
iatd«  cette  Ville.  Le  Maréchal  d'E'- 
trées  l’engagea  à quitter  cette  Char- 
ge & à venir  à la  Cour.  Il  le  plaça 
auprès  de  M.  de  Vendôme  , fils  de 
la  fameufe  Gtlirielle  d'Efirées.  Ce 
fut  pour  ce  jeune  Prince  que  des 
Iveteaux  , compola  fon  Poème  de 
V ItjUtation  du  Prince  , dans  lequel 
il  donne  à ton  Oilciple  des  avis  ju- 
dicieux , fenfés,  8c  chrétiens.  11  dé- 
viât enl'uite  Précepteur  du  Dauphin  , 
qur  régna  depuis  fous  le  nom  de 
Louis  XIII;  mais  (a  vie  licencieulè 
déplut  a la  Reine  , & le  fit  exclure 
de  la  Cour.,  un  an  après  la  mort  de' 
Henri  IV.  On  lui  donna  unepenlion 
& pluf.  Bénéfices.  Dans  la  luite  il 
quitta  (es  Bénéfices  fut  les  reproches 
que  le  Card.  de  Richelieu  lui  fit  de 
Ion  libertinage.  Libre  alors  de  tout 
engagement  , des  Iveteaux  lé  retira 
dans  une  belle  Mailon  du  Fauxbourg 
S.  Germain  , où  il  finit  le  relie  de  (es 
jours  dans  les  plaiiits  & dans  la  vo- 
lupté , menant  une  vie  Epicurienne  , 
qu'il  décrit  dans  le  Sonnet  qui  com- 
mence par  ce  Vers  ; 

Avoir  peu  de  Purens , moins  de  train 
çtte  de  rentes  , 

S’imaginant  que  la  vie  champêtre 
efi  la  plus  heureufe  , il  s'habilloit 
en  Berger  , 8c  conduifoit  dans  les 
allées  de  Ton  jardin  des  Troupeaux 
imaginaires  , auxquels  il  difoic  des 
chanlonnetes.  Une  joueufe'de  har- 
pe qu’il  avoir  trouvée  dans  les  tues‘, 
& dont  il  avoir  fait  fa  Maître(Te  , 
l’accompagiioit  habillée  en  Bergere. 
Ils  s’etudioient  l'un  8c  l'autre  é tafi- 
ner(ut  les  plaifirs',  6t  travailloient 
chaque  jour  i trouver  les  moyens  de 
les  rendre  plus  délicats.  C'eli  ainfi 
que  des  Iveteaux  pafla  les  detnieres 
années  de  la  vie.  On  dit  que  lut  le 
point  de  mourir , il  (è  fit  jouer  une 
iarabande  , pour  que  fon  ame  pafiât 
plus  doucement;  mais  M.  Huet  pré- 
tend au  contraire  , qu’il  (e  repentit 
de  (es  égaremens  à l’article  de  la 
motr.'  Quoiqu’il  en  loit , il  m.fort 
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âgé.  Outre  le  Poirnf  dont'  nous 
avons  parlé  , on  a de  lui  des  Stan- 
ces, de»  Sonnets,  8c  d'autres  petiles 
pièces  de  Foëlie  dans  les  Délices  de 
la  Poé’/ie  franpoife  , in-S®. 

JUGURTHA  , Roi  de  Nitmidic, 
gr.  ennemi  des  Romains,  étoit  fils 
de  Manaflabal.  Il  fut  élevé  à la  Cour 
de  Micipla  Ibn  oncle , qui  lui  laüTa , 
en  mourant  , la  tutelle  de  (es  deux 
fils  , Adherbal  8c  HiempCal.  Jugur- 
tha  fit  mourir  le  dernier  par  turpri- 
(e  , 8c  fit  tuer  l’autre  contre  la  foi 
donnée  après  la  ptife  de  Cittha. 
Les  Romains  , qui  étoient  alliés 
d’Adheibal  , s’élevèrent  contre  l’U- 
(urpateUT  ; mais  il  corrompit  pat 
argent  le  Conlul  Calpurnius  üeliia, 
8c  plufieurs  autres  Sénateurs  , 8c 
diflipa  l'Armée  des  Romains  , en 
dilant  avec  mépris  , que  Rome  était 
à vendre  , tir  qu’elle  fe  livrerait  va- 
lenrters'  à quiconque  aurait  ajptf, 
d’argent  pour  l’acheter,  Jugurtha  fut 
vaincu  dans  la  Alite  par  Cecilius 
Metellus  le  Numidique  , 8c  deux  ans 
après  par  Marius.  Enfin  Bocchus, 
Roi  de  Mauritanie,  fon  bcau-pere  , 
le  livra  à Sylla  l’an  io6  avant  J.  C. 
Il  fut  mené  à Rome  en  triomphe, 
puis  renfermé  dans  une  ptifon  , où 
il  m.  infènfé. 

JULE  , ( S.J  Soldat  Romain , fer- 
vit  long-tcms  avec  valeur  dans  les 
Armées  des  Empereurs,  8c  eut  la  tê- 
te tranchée  pour  la  Foi  de  J.  C. 
vers  3 02  , par  ordre  de  Maxime  , 
Gouverneur  de  la  Baffe. Méfié. 

JULE  I , (S.)  Romain  , fuccéda 
'au  Pape  S.  Marc  , le  6 Fév.  337.  II 
(outint  avec  zele  la  caulè  de  S.  Atha- 
' nafe  ,'  envoya  (es  Légats  au  Concile 
de  Sardique  en  347 , 8c  m.  le  1 z Avril 
3ja.  On  a de  lui  deux  Lettres  dans 
lescsuvtes  de  S.  Athanafe;  ces  deux 
Lettres  font , au  jugement  de  M.de 
Tillemont  , deux  des  plus  beaux 
moifumens  de  l’Antiquité  Eccléfiaf- 
tique.  Les  autres  ouvrages  que  l’on 
attribue  à S.  Jule,  (ont  luppofés.  Le 
Pape  Libéré  lui  fuccéda. 

JULE  II , ( Julien  de  la  Rovere  ) 
étoit  neveu  du  Pape  Sixte  IV.  Il 
naquit  au  Bourg  d’Albizale  , près 
de  Savonè',  8c  fut  fuccedivement 
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Evêqne  de  Catpentias  , d*Albano  , 
d’Onie  , de  Bologne  & d’Avignon. 
Le  Pape  Sixte  IV  , (bn  oncle  , le 
fit  Cardinal  en  1471 , & lui  donna 
la  conduite  des  Troupes  Eccléfiafli* 
^ues  contre  les  Peuples  tévoltes  en 
Ombrie.  Julien  de  la  Rovete  em- 
pêcha le  Catdinal  d'Amboife  d'être 
dlu  Pape  aptes  la  mort  d’Alexan- 
dre VI  , & fit  élire  Pie  III  , qui  m. 
au  bout  de  ZI  jours.  Il  fit  alors  men- 
tir ce  Proverbe  aflez  commun  : Ct- 
lui  ijui  entre  Pafe  au  Cenctave  , en 
fort  Cardinal  ; car  avant  que  d'y 
entrer  , fon  éleâion  avoir  été  con- 
certée & conclue.  Il  fut  élu  le  prem. 
î4ovembre  tjo}  , & fuccéda  à Pie 
III.  Jule  II  avoir  l'efprit  extrême- 
ment porté  à la  guerre.  Il  forma 
une  Ligue  contre  les  Vénitiens  , & 
fe  déclara  ouvertement  contre  Louis 
XII , Roi  de  France , mit  fon  Royau- 
me en  interdit  , & dilpenla  les  Su- 
iets  de  ce  Prince  du  ferment  de  fi- 
délité: ce  qui  fit  grand  bruit.  Louis 
Xll  , de  fon  côté  , intetjetta  appel 
au  Concile  Général , qui  fut  indiqué 
à Pile  pat  les  Cardinaux.  Ce  Concile 
inquiéta  beauc.  Jule  IL  II  re^ut  un 
nouveau  chagrin  pat  la  perte  de  la 
bataille  de  Ravenne , où  fon  Légat 
fut  fait  ptifonnier.  Se  m.  la  nuit  du 
20  au  1 1 Fév.  1513,  à 70  ans.  Léon 
X lui  fuccéda  , Se  annulla  ce  qu'il 
avoit  fait  contre  la  France. 

JULE  III,  Jean -Marie  du 
Mont  ) fe  rendit  habile  dans  les 
Belles-Lettres  Se  dans  le  Droit.  Il 
devint  Evêque  de  Falefltine  , Ar- 
chevêque de  Siponte , Se  Cardinal 
en  tsid.  Il  fut  enfuite  chargé  de 
divetfes  commiffions  Importantes  , 
& fuccéda  au  Pape  Paul  III , le  g 
Fév.  i{$o.  Jule  III  rétablit  Se  con- 
tinua le  Concife  de  Trente , auquel 
' il  avoit  préfidé  fous  Paul  III.  Il  prit 
les  armes  contre  Oâ:ave  Farnefe  , 
Duc  de  Parme  , Se  m.  le  23  Mars 
JSSS*  Mattel  II  fut  ion  fuccefleur. 

JULE  AïRICAIN  , JUtE-CESAR  , 
Sec.  Veyex.  AFRICAIN  , Sec.  à leurs 
noms  propres- 

JULE  Romain  , Peintre  , voyez. 
Romain. 

JULIARD  ou  JUILIARD,  (Guil- 
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lanme  ) Doâeui  en  Théol.  Se  Prévôt 
delà  Cathédrale  de  Touloufe,  étuit 
neveu  de  Mad.  de  Mondonvillc, 
inflitutrice  de  la  Congrégation  de 
VEnfance.  La  fùppreflion  de  cette 
Congrégation  par  Attét  du  Conféil 
en  1686  , fit  beaucoup  de  bruit  , 
fur  tout  depuis  que  les  Jéfuites  eu- 
rent acheté  la  Maiion  des  Filles  de 
l’Enfance  , pour  y placer  leur  Sémi- 
naite.  Il  parut  en  1734  une  Hifloire 
des  Tilles  de  la  Congrégation  de 
l'Enfance  , qu'on  mit  fous  le  nom 
de  M.  Reboulet  ex-jéfuite  , St  de- 
puis Avocat  à Avignon.  M.  Juliard 
attaqua  cette  Hifloire  , comme  un 
Libelle  calomnieux,  Sc  la  réfuta  par 
un  Mémoire  en  deux  parties  , qui 
contient  i,  'L’Innocence  juflifiée  , OU 
l'Hifloire  véritable  des  Filles  de 
l’Enfance.  2.  Le  menfenge  confondu, 
OU  la  preuve  de  la  faujfeté  de  l'Hif- 
toire  calomnieufe  des  Filles  de  l’En- 
fance. Le  Parlement  de  Touloufe  fit 
droit  fur  le  Mémoire  de  M.  Ju- 
liard . Sc  condamna  au  feu  ï Hifloi- 
re imprimée  en  1734,  attribuée  â 
Reboulet,  mais  on  afiùte  qu'il  n’en 
eft  pas  l'Auteur  , Sc  qu’on  Tavoit  à 
Paris  en  manuferit  quinze  ans  avant 
qu’elle  fut  imprimée.  Q.uoi  qu’il  en 
fbit , M.  Juliatd  m.  à la  pourfuite 
de  cette  affaire,  le  zi  Déc.  1737,  à 
70  ans.  Il  étoit  d’ailleurs  connu  pat 
fon  attachement  à l’appel  de  la  Bulle 
Unigenitus.  Après  fà  mort  il  parut 
un  nouvel  Ecrit  contre  les  Filles  de 
l'Enfance  , pour  fbutenir  l’Hifloire 
attribuée  à M.  Reboulet,  mais  M.  le 
Marquis  de  Gardouche , neveu  de 
M.  Juliatd  , Se  petit  neveu  de  Mad. 
de  Mondonville  , obtint  un  Arrêt 
du  27  Fév.  1738  , qui  condamna 
au  feu  ce  nouvel  Ecrit,  Se  ordonna 
des  recherches  rigoureufes  contre 
l’Autear  anonyme  de  cet  Ecrit. 
Voyez.  Mondontuee. 

JULIE , { Ste^  Vierge  Sc  Martyre, 
étoit  de  Carthage  ; cette  ville  ayant 
été  prife  en  439  pat  Genferic , Roi 
des  Vandales  , Julie  fut  vendue  à 
un  Marchand  Payen  , Sc  menée  en 
Syrie.  Quelques  années  après  , en 
Marchand  s'étant  embarqué  avec 
elle  pour  tianlportet  des  marcha»' 
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idifès  en  Provence  , le  vaifTeau  s'ar* 
<ëta  au  Cap  de  Coife , pour  y cé< 
lebret  une  fête  en  l’honneur  des 
faufTes  Divinités.  Julie  , qui  n’y 
prenoit  aucune  part , fut  citée  de- 
vant le  Gouverneur  Félix;  Sc  mife 
à mort  pour  la  Foi  de  J.  C. 

JULIE  , fille  de  Céfar  , époufa 
Pompée  , & fut  le  noeud  de  l’amitié 
que  ces  deux  gr.  hommes  eurent 
quelque -tems  l'un  pour  l’autre; 
mais  étant  m.  en  accouchant  d’une 
fille , un  peu  avant  l'Eie  Chrétienne, 
cette  mort  fit  naître  les  divifions  fa- 
tales qui  ruinèrent  la  République. 

JULIE  , fille  unique  de  l'Empe- 
reur Augufie  , époufa  Marcellus  , 
puis  Agrippa  , dont  elle  eut  trois 
fils  & deux  filles.  Tibere  , Ton  troi- 
fiéme  mari , en  eut  un  enfant  qui 
ne  vécut  point.  Elle  fcandalifa  tel- 
lement par  fes  débauches  , qu’Au- 
gufie  l'envoya  en  exil.  Elle  m.  de 
faim  4t  av.  J.  C.  Jolie  , la  fille  , 
époufa  Lepide  , dont  elle  eut  deux 
enfans.  Elle  m.  en  exil  , comme  fa 
mere  , à caufe  de  fes  débauches. 

JULIEN,  (S.)  ptemiet  Evêque dii 
Mans  , fut  la  fin  du  iiécle  , con- 
vertit le  Peuple  du  Maine  à la  Foi , 
& en  devint  l’Apôtte.  On  ne  f^ait 
ni  le  tems , ni  le  genre  de  fa  mort. 
II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Saint  Julien  , que  l'on  croit  avoir  été 
martytilé  à Brioude  en  Auvergne  , 
ious  l'Empire  de  Dioclétien. 

JULIEN  , ( S.  ) Archevêque  de 
Tolede  , au  7®  fiécle  , & l’un  des 
plus  gr.  Prélats  de  fon  tems  , efi 
Auteur  d’on  Truité  contre  les  Juifs  > 
& d'autres  ouvrages.  11  mourut  le 
S Mars  6go. 

JULIEN  l’Apostat,  fameux 
Empereur  Romain  , étoit  fils  de 
Jule  Confiance , frété  du  Gr.  Conl^ 
tantin  fie  de  Bafiline , lotrie  d’une 
famille  illufite.  Il  naquit  à Confian- 
tinople  le  6 Novembre  33 1 , fiepen- 
fa  périr  avec  fon  frere  Gallus  dans 
le  cruel  mafiacre  que  les  fils  de 
Confiantin  firent  de  la  famille,  fie 
dans  lequel  ion  pere  fie  ies  plus 
proches  parens  furent  enveloppés. 
Le  fameux  Eufebe  de  Nicomédie 
fut  chargé  de  l’éducation  de  Julien 
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fie  de  Gallus.  Il  leur  donna  on  Gou- 
verneur nommé  Matdonius  , qui 
s’appliqua  à leur  former  le  coeur  fie 
l'elprit , fie  à leur  inipiter  de  la  gra- 
viré , de  la  modefiie  , fie  du  mépris 
pour  les  plailirs  des  fens.  Ces  deux 
jeunes  Princes  entrèrent  dans  le  Cler- 
gé fie  firent  l'Office  de  Leéleut mais 
avec  des  fentimensbien  difi'etensfut 
la  Religion  ; car  Gallus  avoir  beau- 
coup de  pieté  , au  lieu  que  Julien 
avoit  en  fccret  du  penchant  poux 
le  Paganilme  ; ce  qui  fut  remarqué 
loriqu'ils  entreprirent  de  bâtir  à 
frais  communs  une  Eglife  en  l’hon- 
neur du  S.  Martyr  Marnas.  Julien 
alla  à Athènes  à l’âge  de  24  ans.  Il 
s'y  appliqua  à l'Afirologie  , â la 
Magie  fie  à toutes  les  vaines  illu- 
fions  du  Paganiime.  Il  s'attacha 
fur  - tout  au  Philofophe  Maxime  , 
qui  fiattoit  fon  ambition  en  lui  pro- 
mettant l’Empire.  C’efi  particuliè- 
rement à cette  curioCté  déteflable  fie 
factilége  de  connoîtte  l'avenir  ,, 
fie  au  défit  de  dominer  , que  l’oiL 
doit  attribuer  l’Apofiafie  de  ce  Prin- 
ce. Il  fut  fait  Céfar  le  6 Novembre 
3SS  , fif  eut  le  Commandement  gé- 
néral des  Troupes  dans  les  Gau- 
les. Julien  s’y  fit  beaucoup  d’hon- 
neur. Il  remporta  une  célébré  vic- 
toire fur  fept  Rois  Allemands  au- 
près de  Strasbourg  , vainquit  plu- 
lieuts  fois  les  Barbares,  fie  les  chafTa 
des  Gaules  en  très-peu  de  tems. 
Confiance  , auquel  il  étoit  devenu 
fufpeâ  par  tant  de  fiiccès  , lui  en- 
voya demander  , pour  l’afFoiblit  > 
une  partie  confidérable  de  fes  Trou- 
pes , fous  prétexte  de  la  guerre  con- 
tre les  Perfes.  Mais  les  Soldats  do 
Julien  fe  mutinèrent  fit  le  déclaiO- 
rent  Empereur  , malgré  fa  réfiftaf- 
ce.  Il  étoit  alors  à Paris  , où  il  f|- 
journoit  volontiers , fit  où  il  avegf 
fait  bâtit  un  Palais , dont  on  vqic 
encore  les  refies.  L’Empereur  Coit  - 
tance  , indigné  de  ce  qui  s’éttft 
pafTé  , fongeoit  eux  moyens  de/10 
foumettre  , lorfqu'il  mourut  Itÿ  I 
Novembre  361.  Julien  alla  auéi- 
(ôr  en  Orient  , où  il  fut  recoi^u 
Empereur  , comme  il  l’avoit  £lo 
en  Occident.  Il  ordonna  aloxi, 
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tin  Édît  g^néral  , d’ou^tir  les  Teiti- 
flts  da  Vaganifme  , & fit  lui-même 
les  fondions  de  Souverain  Pontife  , 
avec  toutes  les  cétcmonics  Pajf'en- 
nes  , s’efforçant  d’efFicei:' lë  carac- 
tère de  Ton  Uaptéme , ivec  le  (ang 
des  facrifices.  Il  aflfigna  des  reve- 
nus aux  Temples  & aux  Tretres  des 
Idoles  , dépouilla  les  Egüfes  de 
Cous  leurs  biens  pour  en  faire  des 
largeffes  aux  Soldats  , t>u  les  réu- 
nit i Ton  Domaine  , révoqua  tous 
les  Privilèges  que  les  Empereurs 
Chrétiens  avoient  accordes  à l'E- 
glife , & ôta  les  penfions  que  Conf- 
xantin  avoit  données  pour  nourrit 
les  Clert  , les  Veuves  St  les  Vier- 
ges. Il  ne  crut  pas  d’abord  devoir 
employer  la  violence  pour  abolir  le 
Chtifhanifme.  Il  fçavoic  qu’elle  avoit 
donné  i l’Eglife  une  plus  grande  fé- 
condité ; il  affeda  même  une  gran- 
de douceur  envers  les  Chrétiens,  & 
cappella  tous  ceux  qui  avoient  été 
exilés  fous  Confiance  i caufe  de  la 
Religion  ; il  entreprit  de  les  per- 
vertir -par  les  carefles  , les  avanta- 
ges temporels  , & les  vexations  co- 
lorées de  quelque  prétexte  etran- 
ger ; s'il  enlevoit  les  richefles  des 
£glifes  , c’étoit  > difoit>il,  pour 
faire  pratiquer  aux  Chrétiens  la 
pauvreté  Evangélique  ; il  défendit 
aux  Chrétiens  de  plaider  , de  fe 
défendre  en  jnflice  & d’exercer  les 
Charges  publiques.  Il  tit  plus  , il 
leur  fit  défenfe  d’enfeigner  les  Belles- 
l.ettres,  fçaehant  les  gr.  avantages 
u’ils  liroient  des  Livres  profanes 
our  combattre  le  Faganifme  fie 
^irréligion.  Quoiqu'il  témoignât 
^ toutes  occalions  un  mépris  fou- 
‘^rain  pour  les  Chrétiens,  qu'il  ap- 

itlloit  toujours  Culilteni  , cepen- 
ant  il  (èntoit  l’avantage  que  leur 
donnoit  la  pureté  de  leurs  mœurs, 
l'éclat  de  leurs  vertus , fie  ne  ceflbit 
^ piopofei  leurs  exemples  aux  Piê- 
dëes  des  Fayens.  Tel  fut  le  caradere 
de  la  petfécution  de  Julien.  La  dou- 
«fuc  apparente , fie  la  détifion  de  l’E- 
vàngite.  Il  en  vint  néanmoins  à to- 
Itter  ouvertement  la  perfécution  , 
qifand  il  vit  que  les  autres  moyens 
«Soient  inutiles.  U donna  les  Chai- 


‘gês  publiques  aux  plus  cruels  en- 
nemis des  thrétiens  , fie  les  villes 
furent  remplies  de  troubles  fit  de 
fe'diiionsj  il  y eut  un  grand  fiom- 
bre  de  Martyrs  , dans  la  plupart 
des  Provinces.  On  dit  même  qti'il 
fit  mourir  à Calcédoine  les  deux 
Ambaflâdcurs  de  Ferle  , Manuel  fie 
Ifm.'iel  , parce  qu’ils  étoient  Chré- 
tiens. Maris  , Evêque  de  cette  Vil- 
le , qui  étoit  aveugle,  lui  ayant  re- 
proche publiquement  les  impiétés, 
Julien  lui  répondit  en  fouriant  : 
que  fin  Getlitéen  ne  le  ^ueriroie  ptt 
de  l»  perte  de  fa  vue.  Je  loue  le 
Seigneur  , répondit  Maris  , d'être 
aveugle  , pour  n’avoir  pai  les  yeux 
fouilles  par  la  vue  d'un  Apoflae  eel 
que  roi.  Julien  ne  répliqua  point , 8c 
afeda  un  air  de  clémence  Sc  de 
modération.  Il  voulut  convaincre 
de  faux  1a  prédidion  de  Notre-Sei- 
gneur  Jelus-Chrilf  fur  le  Temple  de 
Jérufalem  , fie  entreprit  de  le  faire 
rebâtît  par  les  Juifs  , environ  300 
ans  après  la  démolition  par  Titus; 
mais  tous  leurs  efforts  ne  fervirent 
qu'à  vérifier  plus  parfaitement  la 
prédidion  de  J.  C.  car  les  Juifs  qui 
s'étaient  ralTcmblés  de  tous  côtés 
à Jérufalem-,  ayant  creufé  les  fon- 
deinens  , il  en  lortit  des  tourbil- 
lons de  flammes  qui  confumerent 
les  ouvriers.  Les  Juifs  s’opiniâtrè- 
rent à divetfes  reprifes  , à confirui- 
re  les  fondemens  du  Temple;  mais 
tous  ceux  qui  olerent  y ttavaillét  , 
périrent  par  les  flammes , ce  qui 
obligea  les  Juifs  d’abandonner  l’pu- 
vrage  pour  toujours.  Ce  faiteflconf- 
taié  par  Ammien  Marcellin , Auteui 
Fayen  ttès-eflimé  , fié  par  un  fi  gr. 
nombre  de  .témoins  autentiques  , 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  confiant 
dans  toute  l’antiquité.  L'Empereui 
Julien  réfolut  enfin  d’éteindre  le 
Chrifiianilme  à quelque  prix  que  ce 
fût  ; mais  il  vouloir  auparavant 
terminer  la  guerre  contre  les  Per- 
fes.  U fit  des  préparatifs  fie  des  fa- 
crifices fans  nombre  , Sc  juta  , en 
partant , de  ruiner  l’Eglife  à fon  re- 
tour. Mais  Dieu  la  garantit  de  ces 
menaces  inlenfées.  Car  ce  Prince 
s’étsnt  engagé  fana  caiialTe  dans  U 
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ptemiei  combat , il  fH^.fiappe  d'un 
dard  qui  le  blclla  à tpoit.  On  dit 
^qu'il  prit  alors  dans  fa  main  du 
lang  de  la  blelluic  , & qu'il  s'écria 
,çn  l,e  jcttant  contre  le  Ciel  : Tu  as 
'V<*<ncp  , Calilten.  Quoiqu’il  en 
,iqu  de  ce  bruit  populaire  , rapporté 

EaV  Theodoret  , Julien  fit  paioitie 
eaucQup  de  joie  de  moutir  j il 
employa  l'es  detniets  momensàs'cn* 
tiètenir  de  la  noblelle  des  aines 
avec  le  Fhilolbphe  Maxime  , & ex- 
pira la  nuit  luivante  , le  26  Juin 
3d) , à 32. ans.  11  n’y  a guete  de 
Princes  dont  les  Auteurs  aient  par- 
lé plus  diverlement  , paice  qu’ils 
l’ont  regardé  fous  dilferens  points 
'de  vue  , & qu'il  éioii  lui  même  un 
[)amas  de  contradiélions.  Il  y avait 
*n  lui  , dit  M.  Fleury  , m»  ttl  mé- 
lange de  bonnes  & de  mauvaifes 
qualités  , tjuil  était  facile  de  le 
flouer  ou  de  le  blâmer,  fans  altérer 
la  vérité.  D’un  côte,  fçavant,  libe- 
ral , tempérant,  fobre  , vigilant  , 
affeâant  1a  jullice  , la  clémence  & 
la  douceur.  D’un  autre  côté,  léger, 
inconflant  , ridicule,  donnant  dans 
le  far.atifme  & les  luperllitions  les 
plus  extravagantes  , cliimant  par 
^un  goût  faux  ce  qui  pouvoir  le  lin- 
gulatifet  , débitant  des  calomnies 
contre  la  famille  de  Conllantin  , 
& refufant  l'ouvent  aux  Chrétiens 
de  répondre  à leurs  requêtes.  On 
peut  dire  qu’il  étoit  plutôt  fingu- 
lier  que  grand  , & qu'il  avoir  tout 
le  ridicule  des  Fhiloibphes  , lans 
avoir  les  qualités  qui  font  les  gr. 
Princes.  Il  nous  relie  de  lui  plu- 
lîeurs  Difeours  ou  Harangues  t des 
'Lettres  , Une  Satyre  des  Céfars  , 
un  Traité  intitule  Mifapogon  , qui 
cil  une  Sasyre  des  Habiians  d’An- 
tioche , & quelques  autres  Tieces 
qui  ont  été  publiées  en  grec  & en 
latin  par  le  Fere  Petau  en  1630  , 
>n-4*’.  Ezechicl  Spanheiin  en  don- 
na en  1696  une  belle  édition  , in- 
fol. , & M.  de  la  Bletteti'c  en  a tra- 
duit une  partie  en  fran^ois.  On  y 
remarque  de  l'clprit  & de  la  lingu- 
larité  j mais  peu  de  goût  Sc  de  ju- 
gement. Son  plus  fameux  ouvrage 
cA  celui  qu'il  c«mpoU  contre  les 
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Clrtitiens.  II  en  telle  des  ftagmeni 
dans  l’cxcell.  réfutation  que  S.  Cyril- 
le d'Alexandrie  en  a faite.  Ceux  qui 
loubaitetont  connoitte  plus  parfaite- 
ment la  vie  de  cci  Empereur,  peu- 
vent lire  rHiiloiic  q,ueM.  de  la  Blct- 
teric  en  a faite.  Jovien  lui  luccéda. 

JULIEN  s’Eccane  , faraeun 
Félagien  , ctoit  fils  de  Memorius  , 
Evêque  de  Capoue  , ami  intime  de 
S.  Augullin.  11  ctoit  éloquent  fie 
avoir  l’elprit  brillant  fie  agréable. 
Apres  la  mort  de  la  femme  , il  fut 
élevé  au  Diaconat  , puis  à l’Evê- 
ché de  Capoue  , Iclon  Gcnnade  , 
ou  plutôt  a l’Evêché  d’Eclane,  en- 
tre la  Caoipanie  fie  la  Fouille,  coin-, 
me  J’alTutc  S.  Frolpet.  Il  fut  d’a- 
bord ami' de  Saint  Augullin  , fie  le 
brouilla  enfuite  avec  lui  au  lujet 
des  matières  de  la  Grâce.  Julien 
fut  challé  de  Ion  Eglife  , fie  aptes 
avoir  été  louvent  coiidamné  pat  les 
Papes  fie  pat  les  Empereurs  , il  m. 
vers  450.  11  nous  telle  de  lui  quel- 
ques ouvr.  S.  Augullin  a écrit  for- 
tement contre  lui. 

JUNCKER,  ( Chrillian)  fçavant 
Littérateur  Allem.  naquit  à Drefde 
le  16  Oâobre  166 s.  11  fe  rendit 
habile  dans  les  EcUes-Lettres  fie  dans 
la  Icicnce  des  Médaillés.  Ilfutluc- 
celliveincnt  Keâeur  à Schleufingen  , 
à Eyfenach  fie  à Altenbourg  où  il 
m.  le  1$  Juin  1714.  11  avoir  été 
reçu  Membre  de  la  Société  Royale 
de  Berlin  en  1711.  C'étoit  un  Sça- 
vant  qui  étoit  ennemi  de  la  pédan- 
terie. Il  a ’jPait  un  gr.  nombre  de 
Ttaduélions  allem.  d’Auteurs  anc. 
fie  pluf.  éditions  d’Auteuts  clalll- 
ques  avec  des  notes , dans  le  goût 
des  éditions  de  Minellius.  On  a en- 
core de  lui  , Sebediafna  de  Diariit 
ernditoruin.  Centuria  fatninarutse  eru- 
ditione  O*  ferifsis  iltujlrium.  The*’ 
trum  latinitatis  univerfa  Registre^ 
Junkerianum.  Linea  eruditionis  uni- 
verfa  & Hifioria  Philofofhica.  Vit» 
Lutheri  ex  numinis.  Visa  Ludolphi  p 
&c.  11  eioit  Hilloriographe  de  la 
Maifon  de  Saxe  de  la  branche  Er- 
nclli^e.  Sa  pauvreté  Tobligeoit  de 
travailler  un  peu  à la  hâte  • 0(  fes 
ouvr.  s’en  tcllcntent. 
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JUNCTIS  , ( François  ) célébré 
Mathématicien  & Aiitologue  du 
16<  iiéde  , natif  de  Florence,  donc 
on  a des  Commtnctires  en  latin  fur 
la  Sphete  de  Sacio-Bol'co  de  d'autres 
ouvr.  relatifs  à l'Alitonomie  , fut 
accablé  lous  les  ruines  de  la  Biblio* 
chèque  , quoiqu'il  eût  prédit  qu'il 
mouttoit  d'un  autre  genre  de 
mort.  On  le  nomme  en  Italien  , 
Gtuntitto.  On  a encore  de  lui  un 
Traité  en  François  fur  la  Comète 
qui  parut  en  1577  , de  un  autre  lur 
la  réformation  du  Calendrier  par 
Grégoire  XIII.  Il  avoir  quitté  l'Or- 
dre des  Carmes  dt  avoit  apoilalié  ; 
mais  il  rentra  enfuite  dans  l'Eglife 
Catholique , dt  palfa  la  plus  grande 
partie  de  la  vie  a Lyon , où  il  mena 
une  vie  dereglée. 

JUNGEKMAN,  ( Godeftoi  ) 
fçavant  Ecrivain  du  17^  liecle  , na- 
tif de  Leipilc  , entendoit  le  grec 
en  perfeélion.  Il  publia  le  premier 
Jule-Cefar  en  grec  , ouvr.  fort  re- 
cherché , de  donna  une  verlion  la- 
tine des  Pafiorales  de  Lonjus  avec 
des  notes.  On  a aullî  de  lui  des  Let- 
tres imprimées.  Il  m.  à Hanavv  le 
i6  Août  t6io.  Louis  Jungetman, 
Ion  frété  , aulli  natif  de  Leiplic  , 
étoit  un  excellent  Boianille,  de  m. 
à Altdorf  le  7 Juin  ids3-  Gafpatd 
Jungetman  Ton  autre  hete  , étoit 
aufli  homme  de  Lettres. 

JUNIEN,  (S.)  célébré  Solitaire, 
natif  de  Brioude  , fur  la  Clovere  en 
Poitou,  d’une  famille:,  noble  , éta- 
blit un  Monaflere  i Mairé  , dont 
il  fut  le  premier  Abbe.  11  m.  le  13 
Août  sty  , le  même  jour  que  Sainte 
Radegonde  , avec  laquelle  il  avoit 
été  en  commerce  de  Lettres. 

JUNîLlUS  , Evêque  d’Afrique  , 
au  6^  liécle  , dont  nous  avons  deux 
Livres  Je  la  Loi  divine  ; en  forme 
de  Dialogue  dans  la  Bibliothéq.  des 
Petes.  C'eft  une  cfpece  d'introduc- 
tion à l’étude  de  l’Ecritme-Sainte. 

JUNlL'S  , ( Adrien  ) vulgaire- 
ment appelle  Jonche  , ou  dts  Jong  , 
fut  l'un  des  plus  célébrés  Eciivains 
de  fon  lems.  U naquit  à Horn  en 
Hollande  le  ptem.  Juill.  ijir  , de  le 
tendit  habile  dans  les  Langues  , 
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dans  les  Belles-Lettres  & dans  la 
Medecine.  11  voyagea  dans  toutes 
les  parties  de  l’Europe  , exerça  la 
Médecine  avec  réputation  , & m. 
à Atmuyden  le  16  Juin  167}.  On  a 
de  lui  une  Epithalame  fur  le  ma- 
riage de  Philippe  II , Roi  d’Efpagne, 
avec  Marie  , Reine  d’Angleterre  , 
des  Commentaires  fur  plulieurs  Au- 
teurs latins  , de  d’autres  ouv.  elli- 
nies  ; cependant  M.  Huet  aQureque 
les  Traduâ.  font  pleines  de  fautes. 

JUNIUS  , ou  DU  JoN  , ( Fran- 
çois ) fameux  Minière  Calvinifle  , 
nâq.  à Bourges  le  ptem.  Mats  1S4$- 
Il  lé  rendit  habile  dans  le  Droit, 
dans  les  Langues  Se  dans  la  Théo- 
logie , fut  Miniilre  dans  les  Païs- 
Bas , de  fut  choiû  en  1 597  pour  en- 
feigner  la  Théol.  à Leyde  , où  il  m. 
le  13  Oél.  1602  , à S7  ans.  On  a de 
lui  une  verfion  latine  du  Texte  hé- 
breu de  la  Bible  , qu'il  fit  avec  Em- 
manuel Trcmellius  ,.  des  Commen- 
taires lue  une  gr.  partie  de  l’Ecritu- 
te-Sainte  de  d'autres  ouvrages. 

JUNIUS,  (François^  fils  du  pré- 
cédent , étoit  très- fçavant  dans  les 
Langues  Orientales  de  dans  les  Lan- 
gues Septentrionales.  11  naquit  à 
Heidelberg  en  iftp  , St  prit  d’a- 
bord le  parti  des  Armes  3 mais  après 
la  Trêve  conclue  en  1609 , il  fe  li- 
vra tout  entier  à l’étude.  Il  pafià  en 
Angleterre  en  i6zo  , de  demeura 
pendant  30  ans  chez  le  Comte  d’A- 
roiidel.  Il  mourut  à Windfor,  chez 
Ilaac  Volfius,  fon  neveu,  en  167$, 
à 89  ans , laifl'ant  les  manulcrits  à 
l'Univetfité  d'Oxford.  Il  fe  fit  ex- 
trêmement ellimer  non  - feulement 
par  fa  profonde  érudition  , mais 
auin  pat  la  pureté  de  fes  moeurs.  U 
.ivoit  une  telle  pallion  pour  l'étude 
des  Langues  Septentrion,  qu’ayant 
fçu  qu’il  y avoit  en  Ftilè  quelques 
villages  où  l’ancienne  Langue  des 
Saxons  s'etoit  conlervée  , il  y alla 
demeurer  deux  ans.  On  a de  lui  : 
t.  Un  Traité  de  Pifhttra  Veterum  , 
eflimé  de  tous  les  Sçavans  , dt  dont 
la  meilleure  édition  efi  celle  de  Ro- 
terdam  en  1694.  2.  L'explication 
de  l'ancienne  Paraphrafe  ^othi^ue 
des  quatre  Evar^iltt  , çotiigéc  fut 
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de  bons  manulcrits  , & éclaircie 
par  les  notes  de  Thomas  Maréchal. 
}.  Un  gr.  Comment,  fnr  l»  Concor- 
de des  quatre  Evangiles  de  Xatien  t 
& un  gr.  Glojfaire  en  cinq  Langues  , 
dans  lequel  il  explique  l’origine  des 
Langues  Septentrionales.  Ce  dernier 
ouvrage  a été  donné  au  Public  à 
Oxford  en  174  s > in- fol.  par  M. 
Edouard  Lye  , fçav.  Anglois.  Mais 
le  Commentaire  fur  la  Concorde 
de  Tatien  , n’eft  point  imprimé. 

JUNON  , foeut  & femme  de  Ju- 
piter , & la  Déeife  des  Royaumes 
& des  richelTes , félon  la  Fable , étoit 
£llc  de  Saturne  & de  Rhée  . autre- 
ment Cybelle  ou  Ops.  Elle  écha- 
pa  , avec  Jupiter  > à la  cruauté  de 
Saturne  qui  vouloir  les  dévorer.  Elle 
épouCi  enfuite  Jupiter  & en  eut  ili- 
xhye  i Mena  & Hebé.  Jupiter  ayant 
conçu  fans  commerce  de  femmes  -, 
Junon  , pour  lé  venger , conçut  Vul- 
cain en  recevant  le  l'outHe  du  vent, 
& Mats  par  l'attouchement  d’une 
fleur  que  lui  montra  la  Déefle  Flo- 
re. Elle,  étoit  extrêmement  jaloufei 
& petfécuta  avec  furent  , Europe  , 
Semelé  , lo  , Latone  & les  auttes 
Amantes  de  Jupiter.  On  i’honoroit 
d’un  culte  particulier  à Argos  , à 
Olympie  , à Carthage  , & dans  plu- 
fleuts  autfes  villes. 

JUPITER  , perc  des  Dièux  & 
des  hommes,  félon  la  Fable,  6c  la 
plus  gr.  des  Divinités  du  Faganilme, 
«toit  hls^  de  Saturne  & de  Rhée. 
Cette  DéelTe  s’étant  apperçue  que 
Ion  mari  devotoit  lés  enfans  i me- 
lute  qu’elle  les  mettoit  au  monde , 
& craignant  pour  Jupiter  & pour 
Junon,  elle  lui  fuppofa  un  caillou, 
que  Saturne  dévora.  Jupiter  fut  éle- 
vé au  Ion  des  inllrumens  des  Co- 
l’ybantes  , & nourri  fecrettement 
du  lait  de  la  chèvre  Amalthée  , la- 
quelle , en  récompenfe  de  ce  grand 
Ictvice  , fut  changfie  en  conftella- 
tion.  Etant  devenu  grand,  il  dé- 
trôna & challa  fon  pere  Saturne  , 
qui  lui  drdlbit  des  embûches  , & 
partagea  l'Empire  du  monde  avec 
îés  dentt  frétés , Neptune  ôr  Plu- 
ton.  Neptune  eut  la  Mer , Plitton 
écs  Enfers  , Jupiter  la  Terre.  U 
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epoufa  fa  fœur  Junon  , fut  pere 
des  Grâces  & des  Mules  , & eue, 
de  plulieurs  auttes  femmes  , un 
nombie  prodigieux  d’enfans.  Car  » 
félon  la  Fable  , il  fe  métamorphcla 
en  Satyre  , pour  jouir  d’Antiope  : 
en  Bœuf,  pour  enlever  Europe  .•  en 
Cygne  , pour  abufer  de  Leda  : en 
Pluie  d’or  , pour  cottompte  Da- 
naé  , & en  plulieurs  auttes  figures 
pour  latisfaire  fés  pallions,  il  eut 
Bacchus  de  Semelé,  Pallas,  de  The- 
tis  , Diane  & Apollon  de  Latone  , 

& fut  perc  de  Mercure  & des  auttes 
Dieux.  Enfin  il  foudroya  les  Titans 
& les  Géans , qui  vouloient  clcala- 
det  le  Ciel.  On  le  reptefentoit  aŒs 
dans  un  Trône  d’ivoire  , tenant 
un  Sceptre  en  la  main  gauche  & un 
foudre  à la  droite,  qu’il  lançoit  lux 
les  Géans  , avec  un  Aigle  entre  fes 
jambes  qui  portoit  Ganymede.  Le 
nom  de  Jupiter  eli  compofé  de  deux 
mots , dont  le  premier  lev  , a beauc. 
de  telTemblance  avec  Jehovn,  quieü 
le  nom  de  Dieu  en  hébreu.  On  l’ho- 
notoit  fous  les  différens  attribua 
à,' Ammen  , de  Capitolin  , de  Çonfer- 
vateur  , à‘Elicien  , de  Fereirien  , 
d'Jmperator  , d’ Inventeur  , de  jr«- 
tial , de  Pijlor  , de  Sponfor  , de 
lor  ôc  Virer  , ou  Vendeur  , &c. 

JURET  , ( François ) Içav.  Cha-  ' 
noine  de  Langres , étoit  natif  de 
Dijon.  Il  fit  quelq.  Pièces  de  ?«<- 
fie  & des  notes  fut  Symmaquc  , 
ôe  lut  Yves  de  Chartres,  qui  font  ’ 
ellimées.  11  m.  le  zi  Décemb.  i6z6  , 
à plus  de  70  ans. 

JURIEU  , ( Pierre  ) fameux  Mt- 
nilire  de  la  Religion  P.  R.  nâquit 
à Mer  , petite  ville  du  Diocèle  de 
Blois,  le  24  Décembre  iiSj 7 , d’un 
pere  qui  y etoir  Miniftte.  Rivet  Se 
du  Moulin  , Miniltres  cél.  étoient 
les  oncles  maternels.  Après  avoir 
étudié  en  France  , en  Hollande  8c 
en  Angleterre  , il  fut  élu  ^inillte 
à Sedan.  Il  profell'a  la  Théologie  5c 
l'Hébreu  , Sc  ne  s'accorda  pas  avec 
M.  le  Blanc  Ion  Collègue.  L'Aca- 
démie de  Sedan  ayant  été  ôtée  aux 
Calvinilies  en  tâs  I , Jutieu  fut  def- 
tiné  à faite  les  funâions  de  Minil- 
tte  à Rouen  j mais  fon  Libelle  in? 
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timlé  I /«  Politique  du  Clergé  de 
France  , l'ubligea  de  paffcr  en  Hol- 
lande , où  il  tue  fait  Piofcfl'eui  de 
Théologie  à Kotcidain.  H j eut  des 
démêlés  iies.vifs  avec  Bayle  , Bal- 
nage  de  Beau  «al,  Sc  Sauiin  les  Con- 
frères. 11  s'y  eiigea  meme  en  Pro- 
phète & prédit  dans  Ion  Comment, 
fur  1‘ Apoceiypfe  , qu’en  i6»ÿ  le  Cal- 
vinilme  leiuit  rétabli  en  France.  11 
vécut  allez  lung  tcms  pour  être  tc'- 
moiu  lui-mciuc  de  la  fauüéte  de  Tes 
prcdidfioiis.  11  ne  tint  pas  aulli  a 
lui  qu'il  ne  Ibulevàt  pat  plul.  Let- 
trts  Pafloralet  les  Réformes  & les 
nouveaux  Convertis  de  France.  11 
m.  de  langueur  4 Rotetdam  le  ir 
Janv.  1713,  a 76  ans.  On  a de  lui 
un  iies-gr.  nombre  d’ouvr.  les  prin- 
cipaux lont  : t.  Un  Traite  de  la 
Dévotion,  z.  Un  Ecrit  fut  la  nteef- 
fité  du  Baptême,  i.  Une  jipologie 
de  la  Morale  des  Prétendus  Refor- 
més , contre  le  Livre  de  M.  Ai- 
nauld , intitulé  le  Renverftment  de 
la  Morale  par  les  CaLviniJles,  q. 
Préfervatif  contre  le  changement  de 
Religion  , oppolé  au  Livre  de  !'£*- 
pitjltion  de  la  Foi  Catholique  de 
M-  Bujfuet,  5-  Des  Lettres  contre 
l’Hifi.  du  Calvinifme  de  Maim- 
bouig  , & plulieuis  autres  Lettres 
de  controvetfe  3 entt’autres  celles 
qui  lont  intitulées  , les  derniers  ef- 
forts de  l’innocence  affligée,  6.  Un 
Traité  de  l'Eglife  , où  il  prétend 
qu'elle  ell  compofée  de  toutes  les 
Sociétés  Chrétiennes  qui  ont  retenu 
les  fondemens  de  la  Foi  , avec  une 
Réplique  à M.  Nicole  , qui  avoir 
réfuté  cet  ouvrage.  7.  Une  Hiftoire 
des  Dogmes  df  des  Cultes  de  la  Reli- 
gion des  Juifs.  *.  Un  autre  Traite 
intitulé  , l’Efprit  de  M.  Arnauld. 
9.  Un  autre  Traité  fur  la  Théolo- 
gie Myflique  , à l'occalion  des  dé- 
mêlés de  M.  de  Fenelon  avec  M. 
Boll'uet , Bec.  On  remarque  dans 
tous  ces  ouvrages  de  l'elprit,du  feu 
8c  de  l'imagination  , capables  d’en 
impofei  mais  une  futeut  & des 
empottemens  indignes  non  feule- 
ment d’un  Chrétien  8e  d’un  Hom- 
me de  Lettres,  mais  cncoK  de  tout 
honnête  homme. 
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JÜRIN  » C N ^ fameux  Médeclit 
& Mathématicien  Anglois,  s’cU  fi- 
gnale  par  les  dilputes  avec  Miche- 
loiti  lur  le  rooiuemçnt  des  Eaux 
courantes  , avec  Keil  8c  Scnac  fui 
celui  du'Coeut , avec  Robins  fut  la 
vilion  diflinâe  , 8c  fur-tout  avec 
l'Ecole  de  Leibnitz  lut  les  foices  vi- 
ves. Il  fut  pendant  pluf.  années  Sé- 
cretairede  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ,4  8c  contribua  beauc.  à rendre 
les  obfervaiions  météorologiques 
plus  exaéfes  8c  plus  communes.  Les 
Ecrits  qu’il  a publies  lut  les  effets  de 
l'inoculation  ont  valu  à cette  mé- 
thode la  vogue  qu'elle  a eue  depuis. 
11  m.  à Londres  en  1750  , étant 
Ptélident  des  Médecins  de  cette  ville. 

JUSTE  , ( S.  ) ou  JuST  , Juftus  , 
natif  d'une  noble  famille  du,Viva- 
rais,  ell  le  plus  illullie  Evéq.  qu’ait 
eu  l’EghledeLyon,  depuis  S.  Itenée 
julqu'a  S.  Eucher.  Il  fut  élevé  pat 
S.  Falchafe  , Evêque  de  Vienne  en 
Dauphiné,  qui  le  Ht  Archidiacre  de 
Ion  Eglile.  $.  Julie  fucceda  à Ve- 
lilfime  , Evêque  de  Lyon  , 8c  alfiffa 
au  Concile  de  Valence  en  374  , 8c 
a celui  d'Aquilée  en  3 Si.  11  fut  lié 
d’une  étroite  amitié  avec  St.  Am- 
btuile.  Ayant  quitté  fon  Siège  à l’oc- 
calion  d’un  Phrenetique  que  le  Peu- 
ple avoit  mis  en  pièces , il  fe  retira 
dans  les  Deferts  d’Egypte,  où  il  vé- 
cut en  lolitaiie  jufqu'à  la  mort  arri- 
vée fur  la  fin  du  IV  fiécle.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  S.  Jull  ou 
Juliin  , que  l’on  croit  avoir  été 
martyrifé  dans  le  Beauvoilisou  dans 
le  Patiûs  -,  ni  avec  S.  Julie  8c  S. 
Palieur  , deux  frètes  natif»  d’Alca- 
la , le  premier  âgé  de  1 3 ans  8c  l’au- 
tre de  7.  Us  eurent  la  tête  tranchée 
pour  la  Foi  de  J.  C.  en  304. 

JUSTE  , Evêque  d’Urghel  au  VI 
liée,  etoit  frere  de  Juffinien  , Evêq. 
de  Valence  , 8c  ami  de  tous  les  gr. 
Hommes  de  fon  tems.  Il  nous  relie 
de  lui  un'petit  Comm.  fur  le  Cantique 
des  Cantiques.  Il  m.  le  18  Mai  340. 

JUSTE  Upse  , voyez.  LiPSE. 

JUSTEL  , ( Chtillophe  ) fçavant 
Confeiller  Se  Sécretaite  du  Roi , nâ- 
quit  à Paris  le  s Mars  i$8o.  H fe 
rendit  itès-babile  dans  l’Hilioire  Ec- 
cleûaftique  , 
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cléSaflique,  & dans  ce  qui  concerne 
les  Conciles  & L'HLdoite  du  moyen 
&ge.  Il  entietenoic  commerce  de 
Lettres  avec  UlTeiius  , Saumaifc  , 
Blondel,  Spelman  & d'auties  Içav. 
iiommes  de  (on  liée.  & m.  à Fatis 
en  i<49  > à 69  ans.  On  a de  lui 
une  Hifloirt  Gtntulo^iqut  de  la 
.Maifon  d' Auvergne  , 6c  le  Code 
des  Canon!  de  1‘ Eglife  univerfelie. 
C'efl  lut  les  Recueils  de  cet  habile 
homme  , que  Henri  Juflel  fon  (ils  , 
^Cc  Guillautne  Voël  , publièrent  en 
I66i  , reirccllente  ColleClion  du 
-firoit  Canon  ancien  , fous  le  titre  de 
Bihliotheca  Juris  Canonici  veeerii.  Z 
*vol.  in~fol.  Henri  Juftel  étoit  auHi  un 
très  r^av.  homme.  Il  m.  à Londres  le 
24  Sept.  169)  , à 7J  nns, 

JUSTIN  , ( S.  ) cél.  Martyr  & 
Thilol.  Platonicien  , étoit  de  Na- 
ploufe  en  Palefline.  U fut  converti 
à la  foi  de  J.C.  pat  les  perlecutious 
qu’il  voyoit  fouftiit  aux  Chrétiens. 
Ayant  embtaflé  le  ChriÜianirme  , il 
ne  quitta  ni  la  profellion  , ni  Tha> 
bit  de  Fhilofophe.  Une  petlécuiion 
s'étant  elevée  (ous  Antonin  , fuc- 
ceiTeut  d'Adrien  > JuAin  compo- 
fa  une  Apologie  pour  les  Chrétiens. 
Il  en  pré(enta  dans  la  (uite  une  au- 
tre à l’Empereur  Matc-Aurcle,  dans 
laquelle  il  foutint  l’innocence  Sc  la 
fainteté  de  la  Religion  Chrétienne, 
contre  Ctefcent  Philofôphe  cyni- 
que , 8c  comte  quelques  autres  ca- 
lomniateurs. Il  fit  honneur  au  Chrif- 
tianifme  par  fa  fcience  8c  par  la  pu- 
reté de  Tes  mœurs,  8c  confirma  fa 
Dofttine  par  (a  confiance  8c  par  la 
pureté  de  fa  foi.  11  fut  mattytilé 
l'an  167.  Outre  ces  Apologies , 
il  nous  refie  de  lui  un  Dialogue 
esvee  le  Juif  Tryphon  , deux  Traités 
adre(Tes  aux  Gentils  , 8c  un  Traité 
de  la  Monarchie  OU  de  l’Unité  de 
Dieu.  On  lui  attribue  encore  d'au- 
tres ouvrages.  Les  meilleures  édi- 
tions de  S.  Jufiin  , font  celles  de 
Robert  Etienne  en  1551  8c  r57i  , 
en  grec  celle  de  Commelio  en 
i$93 , en  grec  8c  en  latin  } celle  de 
Morel  en  1S56  , gr.  lat.  8c  enfin 
celle  de  Dom  Prudent  Matand  , 

Ijav.  Bénédiftin  » cn  X741 , 

Jomt  I. 
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On  y remaïque  , au  jugement  de 
Photius  , beauc,  d’érudition  8c  une 
connoilTance  parfaite  de  la  Philo- 
fophie  8c  de  l'Hifioire  profane.  Le 
fiyle  en  efi  fimple  & dépourvu  des 
orncincns  8c  des  attraits  de  l’élo- 
quence.  Quelques  Auteurs  lui  ftTti- 
buent  encore  la  Lettre  à Diognete  , 
qui  fe  trouve  parmi  fes  (ftuvres  i 
mats  il  paroit  confiant  que  cette 
Lettre  cft  plus  anc.  que  S.  Jufiin. 

JUSTIN  I,  Empereur  d'Otietu, 
naquit  dans  la  Thtace  , d’une  fa- 
mille oblcure.  De  fimple  Soldat, 
il  parvint  aux  premières  Charges  , 
8c  fut  élu  Empereur  aptes  la  mort 
d'Anaftafe  le  10  Juillet  518.  Il  ga- 
gna l'efiirne  8c i'amour  du  Peuple, 
rappella  les  Evêq.  exilés  , ordonna 
l'oblervation  du  Concile  de  Calcé- 
doine , 3c  travailla  avec  zele  à la 
réunion  de  l’Eglife  Orientale  avec 
celle  d’Occident.  11  publia  des  Edits 
feveres  contre  les  Aiiens,  8c  re^ut 
avec  joie  le  Pape  Jean  II.  Un  trem- 
blement de  tette  ayant  prefqueren- 
vcilé  la  ville  d’Antioche  en  $26  , 
ce  malheur  affligea  tellement  l'Em- 
pereur qu’il  quitta  la  Pourpre  Im- 
périale 8c  lé  couvrit  d’un  lac  , téfu- 
ïiint  de  parler  à perfonne  , pour 
appaifer  la  coIere  de  Dieu.  Juftin 
nomma  enfuite  Jufiinien  , fils  de  fa 
(œut , pour  lui  fuccédet , 8c  m.  le 
prem.  Août  527,  à 77  ans.  Il  étoit  IL 
ignorant  qu’il  ne  fçavoit  pas  lire. 
Ce  qui  ne  l’empêcha  point  de  ren- 
dre de  gr.  fervices  L l’Eglife  8c  à 
l’Empire  , par  fes  talens  , par  fon 
application  8c  par  Ion  amour  pour 
le  bien  public. 

JUSTIN  II  , le  jeune  , fils  de 
Dulcilfime  8c  de  Vigilance  , fœuc 
de  Jufiinien  , (uccéda  à cet  Empe- 
reur le  14  Novembre  s^S-  U eut  des 
mœurs  très-corrompues , 8cfir  étran- 
gler Jufiin  , fon  parent , qui  avoir 
eu  les  mêmes  prétentions  que  lui  à 
l'Empire.  Il  donna  trop  d'autorité 
î Sophie  fon  époufe  , qui  fut  caufs 
du  régné  des  Lombards  en  Italie  , 
8c  s'attira  en  S7t  une  nouvelle  guer- 
re avec  les  Perles.  Il  tomba  en  phré- 
néfie  en  574,  8c  m.  le  s OA.  57t. 
C'étoit  un  Pr.  incapable  de  legnett 
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JUSTIN , célébré  Hiftotten  du  fé- 
cond fiecle  , vivoit  du  tems  d’Anto- 
nin  It  Pitux , telon  l’opinion  U plus 
probable.  On  a de  lui  , en  beau 
Jaiin  , un  Abrtgé  d*  l'Hifloirt  de 
Tre^ue  Pompée. 

JUSTINE  , ( Sce  ) Vierge  8t  Mar- 
tyre , & Patrone  de  la  ville  de  Fa- 
doue  , du  lems  de  la  perfeiuiioo  de 
Maxintien  Hercule. 

JUSTINIANI  , S.  ( Laurent)  ou. 
S.  Laucciac  Jullinien  , premier  Pa- 
triarche de  A’tnife  , nàquit  le  pre- 
mier Juillet  ijit  , d'une  Mailon 
noble  , ancienne  & féconde  en  gr. 

, hommes.  Il  prit  l'habit  tegultet  dans 
le  Monallcre  des  Ch.anoincs  de  S. 
George  , en  devint  le  prem. 

General  en  r.424  , Sc  donna  à cette 
, Congrégation  d'excelicns  règlent. 

'Le  Pa^e  Eugene  IV  le  nomtita  Evê- 
que il  ptcra.  Patriarche  de  Vcnile 
en  t4$t.  S.  Laurent  JuDiniani  gou- 
verna Ion  Dioc.  avec  lagefle  , Sc  m. 
Je  » Janvier  t4ys  > ^ 74  ans.  On  a 
de  lui  plulieurs  ouvrages  de  piété. 
Bernard  JuDiniani , fon  neveu  , m. 
le  to  Mars  1419  ■ à 1 1 ans , a écrit 
fa  vie.  Celui-ci  fut  élevé^aux  Char- 
ges les  plus  importantes  à Venife,  8e 
cultiva  les  Lettres  avec  fuccci.  On 
a de  lui  divers  ouvrages. 

JUSTINIANI  , CAuguftln)  Evê- 
que de  Nebbio  , 8t  l’un  des  plus  Iça- 
vans  hommes  rie  fon  liécle , nâquit 
i Genes  , en  147e  , St  la  noble 
Mailon  de  Jufliniani.  Après  avoir 
demeuré  quelque- tems  en  Efpagne, 
il  vint  à Paris  , où  il  le  fit  Domi- 
niquainen  1418.  Il  s’y  acquit  une  gr. 
léput.  pat  fa  Icience  8e  par  Ibn  ha- 
bileté dans  les  Langues  Otiencales  > 
8c  fut  nommé  en  ist4  Evêque  de 
Nchbio  , dans  l’Ille  de  Corle  , pat 
le  Pape  Leon  X.  Il  allilla  au  Con- 
cile de  Latran  , fit  fleurit  la  fcience 
8e  la  piété  dans  Ion  Dioc.  , 8c  périt 
dans  la  met  en  paflant  de  Genes  à 
Nebbio  en  ifi6  , avec  le  vailTcau 
qui  le  portoit.  Son  principal  ouvr. 
cil  up  Pfeetttier  en  hébreu  , en  grec, 
en  arabe  & en  chaldéen  , avec  des 
Vcrfions  latines  8c  de  courtes  noces. 
C’ell  le  piem.  Pleautiet  qui  ait  paru 
an  divcrlcs  Langues.  U eft  eilimé. 
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JUSTINIEN  1 , neveit  de  Joftiik 
r.diici(»  , '8c  fils  de  Vigilantia  8c  de 
Sabatius  , fut  fait  Céfat  8c  Augufle 
le  pcem.  Avtil  $27  , 8c  fuccéda  A' 
fEmpeteur  Jnflin  Ion  oncle  , le  pre- 
mier Août  fnivant.  11  publia  dcê 
Loix  révérés  concte  les  Hérétiques  f 
répara  les  Temples  rainés,  8c  le 
déclara  le  Ptoteébeur  de  i’Eglilc. 
Juâinien  eut  d'abotd  h combattre 
Hypatius  , Fompeius,  8c  Ptobus  , 
neveux  de  l'Empereur  Anallafe  , qui 
excitèrent  comte  lui  une  gr.  fédi- 
tion  , dans  laquelle  il  autoic  Uic- 
combé  , fans  l’Impératrice  Théodo- 
ta  , fa  femme  , 8c  la  prudence  de 
Beltlaire  8c  de  Mundus.  Après  avoir 
puni  de  mort  les  léditieux,  il  vain-' 
quit  les  Perlés  par  1a  valeur  de  Be- 
lil'aire  , Ion  Général,  extermina  les 
Vandales  , reconquit  l'Afrique  , 
fubÿugua  les  Goths  en  Italie  , défit 
les  Maures  8c  rétablit  l’Empire  Ro- 
main dans  la  ptemiete  fplendeun 
Il  eboilit  enfuite  dix  habiles  Jurif- 
confultcs  , à la  tête  dcfquels  étoit 
le  cél.  Tiibonien  , pont  recueillit 
en  un  corps  les  Loix  Romaines  , 8c 
ordonna  que  ce  Recueil  fût  appellé 
le  Code  JufiiniêH.  U fit  rédiger  en 
513  les  dédiions  difpeifées  des  Jo- 
ges  8c  des  Magifirats  , qui  furent 
réduites  au  nombre  de  50 , fous  le 
nom  de  Digéfies  ou  Psndeffes,  It 
compofa  quatre  Livres  d’Infiitutes  , 
ui  comprenent  en  abrégé  le  texte 
e toutes  les  Loix  ; 8c  fit  recueillir, 
en  541  , les  Loix  qu’il  avoir  faites 
nouvellement,  dans  un  vol.  qui  tut 
appelle  le  Code  des  Novelles.  Ces  ouv. 
ont  acquis  à Juftinien  une  gloire  im- 
mortelle i mais  il  s'engagea  témé- 
rairement dans  les  affaires  Eccléfial- 
tiques.  Il  menaça  d’exil  te  Pape  Aga- 
pet , voulut  connoitre  du  difierend 
des  Trois  Chapitres , 8c  commit  dea 
violences  inexcufables  envers  tes  Pa- 
pes Silvcrius  8c  Vigile  , avant  8c  après 
le  Concile  Génèr.tenuen  553.  11 
m.  deux  ans  après,  le  14N0V.  i6S,  à 
t4  ans,  après  en  avoir  régné  3 1.  C'ell 
ce  Prince  qui  fit  bâtit  à CP.  l’Eglife 
de  Sainte  Sophie  , qui  pallé  pour  un 
chef-d'œuvre  d’Architcâure.  Jul|m 
le  jeune  lui  lûctéda. 
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•JUSTIl^IEN  II  , le  Jeune,  fils 
aîné  de  TEmpcicur  Confiantin  Po* 
gonac , lui  luccéda  cti  685  , à l’âge 
de  x6  ans.  Il  reconquit  divertes 
Provinces  fur  les  Sariafins  , ôc  fie 
avec  eux  une  paix  avantageufe  , 
qu’il  rompit'  légèrement  & contre 
les  intérêcs  en  690.  11  fe  fit  enfuite 
décefiei  par  lès  cruautés,  ce  qui  don- 
na occalion  au  Patrice  Leonce  de 
fbulever  le  Peupre.  JulUoien  fut 
alors  détrôné.  On  lui  coupa  le  nez  » 
& qn  l’envoya  en  exil  dans  la  Cher- 
fonnèle  en  694.  Leonce  fut  aulii-tôt 
déclaré  Empereur  j mais  Tibexe  Ab-  * 
fimare.  le  chaila  en  697.  Celui-ci 
xegna  environ  7 ans , au  bout  def- 
quels  Tiebellius , Roi  des  Bulga- 
xes , ayant  rétabli  Juftinien  en  704 , 
Leonce  & Tibère  Abfimare  furent 
punis'  de  mort.  Jufiinien  11  conti- 
nua d'exercer  les  ctuautés  , ôc  ré- 
gna encore  fix  ans  depuis  Ton  réta- 
bliflfement.  Il  fut  tué  avec  Ton  fils 
Tibere  , pat  Fhilippique  Bardants  , 

( fon  fuccefieut , en  71  x.  En  lui  fut 
éteinte  la  famille  d’Hetaclius. 

JU VENAL , ( Decius  Jmnius  ) cél. 
Poète  Latin  au  premier  fiécle  étoit 
d’Aquin  en  Italie.  11  alla  à Rome 
dans  fa  jeunelTe  » & 7 employa  la 
moitié  de  fa  vie  à faire  des  Décla- 
mations. 11  compofa  enluite  des 
Satyres  qui  loi  acquirent  unegr.  ré- 
putation s mais  ayant  attaqué  dans 
les  vers  > Paris  , Bouffon  & Corné» 
dien  de  Néron  , il  fut  relégué  pour 
commander  quelques  Troupes  dans 
la  Fentapole,  fur  les  frontières  d’E- 
gypte de  de  Lybie.  On  croit  qu'il 
vécue  jufqu'au  régné  d'Adrien  , l'an 
IZ8  de  J.  C.  Il  nous  relie  de  lui 
Satyres  , dans  lelquelles  on  remar- 
que beaucoup  d'efprit,  de  force,,  de 
de  véhémence  ; mais  le  fiyle  n’en 
ell  point  alTez  naturel , de  les  obi- 
cénités  dont  elles  iont  remplies  , en 
rendent  la  levure  dangereule.  D’ail- 
leurs il  s’élève  contre  les  vices  de 
fon  tems  avec  trop  de  milanthropie 
de  de  fureur.  Ce  qui  a fait  dire  , 
avec  railon  : 

Juvenalféleve  dans  les  cris  de  l*  Ecole, 

Peujfa  jupju'à  Vex^s  fa  mordante 
hyferltole,  » • 
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JUVENAL  DES  URSiNf  ; voyer^ 
Ursins. 

JUVENCUS  , C Caïus  Vcaiug 
Aquilinus  } l’un  des  premiers  Poè- 
tes Chrétiens  , naquit  en  Efpagne 
d’une  famille  illullre.  Il  mit  en  vert 
latins  la  Vie  de  J.  C.  en  quatre  Li-' 
vres , vers  329  > en  luivant  fidèle- 
ment , de  prefquc  mot  pour  mot,  le 
texte  des  quatre  Evangélilles.  Mail 
Tes.  vers'font  d'un  mauvais  goût , de 
fa  latinité  n’ell  point  pure. 

IXION,  Roi  des  Lapithas  , épouw 
là  Dia  , fille  de  Deionée  , auquel 
il  refufa  de  donner  les  prelens  det 
noces,  félon  la  coutume.  De'tonée» 
pour  le  venger , enleva  fes  chevaux. 
Ixion , diÛimulant  fon  relTentimevit, 
invita  fon  beau-pere  à un  fcllin  , de 
le  fit  tomber  par  une  tcape  dans  un 
fourneau  ardenr,  où  il  fut  aulli-tôr 
conlumé.  Ixion  le  repentit  enluite 
de  cette  cruauté  , de  fut  admis  à la 
table  de  Jupiter.  Il  conçut  alors  une 
palfion  criminelle  pour  Junon  ; 
mais  ayant  été  trompé  pat  une 
nuée  , qui  reflembloit  parfaitement 
à cette  DéclTe  , Jupiter  le  précipita 
d'un  coup  de  foudre  dans  les  en- 
fers , de  l’attacha  avec  des  lerpens 
à une  roue  , qui  tourne  fans  celTe  , 
(clon  la  Fable. 


K 


K. 


AHLER  , ( Wigand,  ou  Jçan^ 
Içav.  de  laborieux  Ecrivain  allemand 
de  Théologien  Luthérien  , né  à 
Wolmar  dans  le  Landgraviat  de 
Heire-CalTel , le  20  Janv.  1649,  fut 
Frofelleur  en  Foefie,  en  Mathémat. 
de  en  Théologie  , à Rinteln  , dc 
membre  de  la  Société  de  Gottingen- 
11  m.  le  17  Mai  1729.  On  a dc  lui 
un  gr.  nombre  d’ouvr.  de  Littératu- 
re , dc  Philolbphic  , de  dc  Théolo- 
gie. LeS'ptincip,;  font  : De  cafu  ma- 
rali.  De  intelligentiis.  De  oceano  p 
ejufcjue  proprietatibus  & varia  moeu» 
De  Cometis.  Varia  ex  mathefi  , aliip- 
que  Philofophia  partibus  quaJHonesm 
De  libertate  Dei*  De  terra*  De  refia» 
xtone  Luminis  , ejufque  effeSn,  Dé 
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imfjiitione  ffeccaci  aUent  , & fpecia- 
tim  aJamici.  De  jure  Dei  funienii 
fofleros  oh  delifla  majorum.  De  Peli- 
gaoti.l.  De  Pn.Hcarione  Evun^elii 
univerj~tili,  Clirifiiitnx  {ieüjroint  dog- 
tnXTA  t $ dijfrrtatfonihut  propojtra.  Aw 
^u/tana  cottfe'Jio  vitinti  dljemtionibui 
abj'oluti  , \c. 

KALTEY3EM  , ( Henri  ) célébré 
Doininiquain  du  15*  liécle,  ne  dans 
Un  Château  , près  de  Coblcnts,  de 
parens  nobles,  parut  avec  éclat  au 
Concile  de  Bâlè  , où  il  réfuta  avec 
force  les  Hérétiques  de  Bohême  en 
I4<}.  Il  devint  enliiite  Archevêque 
de  Drontheim  tt  de  Cel'arêc  , ôc 
fe  retira  fur  la  ftn  de  les  jours  , 
dans  le  Couvent  de  fon  Ordre  â 
Coblents  , ou  il  mourut  le  a Ocf. 
14^5.  Il  nous  refte  de  lui  qitclqucs 
ouvrages  , par  lelquels  on  voir  qu'il 
cioit  un  des  plus  Içavans  Théolo- 
giens du  15*  liec*e. 

KEATING  « ( Cicoffroi  ) habile 
Doôert^t , & Prédicateur  Irlandois  , 
natitde  TippCraty,  mort  vers  1650, 
• compofe  en  Irlandois  une  Hiltoi- 
le  des  Poètes  de  fa  nation  ; on  en  a 
donné  une  niagnifique  édition  i 
Londres  en  17? S,  in  fol.  de  la  Tta- 
duéUon  Angloile  de  Derruoc  ô 
Connoc  , avec  les  Géttéalogies  des 
principales  Familles  d'Irlande  , re- 
cueillies pat  Keating.  Il  èft  Auteur 
de  piulieurs  autres  ouvrages  en  It- 
landois  , qui  font  eliime's. 

KAB.A-MtHEMET  , célébré  Pachft 
Turc,  fe  bgnala  pat  fa  valeur  fie  pat 
fa  conduite  aux  lièges  de  Candie  , 
de  Kaminieck  , & de  Vienne  , & à 
la  bataille  de  Cotchin.  Il  fut  fait 
Couvein.  de  Bude  en  i£t4  , 8c  dé- 
fendit cette  ville  courageulem.  con- 
tre les  Impériaux  ) mais  ayant  été 
51ellé  d'un  éclat  de  canon  , en  don- 
nant fes  ordres  furies  remparts.  Il  ni. 
de  (a  bleffure  pendant  le  fiége. 

KECKERMaN  , ( Carthelemi  ) 
laborieux  Ecrivain  Calvibillc  , na- 
tif de  Dantzic,  cnleigna  rhebteii  â 
Heidelberg  , puis  la  Fhilofbphie 
à Dantzic  , où  il  mour.  en  1609  , à 
i6  ans.  On  a de  lui  plnf.  ouvrages, 
dans  lefquels  il  a fait  des  fyllêmes 
de  ptefquc  toutes  les  Sciences , 8c 


où  l'on  remarque  plus  de  méthode 
que  de  génie.  On  efUme  fon  Trai- 
té intitulé  : Rheteric»  Ecclefinfiica 
Libri  duo'. 

KEILL  , ( Jean  ) cél.  Aftronome 
8c  Maihêiuaiicien  , nâquit  en  EcofTe 
vers  idyi  , 8c  fut  élevé  au  College 
de  Balicul  , dans  l'Univerftté  d'Os- 
foid  , où  il  prit  le  degré  de  Bache- 
lier 8c  de  Maitte-es-Atts.  11  alla 
en  lyoÿ  dans  la  nouvelle  Angle-  ' 
terre  , en  qualité  de  Tréfbrier,  8c 
fut  fait  â (on  retour  PtofeiTcur  d'Af- 
iionomie  à Oxford  , où  il  donna 
le  premier  des  leçons  fut  la  Fhilolo- 
phie  expérimentale.  Keill  eut  1a 
Charge  de  Déebifreur,  fout  la  Reine 
Anne  , 8c  conferva  cette  place  fous 
le  Roi  Georges  I , (ufqu'en  1716.  Il 
avoit  été  reçu  auparavant  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres,  8c  Doâeut 
en. Médecine  dans  l'Cniveriité d'Oz- 
furd.  Il  mourut  en  17ZI  , à s»  ans. 

On  a de  lui  pluf.  ouvrages  d'Aflto- 
nomie  , de  Phylique  , 8c  de  Méde- 
cine , très  cltiinés  : le  principal  eft 
ton  IntroduHio  ni  vernm  Pbyficam 
eh*  nd  ver  Am  AfironomÎAm  , en  Z- 
vol.  »»-4*.  M.  le  Monnier  fils , fça- 
vant  Aftronome  . a traduit  en  Fran- 
çois la  partie  aftionomique  de  cet 
excellent  ouvrage. 

keill,  ( Jacques  ) excellent 
Doéfeut  en  Medecine , 8c  frété  du 
précédent  , naquit  en  EcofTe  vers 
^673•  Après  avoit  voyagé  en  pluf 
lieux  , il  fit  des  leçons  d’ Anatomie 
à Oxford  8c  à Cambridge  , avec  un 
applaudifTemenc  univetlel.  Il  s’éta- 
blit â Notthampton  en  1700  s il  y 
pratiqua  la  Médecine  avec  une  ré- 
putation extraordinaire  , 8c  y mou- 
rut d'un  cancer  en  1719  , à 46  ans. 

On  a de  lui  divers  Ecrits  très-cu- 
rieux 8c  tièseftimés. 

KEITH , George  ) fameux  Théo- 
logien de  la  Seâe  des  Quakers  ou 
Trembleurt  , etoit  ËcolTois  , d'unc 
famille  obicute.  Il  défendit  d'abord 
avec  zele  les  opinions  des.  Presby- 
tériens , 8c  (è  titcnluite  Trembleur. 

Il  voyagea  en  Hollande  8c  en  Alle- 
magne , pour  y aftèrmic  les  Difciples 
de  Fox.  Il-  palla  enluite  en  Améri- 
que , OÙ  U fut  mis  à U (etc  des 
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Tiemblmrs  dans  la  7en{itvaDi«.  Il 
8*attita  par-tout  de  longue^  & de 
fâcbeufes  afFaires-,  à caufe^dc  la 
iiogularité  de  Tes  opinions  > & fut 
condamné  à Londres  en  1^94,  dans 
un  Synode  général  de  la  Seéfe  des 
‘Trerobleurs  , malgré  les  Harangues 
& Tes  Mémoires.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d'ouvrages. 

KEITH,  (.Jacques  ) ccl.  & habile 
Felt-Maréchal  des  Armées  du  Roi 
de  Frullé  , éioit  hls  cadet  de  Geor- 
ge Keith  , Comte  Maréchal  d’Ecof- 
le  , & de  Marie  Dtummond  , hile 
du  Lord.Perth  , Gi*  Chancelier  d’£- 
colTc  fous  le  règne  de  * Jacques  IL 
Il  naquit  etf  1698  à Fieteirch'a^dans 
le  Sherifsdom  de  Kinçardin  , ôc 
acheva*  Tes  études  - avec  ion’  fre- 
jre  aîné..  1e  Comte  Maréchal  au 
College  d'Aberdem  fondé  par  Tes 
Ancêtres.  Ayant  pris  ^rci  pour  le 
Prétendant  avec  Ibn  frero  en  1715  • 
il  reçut  une  Icgcre  blefl'ure  a*U  nez 
à la  bataille-  de  • Slierftmuir  > • '& 
après  la  défaire  des  troupes  de  ce 
Prince',  il  paha  avec  Ion  frere  en 
£fpagne  , où  il  fut  Ohiciet  dans  les 
Prigàdcs  • Irlandoifcs  pendant  dix 
ans.  11  alla  enfuite  en  Mol'covie  où 
la  derniere  <-Cz9rine  lé  - reçut  avec 
de  gr.' marques  de  dihin^ion  , le  ht 
Brigadier  général  , & peu  de  tems 
. après  Lieutenant  général.  Il  fe  dif- 
tingua  à toutes  les  batailles' qui  le 
donneront-  entre,  les  Turcs  & les 
Rudes  fous. le  règne  de  cette  Prin- 
cedé  9 & à 1a  prife  d’Ockzokovv  , 
il  fut  le  premier  qui  .monta  à la 
brèche  où  il  fut  bledé  au  talon. 
La  guette  étant  hnie  ».  il  fut  envoyé 
Ambàdadeur  extraordinaire  de.Rul- 
de  en  Angléterie.  Fendant  Ton  . fé- 
four , il  y offrit  à|  Robert  Walpol, 
alors  premier  Minidfe  , de  l'crvir 
en  qualité  de  Ibldat  dans  les  Ar- 
mées Britanniques  , pourvu  qu'on 
lui  ad'ura  les  biens  & les  honneurs 
de  Ibn  couhn  le  Comte  de  Kintore 
après  la  mort;  mais  cela  lui  fut 
tcfufé.  Ayant  fini  fon  Ambadade  , 
il  retourna  à Fetersbourg  où  il  fut 
mieux  accueilli  que  jamais.  Dans 
la  guerre  entre  les  Rudes  &c  les 
^dois>  il  fciylt  en  JFinlaade  en 
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qualité  'de  Lieutenant  général.>  Ce 
fut  lui  qui  décida  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Wilmanhrand  , chàl^ 

fa  les  Suédois  des  Iflcs  d'Aland  dans 
la  Mer  Baltique.  A la  paix  conclue 
à Abo  en  1743  , ii  fui  envoyé  pax 
^impératrice  Ambahad.  à la  -Cour 
de  Stockholm  , où  il  ht  de  gr.  dé- 
penlcs  , &-fJt  (;bligé.  de  vendre 
les  bijoux  pour  foutenir  Ion  rang. 
De  retour  à Pctcrsbouig  , l'impc- 
ratiice  l’honora  du  Bâton  de  Maré- 
chal ,*  mais  Tes  .nppciniemcns  ctanc 
trop  modiques,  il  le  rendit  auprès 
du  Roi  de  Pruffé  , qui  lui  avoit  fait 
faire  des  propohtions  , fie-  qui  lui 
ad  U ra  une  perlion.  Ce  Prince  le  mie 
lelleoient  dans  fa  ccnhance  , qu’il 
parcourut  avec  lui  la  plus  gr.  partie 
de  rAlleinagnc  , de  la  Pologne  Ac 
de  la  Hongrie. 'La  guerre  s’étané 
déclarée'  en  I7s<.’  Keith  entra  etr 
Saxe  en  qualité  de  Fclc  Maréchal 
de  l’Armée • Prufïîcnne.  CcTutilui 
qui  adùra  la  belle  retraite  de  cette 
Atmce  après  la  levée  du  hége  d’Ol- 
muiz  eii  1758.  U fur  tue  cette  mê^ 
me  annéiî-lojlquc  lo  Comte  de 
Daim  furprit  tx.  attaqua  le  camp^ 
des  Prufliens , à Hochkirchen. 

. KELLER  , ( Jacques  ) C^llariui  ^ 
l’iin  desmeilleurs  Ecrivains  qu'aient 
eus  les  Jéluites  -en  Allemagne  , au 
cqmmèncement  du  17^  |iécle  ,'  -na- 
quit à Seckingen  en  156^.  Il  fe  ht 
jéluire  ep  i$€8  , & apiès  avoir  ré- 
gente les  Belles  • Lettres  , la  Thilo- 
Ibphic  Ôc  la  Théologie  , il  devint 
Reéleui  du  Collège  de  Ratrsbonhe,- 
puis  de  celui  dei‘ Munich.  Il  fut 
long-tems  Cenfefleut  du  Prince  Al- 
bert de  Bavière  , & de  la  Princefle, 
fon  Epoufe.  L’ElcÛeur  Maximilien 
avoit  pour  lui  une  edime  particuliè- 
re , & l’employoit  fouvent  dans  les 
affaires  les  plus  importantes.  Kellet 
difpura  publiquement  avec  Jacques 
Hailbrunner , le  plus  cél.  Minidrc' 
du -Duc  de  Neubourg.  Cette  Confe- 
'rence  fut  aflez  fhmblable  à celle  de 
du  Perron  & de  Duplcflls  Mornai  ; 
car  clic  rculoit'fur  l'accufation  qui» 
fut  intentée  aux'Miniftrcs  Luthé-* 
liens  , d'avoir  rapporté  pluf  paÛa-r 
ges  des  Petes  « avec  mille  falhhcji* 


s»  KE 

tion$  , dans  on  ouvrage  allemand , 
àntijulé  ftpérus  acatbolicus  .*  elle 
fe  tint  à Neubuiug  en  lais.LcFcte 
Kellet  moutut  à Munich  le  z}  Fé- 
Vtiet  t<)i  > a 63  ans.  On  a de  lui 
des  Livtes  de  Conitovctre  , & di- 
vers ouvrages  de  politique  lut  les 
nSaiies  d'Allemagne.  11  s'y  dcguiié 
fouvent  fous  les  noms  de  F»tius 
Siercyniânus  , à‘ Aurimentiui  1 de 
Didaens  Tamias  , &(.  Son  ouviage 
contie  la  Fiance  intitulé  : Myjhria 
ftlitica , fut  brûlé  par  Sentence  du 
Châtelet , cenfuié  en  Sorbonne  , & 
condamné  pat  le  Cierge  de  France. 
On  attribue  â Kellei  le  Canea  Tur- 
turis  pont  répondre  su  chant  dt  la 
Tourtertlle  du  fçav.  Gravina. 

KELLER  , Ç Jean  Baltbalai ) cél. 
ouvrier  dans  l'art  de  fondre  en 
bronze  , etoit  de  Zurich.  C'efl  lui 
^ui  a jette  en  fonte  la  Statue  équcl- 
are  de  Louis  XIV  , que  l’on  voit  à 
Taris  dans  la  Place  de  Louis  U 
Crand-  Il  fut  fait  Infpeûeur  de  la 
Fonderie  de  rArfenal , U mourut 
en  170Z.  Jean- Jacques  Keller  , Ion 
frere  , étoit  aulfi  très-habile  dans  le 
même  art. 

KEMNITIUS  , voy.  Chemnitius. 

KEMFlS  , ( Thomas  à ) pieux  & 
fçavant  Chanoine  Régulier , & l’un 
■des  hommes  les  plus  cél.  du  15* 
£écle  , nâquit  au  village  de  Kemp , 
Diocèle  de  Cologne  , en  13S0  , & 
prit  fon  nom  de  ce  village.  Il  fit 
îes  études  à Devenver  , dans  la 
Communauté  des  pauvres  écoliers, 
établie  par  Gérard  Gtoot , fle  y fit 
de  gr.  progrès  daiu  les  Sciences  & 
dans  la  Piété.  Il  entra  en  irsts  dans 
le  Monafiere  des  chanoines  Régu- 
liers du  Mont  Sainte-Agnès  , près 
de  Zuol , où  Ion  frété  ^oit  Prieur. 
Thomas  à Kempis  s'y  difiingua  pat 
Ion  éminente  piété , par  fon  refped 
pour  les  Supérieurs  , pat  fa  charité 
envers  (es  frétés  ^ & par  fon  appli- 
cation continuelle  au  travail  & â la 
prieie.  Il  mourut  en  odeur  de  fain- 
xeté>  le  Z s Juillet  t47i,  à pnans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
de  dévotion,  qairefpitcnt  une  piété 
tendre  , lolide  , 8c  éclairée.  Les 
ineülcuxcs  éditiont  font  celles  de 
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FatU,  ta  XJ49  , 8e  d’Anvers . qp 
1607,  par  les  foins  du  Pete  Sotn.. 
malius , Jéfuite.  L'Abbé  de  ^le- 
gatde  a traduit  en  François  uné  pair 
lie  des  oeuvres  de  Thomas  à Kem- 
pis , fous  le.  titfe  de  fuitt  du  Livra 
de  l'Imitsuien  , 8(  le  Pete  Valette  , 
de  la  Doéftine  Chrétienne , lous  ce> 
lui  d'Elevariens  à J.  C-  fur  fa  Vie 
& fes  Myfierei.  Le  fçavant  Impti- 
meut  Jodocus  Badius  Afcenfius  , 
eft  le  premier  qui  a attribué  i'excei- 
lent  Livre  de  l’Imitation  de  J.  C.  i 
Thomas  à Kempis  , en  quoi  il  a été 
fuivi  pat  François  de  Toi,  Chanoine 
Régulier , qui  cite  en  fa  faveur  les 
Manufe.  que  l'on  voit  encore  écrits 
de  la  propre  main  de  Thomas  à 
Kempis.  ITun  autre  côté , le  P.  Pof- 
fevin  , Jefuite  , efl  le  premier  qui 
a attribué  cet  ouvt.  à l'Abbé  Jean 
Gerien  ou  Gellen  , dans  ion 
farat  Sesere  , en  quoi  il  a été  luivi 
par  les  Bcnédiûins  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur.  Ceux  qui  (ouhai- 
teront  Içavoir  l'bifioite  des  contei^ 
talions  l'utvenues  à ce  fujet  entre 
les  Bénédiâins  , qui  font  pour  Ger- 
fen  , 8c  les  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  de  Sainte  Gene- 
viève , qui  font  pour  Thomas  à 
Kempis  , peuvent  confulter  la  re- 
lation curieufe  que  Dom  Vincent 
Thuillier  en  a donnée  à la  tête  du 
tome  I des  (Suvtes  pofihumes  des 
Peres  Mabillon  8c  Ruinatt.  D’au- 
tres attribuent  cet  excellent  ouvt. 
au  célébré  Gerfon. 

KEM  , ( Thomas  ) céleb.  Evêque 
Anglican  , nâquit  â Batfiamfiead  , 
dans  la  Province  de  Hertford , eu 
i$47  , d'une  famille  riche  8c  an- 
cienne. Il  fit  fes  études  â WinebeAer, 
8c  fut  reçu  Doâeur  d’Oaford  , en 
1679.  Le  Roi  Charles  II , le  fit  fon 
Clûpelain  , 8c  lui  donna  l’Evêché 
de  B^th  8c  de  Wels  , en  16X4. 
Thomas  Ken  afiifia  ce  Prince  à la 
niott.  Il  étigea  plu(.  Ecoles  dans 
les  villes  de  Ibn  Diocèlè  , 8c  fe  fit 
généralement  cAimer  par  (a  pro- 
bité 8c  par  la  charité;  il  failoit  dîner 
rz  pauvres  dans  fa  lalle  , lorfqu’il 
étoit  chez  lui , le  Dimanche  ; & les 
inArulfoit  félon  leur  befqin.  Qnci- 
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accufé  fur  un  Sermôll 
qu'il  tvoit  fait  à la  Chapelle  du 
Koi , ce  Prince  l'envoya  chercher 
I ce  fu^et  ; Thomas  Ken  lui  dit  , 
fans  s'étonner  : Si  Von*  Majeff^* 
n*étvoit  ' p*L$  né f lige  fon  devoir  > & 
fi  *lte  eue'  un  Sermon  > mét 

'‘ênnemh  n Auraient  fus  eu  occAfion 
de  m*accufer.  Il  |ttftifia  en  fuite  ce 
qu'il  avoit  dit  dans  fon  Seimon  , 
& le  ‘ Roi  ne  s'ofifenfa  point  de  fa 
liberté*  11  fut  dépouillé  de  fcn’Evé* 
^hé  fous  la  Reine  Marie  >'  eut  une 
penfîon  de  la  Reine  Anne , & 'fuou- 
tut 'à  Longe  *Leatej  le  29  Mars 
*271 X 9 'àd4aiis.  On  a dé  lui  pluf. 
onvr.  de  piété  , qui  font  cfHmés 
des  Anglois.  On  remarque  qu'il  ai- 
tnoit  extrém.  la  Poërie  6c  la*  MuH* 
*que  » ^u'il  dormoit  peu*,  6c 'qu'il 
,chanroir  une  Hymne  flir  Ion  Luth 
Avant ‘que  de  s'habiller.  *'  ' ' 

• KENNETTi  { Whitc)  Evêque  de 
"ïetctbo^ugh',  6C  l'un  desplus  cél. 
'écrivains  & il^'fiéclé  j'Tut  élevé 
à Oxford^,  & s*y  dHlingua  par 
Ion  extrême  application  à l’étude, 
'^6cpar  ics  Tradu^ions  Anglbifes^de 
Hivers  ou vr:  11  devint  Doyeh  , puis 
EvéqUe'de  Fetérborough  , le  9 Nd- 
vembté  17  rt  > 6c  s'acquit  «ne  très- 
gr.  réputatién’ên  Angleterre  par  fes 
médications  6c  par  fes  ouvrages,  fl 
fonda  une  Bibliothèque  d'Antiqui.: 
tés  6c  d*Hiftoires  dans  fa  ville  EpK- 
copale  ,’6c  ra.  le  19  Décctnb.  lyiS. 
On  a dé  lui  un  riès-gtand  nombté 
d'ouvt.  prcfque  tous  écrits  en'An^ 
jglois  , d^ans  ^ lefqnels  on  vbtt  qu'il 
étoit'  mt  excellent  'philologue  , un 
bon  Prédicateur , 8c  un  homme  très» 


verfé'dans  THifioire  6c  les  AUtiqni- 
tés  de  fâ' nation.  1 • ' 


KENNETT,  ( Bafîle  ) fçav.  Ecri- 
vain 6e  Prédicateur  Anglois , mort 


en  2714  , étoit  frere  du  précédent; 
il  fut  élevé , comme  lui , dans  1*0- 


niveriité  d'Oxford,  6c  fe  difiingua 
par  fa  modefUe , par  la  pureté  de 
les  roceurs  , 6e  pat  fz  fcience.  On  a 
de  lui  les  vies  des  foëttt  Grecs  , les 
Antiquités  Romaines  , $ volumes  de 
Sermons , 6c  une  TraâuBion  du  Truité 
des  Loix  de  Pufendorf*  TOO^  CCS  OU- 

txages  font  CR  anglois; 
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’ KEPLER,  f Jean^  Tun  des  plus 
grands  Aftronomcs  de  fon  flécle  ^ 
tiâquit  à Wicl , le*  27  Décembre  ', 
X571  , d'une  famille  iliuflre  6c  an- 
cienne. Il  commenta  fes  études  de 
Philofophic  i Tubingc  en  isS!>,6c 
deux  ans  apres,  il  étudia  les  Mathé- 
matiques fous  le  fameux  Michel 
Maeftlin.  Il  y fît  tant  de  progrès,, 
qu'il  y publia  des  i6p6  un  excellent 
Livre  intitulé  , Prodromus  Difër- 
tarionum  de  proportione  orhium  coe- 
Itjiium  , -deque  eaufis  cadorum  nu** 
meri  , magnétudinis  , moeuutnque  pe** 
riodicorum  genuinis  & propriù  , &C. 
TychO'Brahé  s'étant  établi,  dians  la 
Bohême  ,'dêfira  pafHonnément  d'a- 
voir* Kepler  auprès  de  lui.  Il  lui 
•écrivit  tant  de  lettres  fur  ce  fujei  , 
que  celui-ci**  quitta  l'Académie  de 
états,  6c  fe  tranfporta  en  Bcivêtne 
aVec  fa  famille  6c  fa  Bibliothèque 
eh  1600.  Kepler  «ut  pendant  le 
voyage  une  fitvre  quarte  , qui  dura 
7 ou  • tnois“  6c  qui  l'empêcha  de 
rendre  à Tycho  Prahé,  tous  les  fer- 
vices  dont  il  étoit  capable.  Tycbo- 
Brahé  , de  fon  côte  , ne  Iti  com- 
limn^uoic  point  ce  qu’il  fçavoic  ^ 
6c  mourut  en  i4oi.  De  forte  .que 
Kepler  ne  profita  pas  beaucoup  au- 
près de  lui.  Depuis  ce  tems-Ià,  il 
eut  le  tifte  de  Mathématicien,  fout 
l’Empereur  Rodolphe  11 , >lathias 
6c  Ferdinand  II , & s'acquit  pat  fes 
ouvr.  une  réputation  immortellel 
fl  mourut  à Racisbonne , où  il  folli. 
'citoit  le  payement  des  arrérages  de 
ïa  penfîon,  le  s Kovemb.  itfao  , 
à $9  ans.  C'eft  lui  qui  a trouvé  le 
premier  la  vraie  caufe  de  la  pefan- 
tcur  des  corps , 6c  cette  loi  de  la 
nature  dont  elle  dépend  ,*  que  tes 
<orps  mus  en  rond  s*éforcent  de  j'r- 
loigner  du  centre  pur , lu  tungente* 
Ce  qu’il  a expliqué  par  la  coniparai- 
foh  aes  brins  de  paille  mis  dans  un 
fiau^'eau,  lefquels  fî  l’on  tourne 
eh  rond*  le  feau  d'eau  , le  raÛ'em- 
b lent  au  centre*  du  vafe.  Ilaeuaufl! 
ridée  des  tourbillons  céleOes  : il 
a cru  que  le  Soleil  avoit  une  vertu 
magnétique;  a fait  fur  l’Optique  dès 
découvertes  importantes  , 6c  a trou- 
vé le  pccmicc  cette  legle^muajîJig^ 
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ides  sets  latins , & mourut  en  iCoo. 
On  a de  lui  une  Apolo^it  des  Cor- 
seâeurs  d’imprimeiie  , contie  les 
Auteuis  , & d’autres  ouvr.  eftimés. 

KILLIAN  , ( Luc  ) habile  Gra- 
veur r <)ui  cacelloit  fur- tout  dans  les 
Portraits. 

KIMCHI , ( David ) cél.  Rabbin 
Cfpagnol  du  liécle,  étoit  fils  de 
Joieph  , 6c  frere  de  Moïfê  Kirochi. 
11  flotifToic  à Narbonne  en  1190, 
& fut  nommé  Aibicte  en  lajz  du 
différend  des  Synagogues  d'Efpa- 
gne  & de  France  , au  l'ujet  des  Li- 
vres de  Maimonides.  Il  s’acquit  une 
ttès-gr.  réputation  par  fa  fcience  6c 
par  l'es  ouvrages  , 6c  mourut  dans 
un  âge  très-avancé  vers  1240.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages 
en  hébreu , fi  effimés  des  Juift , que 
petlonne  ne  paffe  pour  habile  par- 
mi eux , s’il  ne  les  a étudiés.  Les 
principaux  font  : i.  Une  excellente 
Grammaire  hébraïque , intitulée 
Michlol  t C.  â d.  PerfelfioH.  C’eft 
cette  Grammaire  qui  a (êrvi  de  mo- 
dèle à toutes  les  Grammaires  hé- 
bra’tques  : a.  Un  Livre  des  Ruiuei 
3.  Des  Commtm»irei 
fur  les  Pftmmts  > fur  les  Profhétes  , 
& lut  la  plupart  des  autres  Li- 
vres de  l’ancien  Teffament.  Kim- 
chi  s’attache  principalement  au  fens 
littéral  & grammatical , 6c  rapporte 
affez  fouvent  les  Traditions  des  Hé- 
breux. 11  fait  paroitte  beaucoup 
moins  d’animofîié  contre  les  Chré- 
tiens, que  les  autres  Rabbins  s 6c 
fes  Commentaires  font  générale- 
ment regardés  comme  les  meilleurs 
qui  aient  été  compolés  par  les  Juifs. 
Son  ffyle  efi  put,  clair,  & énergi- 
<]ue.  Son  Comment,  fut  les  Pf.  a été 
traduit  en  latin  par  le  F.  Janvier. 

KINC,  ( Jean  J fifav.  Evêque  An- 
glois,  6c  célébré  Ftédicaienr,  étoit 
(le  Watnhall.  11  devint  Chapelain 
& Ptédicateut  de  la  Reine  Elifa- 
beth.  Archidiacre  de  Nottingham  , 
Doyen  de  VEgliJe  dt  Chrifi  i Ox- 
fotd , puis  Evêque  de  Londres.  Il  fe 
ilt  généralement  eflimet  par  fbn 
érudition  , par  la  pureté  de  fes 
moeurs  , 6c  pat  Ion  éloquence.  Fen- 
(Ua.t  foa  Bpifeopae , il  piqcboit  tout 
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les  Dimanebés , â moins  qu’il  ne 
fût  incommodé.  11  ro.  le  30  Mats 
162».  ün  a de  lui  des  Comment»i- 
res  fut  le  Prophète  Jonm  , 6c  des 
Strmons  en  anglois  , qui  font  efti- 
més.  Henri  King , Ion  fils  , né  â 
Watnhall  en  1591  , fut  aufii  habile 
Prédicateur.  11  devint  Evêque  de 
Chichelter,  & y m.  le  prem.  Ofto- 
bre  i6fi9.  On  a de  lui,  une  Exfli- 
ctuion  dt  l'Ortifon  DomtnicMle  ’ 
des  StrmtHi  ; une  TtaduSion  dtt 
pf.,  6c  plul.  autres  ouvr.  en  anglois 
6c  en  latin  , en  proie  6c  en  vers. 

KING  , ( Guillaume  ) cél.  Arche- 
vêque Ptoteffant  de  Dublin,  6c  l’un 
des  plus  illuffres  Prélats  Anglicans 
qui  aient  paru  enltlande,  naquit  à 
Antrim  en  1630,  d’une  noble  & 
ancienne  famille  d'Ecoffe.  Après 
avoir  fait  fes  Humanités  , il  lia  une 
étroite  amitié  avec  le  fameux  Dod- 
vvel , qui  lui  donna  les  prem.  inf- 
ttuâions  de  Philofophie  6c  d’Hif- 
loite.  Jean  Parker,  Archevêque  de 
Tuam  , informé  de  fon  mérite  , de- 
vint l'un  de  fes  plus  zélés  Piotec- 
teurs.  H le  fit  fon  Chapelain  , puis 
Chancelier  de  l’Eglife  de  S.  Patrice  , 
6c  lui  procura  le  Doyenné  de  Du- 
blin , en  i6ii.  King  ayant  fait  pa- 
toitte  trop  d'attachement  aux  inté- 
rêts du  - Prince  d'Orange  pendant 
les  troubles  d’Irlande  , fut  mis  en 
prifon  , comme  criminel  de  leze- 
Majeffé.  On  lui  rendit  enfnite  fa 
libertés  6e  il  fnt  nommé  en.  1690 
à l'Evêché  de  Detry  , par  Guillau- 
me 6c  Marie.  11  alla  aufii  tôt  réfidet 
dans  fon  Diocèfé , 6c  y fonda  une 
Bibliothèque  publique.  King  fut 
transféré  à l’Archevêché  de  Dublin , 
le  II  Mars  1702.  11  y augmenta  le 
revenu  des  Cures  . s'y  fit  effimer 
par  fa  fcie'nce  , par  fa  charité  , 6c 
pat  fa  conduite  3 y remplit  la  Gom- 
miflion  .importante  de  Lord  Juffi- 
ciet  du  Royaume  d’Irlande  , 6c  v 
m.  le  s Mai  1729,  â 79  ans.  Ù 
ne  voulut  jamais  s’engager  dans  les 
liens  du  mariage.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’ouvr.  effimés.  Les 
principaux  font  : I.  Flulieuis  Ecrire 
contre  Pierre  Manbjr  , Doyen  de 
Derty  : z.  L’rVnr  dtc  Prctifitnn  tfjr*: 
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Isud*  > fout  le  regue  dm  Jtoi  Jucjuet.’ 
ouvc.  dont  Gilbert  Bumet  fait  gr.  . 
cas , mais  qui  a été  réfuté  pat  M. 
X^ie  : }.  Difeturt  conetmettt  Itt 
iuiteutiomt  det  hommtt  âtutt  le  Culte 
de  Dit»  il  ^ en  a eu  pluticurs 
édit.  Ce  Traité  fut  attaqué  pat  Ro- 
bert Ciaghead  , 8c  par  Jofeph  Boy> 
le  , Miniftres  Presbyteiiens  , aux- 
quels M.  King  répondit  : 4,  un 
Sermon  fur  l’eceerd  de  l»  frefeienee 
éf  de  l»  PrtdtJUntuie»  dtvine  avec 
i»  likerte  de  l'homme  : }.  un  Dif- 
tourt  fur  l»  ConftcriuioH  det  EgU- 
fei  : C.  plufieuts  SermoHi.  Tous 
ces  ouvr.  font  en  anglois  ; 7.  un 
Traité  célébré  , de  Origine  meli  , 
f'n  4°.  Edmond  Lavv  a traduit  ce 
Traité  en  anglois , 8c  y a joint  de 
longues  notes  , dans  lefqaieltes  il| 
réfute  les  objeâions  de  Bayle  8c  de 
Leibniir.  Cette  Tradnâton  a été 
impilmée  à Londres  en  17)1  , in- 
4°.  8c  en  i7)z  , en  z roi.  in-i°. 

XING  , ( Guillaume»)  habile  Ju- 
rifconlulte  , St  facétieux  Ecrivain 
Anglois  > qu’il  faut  bien  fe  garder 
de  confondre  avec  le  précédent  -, 
étoit  d'une  illuflre  famille.  La  Reine 
Anne  le  fit  fon  Secrétaire  > 8c  il  ac- 
compagna le  Comté  de-Pembroke 
en  Irlande.  U auroit  pa  s’y  enrichir 
par  les  emplois  importans  qu’il 
exerça  en  ce  pais  j mais  il  aima 
mieux  rctoutnu  en  Angleterre  pour 
fe  livrer  à l’étude.  King  étoit  d’un 
cataâere  naturellement  porté  i la 
dévotion.  Il  lifoit  afliduement  l’E- 
crituie-Sainte  , 8c  ne  manquoit  ja- 
mais de  faite  des  remarques  fut  fet 
leâures.  On  dit  que  tous  les  matins 
il  ptenoit  une  feuille  de  papier  blanc, 
fut  le  haut  de  laquelle  il  écrivoit 
ces  deux  mots , rut  9t«  > c.  i d. 
fous  le  bon  fleijir  de  Dieu,  Il  avoit 
enfuite  toute  U journée  ce  papier  à 
Ja  main  , 6c  y écrivoit  les  penfées 
8c  les  reflexions  qui  lui  plaifbient. 
Sa  dévotion  ne  l’empêchoit  pas  d'ë- 
tre  gai  8c  enjoué.  11  aimoit  à dire 
8c  i entendre  de  bons  mots , 8c 
pallbit  pour  un  excellent  Juge.  Il 
m.  en  tyia  , 8c  fut  enterre  i l’Ab- 
baïe  de  Weûminfier.  On  a de  Ini  un 
|i,  nombre  d’£ctitt,en  anglois , icm- 
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pUs  de  pofnres  8c  de  bons  mots.  Set 
Réflexions  fut  le  Livre  de  M.  Mcdef- 
vvotth  , touchant  le  Dannematck., 
plurent  bcauc.  i la  Cour  de  ce  Prin- 
ce. Elles  ont  été  traduites  en  ftanç. 

KING , ( Pierte  ) Lord  Gr.  Chan- 
celier d’Angleterre  , 8c  l’nn  des 
plus  beaux  elpriis  de  fon  tiécle  , 
dclcendoii  d’une  bonne  famille  de 
ce  nom  , dans  la  Province  de  Soni- 
merlei.  Il  naquit  à Excefter  , dans 
le  Devonshite  , en  1669.  Il  fut  lié 
dans  fa  jennefte  avec  M.  Locke, 
qui  anima  l’ardeur  qu’il  avoit  pour 
l'étude , 8c  qui  lui  laifla  en  mou- 
rant la  moitié  de  fa  BibUoihéque. 
Le  Lord  King  alla  étudier  quelque 
tems  en  Hollande  , 8c  s’appliqua 
enfuite  , avec  une  ardeur  inctoya<- 
ble  , à l'étude  des  Loix.  Il  y fit  tant 
de  progrès  , qu’il  s'acquit  en  peu  dé 
tems  une  grande  réputation  dans  le 
Parlement  d’Angleterre , par  fa  ca«- 
pacfté'8c  par  les  talent.  Il  fut  élevé 
par  degrés  aux  premières  Charges 
& devint  en  171s  Baron  d’Ockham, 
8c  Gr.'  Chancelier  d’Angleterre.  U 
remplit  cette  placer  avec  un  applau- 
diflèment  univerfel  , iufqu’an  29 
Novembre  173)  , qu'il  remit  les 
Sceaux  , 8c  (è  retira  i Ockhttn  , 
dans  le  Surrey , où  il  m.  paralytique, 
le  22  Juillet  t734.  Il  étoit  très-ha^ 
bile  , non- feulement  dans  la  Jurif- 
prudence  , mais  dans  l’Hifloire  8t 
les  Antiquités  Eccléfiafliques.  Oli 
a de  lui  deux  onvr.  fort  eflimés  des 
Anglois;  le  premier  efl  intitulé  , 
Recherche  fur  • l»  Confiiturion  , l» 
Difeiplint  l’Vniré  du  Culte  de 

lu  primitive  Eglife  pthdent  les  trait 
premiers  fi  éclos  , fidélentene  extraite 
des  Ecrivafhs  de  ce  tems  là  , fn-8®. 
Le  fécond  a pour  titre  , Hifioire  d» 
Symbole  des  Apôtres  , avec  des  Réfit‘- 
xiottt  crititpues  fur  diffrrens'  Articles, 
On  trouve  dans  le  Recueil-  de  Let- 
tres fur  différent  fujett  , publié  pat 
M Elys,  en  1694  , rV*®.  pîuf.  Let- 
tres de  M.  King  , 8c  de  M.  Elys  , 
touchant  le  premier  ouvrage.  Tous 
ces  écrits  (ont  en  anglois. 

KIPPINGIUS,  ou  KrPMNG  , 
( Henri  ) (çav.  Luthérien  Allemand , 
étoit  d«  Rofiock  où  aytnt  été  refit 


, il  fut  zencotitt^  par 
. des  «Soldats , <)tti  i*enrôlexcnt  mal> , 
gré  lui.  Kipping  n'abandonna  pas 
T'ctude  pour  cela.  Un  joui  qu'il 
étoit  en  fadion  , tenant  Ton  mou(- 
.quet  d'une  main,  Sc  le  Foëte  Stace 
,dc  l'autre  , un  Confeillei  Suédois 
qui  l'apperçut  dans  cette  attitude  , 
je  quefiionna  , & leconooilTant  fon 
fiçavoir  , le  retira  dans  fa  Mai('on,le 
£t  Ton  Bibliothéquaiie  » lui  procura 
Ja  place  de  Sous-Kefteut  du  Collège 
de  Bremen  , où  il  m.  en  1678.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvlr.  en 
latin.  Les 'principaux  font:  1.  Un 
SuftpUmtnt  à l'Hiftoire  de  Jean 
Pappus.  2.  Uü  ^TrMU»  .des  Jntiqui^ 
ns  Romaines,  i.  Un  autre  fur  les 
ouvrages  de  la  Création.  4..  Pluf. 
Dijfertations  OU  Exercitétions  fur  l'anc. 
& le  nouv.  Tedament,  &c> 

KIRCH  , ( ChkisT'Fried  ) cél. 
Afironome  de  la  Société  Royale  des 
Sciences  de  Berlin,  naquit  à Gnben  >, 
le  24  Décemb.  1694.  U étoit  fils  de 
Godefroy  Kirch,  autre  cél.  Aiironoo 
me  , & de  Marie*  Marguerite  Win* 
çkelman  i qui  fe  diflingua  auliî  par 
fon  habUcté  dans  l'Afironomie*  M*  • 
Kirch  s'acqüit  une  grande  réputa- 
tion dans  les  Obi ervatoircs  de  Dant- 
zig fie  de  Berlin.  11  fut  Correfpon- 
dant  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Paris,  fie  mouri  à Berlin,  le  9 Mars 
1740,  à 46  ans.  On  a'  de  lui  fie  de 
fon  pere  pln£  ouvr.  -.t- *•  ‘ 

KIRCHER,  (:Athanare^  cél.  Jé- 
fuite , natif  de  Fulde, , fie  Tun  des 
lus  gr.  Philofophes^  fie  des  plus 
abiles  Mathématiciens  du  17^  uéc. 
enfeigna  à Wirtzbourg , avec  une 
répu  cation  «extraordinaire , jufqu’en 
1631.  Il  vint  en  France  à caufe  des 
ravages  * que  les  « Suédois  commet- 
toient  dans  la  Franconie  » fie  demeu- 
ra, quelque,  tems  à ^ Avignon.  Il  ft 
letira  enfuite  à Rome,  où  il  raflem- 
bla  un  riche  cabinet  de  Machine  fie 
d*Antiquités.  11  y mournt  en  1680  , 
ù 82  ans.  On  a de  lui  on  gr.  nom- 
bre d'ouvrages,  dans  lefquels  il  fait 
paroîcre  beaucoup  d'érudition.  Les 
principaux  lont  : x.  Prstufioues  Md- 
Rtseticdt  ' 2.  Primieid  Gnomonicd 
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umbrd.  4.  Mufurgid  •■XJntverfdlism 
S.  Obéis  feus  Pdmphilius»  6.  Oedipus 
tÆgyptiacus.  7.  Itinerarium  extdti- 
cum.  8.  Obelifeus  v^gyptiacus»  9* 
Mundus  fubterraneus.  10.  Chind  it- 
lujlratd.  II.  Tuf  ris  Bdbel»  I2.  Ar- 
cd  Noi.  13.  Ldtium  : ouvrage  efli- 
mé , fitc.  U ne  faut  pas  le  confondre- 
avec  Jean  Kircher , Théologièn  do 
17^  liécles  qui  publia  en  latin  les 
motifs  de  la  convcifion  du  Luthé- 
ranilme  à la  Religion  Catholique. 
Les  LuthérienS'Ont  fait  diveriês  ré- 
ponfes  à cet  ouvr.  de  Jean  Kircher. 

KIRCHER  , ( Conrad  ) Théolog. 
Luthérien  d'Augsbourg,  s'eû  rendu 
cél.  dans  le  17^  fiécle  par  fa  Concor^ 
datue  grecque  de  l'anc.  Tcfiamcnt, 
qu'il'  fit  imprimer  à Francfort  en 
160^7,  en  2'votfn-4®.  Cet  ouvrage 
peut  fetvir  de  Diâionntire  hébreu. 
Car  l'Auteur  met  d'abord  les  noms 
hébreux , fie  enl'oite  l'interprétation 
que  les  Septante  leur  ont  donnée , fie 
cite  les  endroits' de  l'Ecriture  où  ils 
fe  trouvent  différemment  interpré- 
tés.' Le  principal  défaut  de  cette  Coi- 
cordance  efi  d'y  avoir  iuivi  l'Edi- 
tion de  Alcala  de  Henaies,  au  lieu 
de  fiiivre  celle  de  Rome  , qui  eft  la 
meill.  La  Concordance  de  Trommius 
a fait  tomber  celle  de  Kircher  > fie 
loi  eft  préférée  avec  raifon. 

KIRCHMAN , (Jean J cél.  Ecri- 
vain du  17^  fiécle,  naquit  àLubec, 
le  it  Janv.  1575.  Après  avoir  étm 
dié  en  Allemagne  en  pluf.  Villes  » 
il  fut  chargé  de  mener  en  France  fie 
en  Italie  le  fils  d'un  Bourguemefire 
de  Lunebourg.  De  retour  en  Alle- 
magne , il  fut  fait  Profeffenr  de 
.«Poétique  à Rofioch  , en  itfo2  , fie 
Reéfeur  de  l'Univerfité  deLubec  en 
x6i$.  Il  exerça  cet  emploi  avec  une 
extrême  application  tout  le  refie  de 
fa  vie , fie  mourut  à Lubec  , le  20 
Mars  1643  , é 68  ans.  On  a delui 
plufieurs  fçav.  ouvrages , dont  les 
plus  eflimés  font  i.  De  Funeribut 
Remsnorum,  2.  De  Annulis , Lsbef 
fingularis , publié  par  les  foins  de 
Jean  Kircham  , fon  fils  , qui  s'eft 
aufii  difiingué  par  fon  érudition. 

KIRCHMAYER,  (George-Gafp.^' 
fçayant  Liil^atcox  AUcuuuid  » né  à 
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Uffeinbeim enFranconie,  Tan  i^}5> 
iut  fait  Prot'eiTeur  à Wittcmberg, 
2c  Membre  des  Sociétés  Royales  de 
Londres  & de  Vienne.  Il  mourut  en 
J 700.  On  a de  lui  i.  Des  Cammtn- 
t»irei  fur  Carveliui  Kefiat , Tacite  , 
2c  d’ancres  Livres  clalUques.  a.  Des 
Oraifani  8c  des  Pièces  de  Poéjîet  , 
3.  Six  Dili'eitations  fous  le  tinede 
Jltxas  diffutationum  Zaolegicarum. 
£lles  roulent  fnrle  Balilic  , 1a  Licor- 
ne , le  Phénix  , le  Beemoth  8c  l'A- 
xaignée.  fatMogia  vetut  dr  nova.  s. 
Phitofifhia  metalliea.  6.  Injhturiontf 
tnetallica , Ô’e. 

KIRCHMEYER,  ou  Kcrckmeier 
( Jean  Sigilmond  } Içavant  Théo- 
logien Pioteliant , né  a Allendorf 
en  HelTe  , l’an  1*74  , tut  Profelléat 
CD  Philofo^ie  8c  en  Théologie  à 
Maibouig  > où  il  moutut  en  1749. 
On  a de  lui  , 1.  Plnf.  Dilfertations 
Academiques.  2.  Un  Traite  en  latin 
contre  les  Enchouli>({es  , pour  prou- 
ver que  Tunique  principe  de  la  Foi 
eft  la  parole  de  Dieu.  Ce  Traité  eft 
très  eftimé  des  Proieftans. 

KIRSTENIUS  , ( Pierre  ) f^avant 
Médecin  du  17*  liécle,  naquit  a BteC- 
lavv.le  2$  Decemb.  1577.  11  apprit 
le  grec,  le  latin,  Thebteu  , le  ly- 
riaque,  l'arabe,  THidoire  naturelle, 
l'Anatomie  , la  Botanique  , 8c  les 
autres  Sciences.  Il  érrtdta  fur-tout 
les  Livres  d’Avicence  , 8c  des  autres 
célébrés  Médecins  Arabes.  Il  fut 
encouragé  dans  cette  étude  par  Sca« 
ligetScCafaubon,  qui  jugèrent  qu’il 
en  pourroit  réfultet  un  gt.bien  pour 
la  République  des  Lettres.  Après 
avoir  voyagé  en  Etpagne,  en  Italie, 
2c  en  Angletette,  Kirflenius  retour-, 
na  à Bteflavv , où  il  eut  la  diteûion 
du  Collège  8c  des  Ecoles  de  cette 
ville.  Cet  emploi  lui  patoiffant  trop 
pénible  , il  aima  mieux  pratiquer  la 
Médecine  , 8c  fe  retira  en  PruOTe 
avec  fa  famille.  Il  s’y  lit  connoitre 
8c  efiimet  du  Chance  lier  Oxenflietn , 
qui  le  mena  en  Suède , 8c  le  fit  Pro- 
fefieur  de  Médecine  dans  l’Univer- 
fité  d’Uplal  en  163$.  Kirilenius  de- 
vint auflt  Médecin  de  la  Reine  de 
Suède  , 8c  mourut  le  s Avril  1640  , 
à <1  ans.  On  dit  dans  fou  Epitaphe 
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qu'il  fçavoit  vingt- fix  Langues.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages  3 
la  plupart  tiaduits  de  l'Arabe.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  George 
Kirflenius  , autre  Médecin  8c 
Naturalifle  , né  à Stetein , le  20 
Janv.  1613  , Bc  mort  en  Suède  le  4 
Mars  1660,  à 48  ans.  On  a auiC  de 
lui  plul.  ouvr.  edimés. 

KLAUSWITZ,  ( Benoît Gotlieb) 
ffav.  Théologien  Allemand  , né  à 
LeipGc  en  1692 , fut  Paftenrde  diffé- 
tentes  Eglites,  & devint. enfuite  Fro- 
felléui  de  Théologie  à Halle , on  il 
moutut- en  1749.  Il  a donné  r. 
Pluf.  Dijferrarions  Académiques,  x 
Des  Explications  de  divers  pa0a- 
gesde  la' Bible.  3.  Un  Traité  en  al- 
lemand Idi  la  raifon  & fur  l'Ecti- 
tute-Sainte,  8c  Air  Tufage  que  nous 
devons  faite  de  ces  deux  grandes 
lumières^ 

KLINGSTET , excellent  Peintre 
en  mignatute  , natif  de  Riga  , en 
Livonie,  mort  à Paris  le  27  Féveies 
1734  , i 77  “"S- 

KLOPPENflURG  , ( Jean  ) fçav. 
Théologien  Uollandois  du  17*  Céc. 
nâqured  Amflerdam  en  t$92.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  éuides,'il  voya- 
gea CD  Hollande  , en  Alleihagne  , 
en  Suide  ,1  8c  en  France.  Il  devint 
enfuite  Miniflte  dans  pluf.  Eglifes, 
£c  ebl'nité  Fiofclléur  de  Théologie 
à Franeker  , où  il  m.  en  1(32.  Ses 
ouvr.  ont  été  impr.  à‘  Amfietdam  en 
2 ’voI.-»n-'4®.  en  latin....')  ... 

KLOTZIUS  , ( Etienne)! habile 
Théologien  Luthérien  du  i7^fiécte, 
né. .à  Lipâad  en  i<o6  , fut  Surin- 
tendanv.génétal  des  Eglifès  des  DU'« 
chésde  Slefvvick  SC/dcHoIflein , 8t 
eut  beaucoup  de  crédit  auprès  de 
Frédéric  III  ,v  Roi  de;  Dannemarck. 
11  mourut  à Flensbourgen  166I  fut 
le  point- d'ailet  à Copenhague,  oà 
le  Roi  3 qui  vouloir  l'avoir  auprès  de 
fa  petfbnne,  l'avoit  mandé.  On  a de 
lui  pluf.'.  ouvr.  de  Théologie  & dc« 
Méiaphyfique. 

KNELLER  , ( Godefroi  ) excel- 
lent Peintre  dans  le  .Portrait,  nâ- 
quit  à Lubeck  en  1648.  Après  s’être 
appliqué  quelque  tems  aux  tableaux 
d'HîQoixe , U lé  IWia  tout  entier  au 
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fottraitj  Sc  pall'a  en  Angleterre , oH 
il  fut  comble  de  biens  &c  d'hon.  11  y 
devint  premier  Feinite  de  Chiiles 
II,  & fut  créé  Chevalier  par  le  Roi 
Guillaume  III , & fur  enfin  nommé 
£*rener.ïl  va.»  Lond.  vers  1717- 
KNOT,  ( Edouard  ) fameux  Jé- 
fuiie  Anglois  , natif  de  Nonluiin- 
berland  , enfeigna  long-tems  à Ro- 
me dans  le  Collège  des  Anglois.  Il 
fut  enfuite  envo}-e  en  Angleterre  , 
où  il  Ibutint  le  parti  des  Réguliers 
contre  Richard  Smith  , Evêque  de 
Calcédoine.  Il  mourut  à Londres 
le  14  Janvier  16  stf.  On  a de  lui  : i. 
Sous  le  nom  de  Nicolas  Smith,  un 
Livre  lut  la  Hie'ratchie  , iniiiulé  : 
Mode  fit  t fiy  courtes  Difcuffinns  de 
Quelques  Profojîtions  du  DoSeur 
i^elUjfon  , ùt-ia.  Ce  Livre  fit  beau- 
coup de  bruit,  & fut  cenfuré  par 
l’Atchevêque  de  Paris , par  la  Sot- 
bonne  , & pat  le  Clergé  de  Fr.  aulli- 
bien  qu’un  Livre  de  Jean  Floid  autre 
Jéluitc,  qui  s'étoit  mafqué  fous  le 
fiom  de  Daniel  à Jefu.  Les  Jéfuites 
ayant  attaqué  ces  cenfures  fous  le 
nom  de  Hermanus  Loimelius  , l'Ab- 
bé de  s.  Cyran  les  réfuta  dans  Ton 
gros  ouvr.  tniitulé  ; Petrus  Aure- 
lius.  Z.  Un  Traite  contre  le  Doc- 
teur Porter  , qui  avoit  aceufé  l’E- 
glife  Romaine  de  manque  de  cha- 
rité, en  foutenant  que  l’on  ne  peut 
le  lauver  dans  la  Communion  Pro- 
teliante.  3.  Flufieurs  Ecrits  contre 
le  Livre  de  Chillingvvorth  , intitule  : 
la  Religion  des  Protefians  , voie  fure 
four  te  falut. 

KNOX  , ou  Cnox  , (Jean)  fa- 
meux Miniftte  Ecofl'ois  , auquel  on 
doit  principalement  attribuer  l’in- 
tioduâion  du  Calvinilme  & du  Pref- 
bytéranifmeen  Ecoilé  au  i6‘  ilécle  , 
avoir  été  Dilciple  de  Jean  Major, 
célébré  Doâeur  de  Sorbonne.  Il 
luivir  d’abord  les  traces , mais  étant 
enluite  tombé  dans  plul.  erreurs  , 
il  publia  une  Confellîon  de  Foi , qui 
étoit  hérétique  , & qui  le  fit  met- 
tre en  ptilbn.  Knox  s’échappa  , & 
le  fauva  en  Angleterre  , où  le  Roi 
Edouard  lui  voulut  donner  un  Evê- 
ché i Knox  le  refufa  avec  indigna- 
tion , en  difittit  ûdiculciR'eRC , que 
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l'Epikbpat  étoit  contraire  à l'Evan- 
gile. Après  la  mort  de  ce  Prince  , il 
lé  retira  à Francfort,  puis  à Geneve,  ■ 
où  il  lia  une  étroite  amitié  avec 
Calvin.  Knox  retourna  en  Ecofl'c 
en  tisp.  Il  y établit  les  cireurs  Fro- 
teliantes  pet  les  Sermons  & par  fes 
Ecrits , pat  ie  fer  & pat  le  feu  : car 
fon  ardeur  pour  l’établillèmcnt  du 
Calvinilme , alluit  jufqu'à  la  furent 
le  fanatilmc  le  plus  outre.  Il  y 
leuvctla  les  Egitfes  & les  Monalie- 
tes,  pilla  lesbiens  coiifacrés a Dieu, 
& commit  contre  les  Catholiques  , 
les  barbaries  & les  cruanies  les  plus 
inouies.  Comme  la  Reine  Marie 
s’oppofoit  à ces  excès  , il  loulcva  les 
Dilciplcs  contre  elle,  & prêcha  pu- 
bliquement que  les  Sujets  de  cette 
FtinceiTe  etoient  ablous  du  ferment 
de  fidélité;  qu’ils  pouvoient  la  dé- 
pofer  ; qu’il  etoit  permis  de  droit 
divin  fit  humain  de  ruer  les  Roi< 
impies  3 & que  non-feulement  le 
Rcuplc,  mais  même  un  homme  pri- 
vé , peur  tuer  un  Tyran  , c.  à d. 
félon  lui , un  Prince  légitime , loiC- 
qu’il  s’oppofe  à la  ptétendae  léfbt- 
mation  de  l'Eglife.  Doâtine  détef- 
table  / dont  les  Ptotefiaas  eux-mê- 
mes, tels  que  Calvin,  Blondel,  Be- 
ze.  Sec.  ont  eu  horreur.  Il  m.  le  9 
Nov.  ]$7X,  i 57  ans.  Sa  Chresuque 
8c  (es  autres  Ecrits  , font  ttês-iates. 
Sponde  , Thever , & la  plupart  des 
Ecrivains  Catholiques  font  de  Knox, 
le  portrait  le  plus  horrible  : mais 
Bayle  8c  Burnet  n’en  parlent  pas  de 
même;  8c  Beze  en  fait  les  plus  gr. 
éloges.  Cette  divetfité  de  fentimens 
fut  Knox  , fait  jugei  que  s’il  avoie 
de  gr.  défauts,  il  avoit  aulli  des 
qualités  extraordinaires. 

KNUTZEN  , ( Martin  ) habile 
Philolophe  6c  Théologien  allem.  né 
à Koenigsberg  en  1713,  y fut  Pro- 
fruTeur  en  Fhilofophie  & Bibliothé- 
quaire  , 8c  il  m.  en  I7fi-  On  a 
de  loi  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages fort  elfimés,  dont  les  uns 
font  en  allemand  8c  les  autres  en 
latin.  Les  principaux  de  ceux-ci  , 
font  : I.  Syfiema  caufarum  ejjicien- 
tium-  Z.  Elementa  Phsiofofhi*  ratsona- 
lis  Vfeshfde  Msuhtm,  ietfsenfirat».  i 
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ThtortwuM  i*  pmri^oltf  infinitis  » 
iec.  Celui  de  les  Livres  allemands  > 
qui  lui  a fait  le  plus  d'honneur , eft 
Une  defenft  de  lé  Relig*  Cbre't,  in-4®. 

KHüZEN  , ( -Matthias  } fameux 
Athée  du  17^  (iécle,  natif  d'Oldcnf- 
vvorth  9 dans  le  Holfteto  , répan- 
dit Tes  impiétés  dans  la  Prude.  On 
nomma  (es  Difciples , les  Confeien- 
eieux  » parce  qu'il  foutenoit  qu*il 
n*y  a point  d*autte  Religion  ni  d'au> 
tre  Magidrature , que  la  Confeien- 
ce,qui  apprend  i tous  les  hommes 
ces  trois  préceptes  , ue  féire  tort  é 
ferfonne  , vivre  honnêtement  , & 

tendre  k çhécun  ce  sfui  lui  ' efi  dû, 
Syliéme  horrible  / qui,  outre  Tim- 
piété  la  plus  affreufe,  renferme  l'ex- 
travagance la  plus  viûblc , puifqu'il 
faut  être  fou,  pour  croire  que  le 
* genre  humain  puiOe  (ubfidec  fans 
Religion  & fans  Magidrats  : car  , (î 
malgré  les  peines  & les  châtimens 
que  la  Religion  & les  Lotx  décer- 
nent contre  les  malfaiteurs  » il  s'en 
trouve. un  (i  gr.  nombre»  que  fe- 
roit-ce , li  l'on  abandonnoit  chaque 
liomme  à fa  confcience  , 8c  s'il  n'y 
avoir  ni  Juges , ni  Magifirats , ni 
princes  pour  punir  ceux  qui  font 
toit  à leur  prochain  i Knuzen  étoit 
un. c/prit  inquiet  8c  tuibulent.  Il 
renferma  le  précis  de  fon  (ydéme 
dans  une  Lettre  latine  alfez  courte, 
qui  (e  trouve  dans  les  dern.  édit, 
de  Micrœlius  8c  dans  deux  Dialo- 
gues allemands.  Jean  Mufsus  , Pro- 
fcd.  Luthérien,  a donné  en  allem. , 
dans  la  fécondé  édit,  de  fon  ouvr. 
contre  Knuzen  , une  bonne  réfuta- 
tion des  impiétés  de  cet  infenfé. 

KOEBERGER , ( Wencedas;  cél. 
Peintre  , natif  du  Brabant,  tut  Dif- 
ciple  de  Martin  de  Vos , 8c  voya- 
gea en  Italie  , où  il  fe  rendit  habi- 
le dans  la  Peinture  » dans  l'Archi- 
te^iire  8c  dans  la  Science  des  Mé- 
dailles. De  retour  dans  le  Brabant, 
il  devint  Peintre  de  l'Archiduc  Al- 
bert , 8c  Direâeur  ou  Fondateur 
des  Monts  de  piété  à Bruxelles.  11 
m.  à 70  ans.  > 

KOECK  , voyez^  Coeck. 

K OE'  M P F.E  R , ou,  Koempser 
(Engelbcic ) céii  DoéieuK  en  Médc- 
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cine  , nâquit  ù Lemgovv',  eh  Weft« 
phalie,  le  16.  sèptemore  1551,  d'un 
pere  qui  étoit  Minière  dans'  cette 
ville.  Après  avoir  étudié  dans  pluE 
Univeriités  d'Allemagne,  8ç  en  Po-* 
' Icgne  , il  alla  en  Suede.  On  lut  Ec 
des  oEies  avantageufes  pour  l'arté- 
ter  en  ce  Païs , mais  fa  paHidn  ex- 
trême pour  les  voyages  , lut  fit  pré- 
férer la  Charge  de  Secrétaire  d'Am- 
balTade  , à la  fuite  de  Louis  Fabri- 
cius,  que  la  Cour  de  Suede  envoyoit 
au  Roi  de  Ferle.  Koempfer  arriva  à 
Ifpahan  , en  1684.  L’année  fui  van- 
te , au  lieu  de  revenir  en  Europe 
avec  M.  Fabricius , il  fe  mit  au  Ser- 
vice de  la  Compagnie  Hollandoifê 
des  Indes 'Orientales  , en  qualité 
de  Chirurgien  en  Chef  de  la  Flotte. 
Il  voyagea  dans  les  Indes , au  Royau- 
me de  Siam,  8c  au  Japon,  8c  revint 
en  Europe  en  1693,  Koempfer  prit 
le  Bonnet  de  Doéieur  en  Médecine 
à Leyde.  11  retourna  enfuite  en  (on 
païs.  11  y fut  Médecin  du  Comte 
de  la  Lippe  , fon  Souverain  , 8c  m. 
au  Château  de  Steinhof , près  de 
Lemgovv,  le  z Novembre  1716.  Set 
principaux  ouve.'  font  : i.  Amœni- 
têtes  Exoticé  , in>4^.  , ouvrage  qui 
renferme  des  chofes  très-curieu(es 
8c  très-utiles  (ur  rHifioire  Civile  8c 
Naturelle  des  pais  que  Koempfcrâvoic 
parcourus  .*  2.  Herbérium  ultra  Gan- 
geticum  : i.  1/HiJhoire  du  Japon  » 
en  allemand.  Cette  Hifioire  eft 
très  cnrieule  8c  très  eftimée.  On  Ta 
traduite  en  feançois  fut  la  verfion 
angloife  de  Jean-Gafpaxd  Scheuch- 
zer.  Cette  Ttaduâion  françoife  a 
été  imprimée  à 1a  Haye  en  1729» 
2 vql.  in  fol,  avec  figures  : 4.  un 
Recueil  d'autres  Voyages  , 8cc. 

KOENIG  (Samuel  ) (çav.^Philo- 
(bphe  8c  Mathématicien  , fut  Pco- 
fe(Teut  de  Philofophie  à Franeker  , 
8c  enfuite  à la  Haye  , où  il  devint 
Bibliothéquaire  du  Stathouder  , 8c 
où  il  m.  le  21  Juillet  xysy.  On  a 
de  lui  pluf.  ouvr*  eftimés.  'Daniel 
Koenig  (on  frété  , mourut  à Rotter- 
dam en  1727  , à l'âge  de  22  ans  , 
des  coups  qu'il  avoit  re^us  de  la' 
populace  à Franeker',  qui , qoelques 
mois  aupaiavanc , fut  ce  qu’il  pat-* 
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ioit  fraafois , le  piic  pour  un  El-  pétuel , & Piofefleui  de  Théologie 
pion  de  U France  , 8<  l'eue  mis  en  dans  l'Univcriicé  nouvellement' fon- 
pieces  i fi  le  Sénat  académique  ne  dée  i Kiel  > il  y fit  fieuiii  les  Scien- 
lul  eût,  avec  beaucoup  de  peine,  ces  , &nKmtut  le  ji  Mats  1694,  à 
fauve  U vie.  On  a de  ce  deiniet  la  61  ans  , Uillant  pluf.  cofans  qui  (e 
Tr*du/lion  latine  des  Tables  que  le  iont  difiingues  par  leur  me'tite.  On 
DodFcur  Charles  Arbuihnot  publia  a de  lui  un  très  gt.  nombre  d'ouvr. 
en  1727  , fur  la  Munntits , &c.  en  latin  8c  en  allemand,  qui  font 
ia  Anciens.  Elle  étoic  finie  8e  ptef-  eflimés  des  Sçavans.  Les  principaux 
que  entièrement  imprimée,  lotf-  font  : 1.  Trucltuus  de  perfeesuiami- 
qu'une  mort  prématurée  Tcnleva  , bus  Ecetefid  pnniitivd  , veterum^ue. 
comme  nous  l'avons  dit  , mais  elle  Murtyrum  crueintibus , dont  la  meil- 
ne  parut  qu’en  2756,1114.°.,  pat  leuie  édition  eli  celle  de  Kiel  , en 
les  fitins  de  M.  K.citz,  Prof;  à Ultc-  16S9  , tn-4°.  a.  TraSlttus  de  C«- 
cht  , qui  l’a  enrichie  d’une  Préface  lumniis  Fa^tnatum  in  vererts  Chrsf. 
cuticule  8e  très  Imcrcllante.  tinnas , dont  la  meilleure  édition  ell 

KONIG  , ( George -Matthias  ) de  Kiel  , en  1698,  111-4°.  j.  Tr»3»-  ' 
FrofclTeur  en  Foefie  8c  en.  Langue  tus  de  Keliiiane  Ethnie»  Muh»m~ 
grecque,  8c  Bibliothéquaite  de  l’U-  mtd»n»  ^ JntUïc»  , in-4°.  4.  T)» 
nivetfité  d’Aitdorf , naquit -en  éétte  Origine  ér  N»/ur»  ChriftUnifttsi  en 
ville  ,1e  15  Février  1616.  Il  le  ten-  mente  Gentilistm,  $.  De  tribut  /ns- 
dit  célèbre  dans  la  République  des  pofiaribut  mugnis  Liber  , Edatrdt 
Lettres,  pat  un  ouvr.  qu'il  publia  {{erbert , Tham»  Hebbes  , & Bene- 
cn  2678  , in-fal.  fous  le  titre  de  Bi-  diSa  Spiuaf»  appafitus.  t.  De  ruriauis 
bliathtc»  vêtus  & uav».  Quoique  cet  cum  rtvelutiaut  in  Tbtalagi»  cancurfu. 
ouvr.  renferme  plufieuts  défauts , 7.  Orutia  de  Schalarum  & Acudemie 
qui  ont  été  televes  en  partie  pat  le  4r»m  artu  ^ fragreffu  , fru/eriism 
f^a'vant  Jean  Mollerus  , il  ne  lailTe  ifi  Germuni» , 8cc. 
pas  d’être  utile.' Konig  mourut  à KORTHOLT ,(  Chtifltan  ) Petit- 

Altdotf  , le  29  Août  1699,  à 84  fils  du  précédent , nâquit  en  1709, 
ans.  Il  étoit  fils  de  George  Konig  « à Kiel,  de  Sébafiien  Korthol , Pro-i 
né  à Ambert , en  i ifo  , 8c  mort  en  fefleut  en  cette  ville.  -Il  montra  d* 
1654,  après  avoir  ptofelTé  la  Théo-  bonne  heure  de  grandes  difpofitiona 
logie  à Altdotf  avec  réputation.  On  pour  les  Sciences,  8c  il  y fit  des  pto. 

Z de  ce  dernier  un  Truité  des  Cus  grès  fi  rapides  , que  dès  l’âge  de  20 
de  Canfcience  , 8c  d’auttes  ouvrages  ans , il  fut  afibeie  pour  travailler  an 
de  Théologie.  Il  ne  faut  pas  con-  Jaumul  de  LeipJIc  > où  i’on  trouve 
fondre  ces  deux  Auteurs  avec  Em-  plufieurs  bonnes  pièces  dé  fa  fafon 
snanuel  Konig , fçavant  Médecin  de  )ufqu’en  1736  , 8c  des  extraits  bien  ' 
Bâle,  né  en  cette  ville  en  2658,  faits  des  ouvr.  fut  l’Hifi.  Eccléfiafi. 
dont  les  ouvr.  de  Médecine  furent  Kottholt  voyagea  en  Hollande  8e 
fi  ePimés  en  SuifTe  , qu’il  y fut  re-  en  Angletette  , 8c  il  y acquit  l'eili. 
gardé  comme  un  autte  Avicenne,  me  des  Sfavans.  U alla  enfuite  à 
Il  m^à  Bâle,  le  31  Juillet  lya.  Vienne  en  qualité  de  Chapelain  de 
KOORNHERT  , ( Théodore  ) l’Ambafiadeut  de  Dannemarck , 8e 
vojfet  CoRNHi.RT.  devint  çn  1 742  , Profeflcut  en  Théo-  ■ 

KORTHOLT  , ( Chrifiian  ) fçav.  logie  â Gottingen,  où  il  mour.  en 
Doâeur  Proteflant  , 8c  Profefléut  1752  â la  fleur  de  Ibn  âge.  On  a de 
de  Théologie  â Kiel , nâquit  â Butg  , lui  pluf  ouvr.  eflimés.  Les  princip. 
dans  l’Ifle  de  Femeten  , au  pars  de  de  ceux  qu’il  a écrits  en  latin,  font: 
Holflein  , le  5 Janv.  1633.  11  étu-  1.  De  Eeclefiit  fuburhieuriit.  2.  De 
dia , 8c  fe  diflingua  pat  l'on  fçavoic  Euthufiufma  Muh»mmedit.  3.  Plu. 
dans  pluf.  Univerlités  d’Allema-  fieurs  excell.  Dijfertutians.  Ses  écrira 
guc,  tut  Ptofefl'.  en  grec  à Roflock  allemands  les  plus  recherchés,  font: 
en  t66z  , puis  Vice- Chancelier  per-  1.  un  Truité  de  lu  vérité  de  lu  Rt- 


^:::JI( 


/ 


tîi  KO 

Chrititnm.  t.  Des  Strmtnt  » 
&c.  C'cft  lui  qui  a publié  4 vol.  de 
Lettres  Ituines  de  M.  de  Lcibniie  , 
un  volugne  de  Lettres  fratsfoifes  du 
même  , & le  Recueil  de  diverfes  pii- 
ees  fur  lé  Philofophif , les  Msuhé- 
métiques  > l'Tlifloirt  , &c.  pac  le 
même  M.' de  Leibnitz. 

KOTTER  , ou  KoTTERtr»  , 
(Ctuiilophe  ) fameux  Cotioyeui  de 
la  ville  de  Sprotavv  . en  Silelie  , ni* 
quit  à Languenavv,  Bourg  de  la  Lu- 
lace  , en  ists.  H fie  ptofeffion  du 
Calvinirme  , & fit  beaucoup  parler 
de  lui  au  16^  fiécle  , par  Tes  vilions 
fanatiques  Se  lés  prédiâions  chimé- 
nques.  Comme  elles  tendoient  à 
annoncer  de  gr.  malheurs  à 1a  Mai* 
fon  d’Autriche  , il  fut  mis  au  pilori 
à Breflavv  en  1627  , Sc  enfuite  ban- 
ni des  Etais  de  l'Empereur  à pea< 
petuité.  Il  lé  retira  dans  la  Lu(acc> 
où  il  mourut  en  1647  , à ans: 
Jean  Amos  Comenius,qui  avoitétâ 
lié  avec  lui , fe  rendit  le  ptoniulga- 
4eut  de  les  révélations  ridicules.  Oc 
les  fit  imprim.  en  1657.  & en  1666, 
dans  un  volume  intitulé  : Lust  ry 
tenebris  , avec  celles  de  Nicolas 
Drabicius  , 8c  d’une  Païlànne  nom- 
mée Chtifiine  Poniatovia  , 'deux 
■utiesFanaiiqucsdu  parti  Calvlnilie. 

KOUC  ) ( Pierre  j habile  Peintre 
& Architeéfe  , natif  d’Aloft , mort 
en  is$o,  dont  on  a quelques  ouvr. 

. KR.ANTS  , ou  CranTZ  , ^Al-. 
bert  ) célébré  Hifiorien  , natif  de 
Hambourg,  fut  Doyen  de  l'Eglife 
de  celte  ville  , 8e  le  fie  générale- 
ment clUmet  par  la  pieté  , par  la 
fcience  , 8c  par  fes  ouv.  On  alTure 
u’il  prédit  les  guettes  6c  les  héré- 
esquiaifligerent  l’Allemagne  après 
la  mort  , S:  en  paiticulier  les  rava- 
ges qu’alloient  faire  la  Doâr.  & les 
Prédications  de  Luther.  Il  mourut 
le  7 Décembre  iji?-  Le  plus  conli- 
dérable  de  les  ouvr.  eü-une  flif- 
toire  Eccléfsafiique  , intitulée  Me- 
irepelis  , dont  les  meilleures  édit; 
font  celles  de  Francfort , pat  We- 
chel  en  i$7$.  iS90  6c  1627,  iss- 
fol.  Les  autres  ouvrages  de  Krants  , 
Ibnt  , I.  Chreuicé  Rtf;ssorum  Aqui- 
jottérium  Dénié  , Siiecié  , p^orwe- 


jié , dont  la  mcillenre  édition  cl^ 
celle  de  Francfort , in  fol.  par  Jean 
Wolfius,  Conléiller  du  Marquis  de 
Bade.  2.  Séxonié  I five  de  Séxoni- 
cd  gtntis  vetufid  origine , dont  les 
meilleuies  édit,  font  celles  de  We-, 
chel  , à Francfort , in  fol.  s.  Wan--^ 
déliât. five  hiflorié  de  Wandétorum 
verd  origine  , dont  l'édit,  la'  plus 
eliiinec  cil  celle  de  1619  , pat  Wèb 
chel.  4.  Orda  miffd  , fecundum 
rirum  , Idudébilis  Ecelefid  Hémb'uf- 
genfis  . in-fol.  ^ ' ’ ■ 

KR.OMAYER  , ( Jean  ) fçavant 
Théol.  du  lAt  fiécle , naquit  en 
1576  à Dobelen  , en  Mifnie  , d’une  ^ 
famille  noble  6c  anc.  11  devint  Mi--- 
nilire  à Eifleben , puis  Ftédicatcut 
de  la  Duchélle  Douairière  de  Sdae, 

6c  enfin  Surintendant  à Weimar , 
où  il  ro.  en  164).  On  a de  lui , 1. 
Hérmonia  Evdngilifiorum.''  2.  £*4- 
inen  Libri  Chrifiiénd  Concordid.  }, 
Hifiorid  Eccl.  compendium.  4.  Une 
Pérépbrdfe  cfiimée  lut  Jtremie  6c  lût, 
les  Lamenrérions.  Elle  le  trouvé 
dans  la  Bible  de  Weimar.  ' 

KROMAYER  , ( Jerome}  Neveu 
du  précédent , naquit  à Zeitz  en 
1610.  11  s’acquit  une  gr.  réputation 
par  Ion  l^av.  6c  par  les  ouvr. , 6c'm. 
en  1670  à Lciplic  , où  il  étoit  Fro- 
fellcut  en  Hifloire  , en  Eloquence , 

6c  en  Théologie.  11  elf  Auteur  d’un* 
gr.  nombre  d’ouvrages.  Les  prin- 
cipaux lont  , I.  Theologid  Pofitivo— 
Polemicé.  2.  Hifiorid  Ecclefiefi. 

Loti  énti-Syncretifiiei.  4.  Poljmdthié 
Theologicd.  .ji.  Comment,  in  Epifi.  éd 
Gdteués  ù‘  Apocdl.  6,  Scrueinium  Re- 
tigionum  sum  fdlférum  , tum  unicé 
verd  , 6cc. 

11  y a eu  plufieuts  antres  S^av.  de- 
là même  famille.  ' * 

KUHLMAM  , ( Quirinus  ) l'un 
des  plus  fameux  Vilionnaites  dtr 
17®  fiécle  , naquit  à Breflavv  , lés  j 
Février  1651. 11  fit  paroîite  dé  bon-, 
ne  heure  de  gr.  difpolîtions  pour, 
les  Sciences  ; mais  étant  tombé  ma- 
lade à l’âge  de  dix-huit  ans  , il  eut,  . 
une  vifion  terrible  en  plein  midi,  6c 
ne  dormant  pas , qui  le  détourna  de, 
l'étude.  Lorfqu'il  fut  guéri  de'*  la; 
maladie  > fes  vifions  imaginaires' 
edUf ent 
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ceffereut  en  partie.  Il  ft  vit  cepen- 
dant tonjours  accompagné  d*un 
rond  de  lamiere  q>ii  Te  tenoit  à Ton 
côté  gauche,  8c  ne  le  quitta  jamais 
tout  le  telle  de  fa  vie.  Cela  lui  fit 
croire  qu'il  étoit  infpiré  de  Dieu , 
& il  ne  voulut . délormais  avoit 
d'autre  maître  que  le  S.  Elprir.  Il 
voyagea  en  Hollande , où  il  fut  con- 
firmé dans  fes  rêveries  par  d'autres 
fanatiques  qu'il  y rencontra.  Enfin , 
après  avoir  fait  divers  voyages  en 
Angleterre  , en  France  , en  Alle- 
magne , 8c  dans  l'Orient  , il  fut 
brfilé  en  Mofcovie  pour  quelques 
prédiâ.  féditieufes  , le  } OSt,  issv. 
On  a de  lui  pluf.  ouv.  remplis  deFa- 
natifme  , donc  le  principal  ell  inti- 
ralé  , Prodromus  ^inquennii  mirébi- 
lii,  impr.  à Leyde  en  1574.  Un  au- 
tre efi  dédié  à Louis  XIV , avec  cette 
Infcription familière:  Ludovict  XIV, 
Hex  belli^tre  , falve. 

KUHNIUS  , { Joachim  ) célébré 
Ptofefl'eut  de  Grec  8c  d’Hébteu  dans 
runivetfité  de  Strasbourg  , nâquic 
à Gripfvvalde  , en  1^47.  Il  enfeigna 
ces  deux  Langues  avec  tant  de  répu- 
tation , qu'il  eut  en  peu  de  tems 
un  gr.  nombre  d'Auditeurs,  même 
des  Anglois  8c  des  Holtandois.  Il 
m.  le  II  Déc.  1697  , à 50  ans.  On 
» de  lui  de  Içav.  tiatis  fur  P»uptni»s , 
fut  Elien  , fur  Pollux  , 8c  fut  Diogent 
Laertc  , 8c  d'autres  ouvrages  , en- 
tr’aucres  , qua/Hontt  Philo,  ox  Jacrit 
veeerii  > & M.  T.  aliifqat  fcriptori- 
tui  , in-4®. 

KULCZINSKI  , C Ignace  > eéleb. 
Abbé  de  Grodno  , nàquit  à Ulodi- 
mil , en  Pologne,  l'an  1707.  Il  en- 
tra de  bonne  heure  dans  l'Ordre  de 
S.  Bafile  , 8c  fut  envoyé  à Rome  en 
qualité  de  Procureur  Général  de  cet 
Ordre.  Il  m.  dans  fon  Abbaïe  de 
Gtodno  eu  1747  , après s'êrre  acquis 
une  grande  réputation  par  (bn  fpt- 
timin  Ecclefia  Rurhenic*.  On  a en- 
core de  lui , en  Manufc. , opusdt  vi- 
tis  fanHorum  ordinis  divi  BafiUi  mag- 
ni  vol.  in-fol. 

KULPISIUS  , ( Jean-George)  fçî- 
▼ant  Jurilconfulte  du  17®  fiée.,  fut 
profeâcur  en  droit  à Gieflen,  puis  i 
Strasbourg.  Il  affilia  au  Congrès  de 
/. 
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Rÿfwîck  en  qualité  d'Envoyé  du  Duo 
de  VVirtemberg,  8c  m.  en  i«p8.  Lé 
plus  ellims  de  fes  ouv.  eft  un  Cuw 
noent.  in-4®.fiir  Grotius,  fous  le  titre 
de  Cotlegium  Grotianum. 

KUNADUS , ( André  ) fçav.  Théo- 
log.  Luthérien  , né  à Dobelen , en 
Milnie  , l’an  1601  , fut  Proledeuc 
de  Théolog.  à VVittembetg , 8c  Mi- 
nifire  Général  à Grimma.  H m.  en 
iS6t,  On  a de  lui  une  txplicatiott 
de  l'Epitte  aux  Gâtâtes  : un  abregr 
des  lieux  communs  de  Théologie  r 
des  Dijfrrtations  fur  la  tineation  ata 
àéfert  } fur  la  Confejfion  dt  S Pierre  f 
fur  ceux  qui  reffufe itèrent  au  tems  dé 
la  pajfion , 8cc. 

KüNCKEL , { Jean  ) né  vers  l*an 
iS}o  , dans  te  Duché  de  Slelvvick, 
fut  Chymifle  de  l'Elefteur  de  Saxe» 
de  l’Elefèeut  de  Brandebourg,  8c de 
Charles  XI , Roi  de  Suede  , qui  lui 
donna  le  titre  de  Confeiller  Mettal- 
lique  , 8c  des  Lettres  de  KoblelTe  » 
avec  le  furnom  de  Louvvenftein.  Il 
travailla  pendant  plus  de  jo  ans  à la 
Chymie  , dans  laquelle  , à l’aide 
d’un  fourneau  de  Verrerie  dont  il 
difpofoic , il  fit  de  belles  découver- 
tes. II  m.  en  Suede  en  170a.  C’eft  i 
lui  qu'on  doit  la  découverte  du 
Phofphore  d’urinel  II  à laifle  plufi 
ouvr.  en  allemand  8c  en  latin  , en- 
tre lefquels  celui  qui  ell  intitulé  Oé- 
fervationes  chemica  , 8c  V Art  de  l» 
Verrerie , impr.  i Paris  eti  175a,  font 
les  plus  ellimés. 

KUNRAHT  , ( Henri  ) fameux 
Chymifle  de  la  Sefte  de  Paracelfe  , 
fit  beaucoup  parler  de  lui  au  com- 
mencement du  17®  fiécle  , 8c  fut, 
dit- on  , Profefleur  en  Médecine  à 
Leipfîc.  Un  Auteur  cité  par  Molle- 
rus,  prétend  que  Kunraht  étoit  un 
Adepte , qui  polTédoit  la  Pierre  Phi- 
lofophale.  Lui-même  nous  apprend  , 
qu’il  avoit  obtenu  de  Dieu  le  don 
de  difeerner  le  bien  8c  le  mal  dans 
la  Chymie.  Il  m.  a Drefde  en  1605. 
On  a de  lui  pluf.  ouvr.  d'une  obf- 
curité  impénétrable  , 8c  qui  ne  fer. 
vent  qu’à  montrer  le  Fanatifme  ou 
la  Charlatanerie  de  leur  Auteur. 

KUSTER  , ( Ludolfe  ) l’un  des 
plus  cél.  Grammairiens  du  tS®  fié- 
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de  , nlqnit  à Blombng , petite  Til* 
le  du  Comté  de  Lippe  , en  i<7o  , 
d’un  pere  qui  étoit  picm-  Magifitat 
de  cette  ville.  Après  avoir  étudié  à 
Serlin  & 1 Francfort , fur  l'Odei  » 
il  fut  choilî , à la  recommandation 
du  Baron  de  Spanheim  , pour  être 
Trécepteur  des  61s  du  Comte  de 
Schvvetin  > premier  Miniftre  du  Roi 
de  Frufle  , qui  lui  6t  une  penfion , 
lorfqu’il  eut  achevé  l’éducation  de 
fcs  enfans.  Kufler  fe  mit  à voyager. 
11  s’arrêta  quelque- tems  à Utrecht, 
d’où  il  pafl'a  en  Angleterre  , & de 
là  en  France.  Fendant  Ion  lejour  à 
Taris  , il  conféra  Suidas  avec  trois 
MSS.  de  la  Bibliothèque  du  Roi;  ce 
ui  lui  fut  d’un  gt.  fecoutspour  l'é- 
ition  qu'il  préparoit  de  cet  Auteur. 
Il  retourna  en  Angleterre , en  170e, 
Bc  y acheva  l’édit,  de  Suidas  , qui 
cfi  fon  meilleur  ouv.  & qu’il  dédia 
au  Roi  de  Frullé.  Fendant  qu'il  y 
xravailloit , il  fut  une  nuit  réveillé 
par  le  bruit  du  Tonnerre  Ce  par  la 
ineur  des  Eclairs;  laiii  d’nne  frayeur 
mortelle  pour  fon  Suidas,  il  fe  leva 

frécipitamment  , le  prit  entre  fes 
ras  , fie  le  porta  dans  fon  lit  avec 
tout  l’emptelTement  d’un  pere  pour 
Ion  £ls  unique.  L'Univ.  de  Cam* 
Irtidge  en  fut  fi  charmée  , qu’elle  le 
mit  au  nombre  de  fes  Doûents. 
SCulier  alla  enfuite  à Berlin  . où  le 
X.oi  de  Fruffie  l’avoit  choifi  pour  fon 
Xiblioihéquaite.  Mais  le  ié)out  de 
cette  ville  n’étant  pas  de  fon  goût , 
il  fe  retira  en  Hollande.  Les  Réfle* 
3iions  qu’il  y fit  fur  les  difietentes 
Communions  qui  partagent  les  Chré- 
tiens , le  convainquirent  de  la  nécef- 
iïté  de  reconnoîtte  une  autorité  in- 
faillible dans  l’Eglife , pour  juger 
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des  CoBttoverfes  ; fit  les  Jéfnires. 
Bollandifies  d’Anvers  achevèrent  fa 
oonvetfion.  Il  vint  alors  à Fatis.  Il 
fit  fon  abjuration  le  a;  Juillet  tyi}», 
fit  l’Abbé  Bignon  fon  ancien  ami  , 
le  ptéfenta  à Louis  XIV  , qui  le  gra- 
tifia d’une  penfion  de  aooo  livres. 
Kufier  le  fit  eflimet  des  Sçavans  pat 
fbn  érudition , fit  pat  fon  habileté 
dans  la  Langue  grecque.  Il  avoir 
coutume  de  dire  , que  YHifioiu  & 
la  Chronologit  du  mats  grecs  , était 
la  plus  folide  occupation  d’un  hom- 
me de  Lettres.  Il  méprilôit  toute 
autse  étnde  , fit  l’on  -dit  qu’ayant 
rencontré  on  jour  le  Commentairt 
Philofopbiqut  de  Bayle , il  le  jette 
fut  une  table  , en  difant .-  Ce  n’efi- 
là  tju’un  L,ivre  de  raifonnement.  Nam 
fie  itur  ad  afira.  L’Academie  des  Int 
ctiptions  fie  Belles- Lettres  lui  donne 
une  place  d’Afl'ocié  furnuméraire, 
diflinâion  qu'elle  n’a  voit  encore  fai- 
te à petfonne.  11  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cet  honneur , étant  mort  à 
Fatis  , d’un  ablccs  dans  le  Fancteas, 
le  iz  Oâ.  1716  , à 4<  ans,  tandis 
qu’il  préparoit  une  nouvelle  édition 
d’Helychius.  On  a de  lui  un  gi.  nom-, 
bre  d'ouvr.  Les  princ.  font  : p.  Hif- 
taria  Critica  Homeri , in-  8°.  r.  Jtua- 
Ueeus  de  vitâ  Pythagora  , in- 4*’.  3. 
une  excellente  édition  de  Suidas , 
en  grec  fie  en  latin  , 3 vol.  in-fol. 
4.  une  édition  d’Atifiophane  , en 
grec  fie  en  latin  , in  fol.  5.  une 
nouvelle  édition  do  Nouveau  Tcf- 
tament  grec  , avec  les  Variantes  de 
Mill  , in-fol.  6.  Do  vero  ufu  verbo- 
rum  mediorum  apud  Grâces  , in-l2. 
7*  Bibliotheea  novorum  Librotstt»  , S 
vol.  in- 8®.  8.  Diatribe  ênii-Crmevi»- 
na , ÎA-4°.  fiCC. 


Fin  du  premier  Volume. 
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